loannis  Calvini 
Opera  quae 
supersunt 
omnia 


Jean  Calvin,  G. 
Baum,  Ed  Cunitz, 
Eduard  Reuss, ... 


Digitized  by  Google 


C  0  R  P  U  S 
REFORMATORUM. 

VOLUMEN  LXL 


IOANNIS  CALVINI 

OPERA  QUAE  SUPERSUNT  OMNIA. 

EDIDERUNT 

GOILIELMUS  BAUM  EDUARDUS  CUNITZ  EDUARDUS  REUSS 

THEOLOGI  ARGENTORATEN8E8. 


VOLUMEN  XXXIII. 


BRUNSVIGAE, 


APUD  C.  A.  80HWET80HKE  ET  FILDJM 
(E.  APPELHANS). 

1887. 


354966 


•     .  •  * 


» *  . 
.  •  •     -  • 

fl  r    1    •   •         •  •  • 


*  • 
•    •    •      •  ■ 




*  


Digitized  by  Google 


IOANNIS  CALVINI 

OPERA  QUAE  SUPERSUNT  OMNIA. 


AD  FIDEM 

EDITIONUM  PRINCIPUM  ET  AUTIIENTICARUM 

EX  PARTK  KTIAM 

CODICUM  MANU  SGRIPTORUM 

ADDITIS  PROLEGOMENIS  LITERARIIS 
ANNOTATION IBUS  CRITIC18.  ANNALIBUS  CALVINIANIS 
INDICIBUSQUE  NOVIS  ET  COPIOSISSIMIS 

EDIDERUNT 

6DILIELMDS  BADM  EDDARDDS  CDNITZ  EDDARDDS  REDSS 

THEOLOGI ARGENTORATEN8ES. 


VOLUMEN  XXXIII. 


BRUNSVTGAE, 

APUD  C.  A.  SCHWETSCHKE  ET  FILIU] 
(E.  APPELHANS> 

1  887. 


Digitized  by  Google 


IOANNIS  CALVINI 

OPERA  EXEGETICA  ET  HOMILETICA 

AD  FIDEM 

EDITIONUM  AUTHENTICARUM 
CUM  PROLEGOMENIS  LITERARIIS 
ANNOTATIONIBUS  CRITICIS  ET  INDICIBUS 

EDEDIT 

EDCARDDS  REUSS 

THEOLOOOS  ARGENTORATEN8I8 

VOL.  XI. 


Digitized  by  Google 


CONTINETUR  HOC  VOLUMINE: 


8ERMON8  SUR  LE  LIVRE  UE  JOB 

PREMEERE  PARTIE  CHAPITRE  I  A  XV. 


SERMONS 


SUR  LE  LIVRE  DE  IOB. 


NOTICE  PRELIMINAIRE. 


Noub  avonB  bien  peu  do  renseignements  sur  le  reeuoil  de  sermons  de  Oalvin  sur  le  livre  de  Job. 
II  n'y  a  gucres  a  enregistrer  iei  quo  deux  lignes  de  Coiladon  (vic  de  Calvin  d  7.  voyes  Tome  XXI.  p.  76) 
qui  dit:  Audit  an  1554  il  print  pour  les  sermons  ordinaires  de  sa  sepmaine  le  livre  de  Iob  qWU  commenca 
le  26  iour  de  Fevrier.  II  ne  dit  pas  quand  le  prtdioateur  arriva  a  la  fin  de  eos  nombreux  sermona.  II 
ost  cependant  probable  qu'il  y  oonsaora  toute  une  aunee:  car  il  y  en  a  159,  ot  quolquos  pago»  plus  loin 
D0U8  lisons  (o  3.  p.  79)  que  Calvin,  pour  les  sermons  ordinaires  de  sa  sepmaine  commenca  le  Deuteronome 
lc  20  Mars  1555.  D'autre  part  nous  trouvons  uno  Beule  montion  de  ces  aermona  dans  la  Correspon- 
danoe.  A  la  date  du  19  Juillot  1563  Jonvillier  ccrit  a  Wolf  (N.  3982.  T.  XX.  66):  Anth.  Vincentius 
eottciones  D.  Calvini  in  librum  Iob,  quae  dum  pro  suggestu  coneionaretur  exceptae  iam  ante  aliquot  annos 
fuerant  a  quodam  scriba,  sieuli  eiusdem  praeleetiones  latinae  a  nobis  excipiuntur,  curavit  typis  excudendas, 
opus  insigne  et  rarum,  quod  utinam  qui  latinum  faciat  inveniatur.  M.  le  profo&seur  Viguie  de  Paris  a 
inBero  sur  oo  reoueil  une  etude  litteraire  treB-interessante  dans  le  Bulletin  de  la  Societo  de  1'hiatoire  du 
protestantisme  franeais.    Annee  1882.   Tome  XXXI  p.  466  ss. 

Le  texte  de  oes  Bermons  est  preoede,  dana  les  editions  frangaises,  d'une  prefaoe  ou  dedicace  dont 
voiei  la  tenour. 

A  TOUS  LKCTEURS  DEBONNAIRES  SALUT. 

Si  iamais  les  hommee  eurent  beeoin  d'appreodro  que  c'est  do  pationce,  il  ost  certain  que  la  con- 
dition  du  tempe  preaent  les  y  doit  amener,  et  meamea  tirer.  Car  quand  doub  regarderons  d'un  cost6  et 
d'autre,  nous  trouverons  qu'il  n'y  a  quasi  royaumo  ne  pays,  ou  Dieu  n'ait  deeploy6  de  ses  grandB  fleaux. 
Si  on  demande  la  oauso,  elle  est  si  evidente,  quo  lee  aveugles  mesmes,  par  maniero  do  dire,  y  voyent 
Que  les  plus  anciena  qui  sont  auiourd'hui  oonsiderent  lee  choees  mauvaises,  qu'ils  ont  veu  estre  com- 
miscs  communement  depuis  lour  promiero  cognoissanoe  iusqu'a  present:  ne  faudra-il  pas  diro  comme 
du  temps  du  deluge,  quo  toute  ohair  avoit  corrompu  sa  voyo  dcaaua  la  terre,  que  tout  estoit  rempli 
d'extorsion  ct  d'outrage:  et  que  oeux  qui  portoyent  le  nom  de  Chrestiente,  aooomplissoyeot,  comme  dit 
sainct  Picrre,  la  volonte  des  Gentils,  en  conversant  en  infamete*,  insolences,  coneupiaoences,  yvrongneriea, 
gourmandieos,  bcuverica,  ct  idolatrice  abominablea?  Mais  comme  il  ost  bon  do  recognoistre  los  causo^ 
dca  calamitcz  qui  adviennent,  afin  qu'on  penso  tant  mieux  de  s'amender  et  quant  au  public  et  quant  an 
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particulier:  ainsi  est-il  bien  neoessaire  d'ostre  munis  do  vrayo  patienco,  a  fin  do  ne  defaillir  point  soub 
lo  fardoau  ccpendnnt  quo  les  verges  doDieu  continucnt  sur  nous:  commo  ausei  celu  mcsmcs  ost  un  des 
poincts  de  Tamendement  qu'il  rcquiert  de  nous.  Or  o'est  uno  chose  qui  ne  so  peut  apprendro  d'aillours 
que  de  la  parolo  de  Diou:  car  iaeoit  quo  lcs  Philosophos  ancions  ct  autres  sagcs  du  monde  en  ayent 
parle  et  baillo  certains  enseignemens :  tant  y  a  que  iamais  il  nc  s'est  tronvo  homme,  qui  pour  avoir 
apprins  en  lcur  cscole,  peust  monstror  avoir  sceu  quo  c'est  au  besoin,  et  quand  il  a  cste  question 
do  la  practiquc.  Kt  do  faict  coux-la  meamo  qui  bo  mesloyenr,  commo  il  a  esto  dit,  d'enseigner  le* 
autres,  outre  cc  que  leur  dootrine  desia  eu  soi  estoit  imparfaicto,  qnnnt  nux  dangers  il  leur  a  fallu 
practiquer  la  chosc,  lo  plus  souvont  n'ont  scou  la  ou  ils  on  cstoyont:  et  ceux  qui  ont  fait  lo  mioux,  ont 
monstro  ie  ne  seai  quoi  qui  de  loin  ressembloit  a  paticnce,  mais  estant  considcro  do  prca  y  estoit  du  tout 
contrairo.  Pourtant  non  Bans  cause  1'Apostre  sainct  Paul  nons  ramone  a  toute  PEscrituro,  pour  pro- 
fitcr  en  patience  et  consolation:  comme  aussi  en  1'autro  passago  il  dit,  Qu'cllo  tcnd  a  rondro  rhomme 
accompli  et  nppareillo  a  toute  bonne  oeuvre.  Mais  encoro  cntro  le»  Iivres  de  PEscriture,  celui  de  Iob 
nommcment  nous  est  recommande  pour  cest  usage  par  1'Apostro  sainct  Iaqncs.  Or  1'histoire  dosia  estant 
8implement  leue,  monstre  suffieamment  que  oe  n'est  pas  sane  cause.  Gependant  il  n'y  a  point  de  douto 
que  1'aido  d'un  bon  expositenr  no  soit  cboso  fort  utile  aux  plus  savans,  ct  commo  necessairo  au  oommun, 
pour  tant  mienx  cognoistro  et  entendre  les  matieres  diverses,  ct  fairo  son  profit  de  la  doctrino  qui  y  est 
contenue.  Cest  oe  qui  a  osmeu  aucuns  bons  porsonnages  a  mcttro  cn  lumiere  eesto  anneo  ces  sormons 
du  fidele  servitour  de  Dieu  et  de  son  Egliso  Maistro  Iean  Calvin  sur  ce  livro  do  Iob:  ia^oit  que  lui 
mesme  qui  en  est  1'autheur,  et  do  la  boucho  duquel  ils  ont  oste  recueillis,  y  resistast  entant  qu'en  lui 
est:  commo  il  a  fait  quant  &  ses  autres  sermons.  An  roste,  combion  qne  d'antros  savans  porsonnages 
ayent  travaille  pour  donner  intelligence  plus  facile  de  oe  livre  par  lours  oscrits:  toutesfois  outre  co  qne 
ces  Sermons  sont  cn  commun  langago  Franqois,  la  manioro  do  traicter  la  doctrino  y  ost  si  simple,  et 
oompassee  a  la  portee  des  plus  grossiers  (oomme  on  dit)  sans  tonteefois  obmettre  les  choees  neoessaires, 
d'advantage  appliquee  par  ci  par  la  a  1'iisage  du  tomps  presont,  quo  potir  cortain  tous  ceux  qni  voudront 
iuger  droictement  et  sans  malignite  trouveront  oncore  ici  un  bon  aide,  et  auront  do  quoi  se  contonter. 
Pour  le  monstrer,  il  n'cst  ia  besoin  de  faire  ici  un  sommaire  du  livro,  on  des  principaux  poincts  do  la 
doctrine  et  de  1'usage  d'ioelle  en  diverses  sortes.  Car  outro  co  qu'il  vaut  mieux  lo  cognoistre  par  ci  par 
la  en  lisant  ces  Sermons:  le  premier  en  conticnt  une  deduction  assez  suffisante,  et  tontesfois  briefvo, 
pour  estre  plus  aisement  rotenno.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  coux  qui  liront  lo  tout,  sont  gens  qui  ayent 
desia  laiase  les  idolatriee,  pour  s'addonner  a  la  doctrine  de  1'Evangilo,  ils  trouveront  ici  a  profiter  tous- 
iours  d'advantago  on  la  cognoissanoo  do  Dieu  et  de  noetre  Seigneur  Iesus  Christ:  mais  principalement 
a  se  oonfermer  en  droite  paticnoe  en  lenrs  afflictions.  Qne  si  ce  sont  gons,  lesquels  n'ayent  paa  cncoro 
scou,  ou  voulu  discerner  la  vraye  religion,  pour  s'y  ranger  en  laissant  lea  fauases:  quelque  oocasion  qui 
les  ait  emposohez,  estans  advertis  par  la  doctrino  do  ce  livre,  ainsi  maschee  oomme  ils  la  trouveront,  et 
principalement  rosveillez  par  oe  iugement  extraordinaire  en  Ia  personne  de  Iob,  qu'ils  y  vorront  deduict 
ot  declare  au  long:  ils  seront  preparez  a  mieux  penser  a  eus-mesmes,  et  a  faire  lenr  profit  de  tant 
(TadversitoB  qu'on  voit  auiourd'hui  parmi  le  monde,  et  do  plus  grandes  oncore,  desquelles  il  est  bien  4 
croire  quo  Dieu  menaoe  les  hommes,  pour  le  grand  et  manifesto  mospris  do  1'Evangilc.  Car  oombien 
que  les  ehoses  qui  sont  advenues  eesto  annee,  tant  en  ses  iugemens  sur  les  meschans  et  ennemis  de 
Iceus  Christ,  qn'en  ses  chastiemons  sur  lcs  fidelee,  soyent  bien  espouvantables:  ai  est-ce  qne  d'autant 
que  bien  peu  s'amendent,  et  au  oontraire  plusieurs  s'enveniment  tant  plus  &  batailler  contre  Iosns 
Christ,  aucuns  ayans  commence  {l  bien  faire,  s'anonchalisscnt :  voiro  mesmes  se  rovoltent:  on  no  pent 
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attondro  autre  chose,  sinon  qu'il  continuera  a  frapper.  Ainsi  donc  les  prcmior^  auront  a  considerer,  que 
si  Iob  hommo  entier  ct  droict  et  craignant  Diou,  ot  so  roiirant  du  mal  (cominc  lc  tesmoignage  lui  cet 
rendu)  et  ayaot  esto  si  loug  temps  au  paravunt  la  vonuo  de  Iesus  Christ  et  costc  grando  clairta  de 
1'Evangilo,  a  une  fois  osto  traittc  si  cstraDgoment  do  la  main  do  Diou,  qui  Paimoit:  ct  ce  a  fin  que  sa 
patienee  fuet  eeprouvcc:  co  n'cst  pas  merveille,  si  nous  auiourdhui  cn  ccs  derniers  tomps,  sous  lo  regno 
do  Ieeus  (Jhriat,  avons  par  fois  boaucoup  do  croix  a,  porter,  ct  pour  quolquos  fautes  particulieres  sommes 
chastiez  conp  sus  coup  do  la  main  du  Dieu  vivaut,  qui  toutesfois  nous  aimc,  ot  pour  lequol  servir  solon 
sa  parole,  nous-nous  sommes  convertis  dcs  idoles  a  lui,  commc  dit  »S.  Paul  des  Thessalouiciens.  Los 
scconds  auront  a  penser,  repensor,  et  bien  ruminor,  quo  si  Dieu  a  uinsi  la  vorge  en  la  main  sur  ooux 
qui  sont  desia  ranges  a  son  enseigue,  pour  les  tonir  on  brido  courto,  ot  les  fairo  marcher  droict  en  tout 
ct  par  tout,  ct  s'il  a  ainsi  procedo  envcrs  Iob,  commo  il  ost  ici  recite,  qui  toutesfois  cstoit  comme  un 
Angc  au  mondo,  mettant  peine  de  rendro  lo  devoir  a.  Dicu  ct  aux  hommes:  quc  c'cst  qu'il  leur  pourra 
advonir,  sils  ne  a'amendent,  ot  laissent  tous  onsomble  los  idolatries  sottcs,  vilaines,  ot  mesohantes:  et 
mcsmes  aucuns  lo  contemnement  inanifcste  do  Dicu  dont  ils  sont  plcins,  vivans  auiourdhui  quasi  comme 
Epicuriens  ot  Athoiatos:  et  puis  les  uns  lours  paillardises  et  vileDiee,  lcs  autres  leurs  yvrongneries  ot 
gourmandiscs  (comme  il  y  a  des  paya  qui  y  sont  specialement  addonnez)  los  autrcs  leur  train  d'ambition, 
les  autres  lours  vanitoz  mondaiuos,  d'antres  leurs  rapinea  et  extorsioos  tant  particulieree  quo  publiques, 
tes  autres  leurs  cruautoz,  ct  1'appetit  insatiable  d'espandre  le  sang  humaiu,  cn  mceprisant  toutes  loix,  ct 
confondant  tout  ordre  politiquo  entro  les  hommee.  Ils  auront,  di-ie,  a  pcser  co  petit  mot  de  S.  Pierro, 
lequel  lea  doit  plus  estonncr  quo  tous  les  tonnerrcs  qui  iamais  esclaterent  en  l'air:  a  scavoir,  que  si  les 
rhastiemons  commenccnt  par  la  maison  de  Dieu,  ot  par  coux  qui  sont  vrayement  Chrestiens:  quelle  scra 
la  fin  de  coux  qui  sont  rebellcs  a  1'Evaogilo  do  Diou?  et  si  le  iusto  eschappe  a  peine,  ou  comparoistra 
le  mescbant  et  le  pccheur?  Voila  dequoi  les  prient  fratornollement  auiourd'hui  (comme  par  ci  devant 
ont  fait)  tous  bons  serviteurs  do  Dieu  et  fidelos  prescheurs  do  1'Evangile:  voila  dequoi  les  priont  tous 
les  petits  troupeaux  dcs  Eglises  reformees,  dispersez  par  ei  par  la:  voila  dequoi  les  prie  mesme,  par 
maniere  de  dire,  losus  Christ  quasi  en  personno,  Quo  par  lui  ila  soyent  reconciliez  a  Dieu,  et  qu'ile 
recoivent  tellcment  la  grace  de  Dieu,  que  ce  ne  soit  point  on  vain.  Or  il  y  a  a  esperer  que  Diou  par 
sa  grande  misericorde  en  amenera  encore  do  co  nombre-Ia  plusieurs  a,  ehangement  tel,  qu'il  en  fera  de 
vrais  zelateure  de  1'Evangile,  oomme  souvent  il  a  fait.  Toutesfois  si  aucuns  ou  plusieurs  s'eudurcissent 
estana  ainsi  par  leeus  Christ,  quo  tels  sachent  qu'ils  n'esohapperont  pas  aa  main  au  iour  deraier,  ot 
peut  estre  la  sentiront  encoro  plustost  a  leur  grande  confuaion.  Car  c'eet  celui  de  la  proeminenoe  duquol 
il  ost  auiourd'hui  question,  et  non  d'autro:  et  lequel  pour  rrai  emportera  la  viotoire  do  ohacun  de  ses 
ennemis,  toet  ou  tard,  ot  quoi  qu'il  advionne.  Icelui  vueille  avoir  pitie  de  ses  ereatures,  et  en  sa  purole 
donno  ©ODsolation  et  patieuce  a  toua  ooux  qni  endurent:  mais  principalement  Boulage  oeux  qui  desia  sont 
sous  son  enseigne,  lour  donnant  d'avoir  paix  en  lui,  eocore  qu'ils  ne  layent  pas  au  monde.  Amon. 

De  Geneve  ce  premier  iour  de  Iuin.   M.  D.  LXIII. 


Le  desir  exprime  par  Colladon,  de  voir  ces  sermons  traduitB  en  latin,  fut  accompli  longtomps 
aprCs  la  mort  de  Calvio.  Doe  traduction  parut  effectivement  en  1593  sous  les  auspices  de  Th6odore  de 
Beze,  qui  n'en  nomnio  pas  les  deux  redacteurs,  mois  dont  la  profaoe  est  aseez  interessante  pour  que  nous 
ne  pensions  pas  devoir  on  priver  nos  lecteurs. 
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TlIEODORCB  BEZA  CnBJSTIAKO  LKCTOBI  GBATIAM  KT  PACKM  A  DoMIKO. 


Quum  inter  alios  scripturae  sanetae  libros  iste  dialogi  forma  scriptus,  et  a  praecipuo  coUoquutore 
Iobo  appettationem  sortitus,  quaestionum  quac  in  co  tractaniur  gravitate,  et  mysteriorum  quae  ipso  continentur 
sublimitate,  sententiarum  denique  in  omni  gencre  vitae  utilitate  exceUat,  dolendum  sane  fuit  hunc  thesaurum 
omni  aestimationt  pretiosiorcm,  veteribus  multis  saeculis  quasi  abscondUum,  et  propc  infructuosum  in  ecciesia 
iacuisse.  Etsi  enim  hic  liber  inter  alios  sacros  semper  habitus  est,  et  sparsim  variae  Ulius  parlicutae  sunt 
a  veteribus  patribus  citatae  et  explicatae ,  atque  adeo  in  cJiristianis  exsequiis,  postca  horrendum  in  modum 
contaminatis,  lectiones  quas  vocant  iam  pridem  fuerunt  cx  hoc  nostro  Iobo  depromptae:  tamen  quum  paucissimi 
ex  graecis  thedogis  hunc  librum  sibi  expticandum  proposuerint ,  quorum  tenuia  exstant,  exceptis  Origenis 
quUiusdam,  fragmenta,  quotusquisque  hunc  librum  inUgrum  legebat,  aut  lectum  inteUigebat?  Ex  Latinis  autem 
unicus  paene  Gregorius,  ukimus  Homanorum  episcopus,  superest,  in  quo  insunt  profecto  muUa  non  contem- 
nenda,  sed  plerumque  prorsus  atrpoaSiivuaa.  Neque  id  mirum  videri  debet  in  eo  qui,  ut  iam  tum  erat  aetas 
Ula  barbara,  et,  quod  ad  linguarum  cognitionem  attinct  in  hoc  praesertim  libro  valde  necessariam,  plane  in- 
felix,  non  potuit  non  in  plerisque  caecutire:  ut  perpctuum  illud,  aut  potius  insanum,  allegorias  conscctandi, 
praeterito  qucm  vocant  literali  sensu,  studium  praetermiUam :  quo  vix  dici  potest  quanlum  et  quam  gravc 
ivdnus  fuerit  sacris  libris,  quod  ad  illorum  intcUigmxtiam  attind,  inflictum.  Vere  igitur  ingens  et  insigne  est 
iUud  Oplimi  Maximi  Dei  benefxcium  quo  nosiris  istis  temporibus  ecclesiam  affecit,  tot  excUatis,  una  cum  lin- 
guarum,  etiam  peregrinarum,  el  bonarum  artium  cogtiitione,  sacrarum  literarum  doctissimis  interpretibus .  t»i 
quibus  non  iudicii  acumen,  non  docendi  mcthodus,  non  diligentia  in  sacris  voluminibus,  modo  perpetuis  com- 
mentariis,  modo  brevioribus  scholiis,  modo  paraphrasibus,  modo  tiabitis  ad  populum  concionibus,  persjiicue 
erudite,  sancte,  cxplicandis  dcsideratur.  Inter  ilios  autem  duo  exstaut  inter  caeteros  nunquam  satis  laudati: 
Ioannes  nimirum  Oecolampodius  ille  BasUiensis  ecclesiae  orthodoxae  instaurator,  et  Ioannes  Ale  Mercerus, 
ccleberrimus  in  academia  Parisiensi  literarum  hcbraicarum  professor:  utcrque  iis  omnibus  instructissimus 
quae  ad  veram  et  gcnuinam  verborum  ac  seideiUiarum  explicationem,  in  quibus  Ilcbraei  etiam  ipsi  interpretes 
saepissimc  sunt  haUucinati,  requiruntur.  Eorum  autem  et  cgo,  quamvis  forsitan  ex  Tteptouatac,  vestigiis  in- 
sisiens,  priora  quidem  huius  libri  difficiliora  capita  iusto  commentario,  caetera  vero  paraphrastice  stwlui  Ulu- 
strarc.  Habet  nunc  igitur  per  Dei  gratiam  ccclesia  tn  huius  libri  lcctione,  in  quo  alioqui  verum  cssc  com- 
peritur  graecum  iUud  provcrbium,  SuaxoAa  x*  xa).a,  certos  et  fidos  sibi  praeeunies  duces,  quos  sequuli  in  hoc 
quantumvis  proceUoso  mari  vix  unquam  in  scopulos  impingant.  At  enim,  iuquus,  sacris  libris  cum  fructu 
in  ccctesia  audicndis  non  tantum  opus  est  vcrum  ittorum  sensum  percipi,  sed  etium  hoc  vel  praecipue  requi- 
ritur  ut,  quemadmodum  nucem  frangat  ojxirtet  qui  nucleum  csse  vult,  sic  doctrina  ipsa,  adliiinta,  prout  res 
tulerU,  locorum  cwmmunium  commoda  cxplicationc,  et  accomtnodatis  gravibus  d  seriis  admonitionibus,  adiior- 
tationibus,  increpationibus,  consolationUnts,  auditorum  animis  infigatur.  Ecce  nunc  igUur  ad  duos  illos  tam 
fidos  Iobi  nostri  interjjretes  tcrtius  accedil  Ioaunes  Ute  Catttinus,  dignus  eliam  qui  iuter  Ulos  primas  ferat. 
Calvinus,  inquam,  iUc  cuius  summa  in  interprctandis  fidcs,  acerrimum  in  assercnda  veritatc  itulicium,  iru- 
ditio  eximin,  diligcntia  nusquam  dormitans,  quanto  magis  a  veritalis  advcrsariis,  sive  xoJ;  e^wd-ev,  sive  do- 
tnesticis,  quibus  nunquam  caruit  ecclesia,  impeiUur,  tanto  clarius  eminel,  tt  magis  ac  magis  inter  vcre  pios 
ct  cruditos  in  postcrum  cminebit.  Quod  igitur  illi  duo  in  suo  scribendi  gcncrc  praestiterunt,  nunc  lectoribus 
licebit  ex  his  Calvini  IlomUiis  ad  usum  suum  Iransferrc,  sivc  hortaloribus  sit  illis  opus,  sive  sint  in  veri- 
tatis  doctrina  conftrnujndi,  sivc  pungendi  sinl  acrius,  sive  consolationibus  mligcant,  /ioc  pracsertim  siuxuio  in 
quo  Saian  cum  sttis  administris  nihU  non  adversus  sanctos  audet,  idque  tanto  cum  succcssu  ut  nunc  paene 
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ipsis  quoque  vocibus  d  senientiis  enarrandis,  et  quidem  imprimis  in  huius  dispuiationis  staiu  proponendo,  in 
eius  partium  distribulione,  in  argumentorum  inter  se  eontrariorum  comparatione  tradenda,  mirus  hie  artifex 
plurimum  jrraestitisse  eomperietur,  quantum  quidem  ipse  audiiores  suos  horum  esse  capaces  exisiimavii,  quae 
commodius  alioqui  et  plenius  in  schola  quam  in  communi  totius  ecdesiae  coeiu  doceri  consueverunt.  Quod  si 
tamen  has  suas  conciones  ab  ipsius  loquentis  ore  mira  quadam  seriptoris  cuiusdam  celerUate  exceptas  ipsi 
reletjere  et  expolire  lieuisset  aut  libuisset,  perfectius  profedo  et  illustrius  istud  opus  haberemus,  quo  tamen 
carere  profecto  non  debuit  ecclesia.  Editae  sunt  igitur  iam  pridem  gailicae  istae  conciones,  non  ipsius  certe 
Calvini  voluntaie,  qui  illas  sibi  velut  extorqueri  testabatur,  sed  coUegarum  ipsius  iudicio,  et  eorum  qui 
lofjueniem  illum  audierant  efflagitatione.  Neque  id  vero  temere  factum  fuisse  res  ipsa  mox  ostendit,  maximo 
cum  remotissimarum  etiam  gaUicarum  eedestarum  fructu,  quibus  usque  adeo  privatim  et  puUice  placuerunt, 
ut  plurimis  in  locis,  quibus  quotidiani  pastores  deerant,  concionts  istae  in  conuuuni  coetu  ex  pulpito  recUatae 
pastorum  vice  fuerint,  et  nunc  quoque  asperrimis  istis  temporibus  plurimae  in  GaUia  tum  ecdesiae  tum 
familiae  eorum  confirmaiione  mirifice  confirmentur.  Istud  vero  ad  nos  perlatum  secum  expendens  noster 
Pyramus  Candolla,  Eustathii  Vignonis,  a  quo  fere  uno  edUa  sunt  omnia  latma  Calvini  scripta,  gener  d 
soceri  in  iuvandae  rei  literariae  studio  suceessor,  urgere  non  destiHt  latinam  earum  ediiionem,  futurum  vide- 
licet  sperans  ut  exterae  quoque  longe  lotcque  ecclesiae  orlhodoxae,  frustra  crepantibus  invidis,  legendis  iUis 
mirifice  tum  deledentur  tum  ad  veritatem  constanter  retinendam  ineUentur.  Sunt  igitur  (quod  tibi,  christiane 
ledor  quisquis  es,  fdix  ac  foustum  sit)  conciones  iUae  a  duobus  ad  hoc  ojms  praestandum  ddedis  piis  d 
dodis  viris  in  latinum  sermonem,  si  non  ea  qua  oportuU  sermonis  degantia,  at  ccrU  sumnui  fide  conversae: 
quorum  labores,  si  benigne  fuerint  excepti,  prodibunt  Deo  favente  alia  quoque  non  pauca  eiusdem  Calvini 
itmiiiter  latme  conversa  maximo  cum  piorum  emolumcrtfo.  Genevae  14.  Augusti  anno  a  Christo  nato 
M.  D.  XCIJI. 


Des  troie  editions  fraocaiscs  de  ces  Sermoos  oods  no  posacdonB  que  les  denz  dernieres,  im- 
primees  toutea  les  deux  apres  la  mort  de  Calvin.  Cependant  on  peut  etre  bien  aor  que  le  texte  est 
identiqnement  le  meme  que  dana  1'edition  princeps,  derenue  ezoesaiTement  rare,  et  dont  nous  ne  oon- 
naissona  que  siz  ezemplaires.  Eo  roici  cependaot  la  desoription  qui  nous  a  ete  fournie  par  notre  cbor 
et  honore  ami  M.  le  professeur  Nicolas  do  Montauban: 

Sermona  |  do  M.  Ioan  |  Calnin  aur  le  liure  |  de  |  Iob.  |  Reeueillis  fidelement  de  sa  bouchc  solon  | 
qu'il  les  preaeboit  |  A  GeneTe  |  M  D  LXIII.  (fbl.) 

II  n'y  a  pas  d'embl6me  de  typographe;  le  titre  quo  nous  venons  de  transcrire  eet  onferme  dans 
nne  large  rignette  oomposee  d'une  sorte  do  piodcstal  ou  de  sonbaasement,  reprosentaut  au  milieu  do  la 
largcur  dn  titre  une  femme  tenant  de  la  main  droite  un  rameau  de  lanrier,  et  reposant  l'avant- braa  et 
la  main  ganche  Bur  nn  oubu  marqu6  de  oinq  petits  oeroles  en  qniooonoe.  Cetto  fomme  est  aaauo  sur 
uo  aiege  place  ao  haut  de  siz  degrea.  A  sa  droite,  mais  plus  baa  qn'elle,  on  voit  nno  autro  femme  en 
profil  portant  nne  sphere  armillaire.  De  chaque  obte,  snr  les  bords  ezterienrs  dea  siz  degrea,  trois 
figurus,  representaot  les  uoes  les  arta  et  les  autres  les  scicncea.  De  chaque  cote  de  cette  oompc«ition, 
et  toojours  dans  la  partie  inferieore  de  la  page,  il  y  a  deuz  portiques :  dans  oelui  de  gaoohe  (par  rapport 
ao  lecteur)  nn  philosophe  grec,  avec  nn  livre  sous  le  bras  droit;  dans  eelui  de  droite  nn  pbilosophe 
moderne,  coiffe  d'un  chapeau  tuyau  de  cheminee  a  haute  forme  et  orne  au  cou  d'une  colerette  de  fraiae 
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tuvauteo,  et  lisant  dans  un  livre  ouvert.  Au  dessue  de  ces  doux  porliques,  a  droite  ct  a  gauche  du 
titre,  deux  cariatidea  tenant  d'uno  main  et  d'un  braa  etendu  une  couronne  ducale  qui  ae  trouve  placee 
au  dossus  du  titre  ainsi  oncadrc  de  toutes  parts. 

Le  texte  est  imprime  en  deux  colonnes,  et  occupo  807  pages,  et  do  plua  une  pago  dc  recti- 
fications.  Les  oahiers  de  huit  feuillets  sont  au  nombro  do  112,  la  dernicro  sigoaturo  (Vvvvv  iiij)  se 
tronve  a  la  page  895;  le  dernior  fcuillot,  qui  n'a  qu'uno  demi-pagc  d^mpression,  ne  porte  point  do 
eignaturo. 

Yoiei  maintonant  le  titre  de  la  sccondo  edition: 

Sermons  de  |  M.  Iean  Caluin  sur  le  liuro  |  do  Iob.  |  Rocueillis  fidolomont  dc  sa  boucbe  Bclon  | 
qn'il  les  proscboit.  |  Auec  deux  tablos:  l'vno  dos  pasaages  de  1'Escrituro  qui  y  sont  cxposez  |  ct  alloguoz: 
1'autro  des  principales  matioroa.  |  (EmbUme.)    A  Gonevo,  |  Do  rimprimerie  do  Franijois  Pcrrin. 
M.  D.  LXIX.  (fol.) 

L'omblcme,  qui  oeoupe  la  moitie  dc  la  page,  represente  un  bomme  nu,  portant  une  couronnc  dc 
laurier,  une  6oharpo  passant  sur  lcs  cpaulos  et  autour  des  reins,  et  un  oarquois;  la  main  droite  olevce 
tient  un  sorpeot,  la  gnnche  abaissee  un  rameau  d'olivier  et  un  sceptre  terminc  par  un  oeil  entoure  dc 
rayons,  lo  piod  droit  ropose  sur  une  espeee  de  dragon  ou  de  scorpion,  le  pied  gauche  sur  une  lyre.  Lo 
tout  est  cntouro  d'une  eepcco  d'aureolo  avoc  arabosqucs,  et  dans  1'interieur,  pres  do  la  figure  principale, 
on  ht  les  lettres  VIN  OE  NTI. 

II  y  a  quatro  fcnillos  liminaires,  contenant,  outre  lo  titrc,  la  preface  dateo  du  lr  Iuin  1563,  et 
deux  prioros.  Puis  vionnent  16  feuillets  avec  les  tables.  Lc  textc  est  compris  dans  69  cahiors  de  douzo 
pagea  (a — i  A — Z.  Aa — Zz)  le  dernier  ^tant  inoomplet;  il  y  a  823  pages  a  2  colonncs.  Los  scrmons 
sont  au  nombro  do  159.  Commc  nous  ne  nous  proposons  pas  de  transcrire  aprcs  chaque  scnnon  la 
priero  par  laquclle  Galvin  terminait  sa  predication,  ot  qui  se  trouve  imprimco  et  rogulicrcmcnt 
rcpotee  dans  tout  lo  cours  du  volumc,  nous  inscrorons  ici  lcs  dcux  formulos  ditcs  ordinaircs  par  lcs 
premiors  6ditcurs. 

PaiXBE  <JLE  KAIT  OBDIKAIKKMXXT  M.  lEAJJ  CaLVIX  AU  COMSUJ.NCKME.Vr  DE  SES  SJSHMONS. 

Nous  invoquerons  nostre  bon  Duu  et  Pcre,  le  supplians  qu'il  Uty  pUiise  desUturtter  sa  face  de  tant 
de  fautes  et  offenses  par  lesquelies  nous  ne  ccssons  de  provoquer  son  ire  cotdre  nous,  et  dtautant  que  mus 
sommes  trop  indignes  de  comimroistrc  devant  sa  maiestc,  qu'il  luy  plaise  nous  regarder  en  Ui  face  dc  son 
Fils  bien-aimi  nostre  Scigneur  Iesus  Christ,  accepUwt  lc  meritc  dc  sa  mort  et  passion  pour  rccompcnse  de 
touks  nos  fautcs,  afin  que  par  ce  moyen  nous  luy  soyons  agreablcs:  quHl  nous  vueUle  iUuminer  par  son 
Esprit  en  la  vraye  intelligence  dc  sa  Parole,  nous  faire  la  grace  quc  nous  la  rceevions  cn  crainte  ct  humilitc, 
quc  nous  soyons  enseignez  par  icelle  de  mctire  nostrc  fiance  en  luy,  lc  scrvir  et  honorer  pour  glorificr  son 
saint  nom  en  toutc  nosUre  vie,  luy  rcndans  lamour  ct  Vobeissance  que  doivcnt  fidelcs  serviteurs  u  leurs 
maistrcs,  et  ettfans  u  lcurs  peres,  puis  qu'il  luy  a  pleu  nous  appcler  au  nombre  dc  ses  serviteurs  ct  cnfans. 
Et  le  prierons  cotnme  nostrc  bon  maistre  nous  a  enseigncz  de  prier,  disans,  Nostre  Pere  qui  cs  ctc. 
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PjUBBK  QVB  PAIT  OBDUfAIBXKKNT  M.  IsAK  CaLVLX  EH  LA  FIX  DX  CHACUX  6KRMON. 

Or  nous  nous  prosterncrons  devant  la  maieste  de  nostre  bon  Dieu  (icy  il  adiouste  ce  que  la 

matiere  traictee  au  Seraion  donne  apeeialement  occasion  de  demander  a  Dieu  et  pourtant  que  cela 
obange  quast  a  chacun  Sormon  on  ne  le  specifie  point  icy#).  Que  non  seulement  U  nous  face  ceste  grace, 
mais  a  tous  peuples  et  nations  de  la  tcrre,  rcduisant  tous  povres  ignorans  de  la  miserable  captivUe  eVerreur 
et  tenebres  a  la  droite  voye  de  salut.  Que  pour  ce  faire  U  luy  plaise  suscitcr  vrais  et  fideles  Ministres  de 
sa  parolt,  qui  ne  cerchent  point  Jeur  profil  et  leur  ambition,  mais  VexaUation  de  son  sainct  Nom  tant  seule- 
ment  et  le  salut  de  son  troupeau:  au  contraire  qu'U  vueUle  cxterminer  toutes  sectes,  hercsies  et  erreurs  qui 
sont  semence  de  troubles  et  divisions  en  sm  peuple,  afin  que  nous  vivions  en  bonne  coneorde  fraterneUe  tous 
cnsemble.  Qu'U  vueille  conduire  par  son  sainct  EsprU  tous  liois,  Princes  et  Seigneurs  qui  ont  le  gouverne- 
ment  de  son  glaive,  afin  que  leur  domination  ne  soU  point  en  avariee,  cruaute  et  tyrannie,  ny  en  autre  mau- 
vaise  affection  desordonnee,  mais  en  toute  iustice  et  droiture.  Que  nous  aussi  vivans  sous  eux  leur  rendions 
rhonneur  et  Vobeissance  qui  leur  appartient:  et  que  par  le  moyen  d'une  bonne  paix  et  tranquUitd  nous  ser- 
vions  a  Dicu  en  toute  sainctete  et  honnesteti.  Qu'il  vueUle  consoler  tous  povres  affligee,  lesquels  U  visite  par 
diverses  manieres  de  croix  et  tribulations,  les  peuples  qu'U  afflige  par  peste  guerre  et  famine,  ou  par  ses 
autres  verges,  les  personnes  battues  de  povretee,  prison,  maladie,  bannissement  ou  autre  calamUi  de  corps  ou 
affliction  cPesprU:  qu'U  leur  donne  a  tous  bonne  patience,  iusquya  ce  qu'U  leur  envoye  jdein  aUegement  de 
leurs  tnaux.  Singulierement  qu'U  vueiUe  avoir  pUie  de  tous  ses  povres  fiddes  qui  sont  dispars  en  ceste 
captivite  de  Babtjlone  sous  la  tyrannic  de  Vanieciirist,  mesmes  qui  souffrent  persecution  pour  le  tcsmoignage 
de  sa  veriU:  qu'U  les  fortifie  en  vraye  constance,  qu'il  les  console,  et  quHl  ne  permette  point  aux  meschans  et 
loups  ravissans  dtexccuter  leur  rage  alencontre  Weux,  mais  qu'U  leur  donne  une  vraye  constanos  a  ce  que  son 
sainet  Nom  soU  qhrifii  par  eux  et  en  la  vie  et  en  la  mort.  Qu'U  vueiUe  fortifier  toules  sts  povres  Eglises 
qui  travaUlent  auiourd'hui  et  sont  assaUlies  pour  la  quereUe  de  son  sainct  Nom.  QuyU  renverse  et  destruise 
les  eonseUs,  miuJnnations  et  entreprises  de  tous  ses  adversaires,  a  ce  que  sa  gloire  rtluise  par  tout,  et  que  le 
royaume  de  nostre  Seigneur  Iesus  Christ  soU  augmenti  et  avance"  de  plus  en  plus.  Nous  le  pricrons  de 
toutes  ces  choses  ainsi  quc  nostre  bon  Maistre  et  Seigneur  Iesus  Christ  nous  a  enseigne  de  le  prier,  disans  : 
.A  ostre  pere  etc 

Nous  prierons  aussi  ce  bon  Dieu  nous  donner  vraye  perseverance  en  sa  saincte  foy,  Vaugmcnter  de 
iour  en  iour  en  nous:  de  laqueUe  nous  ferons  confession,  disans :  Ie  croy  en  Dieu  etc. 


La  dcrnioro  odition  francaise  offre  le  m6me  cmblome  que  la  precedente,  aauf  qu*il  y  marque  le 
mot  VINCENTI.   En  voici  le  tilre: 

SermoDB  [  dc  M.  Iean  Calvin  |  sur  le  livre  de  Iob.  |  Recueillis  fidelement  de  ea  |  bouchc  selon 
qu'il  les  preschoit.  J  Aucc  deux  tables:  l'vne  des  pasBages  de  rEscriture  qni  y  aont  exposez  et  |  allcguex: 
1'autre  des  principales  matieres.  |  (Embleme.)  A  Geneve,  |  De  llmprimerie  de  Mattbiou  Berjon.  | 
M.  VIC.  XI.  (fol.) 

Quatre  fcuillca  liminairos  avec  lo  titre,  a  pr6face  et  les  priorea;  la  dernidre  page  en  blanc.  Puis 
vient  le  texte  imprime  en  deux  colonncs,  et  correspondant  en  tout  a  l'6dition  de  1569 ;  m6mes  signa- 

*)  II  »'agit  la,  dan»  la  plupart  de»  ca»,  de  qaelquea  lignei  que  nou»  ne  jogeon»  paa  ncccuaire  de  reproduire. 
Catam  opera.  Voi.  XXXIII.  2 
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tures  et  meme  nombre  de  pages;  mais  on  constate  en  maint  endroit  qoe  c'est  une  nouvelle  compoeition: 
Lee  16  feuillets  aveo  la  tablo  sont  a,  la  fin  du  yolume.  Nous  en  possedioos  dcux  exemplaircs,  dana  l'un 
desquela,  qui  a  du  servir  a  la  roimpression,  los  tables  sont  misos  en  tcte  du  texte. 

Voici  maiutenant  lo  titre  do  1'edition  latine  qui  eet  reproduito  dans  Todition  d'Amsterdam: 

Iobannis  |  Calvini  |  in  librum  Iobi  |  conciones.  |  Ab  ipsius  concionantis  ore  fideliter  exceptae^ 
ac  saepius  antea  |  Gallicc,  nuno  vero  primum  Latinc  editae.  |  Adieoto  duplici  Indioe:  uno  locorum 
Scripturao,  qui  bic  |  citantur  atque  explioantur:  altero  praeoipuorum  |  doctrinae  capitum,  rerumquo  | 
magis  insignium.  [  Cum  Praefatione  Tbeodori  Bezae.  |  Anchora  ctm  serpenle  sine  adagio.  I  Gonevae,  |  Apud 
haeredes  Eustathii  Vignon.  |  M.  D.  XCIII.  |  (fol.) 

Quatre  feuillets  liminaires,  aveo  la  Profacc  de  Tb.  de  Bote  et  lea  Prioresj  au  verso  du  dernier 
on  lit  los  passages  d'Ezcchiel  et  dc  S.  Iaqucs  rolatifs  a  Iob,  ainsi  qu'un  passage  de  S.  Augustin  tire  du 
18*  livre  de  la  Citc  de  Dieu,  et  nn  autre  de  S.  Iean  Chrysostome  tire  de  la  6*  homelie  sur  la  penitenoo. 
Suivent  14  feuillets  aveo  les  tables.  Le  toxte,  imprime  en  deux  colonnes,  remplit  54  cabiers.  (a— z. 
A-Z.  AA-SS)  ou  764  pages  chiffrees. 
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SERMON  PREMIER 

SUR  LE  I.  CHAPITRE. 


II  y  avoit  en  la  region  de  Hus  un  homme  at/atit  \ 
nom  Iob,  entier  et  droit,  eraignant  Dieu,  et  se  reiirant 
du  mal,  etc. 

Pour  bien  faire  nostre  profit  de  ce  qui  est 
conteou  au  present  livre:  il  nous  faut  en  premier  ■ 
lieu  savoir  quel  en  est  le  sommaire.  Or  l'histoire  ' 
qui  eet  ici  eacrite  nous  monstre,  oomme  nous  som- 
ines  en  la  main  de  Dieu,  et  que  e'est  a  luy  d'or- 
donner  de  nostre  vie,  et  d'en  disposer  seton  son 
bon  plaisir,  et  que  noetro  offioo  est,  de  nous  rendre 
subiots  a  luy  en  toute  humilito,  et  obeissanoe,  que 
o'o8t  bien  raison  que  nous  soyons  du  tout  siens  et 
a  vivre,  et  a  mourir:  et  tnesmes  quand  il  luy 
plaira  de  lever  sa  main  sur  nous,  encores  que  nous 
n'appercevions  point  pour  quelle  cause  il  le  fait, 
oeantmoius  que  nous  le  glorifions  tousiours,  con- 
fessuns  qu'il  est  iuste,  ot  equitablo,  quo  nous  ne 
murmurions  point  contre  luy,  que  nous  n'entrions 
point  en  prooes,  sachaus  bien  que  nous  demoure- 
rons  tousiours  vaincus,  coutostan»  avoo  luy.  Voila 
donc  ee  quo  nous  avons  a  rotenir  en  brief  de  1'bis-  j 
toire,  c'est  que  Dieu  a  un  tel  empire  sur  ses  crea- 
turce,  quil  en  peut  diepoeer  a  son  plaisir,  et  quand 
il  monstrora  une  riguour  que  nous  trouvorons  es- 
tninge  de  prime  face,  toutesfois  que  nous  ayons  la 
bouche  close  pour  ne  point  murmurer:  mais  plus- 
toBt,  que  nous  eonfessions  qu'il  ost  iuste,  attendaus 
qu'il  nous  declare  pourquoy  il  noue  obastie.  Or 
cependant  nous  avona  a  oontempler  la  patienoe  de 
1'homme,  qui  nous  est  iey  mis  dovant  les  yeux, 
selon  que  sainct  Iaquos  nous  exhorte  (5,  11):  Car  i 
quand  Dieu  nous  monstro  que  nous  avons  a  souf- 
frir  toutes  les  miseres  qu'il  nous  envoyora,  nous 
confesijons  bien  que  c'est  uostre  devoir,  mais  oepen- 
dant  nous  allegons  nostro  fragilito,  ot  nous  somble, 
que  oela  nous  doivo  sorvir  d'oxcuso.  Pour  ceste 
cause  il  eat  bon  que  nous  ayons  des  oxemplos  qui 
noua  monstrent  qu'ii  s'est  trouvo  des  hommes  fra- 


giles  comme  nous,  lesquels  tontosfois  ont  resiste 
aux  tentations,  et  ont  persevere  oonatamment  en 
robeissanoe  de  Dieu,  oombien  qu'il  les  affligeaat 
iusqu'au  bout  Or  nous  en  avons  ici  un  miroir 
excellent. 

Au  reste  ce  n'est  pas  le  tout  que  nous  con- 
aiderions  la  patience  de  Iob,  mais  nous  avons  a 
regarder  1'issne,  comme  aussi  S.  Iaques  on  parle: 
Car  si  Iob  fnat  demeure  confus,  eneores  qu'il  y  eust 
eu  uno  vertu  plus  que  Angelique  en  soy,  cela  n'eust 
point  este  une  henreuse  issue.  Mais  quand  nous 
voyons  qu'il  n'a  point  eat6  frnatre  de  son  espoir,  et 
d'autant  qu'il  s'ost  humilie  devant  Dieu,  qu'il  a 
trouv6  graoo,  voyant  nne  tello  issne,  nous  avons  a 
oonclnre  qu'il  ny  a  rien  meilleur  quo  nous  as»ub- 
iettir  a  Dieu,  et  souffrir  tont  ce  qu'il  nous  envoye 
paisiblement,  insquos  a  tant  qu'il  nous  dolivre  par  sa 
pure  bontA  Or  oependant  outre  1'histoire  noua 
avons  a  regarder  la  doctrine  qui  cst  comprise  en 
ce  livre:  c'est  a  s^avoir  de  ceux  qui  aont  venns 
eous  umbro  do  consoler  Iob,  et  le  tormentent  beau- 
coup  plua  que  ne  faisoit  pas  son  mal  propre,  et  doa 
responses  qu'il  a  pour  repoussor  leurs  calomnies, 
dosquelles  il  semble  qu'ils  le  veulent  aoeabler.  Or 
on  premior  lieu  nous  avons  a  noter  quant  a  nos 
afflictioD8,  oombien  quo  Dieu  los  envove,  et  qu'olles 
proeedent  de  luy,  toutesfois  qne  le  diable  cependunt 
nous  les  suscite,  comme  auasi  Sainet  Paul  nous 
advortit,  que  nous  avons  la  guerre  contre  los  puis- 
sanoes  epirituelles.  (Eph.  6,  12.)  Car  quand  le 
diable  allume  ainsi  le  feu,  il  a  aussi  des  soufflets, 
c'eat  a  dire  il  trouve  des  hommes  qui  eont  propres 
pour  tousiours  nous  picquer,  et  oroistre  le  mal,  et 
l'augmenter.  Ainsi  dono  noue  verrons  commo  lob, 
outre  le  mal  qu'il  onduroit,  a  ostc  tonrment6,  voire 
par  ses  amis,  et  par  sa  fcmme,  et  sur  tout  par 
ceux  qui  sont  venus  le  tenter  spirituellement  Or 
i  appcllo  tontation  spirituelle,  quand  nous  sommos 
non  seulement  battus  et  affliges  cn  nos  corps:  mais 
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quand  le  diable  nous  vient  mettre  en  phantasie, 
qne  Dieu  nous  est  ennomy  inortel,  et  qu'il  ue  fuut 
plns  quo  nous  ayous  rccours  &  Iny,  ains  que  uous 
saohions  quo  iamais  il  ne  noue  doit  faire  roerci. 
Voila  on  tendent  tous  les  propos  .qufont  mie  en 
arant  leB  amis  do  Iob,  ©'estoit  .dd  'Juy  persnader, 
qu'il  eetoit  nn  homme  roprouve^de  Dieu,  et  qu'il 
s'abusoit  bien  cnidant  que  Djeu  luy  deust  estre 
propice.  Or  ces  combaW- spiritueln  sont  beaucoup 
plus  difficilcs  a  porterV  qae  ne  sont  pas  tous  les 
maux  et  toutes  les  '-advcrsitez  que  nous  pouvons 
souflrir  quund  on  nbus  persccute.  Tant  y  a  quo 
Dicu  lasche,  Ja  'bride  a  Satan,  qu'il  attire  avec 
luv  8C9-Verwteurs,  lesoucls  nous  donneront  do  tels 
BS»aUtsv  eomme  nons  verrons  quo  Iob  en  a  cndurc. 

'  .'.Voila  ponr  un  Item.  Mais  cependunt  uous 
"a,vons  aua^i  a  noter,  qu'cn  toute  la  disputo  lob 
maintient  une  bonnc  causc,  et  son  advcrse  partio 
en  maintient  nnc  mauvaiee.  Or  il  y  a  plus,  que 
lob  mainienaot  uno  bonne  cause  la  deduit  mal,  ct 
les  autres  mcnans  une  mauvaisc  causc  la  deduisent 
bien.  Quand  nous  aurons  entendu  cela,  ce  nous 
sern  oomme  une  clef  pour  nous  donner  ouverture  a 
tout  le  livre.  Comment  est-ce  que  Iob  maintiont 
nne  cause  qui  est  bonne?  c'est  qu'il  cognoist  que 
Dieu  n'afflige  pas  tousiours  les  hommes  solon  la 
meeure  de  leurs  poohez:  mais  qu'il  a  ses  iugemens 
eecrets,  desqucls  il  ne  nous  rend  pas  conte,  ct  co- 
pendant  qu'il  faut  que  nous  attendions  iusquee  a  ce 
qu'il  nous  rcvelo  pourquoy  il  fait  ccci,  ou  oela.  II 
a  donc  tout  ce  propos  persuadc,  que  Dieu  n'affiige 
point  toneiours  lcs  hommes  selon  la  mesure  do  leurs 
pechez.  et  de  cela  il  en  a  tesmoignage  en  soy,  qu'il 
n'cstoit  pas  un  homme  reictte  de  Dicu,  comme  on 
luy  veut  faire  a  croire.  Voila  une  cause  qui  cst 
bonno  et  vraye,  cependant  cllo  est  mal  dcduite: 
car  Iob  ee  iette  ici  hors  des  gouds  et  uso  de  propos 
exccssifs,  et  enormes,  tollement  qu'il  so  monstro 
un  homme  deseapere  en  beaucoup  d'endroicts.  Et 
mesmee  il  s'eschaufle  tcllement,  qu'il  scmblo  qu'il 
vueille  resister  a  Dieu.  Voila  donc  une  bonne  causo 
qui  est  mal  conduite.  Or  au  contraire  ceux  qui 
soustiennent  ceste  mauvaise  cause,  que  Dieu  punit 
tousiours  los  hommos  selon  la  meeure  do  leurs 
pechez,  ont  de  belles  sentences,  et  sainctes,  il  n'y 
a  rien  en  leurs  propos  qu'il  ne  nous  faillo  recovoir, 
comme  si  le  Sainct  Esprit  1'avoit  prononce:  car 
c'est  pure  voritc,  cc  sont  les  fondcmens  dc  la  ro- 
ligion,  ils  traittent  do  la  Providence  de  Dieu,  ils 
traittent  de  ea  iustice,  iU  traittent  dos  peschcz  dcs 
bommes.  Voila  donc  une  doctrine,  laquelle  nous 
avons  a  recevoir  sans  controdict,  et  toutcsfois  lo  but 
est  mauvais,  quo  ces  gens  icy  taschent  a,  mcttre 
Iob  en  desespoir,  et  1'abysmer  du  tout.  Or  par 
cela  nous  voyons  quand  nous  avons  nn  bon  fonde* 
ment,  qu'il  nous  faut  regurder  de  bastir  deasus,  en 


I  sortc  que  tout  reeponde,  commo  Sainot  Panl  dit, 
(1.  Cor.  3,  10)  qu'il  bastil  bicu,  puis  qu'il  a  fondo 
1'Egliso  sur  la  pure  doctrine  dc  Iesus  Christ:  ct 
pourtant  qu'il  y  ait  une  tollo  conformitc,  quo  ccux 
qui  viendront  apres  luy,  ne  mettent  point  pour 
fondoment,  ny  paille,  ny  chaumc,  ny  maticre  ca- 
ducque:  mais  qu'il  y  ait  un  bon  fondement  fertne, 
et  solide.  Ainsi  en  tout  nostro  vio  nous  avons  a 
rcgarder  cela,  c'est  quc  si  nous  sommes  foudoz  en 
bonno  raison  et  iuste,  il  faut  qu'nn  chacun  soit  sur 
ses  gardcs  pour  nc  point  flcchir,  ne  decliner  no  c& 
ne  la:  car  il  n'y  a  ricn  plus  ais6  quo  do  pervertir 
uno  cause  qui  sera  bonne  ct  iuste,  ^elon  que  uostro 
nnture  est  vicicuse,  ct  nous  1'cxporimcntons  tous 
lcs  coups.  Diou  nons  aura  faict  la  grace  quo  nostre 
causo  scra  bonne,  et  toutesfois  noua  sorons  picquez 
par  nos  ennemie,  tcllcmcnt  quc  uous  no  pourrons 
pas  nous  tenir  dedans  nos  bornes.  et  ne  pourrons 
pas  snyvro  simploment  co  que  Dieu  nons  ordonne, 
sans  y  adiouBter  en  fa^on  que  ce  soit.  VoyanB  donc 
que  nous  sommea  ainai  aiaement  tranaportez,  d'uu- 
tant  plus  devons  nous  prier  Dieu,  quo  quand  nons 
anrons  bonnc  cause,  il  nous  conduise  par  son  Sainct 
Esprit  en  tout  simplioitc,  qnc  nous  ne  passions 
point  les  limites,  qu'il  nous  a  constituez  par  sa  pa- 
role.  Or  copendant  aussi  nous  sommes  admonestez 
do  ne  point  appliquer  la  verite  de  Dieu  a  manvais 
usago:  oar  nous  la  prophanons  par  ce  moyen: 
comme  ces  gens  ioy,  encores  qu'ils  parlont  sainote- 
mont  (commo  dosia  nous  avons  declar^,  et  commo 
nous  verrone  plus  a  plein)  si  est-ce  toutoafois  qu'ils 
sont  sacrileges:  oar  ils  corrompent  la  verite  do 
Dieu,  et  en  abusent  fnussement:  ils  appliquent  a 
nno  mauvaiso  fin  co  qui  est  bon,  et  iuate  de  soy. 
Ainsi  dono  quand  Dieu  nous  a  donnc  cognoissance 
de  sa  parolo,  apprenons  de  la  recevoir  en  telle 
crainte,  que  ce  no  soit  point  ponr  obscnrcir  lo  bien, 
ne  pour  donner  couleur  au  mal :  comme  souventos- 
fois  eeux  qui  seront  les  plns  aigus,  ot  los  plus 
savans  se  laschoront  la  bride,  et  abnseront  do  la 
cognoissanco  que  Dieu  lenr  a  donnoo,  on  fraudc, 
en  malico,  ot  renverseront  tout,  tellemont  qu'ils  ne 
feront  que  s'cntortillor.  Voyans  quo  lc  mondo  est 
adonne  &  un  tol  vico  d'autant  plus  avons  nous  a  prier 
Dieu,  qu'il  nous  face  la  grace  d'appliquer  sa  parolo  a 
un  tel  usago,  oommo  il  entcnd,  c'est  a  s^avoir  pur  ot 

(  simple.  Voila  ce  que  nous  uvons  a  obsorver  en  sommo. 
Or  maintenant  puis  quo  nous  entendons  ce  qui 
est  au  livre,  nous  avons  a  poursuyvro  los  choses 
plus  au  long,  on  sorte  que  co  qno  nous  avons  touch6 
en  brief,  nous  lo  deduisions  selon  la  procodure  do 
rbistoire.  II  est  dit:  Qtiil  y  a  eu  un  homme  en  la 
terre  de  Husy  nomme  lob,  hommc  entier,  et  droit,  et 
craignant  Dieu,  et  se  retirant  du  mul.  Nous  no  pou- 
vons  pas,  ot  no  savons  dovincr  cn  quol  tcmps  a 

I  vcscu  Iob,  sinon  qu'on  peut  apporcevoir,  qn'il  a 
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estd  fort  ancien:  mesmcs  aucuns  Iuifs  ont  estime, 
que  Moysc  fuat  autcur  du  Hvro,  ot  qu'il  avoit 
bailld  cc  miroir  ioy  au  peuplo,  a  fin  quo  les  enfans 
d'Abraham,  qui  estoyent  desoendns  de  sa  raoe 
cognuasent  quo  Dieu  avoit  faict  grace  a  d'autres 
qni  n'estoyent  point  de  ceate  lignde,  ct  qu'ils  ena- 
sent  honte  s'ils  ne  cheminoycnt  purement  en  la 
crainto  do  Dieu:  veu  que  cest  homme  qui  n'avoit 
point  eu  la  marquo  de  lalliance,  qui  n'avoit  point 
cstd  cirooncis,  mais  estoit  Payen,  s'estoit  si  bien 
gouverne.  Or  ponroe  que  cela  n'est  point  certain, 
il  nous  le  faut  laisser  cn  suspens.  Mais  prenons 
ce  qni  est  sans  nullo  doute,  c'ost  a  savoir,  quo  le 
sainct  Esprit  a  dictd  ce  livro  a  ocst  ueage,  a  savoir 
quo  lcs  Iuifs  cogneussent  que  Dieu  a  eu  dee  gons 
qui  l'ont  servi,  oombien  qu'ils  ne  fussent  point 
separez  d'avec  le  resto  du  mondo,  ot  combion  qu'ils 
n'cussent  pas  le  signo  do  la  oircoooision,  quo  toutes- 
fois  ils  ont  cheinind  en  toute  puretd  de  vie.  Les 
luifs  cognoissans  cela,  ont  eu  occaaion  d'estre  tant 
plns  soigneux  a  observer  la  Loy  de  Dieu,  et  puis 
qu'il  leur  avoit  fait  costo  graoo  et  oo  priviloge  do 
les  recneillir  d'entro  toutes  les  nations  estranges, 
qu'il»  avoyent  a  se  dedier  dn  tout  a  luy.  Et  aussi 
on  pent  appercevoir  par  lo  livro  d'Ezechiel,  (14, 14) 
que  lo  nom  de  Iob  estoit  ronommd  cntre  le  peuple 
d'Israel:  car  nous  avons  veu  an  14.  ohapitre,  qu'il 
estoit  dit,  Que  si  Noe,  Iob,  et  Daniel  estoyent 
tronvez  entre  le  pouple  qui  devoit  perir,  qu'ils 
«auveroyent  aeulement  lours  ames,  et  quo  lo  roste 
du  pcuplo  scroit  abysmd.  Voila  lo  Prophete  qui 
parlc  de  trois  bommes,  voire  comme  de  ceux  qui 
estoyent  cognns  et  renommez  entre  los  Iuifs,  commo 
desia  nous  avons  touchc.  Et  ainsi  nons  voyons 
quollo  est  1'intention  du  rjainct  Esprit,  c'eBt  a  sa- 
voir  qno  lea  Iuifs  eussent  un  miroir,  et  un  patron 
pour  cognoistre,  comme  ils  avoyent  a  obscrver  la 
doctrine  de  Balnt  qni  lenr  esloit  donnce,  puis  quo 
ceet  hommo  qui  estoit  de  nation  ostrange  s'estoit 
ainsi  conservd  on  telle  purete.  Et  c'est  le  principal 
que  nous  avons  a  retenir  du  nom  qui  ost  icy 
contonu,  quand  il  eBt  dit,  qu'il  OBtoit  do  la  torre  do 
Hus.  II  est  vray  que  ceste  terro  ici  par  aucuns 
ost  mise  plustost  en  1'Orient:  mais  il  y  a  au  4.  dcs 
Lamentations  do  Ioremie  (v.  21)  le  mosme  mot, 
mis  pour  signifier  uno  partio  d'Idumoc.  Nous  sa- 
vons  qne  les  Idumocns  ostoyont  descendus  d'Esau. 
11  est  vray  qu'enoores  ils  avoyent  lu  ciroonoision, 
mais  d  autant  qu'ils  s'estoyont  esgarez  do  1'Eglise 
dc  Dien,  il  n'y  avoit  plus  de  signo  do  1'alliance. 
Si  nons  prenons  donc  que  Iob  ait  eate  de  la  terrc 
de  Hus,  il  estoit  Idumeen,  c'est  a  dire,  do  la  lignee 
d  Esau.  Or  oous  eavons  co  qui  est  dit  par  lo  Pro- 
pheto,  (Malac.  1,  2)  combicn  qu'Esau,  et  Iacob  fus- 
sont  freres  gormains,  voire  d'unc  ventrde,  que  Dieu 
avoit  choisi  Iaoob  par  sa  pure  bonte  et  avoit  ro- 


)  ietto  Esau,  ot  1'avoit  maudit  avco  tout  son  lignage. 
i  Voila  commo  le  Prophete  en  parlc  pour  magnilier 
j  la  misoricorde  do  Dieu  envers  les  Iuif»,  lcur  tnou- 
strant  qu'il  ne  les  avoit  pas  eleus  pour  quelque 
dignito  qui  fust  en  lours  personnes,  veu  qu'il  a 
reiettd  lo  frore  aisud  de  lacob,  auqucl  appartonoit 
la  primogeniture ,  et  qu'il  avoit  choiai  celui  qui 
estok.  le  moindre,  et  1'inferieur.  Ainsi  donc  oom- 
bien  quo  cost  hommo  fust  dcscendu  de  la  lignee 
d'£sau  toutcsfois  si  est-ce  que  nous  voyons  en 
quelle  integrite  il  a  vescu,  ct  comme  il  a  servi  a 
Dieu,  non  soulement  quant  a  convereer  avoc  les 
|  hommes  en  droituro,  ot  equito:  mais  pour  avoir  une 
[  roligion  pnrc,  qu'il  no  se  polluoit  point  aux  idolatrioa 
et  superstitions  dos  infideles.  Quant  &  ce  nom  de 
Iob,  il  est  vray  qu  uucuns  lc  translatont  couime 
pleurant,  ou  criant:  mais  les  autres  lo  prenent 
comme  un  homme  d  inimitie,  non  pas  qu'il  haist, 
mais  qu'il  estoit  commo  un  blano,  auquel  on  pou- 
voit  tirer.  Tant  y  a  que  nous  ne  devons  point 
douter,  que  ccst  homme,  duquel  lc  pays  est  ioy 
marqud,  duquel  le  nom  est  exprimd,  n'ait  eetd,  qu'il 
n'ait  voscu,  et  que  jes  choses  qui  sont  ici  escrites 
ne  luy  soyent  advcnues:  a  fin  que  nous  no  pon- 
sions  point  quo  oe  soit  un  argnment  controuvd, 
comme  si  soua  quelque  nom  on  nous  proposoit  ici 
oe  qui  n'a  iamais  ostu  fait.  Car  nous  avons  desia 
allegue  le  tesmoignage  d'Eeeohiel,  ct  celuy  de  sainct 
Iaques,  qui  monstrent  bicn  que  Iob  a  estd  a  la 
veritd,  ot  aussi  quand  rhistoire  le  declaro,  nous  ne 
pouvons  point  offaccr  ce  quc  lo  Sainot  Esprit  a 
voulu  dire  si  notamuient. 

Or  au  reste  nous  avons  &  noter,  que  de  ce 
temps  la,  combien  que  le  monde  se  fnst  aiiend  du 
vray  service  de  Dieu,  ot  de  la  pure  religion,  neant- 
moins  qu'il  y  avoit  enoores  plus  d'iutegritd  beau- 
ooup,  qu'il  n'y  a  point  auiourd'huy,  mesmcs  en  la 
Papaute.  Et  de  fait  nous  voyons  comme  du  temps 
d'Abraham  Molohisedcch  avoit  Eglise  de  Dieu,  et 
avoit  les  sacrificee,  qui  estoyent  sans  pollution  au- 
cune.  Et  ainsi  oombion  que  la  plus  part  du  mondo 
fust  enveloppee  en  beaucoup  d'errenrs,  et  de  fausses 
fantasios,  ot  mcschaotcs,  toutesfois  Diou  avoit  re- 
serve  quolquo  petite  semenoe  a  soy,  ct  y  en  avoit 
tousionrs  dauouns  qui  estoyent  retenus  sons  la  pure 
voritd,  voiro  en  attondant  que  Dieu  oatablist  son 
Egliso:  et  qu'il  choisist  un  pouple,  c'cst  a  savoir, 
!  lee  suocceseurs  d'Abraham,  a  fin  qu'il»  cogneussent 
I  qu'ils  catoyont  separc»  du  rcstc  de  tout  le  mondc. 
1  Or  il  est  bion  vray  qne  Iob  a  vcscu  depuis  ce  temps 
1  la,  mais  1'Eglise  de  Dieu  n'estoit  pas  oncores  ainsi 
drcssce,  comme  elle  a  estd  depuis:  car  nous  savons 
oepondant  que  los  cnfans  d'Israel  ont  vescu  en 
Egyptc,  qu'il  scmbloit  quo  tout  devoit  estre  aneanti. 
Et  mosmcs  nous  voyons  a  quelle  extromitd  ils  aont 
'  venus  cn  la  fin,  quand  Pharao  commando  que  les 
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maslcs  soyent  tues:  et  aa  desert  encores  acmblo-il 
que  Dieu  les  ait  reicttez:  quand  ils  aont  venus  au 
pays  dc  Ohanaan,  ils  ont  de  granda  oombats  eontre 
leurs  ennemis,  et  mesme  le  service  de  Dieu  n'est 
point  enoore  la  dresse,  ni  le  tabernaole,  comme  il 
Beroit  requis.  Dieu  donc  n'ayant  point  encores 
dresse  un  estat  d'Egliee  qui  fust  apparent,  a  voulu 
qu'il  y  demeurast  tousiours  quelquo  petite  semenoe 
entre  les  Payens,  a  fin  qu'il  fust  adore,  et  quo  eela 
uussi  fust  pour  convaincro  oeux  qui  s'osU>yent  des- 
tournes  du  droit  ohemin,  comme  les  Payons:  car 
il  n'a  fallu  sinon  Iob  pour  eetre  iuge  de  tout  un 
pays.  Noe  a  oondamne  aussi  le  inonde,  comme 
1  Esoriture  en  parle,  d'autant  qu'il  s'e8toit  tousiours 
maintenu  en  purete,  et  a  ohemine  oomme  devant 
Dieu,  oombien  que  chaoun  1'eust  mis  on  oubly,  et 
que  tous  se  fussent  esgarez  en  leurs  superstitions. 
Voila  donc  Noe  qui  ost  iuge  de  tout  le  monde  pour 
condamner  les  incredulos,  et  rebelles.  Autant  en 
a-il  este  de  Iob,  qui  a  condamn6  tous  ccux  de  ceste 
region,  pource  qu'il  sorvoit  pnrement  a  Dieu,  et  les 
autres  estoyent  pleins  d'idolatries,  d'infamotes,  de 
beaucoup  d'orreurs:  et  cela  venoit  paroe  qu'i)s  ne 
daignoyont  pas  oognoistre  quel  estoit  le  vray  Dieu 
vivant,  et  oomment,  et  on  quellc  sorte  il  vouloit 
cstre  hooore :  tant  y  a  que  Dieu  a  tousiours  eu  ee 
regard  (oomme  i'ay  dit)  quo  los  mesohans,  et  in- 
credules  fussent  rendus  inezeusables.  Et  pour  ceste 
oause  il  a  voulu  qu'il  y  eust  tousiours  quclqucs 
gens,  qui  suivisscnt  cc  qu*il  avoit  declare  aux  Pores 
anciens.  Tel  a  eete  Iob,  comme  rEscriture  nous 
en  parle,  et  1'histoiro  presente  monstre  bien,  comme 
il  a  purement  servi  a  Dieu,  ct  qn'il  a  converse 
entro  les  hommes  en  doute  droiture.  H  ost  dit, 
Qu'il  esloit  un  homme  eniier.  Or  ce  mot  en  1'Escri- 
ture  60  prend  pour  une  rondeur,  quand  il  n'y  a 
point  de  tiction,  ne  d'bypocrisie  en  Pbomme,  mais 
qu'U  so  monstre  tel  par  dehors  comme  il  est  au 
dedans,  ct  mesmes  qu'il  n'a  point  d'arriore  boutique 
pour  so  destourner  de  Dieu,  maia  qu'il  desployo 
son  ooeur,  et  toutes  ses  ponsees  et  affbctions,  qu'il 
ne  demande  sinon  de  se  consacrer  &  Dieu,  et  s'y 
dedier  du  tout.  Co  mot  ici  a  este  rendu  Parfaict, 
tant  par  les  Grecz  que  par  les  Latins :  mais  pouroe 
qu'on  a  mal  exposo  puis  apros  le  mot  do  Porfcction, 
il  vaut  beauooup  mieux  que  nous  ayona  le  mot 
d'Integrite.  Car  boaucoup  d'igoorans,  qui  no  savent 
pas  comment  se  prend  ceste  perfection,  ont  pense, 
Voila  un  hommo  qui  ost  appele  parfait,  il  s'onsuit 
dono  qn'il  y  peut  avoir  perfection  en  noua,  cepen- 
dant  que  noua  cheminons  on  ceste  vic  prescnte. 
Or  ils  ont  obscurci  la  graco  de  Dicu,  do  laquello 
nous  avons  tousiours  besoin:  car  ceux  qui  auront 
chemino  lo  plus  droitemcnt,  encorcs  faut-il  qu'ils 
ayent  leur  refugo  a  la  misericorde  de  Dieu:  ct  si 
lenrs  pechez  nc  leur  sont  pardonnez,  ot  quo  Dieu 


ne  les  supporte,  les  voila  tous  poris.  Ainsi  done 
combien  que  ceux  qui  ont  use  du  mot  do  Porfection, 
l'Mycnt  bien  entendu,  toutesfots  d'autant  qu'il  y  en 
a  eu  qui  l'ont  doetourne  a  un  sens  cootrairo  (commc 
i'ay  dit)  retenone  le  mot  d'Integrite.  Voioi  dono 
Iob,  qui  est  nommo  entier.  Comment?  o'eet  pource 
qu'il  n'y  a  eu  nulle  hypoerisie,  ne  fietion  en  lui, 
qu'il  n'a  point  ou  le  coenr  double:  oar  rEscriture 
quand  elle  veut  mettre  le  vice  repugnant  a  coste 
vortu  ioi  d'integrito,  ollo  dit,  Coeur  et  ooour,  c'est 
4  dire,  double  ooeur.  Notons  done,  qu'en  premier 
lieu  oe  titre  cst  attribud  a  Iob,  pour  monstrer  qu'il 
a  ou  une  affection  pnre  et  eimple,  qu'il  n'a  point 
eu  oommo  un  oeil  d'uo  coste,  et  1'autre  d'autre, 
qu*il  n'a  point  seulement  servi  a  Dieu  a  demi,  mais 
qu'il  a  tasoh6  de  s'adonner  la  du  tout.  Vray  est 
que  nous  ne  pourrons  iamais  avoir  tello  integrtte 
que  nous  tendioos  a  ce  but  la,  oomme  il  seroit  a 
souhaitter:  car  oeux  qui  suivent  le  droit  chemin, 
eneores  vont  ils  en  clochaot,  ils  eont  tousiours 
dcbiles,  qu'ils  trainent  les  iambea,  et  les  ailea. 
Ainsi  dono  est-il  de  nous,  cependant  quo  nous 
scrons  environnez  de  ce  corps  mortel :  iusques  a  co 
quo  Dieu  oous  ait  desveloppes  de  toutea  ces  miseres, 
ausquelles  nous  aommee  subiets,  iamais  il  n'y  anra 
en  nous  uno  integrite  qui  soit  parfaite,  oomme  nous 
avons  dit.  Mais  tant  y  a  neantmoins  qu'il  oous 
faut  venir  a  cesto  rondour,  et  quo  nous  renoneions 
a  touto  feintise  et  mensonge.  Et  au  reste  notons 
que  la  vrayo  eaiootote  oommonco  par  dodans:  quand 
nouB  aurions  toute  la  plus  belle  apparence  du  monde 
devant  les  hommes,  que  nostro  vio  seroit  si  bien 
roglee,  qu'nn  chacun  noos  applaudiroit,  si  nous 
n'avons  ceste  rondeur,  et  integrile  devant  Dieu,  ce 
nc  sera  rien.  Car  il  faut  que  la  fonteine  soit  pure, 
et  puis  que  les  ruisseaux  en  decoulent  purs:  autre- 
ment  l'oau  pourroit  bien  estre  elaire,  et  si  ne  lats- 
sera  point  d'estre  amere,  ou  avoir  quelqne  autre 
mauvaise  corrnption  on  soy.  II  faut  donc  que  nous 
commencions  tousiours  par  ce  qoi  eet  dit,  Que  Dieu 
veut  cstre  servi  en  esprit  ot  en  verite  du  coeur, 
ainsi  qn'il  on  cet  parle  au  5.  de  Ieremie  (v.  3).  II 
faut  done  que  nous  approoions  on  prcmior  lieu  de 
former  nos  cooura  a  l'obeissanoe  de  Dieu. 

Or  apros  que  Iob  a  este  nomme  entier,  il  eat 
dit,  QWil  estoit  droii:  ceste  droiturc  ici  so  rapporte 
a  la  vio  qu  il  a  monce,  qui  est  comme  les  fruicta  dc 
oeate  racine,  que  le  Saiuct  Esprit  avoit  mis  au- 
paravant.  Iob  donc  a-il  eu  le  coeur  droit  et  entior? 
sa  vio  a  cste  Bimple,  c'est  a  diro,  il  a  chemine,  et 
veseu  avec  scs  proohains  aans  nnire  a  personno, 
sans  fairo  ni  iniure,  ni  moleste  a>  nul,  sans  appliquer 
son  estude  a  fraudc,  ni  a  maliee,  sans  eercber  soo 
profit  aux  despeos  d'autruy.  Voila  dono  oe  qu'em- 
porto  ceste  droiturc,  qui  e'st  ioi  adioiwtee.  Or  par 
oela  nous  sommos  admonneatez  d  avoir  une  con- 
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formite  entre  le  coear  et  lee  sens  exterieurs.  H 
est  vray  (comme  i'ay  dit)  qno  nons  pourrone  bien 
nous  abstenir  de  mal  faire,  nous  pourrons  bien 
avoir  bello  apparence  devant  lcs  hommea,  mais  ce 
ne  sera  rien,  si  devant  Dicu  il  y  a  do  l'hypocrisie  j 
caohee,  et  de  la  fiotion,  quand  on  viendra  a  oesto 
racioe,  qui  est  au  dedans  du  coenr.  Que  faut-il 
done?  quo  nons  commencions  par  co  bont-la,  comme 
i'ay  dit:  mais  si  cst-ce  que  pour  avoir  bonne  inte- 
gritd,  il  faut  quo  lee  yonx,  ot  los  mains,  et  les 
piods,  et  les  bras,  et  les  iambes  respondent,  qu'en 
toute  nostre  vio  nons  declarions  que  nons  voulons 
servir  a  Dien,  et  qne  ce  n'est  point  on  vain  quo 
nous  protestoos,  quo  noue  voulons  garder  ooste 
integrite  au  dedans.  Et  voila  pourquoy  ausei 
8.  Paul  exborte  lcs  Galates  (5,  25)  de  chominer 
selon  1'eaprit,  s'ils  vivent  selon  1'esprit:  comme  s'il 
disoit,  II  est  vray  qu'il  faut  que  1'Esprit  de  Dicu 
habite  en  nouB,  et  qu'il  nous  gonverne:  oar  ce  ne 
seroit  rien  d'avoir  une  belle  vie,  qui  pleuat  aux 
hommee,  et  qui  fust  cn  grand'  estime,  sinon  que 
nons  fussions  renouvelez  par  la  grace  de  Dieu. 
Mais  quoy?  II  faut  que  nous  cheminions,  o'eet  a 
dire,  il  nous  fant  monatrer  par  effet,  et  par  noa 
oeuvres  comment  rEsprit  de  Dieu  regne  en  noe 
aincs,  car  «i  lea  mains  sont  pollues  ou  de  larcins, 
oa  do  cruaute,  et  autres  nuisanoes,  que  les  ycux 
aoyent  entaches  de  mauvais  regarde  et  iinpudiquea, 
do  convoitises  du  bien  d'autruy,  ou  d'orgueil,  et  de 
vanite  que  lea  pieds  oourent  au  mal  (oomme  l'Escri- 
tnre  en  parle)  par  cela  nons  monstrons  bien  qne  le 
coeur  eat  plein  de  malico,  et  de  corruption:  oar  il 
n'y  a  ne  pieds  ne  mains,  ni  yeux  qni  se  conduisent 
d'oux-mesmos :  la  oonduite  vieot  do  1'Esprit,  et  du 
coeur.  Ainai  dono  npprenona  d'avoir  coate  oon- 
formite  quo  rEacriture  noue  lnonetre  en  ce  paesage, 
qnand  il  est  dit,  Que  Iob  ayant  ceste  integrite  et 
rondeur,  a  vescu  ausei  droitement,  c'est  a  diro,  qu'il 
a  converse  avec  *ee  prochaine  eane  anonne  nuisance, 
aana  eereber  son  profit  partieulier,  mais  qu'ii  a 
garde  equito  avoo  tout  le  monde.  Et  voila  ausei 
en  qnoy  Dien  veut  eeprouver  bi  nous  le  sorvone 
fidelement,  ou  non:  non  pas  qu'il  ait  beeoin  de 
nostre  servioe,  ne  do  tout  ce  qne  nous  lni  pouvons 
faire:  mais  quand  nous  faisons  bien  a  nos  proobains, 
que  noos  gardons  loyaute  a  un  ohacun,  ooinmo 
natore  meame  nous  eneeigne,  en  oela  none  rcndons 
tesmoigna^o  que  nons  oraignons  Dien.  Noua  en 
verrons  beancoup,  qui  feront  des  granda  selatours, 
s'il  ne  tient  qu'a  dieputer,  et  a  faire  beauooup  de 
devia,  pour  dire  qu'ils  B'estndient  de  servir  aDieu, 
et  de  1'hooorer:  mais  oependant  ei  tost  qu'ils  ont 
affairo  a  leurs  prochains,  on  cognoist  oe  qu'ils  ont 
au  coeur:  car  tls  oerohent  leur  advantage,  et  ne 
font  paa  conscienco  d'attirer  a  eux,  et  do  trompor 
quand  ils  en  auront  la  puissanoe  par  quolquo  moyen 


que  oe  soit.  Coux  donc  qui  cerchent  leur  avantago 
el  profit,  il  n'j  a  nullo  doute  qu'ils  sont  bypocritea, 
et  quo  leur  coeur  eet  corrompu:  quelques  beaux 
selateura  qu'ils  soyent,  Dieu  deelare  qu'il  n'y  a 
qu'ordnre  et  poieon  en  lenr  coeur.  Et  pourquoy? 
s'il  y  a  rondeur,  il  faut  qu'il  y  ait  droituro,  tfest 
a  dire,  si  1'affection  est  pure  au  dedans,  quand 
nous  conversons  aveo  les  hommee,  nous  proourcrons 

10  bien  d'un  chacun,  tellcment  quo  nous  nc  serons 
point  adonnea  a  n»na,  et  a  nostre  particolior,  niais 
nons  aurons  oesto  oquitc,  que  Iesus  Cbrist  dit  eBtre 
la  reigle  de  vio,  et  loute  la  somme  de  la  Loy,  et 
des  Prophetcs,  quo  nous  ne  facions  a  aucun  einon 
co  quo  nous  voudrions  qu'on  nous  feiBt  Ainsi  dono 
notons,  qu'on  coste  louange  do  Iob  il  y  a  beancoup 
de  gcns  qut  sont  condamnes,  quand  non  seulement 
le  Sainct  Esprit  dccUre,  que  cest  borome  a  eu  une 
intogritc  devant  Dieu,  maiB  aussi  droituro  et  ron- 
dour  cntrc  lcs  hommes.  Ceste  rondeur  qu'il  pro- 
nonco  eervira  de  sentence  et  condamnation  a  tous 
ceux  qui  seront  pleins  do  maliee,  a  tous  oeox  qui 
ne  demandent  qu'a  ravir  ct  attrapper  le  bion 
dautruy.  qui  no  demandent  qu'a  piller  la  aub- 
stauce  des  antree.  Ceux-la  sont  condamnez  on  co 
mot  ici. 

Or  il  aenauit,  Qu'U  craignoit  LHeu,  qu'U  estoit 
homme  craignaivt  IHm,  et  se  reiitrant  du  ttuL  Et 
aueei  quand  Iob  a  eu  ceeto  louange  d'avoir  gurdo 
droiture  et  oquite  entre  les  hommes,  il  falloit  bien 
qu'il  cheminast  devant  Dien :  oar  sana  cola  le  reato 
n'estoit  rien  estime.  Vray  est  quo  noos  ne  pou- 
voub  vivre  aveo  noe  proohains  (comme  desia  i'ay 
dit)  sane  faire  mal  a  nul,  proeurant  le  hion  d'un 
chacun,  si  oe  n'est  quo  nous  regardions  a>  Dieu: 
car  cenx  qui  auivent  leur  naturel,  encorce  qu'ils 
ayent  de  belles  vortus  (co  semblera)  touteefois  ils 
sont  preooeupez  de  l'amour  d'eux-mesmee,  et  n'y 
a  quambition  qoi  los  pousse,  on  quelque  autro 
regard,  tolloment  que  tout  oe  qu'il  y  a  d'appa- 
rcnco  do  vertu  en  eux,  eet  oorrumpn  par  oela: 
mais  oombien  que  nous  ne  puissions  point  avoir 
ceeto  'droiture  sans  oraindro  Dioo,  si  est-ce  que 
oe  sont  deux  ohoses  distinctes ,  que  do  servir 
Dieu ,  et  honorer  nos  prochaina ,  commo  ausai 
Dien  les  a  diBtinguees  en  ea  Loy,  quand  il  a 
voulu  qu'elle  fust  descrite  en  deux  tables.  Notons 
donc,  que  eomme  par  ci  devant  sous  ce  mot  de 
droiture,  le  Sainct  Esprit  a  voulu  deelarer  commo 
!  lob  a  oonvers*  entre  les  hommes,  uuesi  qnand  il 
dit,  Qu'il  a  eu  crainto  de  Dieu,  il  veut  amener  la 
I  religion  qui  estoit  on  luy.  Or  par  oela  nous  eom- 
mes  admonnestes,  que  pour  bien  regler  nostre  vie, 

11  faut  que  nous  regardions  Dieu,  et  puis  noe  pro- 
ohaine:  que  nous  regardions  Diou  (di-ie)  a  fin  de 
nous  adonner  a  luy,  a  fin  do  luy  rendre  rhoinmaRO 
qui  lny  est  deu:  que  noue  regardioos  nos  proohaina, 
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a  fin  de  nous  aoquiter  de  nostre  devoir  envers 
eux  selon  que  noua  sommos  admonneatez  pour  lcs 
aider,  pour  vivre  en  equito,  et  droicture:  et  puis 
quo  Dieu  nous  a  coniointe  les  uns  aux  autres,  qu'un 
cbaeun  advise  d'employor  toutes  aes  facultez  au 
bien  commun  de  tous.  Voila  eommeot  c'ost  que 
nous  avons  &  regarder  et  Dicn,  et  leB  bommes 
pour  bien  reigler  nostre  vie,  oar  celuy  qui  se  re- 
garde,  il  est  ccrtain  qu'il  n'a  que  vanite  en  6oy: 
car  si  nn  bomme  veut  ordonnor  «a  vie,  tollement 
qu'il  semble  aux  hommes  qu'il  n'y  ait  qne  redire 
on  luy  et  cependant  que  Dieu  le  deaavouc,  qu'est-ee 
qu'il  gaignera,  quand  il  aura  mis  grand'  peine  de 
cheminer,  en  aorte  qu'un  chacun  lo  magnifio?  II 
n'y  a  que  pollution  quant  a  Dieu,  ot  faut  que  la 
senteneo  esorite  on  sainot  Luc.  (16,  15)  soit  ao- 
complie,  Que  ce  qui  est  haut  ot  excellont  devant 
los  hommes,  n'est  qu'abomination  dovant  Dieu. 
Notons  donc  que  iamais  nous  ne  pourrons  ordonnor 
nostre  vie  oomme  il  appartient,  si  nous  n'avons  les 
yenx  fiohez  en  Dieu,  ot  a  nos  prochains.  En  Dieu, 
et  pourquoy?  A  fin  que  nous  sachions  que  nous 
sommes  creez  a  sa  gloire,  pour  le  servir  et  adorer : 
ear  combien  qu'il  n'ait  paa  affairo  de  nous,  comme 
auront  nos  proohains,  et  quo  oela  ne  luy  apporte 
ne  ohaud  no  froid,  si  est-ce  qu'il  a  voulu  avoir  des 
ereatures  raisonnablee,  qui  le  cogneuBsent,  ct  Payans 
oognu,  luy  rendisBent  ce  qn'il  luy  appartient  Au 
reste  quand  il  est  parle  de  la  erainte  de  Dieu, 
notone  que  ce  n'est  pas  une  crainte  servile  (qu'on 
appelle)  mais  e'est  pour  1'honneur  que  nous  luy 
derons,  comme  il  est  nostre  poro  et  nostre  maistre. 
Craignons-noue  Dieu?  il  est  certain  que  noue  no 
dcmanderons  qu'a  1'bonorer,  et  a  estre  du  tout 
siens.  Le  cognoissons-nous?  L  fant  que  oe  soit 
en  telle  qualite  eomme  il  se  declare,  o'est  a  savoir, 
nostre  Oreatenr,  et  celuy  qui  nous  maiotient,  et 
qui  monstre  une  telle  bonte  paternelle,  qu'il  faut 
bien  que  nous  luy  soyoos  onfans,  si  nous  ne  luy 
voulons  estre  par  trop  ingrats.  II  faut  aussi  que 
nous  cognoissions  la  maistrise  et  superiorite  qu'il  a 
sur  nous,  &  fin  que  luy  rondans  1'hooneur  qui  luy 
cst  deu,  un  ohacun  de  nous  aprenne  a  luy  oomplaire 
en  tout  et  par  tout.  Voila  comme  sous  ce  mot  de 
crainte  de  Dieu,  toute  la  roligion  est  comprinse, 
o'est  a  savoir  tout  le  eervioe,  et  1'homraage  que  les 
creatnrea  doivent  &  ,leur  Dieu.  Or  o'a  osto  une 
vertn  bion  excollente  en  Iob  de  eraindre  ainsi  Dieu, 
veu  que  tout  le  monde  s'estoit  destourne  du  droit 
ohemin.  Quand  nous  oyons  cela,  apprenons  que 
nons  n'aurons  nulle  oxcuee,  encores  que  nous  con- 
vcrsions  entre  les  plus  deebordez  du  monde,  si 
nous  ne  sommes  adonnez  au  sorvioe  de  Dieu, 
comme  nous  devons.  Or  oeoy  est  bien  a  noter, 
pource  qu'il  semblo  a  beaucoup  de  gens,  qnand  ils 
sont  entre  les  espines,  que  les  voila  qnitoo  et  bien 


excuaez:  ct  si  puis  apres  ils  so  corrompout,  s'Ua 
hurlont  entre  les  loups  (comme  on  dit)  que  c'est 
tout-un,  et  que  Dieu  leur  pardonnera.  Au  con- 
traire,  voici  Iob  qui  est  appolo  homme  craignant 
Dicu.  En  quel  pays?  ce  n'ost  pa8  cn  Iudoe,  oe 
n'ost  pas  en  la  ville  de  Ierusalem,  ee  n'est  pas  au 
temple:  mais  c'est  on  un  liou  pollu,  au  milieu  do 
ceux  qui  estoyent  du  tout  pervertis.  Eetant  dono 
ontre  telles  gens,  si  est-ce  qu'il  s'est  oonserve,  et 
a  vosou  tellomont,  qu'il  a  chemine  puremont  avoc 
ses  prochains,  combicn  qne  tout  fust  alors  plein  de 
cruautez,  d'outragea,  de  pilleries,  et  de  ohosea  aem- 
blables.  Notons  que  cela  nous  retournera  a  tant 
plus  graode  vergongno,  si  do  noatro  ooste  nous  no 
regardons  a  nous  conserver  purement  au  service 
de  Dieu,  et  de  nos  proehains,  quand  il  nous  en 
donne  une  telle  occasion  oomme  nous  avons,  o'est 
a  Buvoir  que  iournolloment  la  parole  de  Diou  nous 
est  proschec,  que  nous  sommee  enhortea,  qu'il  nous 
redresse  quand  nous  avons  failli.  II  faut  bien  donc 
quo  nous  soyons  attentifs  &  ce  qui  nous  est  ioi 
monstro. 

Or  pour  conolusion  notons  bien  ce  qui  est  ici 
adiouste  au  texte,  Qu'U  s'esi  retiri  du  mal.  Oar 
voici  comme  Iob  a  surmonte  toutes  los  difficultcz, 
ot  oombats  qni  1'eussent  cmpoech6  do  eervir  4  Dien, 
ot  de  vivre  droitement  aveo  lea  hommes,  c'est 
pourco  qu'il  s'est  reoueilly  a  soy,  qu'U  a  bieo 
oognu  que  s'il  se  fust  donno  lioenoe  de  faire  comme 
les  autres,  qu'il  eust  este  un  homme  du  tout  adonne 
a  vices,  qu'il  eost  este  ennemi  de  Dieu,  lob  donc 
n'a  point  ainsi  obemind  on  la  crainte  de  Dieu,  on 
telle  rondeur  et  integrit6  sans  beauooup  de  oom- 
bats,  sans  que  le  diable  ait  maehine  de  le  pervertir, 
ot  le  mener  aux  corruptions  de  tout  le  monde: 
mais  il  B'est  retir6  du  mal,  o'est  4  dire,  il  s'oat 
retenu.  Que  faut-il  dono  que  nous  faoions?  encores 
que  oous  soyons  en  1'Eglise  de  Dieu,  si  est-ee  que 
nous  verrons  boaueoup  de  maux:  ot  (quoy  qu'il  en 
soit)  iamais  il  n'y  aura  tollo  rondeur  ni  pnrete,  que 
nous  ne  soyons  meslez  parmi  beauoonp  de  oon- 
tempteurs,  de  gens  dosbauchez,  qui  seront  tisons 
d'enfer,  pestcs  mortelles  pour  tout  infecter.  U  fant 
donc  que  nous  soyons  sur  noe  gardes,  veu  qu'il  y 
a  de  grands  soandales,  et  dissolutions,  par  lesquolles 
nous  sorions  inoootinent  desbauchez.  Que  fautril 
donc?  retirons  nous  du  mal:  o'eat  o,  dire  bataillons 
oontre  tels  asaauts  4  1'exemplo  de  Iob:  et  quand 
nous  verrons  beaucoup  do  vioes,  et  de  oorruptions 
regnor  au  mondo,  encores  qu'il  nous  faille  estro 
meslez  parmi,  que  neantmoins  nous  n'en  soyons 
point  pollus  et  que  nous  ne  disions  point  oomme 
de  coustume,  qu'il  oous  faut  hurler  entre  les  loups: 
maiB  plustost  quo  nous  advisions  a  1'oxemplo  de 
Iob  de  nous  retirer  dn  mal,  et  de  nous  en  retirer 
on  telle  sorte  que  Satan  ne  puisse  nous  y  faire 
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adonner  pour  toutes  los  tentations  qu'il  nous  mettra 
en  avant:  mais  que  noua  souffrions  que  Dieu  noua 
purge  do  toutes  nos  ordurea  et  infectiona,  comme 
il  noui  l'a  promia  au  nom  de  noatrc  Seignenr 
Iesus  Christ,  iuaqnoa  a  ce  qu'il  nous  ait  retirez 
des  souillures  et  pollutions  de  ee  monde,  pour  nous 


conioindre  avee  aes  Angea,  et  nous  faire  participans 
de  ccste  felicit6  etornelle,  a  laquello  nous  devons 
maintenant  aspirer. 

0*r  nous  nous  presenterona  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu  etc. 


S  E  R  M  O  N 

SUR  LE  I. 

2.  Or  sept  fils  masles  luy  estoyent  nais,  el  Irois 
filles.  3.  Et  avoit  grande  clievancc  de  bestaU:  a  sca- 
voir  sepi  mille  moutons,  et  brebis,  trois  mille  chameaux, 
cinq  eens  couples  de  boeufs,  einq  cens  asnesscs ,  et 
grancV  familk,  tellement  qu'il  surmontoit  tous  ccux 
cTOrient.  4  Et  ses  fiis  alloyent  et  faisoycnt  convives 
par  leurs  maisons,  un  chacun  en  son  iour:  ili  con- 
vioyent  aussi  lcurs  trois  soeurs  pour  manger  et  boire 
avec  eux.  5.  Quand  le  tour  des  banqucts  estoit  ac- 
compli,  Iob  envoyoU  vers  ses  enfans,  et  les  sanctifioU: 
et  sc  levant  de  matin  il  offroU  Mocaustes  selon  le 
nombre  cVeux:  car  U  disoU,  Possibie  mes  enfans  au- 
ronl  pecJtc,  tis  n'auront  pas  benU  lc  Seigneur  en  leurs 
coeurs.   Ainsi  donc  Iob  en  faisoU  tous  les  iours. 

Noue  yiames  hier  lea  louanges  que  lo  Sainot 
Esprit  attribuoit  a  Iob,  non  paa  tant  pour  luy, 
comme  pour  noatre  inslruetioo,  afin  quo  nous  sa- 
chiona  comme  nous  avons  a  regler  nostre  vie,  c'est 
qno  nous  cheminions  en  rondeur  do  ooeur,  qu'il  n'y 
ait  point  do  fiction  en  noua,  ot  cependant  que  nos 
oeuvres  aossi  rendent  tesmoignage  d'uno  telle  sim- 
plicite.  Au  reste,  quo  nous  craignions  Dieu,  sachana 
que  c'est  a  luy  qu'il  nous  faut  rapporter  toute 
nostre  vie,  ct  que  c'cst  a  son  honneur  quc  nous 
devons  cstre  dcdiez.  Et  pource  que  noUB  sotnmes 
touaiours  environnez  de  beaucoup  do  scandalea,  et 
qne  le  diable  machine  de  nona  destourner  du  bon 
chemin,  que  nous  soyons  sur  nos  gardea  pour  nous 
retirer  du  mal,  pour  noua  recueillir  a  Dieu,  atten- 
dont  que  noua  soyons  du  tout  separes  dea  pollutions 
de  ce  mondo  par  lo  mort.  Or  maintenant  il  B'ensuit 
au  texte,  Que  Iob  eatoit  un  homme  fort  riche,  et 
meamea  une  grando  partio  de  son  avoir  nous  est 
ici  rcoitec.  Ce  n'est  point  peu  de  ohose  d'avoir 
stpt  miUc  bestes  blanches,  d'avoir  cinq  cms  couplcs  de 
boeufs,  tant  d  asnesses,  tant  dc  chameaux.  Voila  donc 
une  grande  chevanco  pour  un  homme:  ct  de  fait 
il  eBt  dit,  Qu'il  surmontoit  tous  ceux  d'Orient.  Or 
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5  E  C  O  N  D 

CHAPITRE. 

I  nous  verrons  ci  apres  pourquoy  ceci  nous  est  recit6 : 
car  sa  patienoe  a  ost6  tant  plus  louable  quand 
estant  deapouille  d'nn  ai  groa  bien,  eetant  mis  & 
povretd  extreme,  toutesfois  il  cst  demoure  paisiblo, 
comme  s'il  avoit  pordu  bien  peu  de  ehose.  Voila 
donc  Dieu  qni  l'a  tant  mieux  experimentc.  Mais 
cependant  notons  quclle  a  eate  la  vortu  de  Iob, 
quand  lea  richesses  ne  l'ont  point  avcugle  en  orgueil, 
et  n'ont  point  fait  qu'il  s'attachaat  par  trop  au 
mondo,  ou  qu'il  quittast  le  servioo  do  Dieu :  comme 
nous  voyons  que  beaucoup  sous  ombre  qu'ila  sont 
riches,  sont  si  fiers,  qu'il  ost  imposaible  de  les 
donter,  ils  abuaent  do  leur  credit  ponr  opprimer 
les  povres  gens,  et  outre  co  qu'ils  sont  pleins  de 
cruaut6,  il  y  a  auasi  bien  dca  pompes,  tellemont 
que  les  richeases  ont  boaucoup  do  mauvaisea  queues. 
Cc  n'ost  point  donc  en'  vain  qn'il  nous  est  ici  dit, 
que  Iob  estant  ainsi  riohe,  noantmoins  a  tousiours 
persiste  au  service  dc  Dieo,  et  qu'il  8'est  tenu  en 
ccste  simplicitc,  dont  il  est  ici  fait  mention.  Or  a 
8on  exemplo  les  riches  dc  co  monde  sont  admonnestez 
de  leur  devoir,  c'est  qu'ils  regardent  bien  quand 
Dion  lour  a  mis  abondance  cntre  mains,  qu'ils  n'y 
aoyent  point  enveloppez,  commo  aussi  le  Vseaume 
les  exhorto:  et  puis  suyvant  ce  auo  saioct  Paul  dit 

6  Timotheo  (1.  Tim.  6,  17),  Quua  no  soyent  point 
cslovez  en  fiert6,  et  qu'ils  ne  mottent  point  leur 
esperanco  aux  ohoses  caduqucs  dc  ce  mondo,  ot  ou 
il  n'y  a  nulle  cortitude:  car  celuy  qui  est  auiourd'- 
huy  bien  riche,  pourra  catre  appovri  dcmain,  qnand 
il  plaira  a  Dieu.  Ainsi  donc,  voyana  que  cea  bicns 
ici  Bont  fragiles,  ct  quo  nous  on  pouvons  estre 
tantost  privez,  lea  riches  (dit  S.  Paul)  doivcnt  bion 
rcgarder  a  eux,  pour  ne  point  s'appuyer  la  dessus, 
et  ne  faire  point  uno  idole  de  leurs  biens,  commc 
e'ils  eBtoyont  ccrtains  do  les  possodcr,  et  d'en  iouir 
a  tousiours,  mais  qu'ils  aoyent  presta  de  les  ro- 
signcr.  Et  en  somme  (commo  il  est  dil  en  un 
autre  paeaage)  (1.  Cor.  7,  29)  qne  ccux  qui  ont  ct 
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ohunips  et  vignca,  et  prez,  ot  terreB,  nrgont  et 
marchandise,  regardent  d'en  naer  comme  a'ila 
n'avoyent  ricn,  qu'ils  aojent  povres  de  .coeur. 
Voila  dono  co  quo  noua  avons  a  noter  sur  co 
pasaago. 

Et  qu'on  n'alleguo  point  qu'il  eat  bien  difficile 
do  so  maiutenir  purcment  au  miliou  do  tant  do 
richcsses,  vcu  que  Icsus  Chrisc  mesracs  lca  appollo 
espinea:  car  l'exomple  de  Iob  condamnera  toua  ceux 
qui  ne  ae  gardont  point  impollus,  quelque  difficulte 
qu'il  y  ait.  II  est  bien  certain  qu'un  hommo  richo 
nura  beaucoup  plus  d'uifaires  a  cheminer  cn  la 
erainte  de  Dteu,  qu'un  povrc.  Vray  eBt  que  lu 
povreto  do  soy  apporte  bcuucoup  do  tentations:  car 
quand  un  hoinmo  ost  cn  nocessitc,  alora  il  rogardc, 
quc  doy-ie  devenir?  et  lo  diable  lo  pousae  a  def- 
riance:  eur  cela  il  eera  induit  a  murmurer  eontre 
Dieu,  coramo  nous  voyons  que  beauooup  se  despitent. 
et  leur  semble  quo  Diou  leur  fait  tort  et  ne  savont 
de  quel  coste  se  tourner,  ot  puis  ils  concluent,  Puis 
que  ie  ne  puis  gaigner  ma  vie  par  mon  labeur 
sans  fairo  tort  a  autruy,  il  faut  que  i'y  proocde 
antrcmont.  Sur  cela  ils  so  donnent  licenco  de 
piller  et  desrober,  et  font  beaucoup  <le  mauvais 
tourB,  et  ohoses  dommageables  a  leurs  prochains. 
Voila  (di-ie)  les  tentations  qn'apporto  la  povroto. 
Mais  si  on  fait  comparaison,  il  eat  certain  qne  les 
plus  riches  auront  de  plus  grands  aasauts  beauooup, 
d'autant  quo  Satan  est  toosiours  apres  pour  leur 
bander  lcs  yeux,  afin  qn'ils  so  mcscognoissent,  ot 
que  a'estans  oubliez,  ils  s'eslevont  contre  Dieu, 
qu'ils  soyent  du  tottt  attaonez  a  oe  monde,  qu'ils 
se  moquoot  do  la  vio  celeste,  qu'ils  se  persuadent 
quo  rien  ne  lcur  pout  nuiro,  qu'jls  abuaent  do  lour 
credit  en  beaucoup  do  sortes,  qu'il  no  leur  chaille 
de  rien,  qu'ils  no  puiasent  porter  nul  ioug,  qu'ils 
no  so  vuoillent  assubictir  a  nullo  raison,  qu'il  lour 
semblo  que  les  autro*  ne  sont  pas  dignes  de  con- 
verser  avec  eux,  tellement  que  s'il  leur  estoit  pos- 
eible,  ils  raviroyent  la  clairte  du  soleil  aux  povres, 
d'autant  qu'ils  le  font  a  croiro,  qu'ils  meritont 
bien  d'estro  separoz,  et  mis  comme  en  un  rong  a 
part.  Voila  dono  les  eorruptions  qu'apportent  les 
richosees  et  autrea  infiniea:  mnis  ei  eet-ce  qu'il  n'y 
a  nullo  oxotiso  pour  coux  qui  aont  riohos.  Pour- 
quoy?  Voici  Iob  qui  sera  constitue  lenr  iugo  do- 
vant  Dieu,  d'autant  qu'il  n'a  point  estd  corrompu 
no  perverti  par  uno  grande  abondanco,  et  qnantit6 
de  bions  qu'il  avoit,  quo  touaiours  il  n'ait  sorvi  a 
Dieu  en  simplicite.  Or  si  les  riches  sont  rendns 
inexcusables,  que  lcs  povres  auesi  regardent  bien  & 
eux:  car  noua  avons  desia  dit,  qu'il  est  pltis  (acilo 
a  nn  hommo  a  qui  Dieu  n'aura  point  donne  si 
grande  abondance,  de  cheminer  simplement,  qu'a 
ceux  qui  ont  grand'  vogno.  Cest  comme  ai  quelqu'un 
estoit  on  une  petite  oacelle,  et  en  une  riviore  petite: 


et  bien,  il  est  vray  qu'il  ponrra  chanceler,  il  est 
vray  qn'il  pourra  heurtor  contro  quelque  arbre, 
contro  un  bord  do  la  rivioro,  maia  il  n'cst  paa  on 
tel  danger.  commo  cclui  qui  est  en  qnolque  navire 
au  milieu  de  la  mer,  la  ou  les  vaguea,  et  les  tem- 
pestes  sont  beauooup  plus  impetueuso*.  Ainsi  (di-ie) 
est-il  dos  povros  ot  dcs  richea:  car  ostans  on  co 
monde,  il  est  vray  quo  nous  nagcons,  et  pouvons 
estre  agitcz  de  tempestes,  noua  pouvons  heurter 
contre  quelque  chose,  et  estro  touaioura  en  danger: 
mais  les  povros  sont  comme  cn  nn  pctit  ruisaeau, 
et  lcs  ricnos  aont  comme  au  milicu  de  la  mer, 
qu'il  ne  faut  rien  pour  les  abiamer  en  quolque 
gouffre.  Si  donc  il  n'y  a  nullo  excuso  pour  les 
richos,  quo  sera-co  do  ceux,  ausquols  Diou  donuo 
lo  moyen  do  so  contenir  cn  simpticite?  Nous  voy- 
ons  donc,  qu'il  y  a  ici  instrnction  generale  pour 
Bervir  a  tous,  et  a  grands  et  a  petis,  et  qu'il  faut 
qu'un  chacun  face  son  profit  de  l'excmple  qui 
nous  ost  ioi  mis  devant  lea  ycux.  Or  cependant 
la  vertu  de  Iob  eat  bien  a  priser:  car  nous  oyonB 
la  sentence  de  nostre  Seigneur  Iesus  Cbrist,  Qu'il 
est  bien  difficilo  qn'un  hommo  ricbo  entre  iamais 
an  royaumo  des  cicux.  Non  paa  que  les  ricbosso» 
do  soy  omposchent  que  nous  ne  servions  &  Dieu 
oomme  i'ay  dit:  mais  cela  procede  do  nostre  malioe, 
ot  corruption,  qno  tant  s'en  faut  que  nons  prenions 
occaaion  d'oatre  attirez  a  Dieu  par  lea  biens  qu'il 
nons  oslargit,  que  plustost  nous  cn  sommes  eslon- 
gnez.  Cependant  donc  nous  voyons  quo  9'a  este 
uno  vertu  admirable  en  Iob,  qnand  au  milieu  de 
tolles  richesses,  il  n*a  point  eu  les  yeux  bandez 
pour  concevoir  quolqno  fiorto  en  eon  coeur,  qu'il 
n'a  point  ohemino  par  doasus  les  autrcs,  qu'il  n'a 
point  oublio  Dieu,  qu'il  n'a  point  est6  un  hotnmo 
dissolu  en  vanitez,  ni  on  pompes,  mais  qu'il  a  pour- 
suivi  aon  train  qu'il  avoit  commence.  Voila  donc 
la  vertti  qui  cstoit  louable  on  lui.  Mais  c'ost  afin 
quo  si  nous  ne  pouvons  parvenir  a  eatre  du  tout 
egaux,  qu'un  chacun  regarde  a  soy,  ot  quo  nous 
tendions  a  co  but  qui  nous  est  propose.  Au  reete 
nous  voyons  anasi  qno  lcs  richosses  ne  sont  point 
&  oondamner  de  soy,  comme  il  y  a  des  phantasti- 
quee  qui  imaginont  qu'uu  hommo  riche  ne  peut 
eatre  ChroBtiou,  car  qu'on  trouve  des  povres  qui 
pniaaont  estre  aoeomparez  a  Iob  en  telle  vertu,  ■  et 
alors  on  condamnera  les  richesees:  mais  quand  on 
aura  bion  cerche  tous  les  povres  du  monde,  a  grand' 
peine  s'on  trouvera-il  un  qui  approcho  de  cest 
hommo  ici.  Pnie  qu'ainsi  est  donc,  uotons  que  les 
richeasee  do  soy,  et  de  leur  natnre  ne  sont  point 
a  condaranor,  et  mesmes  c'cat  un  grand  blasphome 
contro  Dieu,  si  on  reprouve  tellement  lea  richesses, 
qn'il  aemble  qu'un  homme  qui  les  possede  en  soit 
du  tout  corrompu,  car  les  richeseea  dont  procodent- 
ellee,  sinon  do  Dicu?   On  s'adreese  donc  a  Dieu 
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quand  on  les  oondamno.  Et  puis  il  nous  fant  noter,  , 
qu'il  faut  que  Dieu  besongno  beauooup  plue  mira-  | 
culeusement  en  un  homme  riche  qu'on  un  povre,  ■ 
comme  nous  avoos  dit.   Car  nous  avons  monstro  j 
la  diffioulto  quaura  un  homme,  quand  les  biens  > 
lui  abondent,  a  se  maintenir  en  simplicito  et  droi-  ■ 
ture.    II  est  donc  besoin  que  Dieu  desploye  une 
vertn  singulierc  de  son  sainct  Esprit  pour  conserver 
lee  riches,  afin  qu'ils  no  so  corrompent  pas.   Or  si 
on  meaprise  une  telle  grace  de  Dieu,  no  «'eslevc-on  : 
point  a  1'encontre  de  lui  ?    Par  cela  donc  nous 
sommes  admoncstoz  de  ne  point  condamner  los 
riebcases  de  eoy:  comme  aussi  nous  voyona  quo 
Dostre  Seigneur  Iesus  Christ  nous  le  monstro,  con- 
ioignant  au  royaumo  des  cieux  les  povres  aveo  los 
riches,  quand  il  parle  du  Lazare  on  sainct  Luc. 
II  dit  bien  la  qno  les  Anges  ont  porto  le  Lazarc,  , 
cornbien  qu'il  fust  reiette  des  hommos,  que  ce  fuat 
onc  povre  creature  dont  on  ne  tenoit  conte,  en  sorte 
qu'il  ostoit  la  dolaisse  de  tous:  neantmoins  voila 
les  Anges  qui  portent  son  osprit  au  seio  d'Abraham. 
Et  qui  estoit  Abraham?   Un  homme  riche,  et  eu 
bostail.  et  en  argent,  et  en  famille,  en  toutes  choses, 
excepto  en  posseeeions,  ot  champs,  car  cela  auesi 
ne  lui  estoit  point  lioite.    II  falloit  qu'il  attendist 
que  Dieu  lui  donnast  le  pals  de  Chanaan  en  heri- 
tage.    U  ost  vray  qu'il  acheta  bien  un  sepulchre, 
niais  il  n'avoit  nul  hcritago,  oependant  si  eat-ce  que 
son  avoir  estoit  bien  gros.    Quand  dooo  nous  voy- 
ons  que  1'ame  du  Laaare  est  portee  par  lcs  Angee 
au  aein  d'Abraham,  qui  eet  le  pere  des  fideles,  | 
cognoigsonB  que  Dieu  par  sa  graco,  et  par  sa  bontc 
infinie  appele  et  les  riohes  et  les  povres  a  salut. 
Et  o'est  a  ce  propos  auasi  que  S.  Paul  dit,  (1.  Tim. 
2, 4)  que  Dieu  veut  que  tous  hommes  soient  sativez, 
car  il  parle  des  princes  et  Uoa  roie,  lesquela  s'abu- 
sent  ordinairement  en  leur  grandeur,  et  ne  ae  peu- 
vent  renger  a  Dieu:  il  leur  semble  mesme  qu'ils  I 
ne  soyent  plus  hommes  mortels:  tant  y  a  queDieu  | 
en  discerne  d'aucunB,  et  no  vcot  point  que  tout  soit  ; 
perdu,  et  periese.  Voila  dono  oo  que  noue  avons  a  j 
noter.  Mais  cependant  que  les  riohea  ne  se  flattent 
point,  maia  qu'ils  cognoissent  qu'ile  soot  comme 
tur  une  glace,  ou  ils  pourroyont  bien  tost  trebusoher, 
qu'ils  sont  comme  au  milieu  des  espinee,  qu'il  faut 
bien  donc  qu'ils  so  gardent  songneusement  d'estre 
picquez.  Voila  donc  comme  nous  devons  tous  estre 
incitez  a  solicitudo  pour  nous  rocommander  a  Diou, 
a  fin  de  cheminer  selon  la  volonte. 

Or  sur  ce  qu'il  est  dit,  que  lob  avoit  sept  en- 
fans  maslcs,  et  trois  fitles,  notons  qne  c*est  ponr 
signifier  quo  Dieu  avoit  mis  sa  bonediction  eur  lui 
pour  le  faire  prospcrer  en  toutes  sortea.  Et  (comme 
desia  nona  avons  loucbe)  nous  verrons  ci  apres 
mieux  la  cauec  pourquoi  tout  ccci  cst  exprimc,  et 
l  iotention  du  aainct  Esprit,  c'est  a  savoir,  que  c'a 


este  noe  vcrtu  boaucoup  plus  grande  a  Iob  de 
porter  patiemment  quo  Dieu  lait  priv6  de  tout  oe 
qu'il  lui  avoit  mis  entre  lea  mains.  Or  il  est  dit 
aussi  bien,  cotnme  ses  enfans  s'eBtoyent  portcz,  et 
comme  lui  auasi  de  sa  part  les  avoit  gonvernez  en 
la  crainte  de  Dieu.  Et  o'est  a  fin  quo  nous  Bachions 
quand  Dieu  l'a  afflig^,  qu'il  a  monstro  par  effeot 
qu'il  peut  diaposer  de  ses  creatures  a  aon  plaisir, 
quMl  noua  faut  buieser  les  yeux  cucores  quo  nous 
soyons  confus,  ne  voyanB  point  la  rnison  pourquoi 
Dieu  traitle  ainsi  rudement  les  hommes,  et  faut 
que  nous  confessions  qu'il  cst  iuste,  attendana 
qu'il  nous  rovcle  pourquoi  c'est  qu'il  dispose  les 
ohoees  ainsi. 

Or  maintonant  poureuivona  ce  qui  noua  est  ici 
recitc.  II  est  dit,  Que  les  enfans  de  Iob  faisoyenl 
lous  les  iours  des  banquets  Vun  aprcs  1'autrc,  chacun 
a  son  tour,  et  appeUoyent  leurs  soeurs  pour  venir  a 
leur  compagnie.  II  eet  vrai  que  nature  incitera  bien 
lcs  freros  d'avoir  amour  mutuolle  cnsemblo:  maia 
tant  y  a  que  lea  bommes  sont  si  malins,  qu'il  y  en 
a  bien  peu  qui  regardent  oe  quemporte  la  frater- 
nitc.  Qu'ainsi  soit  nous  en  verrons  plusieurs  qui 
sont  ennomis  mortels  comme  chiena  et  chats:  ils 
8ont  frerea,  maia  cependant  ils  ne  laissent  point 
d'avoir  haines  et  rancunes  entre  eux  tellcment  que 
l'un  voudroit  avoir  maog6  1'autre.  Nous  en  verrons 
donc  de  tels  (comme  les  hommes  s'abastardiescnt 
en  oruaute)  que  les  freres  ne  sauront  que  c'eet  de 
conoorde,  ne  d'amitie:  et  encoros  que  cela  n'y  soit 
point,  si  est-ce  qu'un  chacun  est  tellement  adoone 
&  soy,  qu'il  y  en  a  bien  peu  qni  s'entr'aimont 
comme  Dieu  les  instruit.  Voici  dono  le  sainct  Eeprit 
qni  oous  met  devant  les  yeuz  on  miroir,  pour  nous 
iaire  contemplor  qu'il  y  a  eu  bonne  ooocorde  et 
amour  entre  les  enfans  de  Iob,  et  que  mesmes 
ils  ae  sont  tousiours  exeroez  en  oela,  a  fin  de  ne 
donncr  nulle  mauvaise  snspicion  l'un  a  1'autre. 
Car  les  baoquets  qu'ils  faisoycnt,  n'estoyent  sinon 
pour  rendre  tesmoignage  de  leur  fraternito  et  con- 
corde.  Et  voila  pourquoi  il  est  dit  sotamment: 
Qu'ils  envoyoyent  querir  leurs  Boeura,  a  fin  quo 
1'amitid  se  doolaraat  par  tout.  Voici  une  grande 
vertu,  mais  oepcndant  si  voit-on  que  Iob  a  craint, 
qu'il  n'y  eusi  de  la  faute  en  ce  qui  estoit  institue 
pour  bien,  et  pour  uno  bonno  fin:  neantmoins  donc 
voici  Iob  qui  penao,  Dien  y  aera  offense.  Or  ceat 
excmple  eat  bion  notable:  il  est  vrai  que  c'est  une 
cbose  aussi  plaisante  a  Dieu  qu'il  y  on  ait  poinl, 
que  conoordo  et  amitio  entre  les  hommes,  mesmes 
entre  lcs  freres.  Nous  oyonB  oe  qui  est  dit  au 
Pseaume  (133),  Cest  une  ohose  ioyeuse  quand  les 
I  frereB  sont  unis,  c'est  comme  la  rosoo  qui  descond 
I  pour  donner  substance,  et  nourriture  aux  champs, 
I  c'est  comme  Tonction,  qui  a  decoule  de  la  barbe 
|  d'Aaron,  a  fin  que  l'odeur  en  fust  espandue  sur 
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toute  sa  robe.   Voila  deux  similitudes,  qui  sout  J 
pour  monstrer  que  Dieu  aime  paix,  et  amitie  entre  , 
les  hommos,  et  sur  tout  entre  les  freres:  c'est  | 
assavoir  que  c'cst  pour  entretenir  le  genre  humain, 
tout  ainsi  (|uo  les  champs,  et  les  prez  pronnont 
nourriture  de  )a  rosco  du  ciel,  et  aussi  que  c'est 
une  choso  qui  est  do  bonne  odeur  devant  Dieu,  quo 
ce  lui  eet  un  sacrifice  bon  et  agreable,  tout  ainsi 
que  1'odeur  do  cceto  onotion  sacreo  qui  fut  miee 
sur  la  teste  d  Aaron.   Or  cepcndant  il  est  la  parlO 
de  coux  qui  s'cntroticnnent  selon  Dicu:  cnr  lcs 
meschans  pourront   bien   avoir  quelque  affection 
d'amour  l'uu  a  1'autrc,  ils  pourront  bien  se  baoder 
pour  fairo  leurs  complots:  mais  tout  ccla  cst  mau- 
dit,  il  fant  quo  lamitic  vieno  de  Dicu,  ot  qu'elle 
s'y  rapporto.    Et  voila  pourquoi  le  nom  do  frater-  j 
nito  est  mis,  a  fin  qno  nous  soyons  eneeignez  tle  I 
lever  les  yeux  &  Dieu,  et  y  avoir  nostre  rcgard, 
quand  il  est  qncetion  cPavoir  amour  mutuelle  les 
uns  aux  autres. 

Cependant  nous  voyons  ici  quo  les  chosee  qui 
sont  les  meilleures  au  mondo,  encores  pourront 
tirer  quelque  corruptiou  de  la  malico  des  hommes. 
En  cela  nons  voyons  que  c'cst  do  nostro  nature, 
dcpuis  qn'Adam  a  pccho:  dopuis  qu'il  s'cst  oublie, 
c'e«t  assavoir  quo  lors  lo  bicn  a  eeto  oonverti  en 
mal,  voiro  combion  qoe  nostre  intention  eoit  bonne. 
Exemple,  quand  nn  mari  aime  sa  femme,  qu'un  ; 
pero  aime  ses  enfans ,  co  sout  choees  bonnos  et 
sainctes,  et  louables:  et  ncantmoins  on  no  trouvera  | 
point  un  hommo  au  monde  qui  aime  ea  femme  en  j 
teJlo  mesure,  qu'il  n'y  ait  qno  redire,  qui  aimc  scs  I 
enfans  d'uno  amour  pure  et  entiere:  mais  il  y  aura  j 
tousioura  quelque  meslingc,  qnclqne  corruption.  Et  I 
commcnt  cela?  Quaud  Dieu  a  ordonne,  que  lo  mari  i 
aime  ea  femme,  et  que  notamment  il  cst  dit,  Aimez  | 
vofl  feramos,  comme  vos  propres  corpe,  cela  doit-il 
estre  attribuc  a  vice?   Le  bion  pcnt-il  ostro  con- 
verti  on  mal?    Or  oela  vient  de  nostre  maudite 
nature:  oomme  il  ne  faudra  qu'un  grain  de  sel,  ou 
une  goutte  de  vinaigro  pour  corrompre   lo  vin. 
Ainsi  ost-il  do  co  quo  lcs  hommes  ne  se  peuvent 
tenir  en  mesure,  qu'ils  n'auront  point  lours  affee- 
tions  si  bien  reglees,  qu'il  n'y  ait  a  rediro,  qu'ils 
no  soyent  a  condamner  en  beaueoup  d'endroits. 
Ainsi  donc  ne  trouvons  point  estrange  que  Iob  ait  ' 
penBO  quo  ses  enfans  pouvoyent  avoir  offense  Dicu, 
on  co  qui  estoit  bon  et  louable  en  soi,  non  point  ; 
qu'il  condamnast  que  les  frcres  convinssent  en-  ', 
semble,  mesmes  qu'ils  fissent  bonne  chero  les  uns  1 
aveo  los  autrcs  pour  8'entroteoir  en  amitie:  Iob  no  . 
condamne  point  cela,  mais  cognoissant  1'infirmitO  . 
doa  hommes,  il  sait  qu'il  est  bien  difScile  de  tenir 
mesure,  qu'il  n'y  ait  cependant  quelquo  vice  mosle  ■ 
parmi.   Et  pour  ceste  cause  il  a  este  sur  ses  gar- 
des,  et  a  sanctifie  ses  eufans.   Mais  oepondant  on-  • 


cores  nous  avons  a  notor,  que  Iob  a  bien  regorde, 
et  cognu  ee  que  1'experienoe  nous  monstre,  qu'en 
tous  banqueta  ii  y  a  tousiours  quelque  desordre, 
)a  ob  Dien  ne  sera  point  honore  comme  il  doit. 
Premierement,  si  on  s'assemb)e,  il  y  aura  de  la 
supertluitb  qnelqucs  fois  aux  viandes,  et  ceux  qui 
seront  assemblez  par  compagnie  mangeront  et 
boiront  outro  lonr  portion  ordinaire.  Et  bicn,  on 
ne  pcnse  point  a  tous  ces  exces-Ia,  et  les  plus 
saincts  gcns  craignans  Dieu  y  sont  surprins.  Vray 
est  qu'ils  no  seront  point  gourmans  pour  se  faroir 
le  ventrc,  et  pour  so  saoulcr  commo  des  pourccaux, 
tant  moins  cncores  seront-ils  yvrongnes  pour  avoir 
lour  csprit  abruti:  non,  mais  tant  y  a  qu'ils  pouvont 
bien  exccder  mesurc.  Et  pourquoy?  Nous  voyons 
que  eans  y  penser  on  scscoule  cn  ce!a.  Ainsi  dono 
voila  desia  un  mal  qui  eo  fait  en  ccs  banqueta, 
oncorcs  qu'ils  soyent  institucz  pour  bonne  causo, 
et  que  l'intention  de  celui  qui  convio  scs  amis,  et 
do  ccux  qui  y  vionnent  pour  Ini  tenir  compagnio, 
Boit  bonne:  car  a  grand  peine  se  passera-on  qu'il 
n'y  ait  quelque  fauto,  do  laquelle  mesmes  on  no 
B'appercoit  point.  Et  puis  qnand  on  cat  la,  com- 
bicn  y  a-il  de  propos  frivolcB  qui  se  ticnent?  La 
ou  on  devroit  manger  comme  en  la  prcsonce  de 
Dicu,  et  so  rcsiouri  commo  avec  sca  Anges,  il  y 
aura  dea  vanitez  beauconp,  qui  transportcront  les 
hommes  tellcment,  qu'il  somole  a  beaucoup,  qu'ila 
ne  font  point  bonne  chere,  Binon  qu'ils  s'eegayent 

10  no  eay  comment:  io  di  mesmcs  des  bons.  II  y 
a  encores  d'autres  mauvaises  queues:  et  selon  qu'on 
y  pcnsera  do  pres,  nous  vorrons  quo  Diou  y  eet 
offense,  en  plueieurs  sortes.  Ainsi  donc  notona 
bien,  que  Iob  n'a  point  estO  sans  cause  en  por- 
plexit^,  et  en  doute  ei  ses  enfans  avoicnt  peche) 
contro  Dicn,  veu  qu'ils  faisoient  ainsi  des  banqueta, 
encores  (comme  i'ay  dit)  qu'ils  fussont  des  gens 
fideles.  Or  ei  ainei  eet,  que  la  ou  les  banqueta 
sont  reglez  le  micux  qu'il  ost  possiblo,  encorcs  y 
a-il  de  la  faute  quo  Dieu  condamne:  que  sora-ce 
de  ceux  qui  chassent  Diou  do  lcur  oompagnie,  ec 
do  lour  table,  commo  ordinairement  on  cn  usera? 
Car  e'il  ost  quostion  do  fairo  banqucts,  par  oii 
commence-on?  Eat-co  par  invoquer  lo  nom  deDieuV 
0  il  scmbloroit  quo  ce  fust  matiere  do  melancolie: 

11  faut  donc  que  lo  nom  de  Diou  soit  onseveli. 
Est-on  bien  saoul?  do  rendre  graces,  il  n'en  est 
point  de  nouvolle.  Car  il  iaut  qu'ik  leur  souvieno 
de  la  bonne  chero  qu'iU  ont  faite,  c'est  a  dire 
qu'ils  soyent  ponrceaux.  Car  si  on  ponse  a  Dieu, 
il  semble  que  toute  leur  ioyo  qu'ils  ont  prinso  en 
banquotant,  soit  changee  en  dueil,  ct  puis  tout  y 
sera  desborde,  tollomont  quo  il  ne  scra  question 
que  de  tcnir  propos  vilaine  et  dieeolus,  ou  bien 
propos  de  trahisons  et  malicee,  qu'il  ne  eera  nou- 
vello,  sinon  de  dcsohircr  son  prochain,  qu'on  ma- 
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chinera  contre  oestui-cy,  et  contre  cestui-la.  Yoila  ] 
qu'emporteot  les  banquets.  Ainsi  donc,  puis  que 
les  bommes  sont  tant  enelins  a  vicea,  il  cst  im- 
posaible  qu'il  n'y  ait  de  la  faute,  encores  qu'ils  no 
so  laschent  point  la  bride  du  tout.  Ceux  dono  qui 
8'assemblerout  pour  complotter  en  touto  malice  et 
irahison,  ie  vous  prio,  no  faut-il  point  qu'il  y  ait 
ia  oomme  un  gouffre  d'enfer?  Ainsi  donc  notons 
bicn  co  passage,  &  fin  quo  quand  nous  aurons 
cogneu  que  les  hommes  sont  tellement  cnclina  a 
vice,  qu'ils  corrompont  le  bion,  et  lo  convortissent 
en  ma),  nous  soyons  taot  plus  sur  nos  gardes,  a 
fin  quo  quand  il  sera  question  de  boiro  et  de  manger 
les  uns  aveo  les  autres,  nous  pasaions  tousiours 
condamnation,  d'autant  que  Dieu  y  cst  offcnse.  Or 
il  est  vray  que  nous  ne  devonB  point  avoir  des 
seropules,  des  superstitions,  oomme  il  y  en  a  qui 
ne  mangeront  point  un  moroeau  de  pain  en  repos 
de  oonscience,  quand  on  leur  dira,  qu'U  fant  bien 
adviscr  a  soy,  la  dessus  il  leur  semble,  Et  bien, 
nous  ne  pouvons  ne  boire  ne  mangor  sans  offenser 
Dieu:  et  puis  quand  ils  ont  fait  de  tels  scrupnles, 
pour  dire,  nous  pcobons,  quelque  choso  quo  nous 
sachions  faire:  et  a  la  parfin,  bien,  il  faut  donc 
nous  desbordcr  dn  tout.  II  y  en  a  (di-ic)  qui  se 
trouveront  tels.  Or  co  n'est  pas  ainsi  qu'il  nous 
eu  faut  faire,  et  ce  n'est  pas  la  quo  1'Escriture 
nous  meine:  mais  soyons  vigilans,  et  faisons  bon 
guet,  a  fin  quo  nous  no  soyons  point  surprins. 
Quand  nous  serons  assis  a  tablo  pour  boiro  ot  pour 
manger,  que  nous  prions  Dieu,  luy  domandans  qu'il 
nous  faco  la  grace  do  nous  tcnir  en  tello  sobriete, 
qu'estans  nourris  a  ses  despons,  nons  soyons  tant 
micux  disposcz  a  le  servir,  quo  la  viande  ne  soit 
point  pour  nous  chargcr,  maia  pour  nous  sustanter, 
et  nous  donner  vigueur,  a  fin  quo  uous  puissions 
tant  mieux  nous  omployer  au  service  de  nostre  I 
Dieu:  qu'il  nous  face  la  grace  de  passer  par  ces 
choscs  corruptibles ,  a  fin  <jue  nous  aspirions  tous- 
iours  a  ccstc  vio  ccleste,  a  laquelle  II  nous  convie 
par  sa  parole:  car  ce  n'est  point  pour  vivre  un 
iour,  ou  dix,  ou  cinquanto  ans  que  Diou  nous 
cntroticnt  en  ce  monde,  mais  a  ce  que  nons  par- 
Tenions  a  ceste  gloire  oeleste.  Voila  dono  comme 
il  nous  en  faut  faire :  et  puis  sommos-nous  a  table, 
mangeonB  pour  estro  rcfcctionnez,  tout  ainsi  comme  . 
si  Dieu  nous  appateloit:  et  combicn  quo  nous  soy- 
ons  en  ce  monde  prenans  nostre  nonrriture  de  la  I 
viande,  que  nons  saohions,  Voioi  Dieu  qui  so  mon- 
stre  pcre  enver»  nous,  et  nous  testifie  que  nous 
sommes  ses  onfans,  II  a  le  soin  do  ccs  povres  corps 
icy,  qui  no  sont  qno  pourriture,  et  encores  veut  il 
que  son  amour  s'estendc  iusques  la.  Que  dono 
nous  soyons  resveillez,  et  que  nous  soyonB  tant 
plus  asseurez  do  la  bootc  de  nostre  Diou,  et  do 
son  amour  paternellc,  quand  nous  voyons  qu'il  nous 


nourrit  ainsi  et  suatante.  Et  voila  pourquoy  sainct 
Paul  dit  (1.  Cor.  10,  31):  Que  soit  que  nous  bcu- 
vions,  ou  mangions,  il  faut  quo  nous  facions  le  tout 
au  nom  de  Dieu.  II  y  cn  a  beaucoup  a  qni  il 
semblo  qu"on  ne  se  doit  point  souvenir  do  Dieu, 
quand  il  est  question  do  boire  et  de  manger:  et 
c'est  la  qu'il  nous  faut  tant  plus  pcnsor  de  Dieu. 
Quand  il  donne  ccste  vertu  au  pain  par  sa  parole, 
quo  nous  en  sommes  sustantez,  ne  voila  point  Dieu 
qui  nous  monstro  sa  preeence,  et  comme  il  a  sa 
main  estendne  sur  nous?  Ainsi  donc  o'o8t  la  ou  il 
nous  faut  plus  pensor  do  lui:  car  voila  comme  le 
boire,  et  lo  manger  sera  sanotific,  quand  nous  fcrons 

10  tout  au  nom  do  Dieu.  Or  cependant  quand  oe 
riendra  a  rondre  graoes,  qno  nous  sachion.s  qu'il 
nou»  pourra  estre  escbappe  quelque  faute:  et  bion, 
Dieu  nouB  pardonncra  co  mal-la,  moyonnant  que 
nous  tendions  k  lui. 

Et  voila  pourquoy  il  est  ici  dit  notamment, 
Quo  lob,  aprcs  que  le  tour  cstoit  fait  aux  banquets 
de  sea  enfans,  lour  mandoit,  qu'ils  se  Banctifiassent, 
et  puiB  il  offroit  un  sacrifioe  solennel  pour  ohacun 
d'eux,  disant:  PossUde  mes  cnfans  auront  pechi, 
qu'ils  n'auroni  poind  benit  Dieu:  combien  que  de 
tout  cela  nous  on  dirons  on  la  fin.  Nous  voyons 
donc  que  Iob  n'estoit  point  comme  ceux,  qui  apres 
avoir  fait  scrupule,  concluent  qu'il  se  faut  desborder 
du  tout.  Mais  Iob  va  au  remcdo,  c'est  a  savoir,  et 
bien,  Dieu  nous  supportera  en  nos  infirmitez:  en- 
cores  quo  mes  onfaus  n'ayeut  point  fait  du  tout 
leur  devoir,  si  est-ce  que  Dieu  aura  pitie  ot  d'enx 
et  de  moy.  Demandons  lui  donc  pardon.  Cependant 
Iob  no  dofend  point  &  sca  enfans  de  fairo  leurs 
banquota  accoustumez-  Et  pourquoi?  Car  la  eliose 
de  soy  ostoit  bonne,  comme  nous  avons  dit.  Si  Iob 
eust  dit,  voici  uno  ohoso  meschante,  0  il  n'oust 
point  aacrifi.i:  car  c.'eust  estc  abuser  du  nom  de 
Dieu,  et  prendre  une  mauvaise  couverture.  Les 
sacrifiocs  uo  s<»nt  pas  ordonnez,  a  fin  de  nous  rcte- 
nir  en  mal,  et  qu'un  cbacun  se  nourrisse,  ot  se 
fluUo  en  sos  poschez,  pour  dire,  Io  pourray  Bacri- 
ficr,  et  voila  Dieu  qui  sera  contente.  Iob  dono  no 
sacrifio  poiut  pour  dire  que  il  ontretiene  une  choee 
mauvaise:  mais  il  cognoit  quo  ses  enfans  font  bion, 
quand  ils  font  un  tel  recueil  l'un  a  1'antre,  et  qne 
c'est  une  ohose  louuble.  D'auUnt  qu'il  cognoist 
cela,  il  no  vout  point  trouver  a  rediro  a  ce  qui  cst 
bon,  mais  il  oerohe  le  remede  a  ce  que  s'il  y  a 
quelque  fauto  cachoo,  il  plaise  &  Dieu  de  la  corriger: 
pour  dire,  Et  bien,  il  faut  demander  pardon  &  Dieu, 
a  tiu  qu'il  supplie  a  nostre  infirmtto.  Nous  voyons 
dono  commo  Iob  y  procede,  oomme  aussi  uoub  y 
devone  proceder.  Or  au  reste  notons,  que  quand 
Iob  a  mand6  a  see  enfans  qu'ils  so  sanctifiaasent, 

11  a  monBtre  en  cela  1'instruction,  qu'il  leur  avoit 
donaee  des  leur  enfanoe,  c'est  a  savoir  de  servir  a 
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Dicu.  S'il  estoit  dit  simplemcnt  que  Iob  a  eanctifie 

10  Scigneur,  on  diroit,  Et  bien,  c'catoit  un  preud'- 
homme  quant  a  lui,  maia  il  n'a  pas  eu  grande  eoli- 
citudo  de  ses  enfans:  ce  lui  a  este  aeees  de  s'ac- 
quitter  envers  Dieu,  mais  il  a  rais  la  bride  eur  lo 
col  aux  autres.  Or  a  1'oppoeite  il  est  dit,  qu'il  leur 
a  inando,  qu'ils  se  Banctifiassont,  et  ccla  se  fust  fait 
on  vain,  et  eut  csto  inutile,  sinon  qu'ils  oussent 
long  temps  desia  eato  enseignez,  comme  ils  devoyent 
ohomioer  en  la  orainto  de  Diou.  Et  combien  quo 
deaia  ils  fussent  devenue  hommes  d'aage,  et  que 
chacun  eust  sa  maison,  et  sa  table  a  part:  si  est-ce 
noiintmoins  que  Iob  ne  laissoit  point  do  les  tonir 
tousiours  sous  quolquo  disciplinc.  Voila  dono  une 
instruction  qui  nous  est  bien  utilo,  o'est  a  savoir, 
que  lea  peres  doivent  tellement  conduire  leurs  cn- 
fans,  que  Dieu  soit  honor6  de  tous.  Et  d'autant 
nous  faut-il  mieuz  noter  costo  doctrine,  que  nous 
voyons  qu'elle  est  si  mal  pratiquee.  Car  auiourd'huy 
ceux  qui  ont  des  enfans  veulent  bien  qu'ils  soyent 
vnaeignes:  mais  qu'ils  aoyont  menes  d'un  zole,  et 
affection  de  Dieu,  a  grand  peine  en  tronvera  on  do 
cent  Pun.   Quoi  dono?  chacun  pense  a  son  profit. 

11  dira  bien,  ie  voudrois  que  mon  enfant  fust  en- 
soigne:  mais  quoi?  qnand  il  aura  bon  eaprit,  qu'il 
parvieno,  qu'il  so  face  valoir,  qu'il  amasse  des  bions, 
qu'il  soit  on  credit,  et  en  honnouf.  Voila  les  regards 
qu'auront  les  peros,  quand  ils  voudront  que  lours 
enfans  aoyent  enseignes:  mais  de  tendre  a  oeste 
eimplicite  pour  dire,  Ie  me  oontente  que  mon  cn- 
fent  serve  a  Dieu ,  estant  asseure  que  Dieu  le 
bonira,  qu'il  le  fera  prosporer,  et  encorea  qu'il  eoit 
povro  selon  le  mondc,  ie  me  oontente  quo  Diou  soit 
son  pere:  combien  y  en  a-il  qui  ayent  une  telle 
oonsidoration?  EtDieu  aussi  rend  le  payement  aux 
peros  tel  qu'ils  ont  merite:  car  il  leur  semble  qu'ils 
ont  beauooup  fait  quand  ils  auront  avancd  leurs 
onfans:  et  Dieu  permet  quo  lours  enfans  leur  cre- 
vent  les  yeux,  que  oe  soyont  des  bourreaux  qui  les 
tonnentent.  Nous  voyons  oela  a  l'oeil :  mais  ils  ne 
oognoissent  point  que  c'est  Dieu  qui  les  cbastie,  et 
a  bon  droit.  Et  ainsi  d'autant  plus  nous  faut  il 
bien  noter  la  dootrine  que  nous  monstre  ici  le 
sainot  Esprit  sous  1'exemple  de  Iob,  c'eet  a  savoir 
que  lea  peres  tienent  lours  onfans  en  telle  bride, 
qu'ils  los  sollicitent  &  servir  a  Dieu.  Et  mesmea 
ceste  oiroonstance  n'ost  poiot  a  oublior,  o'est  & 
acavoir,  que  oombieu  qne  lcs  enfans  de  Iob  fusscnt 
desia  en  aage  d'hommo,  neantmoins  lo  pere  les 
tient  toueioura  oomme  en  humilite,  et  les  exhorte 
do  demander  pardon  a  Dieu,  quand  ils  l'ont  offenso, 
et  de  se  purilier.  Or  auiourd'hui  si  toet  quo  les 
enfans  auront  dix  ans,  ils  cuideront  eetre  hommos: 
il  leur  faudroit  donner  des  vergos  quineo  ans  aprea 
que  ils  portent  les  enseignos  d'homme,  et  qu'il 
somble  que  oe  soit  merveifies:  car  ce  ne  sont  quo 


petites  ordures,  ot  de  souffrir  nulle  correction,  nullo 
doctrine,  il  n'en  est  nouvelle:  il  leur  semble  qu'on 
lour  feroit  tort,  ot  iniure.  Au  contrairo  nous  voy- 
ons  comme  il  en  est  ici  parle.  Mais  quoi?  les 
peres  sont  bion  dignee  quo  leurs  enfans  ne  leur 
obeissent  point,  et  qu'ils  ne  s'assubietissent  point  a 
eux :  Et  pourquoi  ?  car  colui  qui  veut  estro  honore, 
il  faut  qu'il  soit  honorable,  c'est  a  dire,  il  faut  qu'il 
monstre  de  quoy.  Oomment  est-ce  qu'un  pero 
acquerra  authorite  envers  ses  enfans  pour  estre 
obey  d'oux,  et  pour  lcs  entrotonir  en  crainte?  quand 
il  aura  une  telle  gravito,  et  attrempance  en  soi, 
que  los  enfans  dovroycnt  avoir  honto  do  luy  contre- 
dire,  et  de  se  rebecquer  a  i'enoontre  de  luy.  Mais 
t»i  lee  porea  reicttent  tonte  crainte  de  Diou,  comment 
cst-ce  que  leurs  enfana  leur  obeiront,  quand  eux 
mesmcs  ne  rendent  point  1'honneur  a  Dieu  qui  lui 
appartient?  Voila  dono  qui  est  cause  que  les  enfans 
se  monstrcnt  ainsi  inoorrigiblos,  et  qu'on  nc  les 
peut  tenir  en  bride:  c'est  d  aulant  que  les  peres 
I  sont  desobeissaos  a  Dieu.  Or  tant  y  a,  que  los 
,  pores,  et  les  enfans  sont  ioi  oondamnoe:  les  peres 
I  pour  leur  nonchalance,  B*ils  ne  regardent  a  instruire 
leurs  enfana  en  la  crainte  de  Dieu:  et  aussi  les 
enfans,  s'ils  ne  ae  laiBeent  point  gouverner  par  lours 
perea.  Et  ils  ont  ici  un  bel  exemple,  oar  il  ost 
parle  do  ceux  qui  pouvoyent  dire,  Et  mon  pero  m'a 
tenu  en  bride  du  tempe  quo  i'estoye  ieune,  mais 
maintenant  faut-il  que  ie  soye  tousiours  tenu  sous 
1  la  verge?  Les  enfans  do  Iob  pouvoyent  parler  ainai, 
l  mais  nous  voyons  combien  qu'ils  tienent  mesnage, 
j  que  neantmoins  ils  sont  tousiours  eous  la  conduito 
du  pcrc:  car  il  n'est  pas  dit  au  texte,  qu'iU  ayent 
contredit  a  oe  qu'il  lour  a  commando,  comme  il  eat 
parl6  des  enfans  d'Hely:  mais  ils  ont  obey,  a  fin 
d'estre  participans  dos  sacrifices  qu'il  offroit  pour 
oux.  Quand  dono  nous  voyons  cola,  c'est  bien  pour 
oondamner  toua  ccs  petits  rustros,  qui  font  dee 
braves,  ot  lcveut  les  oornes,  ils  ne  savent  que  c'ost 
de  discipline  en  fa^on  quo  ce  soit,  ce  ne  sont  que 
mordailles,  et  neantmoins  ils  venlent  contrefaire  les 
hommes:  ot  ceux  qui  estoyent  aagci,  et  advises 
pour  cooduire  un  mesnage,  onoores  voyons  nous 
qu'ils  estoyent  retenus  sous  la  conduite,  et  1'obeia- 
saoce  de  leur  pere. 

Au  reste  quant  a  ce  mot  do  sacrifior,  c'eat 
selon  la  ooetumo  ordinaire  de  la  Loy,  que  pour 
partioiper  aux  sacrifices,  il  falloit  qu'on  se  purifiast 
pour  y  ostre  diaposO  deuOment.  Et  combien  que 
Iob  ne  fust  pas  au  pays  la  oti  la  Loy  de  Moyse 
ostoit  escrito,  ou  bien  meames  qu'il  a  est6,  commo 
il  cet  vray-semblable,  devant  que  Moyso  fust  nay: 
toutesfois  cela  a  esto  tousioura  retenu  entro  los 
fidelee,  que  quand  ils  devoyent  sacrifier  a  Dieu,  ils 
ont  eu  quelquc  signe  de  purgatioo,  c'eat  a  dire,  de 
so  nettoyer  de  leura  ordures,  desquelles  ils  eusseot 
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estd  entachez  et  pollus.  Et  cela  n'a  point  eete 
inrente  dos  hommes,  il  ne  fant  point  quo  nous 
peneions  que  les  hommes  aycnt  lorge  tout  cela 
eomme  noe  chose  frivole:  mais  Dieu  l'a  aiusi  voulu. 
Et  ponrquoi?  II  n  vonlu  adviser  los  hommos  qu'ils 
n'estoyent  pas  dignes  d'approchor  de  luy.  II  faut 
quand  nous  venons  a  Dieu  que  nous  cognoissions 
nos  povrotcz  pour  y  estre  eonfus,  pour  diro:  Et 
eomment  m'o»cray  -  io  prosenter  dovant  la  maiesto 
de  mon  Diou?  quelle  grnoe  y  tronveray-ie?  Dieu 
a  voulu  que  cela  fust  oognu  de  tout  tepaps:  et 
maintenant,  combien  que  nous  n'ayons  point  ceste 
ceremonie  de  nous  sanctifier,  si  faut-il  que  nouB 
ayons  la  verit6  en  nouB :  c'eat  a  scavoir,  que  toutes 
fois  ct  quantcs  que  nous  vcnons  a  Dieu  pour  faire 


|  prieres  et  requeetes,  nons  sachions  que  nous  sommes 
i  indignes,  sinon  que  nous  cognoisaions  le  moyen  par 
lequel  il  nous  recoit,  c'est  assavoir  do  nous  purger 
par  la  foy  qui  e*t  en  nostro  Seigneur  Iceus  Cbrist, 
sachans  qu'il  est  luy  seul  le  larement,  duquel  toutoa 
noa  roacnle*  peuvont  cstre  neltoyeea.  Youlons  nous 
donc  cstre  agreables  a  Dicu?  il  nous  y  faut  venir 
par  le  moyen  de  nostro  Seigneur  Iesus  Christ,  lui 
prcsentuns  la  grace  qu'il  nous  a  acquiso  par  sa 
mort  et  paesion  comme  il  est  la  perfection,  et 
1'accomplisscmcnt,  dcs  choBos,  qui  ont  esto  doonees 
aooiennement  en  tignre,  ct  en  ombrage. 

Or  nouB  nous  prosternerons  devant  1»  face  de 
nostro  bou  Diou  etc. 


Ce 
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Nons  commenc.aemee  bier  a  traitter,  que  vent 
dire  co  mot  qoo  lob  aanctifioit  ses  enfans,  ou  leur 
mandoit  qu'un  ohacun  d'euz  so  sanctifiast.  Car 
quand  sons  la  Loy,  et  anparavant  on  a  offert  Ba- 
crifioes,  il  faltoit  que  ceux  qui  les  offroyent  fusseut 
purificz  auparavant,  et  cola  estoit  ponr  les  advertir, 
qoo  nons  ne  sommos  pas  dignes  d'approchor  de 
Dieu  a  cause  de  nos  pollutiona  et  ordures.  Si  nous 
venons  a  Diou  tols  que  nons  sommes,  nous  meri- 
tons  deatro  reiettcr.,  ot  quo  nous  Ini  soyons  comme 
des  charongnes  puantes.  Ainsi  dono  nous  avons  a 
noos  purifier.  Et  comment  oela  bo  fora-il?  Les 
Anciens  ont  eu  cortaines  ceremonies,  comme  il  a 
wt«*  besoin  devant  la  venue  de  nostre  Soigneur 
lesus  ChriBt,  qu'il  y  eust  de  telles  aides  pour  la 
rudesso  du  temps.  Auiourd'huy  nous  savons  qu'il 
nous  faut  avoir  noetre  refuge  au  sang  precieux  du 
Fils  de  Dieu,  qui  a  este  espandu  pour  nostre  lave- 
ment.  II  nous  faut  donc  adressor  au  sang  de  nostre 
•Seigueur  Iesus  Christ,  si  nous  %>ulons  estre  reoeus 
comme  nets  devant  Dieu.  Et  au  reste,  nous  avons 
nussi  a  gemir  pour  noe  pochez.  Car  voila  oommo 
nous  en  serons  purgez,  c'ost  qno  si  noos  oognois- 
wns  le  mal  qui  ost  en  nons,  il  y  aura  quant  et 
quant  une  tristesae,  et  nne  haine,  de  oe  que  nous 
auronH  este  si  malheureux  d'offenser  nostro  Dieu. 
Voila  donc  oomme  n'ayant  plus  les  figures  qni  ont 
eate  devant  la  vonue  de  nostro  Seignonr  Iesus 
Cbrist,  nous  retenons  enooros  la  verite  et  substauco. 


Qu'est-il  dono  de  faire  toutes  fois  ot  quantes  que 
nous  avons  a  invoquor  Dieu?  Cest  qu'un  chaeun 
regardo  4  bcs  povretes,  ot  pollutions,  et  qn'il  s'y 
desplaise,  ot  cepondant  que  nouB  demandions  a 
noatre  Soigneur  lesus  Christ,  qu'il  noos  lave,  et 
nottoyo  de  son  sang,  a  co  quo  nous  puissions  ap- 
paroistro  devant  la  faco  do  Dieu  son  Poro,  comme 
pura.  Or  uoub  n'arons  point  a  faire  cela  senlement 
un  ionr  la  semaine,  ni  pour  certain  temps,  mais  il 
nous  y  faut  continner  tonto  nostro  vio:  ot  nons 
doit  sonvenir  de  co  que  dit  S.  Paul  (1.  Cor.  5, 
7,  8),  Que  nostre  Seigneur  Iesus  Christ  a  eate  sa- 
crifi6  comme  le  vray  agneau  Pasobal,  a  fin  quo 
maintenant  nous  oommuniquions  a  ce  sacrifice, 
Yoire  en  toute  pureto,  dit-il.  II  ne  parle  point  que 
lee  Chreatiens  se  doivent  sanctifior  a  Dieu  uno  fois 
on  nn  an,  mais  qu'ils  doivent  eontinuer  tout  le 
temps  do  leur  vio.  Ponrquoy?  Car  le  aacrifico  que 
IesuB  Chriat  a  offert,  ot  duquel  nous  sommes  faits 
partioipans,  est  perpotuel,  et  la  vortu  en  domeure  a 
iamaia.  Ainsi  dono  qne  soir  et  matin  nous  appli- 
quions  nostro  estude  k  oe  qui  nous  eet  remonstre 
icy,  o'est  a  savoir,  de  nous  sanctifier,  d'autant  qno 
Dieu  nous  fait  la  grace;  qu'il  rout  tousioura  estre 
prochain  de  noos.  Du  temps  que  la  Loy  fot 
publieo,  Dieu  commanda  prineipalement  aux  Iuifa, 
Sanctifies  rous:  oar  le  Soigneur  reut  demain  de- 
olarer  sa  gloire,  disoit  Moyse.  Or  Dieu  s*oat  ma- 
nifeato  a  nous  on  la  porsonne  do  aon  Fila,  yoiro 
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tellemont  qao  nous  le  pouvons  tousiours  contempler 
oommeea  face,  cependant  quol'Evanp;i!e  se  preeche:  I 
car  la  Diea  so  revele  privement  &  nons.  Aiosi  i 
dono  il  faut  que  nons  ayons  ccst'  affeotion  et  zele 
que  i'ay  dit,  c'est  a  savoir,  que  nous  lui  soyoos  [ 
pleinement  dodiez,  renoncaus  a  toutes  les  ordures  r 
qui  nous  empeschont  de  le  servir  et  honorer. 

Or  il  s'ensuit:  Que  lob  sacrifioit  sdon  U  nombre 
de  ses  enfans.    Nous  avons  desia  toucho  en  brief,  : 
oombien  que  Iob  craignist  quo  ses  enfans  n'eus- 
sent  offonse  Dieu,  toutesfbis  qu'il  ne  leur  defond 
point  do  oonveroer  ensemblo,  pouroe  qu'il  sait  que 
c'est  une  ohose  bonne:  mais  il  oerohe  Ie  remedo 
des  infirmitez,  auequolles  los  hommes  sont  oncline 
et  subiets.   Au  resto  on  pourroit  demander,  oom- 
ment  c'eat  qu'il  a  pen  sacrificr,  veu  qu'il  n'cstoit 
point  enseignd  en  la  Loy,  mesmes  qu'il  eBt  vray 
aemblable  qu'il  avoit  voscu  devant  quo  Moyee  fust 
nay.   Or  lee  sacrificeB  que  les  hommee  offrent  a 
Dieu  sans  foy,  moritent  d'cetro  ropronvez.  Com- 
ment  dono  Iob  a-il  peu  sacrifier,  n'ayant  nulle  cer- 
titudo  do  la  volonto  de  Diou?   Or  nous  avons  a 
roduire  en  mcmoire  ce  qui  fut  toucho  en  la  pre- 
miero  locturo,  c'est  a  savoir,  quo  Diou  a  vouln  ius- 
ques  a>  ce  que  son  EgliBO  fuet  drossee  entro  les  , 
Iuifs,  et  que  sa  loy  fust  publiee  par  osorit,  qu'il  y 
oust  tousiours  quelque  semence  et  residu  par  le 
monde,  do  gens,  qui  1'invoqaassent  en  puroto  de 
ooeur.    11  eat  vrai  que  tantoet  apres  le  deluge  les 
enfans  de  Noo  se  sont  corrompus:  ie  di  ceux  qui 
sont  descondus  de  sa  race,  lesquels  ayans  la  nio- 
moiro  toute  fresche  d'nno  vengeance  si  horrible  de 
Dieu,  n'ont  pas  laisse  d'inventer  beaucoup  de  eu- 
perstitions,  et  d'aneantir  lo  vray  service  do  Dieu: 
tant  y  a  toutesfois  qu'il  y  en  a  reste  quelques  uns 
qui  so  sont  maintenus  cn  ccsto  purote  qno  Dieu 
commandoit.    Et  cela  a  esto  a  fin  que  Dieu  eust 
tousiours  quolque  Eglise  en  co  monde,  et  quelque 
petit  nombro  dc  gens  qui  rinvoquassent,  et  oopen- 
dant  il  a  voulu  auBsi  quo  ccla  touruast  en  oondam- 
nation  aux  incredules,  et  qu'ils  fussent  rendus  tant 
plus  inoxcusables.    Nous  savons  quo  les  hommes 
taschent  tousiours  de  so  oouvrir  de  oe  titre  d'igno-  I 
ranoo,  et  leur  semble  qu'ils  sont  absous  dovant  i 
Diou,  quand  ils  ont  ce  bouclier:  mais  Dieu  a  voulu  ] 
qu'il  y  eust  qnelqno  petit  nombro  do  gons  tonsiours  ; 
qui  le  servist  en  toute  purete,  et  ceux-la.  ont  este  i 
eommo  los  iuges  do  tous  ceux  qui  so  sont  dcstour-  | 
nez  et  esgarez  du  droit  chemin.  Ainsi  en  a-il  este  .; 
do  Iob.   Tant  y  a  que  nous  savons  anasi  quo  dos  j 
le  commencement  du  monde,  Dieu  a  institue  les  . 
sacrifices:  car  s'ils  eussent  osto  inventez  a  1'appotit 
dee  hommes,  co  n'eust  cste  que  fatras  que  Dieu 
eust  reiettc,  et  singerics.  Et  d'avantage  nous  savons 
que  les  6acrifices  d'Abel  ont  estc  preferez  &  ceux 
de  Cain,  a  causo  do  la  foy.  Or  si  Abol  oust  forgo 


ccsto  facon  de  saorifier  a  Dieu,  il  n'eust  peu  avoir 
auoune  foy:  car  c'est  le  principal  que  Dieu  nous 
conduise,  et  nous  gouvorne,  et  la  foi  ne  pcut  iamais 
estre  sans  obeissancc,  il  faut  qu'ollc  responde  a  cc 
que  Dieu  aura  institue.  Ainsi  donc  nous  voyons 
ouo  Dieu  a  este  1'auteur  des  sacrifices  qui  ont  este 
dopuis  la  creation  du  monde.  Car  quand  il  a  oom> 
mande  aux  hommes  de  luy  sacrifier,  ce  n'a  pas  este 
qu'il  ne  leur  ait  monstro  la  fin  et  a  quel  but  cela 
tendoit:  car  si  les  bommos  eussent  offert  des  bestes 
brutes  sans  intelligenee,  cola  eust  est6  de  nulle 
valeur,  cela  n'eust  servi  quc  do  moqueric.  Or  nous 
savons  quo  Dieu  instrnit  les  siens  pour  leur  salut. 
Ainsi  dono  il  n'y  a  nullo  doute,  que  Diou  comman- 
dant  les  sacrifices  n  ait  aussi  monstre  quel  en  est 
le  vray  usage,  et  comment  ils  pourront  estre  profi- 
tablcs  aux  hommes  pour  leur  salut.  Or  c'a  est6  a  fin 
qu'ils  se  oognussont  tous  indignes  d'approcher  de 
lui,  ot  qn'ils  avoyent  mcrite  la  mort,  qu'il  falloit 
qu'ils  se  rocognussent  tous  coulpablos,  et  ccpendant 
aussi  qu'ils  rocogneuSBent  qu'il  y  avoit  encorcs 
quelque  moyon  de  se  roconcilier  a  luy.  Et  ainsi 
on  premier  lieu  notons,  que  ceux  qni  ont  usc  droi- 
tement  des  sacrifices,  ct  solon  la  volonto  do  Dieu, 
ont  tostifio  qu'ils  eatoyent  coulpables  de  mort,  commo 
si  on  passoit  uno  obligation  autontiquo  do  quelque 
dctto.  Et  voila  aussi  pourquoy  sainct  Paul  parlant 
aux  Colossiens  (2,  14)  doB  coromonies  de  la  Loy, 
les  appolle  des  obligez,  et  des  cedules,  qui  sont 
pour  tenir  los  hommos  accablez  dovant  Dieu,  pour 
monstrer  qu'ils  ne  peuvent  point  fuir  la  condam- 
nation  de  mort  cternello,  n'ostoit  qn'il  y  eust  un 
rcmodo  que  Dieu  donnast  par  sa  misericorde  gra- 
tuite.  Or  c'est  desia  une  lc^on  bicn  bonno  et  bien 
ntile,  quand  les  hommes  se  recognoissent  et  con- 
fessent  coulpablos  dcvant  Dieu,  et  qails  so  mettont 
devant  leurs  yeux,  ce  qu'ils  ont  merite,  que  quand 
une  beste  brnto  cst  la  tueo,  ils  cognoissent  quo 
c'est  a  oause  de  lcure  pcchez.  Voila  oomme  Dieu 
a  voulu  induiro  les  hommos  &  humilite.  Cepeudaut 
il  lcs  a  voulu  aussi  nourrir  en  caporance,  que  com- 
bion  qu'ils  fussont  si  miserables,  noantmoins  il  y 
auroit  un  sacrifice  offert,  par  leqnel  les  pechoz  se- 
royont  lavcz.  Voila  comme  lea  Pcrca  anciena  ont 
u«6  des  saorifices.  Or  cepondant  lee  Payens  ont 
fait  le  eerublable,  mais  g'a  este  sans  foy:  d'auunt 
qn'ils  n'ont  paa  cognu  lo  Dicu,  auqnel  ils  devoyont 
fairo  hommage:  d'autre  coete  ils  n'ont  point  oognu 
que  leur  scrvice  fust  agrcable  a  Dieu,  ila  n'en  ont 
ou  nullo  certitude:  bref  ils  n'ont  seu  i.  quelle  fin 
ni  a  quel  propos  ils  Bacrifioycnt.  Ainsi  donc  tout 
s'ost  fait  a  1'avcnture,  oomme  on  dit,  ^'a  este  nne 
peine  frivole,  mesmcs  Dieu  a  eu  on  dctestation  tous 
los  saorifices  qui  ont  esle  faits  sans  intelligence,  et 
Buns  foy.  II  est  vray  qu*il  y  avoit  assez  de  pom- 
pes,  mais  cela  n*a  rien  valu,  d'autant  qu'il  nous 
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fant  toueiours  retenir  ceate  regle  que  1'Apoetre  nons 
donoe,  quo  les  saorifioes  n'ont  rien  valu  exterieure- 
mcnt,  einon  d'autant  qu'ils  estoyent  fbndez  en  1'obeis- 
aance  de  Dieu  et  de  sa  parole. 

Or  il  est  vray,  que  Iob  n'avoit  point  la  Loy 
eserite,  mais  il  suffit  qu'il  ait  eu  la  doctrine  qui 
eatoit  venue  de  Dieu,  ot  laquelle  Noe  avoit  donnee 
a  B©8  enfans.  Ceux  qui  ont  pereevere  en  eela  n'ont 
point  eate  eneeignez  par  lea  hommee,  et  combien 
qu'i)s  ouisecnt  la  doctrioe  par  les  homnies,  tant  y 
a  qu'ils  ont  tonu  commo  de  Dieu  oeste  regle  la: 
car  il  Buffisoit  bien  quo  Dieu  lee  enseignast  do  sa 
volont6,  aana  qu'il  usast  du  moyen  de  aes  Prophetes, 
comtne  il  a  fait  dcpuis.  Noua  voyons  dono  main- 
tcnant  quo  los  sacrificee  do  Iob  n'ont  point  est6 
faite  a  la  voleo,  mais  qu'il  y  a  eu  une  foy  certaine. 
Quand  il  est  dit,  que  Nohah  aprea  le  delnge  a  ea- 
crifie  a  Dicu,  voire  prcnant  les  bestes  pures,  par 
oola  nous  voyons  qu'il  avoit  instruction  du  ciel :  car 
ce  n'eetoil  point  &  luy  a  discerner  les  beetes,  pour 
dirc,  En  voioi  qui  eont  pures  et  nottes,  ot  les  autres 
sont  souilloee:  il  falloit  que  Dieu  1'eust  instruit  a 
cola,  Aiusi  donc  cn  cet-il  de  Iob,  qui  fait  dee  na- 
critices,  non  point  qu'il  en  soit  auteur  seul:  mais 
il  se  rongo  a  la  volonte  deDieu,  par  laquelle  il  est 
conduit  ot  gouverne:  et  cela  est  propre  a  la  foy, 
ainsi  quo  nous  avons  dit.  Or  )a  dossus  nous  avons 
&  noter  en  premier  liou,  que  des  le  commencemeut 
du  monde  Dieu  a  tellement  permis  les  hommes  aller 
cn  tenebres,  que  toutesfois  il  leur  a  laiss6  quelques 
toatnoignages  par  losquels  ils  fusscnt  convainous  de 
leur  malediction:  et  n'y  euet-il  que  les  ceremoniee 
externes,  ccla  estoit  bion  aaeez  pour  condamner  Icb  : 
incredules.  Au  reste  nous  voyons  auesi  comme  los  j 
hommes  sont  adonues  du  tout  &  mal,  veu  qu'ils 
porvertissent  lea  chosee  bonnes  et  aainctee:  et  quaud 
Dieu  leur  a  dcclar6  sa  volonto,  ils  la  coovertissent 
tout  au  rebours,  et  a  1'oppoeite.  .  Quand  donc  nous 
voyoos  quo  los  hommcs  sont  aioai  volages,  cognois- 
sons  que  nous  avons  besoin  de  prier  Dieu,  qu'il 
nous  retieno  en  bride,  ot  qu'il  ne  permotto  pas  que 
nous  deoliniona  de  la  puret6  de  son  service,  comme 
il  nous  en  adviendroit,  sinon  qu'il  nous  y  rctinst. 
Or  cepcndant  nous  sommes  auesi  admonneetez,  que 
ce  n'est  pas  )o  tout  de  servir  a  Dieu  en  appBrenoe, 
et  d'avoir  quelque  belle  monetre:  maie  que  le  prin- 
oipal  est  que-  nous  le  servions,  sacbans  quel  il  est, 
et  cognoissuns  sa  volonte  pour  nous  y  tenir.  Car 
il  y  a  eu  grande  parade  aux  sacritices  des  Payens, 
ot  mesmes  auesi  de  ceux  qui  ont  droitement  servi 
a  Dieu:  et  toutesfois  les  uns  onl  este  reprouvcz,  et 
Diou  lcs  a  eus  en  abomination,  et  les  autrcs  luy 
ont  cst6  agreables.  Les  Payen»  sacrifioient  en  grand' 
pompc,  ils  avoyent  cncens  et  parfums,  ct  chosea  j 
tteinblables,  ct  les  Iuifs  nicsmes  en  la  Loi  on  faisoy- 
ent  autaut.  Mais  quoy?  Voila  los  Payens  qui  I 
Caltini  optra.  Vol.  XX XI II. 


veulent  honorer  Dieu  sans  1'avoir  cognen,  d'autant 
qu'ils  no  savcnt  que  c'est  de  Dieu,  ne  de  sa  ma- 
iest6 :  il  faut  bien  qu'ils  sacrifient  a,  des  idoles,  qu'ils 
ont  forgeos  et  bastiee  en  leur  cerveau.  Dieu  donc 
n'aooepte  point  aucun  scrvicc  sinon  celui  qui  lui 
est  fait  quand  on  Pa  cognu.  Voila  pour  le  pre- 
mier.  Or  pour  lo  second,  il  faut  que  le  service  de 
Dieu  soit  spirituel.  Lob  Payens  ont  estim6  que 
Dieu  seroit  appaisc,  (juand  on  luy  auroit  offert  un 
boeuf,  ou  un  veau:  et  c'cst  une  grande  moquerie, 
|  comme  si  Dieu  ostoit  transtigurc,  et  quand  il  seroit 
courrouc6  contre  les  hommes,  qu'ils  le  penssent 
appaiser  par  ce  moyon-Ia.  11  faut  donc  avoir  eeste 
reiglo  on  prcmier  lieu,  que  le  service  do  Dieu  est 
spirituel:  il  faut  montcr  plus  haut  qu'a  cos  figures 
visiblcs:  car  ellos  nous  doivent  mener  a  nne  fin 
colesto,  et  non  pas  nous  retenir  ici  bas  on  ce  moode 
sans  eelever  nos  esprits  au  ciel.  Voila  donc  comme 
les  (idoleB  ont  tousiours  regardc  a  Dieu,  quand  ils 
ont  sacrific:  ot  puis  ils  ont  est6  advertis  de  leurs 
vices,  ot  do  leurs  pechoz,  a  fin  de  s'y  desplaire:  Les 
Payens  n'ont  rien  cognu  dc  oela. 

Jfous  voyons  donc  maintenant  qu'il  ne  nous 
faut  point  arrester  a  1'cxterieur,  quand  il  est  ques- 
tion  do  servir  &  Dieu,  mais  il  faut  venir  au  princi- 
pa),  c'ost  a  savoir,  que  nous  cognoisBions,  quel  est 
ie  Dicu  que  nous  devons  adorer,  que  nous  sacbions 
commeut,  et  en  quelle  sorte  nous  devons  approcher 
de  luy,  et  que  les  ceremouies  (desquelles  nous 
usons)  nous  conduisent  4  ce  service  spiritnel,  du- 
quel  il  est  ioi  parl6.  Ezemple:  Les  Papistee  auiourd  - 
huy  auront  beaucoup  de  ceremoniee  eemblables  a 
nous:  car  ils  plieront  bien  les  gonoux  quand  ils 
voudront  prier,  ils  anront  dautres  tellcs  cbosos:  ot 
bien,  ccpendant  nous  voyons  qu'ils  ne  savent  on 
B'adre6ser,  qu'ils  s'en  iront  plier  ies  geooux  devant 
un  marmouset  de  bois,  ou  de  pierre,  en  cela  mon- 
strent-ilB  qu'ils  ne  savent  que  c'cst  de  Dieu:  et 
ainsi  il  faut  quo  tout  oe  qu'ils  pensent  avoir  de 
religion  soit  pollu,  et  prophape.  He  foront  aesez 
de  siogeries,  mais  ils  pervertissent  tout,  d'autant 
qu'ils  ne  rcgardent  point  a  cc  que  Dieu  a  oom- 
mandc,  plnstost  ils  suyvent  leurs  propres  inventions, 
et  leur  semble  qu'ila  ont  beauconp  fait,  quand  ils 
auront  amass6  beaucoup  de  pieccs.  Or  ils  se  tra- 
vaillent  en  vain,  d'autant  qu'ils  ne  so  rotionent 
pas  sous  la  rcgle  de  ia  paroie  de  Dieu.  Voila  en 
quoi  nous  differona  d'avec  ceux  qui  no  cognoiseent 
point  qu'il  y  a  un  Diou  que  nous  devons  adoror, 
et  venir  a  lui  par  le  moyen  de  noatre  Soigneur 
Iesus  Christ,  et  qn'il  nous  le  faut  sorvir  selon  ea 
parolo.  Quand  nous  aurons  cognu  ccla,  nous 
ponrrons  bion  dire,  que  les  sacrifices  que  nous 
offrirons  sont  agreables  a  Dieu,  et  qu'il  les  aoccpto. 
Mais  notons  aussi  que  boaucoup  abusont  mesmes 
de  ceate  forme,  qui  cst  bonno  et  eaincte,  d'adorer 
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Dieu,  d'autant  qu'iU  y  vont  brutalomont.  Commo  [ 
quoy?  II  est  vray  que  nous  n'aurons  point  icy 
d'idoles,  il  cat  vray  quo  nous  n'aurons  point  tous 
ces  menus  fatras  qui  Bont  en  la  Papautc,  dont  le 
service  de  Dieu  est  infecte,  et  corrompu.  MaU 
combien  y  en  a  il  qui  pensent  8'estre  acquittez, 
quand  ils  auront  fait  quelque  ceremonie,  qu'ils  au- 
ront  oste  lour  bonnet,  ou  ployo  leur  genouil?  Los 
voilu  (ce  leur  semble)  quittes  dcvant  Dieu,  et  ce- 
pendant  ils  ne  regardent  point  a  ceste  hutnilite, 
quo  i'ay  ditc,  que  qnand  nous  approchons  do  Dieu, 
il  faut  quo  nous  nous  rondions  coulpabloa  dovaot 
luy  a  cauae  de  nos  pechez,  ils  nc  regnrdent  poiut  le 
moyon  de  cercbor  grace  cn  nostre  Seigneur  Iesus 
Ohrjst,  iU  no  rcgardent  point  de  so  dedicr  a  Diou 
en  toute  purete,  pour  luy  estre  sanctificz:  rien  de 
tout  cela.  IU  auront  bien  dea  oeremoniee  externes: 
voire,  inais  (comme  i'ay  dit)  tout  cela  n'est  rien. 
Ainsi  dono  apprenons  do  servir  Dieu  en  esprit  et 
en  verite,  et  ia  foy  sera  une  bonne  gnide  a  ccla, 
quand  nous  aurons  noe  yeux  ficbez  sur  la  purole 
de  Dicu,  laquelle  nous  conduira  tousiours  a  nostre 
Seigneur  Ieaus  Christ,  qui  est  le  patrou  coleste, 
et  auquel  il  faut  que  nous  contemplions  quelle  est 
la  volonte  do  Dieu  son  pere,  ponr  nons  y  ranger. 
Voila  quant  aux  sacrifices,  dosqueU  il  est  ici  fait 
mention. 

Or  quand  il  est  dit,  que  Iob  offroit  dea  sacri- 
fioes  selon  ie  nombre  de  scs  enfans,  o'est  pour 
moustrer,  qu'il  n'a  point  espargnd  sa  subatanco, 
laquollo  Dieu  luy  avoit  miso  entre  mains.  8'il  eust 
est6  povre  hommo,  il  n'enst  pas  laisse  d'estre 
agreable  a  Dieu,  encores  qn'il  n'euat  apporte  nuls 
sacrifices:  mais  d'autant  qu'il  a  le  moyen  et  la 
faculto  do  ee  fairo,  il  est  dit,  qu'il  B'y  employe. 
Or  maintenant  appliqnons  cecy  a  nous.  Tay  deaia 
dit,  que  nous  n'avons  plns  lcs  eacrificos,  qui  ont 
estd  dovant  la  venue  de  nostre  Seigueur  lesua 
Ghrist:  mais  quand  ii  est  question  de  prier  Dieu 
(oomme  o'eet  le  prinoipal  sorvice  qu'il  demande,  que 
nous  1'invoquions)  qne  nous  confeesions,  que  tout 
nostro  bien  gist  cn  luy,  et  que  nous  luy  rendions 
actions  de  graces  ponr  ses  beneficee,  et  quo  nous 
taschions  de  nous  sanetifier  et  corps  ot  ames,  afin 
que  lo  tout  soit  consacre  a  son  honncur,  et  que 
nous  servions  aussi  a  nos  prochaios  de  ce  qu'il 
nons  a  donne,  sachans  quo  nous  sommea  au  monde, 
a  fin  que  nous  communiqnions  les  uns  avoo  les 
autres,  tellement  quc  peraonne  ne  soit  adonno  & 
aoy,  mais  qu'on  protite  aux  membres,  ausquels  Dion 
nous  aura  conioints  et  nnis.  Puis  qu'ainsi  est 
dono,  qu'un  chacun  rogarde  a  soi.  II  eat  vray  qne 
de  prier  Dieu,  oela  ost  commun  a  tous:  mais  en- 
cores  si  faut-il  qn'un  chacnn  do  nous  se  solicite 
selon  la  cognoissance  qu'il  a.  Quand  nn  hommo 
sera  mioux  instruit  que  les  autres,  il  est  certain 


qu'il  doit  avoir  tant  plus  grande  vehemenoe  et 
ardeur  &  prier  Dieu,  il  doit  avoir  pltis  grande  sol- 
lioitude.  Voila  donc  comme  nous  dovons  regarder 
quolle  est  nostre  faculte  et  mosure.  Et  puU  quand 
ce  vient  a  nous  offrir  a  Dien,  il  nous  faut  regarder 
ce  qu'il  nons  a  mis  entre  mains,  sclon  qu'un  cbacun 
a  receu,  il  sera  tant  plus  coulpablc,  s'il  no  glorifie 
Dieu.  Ainsi  dono  quand  Dieu  nous  aura  ealargi 
do  son  Esprit  plus  amplement  qu'aux  autres,  il 
faut  quo  nous  advisions  d'on  communiquer  a  nos 
proohains:  quo  ceux  qui  auront  conseil,  advisent 
d'en  donnor  aux  antros :  ceux  qui  auront  abondance, 
qu'iU  regurdent  d'en  subveuir  a  ceux  qui  en  auront 
ueeessite.  Voila  donc  commo  il  uous  faut  con- 
formcr  a  co  qui  cst  dit  do  Iob,  que  selon  le  uombre 
de  ses  enfans  il  a  offert  sacrifice.  Au  reste  quand 
il  est  dit,  Que  Iob  a  saorifie  pour  ses  enfans,  c'eet 
pour  nous  monstrer,  quo  ceux  qui  ont  chargo 
d'autrui,  doivont  ostro  vigilans,  ot  quand  il  y  uura 
quelque  fanto,  qu'ils  s'en  doivent  tenir  coulpables 
dovant  Dieu.  Et  cebi  est  bien  a  noter:  car  nous 
voyons  comme  1'ambition  regne  au  monde:  si  un 
homme  a  boauconp  dcnfans,  il  so  resiouit  d'avoir 
tant  do  creatures  humainos,  qui  soyent  sons  Iny  et 
aons  son  obeissauoe:  s'il  a  dequoy  nourrir  grosso 
famille,  il  se  plaist  en  cela.  Mais  quoy?  II  n'y  a 
que  pure  ambition :  car  on  ne  regarde  point  la 
charge  qui  est  la  coniointe.  II  est  vray  que  Dieu 
fait  grand  honnenr  aux  hommes,  qnand  il  Uur 
donne  ceux  qu'il  a  crecjs  &  aon  image  ct  aemblince 
ponr  leur  estre  subiets:  mais  oependant  oest  honneur- 
la  emporte  obligation  grande,  que  eenx  qui  ont 
famille  &  gouverner,  doivent  tonsiours  cstro  vigilans. 
(Jar  si  Dien  est  otfense  en  nne  fnmille,  oeluy  qui 
en  est  le  chef  et  le  oonduotenr,  se  doit  tenir 
ooulpable,  il  doit  gomir  dovant  Dieu,  commo  s'il 
estoit  ontache  de  la  fauto  qui  a  este  commise:  et 
combien  qu'il  n'y  ait  pas  oonsenti,  si  doit-il  con- 
eiderer,  Io  ne  me  suis  point  acquite  de  mon  dovoir, 
encores  que  ie  veille  ot  nuict  et  iour,  oombien  quo 
io  no  cesse  d'exhortor  et  mcs  enfans,  ot  mes  servi- 
teurs,  et  chambrieree  a  ce  qu'ils  servent  a  Dieu, 
encores  eet-il  impossible  que  ie  face  tout  ce  qu'il 
appartiont  Car  ie  voy  moa  onfans  qui  offensent 
Dieu,  ie  voy  des  fautes  en  mcs  sorviteurs  ct  en 
mes  chumbrieres:  &  qui  tient  il?  Combien  que  ie 
mette  peioe  de  los  instruire,  si  est-oe*  qn'encores  y 
;  a-il  beaucoup  a  rediro:  car  io  ne  leur  monstro  pas 
tcl  exemple  que  ie  dcvroye:  quand  ie  chcmineroye 
en  U  crainte  de  Dieu  eomme  il  appartiont,  il  fau- 
droit  qu'iU  so  conformassent  a  moy:  et  ainsi  ce 
qn'ils  deolinent  du  droit  ohomin,  pout  estro  par  ma 
fautc,  et  par  ma  coulpe:  il  faut  dono  que  io  leur 
monatre  tel  exemplo,  que  ie  veux  qn'ils  suivent. 
I  Si  les  pores  et  lcs  maistrcs  qui  ont  enfans  et  servi- 
'  tours  en  leur  subietion  avoyent  ce  regard,  los  choses 
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soroyent  mieux  ordonnoes  qu'elle*  ne  eont  pss.  Et 
eur  tout  cecf  doit  ostro  obsorv6  diligcmment  dee 
Princes,  et  des  Magistrats,  qu'il  faut  qu'ils  soyent 
vigilans,  et  qu'iU  facent  bon  guet  eur  ceux  qui 
leur  BOnt  oommia  on  oharge :  que  e'il  y  a  dos  fautoe, 
il  faut  qu'ile  s'en  tieneot  coulpables,  s'ils  yoyent 
qu'il  y  ait  dee  ecandalea  et  des  dissolutioos,  qu'ile 
cognoieecnt,  que  c'eet  d'autant  qu'ils  ne  ee  soot 
point  acqoittez  de  leur  devoir.  Autant  en  ost-il 
doe  Mioistree  de  la  Parole,  quo  s'iU  voycot  que 
l'£gliee  ue  eo  gouverne  pae  comme  elle  doit,  qu'il 
y  ait  des  troubles  et  contradictione,  que  mesmo  lo 
nom  de  Diou  eoit  blasphoro6,  il  faut  qu'ils  en 
souspireot,  et  qu'ile  portent  co  furdeau-la,  sachans 
bieu  quo  Dieu  lour  monetro,  qu'ile  no  ae  eont  paa 
acquitex  comme  il  apparteooit.  Et  voila  pourquoy 
S.  Paul  dit  (2.  Cor.  12,  20),  qn'il  e'eet  humili6,  a 
causc  des  vices  qui  eetoyent  on  1'EgliBe  de  Corintho. 
Voila  Dicu  m'a  voulu  faire  ici  vorgoogoe,  dit-il. 
Et  S.  Paul  avoit-il  oonsenti  aux  paillardises,  aux 
rapioes,  aux  dissolutioos  et  aux  autros  vicos  scra- 
blablee  do  oeux  de  Corinthe?  II  avoit  tasche  de 
les  reprcudro  en  lout  et  par  tout.  Et  pouvoit-oo 
dire  qu'il  leur  cnst  mon»tre  le  chemin  pour  se 
desborder?  rien  de  tout  cela.  Or  combien  qu'il  sc 
fnst  acquitte  selon  les  h«mmes,  iusques  au  bout, 
Bi-cst  ce  toutcsfois  qu'il  no  laisee  poiot  encorea  de 
sentir  que  Dicu  l'a  roulu  oommo  deshonorer  eo 
partio,  tellement  qu'il  faut  qu'il  face  le  dueil  dos 
scandales,  et  des  desbordomenB  qui  sont  advenus 
en  1'EglUe,  do  laquello  il  avoit  la  cooduite,  et  la 
charge.  Si  S.  Paul  qui  a  eu  uo  tol  eele  a  faire 
eon  dovoir,  oeantmoioB  s'est  senti  ooulpablc,  quand 
il  y  a  eu  quelque  mal  eu  1'Eglise,  ie  vous  prio  quo 
eera-co  do  nous  qui  sommee  iroide  comme  gtace  au 
prix  de  luy?  Quo  scra-ce  do  coux  qui  ne  tienent 
gneros  de  conto  que  Dieu  soit  houore :  et  moyenant 
qu'ils  facent  leur  profit,  ot  qu'Us  so  maintioneot  en 
lenr  estat,  ce  leur  est  tout  uo?  Notoos  bien  dono 
ce  qui  est  ici  dit,  que  lob  a  sacrifio  selon  lo  nom- 
bre  de  ses  enfans:  et  que  nous  advisions  do  nous 
homilier  devant  Dieu,  et  de  luy  demandor  pardon, 
non  seulcment  quand  Ie  mal  sera  advenu,  mais  quo 
nona  prevenions  tant  qu'il  nous  sora  possiblc. 
Comme  quoy?  que  lcs  peres  tionent  lours  cnfana 
eo  bride  courte,  que  les  maistres  advisent  bien,  que 
Dieu  eoit  servi  et  honore  par  deesus  eux,  que  leurs 
maiaons  soycnt  reiglees  on  toute  puretc,  que  ce 
soyent  comme  pctites  cglUos  do  Dieu:  ct  quo  ceux 
qui  sont  en  chargo  cl  offioe  plus  honoruble,  eoyent 
tant  plus  diligens:  qne  lca  Magistrats  advieent  de 
faire  loix,  qui  eoycnt  proprcs  pour  tonir  lo  pcuplo 
en  bonno  policc,  ct  pour  retrenchor  toutes  chosea 
qui  BOnt  contraircs  au  aorvice  et  a  lhonncur  do 
Dicu.  Quand  ils  auront  fuit  cela,  qu'ils  adviecnt 
bicn  de  fairc  gardor  uo  bon  ordro,  quand  il  aura 


este  institue:  qu'iU  ne  ferment  point  los  yeux,  pour 
faire  somblant  de  ne  voir  goutte,  quand  il  y  aura 
quelquo  faute  commise:  mais  qu'ils  ayent  toueiours 
la  medecine  preservative  en  main:  que  lea  MinUtres 
do  la  Parolo  n'atteodent  pas  que  tout  aoit  deprave, 
et  quo  lo  diable  ait  la  vogue:  mais  si  tost  qu'ils 
appcrc/nvent  qu'il  y  a  quclque  brosche,  et  que  les 
choees  ne  euiveot  pas  uo  boo  traio,  qu'iU  tascheot 
d'y  remodier  lo  plustost  qu'il  leur  Bera  pOBsible,  afin 
quo  los  choses  n'aillont  point  eo  empirant  comme 
elles  ont  de  coustume. 

Or  maintenant  il  B'ensuit  quo  Iob  diaoit:  Pos- 
sibU  mes  enfans  auront  peclti,  et  auronl  bcnit  Dicu. 
II  y  a  ainsi  dc  mot  a  mot,  mais  le  mot  de  Benir, 
se  prend  aucunosfois  pour  Maudiro:  comme  quand 
il  eat  dit,  que  Naboth  avoit  benit  Dieu  et  le  Roy, 
c'est  &  dire,  maudit.  Et  nous  on  verrons  encorea 
oi  apres  de  tols  exomplos,  ot  exposerons  plus  am- 
plement,  comme  ce  mot  a  este  mis  en  doux  sigui- 
fications  cootraires.  MaU  devaot  quo  reoir-la,  no- 
tons  ce  qui  est  ici  dit  au  toxto,  que  Iob  disoit: 
Possible  mes  onfans  auroot  pecbd.  Ici  nous  voyons 
que  Iob  n'a  pas  attendu  que  Diou  luy  envoyast 
quelque  mcesage  pour  le  menaoor,  a  cause  de^ 
pechoz  de  ses  enfaos,  mais  qu'il  a  prevonu  ct  qu'il 

:  e'eet  sollicite  sans  que  porsonne  1'inoitast,  disant: 
Possible  que  mes  enfaos  auroot  failli.  Or  o'est  uo 
poinct  que  nous  devons  bien  obsnrver:  car  auiour- 
d'huy  il  y  en  a  bien  peu  qui  puissent  soufirir  qu'on 
lea  admoneste,  et  que  leurs  fautee  leur  Boyent  rc- 
monstrees:  combien  que  lours  vices  soyent  notoires 
eo  tout  et  par  tout,  ai  est-oe  qu'ils  trouroront  le 

;  moycn  (s'il  lour  est  possible)  de  s'excuser,  et  de  »c 
couvrir:  mosmee  quand  on  voudra  reprendro  eeux 
qui  ont  failli,  il  so  faut  apprester  a  soustenir  une 
guorre  mortollo  telloment  qu'on  sera  onnemi  capital 
do  ceux  desquels  on  procurera  le  salnt.  Or  ei  les 
hommes  ne  peurent  endurcr  quon  los  redargue 
quand  ils  auront  failli,  comment  d'eux-mesmes 
et  do  lour  bon  gr6  se  condamnoront-ils,  pour  se 
rcdarguor,  et  dire,  Possible  que  i'ai  commis  uoe 
tello  faute,  ou  moy,  ou  les  micns?  Or  nous  royons 
ici  que  Iob  a  tousiours  pense  cn  soy,  Possible 
quc  tos  onfans  auront  poche.  Et  ainBi  donc  lo 
S.  Esprit  nou8  dcclare  quel  est  nostro  officc:  c'est 
assavoir,  que  quand  nous  aurons  apporceu  que 
nous  sommea  tous  coulpablos  dc  condamnation,  un 
chacun  se  d«it  picqoor  et  aiguillonnor  pou/  so  fairo 
son  procoz  do  Bon  bon  gro.  Par  plus  forte  raison 
quand  Dieu  uous  fait  coste  grace  de  nous  soliciter, 
et  quo  nous  arons  gens  qni  nous  oxhortont  a  fairo 
nostro  doroir,  Bi  sur  coia  uous  eommce  rebellcs  a 
Dieu  quand  il  nous  envoye  de  tele  meseagers,  il 
est  oertain  (di-ic)  que  ai  nous  no  soutTrous  d'estre 
rcdargucz  par  cux,  co  n'cst  point  aux  creatures 

I  mortellca  quo  nous  nous  addreBsons,  mais  nous  nous 
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rebecquons  a  1'encontrc  de  la  maieste  de  Dieu,  qui 
noua  vouloit  reduire  a  salut,  quaad  il  voyoit  que 
nous  estioos  preets  de  nous  precipiter  on  perditioD 
eternolle.    Voila  pour  un  Itero. 

Or  cepeudant  nous  voyons  que  Iob  n'a  pas 
seulement  peuae  pour  soy,  mais  pour  coux  qui  luy 
estoycnt  cominis  cn  charge,  auivant  ce  que  nous 
avoos  dit.  Mais  auiourd'huy  on  fait  bien  tout  le 
contraire.  Car  si  un  bomme  80  peut  excuser,  in- 
continent  it  prendra  couverturc  sur  lo  premier  qu'il 
pourra.  Cn  homme  aura-il  fait  ceci,  ou  oehi?  il 
mentirti  plustost  pour  «'exempter,  qu'il  ne  cognoistra 
sa  faute:  s'il  a  ou  eufans,  ou  scrvitours,  il  ccrcbora 
la  son  garont.  O  voila,  i'avoyo  cntcndu  que  ccla 
fust  fait,  et-il  n'a  pas  tcnu  a  moy.  Nous  voyons 
que  la  pluspart  cercbe  de  tels  subterfuges.  Or  il 
s'en  faut  beaucoup  quo  Iob  rcmotto  lo  furdenu  sur 
lcs  autrcs:  car  il  cognoist  que  »i  ses  cnfanB  ont 
failli,  il  faudra  qu'il  en  rcnde  conto.  Ainsi  done 
apprenons  do  ne  noos  point  flattor  cn  bypocrisio,  et 
do  bicn  pcnscr  do  ne  point  nourrir  les  vices, 
ausquels  nous  devons  remedier,  entant  qu'en  noue 
eat.  Voila  ce  qui  nous  est  ici  monstre.  Cependant 
on  pourroit  dcmander  si  Iob  se  devoit  aiosi  tour- 
mentcr  on  vain,  sinon  que  Ics  fautes  lui  fusseot 
cognues :  car  il  semble  que  ce  soit  bien  assez  quand 
un  homme  appercevra  qu'il  a  failli,  que  lors  il 
s'bumilie  devant  Oicu:  mais  d'imaginor,  possible 
que  i'auroye  failli,  que  i'auroye  commie  un  tel  mal, 
il  semble  que  cela  eoit  superflu.  En  premicr  lieu 
rotonons  co  qui  cst  dit  par  Salomon  au  28.  cbap. 
(v.  14):  Dien  heurcux  cst  l'hommo  craintif,  ou 
qui  se  fait  craiudre:  (car  le  mot  emporte  cela)  o'est 
a  dire,  qui  s'induit  &  cstre  craintif:  mais  celuy  qui 
cndurcit  son  coour  (dit-il)  trcbnschcra  cn  tout  mal. 
Quand  Salomon  parlo  ainsi,  il  nous  monstre,  que 
nous  devons  cheminer  en  solioitude,  regardans  do 
pres  a  nous,  si  nous  pourrions  avoir  commis  qncl- 
quo  faute.  Or  ccsto  crainto  ici  est  doublc:  c'cst 
assavoir,  qu'il  nous  faut  craindre  pour  l'advenir,  et 
nous  faut  craindro  pour  le  passe:  craindrc  pour 
1'adveuir,  quo  nous  cognoissons  bicn  quo  nous  de- 
vons  chemincr  droitcment  cn  toutes  nos  roycs,  qne 
nous  ayons  tousiours  ceat  advis  et  prudcnce,  d'in- 
terroguer  la  boucho  de  Dieu,  comme  le  Prophote 
Isaie  nous  commaude  (30,  2),  et  de  nous  rocom- 
mander  a  son  S.  Esprit,  afin  qu'il  nous  donne  la 
sagesse  »do  ne  nous  point  esgarcr  ne  c,a  ne  la 
en  facon  quc  ce  soit.  Voila  commc  il  nous  faut 
estrc  craintifa  pour  le  temps  advenir.  Pour  le 
passc:  encorcs  que  nous  n'ayona  point  cognu  les 
fautes  que  nous  surons  commises,  qu'il  nous  soit 
passe  beaucoup  do  vicca  &  travers  dos  ycux  sans 
lca  appcrcovoir,  si  fant-il  neantmoins  que  nous  y 


ponsions  ponr  nous  y  desplaire,  et  nous  condamner. 
Voila  donc  commo  il  nous  faut  estro  oraintifs  pour 
le  passe,  et  pour  1'advonir.  Et  c'e«t  ce  qne  nous 
avons  &  noter  sur  oe  passago,  quand  Iob  dit :  Pos- 
sible,  mes  enfans  auront  peche,  combien  qu'i)s  n'y 
ayent  point  pensd.  Et  o'est  le  soin  quo  non«  de- 
vons  avoir  de  nous  solioitcr  &  invoquor  Dicu,  qn'il 
nous  pardonne  nos  fautes,  afin  qu'il  ne  permette 
point  quo  nous  doolinions  ne  c,a  ne  la:  mais  que 
nons  demourions  au  chemio  qa'il  nous  monstre. 

Pour  conclusion ,  quand  lob  dit,  Poseible,  mea 
enfaus  auront  benit  le  Seigneur:  notons  que  oe 
mot  cst  prine  pour  Maudire,  combien  qu'il  signifio 
Benir:  et  cela  cet  pour  plus  grando  dctestation, 
ufin  que  nous  sachions  quclle  faute  c'est  do  ne  poiot 
bonir  Diou,  c'est  &.  dire,  de  ne  luy  attribuer  point 
la  lonangc  qu'il  mcrite  do  nous.  Car  defaiot  cela 
noue  doit  faire  dresser  los  cbeveux  cn  la  toste,  ot 
devons  avoir  horrenr  quand  il  est  parle  dc  mandiro 
Dieu.  Voila  donc  pourquoy  ce  mot  de  bonir  Dieu 
a  esto  appliqun  cn  usago  contrairo.  Tant  y  a  on 
somme  qu'il  est  dict,  Quo  Iob  a  craint  quo  scs 
enfans  n'cns8ont  point  bonit  Dieu  comme  il  appar- 
tenoit,  et  quo  s'ile  ne  le  benissoyent,  c'estoit  comme 

10  maudire.  Or  lo  principal  ost,  qu'il  nous  faut 
regarder  comme  nous  avons  4  glorifier  Dieu  en 
toute  nostre  vie:  car  voila  aussi  pourquoi  nous 
sommes  crcez,  ct  quo  noue  vivons.  Quand  donc 
nous  voudrons  quo  nostre  vio  eoit  approuvee  de 
Diou,  que  nous  tendions  tousioure  s,  oe  but-la,  qu'il 
soit  bcnit  et  glorifi<S  do  nous,  ot  quo  nous  ayons 
un  tel  zele  ot  une  aifection  ardanto  do  servir  a  sa 
gloiro:  que  nous  oognoissionB  que  o'eet  une  chose 
iusupportablo,  voiro  uxecrable  msqu'au  bout,  quand 
son  Som  est  blasphemo  par  nons,  ct  qu'il  ost  oommo 
maudit,  c'est  a  dire,  que  nous  Bommes  cause  que 
sa  gloire  est  commo  ancantie ,  veu  qu'il  a  mis  son 
imago  cn  nous,  afin  qu'elle  y;  reluiae.  Quo  dono 
nous  no  soyons  point  dosbordcz  commo  beaucoup, 
lesquels  ne  vivent  sinon  pour  blasphemnr  Dieu, 
c'ost  a  dirc,  pour  luy  estre  execrables,  d'autant  qno 
son  Nom  cst  blasphomo  on  oux.  Cognoissons  quo 
tellee  gens  sont  oommo  des  monstres  faite  contre 
nature:  mais  prions  Dieu  qu'il  nous  face  la  grnco 
de  cognoistro  pourquoy  c'est  qn'il  nous  a  mis  au 
monde,  c'est  aeeavoir,  d.  co  quo  nous  lo  magnirlons, 
attendans  ceste  iournee  bien  heureuse,  cn  laquello 

11  nous  recueillira  tous  a  soy,  quand  notts  aurons 
tellomeot  convcrso  cn  co  mondo,  que  nous  n'y  au- 
rons  ccrchn  sinon  qu'il  nous  gouvornc,  nous  assub- 
iettissans  ^  luy  en  tout  et  par  tout. 

Or  nous  nous  prosternerons  devant  la  faco  do 
nostro  bon  Dicu,  ctc. 
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QUATRIEME  S  E  R  M  O N 

SUR  LE  I.  CHAPITRE. 


C.  Advint  un  iour  que  les  fUs  de  Dieu  vindrmt 
pour  comparvistre  devant  le  Seigneur,  aussi  Satan 
vint  entre  eux.  7.  Et  le  Seigneur  dit  a  Satan,  D'oi* 
viens-tu?  Saian  respondant  dit  au  Seigneur,  De  eir- 
cuir,  ct  de  chasser  sur  la  terre.  8.  Et  le  Seigneur 
dit  a  Satan :  As-tu  prins  garde  d  mon  serviteur  Iob, 
lequel  »'o  jtoint  son  pareil  en  terre,  hommc  entier  et 
droit,  ct  craignant  Dicu,  et  se  retirant  du  mal?  etc 

Noub  avons  veu  par  ci  devant  quelle  eatoit  la 
rie  et  conversation  de  Iob  entre  les  hommos: 
maintenant  il  noua  est  declare  comme  Dieu  a  diB- 
posd  do  luy.  afin  qne  noua  aaobions,  que  vivans  iei 
bas,  noua  no  sommea  point  gouvernez  par  fortuoe. 
maiB  qne  Dieu  a  1'oeil  sur  nous,  et  qu'il  y  a  toute 
autorite,  oommo  auasi  c'est  bicn  raison,  veu  que 
ooub  sommes  sob  creatures.  Or  nous  verrons  ci 
apres,  commo  Dieu  a  voulu  affliger  Iob:  maiB  tant 
y  a  qu'ici  il  cst  prinoipaloment  toncbo  qne  Dien  a 
la  conduito  du  mondo,  et  quo  rien  ne  se  fait,  qui 
ne  Boit  dispose  par  luy.  Pour  exprimor  cela,  l'os- 
critnre  nse  d'une  facon  qui  est  convenable  a  nostro 
rndeeae,  car  noua  sommos  tant  infirmes,  que  nous 
ne  comprendrons  iamaia  la  maieete  de  Dien  ainsi 
hantfl  qu'elle  cst,  noua  ne  pourrons  point  parvonir 
iusques  la.  II  faut  dono  que  Dieu  descondo  pour 
estre  comprins  de  nous,  c'est  a  dire,  qu  il  ne  se 
monstre  point  selon  sa  gloire,  qui  est  infinio,  mais 
selon  qu'il  voit  quel  ost  noatro  sens,  qu'il  s'y  nc- 
commode.  Brief,  iamais  nous  no  cognoistrons  Dieu 
tel  qu'il  est,  tnais  nous  lo  cognoiatrons  en  telle  me- 
suro  qu'il  lui  plaira  do  &e  manifester  a  nous,  c'eat 
a  dire,  selon  qu'il  cognoiat  qu'il  nous  eat  utilo  pour 
nostre  «alut.  Or  ceste  facon  do  parler  que  nous 
voyons  ioi,  quand  il  ost  dit,  que  lea  Anges  ont 
comparu  dcvant  Diou  oomme  on  un  ionr  aolounel, 
est  prinsc  des  Rois  de  ce  mondo,  lesquols  tiondront 
leura  estats  et  leura  aasisos.  II  est  oertain  (comme 
I  Bscriluro  )e  monstro  on  beaucoup  d'autres  passages) 
que  les  Anges  sont  tousiours  devant  Dieu,  combion 
qu'ils  executent  ses  mandemena,  commo  il  ost  dit, 
qu'ils  nons  environnent  pour  faire  un  camp,  afin 
de  nous  gardor,  que  Diou  lenr  a  ordonne  de  nous 
conduire,  afin  quo  nous  soyons  oomme  on  leur 
«auvo  garde.  Qu'il  ost  dit  anssi,  qu'ils  oxecutont 
son  ire,  et  sa  vengeance  sur  lcs  mesohans.  Mais 
tant  y  a  qne  les  Anges  qni  sont  esprita,  ne  sont 
point  empeschex  do  sorvir  a  Dieu,  et  do  lui  obeyr, 
d'executer  son  iugement  ici  bas,  oncorcs  qu'ils 
soyent  cependant  cn  sa  prcaence  tousiours.    Et  de 


fait,  quand  noatre  Seigneur  Iesus  dit,  Que  lea 
Anges  qui  ont  la  garde  dos  potits  cnfans,  voyent 
et  contemplcnt  tousiours  la  facc  du  Pere:  par  cela 
il  nous  est  Bignifie,  combien  que  lea  Angos  noua 
asaistent,  et  qne  nous  senlions  leur  vertu  pour  noua 
maintenir,  quo  toutosfois  ils  iouyssent  copondant  de 
la  gloire  de  Dieu,  et  qu'ils  no  sont  point  eslongnez 
de  luy.  Et  pourtant  on  ce  pasHage  quaud  il  est 
dit,  Qu'ils  sont  comparns,  cc  n'oat  pas  quo  quand 
Dieu  les  onvoyo,  ils  eoycnt  scparex  de  sa  maicAt^, 
et  privez  de  la  vie  celeste,  du  tempa  qu'ils  font 
lour  voyage :  mais  pourcc  que  nous  sommes  rudes 
et  groseiers,  l'E«criture  noua  a  voulu  accomparer 
Dieu  aux  princoa  tcrrions  afin  quo  nons  cognoiaaions 
d'uno  facon  plus  privoe  ct  fumiliere  oomme  leB 
Angcs  no  font  rien  de  leur  mouvomont  propro: 
mais  que  o'est  Diou  qui  lour  commande,  commo  il 
a  tout  empire  sur  oux,  et  qu'ila  lui  viennent  rendro 
conte,  que  rion  no  lui  est  cacbe,  que  les  Anges 
n'ont  point  une  autorite  propro,  ni  separee:  ot 
combien  qu'ils  soycnt  appellez  PuissanceB,  Princi- 
pautez  et  Yertus,  que  ce  n'est  pas  que  Dien  leur 
ait  rcsignd  son  offico,  ce  n'ost  point  qu'il  ao  soit 
j  dospouilld  de  sa  vertu,  ce  n'est  paa  qu'il  demeure 
oisit  au  ciel:  maia  c'est  d'autant  que  les  Anges  sont 
instrumenB  de  sa  vertu,  afin  qu'ello  soit  espandue 
par  fout»  Voila  donc  co  quo  nous  avons  a  recuoillir 
de  co  paasago,  c'est  assavoir  quo  Dieu  besongne 
tellement  par  le  moyen  do  ses  Anges  pour  gouver- 
ncr  les  chosos  humainea,  quo  tout  vient  a  conto 
dovant  lui ,  tollomcnt  qu'il  n'y  a  rien  qui  luy 
esobappe. 

Et  au  reste  quand  il  eet  dit,  Que  Satan  est 
aussi  venu  parmi  les  Anges ,  co  n'ost  pas  qu'il  se 
soit  insinue  la,  commo  aucuns  l'ont  entenda,  pour 
faire  du  bon  valet,  qu'il  ac  mette  la  on  la  trouppe : 
mais  au  cootrairc  le  S.  Esprit  nous  a  voulu  aigni- 
fier,  quo  non  sculcment  loa  Anges  de  paradis,  qui 
obcissent  a  Dieu  de  lcur  bon  gre,  et  qui  sont  du 
tout  onolins  ot  adonnoz  &  cela,  lui  roodont  contc, 
mais  auesi  les  diables  d'onfer,  qui  luy  aont  ennemiB 
ot  rcbclles  tant  qn'il  leur  est  poBsiblo,  qui  taaohent 
de  ruiner  sa  maiesto,  qui  maohinent  a  brouiller 
i  tout;  qu'il  faut  quo  coux-la  (en  despit  de  leura 
denta)  soyent  subiets  a  Diou,  ct  qn'ils  lui  rendent 
conte  do  tout  ce  qu'ils  font,  et  qu'ils  ne  puissont 
rion  attenter  sans  sa  permission  ot  son  oonge. 
Voila  dono  oommo  Satan  est  comparu  au  miliou 
des  Anges.  Or  cepcndant  la  facon  toutosfois  est 
bien  diverae:  car  quand  les  Angea  nons  guidont, 
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ot  qu'i)B  font  co  que  Dieu  leur  a  commande,  ils 
ont  ce  oaturel-la  do  se  rengcr  a  lui,  ils  n'ont  autrc 
ioclination  que  do  lui  obcyr,  et  ausei  il  habitc  et 
rcgne  en  eux  par  son  S.  Esprit.  Voila  pourquoy 
noua  disoos,  Ta  volont6  soit  faito  en  la  tcrro  oomme 
iiu  ciol:  voyaos  qu'ici  bas  il  y  a  tant  de  contra- 
dictiom,  il  y  a  des  rebellions  horribles  eontre  Diou, 
nous  luy  domandoos  qu'i1  ait  ici  son  regne  paisible, 
commo  la  hant,  la  on  ses  Angcs  lui  sont  du  tout  : 
dbpissans.  Mais  les  diablee  obciasent  &  Dieu,  commc 
forqaires,  c'e«t  a  diro,  noo  point  de  leur  bon  gro, 
mais  d'autant  que  Diou  les  y  contraint:  ila  vou- 
droyont  bien  resister  a  sa  vcrtu,  et  1'opprimer  e'ilB 
pouvoyont,  mais  il  faut  qu'ils  suiveot  par  tout  la 
ou  il  les  vout  mener.  Et  voila  pourquoy  ootamment 
les  Angea  sont  appollez  (en  co  passage)  Enfans  do 
Dieu,  et  le  diable  a  son  titre  d'adversaire :  car  Satan 
signifie  oela  en  Hobrieu.  II  est  vrai  quc  les  hommee 
seront  bien  quclqucfois  iotituloz  Enfans  de  Diou, 
a  cauee  qu'il  a  imprim6  son  image  cn  oux,  sur 
tout  lee  fideles,  d'autant  qu'ils  sont  reformez 
a  la  semblance  do  noslro  Soigneur  Icsus  Christ,  j 
qui  est  1'imagc  vivo  dc  Dicu  son  Pere,  et  qu'aussi  j 
ils  ont  roceu  l'Eeprit  d'adoption,  qui  lenr  cet  un  • 
gage,  quo  Dieu  leur  porte  un  amour  paternel.  Nous 
sorons  bien  donc  appolcz  enfans  do  Dieu.  Autant 
en  est-il  dos  Princos  ot  Magistrats:  car  ils  ont  ce 
titre  honorable,  qui  leur  eet  attribud,  d'autaot  quo 
Dieu  lcs  a  magnifiez,  et  qu'il  les  a  oonetituez  eo  ce 
dogro-la,  afin  qu*il  soit  cognn  on  leurs  peroonnes. 
Voila  donc  comme  le  notn  d'enfans  do  Dicu  aora 
hien  appliqu6  aux  hommes:  mais  les  Angos  sont 
aiosi  appellez  en  rEscriture,  d'autant  qu'ils  appro- 
chont  de  Dieu,  et  qu'ils  sont  oommo  rayons  do  sa 
clarto:  et  de  fait,  puis  quo  Dieu  los  nomme  Prin- 
cipautez,  et  Vertus,  et  Hautesses,  c'est  bien  raison 
ausei  qnc  doub  recognoissions  qu'ils  sont  oomme  fils 
do  Dicu,  d'autant  qu'il  ne  faut  point  soparcr  la  ; 
vertu  qui  ost  en  eux,  d'avec  cello  de  Dieu,  mais  > 
co  sont  ruisscaux  qui  dccouleot  de  ceste  fontainc,  ' 
et  souroe :  et  nous  faut  touBionrs  vonir  la.  Cognois-  j 
soob  dono  que  cest  honnour  appartient  aux  Angce 
d'estre  tenus  et  roputoz  cnfans  do  Dieu,  ponrce 
que  sa  gloiro  se  monBtro  et  so  doclare  en  eux.  Et 
a'autant  plus  sommea  nous  tenus  a  la  bonto  iufinio 
de  nostre  Dieu,  lequel  les  a  constituez  nos  scrvitcurs 
par  le  moyon  do  nostro  Soigneur  Iesus  Christ. 
Tout  ainsi  que  le  Scigneur  Iesus,  qui  est  Pils 
unique  de  Dieu  son  Pere,  voire  c.t  naturcl  (car  cc 
n'a  point  esto  do  graco  qui  luy  soit  survcnue,  que 
cest  bonncur  luy  apparticnt,  mais  il  est  Fils  na- 
turcl,  et  pour  ceste  cause  il  est  uniquo)  tout  ainsi 
donc  quc  oostre  Scigoeur  Icsub  Christ  n'a  point 
este  eepargne  pour  nostro  rodcmption  ct  salut,  aussi 
par  eon  moyen  Iob  Anges,  qui  sont  cufans  do  Dieu 
sont  constituez  a  nostro  servicc,  commo  1'Apostre  ' 


lo  monstre  cn  1'Epistrc  aux  Hebrieux  (1,  14),  ct 
comme  aussi  il  fut  doclare  en  ceste  osohcllo  de 
Iacob,  oii  il  est  dit,  que  les  Angcs  descendoyont 
du  ciel  on  terro,  et  Iesus  Christ  prononce  que  eela 
est  aocompli  en  son  royaume,  Vous  vorrez  (dit-il) 
les  Anges  descendre  du  ciel  aux  hommes.  (Iean 
1,  51.)  Ainsi  doDC  quand  nous  voyons  que  Dieu 
a  constitue  ses  Anges  pour  sorvir  a  nostro  salut ; 
d'autant  sommes  ooub  plus  obligez  a>  sa  miseri- 
corde.  Et  aussi  il  nous  a  fait  cest  honneur,  que 
son  Pils  n'a  point  prins  la  nature  des  Anges  ponr 
nouB  estre  redompteur,  comme  aussi  1'Apoetre  le 
dit:  (Heb.  2,  16)  mais  il  8'est  vestu  de  nostre  corps, 
et  do  nostre  substance.  Quand  nous  voyone  que 
le  Fils  de  Dieu  8'cst  ainsi  approcbe  de  nous,  qu'il 
a  touIu  avoir  une  nature  commnno  avec  lee  hom- 
mes,  cognoissons  que  o'est  de  lit  quo  proccdo  ceatc 
autre  gracc,  quo  les  Anges  s'employent  pour  nous. 
ot  veillont,  ct  c'est  aussi  lour  propre  chargo  ct 
vocation  que  de  procurer  nostre  salut.  Suyvant 
cela  ici  le  sainct  Esprit  les  discerne  d'avec  Satan, 
et  monstro  qu'ils  sont  servitours  de  Dieu  volon- 
tairee.  Pourquoy?  comme  sos  enfans.  Quand  un 
enfant  obeit  4  eon  pere,  il  ne  lc  fait  point  maugr^ 
Boy,  mais  d'autant  qu  il  y  est  enolin,  que  nature 
1'ensoigne  a  ce  fairo,  qu'il  y  a  un  amour  qui  l'in- 
duit  a  s'acquittor  de  son  office,  c*ost  dono  ainsi 
qu'en  font  les  Anges. 

Satan  est  d'autre  coet6  adversairo,  car  combien 
qu'il  comparoisee  devant  Dicn,  et  qu'il  faillo  qu'il 
rendo  conte,  neantmoins  ce  n'oBt  pas  qu'il  plie  dc 
son  bon  gr6,  ce  n'ost  pas  qu'il  demande  d'eBtre 
subiet  a  Dicu:  ains  U  s'oslevo  k  rencontre,  il  est 
onflamm6  d'une  rage  si  enorme  qu'il  voudroit  avoir 
ruind  la  puissance  do  Dieu,  s'il  luy  estoit  possiblc. 
Atnsi  dono  il  retient  son  naturel  corrompu,  o'est 
d'estro  tousiours  enoemi:  mais  si  cst-il  forc6  par 
contrainte  do  venir  faire  hommagc  a  coluy  qui  a 
tout  empire  souvorain  snr  bos  creaturcs.  Or  Satan 
est  aussi  subiet  &  Dieu,  d'autant  qu'il  ne  fant  point 
imoginer  que  Satan  ait  auoune  principaute  quo-collo 
qui  luy  est  donnee  de  Dieu.  Et  c'oet  bien  raison 
quo  tout  luy  soit  subiet,  puis  que  tout  procede  de 
luy.  Les  diables  ont  est6  crccz  de  Dieu  aussi  bien 
que  lee  Angos,  mais  non  pas  tels  qu'ils  sont.  II 
nous  faut  tousiours  resorver  cela,  quo  la  malice  qui 
cst  aux  diablos  proocde  d'oux,  quand  ils  ont  eat6 
apostats  pour  «'eslongner  de  la  footaino  de  iustioe, 
qu'ils  ont  quitte  Dieu,  et  ee  eont  deatournez  do  luy. 
Voila  comme  ile  ont  este  pervertie,  ot  n'y  a  ou  que 
mal  on  cux:  commo  quaod  lc  pcch6  eet  en  la  oa- 
ture  des  hommes,  co  n'ost  pas  qne  Diou  l'y  ait  mis 
de  creation,  mais  c'cst  pource  que  Satun  a  espandu 
sa  malioc  plus  loin,  quand  1'bomme  a  est6  eednit 
par  son  astuce  pour  subvertir  le  bien  de  Dieu. 
Voila  donc  lcs  diables  qui  ont  est6  maudits  d'cux 
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mesmes,  et  ee  qu'ils  soot  oruels,  pleins  de  rebellion, 
pleins  do  mensonge,  ploins  de  moschaDcetc,  cela 
ost  venu  de  ee  qu'iis  se  sont  destournes  de  leur 
Createur,  comme  1'Eacriture  nous  enseignc.  Au 
reste  ils  ne  laissent  pas  d'estre  tousiours  sous  la 
main  de  Dieu:  et  de  fsit  quo  soroit-ce  si  nous 
navions  ceste  cognoissance?  Car  quand  il  ost  dit, 
Que  le  diable  est  princo  du  monde,  oe  seroit  pour 
nous  effrayer  n'estoit  que  nous  cognussions  qu'il  v 
a  une  bride  par  dessus,  qui  le  retient  et  empoacho 
do  faire  ce  qu'il  voudroit  Car  si  la  puisesnce  de 
Satan  nVatoit  point  limitee.  il  auroit  incontinent  la 
voguo  sur  nous.  Nous  savons  qu'il  ne  domaode 
que  DOstre  perdition,  comme  aussi  il  est  nostro 
ennemi  mortcl,  ainsi  qu'il  en  eat  parl6  en  d'autres 
paasages,  qu'il  oireuit  oomme  un  lion  bruyant 
(1.  Pier.  5,  8),  il  est  tousiours  apree  la  proye  poar 
la  devorer.  Si  donc  les  diables  n'estoient  point 
subiets  a  Dieu,  et  qu'ils  peussent  attenter  ce  que 
bon  leur  aemble,  et  qu'ils  eussont  nne  licence  des- 
bordee,  et  que  Dicu  ne  les  retinst  point,  helast 
nostre  condition  seroit  bien  miserablc:  car  nons 
serions  exposee  en  proye  sans  aucun  remede.  Et 
ou  seroit  nostre  foy?  quelle  certitude  aurions-nous 
d'estre  gardes?  oar  nostre  ennemi  est  trop  puis- 
sant,  Ainsi  donc  c'est  l'un  des  artioles  le  plus 
necessairo  que  nous  ayons,  de  savoir  que  lo  diable 
e*t  tenu  en  bride,  ct  qnclque  choeo  qu'il  soit  on- 
rage  contre  nosire  salut,  que  ncantmoinB  ii  ne  peut 
rien  faire  sinon  d'autaut  qu'il  luy  est  permis  d'en- 
bsut.  Et  aussi  rEsoripture  doub  dit  bien  tons  les 
deux,  c'cet  assavoir  que  SaUn  est  le  prince  da 
monde,  qu'il  a  son  empire  en  l'air  par  dessu»  oous, 
et  que  nous  ne  pouvons  rien,  qu'il  nous  peut  de- 
voror  que  nous  lny  sommes  comme  subiots,  que 
□oue  sommes  ses  esclaves  de  nature,  tenus  en  ses 
liens:  et  quo  luy  toutosfois  ost  subiet  a  Dieu  mau- 
gre  qu'il  en  ait.  Or  cea  deux  poincts  sont  divers, 
mais  il  n'y  a  point  de  contrarietc,  et  tous  les  deux 
nous  sont  bicn  utiles,  et  nous  apportent  une  bonne 
instruction.  Car  quand  TEscritnre  nous  moostre 
qne  le  diable  a  un  tel  pouvoir,  et  qu'il  regne  ici, 
et  que  les  hommes  sont  commo  soua  ses  pieds, 
qn'ils  sont  cn  sa  tyrannie,  qu'il  les  tient  on  ses 
Iiens,  c'est  afin  que  nous  cognoissions  nostre  po- 
vrete.  Car  nous  voyons  quel  est  1'orgueil  des  hom- 
mcs,  ils  se  glorificnt  tellement  qu'i)s  se  veulent 
eelever  par  dessus  lcs  nues,  et  en  sagcaao,  et  on 
vertu,  et  en  tout.  Or  quand  les  hommes  se  sont 
ainsi  esleves,  Dieu  prononce  a  1'opposito,  qu'ils 
«out  esclaves  do  Satan ,  qu'ils  sont  tenus  sons 
ea  servitude.  Allcs  -  vous  attribuer  uno  grande 
noblesse?  Allez-vous  eslever?  mais  le  diablo  do- 
inine  par  dessuB  vous,  qnoy  qu'il  en  soit  Voila 
dono  comme  Dieu  rabbaisse  le  oaquet  aux  hommes, 
et  leB  rcnd  confus.    Apres,  les  a-il  ainsi  humilies? 


il  les  resveille  aussi,  afin  qu'ils  cheminent  en  plus 
grand'  erainte.  Car  si  nous  oo  pensions  point  avoir 
d'ennemi  qui  nous  fiat  la  guerre,  et  qui  ne  fust  pas 
si  puissant,  nous  serions  nonohalans,  et  vivriona  ici 
oomme  en  paix.  Voici  Diou  qui  nous  declaro  quo 
Satan  est  un  lion  bruyant,  qui  a  touaiours  la  gueulo 
ouvorte  pour  nous  onglontir:  quo  dous  n'avons 
point  annures  pour  luy  resister,  siuon  qu'il  nous 
en  donno:  qu'il  faut  quo  noetre  force  viene  do  luy: 
>  cela  esl  bien  pour  nous  faire  penaer  a  noua,  et  que 
J  noiis  soyoos  sur  nos  gardos,  et  ne  soyons  point  en- 
|  dormis:  car  le  diable  nous  aaroit  tantost  prins  au 
i  deepourveu.  Ainsi  donc  voila  pourquoy  t'Esoriture 
j  nous  dit  que  le  Diable  eat  prince  du  monde,  voiro 
nfin  de  nous  humilicr  on  premier  lieu.  et  puia  de 
nous  instruire  a  crainte  et  sollioitudo,  que  uoiut 
invoquions  Diou,  lo  priane  qu'il  ne  permette  point 
que  nous  tombions  entre  lea  laqs  de  Satan :  et  puis 
quo  nous  luy  domandions  qu'il  nous  fortifie,  oomme 
il  a  promis  de  faire,  et  que  nous  facions  tousioura 
bon  guet.  Au  reste  ausei  d'autre  cosic,  afin  que 
la  puiasance  de  SaUn  no  nous  soit  point  trop 
ternble  pour  uous  faire  perdre  courage,  et  nous 
mettro  on  desespoir,  il  nous  est  dit,  qu'il  ne  peut 
rien  sans  1'authorite  de  Dieu,  qu'il  faut  qu'il 
prenne  son  oongo  de  la,  et  que  quand  il  aura  iettd 
feu  et  flamme,  si  ne  peut-il  rien,  sinoo  quo  Dieu 
luy  permette  ce  quo  bon  luy  semblera.  II  est  vray 
que  le  diable  no  laissera  point  d'estre  foroene,  il  se 
ietto  a  l'abandon :  mais  quoy  qu'il  en  soit,  si  estnje 
que  Dieu  ne  luy  permettra  iamais  do  faire  sinou 
ce  qu'il  trouvera  bon,  et  non  plus.  Voila  donc  a 
quel  propos  il  nous  est  ici  declare,  que  le  diable 
86  met  entre  les  enfans  do  Dieu:  ee  n'ost  pas  qu'il 
s'insinue,  commo  s'il  eust  estd  do  la  coinpa^uie,  et 
du  raog  dea  Aoges,  mais  c'est  pour  nous  moostrer 
qu'il  eet  sous  robeissanoo  de  Dieu,  comme  les  Anges: 
toutesfois  o'ost  bien  en  une  autre  qualit6,  car  lo 
sainct  Eaprit  le  nomme  adversaire,  lea  Angos  sont 
appeloE  enfans  do  Diou,  pour  signifier  que  los  Anges 
oboissont  de  leur  bon  gre,  qu'ils  sont  serviteurs 
f  volontaires,  et  Satan  eet  forc6,  qu'il  n'y  a  qno  ne- 
cesoito,  ot  oootraioto  en  luy. 

Or  veooDS  maintenant  a  ce  que  1'Eecrituro 
adiouBte:  Que  Dieu  «  demandc  a  Saton,  d?ou  U 
|  venoit,  et  \l  a  respondu,  De  cireuir  ta  terre,  voire 
pour  faire  la  chasse.  Quand  un  tel  rocit  est  fail, 
oognoissons  tousiours  quo  c'est  pour  noatre  infirmitd, 
car  Dicu  n'a  que  fairo  de  s'enquerir  que  o'ost  quo 
Satan  a  fait  au  monde.  Mais  quoy?  d'autant  que 
nous  ne  compreoons  point  ces  choaes  en  nostre 
rudesse,  et  en  uno  si  petito  mesure,  comme  elle  est 
en  noetre  sens,  il  faut  (comme  i'ay  dit)  qu'il  y  on 
ait  une  doclaration  qni  nous  eoit  convenable.  Et 
en  cela  voyons-nous  la  bonto  de  Dieu,  do  co  qu'il 
se  oonforme  a  nous,  d'autant  quo  nous  ne  pouvons 
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poiot  parvcnir  a  luy,  que  noua  nc  pouvona  pas 
monter  ai  haut,  U  se  rend  familier,  il  eat  comme 
transfigure,  afin  que  nous  cognoisaiona  ce  qui  noua 
cet  bon  et  propre.  Quand  Dieu  approche  ainei  do 
tiou»,  io  voua  prie ,  ne  dcvons  nous  point  estre 
confua  de  honte  ai  noua  sommes  lasohes  a  Toacouter? 
Et  cn  cola  voyona  noua  quelle  eat  la  vilenio  de 
c  qui  veulent  priver  do  toute  doctrine  les  povre» 


qui  veulent  pnver 
idiots :  car  ils  diaent  quo  PEacrituro  sainote  est  trop 
obscure,  qu'on  n'y  peut  mordre.  Yray  est  que 
d'autant  qu'il  n'y  a  quo  tenebrea  cn  noua,  PEscri- 
ture  noua  sera  difficile,  maia  cependant  ai  voit-on 
cummo  Dieu  a  promis  d'csclaircr  lea  petis,  et  lee 
humbles.  Et  de  fait  nouB  voyona  comme  il  y  pro- 
cedo:  car  a  quel  propos  coci  nona  cst-il  doclaro 
aiosi  privoemont,  ct  a  la  facon  des  hommes?  Dieu 
nous  monstre  qu'il  ne  veut  pas  Beulemont  instruire 
lea  grands  clercs,  ot  ccux  qui  seront  bien  aubtils, 
et  qui  auront  este  exeroez  a  1'csoolo,  maia  qu'il  ae 
veut  accotnoder  iusques  aux  ploa  rudes  idiots  qui 
soyent-  Quand  Dieu  procode  ainsi  do  aon  coste, 
quelle  ingratitudo  cst-ce,  quand  los  hommes  recu- 
lont,  et  qu'ils  prenent  ooat  ombre-la,  et  ccste  cou- 
leur  do  diro,  qu'il  leur  est  itnposaible  d'atteindre 
au  sons  de  1'Escriture  saincte?  car  noua  voyons 
commo  Dieu  8'accommode  a  nous.  Cependant  nous 
avons  a  rccueillir  principalcment  que  le  sainot 
Esprit  nouB  a  voulu  monstrer  quel  est  1'offioe  de 
Satan,  quel  est  eon  naturel,  a  quoy  il  s'employe, 
et  8'applique  du  tout:  o'ost  (commo  noue  avons  dit) 
qu'il  no  cesso  comme  un  lion  bruyant  de  ohasser 
apres  la  proye:  ot  sainct  Pierre  use  notamment  de 
ceste  Bimilitude-la,  atin  dc  nous  resveiller,  et  que 
nuiet  et  iour  nous  soyons  sur  nos  gardes,  et  que 
nous  invoquiona  Dieu,  afin  qu'il  nous  defcnde 
oontre  toua  los  assauts  de  nostre  ennemi,  et  tout 
co  qn'il  pourra  machiner  contro  nous.  II  est  vray 
que  nous  ne  vcrrons  point  Satan,  et  n'apperce- 
vrona  pas  ausai  a  Pocil  ee  qu'il  appreste,  ot  ma- 
ohine  pour  nostre  perdition:  mais  d'autant  plus 
nvons-nous  a  craindre  ses  cautelles  et  astucos.  Et 
voila  pourquoy  sainct  Paul  dit  (Ephee.  6,  12),  que 
nous  n'avonB  paa  a  batailler  contrc  la  cbair,  ot 
contro  lo  sang.  II  signifie  par  cola,  que  si  nous 
avions  dea  ennemis  visibles,  ct  bien,  nous  pourrions 
aucunement  OBchappcr  de  leurs  roains,  nouB  tron- 
verions  lea  moyens  pour  lour  rosistor:  mais  voici 
(dit-il)  los  astuces  spirituelles  qui  bataillent  contre 
nous:  la  nous  ne  voyons  gouttc,  sinon  quo  Dicu 
nous  donno  les  youx  dc  foy  pour  savoir  comnic 
Batan  nous  est  contraire,  voire  par  les  tentations 
qu'il  nous  met  an  dcvaot,  ot  par  lcsquellos  il  noua 
solicite  a  mal,  et  tascbe  do  nous  dosbaucher.  Ainsi 
donc  ooub  dovons  avoir  cest  articlc  pour  reaolu, 
o'e8t  que  les  diables  sont  tousiours  a  procurer 
uostro  pordition  ot  qu'ils  circuisscnt  la  terre,  quc 


ils  no  sont  cslongnez  de  noua,  qu'ils  ne 
cerchent  les  moyens  pour  trouver  entree:  ei  tost 
qu'il  y  a  quclque  petite  bresche,  ils  entrent  a  nous 
pour  nous  precipiter  en  perdilion  otornelle,  et  nous 
bommos  surprins  dovant  que  nous  ayons  cuidc  estre 
assaillis:  comme  ehacun  cognoist  par  experience, 
que  noua  no  ecntons  point  quand  le  diable  noua 
oat  prochain,  et  cependant  nous  voyla  navrex  a  mort. 
Parquoy  quand  nous  aeotirona  quelquo  mauvais  deair 
on  noue,  que  l'un  sera  mene  d'uno  ooncupiacence 
mauvaiso,  Pautre  de  ceci,  Pautre  de  oela:  notona  que 
c'est  1'ennemi  qui  bosongne  ainsi  finement.  Voila 
donc  comme  par  offect  nous  cognoisaone  que  les 
diables  machinent  a  Pencontro  de  nous:  voire  oeux 
a  qui  Diou  a  donue  la  prudenee  le  cognoisscnt, 
car  les  mesehans  et  les  reprouves,  combien  que  lo 
diablo  les  possede,  ot  qu'il  besongne  en  cox  avec 
toute  efficace  (comme  6ainct  Paul  en  parlo  aux 
Tbessalonioiens)  (2.  The.  2,  9)  toutesfois  ils  n'ap- 
percoyvent  paa  que  le  diable  soit  rien,  et  ne  se 
font  quo  mocquer  de  tous  leurs  vices:  ils  sont  en- 
sorceles  a  mal  tellement  qu'ils  ne  le  sentent  point: 
car  ils  sont  Btupides,  eomme  sainot  Paul  en  parlo 
en  un  autre  lieu  (Ephes.  4,  19).  Mais  lee  fideles 
quand  ils  auront  leur  ame  infecteo  de  quelque 
mauvaiso  affeotion,  que  >Satan  aura  tant  brasse, 
qu'il  aura  entroe  cn  eux,  ils  cognoistront,  quo  c'cst 
Satan  qui  los  a  surprins,  ot  qu'ils  ne  se  sont  point 
appcrooua  quand  il  leur  a  donne  la  bataille,  et 
1'alarme.  Or  il  ne  faut  point  que  noua  attendions 
une  telle  eapreuve,  maia  craignons  en  oroyant  a  ce 
qui  est  dit,  car  Dieu  monstro  le  soin  qu'il  a  de 
nous,  et  comme  il  ne  veut  pas  que  noua  soyoos 
surprins  par  fauto  d'avoir  oogneu  nos  adveraaires, 
quaud  il  nous  dit,  que  les  diables  circuissent  tous- 
iours  la  terrc,  chassaus  apree  la  proye.  Si  on  nous 
disoit  que  les  onnemis  sont  prochains,  et  qu'il  y 
eust  quelque  bandes  qui  deussent  venir  ici,  chacun 
seroit  sur  sea  gardee:  on  adviseroit  tous  les  moyens 
de  ae  dofendre,  et  do  leur  roBister.  Et  pourquoy 
cola?  A  causo  quo  nous  sommos  charnols,  et  nous 
avons  soin  de  gardor  coste  vio  oaduque.  Or  voici 
tjatan  qui  est  nostre  enncmi,  il  a  dee  cautelles,  et 
(Icb  asluces  plus  dangcreuses,  ot  plus  moscbantea 
quc  tous  Iob  ennemia  du  monde,  il  domande  a  pre- 
cipiter  tout  en  ruine:  nous  savons  la  puissance 
qu'il  a,  commo  deaia  il  a  este  traitto:  il  est  dit 


notamment,  qu'il  est  prochaiu  de  noue,  ct  qu'il 
nouB  BBsicge  de  tous  costez,  ct  qu'il  a  millo  moyens 
de  nouB  circonvonir.  Quand  tont  celu  nous  est 
dit,  s'il  no  noua  en  chaut,  n'eet-co  pas  signe  qu'il 
y  u  unu  stupidite  plus  qtie  brutallo,  et  que  nous 
ne  pcnsoos  point  a  la  vie  celeste,  ot  quo  nous  ne 
conccvons  rien,  sinon  ce  que  nous  voyons,  tout 
ainsi  quo  los  bostes  brutos?  Or  si  faut-il  quc  oesto 
doctrino  nous  profito,  quand  il  noua  cst  doclaro, 
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que  Satan  ne  ccsse  de  circuir  le  mondo  et  qu'il  eat 
tousiours  a  la  chasse,  qu'il  n'eat  point  oisif:  et  ponr- 
quoy?  Pource  qu'estant  ennemi  de  nostre  salut,  il 
ne  demande  ainon  nous  mener  en  une  mesmo  per- 
dition  en  laquelle  il  eel  venu. 

Quant  a  ce  quo  Dieu  parle  ici :  N*as  tu  pomt 
considere  mon  servUcur  Iob,  homme  droit,  et  etdier, 
qui  eramt  Dieu,  et  se  retvre  du  malf  C'est  pour 
significr  que  Dicu  despite  8atan  en  ceux  nusquels 
il  a  fait  gracc  do  chcminer  selon  aa  volonte.  Et 
en  cela  voyons-nous  a  quelle  condition  Dieu  nouB 
a  mis  au  monde,  c'e«t  que  nous  soyons  ici  coinme 
miroirs  de  sa  vertu:  quand  il  nous  a  fait  ce  bien 
de  nous  gouverner  par  son  sainct  Esprit,  il  nous 
raet  comme  sur  un  eschaffaut,  afin  que  sa  bonte  et 
uiisericorde  se  cognoisse  on  nouB,  ot  sur  cela  il  so 
glorifie  contre  Satan  en  nos  pcrsonnes.    Or  c'est 
un  honneur  inestimable  qne  Dieu  nous  fait,  quand 
il  nous  cboisit,  nous  povrcs  vers  de  terre,  pour 
estre  glorifie  en  nou«  contre  Satan,  et  qu'il  fait 
*ca  triompbes  sur  nous.    Uegardons  quo  cest  des 
homraes.    Helas!  et  Dieu  en  pourra-il  rien  tirer 
qui  puissc  servir  a  sa  gloire?  II  est  bien  oertain 
que  uon:  our  il  n'y  a  que  mal.    Mais  quoy?  Dieu 
aprea  nous  avoir  ohoisis,   espand   de  son  sainct 
Bsprit  sur  nous,  ot  nous  eslarRist  de  ses  graees,  et 
la  dessus  il  veut  estre  glorifie  en  nos  personnos,  et 
en  fait  ses  triomphes  a  1'encontre  do  bcs  ennemis. 
Or  par  ccla  nous  sommes  admonnestez,  quand  il 
plaira  a  Dicu  de  nous  exerccr  en  beauooup  de 
coinbau,  et  de  tentations,  do  ne  point  trouver  la 
choso  cetrange:  mais  quaud  nous  auronR  entendu 
que  Dieu  nous  cxcrce,  le  fruiot  qui  procede  de  nos 
combata,  nous  doit  bien  oontenter,  c'est  assavoir 
que  Dieu  soit  glorifie,  que  sa  vertu  soit  cognue, 
utiu  que  Satau  demeure  confus  en  touB  ses  ettbrts. 
Quand  donc  Tiasue  do  nos  combats  est  telle,  et 
si  heureuse ,  ie  vous  prie  ne  les  do vons  -  nous  pas 
porter  patiemment?  Au  reste  tout  ainsi  que  Dieu 
despite  Satan  en  la  personne  de  Iob,  aussi  nous 
avonB  a  deBpiter  tous  nos  ennemis,  quand  oeste 
protection  de  Dieu  nous  est  bien    imprimee  au 
coeur,  et  que  nous  oognoissons  que  e'est  luy  qui 
babite,  et  qui  regno  en  nous  par  son  sainct  Esprit, 
quo  c'est  luy  qui  nous  garde,  et  nous  aert  de  rem- 
part,  et  de  forteresse.  Et  voila  ansai  comme  aainet 
Paul  en  parle  au  huitieme  des  Romains  (v.  10). 
Car  aprcs  avoir  monstro  que  les  fideles  sont  in- 
vincibles,  quand  1'Esprit  do  Dieu  leur  est  nn  tea- 
moignage  de  vie,   il  dit  que  combien  qu'ils  ne 
1'ajent  pas  recou  on  plenitude  et  perfectiou,  toutcs- 
fois  encorcs  qu'ils  n'cn  ayont  qu'une  potite  goutte, 
si  cst-ce  que  c'eat  uno  acmence  de  vie  pour  les 
asseurer  que  Dieu  accomplira  ce  qu'il  a  commence. 
Qoand  donc  les  fideles  ont  une  telle  certitude,  que 
Uieu  leur  a  donno  do  son  sainct  Esprit,  afin  de 
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leur  monstrer  que  iusques  a  la  fin  il  leur  sera  Pere, 
la  deesus  ils  peuvent  lever  leur  voix  et  leurs  sens, 
et  se  peuvent  glorifier  contre  Satan,  oontre  la  mort, 
et  contre  toutes  choses.  Et  pourquoy?  D'autant 
que  rien  ne  los  peut  separer  de  ceate  amour  que 
Dieu  leur  porte,  et  qu'il  leur  a  nne  fois  monstree 
on  nostro  Soignour  Iesus-Cbrist.  Voila  donc  eomme 
il  noua  en  faut  faire,  et  ce  quo  nous  avons  a  re- 
tenir,  oomme  il  en  aera  traitte  plus  amplement,  sur 
tout  quaod  il  sera  expose  ei  apres,  que  c'est  des 
maux  que  Saten  a  brasso  contre  Iob,  et  comme 
il  nous  les  faut  prondre.  Mais  ie  touche  pour 
le  present  simplement  ce  qui  est  necessaire  a  ce 
passage. 

Venons  k  co  qui  est  an  texto ,  )&  oU  il  est 
traitte  de  la  droiture  de  Iob.  II  est  vray  que  deaia 
nous  avons  doclare  tout  oeci:  pourtant  il  seroit 
superflu  do  ramenor  los  cboaes  qui  ont  desia  este 
touchees,  il  suffira  que  nous  en  faciona  un  petit 
rocueil,  afin  do  reduire  en  memoire  ce  qui  nous  est 
bien  utile  de  savoir.  Voici  dono  pourquoy  derechef 
le  sainct  Esprit  nnus  a  declaro  la  vio  de  Iob,  c'est 
afin  qu'elle  nous  soit  comme  un  patron  pour  nous 
y  conformer.  Voulons-nous  donc  renger  m»stre  vie 
a  Dieu,  et  a  aon  service?  que  nous  ayons  en  pre- 
mier  lieu  ceate  integrite  de  coeur,  que  nous  ne 
soyons  point  doubles,  et  que  nous  ne  servions  point 
a  Dieu  on  apparence  seulement,  des  piedB  et  des 
mains  et  deB  yeux,  mais  que  le  coenr  marche 
devant,  et  qu'il  y  ait  une  affection  pure  et  simple 
pour  nous  adonner  a  Dieu,  que  nona  soyons  du  tout 
siens,  que  nous  haissions  toute  hypocrisie.  Voila 
par  quel  bout  il  nous  faut  commencer,  si  noos 
voulons  que  noetre  vie  soit  bien  reglee,  ct  que  Dicu 
1'approuve.  Or  il  faut  que  la  droituro  viene  quant 
et  quant  de  la  erainte  de  Dieu,  e^est  k  dire,  que 
par  dehors  nous  monstrions  ce  qui  est  oache  la 
dedans:  que  s'il  y  a  bonne  raeine,  qu'il  y  ait  quant 
ct  quant  bons  fruicts:  quo  les  oeuvrea  rendent  tes- 
moignage  que  nous  ne  faisons  point  protestation  en 
vain  d'adorer  Dieu,  et  de  noua  asauietir  du  tout  a 
lui.  Or  cela  consiste  en  deux  ohoses,  que  noua 
ayons  droitnre,  et  equit6  aveo  nos  prochains:  Voila 
pour  un  Item.  Et  puis  que  nous  ayonB  religion 
pour  servir  Dieu,  rapportans  lo  tout  a  luy.  Et 
eeste  droiture  tend  la,  qu'un  chacun  ne  se  retire 
point  a  part,  pour  ceroher  son  profit,  mais  que  nous 
eommuuiquions  ensemble,  commo  Diou  nous  a 
lies  et  unis  cn  un  corps,  qu'un  chacun  regarde  a 
sorvir  a.  ses  prochains,  qu'il  y  ait  cesto  communautd 
fraternelle,  et  ceste  equite  de  no  faire  a  autrui  sinon 
ce  que  nous  vuulons  qu'on  nous  faoe.  Voila  donc 
oommo  Diou  csprouve  quels  houb  eommes  c.'est 
assavoir,  si  nous  oonversons  droitement  avee  les 
hommes  sans  nuire  &  nul,  sans  faire  dommage, 
mais  plustost  taschans  do  faire  servioc  a  tous.  Or 
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il  y  a  lo  priucipal,  quo  noua  rapportiona  le  tout  a 
Dieu,  sachans  quo  nous  sommes  siens,  et  que  o'est 
raison  que  nostre  vie,  et  nostre  mort  luy  eoit 
offerte  en  sacnfice,  que  nous  1'adorions,  que  ooua 
luy  faeiona  hommage  de  oe  qu'il  nous  a  mis  entro 
ies  mains,  quo  nous  protestions  qo'il  doit  avoir 
toute  superiorite  sur  nons,  que  par  prieres  et  re- 
qucate*  nous  confesaions  cela,  que  nous  deolarions 
que  c'est  de  luy  que  nous  tenons  tout.  Voila  dono 
le  tesmoignage  qu'il  nous  faut  rendro  de  nostre 
intogrite  qui  cst  cachce  dedans  le  coeur,  comme 
une  racinc  sera  cacheo  sous  terre.  Or  cependunt 
si  est-oe  que  nous  ne  pouvons  paa  chemioer  commo 
il  faut  selon  Diou,  que  nous  ne  nons  retirions  du 
mal.  Cela  est  ausei  bien  attribue  a  Iob,  et  sous  sa 
personne  nouB  avons  un  advertissement,  que  iamais 
nous  ne  servirons  a  Dieu  sans  diffioultoz  grnudes, 
que  le  diable  suscitera  beaucoup  d'empeschcmens : 
que  si  nous  voulons  tenir  le  droit  ohemin,  il  nous 
faudra  sauter  par  dessus  des  foseez,  il  nous  faudra 
oniamber  nar  dessus  des  pierres,  maroher  entre  les 
ospines.  Voiia  donc  beaucoup  de  troubles  qui  nous 
seront  mis  au  devant  pour  nous  divertir  que  nous 
ne  cheminions  oomme  Dieu  1'ordonne,  mesmes  pour 
nous  desbaocher  du  tout.  Mais  quoyV  apprenons 
de  pratiquer  ceste  leoon,  que  Iob  s'estant  retire  du 
mal,  a  servi  a  Dieu.  Ainsi  donc  quand  nous  ver- 
rons  tout  le  mondo  eetre  corrompu,  que  nous  eerons 
comme  ontre  les  espines,  que  nouB  ne  verrons  que 
mauvais  exemples,  que  noua  resistions  a  tout  cela. 
Pourquoy?  Si  nous  sommes  si  lasohes  dc  prondro 
excuso,  que  d'autant  que  le  mondo  est  malin  et 
pervers,  nous  pouvons  bien  ressembler  aux  autres, 
cela  est  trop  frivole.  Car  voioi  Iob  qui  nous  est 
propose  pour  oondamnation,  oar  si  coluy  la  s'est 
retird  du  mal,  auiourd'hui  ne  devons  nous  point 
faire  lo  semblable?  Sur  tout  quand  Dieu  nous  ad- 
vertit,  que  nous  no  pouvons  point  vivre  sainctement 
sans  granda  oombau,  sans  grandes  difficultes?  Maia 
quoi?  il  nous  fait  la  grace  de  surmonter  tous  lea 
assauts  que  Satan  nous  dresse,  tellement  qu'il  n'y 
a  point  d'exouse  pour  nous,  si  nous  ne  faisons 
comme  Iob  a  fait:  car  il  n'a  pas  vescu  en  uu  temps 
la  ou  tout  fust  bien  regle,  que  les  hommes  fussent 
comme  des  Anges.  Nenni  ncnni:  Iob  a  este  entre 
dea  Idolatres,  il  y  a  en  bcauconp  d'iniquitez,  qui 
ont  regno  de  ce  temps-la,  il  y  avoit  beaucoup  do 
vieoa  au  mondo  aussi  bieu  qu'auiourd'hui:  maiB  si 
est-ce  que  Iob  n'a  pas  hurlc  avec  les  loups  (comme 
on  dit)  il  s'est  recueilli  a  soi  sachant  bion  qu'il 
avoit  a  servir  a  Dieu.  Ainsi  donc  auiourd'hui 
n'allogons  point  la  corruption  de  nostre  temps,  et 
quo  tout  est  perverti,  tnaiB  plustost  cogooissous  que 
Dicu  nous  sollieite  par  ce  moyen-la,  a  cstrc  tant 
plns  soigneux  do  nous  destourner  de  oe  qui  nous 
pourroit  infeoter.    Quand  nous  voyons  les  vices 


ostre  commo  un  mauvais  air,  il  faut  fuir  cela.  Si  01» 
me  dit  qu'nno  viande  est  ompoisonnee,  ie  n'aurai 
'  garde  d'y  touoher:  si  un  me  dit,  qu'il  y  a  dauger 
:  oo  un  lieu  ie  n'iray  pas.    Et  pourquoy  dono  no 
;  sommos-nous  soigncux  quand  Dieu  nous  deolare, 
que  tous  les  vices  qui  regnent  au  monde,  sont  nu- 
tant  de  pestes  mortelles?  Et  puis  quo  Diou  a  fait 
cestc  grace  a  Iob  de  se  retirer  ainai  du  mal,  ne 
doutooa  point  qu'auiourd'hui  il  ne  nous  asaiste  en 
pareillo  vortu. 

Or  finalement,  et  pour  couclusion  il  eat  dit, 
Que  Satan  a  voulu  despitor  Diou,  disant,  Que  lob 
ne  k  servoii  pcnnl  pour  neani,  pource  qu'il  1'avoit 
tellemcnt  benit  iusques  a  ce  iour-la:  qu'il  prosporoit 
en  toutes  ses  affaires.  Ainsi  donc  (dit-il)  st  Iob  eet 
bypocrite,  on  ne  sait:  mais  si  tu  lc  touohcs  de  ta 
main,  tu  vorras  alors.    Or  nous  voyons  ici  oomme 
le  diablo  tasche  de  tous  costes  a  nous  abysmcr,  et 
quand  il  voit  qu'il  n'a  rien  gaigoo  par  un  point,  il 
invente  ot  machine  uoo  autro  ruae  nouvelle.  Car 
il  a  dea  cautolles  inlinies,  qui  se  forgent  en  sa 
boutiquo:  et  d'autant  plus  nous  faut-il  ostre  sur 
nos  gardes.    II  est  ccrtain  (comme  nous  avonB  dit) 
quc  la  prosperite  corrompt  plus  les  hommes,  que 
no  font  pas  toutes  leB  affiictions  du  monde.  Car  les 
richesses  sont  volontiers  accompagnees  d'orguoil,  de 
i  pompes,  de  mespris  do  Diou,  do  oruaute,  de  fraudea, 
S  et  toutes  choses  scmblablos:  et  puts  elles  apportent 
1  les  dolices,  les  voluptcz,  tolloment  quo  l*hommo 
I  8'abbrutit  du  tout.   Tant  y  a  qne  Satan  n'uyant 
■'  peu  rien  gaigner  sur  Iob  par  oe  moyen-lft,  se  dos- 
■  tourne  a  un  autro  costc,  ot  demande  qu'il  soit  tent6 
'  par  afflictions.   Or  cependant  cognoissons  qne  si 
.  est-ce  quo  Diou  sait  bion  oe  qui  est  propre  pour 
esprouver  et  nostro  foy,  et  nostre  obcissance,  ot  ne 
faut  point  que  lo  diable  1'adviso.    Mais  ceci  nous 
est  dit  notainmont,  afin  quo  nous  saohions  d'nn  ooste, 
que  »i  Diou  nons  onvoye  povrete,  qu'il  nous  aftligo, 
c'cat  atin  que  nous  pensions  a  nous,  et  quo  nons 
ne  soyons  point  esleves  non  plus  on  prosporite 
qu'en  adversitc,  et  puis  que  nous  soyons  instruits 
a  le  prier  selon  les  necessitez  qui  nous  presscot. 
Cependant  notons  aussi  que  le  diablo  est  tousiours 
apres  nous  pour  nons  ruiner,  s'il  peut:  quc  quand 
I  nons  luy  serons  eschappoz  d'nn  ooste,  il  suscitera 
I  incontinent  une  autre  tentation  nouvelle.    Brief  co 
|  qui  est  dit  en  un  mot  en  Zacharie,  nous  cst  ioi 
:  declar6  plus  au  loog,  o'ost  assavoir  quo  Satan  est 
!  raccusatenr.    et  le  contraire  de  tous  enfans  de 
Dieu,  comme  aussi  il  en  eet  parle  en  l'Apooalypse, 
qu'il  est  1'aocusatcur  de  nos  frorcs.   Et  notammont 
j  cesto  vision  cst  donncc  &  Zacharie,   que  Satan 
!  cstoit  pour  accuser  losua  le  grand  Sacrificateur, 
j  comme  chef  de  1'EgliBe,  comme  figure  de  noatre 
I  Seigneur  Iesus  Christ,  qu'il  estoit  la  pour  le  oa- 
i  lomnicr  dcvant  Diou.    Et  ainsi  voyans  quo  noua 
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avons  udo  si  forto  partie,  voyans  que  Batan  tasche  , 
tant  qu'il  luy  est  possible,  de  nooe  ruiner  encores 
que  noue  ayoos  eete  fortifiee  long  temps  par  la 
rnain  de  Dieu,  copnoissons  quo  nous  avoos  bon 
bosoin  que  leeus  Christ  soit  noetre  advoeat,  et  ! 
qu'il  nous  maintieoo  par  sa  vortu  a  1'encontro  de  1 
Satao,  afin  que  par  ses  eautellee  ot  astuees  nous  ! 
ne  soyons  iamais  eircoovenus.    Voila  donc   de  < 


quoi  nous  sommes  admonestes  en  ce  paasage,  afin 
de  nous  rocommaoder  &  Dieu,  luy  demandans  qu'il 
nous  fortifie  oontre  les  tentations  de  Satan,  telle- 
ment  que  nous  n'en  soyoos  iamais  vainous,  quand 
lo  Seigneur  nons  aura  eonfermez  en  la  vertu  in- 
vincible  de  son  saioct  Esprit. 

Or  nons  nous  prosteroerooa  dovant  la  face  de 
noetre  bon  Dieu  etc. 


CINQUIEME  SERMON 

8DR  LE  I.  CHAPITRE. 


9.  Saton  dit  au  Seigneur,  Iob  craint-U  le  Sei- 
gneur  pour  neant?  10.  Ne  luy  as-tu  pas  esti  rem- 
par  de  lous  costee?  n'as-tu  point  muni  sa  maison,  et 
totU  ee  qriil  a?  Ne  fais-tu  point  prosperer  toutes 
ses  affaires,  sa  possession  riest-elle  pas  de  longue 
estendue?  11.  Mais  que  tu  estendes  ta  main  sur  luy, 
et  que  tu  af/tiges  ce  qu'U  a,  voir  s'U  ue  te  maudira 
point  en  face?  12.  Le  Seigneur  dit  a  Satan,  ie.  te 
permets  toutes  les  ehoses  qriil  posaede,  mais  que  tu 
riaUouches  point  a  sa  personne.  Et  Satan  sortit  de 
la  precence  du  Seigneur. 

Combien  quo  icy  le  diable  faee  son  office,  c'est 
do  pervertir  tout  bien,  et  qu'il  accuae  faussoment 
lob,  oommo  s*il  estoit  nn  hypocrite:  neantmoins  Bi 
est-ce  qu'il  doscouvro  lo  mal  qui  cst  vonlontiers 
aux  hommes,  et  anquel  nons  sommes  enolins  de  na- 
ture.  Car  comme  il  est  fin  et  ruse,  il  sait  bien  <le 
quel  coete  il  nons  faut  aeaaillir.  Notons  done 
qu'icy  le  diable  monstre  une  maladie,  de  laquelle 
none  sommes  tons  ontachez,  iusquos  a  tant  quo 
Dieu  nous  en  ait  goeris  par  ea  grace,  c'est  qu'eo 
temps  de  proaporitd  nous  pourrons  benir  Dieu, 
mais  s'il  oous  afflige,  que  nous  obangeons  de  pro- 
poe,  et  alors  oommoncons  a  murmurcr  contre  lui, 
vt  oublions  tont  co  que  nous  luy  avions  attribue 
de  louange,  cependant  qu'il  nous  traitoit  eelon  no- 
stre  eoubait.  Et  ainsi  il  y  aura  beaucoup  d'hypo- 
crites,  qui  ne  seront  point  cognus  no  descouverts, 
eioon  que  Dieu  lee  afflige.  Car  cependant  qn'ils 
eont  a  lour  aiso,  ct  en  ropos.  ils  ne  monstroront 
noint  la  rebellion  qoi  est  en  eux,  olle  eera  cachee. 
Et  voila  ponrquoy  tant  eouvent  1'Eecrituro  nous 
monetre  que  Dieu  esprouvc  lcs  siene,  il  les  examine 
par  afflictions,  il  loe  mot  commo  un  or  en  la  four- 
naisc,  non  seulomcnt  ponr  oetro  purgez,  maie  auesi 
pour  eetro  cognne:  car  lcs  aflliction»  servont  k  cee 
deux  usagos:  Cest  que  Dieu  mortifie  lcs  vices  qui 


*ont  en  noui,  quaod  il  nous  afflige,  nous  sommea 
domtos,  il  nous  oommsndo  de  nous  retirer  de  ce 
monde,  de  n'estre  plus  adonncs  a  nos  voluptes  et 
delioos  oharnelloa.  Mais  il  y  a  plus :  c'est  quo  tout 
ainsi  qu'en  la  fournaise  l'or  cst  oeprouvo,  pour  aa- 
voir  e'il  y  a  de  1'escume,  aussi  Dieu  mooetre  quels 
nous  sommes,  qoand  il  nous  affligo :  car  les  homme9 
mcsmes  no  ao  cognoissent  point  devant  qu'avoir 
este  ainei  esprouves:  dovant  qn'avoir  punse  p:ir 
l'eatamine,  il  oous  semblera  que  oous  craignons 
Dieu,  qu'il  n'y  a  que  redire  en  nous,  et  copendant 
il  y  aura  doa  vices,  qui  nous  sont  iocogous.  Dioo 
nons  les  monstre,  il  nous  lee  fait  sontir,  quand  il 
noua  onvoyo  quelque  trouble.  quelque  fascherie,  et 
alors  nous  sentons  quelle  ost  nostre  infirmite.  Or 
si  Diou  fait  servir  los  afflictions  &  eee  fidelea  comme 
d'un  miroer,  auqool  ils  so  cootemplent,  par  plus 
forte  raison  il  moostrera  envers  les  autres  que  o'est 
d'eux,  s'il  y  a  cn  leur  ooeur  foy  et  obeiesaooe,  ou 
8'ils  aoot  hypocrites,  oo  qu'ils  lo  servout  on  verite. 
Voilu  ce  que  nous  avons  a  noter  do  co  paaeage:  et 
de  fait  Pexperience  noue  le  monetre.  Car  nous  on 
verrone  beaoconp,  quand  Diou  leur  envoye  tout 
eelon  lenr  apnetit,  ils  parleront  doux  commo  sucrc 
(ainsi  qu'on  dit),  ce  bon  Dieu  sera  tant  loue  que 
merveillee,  voiro  quand  ils  trouveront  leur  oecuelle 
dressao,  que  ricn  ne  leur  defaudra,  o  il  leur  eera 
bion  aiee  de  confesser  qoe  Dieu  est  bon.  Mais  s'il 
oommenoe  a  les  traiter  rudement,  que  les  ohosee 
ne  vienent  point  a  leur  gre,  ils  se  chagrignent:  si 
Dieu  pourenit,  et  qnil  lee  rudoye  encores  plus: 
alora  ils  se  desbordent  en  murmuree,  voire  et  dee- 
iTorfrent  doe  blasphemes  a  l'encontro  do  lui,  et  cn- 
oorca  qu'ile  ne  lee  prononoent  do  bouche,  ei  eet-ce 
quo  leur  coeur  est  plcin  de  venin,  tollement  qu'ile 
rongent  leur  frain,  et  deepitent  Dien  de  oe  qu'i) 
lee  traito  autrement  qo'ils  oe  voudroyent.  Voila 
dono  oommc  en  tompe  de  prosperite  il  y  en  aura 
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beauoonp  qui  beniront  Dieo,  mais  ce  n'cat  qu'ypo- 
crisie,  ie  dy  mcsnies  do  ceux  qui  ne  le  peoseot  pa* 
faire,  ear  ce  sont  tes  pires  que  oeux-la,  qui  80  fiat- 
tent  tellement,  qu'iU  no  cogooisBent  point  leurs 
vicos.  Puis  quainsi  est,  notons  que  Satan  a  icy 
rcgarde  les  maladies,  deaquolles  les  hommes  sont 
entachez.  Et  ainsi  nous  voyons  a  quek  onnemi 
nous  avons  a  faire,  il  nous  guctte,  et  espie  de  tous 
costez  pour  voir  par  ou  ll  pourra  avoir  quclque 
entree  pour  nous  navrer.  Ainsi  dono  notons  bien, 
que  quand  nous  aurons  loue  Dieu,  et  quo  noua 
1'auronit  scrvi  en  temps  do  proaperite,  co  n'est  pas 
le  toul:  mais  qu'il  nous  fuut  apprester  quand  il 
plaira  a  Dieu  do  nous  affiigcr  et  nous  exercer  en 
beaucoup  de  maux,  et  de  miseres,  que  toutcsfois 
nons  soyons  tcnus  en  bride,  que  houb  ayons  ceste 
humilite  la  de  nons  assubiettir  a  luy,  que  nous 
aoyoua  paiions  et  paisiblos  pour  recevoir  toules  ses 
corrections.  Si  nous  ne  sommes  venus  iusquos  a 
oostc  csprouve,  o'est  a  dire,  si  nous  ne  sommes 
patiens  quand  Dieu  nous  afflige,  tout  le  service  que 
ooub  luy  ferons  ne  sera  pas  grand  chose.  II  est 
vraj  que  Dieu  acceptera  bien  los  siens  cn  temps 
do  leur  proapcrite:  maia  tant  y  a  qu'il  nous  faut 
regardor  pourquoy  il  nous  fait  passer  par  ceste 
estamine  d'afaiotioos.  D'autant  plus  dono  dovons 
nous  bien  retenir  ceste  doctrine  ioi.  Et  au  reste, 
quand  il  est  dit  ioi  que  lee  hommea  estans  troubles 
<i\ifilictions,  maudiront  Dieu  en  faoe,  vray  est  que 
cela  ne  eo  fora  paa  du  premier  coup,  car  encores 
il  y  aura  quelque  reveroncc  de  Dieu  qui  cst  im- 
primee  on  noua,  que  si  nous  endurons  quelque  fa- 
schorio,  Bien,  nous  gronderons  en  sccret,  nous 
aurons  des  despits  a  la  traverae,  mais  d'ouvrir  la 
bouche  pour  blaaphomer  Diou,  encoros  cela  nous 
sera  en  horreur.  Si  est-ce  que  quand  nous  aurons 
esto  ainsi  ohagrins,  ot  que  lo  mal  s'augmento,  ou 
qu'il  dure  par  trop,  alors  nostre  impatience  s'allume 
commo  un  feu,  et  nous  commoncons  a  desgorgor 
ce  qu'auparavant  eetoit  encores  serre  en  noe  coeurs. 
Voila  comme  a  la  longuo  ceux  qui  sont  affligcz, 
maudiront  Dieu  en  face,  c'est  a  dire,  qu'ils  se  des- 
borderont  outro  mesure,  qu'ils  n'apprehenderont 
plus  la  maieste  de  Dieu  pour  e'humilier  sou»  icelle, 
ilu  ne  cognoistront  point  quand  ils  lui  seront  re- 
belles,  ils  n'auront  plus  cesto  apprehension  de  son 
iugement  qui  los  empcscboit  de  sc  dosborder.  Et 
ainsi  nous  avonB  bien  ocoasion  de  prier  Dieu,  afin 
qu'il  tiene  nos  langues  bridoos,  commo  nos  cocurs, 
et  que  iamais  il  no  soufire  que  nous  tombions  en 
tel  excoz  do  le  maudiro  ouvortoment:  mais  plustost 
que  1'issue  de  ses  chastimene  qu'il  nous  envoye 
soit  si  hourcuso,  qu'ello  nous  tourne  a  profit  ot  sa- 
lut,  oomme  aussi  son  intention  eat  telle,  quand  il 
nous  afflige.  Voila  ce  quo  noua  avoos  a  rccueillir 
de  co  pasaage. 


Or  eependant  notons  qae  Satan  parle  ioi  en 
verito,  oombicn  qu'il  soit  lo  pero  de  mensonge, 
quand  il  dit,  que  Dxeu  a  esti  comme  un  rempar  a 
Iob,  et  qWil  a  muni  sa  maison  de  tous  costrt,  et 
qu'il  l'a  fait  prosperer.  Voila  comme  il  se  transfigure 
en  Ange  de  lumiere,  car  aussi  estant  dovant  Diou, 
il  faut  bien  qu'il  desguise  les  choses:  car  la  il 
n'auroit  point  liou  d'user  de  tullos  tromperies, 
comme  il  en  use  envers  les  hommes  pour  les  de- 
cevoir.  Ainsi  Satan  prond  des  principos  qui  sont 
vrais,  mais  o'eBt  pour  les  appliauer  &  mal:  car  il 
ne  demaodo  que  la  perdition  do  Iob.  Or  il  dit, 
que  Dieu  luy  a  este  un  rempar.  Cognoissons  donc, 
que  si  uous  sommes  maintenus  en  ce  mondo,  il 
faut  que  Dieu  y  mcttc  la  main:  car  quclle  est 
nostro  vio,  ot  a  combicn  de  povretez  ost  olle  su- 
bietto?  Nous  ne  pourrions  donc  consistor  uno  mi- 
nute  dc  tcmps,  si  nous  n'cstions  oonsorver.  par  la 
grace  de  Dieu.  Autant  en  est-it  de  tout  ce  que 
notts  possedons,  qu'il  faut  que  Diou  nous  mttnisae. 
Et  de  fait  qui  cst-ce  qui  parlo  ioi?  Satan,  lequel 
luy  meemo  nous  viendroit  abysmer,  ot  en  nous,  et 
en  noa  peraonnes,  si  noua  n'ostions  comme  bien 
emmuraillea,  quo  Dieu  nous  servist  do  rempar, 
comme  auaai  noua  le  verrons  en  la  procedura  du 
texte.  Car  ei  tost  que  Satan  a  son  congo,  notts 
voyons  comme  il  racle  tout  le  bien  de  Iob,  et  en 
quello  impetuosite  il  y  va.  Auparavant  dono  il 
falloit  quo  Iob  fust  munt  de  la  gracc  de  Dieu,  et 
qu'elte  lui  serviet  de  rempar  tout  &  1'environ.  Or 
oeste  dootrine  nous  cat  bien  utile:  car  nous  sommos 
admonnostez  par  ccla  do  prior  Dieu,  veu  qu'catao8 
en  ce  monde,  nous  sommes  oomme  en  une  forest 
ploine  do  briganda,  qu'il  luy  plaiao  do  nous  garder. 
Et  voila  pourquoy  aussi  en  1'Eacritnre  cos  titres 
ioi  Itiy  Bont  attribuex,  qu'il  ost  nostro  bouolior  et 
esousson,  il  est  muraille  et  fosse,  et  rempar,  et  ba- 
atillon,  et  tour,  ct  fortercssos.  Pourquoy  est-co 
que  1'esoriture  uae  de  tant  do  mots  pour  signitior 
quo  vaut  la  protection  de  Dieu?  ot  c  est  afin  que 
nous  soyons  enseignez,  que  eans  luy  nous  peririons 
cent  mille  fois  le  tour,  qu'il  faut  qu'il  voillo  iuoes- 
samment  sur  nostre  salut.  Voila  donc  comme  i'ay 
dit,  qu'il  est  bcsoin  quo  lca  hotnmos  cognoissent 
que  leur  vie  n'est  rien,  qu'elle  est  tant  fragile  que 
rien  plus,  qn'ello  est  subiette  jt  uno  infinito  de 
morts,  d'autant  que  par  cela  ils  Bont  sollicitcz  do 
prier  Diou  qu'il  los  re^oive  en  sa  garde:  ot  quand 
ils  auront  vescu  un  iour:  it  faut  qu'ils  oognoissont 
quo  Diou  les  a  maintenus,  et  qu'ils  luy  attribuent 
la  louango  du  tout.  Voila  oe  que  noua  avons  a 
observer  do  co  passage.  Or  si  Satan  qui  est  en- 
nemi  de  toute  verit6  oonfeaso  qne  c'eat  Dieu  qui 
est  rompar  aux  hommes,  et  ost  contraint  de  parler 
ainsi,  comme  ostant  a  la  torturo:  puis  que  Dieu 
nous  fait  goustor  sa  vcrtu,  ot  nous  la  fait  sontir, 
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qnclle  ingratitude  sera  ee  si  none  en  confeesone 
moine  que  Satan,  qoi  par  aes  mensongos  ne  de- 
mande  Binon  d'obscurcir,  voira  d'aneantir  da  tout 
la  graeo  de  Dieu,  afin  qu'ollo  oc  soit  point  cogneue? 
Ainsi  donc  noue  voyoue  que  ceux  qui  ne  pensent 
point  a  coste  protootion  do  Diou,  soDt  pires  qae  le 
diable,  et  faut  bien  qu'ils  BOyent  abrutis,  voire  on- 
soroelez  du  tout.    Yoila  quant  a  ce  mot. 

II  eat  dit  conBequemment ,  Que  Dieu  a  permis 
a  Saian,  de  faire  cc  que  bon  luy  sembleroit  snr  tous 
Us  biens  de  lob,  moyennant  quyil  ne  touehast  point  a 
sa  personne.  Ici  do  primo  faco  on  pourroit  ostro 
crthahi,  comment  Dieu  permet  ainai  Iob  boo  servi- 
teur,  a  1'appetit  de  Satan:  faut-il  que  le  diablo  ait 
ce  credit  envers  Dieu,  que  quand  il  demandera  li- 
cence  do  nous  malfaire,  Dieu  luy  ottroye?  Et  il 
aemble  qn'il  luy  ravoriae,  il  semble  qo/il  se  iouo 
cependant  de  nous  comme  d'une  pelotte.  Mais  no- 
tons  quo  quand  Dieu  a  permis  oeci  a  Satan,  co 
n'a  pas  esto  pour  luy  graiifier,  il  n'a  point  eate 
esmeu  de  farear  qa'il  luy  portast:  mnis  Uieu  avoit 
ordoune  cela  en  sod  conseil :  et  il  o'a  poiot  eate 
esmeu  par  la  reqnoste  de  Satan,  ni  induit  a  eouffrir 
que  Iob  fust  ainsi  afflige:  il  l  avoit  deaia  ainsi  de- 
crete  en  aon  conseil,  qnand  Satan  n'euat  sonne 
mot,  qu'il  u'eust  point  fait  uno  tello  domande,  si 
eat-ce  que  Dieu  vouloit  affliger  son  serviteur,  et  le 
▼ouloit  pour  iuste  causo,  laquelle  il  noua  a  mani- 
featce:  maia  quand  elle  noua  aeroit  incognue, 
ai  faudroit-il  baiaser  la  toete,  ot  diro,  quo  Dieu 
est  iuste  et  oquitable  en  tout  ce  qu'il  fait.  Voila 
done  le  premier  artiole  que  noua  avona  a  notcr, 
c'cst  aasavoir  que  Dicu  n'a  point  ioj  exauce 
Satan  comme  a'il  eust  es.to  oemeu  de  ses  re- 
questos:  maia  de  aon  bon  gro,  voulant  aftiiger  Iob, 
il  a  ottroye  a  Satan,  ce  qu'il  lui  demandoit:  ouy 
pour  dospiter  Satan.  et  pour  avoir  un  plus  grand 
triompho  contre  luy,  en  le  rendant  confus.  Car 
Satan  faisoit  bien  son  conte  que  Iob  mandiroit 
Dieu  en  face,  c'eat  a  dire,  qu'il  blasphemoroit  a 
bouche  ouverte  quand  il  aoroit  ainai  battu  rude- 
mont  Et  pourquoy  cela?  car  Satan  regardc  quela 
nous  sommcs,  c'est  aasavoir,  quo  nous  xommes  tan- 
tost  eacoulea  comme  eau,  que  toute  nostre  vertu 
n'eat  rien.  Or  cependant.  il  n'apprehcndo  point  la 
grace  de  Dieu,  oombien  elle  eat  forte  et  invincible 
en  noua:  il  est  vray  qu'il  la  sent,  ct  rezpcrimentc 
maugro  qu'il  en  ait,  maia  cependant  ei  est-co  qu'il 
ne  la  cognoist  point.  Et  voila  comme  il  oat  abuse: 
voila  sur  quoy  il  fait  son  oonte,  que  quand  il  pourra 
avoir  son  conge  de  nous  tourmenter,  dous  serons 
bicn  tost  vaincus.  uoub  serons  incontinent  engloutia 
de  triateese,  et  que  estans  desosperez,  nous  blaa- 
phemerons  Dieu.  Voila  oe  que  Satan  espere,  et 
ce  qu'il  pretend.  Voire:  mais  Dieu  luy  rcsiatc,  ot  j 
se  moque  do  co  qu'il  avoit  ainsi  espere,  car  il  met  I 


la  an  dovant  la  grace  de  son  saint  Esprit,  et  Satan 
demeuro  oonfns.  voyant  qu'il  n'a  peu  venir  au  bout 
do  oe  qu*il  vouloit  attenter  contre  les  aerviteurs  dc 
Dieu,  que  lo  tout  est  venu  au  rebours,  ct  a  1'oppo- 
aite  de  8on  intontion.  Aiasi  donc  Dieu  cognoissant 
quelle  seroit  1'iaaue  doB  afflietions  do  Iob,  avoit 
determine  on  son  conseil  do  1'affliger,  voire  n'estant 
point  iocite  a  oela  par  Satan.  Et  pourquoy  dooo 
cat-oe  que  1'Esorituro  aaincto  nous  dit  ioy,  qtte  oeln 
s*oet  fait  a  la  reque8to  de  Satan?  Or  c'eet  pour 
doux  raisons.  Premiorement,  Bfin  quo  quand  nona 
serons  battus  dea  vergea  de  Dieu,  nous  eachions 
quo  Satan  sollicito  oela,  ouy  pour  noua  mettre  en 
desespoir.  Et  o'est  oe  que  sainct  Paul  nous  re- 
monstro  au  paaaage  qui  a  esto  alleguc  oos  iours 
paseez,  quo  nous  avons  la  guerro  oontre  les  puis- 
sances  Bpiritaelles,  ot  non  point  contro  la  chair  et 
le  saog.  Si  tost  donc  qu'it  nous  adviendra  quol- 
que  mal,  aachons  que  Satan  nous  l'a  maohine,  a 
fin  de  luy  resister  par  foy,  ot  que  nous  soyonB 
munis  ot  armez  de  la  puissanco  dc  Dieu,  et  oc- 
gnoisaane  quo  Satan  a  une  si  grande  puiaaanco  en 
nona,  quo  noua  rooourions  au  rofugo  a  celuy  qui 
noue  peut  fortifier.  Voila  donc  a  quoy  1'Escrituro 
regarde. 

Et  pais  pour  lo  sooond,  ello  nous  veut  anesi 
monstrer  la  bonto  paternelle  de  Dieu  onvers  nous, 
entant  qu'il  nous  supporte  oommo  aos  eufans,  et 
qu'il  ne  donne  point  telle  lioence  sur  nous,  quo 
nostre  ennemi  dosiroroit  bion,  et  mesme  qn'il  ne 
prendroit  point  plaisir  a  nous  affligor,  n'oBtoit  qu'il 
cngnust  quo  cela  fust  propro  pour  noetre  aalnt. 
Vray  eet  qu'il  noue  faut  avoir  cela  pour  resolu, 
quand  nous  ne  cognoissons  point  pourquoy  Dieu 
nous  afflige,  que  noua  le  confeesions  toueioura  ostre 
iusto:  mais  cepondant  si  faut-il  encores  que  noue 
ayons  ceste  doctrine  imprimeo  en  noa  cocura,  c'est 
a  savoir  quo  Diou  nous  aime  ei  tondrcment,  qu'il 
ne  demande  sinon  a  nous  reduire,  il  noua  cepargne, 
il  nous  tient  commo  on  son  giron :  car  voila  comme 
rEacrituro  cn  parle.  Maintenant  dono  quand  noua 
voyons  que  Satan  viont  allumcr  lo  fen,  et  qu'il  do- 
mande  a  Diou  que  Iob  soit  porsecute,  notona  que 
l'Eecriture  noua  monBtro  quo  Dieu  ne  nous  traito 
point  si  rudement  sans  cause,  que  ce  n'eet  point  a 
la  poursuito  do  nostro  ennemi,  d'autant  qu'il  no 
demanderoit  einoo  de  nous  tenir  a  repos,  et  & 
nostro  aise,  s'il  nous  estoit  expedient :  maifl  pouroo 
qu'il  eet  bon  que  noue  eoyoos  ainsi  exercez  pnr 
afflictions,  voirc  par  los  mains  do  Satan.  Et  bion, 
Dieu  luy  pormet,  d'autant  qu'il  cognoist  qu'il  est 
bon  ot  profitablo  pour  nous.  Voila  (di-ie)  co  quo 
nouB  avone  &  noter.  Or  qu'ainsi  soit,  prenons  un 
exemple  divcrs.  Au  promior  livro  des  Rois  dernier 
chapitre,  il  est  purlo  auBei  bien  commo  Diou  a  tenu 
bob  asaisos,  il  y  a  uno  tello  doecription  oomme  elle 
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eat  iey,  que  lo  Prophete  a  veu  Dieu,  qui  ostoit  assis  1 
sur  son  throsne,  et  que  la  il  demandoit,  Qui  eat-ee 
qui  me  sednira  Aehab?  Satan  n'antieipe  point  la, 
il  ne  vient  point  dire,  Si  tu  me  donnois  conge  pour 
deeevoir  Achab,  ie  fcrois  tout  oe  que  tu  voudrois, 
mais  Diou  commence:  Ou  trouveray-ie  (dit-il)  un 
csprit  de  mensonge,  qui  aillo  decevoir  AchabV  car 
ie  veux  qu'il  soit  abysmo  iusqucs  au  profond  des 
enfers.  Or  pourquoy  est-ce  qne  Dieu  parle  ainsi? 
d'antant  qu'il  est  question  d'executer  une  inste 
vengeanoe  oontre  un  hypocrite,  un  contempteur 
plein  de  cruauto,  nn  ennemi  mortel  de  tont  bien. 
Voila  Aohab,  qui  a  perverti  tout  le  service  de 
Dieu,  il  a  tout  pollue  aveo  ses  idolos:  cependant  il 
est  plein  de  robellion  et  de  malicc  contro  lcs  Pro- 
phetes,  il  ne  veut  prester  1'oreille  a  nulle  admoni- 
tion.  Quand  il  est  ainsi  endurei  eu  ses  vices,  telle- 
ment  qu'on  ne  gaigne  rien  a  le  vouloir  retirer  au 
droit  chomin,  quand  Dieu  a  tont  essaye,  et  qu'il 
voit  que  e'est  un  homme  perdu,  alors  il  tient  ses 
asaises,  et  demande,  Qui  est-oe  qui  sednira  Achab? 
Car  Dieu  veut  fairo  la  of6co  de  iuge.  Nous  voyons 
donc  que  quaud  Dieu  veut  punir  Fos  mesehans,  et 
exeouter  son  ire  a  1'enoontre,  selon  qu'ils  en  sont  • 
dignee,  il  n'attend  pas  d'ostro  sollicite  par  Satan, 
mais  il  anticipe.  En  ce  passage  quand  il  est  ques- 
tion  d'affliger  Iob,  c'est  4  dire,  que  Dieu  traite 
rudement  l'un  de  ses  enfans,  il  faut  que  cela  vienuo 
a  la  poursuite  do  1'ennemi.  Voila  la  diversito  que 
nous  monstre  la  raison  ponrquoy  la  requeste  est 
ottroyee  &  Satan  en  ce  passage.  Ainsi  dono  notons 
bien  que  rEscrito.ro  en  toutes  sortes  nous  veut 
tousiours  instruire  a  glorifier  Dieu,  et  quo  cognois- 
sans  sa  bonte  envers  nous,  nous  pronions  oocasion 
de  le  magnifier:  ot  cepcndant  que  nous  apprehen- 
dione  que  sa  vengeanoo  ost  insto  contro  tous  les 
meschans,  et  que  s'il  les  punit,  il  fait  son  office,  a- 
fin  qu'il  soit  craint,  ot  rcdouto,  et  honore  de  tout 
lo  mondo,  voila  co  que  nous  avons  &  rotenir. 

Or  cependant  on  ponrroit  encorcs  trouver 
estrange,  comme  Dieu  se  sert  ainsi  de  Satan:  mais 
nous  avons  desia  dit,  que  nous  serions  bicn  tost 
oscouloz,  si  nous  n'avions  cest  articlo  bien  couclu 
en  nons,  que  lea  diables  sont  sous  la  conduitto  do 
Dieu,  tellcment  qu'ils  ne  peuvent  rien  faire  sans 
son  cong6.  Mais  il  y  a  enconros  plus,  e'est  a  sa- 
voir,  que  les  diables  sont  commo  bourroaux  pour 
executer  lcs  iugemens  de  Dieu.  et  lcs  punitions 
qu'il  veut  fairo  sur  les  moscbans:  ils  sont  anssi 
comme  vcrges,  par  lesquellcs  Diou  chastio  ses  on- 
fans.  Brief,  il  faut  que  lo  diable  soit  instrument 
de  Tire  de  Dieu,  ot  qu'il  execute  sa  volonte,  non 
pas  qu'il  lo  faoo  (commo  nous  avons  dit)  de  son 
bon  gre,  mais  d'autant  que  Diou  a  1'ompiro  souvo- 
rain  Bur  toutcs  ses  croatures,  ct  qu'i)  faut  qu'il  les 
plie,  et  Ic8  tourno  la  ou  bon  luy  somble.    Mais  il 


y  a  icy  une  grande  diversito,  que  nous  avons  a 
noter,  car  quand  Dieu  a  permis  a  Satan  d'affli^er 
Iob,  il  luy  a  dit,  Voici  tu  pourras  foudroyer  sur 
toute  sa  Bubstance:  mais  que  tu  n'attouches  point 
a  sa  personne.  Et  encores  apres  qu'il  a  ruine  tout 
aon  bien,  il  dit,  Tu  pourras  toncher  aa  personne, 
mais  tu  n'approcheras  point  de  son  ame.  En  oela 
enoorcs  voyons  nous  que  Dieu  roserve  tousiours 
l'ame  de  Iob,  tellement  que  Hatan  ne  peut  ainon 
le  tourmenter  eo  ses  biens,  et  en  sa  vie  mortolle, 
et  en  eon  honnour:  car  il  n*a  point  oeste  vertu 
d'ontrer  iusques  en  l'ame,  afin  de  seduire  Iob,  et 
do  le  faire  desborder  a  impatienoe.  Cecy  sera 
imeux  cntendu  par  la  similitude  contraire.  Quand 
Dieu  permet  a  Satan  d'exocuter  son  ire  sur  les  in- 
crodules,  il  ne  luy  permet  pas  seulemont  de  les 
affliger  en  leurs  biens,  de  les  affliger  de  maladies, 
on  en  quolquo  autre  facpn,  mais  il  va  plus  outre, 
c'ost  qu'il  luy  donne  vertn  d'erreur,  et  de  pouvoir 
tromper,  comme  deeia  nous  avons  allegue  1'oxomple 
d'Aohab.  Voila  Dieu  qui  dit,  Qui  me  seduira 
Aohab?  Et  Satan  dit,  ie  seray  esprit  do  meuBonge 
en  la  bouohe  de  ses  Prophetos.  Nous  voyons  donc 
la  une  licenoe  qui  est  beaucoup  plus  grande  que 
n'est  pas  ceste  oy:  car  il  n'ost  pas  question  seule- 
ment  qu'Aohab  soit  trompe  do  quclque  moyen  ex- 
tericur:  mais  voila  les  Prophetea  qui  le  trompent 
boub  ombre  do  veritc.  Et  c'est-ce  que  S.  Paul 
exprime  (2.  Tho.  2,  10),  que  quand  les  hommes  no 
veulent  point  obeir  a.  Dieu,  et  4  sa  veritd,  et  qn'ils 
ne  s'y  veulcnt  point  renger,  sur  tout  quand  Dieu 
leur  a  fait  la  grace  de  so  manifoster  a  eux.  et  leur 
moustrcr  le  chemin  de  salut,  s'ils  sont  si  malheureux 
de  reietter  une  tello  grace  de  Dieu,  et  do  la  re- 
fuser,  alors  voila  Dion  qui  lour  envoye  des  faux 
Prophetes,  et  seduoteurs,  qui  non  sonlemont  pcr- 
vertiront  touto  bonne  doctrine,  mais  aussi  seront 
orous:  car  it  lour  donnora  efficaoe  d'errenr.  II  faut 
bien  poisor  co  mot-la,  commo  aussi  il  cmporte 
beaucoup.  Car  qu'est-ce  a  dire,  efficace  d'orreur? 
Cest  quand  Dieu  retire  sa  clarto  de  nous,  que  nous 
avons  les  esprits  esblouis,  nous  sommes  stupides. 
lollotnont  que  nous  nc  discernons  non  plus  quo  los 
bcstcs  brutos :  encoros  que  la  fosse  soit  toute  patente 
devant  nous,  nous  trebuscherons  la  sans  y  voir 
goutte.  Et  pourquoy?  Pouroe  qu'il  n'y  a  plus 
(1'advia,  ni  de  prudenoe  en  nous,  d'autant  quo  Diou 
a  donn6  la  puissance  a  Satan  do  nous  trompor  ot 
seduiro,  voiro  de  nous  avouglor  du  tout,  et  de  noue 
onsorcoler,  tcllemont  que  nons  ne  sachions  noue 
tourncr  ne  no  la,  quo  nouB  ne  tombioos  on 
quelquc  tromperic  nouvolle.  Voila  (di-ie)  oomme 
Diou  bosongne  onvors  tous  incrodulee  et  reprouvez, 
c'est  qu'il  donno  efficace  dorrour  a  8atan.  tollement 
qu'il  los  peut  trompor  sana  qu'ils  s'en  apperooy  vent. 
Or  il  u'en  fait  pas  ainsi  envors  les  siens  quand  il 
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leB  afflige:  car  combien  que  Satan  les  aeeaillo,  si  j 
eat-oe  touteefois  que  touaiours  ils  sont  preserves,  et 
ont  dequoy  rcpousser  ses  tentatioos:  car  Dieu  los 
a  armes  de  sa  vertu,  tellement  que  Satan  no  peut  j 
sinon  oe  qui  luy  est  permis:  et  Dieu  iuy  met  la  , 
barro  au  devant,  on  sorle  que  de  quelque  furie  1 
qu'il  y  procede,  si  est  ee  qu'il  osr  tonu  oourt,  qu'il 
ne  pout  sinon  ce  que  porte  le  bon  plaisir  de  Dieu.  , 
Voila  ce  que  nouB  avons  &  noter:  et  cependaut 
nous  avon8  a  observer  aussi  que  o'eat  des  iugemena 
de  Dieu,  tels  qu'il  les  exorco  et  sur  los  bons,  et 
bur  lee  mauvais.   II  est  vray  que  si  nous  voulona 
suyvre  nostre  opinion,  nous  pourrons  nous  esinerveil- 
ler  comment  cela  se  fait,  que  Dieu  donnc  tolle  ' 
autorite,  et  telle  voguo  a  Satan  de  nous  pouvoir 
seduiro.   Cela  dono  nous  semblera  bien  estrango  a 
nostre  Untasie.   Maie  quoy?  il  oous  faut  humilier, 
voyant  que  1'Esoriture  en  parle  ainsi,  ot  attendre 
lc  iour  que  nous  concevions  mieux  les  secrets  do  ( 
Dieu,  lesquels  nous  sont  auiourd'huy  incomprohen- 
sibles,  et  que  pourtant  il  faut  que  nous  apprenions 
a  les  magnifier,  que  nous  adorions  les  iugemens  de 
Dieu,  qu'ils  nous  soyent  admirables,  iusques  a  ce 
qu'ils  nous  eoycnt  mieux  oognus.   Car  noua  avons 
uno  trop  petite  ineaure  pour  les  cognoistre  main- 
tcuant  du  tout.    11  faut  donc  que  nous  oheminions 
on  bumilite,  coguoissaos  en  partie,  iusquee  a  oe  que 
nous  ayons  plenitude  de  revolation  au  dernier  iour: 
mais  quoy  qu'il  en  eoit,  si  ne  faut-il  point  que 
nous  ignorions  co  quo  l'Escrituro  nous  monstre, 
e'est  a  savoir,  que  Dieu  se  sert  tellement  do  SaUn, 
qu'il  est  tousiours  prest  de  seduire  les  hoinuies 
quand  ils  l'ont  merite,  et  sur  tout  quand  ila  re- 
fusent  d'obeir  a  la  verite,  qu'il  faut  qu'ils  soyent 
transportes  en  mensonge. 

Quaut  est  des  tideles,  Dieu  les  permettra  bien 
aueai  quelque  fois  a  SaUn,  tollement  qu'ils  seront 
seduits,  comme  en  la  fin  Iob  n'a  pas  este  exempt 
de  ce  mal  la:  et  nous  voyoos  aussi  co  qui  ost  dit 
en  1'bistoire  sainctc  de  David:  car  quand  il  a  nom- 
bre  le  peuple  d'on  esl-co  que  cela  est  avcnn?  le 
tcxte  porte  que  c'est  le  diable  qui  a  susoite  tout  oe 
mal,  quand  David  a  ainsi  nombre  lo  peuplo  de 
Dieu.  David  dono  oataot  du  nombre  des  enfans  I 
de  Dicu,  ne  laisse  pas  d'estrc  quolqtiofoia  mis  cn 
la  puissanco  do  Satan  pour  estre  trompe.  Or 
quand  noua  voyons  cela,  nous  avons  bien  matiero 
de  prier  Diou,  et  nous  vcnir  rendrc  sous  l'ombre 
de  ses  ailes,  et  nous  tenir  la  cachoz:  car  Bi  uno 
telle  chose  est  advenue  a  David,  quo  sera-ce  de 
noua?  Cependant  notone  aussi  quo  quand  Dieu 
permet  une  telle  vogoe  a  Satan  sur  ses  fideles  ce 
n'ost  que  pour  peu  de  temps.  Et  voila  pourquoy  ! 
il  est  dit,  quo  sa  vertu  est  sur  les  incredules,  et  \ 
sur  tous  rebelles:  ce  n'est  point  sans  cause  que  S.  j 
Paul  (Ephos.  2,  2)  mot  ceste  diatinction  la:  il  opcro  1 


(dit-il)  maintenant  en  tous  inoredutes,  il  met  le 
regne  de  Satan  cn  ccax  qui  sont  soparei  d'avec 
Diou,  et  qui  sont  rotranohex  de  son  Eglise.  Et 
pourquoy?  Car  voila  ses  limiles,  mais  quand  il 
peut  navrer  les  enfans  dc  Dieu,  nostro  Soigneur 
permot  cela  pour  lcs  humilior,  afin  que  quand  ils 
seront  tourmentez  aiuBi  duremont,  ot  que  cependaut 
ils  rosistent  aux  ussauU  qui  ieur  sont  livrex,  ils 
cognoissent  que  oela  n'est  point  d'oux :  mais  qu'ils 
sont  soustonus  d'aillourn,  c'est  assavoir,  de  la  graco 
de  Dieu,  et  do  la  vertu  de  son  S.  Esprit,  Ainai 
donc  ordinairement  quand  Dieu  permet  a  Satan  du 
tenter  sob  fidelos,  c'ost  pour  leur  faire  servir  le  tout 
oomme  de  medecine.  Et  on  ceei  voyons  nous  uno 
bonte  merveilleuae  de  Dieu,  qu'il  convertit  le  mal 
on  bien:  car  qu'est-oo  que  pcut  apporter  Satau 
sinon  tout  vcnin,  et  poison?  ear  noua  eavons  qu'il 
n'a  que  mort  eu  luy:  car  il  en  est  appelle  le  prince. 
Ainsi  dono  tout  oo  que  Satan  pourra  produire  tend 
a  la  ruine  des  hommes,  et  pour  les  abismer.  Or 
oepeodant  Dieu  trouvora  le  moyeo,  que  lo  mal  qui 
eBt  en  Satan  nous  sera  converti  a  salut  *Et  voyla 
comme  S.  Paul  a  esto  mcdocin6,  comme  il  lo  eon- 
feese,  apres  avoir  parle  des  revelations  si  hautes, 
qu'elles  luy  estoyont  donnees.  Dieu  (ditril)  a  prou* 
veu  quo  io  no  m'eele  va.sse  point  par  trop  (2.  Cor.  12,  8). 
Voila  une  bonne  provisioo,  et  bien  utilo  pour  S.  Paul, 
ear  nous  savons  que  1'orgueil  est  pour  nous  preci- 
piter  aux  abysmes,  qu'il  n'y  a  rion  qui  irrite  plus 
Dieu:  oar  il  faut  qu'il  se  doolare  tousiours  ennemi 
dcs  orgueilleux,  ot  de  ccux  qui  presument  en  fa^on 
que  ce  soit  de  leur  vertu.  Or  S.  Paul  oetoit  en  oe 
dunger-la,  si  Dieu  n'y  eust  remedie.  Et  la  facoo  quelle 
est-elle?  c'est  (dit-il)  qu'il  m'a  envoye  lemeseagerde 
Satan  qui  m'a  souffiot6.  Voila  Satan  qui  besongno 
en  S.  Paul,  voire  par  la  permission  do  Dieu.  Et 
1'issuo  quollo  eet-ello?  II  esl  vray  que  Satan  oui- 
doit  abiamer  S.  Paul,  quo  son  intention  estoit  bien 
de  le  dosbauchor,  afiu  qu'il  quiuast  le  sorvioe  de 
Dieu,  et  qu'estant  faacbe  dee  troubles  et  mieeres 
qu'il  onduroit  incessammet,  il  se  rotirast  un  pcu  de 
la  Chrestiente :  voila  que  Satan  pensoil.  Main 
quoy?  Diou  regarde  a  une  autro  fiu,  c'est  qu'il 
veut  tenir  en  bride  son  serviteur,  afin  qu'il  uo 
ne  a'oublie  point,  qu'il  no  s'ealeve  point  par  trop. 
Et  pour  ceste  cause  il  est  souffletO:  car  il  use  do 
ccste  similitudo-la  uotammont,  quo  Diou  no  1'exerce 
pas  comme  un  gendarme  en  un  camp  de  bataille, 
pour  luy  doonor  unc  victoirc  gloriouse:  maia  il  lo 
souftlette  aveo  ignominie  et  opprobre,  Et  faut  quo 
le  sainct  Apostro  oetant  douo  do  dons  si  oxoellents 
dc  1'Esprit  de  Dieu  soit  la  subiet  a  Satan,  qu'il  luy 
cracbc  au  visagc,  qu'il  luy  facc  beaucoup  d'igno- 
minica.  Nons  voyons  donc  comme  Dicu,  convertit 
le  mal  en  bion,  quand  il  nous  fait  servir  tous  los 
aiguillons  de  Satan  a  medecine,  et  quo  par  oe 
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moyoo-la  il  noua  purge  doa  vices  qai  sont  cachez 
on  nous.  Et  ainsi  doub  avons  a  louer  Dieu  en 
tout  ot  par  tout,  voire  combien  que  de  prime  faco 
ses  iugomena  oous  soyent  trop  rudea  a  noetre 
phautaxic,  et  que  nous  no  les  puissions  pas  oonce- 
voir  selon  nostre  ecns  charnol.  Quand  dono  nous 
avons  bien  toat  oonsidore,  nous  aurons  tousiours 
dequoy  magnifier  Dieu.  Voila  quant  a  oe  paasage, 
ou  il  est  dit,  Que  Dieu  a  donne  conge  a  Satan 
d'aftiiger  Iob:  voiro,  mais  qu'il  luy  a  defendu  do 
ne  point  toucher  4  »a  personne.  En  somme  noua 
avons  a  noter,  que  quand  Dieu  permet  que  nous 
aoyons  ainsi  assatlis  de  Satan,  qu'il  nous  face  dcs 
assauts  beaucoup  ot  bien  rudoa,  toutesfois  il  y  va 
par  mesure,  il  cognoist  nostre  portee,  ot  ce  qui 
noos  eat  expedient. 

Or  pour  la  fin  it  cst  dit,  Que  Satan  est  sorti 
de  lo  presence  du  Seigneur.  Non  pas  quo  Satan  ait 
fait  ce  que  bon  luy  a  semble,  comme  si  Dieu  ne 
1'eust  plus  veu:  mais  c'est  pour  sigoifier  quelle  est 
la  furour  de  Satan,  quello  eat  ea  facon  accoustumee, 
o*est  aasavoir,  qu'il  a  fait  du  pis  qu'il  a  peu,  eans 
regardor  qu'il  estoit  subiet  a  Dieu:  qu'il  a  use  do 
sa  robollion,  et  qu'il  a  foudroyd  sur  los  biens  de 
Iob,  Combien  qu'il  y  a  encores  une  autro  choso 
Higuifico  on  ce  mot,  c'est  assavoir,  que  Satan  a 
monstro  par  efioct  co  oongo  qu'il  avoit  obtenu.  Car 
noua  avons  dit,  qu'ici  ce  conseil  estroit  de  Dieu,  et 
qui  n'estoit  point  cognu  des  hommea,  nous  a  este 
doclaro.  Car  cependant  1'Escriture  aussi  parle  des 
choses  qui  nous  sont  patentes,  comme  tantost  apres, 
Iob  a  esto  despouille  de  toute  sa  substance:  commo 
ses  enfana  luy  sont  morts,  comme  il  a  este  aftiige 
on  sa  personne,  oela  a  est6  notoire  a  tous.  Mais 
tous  n'ont  point  cognu  oe  qui  a  osto  recito  par  ci 
devant,  c'est  assavoir,  que  Dieu  avoit  tenu  ses 
assises,  ot  que  tout  estoit  dispose  par  son  conseil, 
et  que  rien  n'estoit  advenu  sans  sa  providence. 
Ceux  qui  ont  eu  les  yeux  de  foy  pour  oomprondre 
eela,  l'ont  entendu:  les  autres  ont  apperceu  seule- 
ment  los  choses  qui  se  faisoyent.  Et  voila  pour- 
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•  la  presenee  du  Seigneur.  Car  l'Escriture  saincte 
discerno  ontre  les  ehoscs  extcrieures  qui  so  lontr 

j  et  le  conseil  de  Dieu,  qui  ne  se  cognoist  point 
sinon  des  fideles,  qui  s'eslevent  par  desaus  toute 
leur  raison,  ot  tous  leurs  sens  naturels.  Car  nous 
ne  parviendrons  iamaia  a  la  cognoissanoe  de  la 
maieato  de  Dieu,  si  ce  n'est  que  nous  soyons  esle- 
vez  par  dessus  toutes  nos  facultez.  Or  maintonam 
1'Eacriture  retourne  a  1'hiatoire,  quand  ello  dit,  Que 
Satan  est  sorti  de  la  presence  du  Seigneur,  c'est  a 

1  dire  qu'on  a  cognu  visiblement,  et  d'une  fa^on  pa- 
tente  eomme  il  a  alflig^  Iob.  Voila  ce  qui  y  est. 
Et  au  reste,  cela  est  tousiours  pour  ezprimor  le 
naturel  do  Satao,  c'est  qu'aveo  une  rage  desbordoe 
il  ietto  fleu  et  fiamme,  comme  s'il  vouloit  tout 
abysmer :  brief,  que  c'eet  son  offico  de  tenter,  comme 
il  est  dit  aussi,  quand  il  est  parle,  que  lesus  Christ 

I  a  est6  tonte,  Voici  oeluy  qui  tente.  Ce  mot-la  et 
titro  eBt  attribue  notammcot  a  Satan.  Pourquoy? 
afin  que  nous  saohions  qu'il  ne  demando  sinon  do 
ruiner  tout,  sinon  de  mettre  lo  genre  humain  en 
oonfusion.  Et  voila  pourquoy  il  n'est  point  oisif,  qu'il 
cirouit,  qu'il  tracasBe  pour  nous  meoer  a  perdition  avcu 
luy:  cependant  il  ue  demande  sinon  d'estre  exempt 
de  robeissanoe  de  Dieu,  et  de  pervertir  tout.  Quand 
nous  oognoisson8  cela,  nous  devons  estre  lant  plus 
incites  a  prier  nostreDieu,  qu'il  nous  reooiveentre 
ses  mains,  et  cn  sa  garde,  car  quand  il  nous  y 
aura  reccus,  nous  scrons  &  sauvete  eontro  tous  les 
troublea  que  Satan  nous  machinera.  Mais  si  Diou 
s'est  one  fois  cxlongi>6  de  nous,  qu'il  nous  ait  scule- 
meot  Iasch6  la  maio,  nous  soroos  inoontinent  vain- 
oas  de  Satan.  Voila  dono  comme  nous  eommes  in- 
struits  d'un  costc  a  nous  humilier,  cheminer  en 
crainto  et  solicitudo,  d'autre  ooet6  a  invoquer  Dieu, 
eachans  que  quand  nous  serons  secourus  de  lay, 
rien  ne  nous  defaudra:  voire  encores  qu'avec  gran- 
dos  difficultes  il  nous  faille  batailler,  que  neant- 
moins  nous  soyons  asseurez  de  la  victoire  qu'il  a 
promise  a  toua  les  siens. 

Or  nous  noue  prosternerons  devant  la  maieste 
de  noatre  Dieu  ctc. 
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SIXIEME 

8UR  LE  I. 

13.  Un  iour  que  ses  fils  et  fes  fiUes  mangeoyent, 
et  beuvoyent  du  vin  en  la  maison  de  leur  frere  aisne, 
14.  Un  messager  vint  a  Iob  disant,  Les  boeufs  la- 
bouroyent,  et  les  asnesses  paissoyent  aupres.  15.  Et 
voici  les  Sabeens  gui  se  sont  rues  dessus,  et  les  ont 
prins,  et  ont  tue  les  serviteurs  au  trenehant  de  Pespee, 
et  ie  suis  esehappe  seul  pour  tannoncer  ceei.  16.  Et 
comme  cehty4a  parloit,  en  voici  un  autre  qui  dit,  Le 
feu  de  Dieu  est  descendu  du  ciel,  et  a  bruslc  les  mou- 
tons,  et  les  serviteurs,  et  ie  suis  scul  eschappe  pour 
le  Vannoncer.  17.  Et  cotnme  celuy-la  parloit  cncores, 
voici  un  autre  disant,  Les  Chaldiens  onl  ordonni  trois 
bandes,  et  se  sont  rues  sur  les  chameaux,  et  les 
ont  prins,  et  ont  frappe  aussi  les  serviteurs  au 
trenchant  de  Vespee,  mais  ie  suis  seul  escJtappe  pour 
le  te  venir  reveter.  18.  Comme  cduy  parloit,  voici 
un  autre  disant,  Tes  fUs  et  tes  fiiles  mangeoyent  et 
beuvoyent  du  vin  en  la  maison  de  leur  frere  aisne, 
19.  Voici  un  vent  impetueux  du  coste  du  desert  qui 
s'est  rui  contre  la  maison,  et  a  frappe  les  quatre 
coings  cPiceUe,  et  est  Umbee  sur  les  ieunes  gens,  et  sont 
morts,  et  ie  suis  eschappi  seul  pour  le  Vannoncer. 

II  est  dit  (Paeau.  34,  8)  que  les  Angtia  de  Diou 
feront  leur  camp  tout  a,  1'entour  dea  fideles :  et 
ceate  histoire  nous  monatro,  combien  il  noua  est 
tnestier  d'estre  ainsi  environnez  et  munis.  Oar 
Doua  voyons  quelle  oat  la  ruge  de  Saian  contre 
toua  oeuz  qui  craignent  Dieu.  Si  noua  regardona 
bien  quello  eat  la  condition  de  nostre  vie,  noua 
trouvorons,  que  nouB  sommes  aubiets  a,  oent  millo 
cspccea  de  morts,  et  ne  aaurions  mareber  un  paa, 
que  noua  n'en  soyons  navroc:  et  noua  savons  bien 
dire  que  ce  n'est  rien  quo  de  1'homme  voyant  la 
fragilite  qui  eat  en  luy.  Maia  cependant  nous  ne 
regardons  pas  assez  quello  est  la  roatice  de  Satan 
lequel  nous  cspio,  lequcl  machino  tout  oe  qu'il  peut 
contre  noua,  afin  do  nous  mettre  en  desespoir. 
Tant  y  a  qu'ioi  noatre  Seigneur  nous  a  voulu  ad- 
vertir  quel  besoin  noua  avoos  d'ostre  gardez  par 
Anges,  lesquela  bataillent  contre  toua  lee  assauts 
dc  Satan  qui  sont  dresses  oontre  nous.  Oar  tout 
ainai  que  Satan  est  nostre  adverse  partie,  ausai 
Dieu  cmnloyo  ses  Anges  pour  nona  maintenir,  et 
veut  qu'ils  aoyent  ministres  de  noatre  salut.  Or 
peur  mieux  cognoistre  oe  quo  i'ay  touche,  notons 
cn  premier  lieu,  que  Iob  ost  ici  aMige  on  diveraee 
sortes,  tfest  assavoir,  on  tout  aon  bien  et  en  ses 
enfans.  Satan  eatoit  tenu  bride  qu'il  ne  pouvoit 
rien  attenter  aur  ea  pcrBOnuo,  ains  seuiement  sur 
sos  biens:  il  monstre  bicn  quo  Dieu  les  luy  a 
Cahini  opera.  Vol.  XXXII I. 
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abandonnes,  et  puis  ses  propres  enfans  en  respon- 
dent,  qui  luy  sont  aussi  ohers  que  sa  vic.    II  y  a 
encoree  un  autre  poinct,  c'ost  qu'il  ne  perd  pas  aon 
bien  d'une  faijon,   ni  ses  enfans  aussi :  mais  le 
diable  a  oesto  ruso  de  luy  onvoyer  des  tentations 
diverses :  car  il  luy  suscite  dea  ennemis  d'un  coste, 
il  se  sert  d'autre  part  de  la  foudre  du  ciel,  et  des 
tourbillons  de  Tair.  Voila  donc  oomme  co  serviteur 
de  Dieu  est  tourmento  cn  diveraes  sortos:  et  ceta 
pouvoit  luy  auginenter  ea  triatesse,  et  le  troubler 
oncoros  plus,  penaant,  Comment?  non  seulement 
lee  hommos  me  sont  oontraires,  mais  j'ay  Dieu  qui 
bataille  contre  moy.   Yoila  qnelle  est  1'astuoe  de 
Satan.     Or  il  eat  vray  que  oeoi  noua  aemblera 
eatrango  du  premier  coup:  et  voila  pourquoy  il  y 
en  a  qui  cuident  que  Dieu  nous  ait  ici  propoa6 
quelque  similitude  de  patience,  et  que  oo  ne  aoit 
pas  bistoire,  mais  tclles  gens  no  cogooissenl  pas 
que  Dieu  bosongne   envers  ses  serviteurs  selon 
ia  mesure  de  foy  qu'il  leur  a  diatribuee.  Comme 
quoy?  nous  ne  serons  paa  tentes  tous  egalement: 
car  auasi  Dieu  ne  nous  a  point  fortifies  tous  comme 
il  eeroit  bien  requis:  il  y  on  a  qui  sont  debiles,  et 
Dieu  les  supporte:  ot  s'il  les  afflige,  c'eat  pour  los 
humilier,  afin  qu'ils  soyent  tant  pluB  sur  leurs  gar- 
[  dee:  et  qu'ils  1'invoquent  plus  soigneusement :  les 
I  autres  sont  beauooup   plus  robustes  et  puissanB. 
i  Et  pourquoy  ?   Pouroe  quo  Dieu  leur  a  espaodu  do 
\  son  Esprit  en  plus  grande  abondanoe.   Or  (commo 
i  i'ay  desia  dit)  selon  que  Dieu  nous  distribue  de  la 
I  force  qui  ost  en  luy,  il  nous  ezorco,  il  vout  aus»i 
,  que  nostre  foy  soit  esprouvoo,  cognoissant  que  cela 
ne  nouB  est  pas  inutile,  mais  il  sait  pourquoy  il  le 
faiL   II  n'eet  pas  tenu  de  nous  dooner  une  seule 
goutte  de  vertu,  il  nous  pourroit  laissor  on  nos 
mfirmitez,  pour  faire  qu*a  ohaoune  minute  de  tempa 
nous  serions  aocables  et  opprimes  du  tout:  car 
nous  n'avons  nul  moyon  de  rosistance  en  nous, 
:  maia  tant  y  a  que  Dieu  nous  fortifie  par  sa  grace : 
tontesfois  (oomme  i'ay  dit)  ce  n'est  pas  d'une  pa- 
reille  fagon:  oar  lcs  uns  domeurent  infirmes  et  les 
autres  ont  une  pluB  grande  vertu  beaucoup.  Et 
voila  pourquoy  los  saincts  personnages  qui  ont  estc 
doues  do  graccB  cxoollontos  ont  aussi  este  tour- 
i  montes  beaucoup  plus  en  leur  vie.    Qui  est  oeluy 
de  noua   qui  soit   asaailli   si   rudement  oomme 
a  eete  Abraham,  et  qui  ait  une  vie  si  iniserable, 
I  que  iamais  nc  soit  en  ropos?     Car  voila  Diou 
qui  luy  commande  de  sortir  du  pays  de  sa  nais- 
sance,  et  quand  il  l'a  delaiBsO,  il  demeure  la  a  lun- 
i  guir  au  milieu  du  chemin,  iusqu'a  cc  que  son  pere 
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8<>it  trespaase.  Ed  la  fin  il  entro  en  ceete  terre-la, 
voire  ne  sachant  de  quel  C06te  il  se  doit  tourner: 
car  L>iou  nc  daigno  paa  luy  dire,  quol  est  le  paye 
ou  il  1'appelle,  mais  il  le  tient  la  commo  lo  bec 
on  l'ean.  Eet-il  la  venu?  on  lo  tourmente,  on  le 
fasohe,  il  n'y  a  qu'inquietudo,  et  puia  quand  les 
hommca  1'ont  bien  fascbO,  la  famino  le  poraeoute, 
qu'il  faut  qu'il  »e  rotire,  sa  fomme  luy  eet  la 
ravie.  Et  puis  quand  il  rotourno,  c'eet  a  recom- 
mencer:  et  pour  la  secoodo  fois  il  faut  qu'il  aillo 
cercher  paature  ailleurs :  et  cependant  Dieu  Iny 
dit,  Ne  te  ohaille,  io  te  donneray  eeateterre,  tu  en 
seras  seigueur  ct  maietro:  ouy,  mais  il  n'en  Toit 
rien.  Cepondant  il  n'a  point  de  liou  pour  ee 
loger.  ct  toutesfois  Dieu  luy  promet  de  lo  fnire 
heritier  du  uionde.  Et  puie,  quand  ii  scmblo 
quil  doive  nvoir  lignee,  il  n'en  a  point:  et 
toutesfois  voila  ou  il  falloit  que  fuet  son  ealut :  inaia 
il  ost  vieil  et  oaduqne,  ct  oopendant  Dieu  luy  dit, 
tu  n'aura»  poiut  de  ealut,  «i  tu  n'as  lignoc:  et 
oomment?  le  voila  desia  en  tel  aage,  qu'il  n'en 
nouvoit  pas  attcndre.  Et  bien  Dieu  luy  a-il  donno 
lemael?  il  faut  qu'il  soit  banni  et  retranche  de  la 
maieon.  Et  puis  en  la  fin  quaod  il  a  Isaae  sclon 
la  promeaee,  Dieu  luy  arraohe  son  propre  enfant, 
et  luy  dit,  Va  le  tuer.  Ceet  encores  plus  quo  ce 
que  nouB  oyons  de  Iob:  car  si  un  pere  oit  que  ses 
enfans  soyent  aocablos  de  la  foudre,  ou  bien  qu'on 
lee  ait  meurtris,  il  est  vray  que  cela  luy  est  bien 
aigro,  ct  dur  a  porter:  mais  qu'il  aille  tuor  son 
enfant  de  sa  propre  main,  o'est  une  choae  par  trop 
extrome.  Et  il  faut  qu'Abraham  en  viene  la.  Et 
puis  quand  Dieu  luy  a  rendu  son  fila,  comme  s'il 
1'eust  reeauacitc  do  la  mort,  il  luy  roonstro  quello 
eat  la  promeese  qa'il  luy  avoit  donnee,  le  t'aroye 
dit  iusques  a  maintcnant,  quo  tu  scrois  horitior  do 
ceste  terre:  or  tant  s'en  faut  que  tu  en  iouysaee, 
quo  tu  ontres  on  poseession  ta  vio  durant,  qu'il 
faudra  que  tes  aucoesseura  en  soyent  dechassez 
qu'ils  soyont  on  pays  cstrange  soub  une  tyrannie 
fort  cruelle  par  Tespace  de  quatre  cens  ana.  Nous 
voyoDS  quo  Diou  a  oxcrcd  son  serviteur  Abraham 
d'une  fac,on  eetrange,  et  non  accoustumee  entre  les 
homme*.  Pourquoy?  car  ausai  1'avoit  il  fortifie  par 
son  aainct  Esprit,  et  pourtant  il  luy  a  donne  de 
grands  aasauts  et  bien  rudee.  Voila  donc  commo 
Dieu  besongue  en  ceux  qui  sont  les  plus  excellen6, 
afin  qu'ils  nous  soyont  comme  miroira  et  oxomplce 
pour  les  ensuyvre.  Et  de  fait  on  ne  fera  point  de 
tols  onvrages  en  uno  petito  boutiquo  commo  on  uno 
grande,  la  oii  il  y  aura  matiere  et  multitude  d'ou- 
vriera,  quo  tout  sora  bien  oquippo,  et  en  ordro:  et 
a'il  y  a  une  petite  boutique,  on  n'y  pourra  paa 
faire  grand'  beaongne.    Ainei  Dieu  eu  usc-il. 

Voila  dono  comme  il  a  fallu  que  Iob  nous  ait 
esto  oonstitu*  comme  un  patron,  ot  quo  Dieu  l'ait 


afflige  iuequee  au  bout,  afio  quo  quand  noue  fcronB 
comparaison  do  nous  avoc  luy ,  chacun  ait  honte, 
veu  qu'il  ne  peut  aoutfrir  quelquo  afHiction  ou  le- 
gere,  ou  moyenno:  car  nous  eommos  ei  delicats  quo 
c'eat  pitie.  Si  Dieu  noua  envoye  qnelquu  advereite, 
il  n'ost  point  question  do  regarder  en  quoy  il  nou6 
eepargno,  maie  nous  sentone  noetre  mal,  et  ne 
voulons  point  estro  oonsolo»  en  apprehondant  la 
bonte  de  Dieu  en  oe  qu'il  nous  eupporte.  Commc 
qnoy?  Un  homme  ecra  maladc,  il  con^oit  uno 
telle  npprehenaion  de  eon  mal ,  qu'il  ne  pensc  a 
autro  chose,  et  no  regarde  point,  Dieu  mo  donne 
ioi  des  moyene  beaucoup  pour  mo  soulager,  ie  suia 
sccouru  en  mon  mal,  on  a  souoi  do  moy,  io  snia 
servi  (comme  l'un  aura  ea  fomme,  1'autro  see  en- 
fan«,  rautro  Boa  servitcurs,  qui  luy  aseietoront)  ie 
voy  dono  que  Dieu  encorea  ne  m'affiige  pas  outre 
mcsnre:  il  aura  (di-io)  lea  remedee,  qui  lny  aoront 
tout  appreatez,  il  aura  du  bien,  ou  il  sora  aubvenn 
d'autruy.  Or  il  n'est  point  quoation  que  noae  pen- 
eiona  a  tout  cela,  mais  le  mal  noua  oocupe  en  telle 
sorte  quo  nous  sommes  la  pour  ronger  noetre  frein, 
pour  nous  tourmenter  et  faecher,  voire  et  nous  de- 
spiter  a  roncootre  de  Dicu.  Et  c'cat  une  ingrati- 
tude  trop  vilaine  que  celle-la:  car  nous  dovona 
tousiours  pcnser  quand  un  mal  nous  tourmente, 
helas!  si  ce  bon  Dieu  n'avoit  pitie  de  moy,  quc 
scroit-cc?  Ic  n'endureroyo  point  soulemont  co 
mal-ci,  maie  i'en  ay  morite  de  plue  grane,  et  Dieu 
trouveroit  bien  le  moyen  de  m'affliger  d'avantago: 
car  il  est  dit,  qu'il  a  see  vergee  caoheea  on  sea 
coffrcs,  ct  qnand  il  luy  plairoit  los  doeployor  oonlro 
nous,  nous  aentirion*  bien  d'autres  coupa.  8i  noua 
ponsiona  a  tellca  cboses,  il  est  certain  qu  au  milieu 
dee  plus  grundes  faaoberies  et  moleates  que  noue 
puiasions  avoir  en  oe  monde,  nous  aerions  oonsoloz, 
nous  eentirions  quolque  aoulagement  en  nos  maux: 
mais  uous  n'en  faisona  rien:  Unt  y  a  que  ceete 
doctrine  n'est  paa  eecrite  on  vain.  Ainsi  dono  no- 
tons,  quo  Dieu  on  la  pcrsonnc  dc  Iob  nous  a  voulu 
donner  un  roiroir,  auquel  houb  contemplions ,  que 
ai  nous  aominea  affligea,  il  ne  faut  poiot  quo  nous 
faciona  nos  maux  si  gran6,  que  uoua  soyons  ei 
dolicata  pour  dire,  Ie  ne  puie  avoir  pis.  Gardons 
nous  bien  de  dcspiter  Diou  en  tclle  sorte,  commc 
font  boaucoup  d'inconaiderez ,  maie  quo  ccci  nous 
viene  en  memoire:  il  est  vray  que  mon  mal  m'est 
fort  pceant,  maia  e'eat  pource  quo  io  suis  trop  dc- 
licat.  Et  ou  cet-co  quo  i'cn  aeroyo  dono,  ai  mon 
Dieu  ne  me  tendoit  la  main?  car  il  ne  aeroit  point 
qneation  que  i'eu8So  ceate  affliction  ici  aoulement : 
il  en  a  bien  d'autres  ot  de  plua  grandes,  et  de  plua 
excesaives.  Dicu  aait  le  moyen  qu'il  doit  tonir  on 
m'affligeant,  quo  s'il  luy  plaisoit  il  me  pourroit 
mettre  on  des  abysmos  si  profonds  quo  ie  soroyo 
la  commo  iuequee  aux  cnfore.    II  faut  donc  quo 
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maioteoant  ie  regarde  a  sa  bonte,  et  que  ie  le  re- 
ineroio  de  ce  qu'il  a  pitio  de  moy,  et  qu'il  m'espargne. 
Et  qu'ainsi  soit,  voila  Iob  qui  estoit  horamo  cotnme 
tnoy,  et  aembloit  bien  qu'il  fust  rouoi  iusquos  au 
bout,  et  ie  voy  oomme  Dieu  l'a  afflige,  non  point 
seolement  en  une  eapece,  mais  en  plusiours  facone. 
Ainsi  dono  quand  ie  me  aeray  mis  en  une  balance 
avoo  lny,  o'est  bien  raison  que  io  aoye  patient,  et 
que  ie  m'humilie  sous  la  main  forte  de  mon  Dieu, 
qoo  io  me  renge  a  sa  bonne  volonto,  demandant 
qu'il  roe  gouverne,  et  qu'il  dispoee  de  moy  oomtne 
de  sa  oreaturc,  qui  eBt  en  sa  maio.  Quand  nous 
en  ferons  ainsi,  nous  sentirons  que  Dieu  oet  toosiours 
preat  do  seoourir  a  oeux  qui  ont  fianee  en  luy,  et 
qui  e'y  reposeot. 

C)r  combien  que  nous  voyous  en  Iob  une  vertu 
admirable,  si  est-ce  qu'il  estoit  homme  fragile 
comme  nous.  Et  qu'ainsi  soit,  comment  eust-il 
ainsi  este  fortifio,  sinon  quo  Diou  y  oust  mis  la 
main?  Et  auiourd'huy  ceste  vertu  do  laquelle  il  a 
use  envers  Iob,  est-elle  amoiodrie?  Dieu  a-il 
change  ou  de  propoa,  ou  de  natnre?  nonni.  Ainai 
done  quand  nous  voyons  que  Diou  a  fortifie  Iob, 
vcnona  anx  promesses  qui  ne  aont  pas  pour  un 
bomme  aeul,  maia  appartiennent  a  tous.  Voila 
Diou  qui  declare,  que  si  nona  sommea  eetoonos  de 
la  foiblesse  de  nostre  chair,  quand  nous  auroos 
noatre  refugo  a  luy,  il  a  dequoy  y  remedier:  si 
noas  sommes  abbatus,  qu'il  a  dequoy  noos  fortifier, 
voire  enoores  que  nous  soyons  autrement  destituez 
de  tout.  Quaud  donc  lo  remede  nous  est  ainsi 
proaente  de  Dieu,  pour  secourir  a  toutes  nos  foi- 
blesse».  ne  doutoos  point,  tout  ainsi  qu'il  asoustoou 
soo  serviteur  Iob,  qu'il  ne  besoo^oe  aussi  bien 
auiourd'huy  en  nous:  car  il  no  veut  sinon  seeller 
les  promeagea  qui  aont  communea  a  toua,  et  en  la 
peraonoe  d'uo  hommo  il  nous  eo  doooe  la  le 
tesmoignage  et  1'experienoe,  afin  que  nous  oe  dou- 
tions  pas  que  eo  qu'il  a  dit,  il  le  fera.  N'allogons 
point  dono  oeste  exouae,  Et  voire  ie  suia  homme. 
Et  Iob  n'estoit-il  pas  homme?  Abraham  nostoit-il 
paahommc?  Daviil  aussi  bien?  Et  comment  est-ce 
qo'iU  ont  resiste  aux  tentations?  0  voire:  tnain 
ila  ont  eate  aidez.  Et  Dieu  n'est-il  pas  auiourd'huy 
semblable  a  soy,  a-il  obange  depuis  ee  temps-la? 
A-il  voulu  aider  seulemont  a  trois  ou  a  quatre? 
Qnand  il  a  dit,  Io  aeray  voatre  fortereeso  ot  rem- 
par,  ie  vous  aasisteray  en  toutea  vos  neceasitex, 
a-il  soulcment  porlo  alob,  aAbrabam,  et  aDavid? 
n'a-il  point  parle  a  toute  aon  Bglise?  Ainsi  dono, 
«i  nous  ne  voulons  accuser  Diou  de  mensooge,  il 
nous  faut  oonclurre  hardiment,  que  tout  ainsi  que 
Iob  a  este  aaaiato  de  Diou,  aussi  bien  le  seroos 
nous.  Mais  quoy?  quand  nous  Bommos  deatituez 
de  la  grace  do  1'Esprit  do  Dicu.  cola  prooede  de 
noetre  malice,  et  que  nous  n'estimons  pas  le  bieo 


I  qu'il  est  preet  do  nous  faire,  quand  il  ooos  fait  eea 
promesses:  oombien  qu'il  vieno  au  devant  de  nous, 
et  qu'il  ne  oorche  sinon  a  deeployer  sa  vertu  pour 
nous  maintonir,  toutesfois  nous  luy  fermooa  la 
porte.  Et  aiosi,  oognoiasons  bien  a  quelle  inteotion 
ceate  histoire  noua  cat  esorite,  c*est  (oomme  i'ay 
desia  dit)  a  ce  que  nous  cognoiseiooa  comme  Dieu 
affiige  les  siens :  et  d'autre  coste,  quo  oous  saohions 
qu'il  n'oublie  pas  de  leur  douoer  secours  au  boeoio, 
que  selon  quo  la  neoessite  ost  grande,  ausai  le  re- 
mede  est  tousiours  apprest6  eo  temps  opportuo.  Et 
au  reste,  nous  avons  ioi  uo  bcau  tesoioiguage,  que 
lea  afflictioos  ne  sont  pas  tousiours  signes  quo  Diou 
noua  baysse.  Et  ai  nous  n'avons  oela,  il  est  im- 
poasiblo  quo  nous  aoyoos  patiens  en  noe  adversites: 
car  ce  n'est  point  sans  oauae  que  S.  Paul  dit  au 
15-  des  Romains  (v.  4),  qu'il  oous  faut  avoir  con- 
solation  aveo  patienoe-  8i  un  homme  oe  se  con- 
solo  en  Diou,  quaad  il  vondra  moostrer  une  grando 
vertu  et  inviooible,  si  eet-ce  qu'oo  oe  pourra  potot 
appoller  oela  patioooe:  il  ne  sera  point  patient 
oomme  il  appartient:  ce  sera  oe  qu'oo  dit  eo  pro- 
verbe.  Patienoo  do  Lombard,  o'est  a  dire,  patience 
par  foroe,  et  oontrainte,  eomme  one  mulo  rongeaut 
soo  fraio.  Vray  est  quo  ceux  qui  soot  tels,  cepen- 
f  dant  voudront  faire  lea  oonstaos,  ils  ue  voudront 
i  point  flesohir,  ils  diront  bioo ,  Voila  uoe  mauvaise 
fortune,  maia  si  faut-il  que  nous  aoyons  oonstaos. 
Voila  quelle  est  la  patienoo  des  inoredulea:  combien 
qu'ils  soyent  renommes  au  monde  eomme  gens 
oourageux  et  vertueux,  ils  oe  laisseot  point  de 
s'eslever  a  1'enoontre  de  Dieu,  et  de  1'accuaer:  bref, 
chacuo  d'eux  se  veut  faire  iuate.  Ie  oe  say  (di- 
I  root-ils)  pourquoy  oeoi  m'eat  adveou ,  sioon  que 
I  fortuoe  m'est  cootraire,  ou  Dieu  eat  oisif,  qu'il  ne 
pense  poiot  aux  ohoses,  ou  bieo  la  coodition  des 
hommes  eat  tello.  Aiosi  dooo  oependaot  telles  geos 
ue  laisseot  point  d'avoir  leor  ooeur  pleiu  do  veoio. 
Or  Dieu  veut  que  nous  soyoos  patieos  d'uoe  autre 
fa^oo,  e'eat  assavoir,  que  nous  aoyoos  preeta  de 
tout  eodurcr,  saohaos  que  le  bieo  et  le  mal  oous 
procede  de  la  inain  de  Dieu:  que  oous  souifrioos 
qu'il  ooiw  cbaatie,  ne  demandaos  sinoo  d'estre  gou- 
veroez  par  luy,  renonqans  a  toutes  nos  atfections. 
Etsioela  nous  ttemble  fasoheux,  que  nous  bataillion» 
contre  nos  mauvaia  appetita,  et  que  noua  y  resi- 
ations  eo  aorte  qu'il  demeure  luy  seul  maistre:  car 
il  est  impoaaible  que  oous  ayons  ccsto  patioooe 
aiosi  fraoohe  et  libre,  siooo  quo  ooua  prenioos  ma 
tiere  de  noua  eonaoler  en  Dieu.  Et  commeot 
!  sora-oe?  II  faut  bieo  que  noua  sachiona  qo'il  oe 
demande  poiot  oostre  pbrditioo,  qoaod  il  nous 
afflige,  mais  plustoat  qu'il  procure  noetre  salut:  car 
oeluy  qui  estime  et  iuge  quo  Dieu  luy  eoit  oon- 
traire,  il  est  impossiblo  qu'il  n'entre  en  une  fascherie 
et  angoisse,  voire  en  unc  freoaiaie  pour  faire  de  la 
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beste  eauvage,  et  8'e»levor  a  1'encontre  do  Diou.  i 
Ainaerona-nous  Diou  quand  nous  penserons  qu'il 
ne  doraande  einon  &  nous  perdre  et  a,  nous  de- 
struire?  Ainai  donc  c'est  une  cbose  bien  necessairo 
que  ceate-ci,  que  nous  soyons  tous  resolus  quand 
Dieu  nous  afflige,  que  ce  n'eat  pas  pourtant  signe 
qu'il  noua  haysso,  ne  qu'il  nous  tiene  oommo  scs 
ennemis ,  maia  plustost  par  oe  moyon-la  il  proeuro 
noBtro  salut.  Et  voila  ou  consiate  nostre  victoire, 
comrae  S.  Paul  dit  en  la  mesme  Epistre  au 
8.  ohap.  (36)  si  uous  apprehendons  ceste  amour  de 
Dieu  en  IeBus  Chriat,  que  noua  aoyonB  bien  per- 
suadez  que  Diou  nous  a  adoptez  pour  estre  de  aee 
enfans,  car  ayans  ce  principe-la,  nous  ne  serons 
point  troublez  d'afilietion.  PonrquoyV  Car  puis 
que  Dieu  nous  aime,  nouB  ne  serons  iamais  oontus : 
et  tant  »'en  faut  quo  u<»s  afflictions  empeschent 
noatre  salut,  qu'ello8  noua  seront  tournecs  on  aide, 
et  Dieu  beaongnera  en  telle  sorte,  que  nostro  salut 
seru  avance  par  co  moyen  la. 

Ainei  donc  voyans  que  Iob  qni  estoit  airoo  de 
Dieu,  qui  eetoit  des  plus  exoellons  qui  fussent  alors 
au  monde,  a  oste  si  grievement  affligc,  sachoos  que 
si  Diou  quelquesfois  pormet  quo  nous  endurioos 
des  adveraitez  bien  dures  et  faecheuses,  il  ne  laisse 
pas  pourtant  de  nous  avoir  eo  sa  proteetion,  il  ne 
laisee  pas  do  nous  aimer,  et  en  oous  aimant  de 
nous  pourvoir  de  ce  qui  nous  est  bon  et  utile. 
Mais  il  nous  faut  venir  a  oe  qui  eet  ici  coucho, 
c'est  assavoir  qne  Diou  o'a  pas  seulement  afflige 
Iob  en  son  bien,  maia  en  ses  enfaos.  Coci  ost 
bien  a  noter:  oar  quelquefois  celuy  qui  ae  monstrcra 
bien  vertuonx  eo  uno  cspeoe  de  tontation,  sera  in- 
contincnt  abbatu  eo  rautre.  Exemple,  II  y  pourra 
avoir  un  honiraw  qui  mespriseru  telloment  loa  bicns 
de  ce  monde,  quo  s'il  a  este  bien  riohe,  et  s'il  est 
appovri,  on  ne  le  verra  point  abbatu,  mais  il  de- 
mourera  paiaible  >  Et  bien ,  i'ay  csto  rioho ,  Diou 
m'a  voulu  affliger,  ie  auis  deapouille  de  mon  bien, 
et  de  ma  substancc,  Diou  soit  loue.  On  dira,  Cest 
homme-la  eet  si  constant  qu'il  aomblo  qn'il  n'ait 
nullc  apprchenaion  de  eon  mal:  voila  une  grande 
vertu  a  luy.  Ouy :  mais  s'i)  est  aseailli  d'un  autre 
cost6,  qu'il  luy  adviene  quolquo  tontation  nouvelle, 
le  voiia  tellement  trouble,  qu'il  o'y  a  nul  rooycn 
de  le  resionir.  Ce  n'est  donc  poiot  aesez  que  nous 
soyooa  patiens  oontre  UDe  espoco  de  mal,  mais  il 
faut  que  nous  ayons  reeiBte  a  tout.  Et  voila  pour- 
quoy  ausai  nostre  Seigneur  noua  exerco  en  diversos 
eortes.  Et  il  nous  faut  bicn  noter  ceci:  oar  doub 
trouvons  oetrange,  apres  que  Dieu  nous  aura  eo- 
voy6  quelque  adveraite  quaod  noua  cuidons  cstre 
eechappez,  que  voila  nn  second  mal  qui  retourne: 
ceci  (di-ic)  est  bien  dur  a  nostre  sens,  mais  Dieu 
a  iuste  raison  do  nous  Busciter  ainsi  des  tcotations 
diverses,  afin  quo  (comme  i'ay  deeia  dit)  nostre 


pntienee  se  declare.  Or  ai  Iob  biens  sont  chers  a 
1'homme,  eocores  ses  enfana  luy  soot  plus  precieux. 
Et  voila  pourquoy  aussi  noetre  Seigneur  a  vonlu 
que  ce  fuet  lo  dernier  meeaage,  comme  si  Iob  estoit 
ici  mis  a  la  torture.  Quand  un  hommo  eera  rois 
a  la  torture,  on  luy  augmontora  touBionrs  de  plna 
en  plns  le  tourment,  iuaqnes  a  oe  qu'il  n'en  puisse 
plus,  qu'il  soit  a  l'cxtremite.  Satan  aussi  a  eu 
cest  artifico  envcrs  Iob:  car  e'est  oommo  s'il 
le  mettoit  premieremcnt  a  la  corde,  quand  il  luy 
fait  annoncer,  Voila  tes  booufs  et  tes  asnesscs 
qui  ont  este  ravis  par  los  Babeons,  les  brigands 
sont  vonus  qui  ont  meurtri  lea  servitours.  Et 
bien,  voila  un  bomme  a  la  torture:  mais  quand 
on  luy  viont  diro,  Voiia  lo  fcu  qui  est  tombo  du 
ciel,  ot  &  oonsume  tout  lo  bestail,  o'est  commo  si  on 
mettoit  aux  pieda  un  contrepoids  8j  un  povre 
bumme,  afin  que  le  mal  luy  eroisse,  et  qu'il  luy  soit 
beaueoup  plus  grief.  Et  &  la  fin  voila  1'oxtromite, 
quand  on  luy  annonce  la  mort  de  ses  enfana.  Appre- 
nons  dono  quaud  oous  Beroos  eschappez  d'un  mal, 
qui  noua  semblora  estre  bien  posant,  et  bion  difficile 
h  souffrir  quo  Dieu  nous  en  pourra  envoyor  un 
autre  qui  sera  beaucoup  plus  excesBif.  Bt  pourquoy 
cela?  Car  Satan  aussi  nons  preeee  do  son  coat6,  et 
Dieu  luy  permettra,  &  tello  fin  que  nous  bvoob  de- 
clar6  oi  dessus,  o'eBt  que  nous  passions  par  un  tol 
oxnraen,  afin  quo  Dieu  soit  glorifie  on  nous,  quo 
nous  ayone  tant  plus  grando  occasion  de  luy  rendre 
graces,  quand  il  nous  aura  delivrez  dee  assauts  d'un 
tel  ennemi  et  ei  puissaot  qu'eet  Satan.  Quelquo 
foia  aussi  il  lo  fait  pour  nostre  durto:  quand  il  voit 
que  nous  sommes  rudes  a  1'eaperon,  que  nous  som- 
mes  taot  tardifs  et  lasches,  il  faut  qu'il  nous  picque 
tant  plus  rudomont,  comme  on  dit  en  comraun  pro- 
verbe,  A  rude  asnc,  rude  asnicr.  Mais  tant  y  a, 
qu'ioi  en  1'exemple  de  Iob  nous  u'avons  sinon  & 
obsorver  co  que  i'ay  dcaia  touch6.  Or  il  y  a  au««i 
bien  ce  que  nons  avons  dit,  que  les  tentations  do 
Iob  ont  est6  diverses  cn  un  autre  moyen:  oar  les 
brigands  luy  ont  vol6  son  bien,  et  son  bestail,  la 
foudro  du  ciol  en  a  brnslo  uno  grande  partie,  un 
grand  tourbillon  a  renverse  la  maison,  on  laquelle 
estoyont  ses  enfans,  ot  ils  ont  est6  aecabloz  deseous. 
Si  les  enncmis  fussont  veous  qui  cussent  ravi  tout 
le  bestail  et  qu'en  la  fin  ils  se  fusaent  ruez  sur  la 
maison,  et  sur  les  enfana  de  Iob,  cela  n'eust  pas 
est6  si  dur  no  si  estrange,  quo  quand  il  ost  dit  quo 
la  foudre  est  tomboo  du  ciol,  qu'un  grand  vent  im- 
petueux  a  tu6  ses  enfans:  car  lob  estoit  ici  sollicit6 
de  diro,  Qu'osUceci?  les  hommes  me  sont  contraires, 
et  Diou  so  constitnc  auesi  mon  ennemi,  car  d'ou 
vient  la  foudro  dn  ciel?  d'ou  vienont  les  vents  si 
impetueux?  II  est  dit  que  les  vents  sont  messagera 
de  Dieu,  qu'ils  sont  pour  executcr  see  commande- 
I  mcns,  commo  s'il  avoit  ses  herauts:  il  cet  dit, 
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que  le  feu  du  eiol  est  eomme  un  signe  de  ea 
presenoe. 

Or  dono  Iob  pouvoit  conclurre,  Voioi  Dien  qui 
me  fait  la  gnerre  d'un  costo,  lea  huinrnes  de  1'autre, 
il  n'y  a  no  eiel  ne  terre  que  tout  no  se  dresse 
contre  moy.  Helas!  qne  puis-ia  devenir?  sur  cela 
il  pouToit  cstre  du  tout  abyame  en  deeespoir.  Nous 
voyons  donc  que  quand  les  tentations  soot  ainsi 
diversos,  nous  sommes  beancoup  plus  affligez:  et 
1'esperienco  anssi  le  monetre,  chacnn  le  peut  sentir 
en  soy:  car  ei  nous  sommee  tourmentez  en  une 
sorte,  voire  encores  que  00  soit  iusques  au  bout, 
encoro  ooncevons-nous  quelque  esperance:  mais 
quand  un  homme  noue  aura  pereecute  d'nn  coste, 
qn'un  autre  eo  viene  eslever  contre  noue,  et  que 
le  nombre  de  nos  ennomis  oroisee,  et  quo  nous  soy- 
oos  pressez  de  toutes  parts,  qu'il  semble  ausei  quo 
Dieu  nous  soit  contraire,  alors  nous  n'en  pouvons 
plus,  nous  quittons  tout  (comme  on  dit)  comme 
povres  gons  deseeperez.  Or  quand  nous  voyons  quo 
eeei  est  advenu  a  Iob,  notons-le  bien  pour  en  faire 
noHtre  profit,  sachans  que  Dieu  vcut  aussi  bien 
eeprouver  nostre  foy,  et  noetre  constance  par  di- 
verses  tentations.  Quand  les  hommes  noua  feront 
qnelque  fascberie  et  iniure,  il  nous  semble  que  Dieu 
nous  fait  tort,  si  incontinent  il  no  nooe  en  venge, 
tellement  quo  nons  vondrions  que  le  ciel  moeme  ae 
dressast  a  1'enoontre  de  noe  ennemis,  pour  nons 
vcnger  de  Piniuro  qu'ils  nons  ont  faito,  et  ne  re- 
gardona  pan  qno  o'est  Dieu  qui  nous  veut  ainsi 
osprouver,  et  qu'il  eait  eo  qui  nous  eet  bon  et  ex- 
pedient  mieux  quo  nous  mesmoe.  Cependant  on 
pourroit  ici  demandor,  comment  c*est  que  le  fou  est 
venu  du  ciel  pour  brusler  lo  bestail  de  Iob,  car  lo 
diable  n'a  point  en  sa  puissance  les  foudres,  et  les 
tempestea,  noua  ne  luy  attribuons  point  un  tel  om- 
pire,  qu'il  domine  on  l'air,  qu'il  suseite  des  tour* 
billons,  et  des  orages  quand  il  luy  plaira.  Or  la 
reeponso  est  facile  a  cela:  combien  qu'il  faudra  quo 
ceste  matiero  soit  doduito  plus  a  plein  an  sermon 
suivant.  Mais  encores  notons,  combien  qne  les 
vents  Boyent  les  heraute  de  Diou,  et  qu'ile  execu- 
tent  sa  volonto,  ct  quo  la  foudro  ait  uno  semblable 
nature,  ei  est-ce  que  le  diable  machine  parmi, 
comme  Dieu  se  sert  do  luy,  ainsi  que  desia  il  en 
a  esto  traitto.  No  trouvons  point  donc  ostrango 
que  le  diable  ayant  un  tcl  congo  do  Diou  (comme 
il  a  este  declare)  puisse  eemouvoir  les  foudres,  et 
lea  tonrbilloos  ot  tempestea:  non  pas  qu'il  lo  puisso 
faire  toutes  fois  et  quantes  qu'il  lo  voudroit  bien, 
mais  Dieu  so  eert  de  luy  comme  il  luy  plaiet. 
Voila  dono  la  queation  solue,  qu'il  ne  se  fant 
point  esbahir  que  lo  diablo  ait  ainai  suscito  uno 
icmpeste  et  orage  poor  abbatre  une  maison,  qu'il 
ait  esmeu  la  foudre  du  ciel ,  c'est  d'autant  que 
Dieu  luy  avoit  pormia  cela,  ot  mesmes  qu'il  l'a 


|  condnit  pour  exercer  la  foy  et  la  patienco  de  son 
serviteur. 

Or  cependant  d'autre  costc  nous  avons  aussi  a. 
noter,  que  la  patience  de  Iob  a  este  tant  plua  ver- 
tueuso  ct  louable  de  ce  qu'il  est  tombe  do  si  bant, 
et  qu'il  sembloit  qn'il  fust  si  bien  muni,  et  toutes- 
fois  quand  il  s'eat  trouve  pleinemcnt  destitue,  qu'il 
•  ne  laisse  point  do  benir  Dicu:  cela  (di-io)  est  digne 
l  de  plus  grande  louange,  car  nous  savona  commo 
[  cenx  qui  sont  cn  prosperito  s'onblient.    Ie  ne  di 
pas  seulement  lee  mondains,  et  oeux  qui  ne  ponsont 
nulloment  a  Dieu,  mais  los  fidclea,  qui  auront  che- 
minC  en  la  crainte  do  Dieu  tont  lo  temps  de  leur 
vie,  ct  mesmes  qui  retienent  eneorca  ceete  affcction- 
la,  si  est-ce  qu'ila  seront  enyvrez  quand  ile  auront 
tout  a  souhait,  ils  s'oublieront,  ot  oe  se  cognoistront 
plua.  Itegardons  ce  qui  advint  a  Bzeohias,  combieu 
qu'il  fust  du  tout  adonnc  a  aervir  Dieu,  et  a  fairc 
son  offico,  si  eet-ee  que  quand  il  voit  qu'il  est 
esleve  plus  quo  de  ooustume,  il  n'envoye  plus  vors 
le  Prophete  lanie,  il  n'est  plns  question  de  corchor 
conseil  de  Dieu,  mais  il  fait  tout  a  sa  phantasie,  il 
se  magnifie  tant  qu'il  provoquo  Pire  do  Dieu  en 
un  moment,  monstrant  eca  riohesses  par  ambition, 
tellemont  qu'il  faut  que  la  main  de  Dieu  tombe  aur 
luy  bion  rudcmont  a  eauae  de  sa  folie,  et  outro- 
ouidance,  do  laquelle  il  estoit  tranaporte.    Et  c'est 
ausBi  ce  que  dit  David  (Pscau.  30,  7),  I'ay  dit  en 
mon  abondance,  ou  on  ma  felicito,  iamais  ie  ne 
3cray  eabranlc.    David  savoit  bien  comme  il  avoit 
[  cfitc  ealovo  de  Dicu,  iamais  il  n'a  obscurci  sa  graoe, 
1  mais  plustost  il  a  voulu  qu'il  en  fust  memoiro  ius- 
ques  en  la  fin  du  monde,  que  Dieu  1'avoit  rotire 
de  la  lientc  des  bestes,  qu'il  l'avoit  constitue  en 
estat  royal.    II  magnifio  cela,  il  vcut  qu'on  en 
parle  aprcs  sa  mort,  il  ne  se  vanto  point  de  ea 
noblcsae,  il  ne  s'attribue  rien:  et  toutesfois  apree 
que  Dieu  Pa  establi  en  son  royaume  ct  quand  il  so 
I  voit  en  repos,  il  commcnco  a  so  haussor,  ot  dit 
'  qu'il  a  fait  ceste  concluaion  qu'il  ne  aera  iamais 
r  esbranle.    Or  David  nous  monstro  la  que  c'ost  do 
|  nous,  quand  noua  sommos  a  nostre  aise,  quo  nous 
.  sommes  cnyvrez  on  ceato  folic-la,  qu'il  nous  setnblo 
\  quc  iamais  Dieu  ne  nous  changera  nostro  estat, 
j  quand  nous  sommcs  cn  noa  voluptez  et  dcliccs. 
'  Voila  co  quc  noua  avona  bien  a  noter,  que  o'a  este 
uno  vortu  admirable  en  Iob.  quand  il  a  resiate  a 
cesto  tentatiou  si  soudaino  et  ai  grande,  ot  non  pas 
a  uno,  mais  a  tant  qui  luy  sont  vcnues  tout  en  un 
coup,  et  nous  voyons  comme  il  y  reaiste.    Un  peu 
anparuvant  il  cstoit  en  tello  prospcrite,  qu'il  som- 
bloit  qu'un  chacun  luy  favorisast,  il  n'y  avoit  oeluy 
de  qui  il  ne  fuat  magnifie:  briof,  Satan  mosmes 
dit,  qu'il  semble  que  Dieu  le  tieno  en  son  giron, 
II  est  en  ta  main  (dit-il)  tu  le  conaerves,  tellement 
qu'il  somblo  quc  tu  le  mignardes.  Cepondant  nous 
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voyons  comme  il  est  traito  en  uno  minute  de  temps,  [ 
ct  oe  luy  pouvoit  estre  une  choao  bien  dure.  D'au- 
tant  pius  donc  Bouimes  nous  advertia  quand  Dieu 
nona  envoyera  quolquo  prosporito,  quo  nous  ne 
laissions  pas  d'estro  sur  noa  gardes.  Car  il  oat 
oertain  que  si  Iob  o'euat  bien  cste  resveill6  souven- 
teefois  de  cetto  trompette  pour  diro,  Qui  suis-ie? 
quello  ost  ma  condition?  qu'il  ae  fust  bion  tronv6  I 
oonfus  qiiand  Dieu  1'euat  afflig6.  Adviaons  donc 
do  cheminor  cn  orainto  et  cn  tremblement,  sur  tout 
quand  nous  vorrons  que  Diou  noua  envoyera  quol- 
que  prosperit6  mondaine,  car  c'eat  alors  que  le 
diable  est  au  guet  pour  noua  surprendre,  et  qu'il 
nous  pourra  mettre  quolquo  tontation  au  dovanl,  a 
laquelle  nous  n'anrons  iamais  pena6.  Voila  donc  oe 
que  nous  avons  enoores  a  noter  sur  co  passage: 
quand  il  est  du%  quo  du  temps  que  Iob  oatoit  si  bien 
fond6,  qu'il  sembloit  qu'il  eust  tant  de  rempars, 
que  nul  mal  ne  le  peust  attouoher:  touiesfoie  qn'en 
un  moment  et  la  foudre  du  ciol,  et  un  tourbillon 
de  l'air,  et  les  ennemis  le  despouillont  de  tout  oe 
qu'il  a,  qu'il  est  la  iuaques  a  l'extremit6,  exoept6  sa 
persoDoe,  que  Dieu  reeervoit  encores  a  dos  tontations 
plus  griefvee. 

Or  au  reste  revenons  au  propos  que  i'ay  desia 
touch6,  c'cst  assavoir  que  nous  cogooissions  quelle 
cst  la  rage  de  Satan  oontro  lea  fidelea.  Nous  avons 
veu  ci  dosaua  comtnc  Dieu  le  tenoit  en  bride,  Tu  ne 
toucheras  point  a  la  personne  de  Iob,  ct  cependant  si 
voit-on  en  quello  furie  il  y  a  prooed6.  Or  regardons 
uiaintonant  les  moyens  qu'il  a  pour  nons  tourmen- 
ter.  Car  autant  d'infirmitez  que  nous  avons,  autant 
de  povretCE  qui  sont  en  oe  monde,  autaot  d'adver- 
sitos  qu'il  y  a,  auUnt  aont-co  de  dards  que  Satau 
a  deeia  tout  aguises  oontre  nous:  il  nous  en  peut 
navrer,  et  nous  faire  autant  do  playcs  mortelles,  ei 
oe  n'est  que  Dieu  y  pourvoye.   Puis  que  le  diable  | 


a  tousiours  telles  armuree,  ot  que  oous  aommes  tous 
descouverts  de  noatre  ooeto,  ie  vous  prio  si  ce  n'eatoit 
qne  Dieu  y  remediast,  que  seroit-ce  de  nous?  d'au- 
tant  plus  avons-uous  a  rendre  gracea  a  nostre  Dieu, 
quand  nous  voyons  que  Satan  ne  peut  rien  aioon 
ce  qu'il  luy  pormet.  Cependant  nous  avons  tous- 
iours  a  invoquer  Dieu  pour  dire,  Helas  Seignenr, 
si  nous  n'estions  en  ta  proteotion,  quo  seroit-ce  de 
nous?  II  est  vray  que  tu  nous  chaaties  pour  quelque 
temps:  maiB  en  cela  tu  nous  deolares  ta  bont6  pa- 
ternelle,  quand  tu  ne  permets  point  quo  nous  soyone 
exterminos  du  tout,  atteodu  la  rage  de  l'oonemi  a 
qui  nous  avons  affaire:  que  si  tu  luy  lasehois  la 
bride  contre  nous,  il  faudroit  que  nous  fussions  de- 
vores  plus  soudain,  que  ne  seroit  pae  uoo  povrc 
brebis  entro  oent  mille  loups.  Voila  dono  oomme 
il  faut  que  nous  soyons  au  guet,  quo  nous  veilliona, 
et  soyonB  sur  noe  gardes,  pour  prier  Dieu  qu'il  ne 
permetto  point  que  nous  soyons  exposez  en  proye 
a  Satan,  car  s'ii  a  bien  eu  1'audaoe  de  combatre 
contre  le  Sauveur  du  monde,  oomme  nous  voyons 
que  noatre  Seigoeur  Iesus  Christ  en  a  esto  aasailli, 
saohons  qu'il  se  ruera  bien  plus  hardiment  Bur  nous. 
Bt  pourtant,  recevons  les  armurea  que  Dieu  nous 
donne  pour  luy  resister,  c'eat  anaavoir  aa  parole, 
comme  S.  Paul  nous  ramoioo-la,  quand  il  noua  veut 
bien  armer  oontre  toutes  les  tentations  du  monde, 
et  de  Satan.  Recevons  donc  oe  que  Dieu  noua 
donne  quo  dous  no  eoyons  point  laaohes  a  doub 
aider  de  tous  les  moyens  leequela  il  noua  met 
entrc  les  maina,  afin  de  nous  en  pouvoir  aider  a  la 
nocoasito.  Voila  ce  que  nous  avoos  a  retenir  en 
sommc  de  oeate  doctrine,  Bi  nous  voulons  bien  pro- 
fiter  en  ce  qui  est  ici  monstre  par  1'exemple  do 
Iob,  attendans  que  lo  rcste  so  deduise  plus  au  long. 

Or  oous-nous  proatornerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


SEPTIEME  SERMON 

SUR  LE  I.  CHAPITRE. 


20.  Adone  Iob  se  leva,  et  deschira  sa  robe,  ef 
tondit  sa  teste,  et  se  ietta  en  terre,  et  adora,  21.  Et 
dit,  ie  suis  sorti  nud  du  vcntre  de  ma  mere,  la  ie  re- 
tourneray  vud:  le  Scigneur  Va  dcmni,  et  le  Seigneur 
Va  ostc",  le  notn  du  Seiyneur  soit  bentt.  22.  En  tout 
ceci  Job  ne  pecha  point,  et  riattribua  rien  de  desrai- 
sonnable  a  Dieu. 


Noue  disons  bien  que  patieooe  eet  une  grande 
vertu,  commo  ausBi  ello  eat:  oependant  il  y  en  a 
bien  pou  qui  eachent  que  veut  dire  cc  mot  de  Pa- 
tience:  en  quoy  on  peut  iuger  qu'il  ne  nous  ohaut 
gucres  d'estro  pations,  ot  d'avoir  costo  vertu,  laquelle 
nous  prisoos  tant.  Or  Dieu  voyant  une  tello  noo- 
challanoe  aux  hommes,  lour  veut  mettre  devant  les 
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youx  ce  qui  nous  est  tant  necessaire.  Car  si  noaa 
ne  sommes  patiens,  il  faut  qne  nostre  foy  s'obvb- 
nouisse;  car  elle  no  se  peut  entretenir  saoe  ce 
moyen.  Et  qn'ainsi  soit,  Dieu  veut  que  parmi  les 
iniseres  de  ce  monde,  nons  ayons  tousiours  un  ooeur 
paisible,  et  que  nous  soyons  tellemeot  aseeurez  de 
sa  bonte,  que  cola  nous  resiuuiase  et  nous  contente, 
ot  que  nous  puisaions  nous  glorifier  contro  Satan, 
et  contre  tous  nos  ennemia.  Et  comment  est-il 
possiblo,  sinon  que  nous  rogardions  plus  haut  quo 
a  ce  monde,  et  quo  nous  contemplions,  quo  combien 
que  nostre  condition  soit  misnrable  quant  a  1'opinion 
de  la  ohair,  toutesfois  puis  qne  nostre  Dieu  nous 
aime,  il  nous  doit  bion  suffire?  Or  oe  passago  ici 
est  ausei  exoellent  qu'il  y  on  ait  point  on  1'Eaeri- 
ture  saincte,  pour  nous  monstrer  qu'emporte  le  mot 
de  Patience.  Et  il  faut  que  nous  y  soyoos  enseignez, 
si  uons  voulons  que  Dieu  nous  recognoisao  pationa 
en  nos  afflictioDB.  Nous  dirons  bien  communement, 
qu'un  homme  sera  patieot,  enoores  qu'il  n'ait  point 
dc  vray  patienco:  car  qniconques  soulfro  du  mal, 
on  1'appcllera  patient:  mais  cependant  retenons  qun 
pour  ostre  patiens^  il  faut  qne  nous  modorions 
Dostre  tristesse.  8'il  y  a  du  mal,  qu'il  soit  adouci, 
en  recognoissant  quo  Diou  ne  laisse  pas  do  procurer 
noetre  salut  tousiours,  qu'il  fant  que  nous  soyons 
subiets  a  luy,  que  o'est  bien  raisou  qu'il  dous  gou- 
verno  selon  sa  volonte.  Voila  en  quoy  se  monstro 
la  patience.  Mais  il  n'y  a  rien  meilleur  ne  plns 
utile,  que  de  contempler  le  miroir  qui  nous  eet  ici 
proposA.  None  avoos  veu  qne  lob  pouvoit  ostro 
abysmc,  ayant  eu  tant  de  manvaises  nonvelles,  or 
il  eat  dit  qu'il  s'est  leve,  et  a  desehire  sa  robe, 
s  est  tondu,  ot  a'e*t  ietto  a  terre  pour  s'humilior 
devant  Dieu.  Ici  nuiis  voyons  en  promier  lieu,  que 
ceux  qni  sont  patiens  ont  bien  quelque  affiiction, 
qu'ils  se  sentcnt  faaches  et  angoissez  en  leur  coeur, 
car  si  nous  eations  comme  un  trono  de  bois,  ou 
une  pierre,  il  n'y  auroit  nulle  vertn  en  noue:  un 
homme  qui  n'aura  poiot  d'apprehension  de  son  mal, 
eera-il  digne  d'estre  lou6?  nons  verrons  bieu  un 
povrc  phrenotiquo  qui  rira,  et  se  moquera  de  tout 
le  monde,  ot  cepondant  il  est  au  bord  du  sepulchro, 
Diais  o'est  qu'il  n'a  point  seutimont  de  son  ma!. 
Ccla  donc  ne  merite  point  d'estro  tenu  ne  rcpute 
pour  vertu,  car  c*est  plnstost  nne  stupidite:  lcs 
beates  brutes  qnelquefoia  ne  sentent  rien,  maia  ollcs 
ne  sont  pas  vertueuses  pour  oela.  Ainsi  donc  o<>- 
tons  que  lo  mot  de  Patience  no  signiiie  pas  quo  lcs 
bommes  soyent  eslourdis,  qu'ils  n'ayent  nulle  tris- 
tesse,  qu'ils  ne  soyent  point  faschez  quand  ils  scnti- 
ront  quelqne  afflictiou:  mais  la  vertu  est,  quand  ils 
ae  pourront  moderer,  ct  tenir  telle  mesure,  qu'ils 
ne  laisseront  point  de  gloritier  Dieu  au  milieu  do 
tontes  leurs  miseres:  qu'ils  ne  seront  point  troublcz 
dangoisse,  et  tellcmont  cngloutis,  quo  Uo  quitcr  la 


tout  :  mais  qu'ils  batailleront  contre  leurs  pasaions 
iusques  a  ce  qu'ils  se  puissent  renger  a  la  bonno 
volonte  de  Dieu,  et  ooncluro  comme  fait  ici  Iob,  et 
dire  qu'il  est  du  tout  iuste. 

Voila  co  quo  nous  avons  a  noter,  quand  il  est 
dit,  Quo  Iob  a  deschirc  *a  robc,  et  a  toodu  son 
chef:  car  telles  facons  estoyent  accoustumees  au 
pays  d'Oriont,  comme  nous  savons,  qu'il  y  avoit 
plus  de  ceremonies  en  ccs  rcgious-la  que  nou  point 
en  oes  pays  froids  ou  nous  habitons.  Car  quand  il 
advoooit  quelque  chose,  qui  pouvoit  esmouvoir  les 
hommes  a  grando  faschcrie,  en  signe  de  dueil  ils 
desciroyent  leurs  vcstements.  Voila  pour  un  Itom. 
Et  puis  au  pays  la  ou  on  avoit  aocouBtume  de 
nourrir  lcw  chovoux,  on  »o  toodoit  en  faisant  io 
dueil:  comme  a  1'oppoeito,  la  oii  on  se  tondoit, 
quand  on  faisoit  le  dueil  on  laissoit  croistre  la 
chevoloure.  Co  sout  dono  eigoos  de  ducil  quo 
prend  ici  Iob  quand  il  desoire  sa  robbe,  ot  qn'il  se 
tond.  Or  il  est  certain  qu'il  ne  le  fait  poiut  par 
feintise,  ootnme  bien  souvent  coux  qui  so  vculcnt 
contrefairo  preneot  dos  masques,  aiin  qu'on  estime 
qu'ils  sont  en  grande  tristcsse,  et  ne  laissent  point 
do  rire  en  leur  coeur.  Iob  n'a  pas  use  d'une  telle 
hypoorisie.  Bachoos  dono  quand  il  a  descire  sa 
robe,  et  qu'il  a  tondu  ses  cheveux,  qu'il  a  esi6 
angoiss6  et  fascho  iusquos  au  bout.  et  quand  il  s'est 
iett6  par  terre,  o'a  eet6  encores  un  antre  tesmoi- 
gnage  pareil.  Mais  il  semble  que  Iob  lascho  ici  la 
bride  a  sa  tristesse,  qui  soroit  un  viec  aoondamner. 
Car  nous  savons  que  lcs  hommcB  ne  sont  quc  par 
trop  oxcessifs  ot  desbordez  en  leurs  passions.  Car 
oombicn  qu'ils  so  restruignent,  et  so  reprimont  tant 
qu'ils  pcuvont,  si  ost-oo  qu'eneores  ils  ne  laissent 
pae  de  passer  mesure,  et  n'y  a  rien  plus  difficile 
que  de  nous  moderer  tellement,  que  ooos  tooioos 
roigle  ct  oompas.  Nous  voyons  que  los  hommeB  ne 
sc  peuvont  pas  resiouyr,  qu'ils  ne  s^esgayent  par 
trop:  lo  dueil  et  la  tristesse  cst  une  passion  boau- 
coup  plus  violente,  ot  qui  traosportc  plus  los  bom- 
me»,  quo  ne  fait  point  la  ioyc.  Ainsi  dooc  nous 
avons  a  estre  Bur  nos  gardes  toutes  fois  et  quantes 
que  Diou  nous  cnvoyo  quolquo  adversite,  car  o'est 
la  oii  nouB  avoas  accoustum6  de  oous  dosbordor  le 
plus.  Or  ici  tl  est  dit,  que  Iob  a  dcscirc  sa  robo: 
il  somble  qu'il  »o  vueillc  plus  pioquer  pour  estro 
plus  triste  qu'il  n'cstoit  (car  un  homme  qui  se  vok 
ainsi  defbgure,  il  s'estonne  do  soy-mesmc)  ot  puis 
quand  il  viont  iusqucs  aux  cheveux,  on  pouvoit 
dire  qu'il  a  cerche  comme  des  aides  pour  s'aguil- 
lonnor  et  augmonter  sou  duoil,  et  quo  c'cstoit 
commo  se  donner  dcs  coups  d'csperon.  Et  cela 
(comme  i'ay  dit)  scroit  bicn  a  condamner:  mais  en 
premier  lieu  notons  que  l'Escrituro  nous  a  ici  voulu 
oxprimer,  que  la  tristessc  de  co  sainct  personnage 
eatoit  si  grandc,  ct  ei  vehemente,  qu'il  no  6'cetoit 
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peu  oootenir,  qu'il  n'usast  des  facons  accoustumees 
iusques  &  descirer  ea  robe,  pour  monatrcr  qu'il  sen- 
toit  une  telle  angoisse,  qu'elle  1'avoit  navre  ius- 
ques  au  profond  du  ooeur.  Voila  oe  que  l'£eoriture 
noufl  exprime.  Or  cependant  combien  que  les 
bommcs  doivent  estro  sur  leura  gardcs,  pour  ne 
point  estre  cngloutis  do  tristesse  quand  ils  sont 
aftliges:  8i  faut-U  toutosfois  que  quand  Dieu  nous 
envoye  du  mal,  nous  y  pensione.  Car  la  facon 
coiumuDe  est  bien  mauvaise,  quand  on  repousse 
toute  fascherio:  et  toutesfois  voila  ou  en  ont  este 
lea  bommes,  quand  ils  ont  voulu  avoir  patience,  ils 
ont  esteint  toutes  pcnsoes  de  lours  maux,  ils  les  re- 
poussoyeut  bien  loin,  et  s'en  eslongnoyent :  brief, 
ils  oussent  voulu  estre  abbrutis  en  tollo  sorto.  qu'ils 
ue  cognussent  plus  rien,  ne  discomassent.  Or  tout 
au  rebours  quand  Dieu  nous  afflige,  ce  n'est  pas 
pour  nous  donner  dee  coups  de  maillot  sur  la  teste, 
afin  que  nous  eoyons  cstonnoz  ot  assouppis,  mais  il 
nous  veut  induire  a  pooser  &  nos  iniseree.  Commc 
quoy?  outre  ce  qu'il  nous  faut  reduiro  en  memoire 
nos  peohez  pour  en  demander  pardon,  et  pour  eetro 
tant  plus  soigooux  a  1'advenir  de  cheminer  oommc 
il  appartiont,  noua  soiumes  aussi  instruits  que  c'est 
de  noetre  vie.  afio  de  ne  nous  y  point  plaire,  afin 
de  n'estre  point  onflez  de  vauito,  ne  de  presomption 
commo  nous  eommes,  et  puis  de  cognoistre  lobli- 
gation  quo  nous  avons  a  nostre  Diou  de  co  qu'il 
nous  trailto  si  doucemcnt,  qu'il  nous  porte  comme 
on  son  giron:  et  puis  quand  nous  voyons  qn'il  a  le 
soin  de  nostre  vie,  quc  nous  regardions  plus  loin, 
o'eat  &  diro,  quo  nous  tondioos  au  royaume  eternol, 
la>  oi)  est  nostre  vraye  ioye  et  repos.  Voila  donc 
oomme  Dieu  ne  laisae  pas  dc  nous  ostre  pitoyablo 
quand  ils  nous  onvoyc  quelque  afflictfcn:  car  c'cet 
afin  qu'examinans  ce  qui  est  en  nous,  nous  oognois- 
sions  auasi  quelle  est  nostre  condition.  Et  ausai 
il  est  bon  et  utile  quo  les  fidoles,  quand  Dieu  les 
affiige,  s  incitent  de  penser  &  eux,  Qui  suis-ie? 
qu'ost-ce  que  de  moy?  Et  pourquoy  est-ce  que  ie 
suis  ainsi  afflige?  qu'ils  pensont  (di-io)  a  toutes  ces 
choses.  Or  voila  comme  Iob  a  pou  descbirer  ses 
vostemens,  et  puiB  tondre  sa  toste  sans  offonser 
Dieu:  non  point  qu'il  ae  voulust  la  precipiter  en 
une  faschorio  trop  grande,  mais  cola  tendoit  &  hu- 
militc:  comme  anssi  c'a  este  aux  anoiens  un  signo 
do  repentance:  car  si  Diou  envoyoit  quelque  peste, 
ou  quelquo  guerre,  ils  vestoyont  un  sac,  et  iettoyent 
dc  la  poudro  sur  leurs  testos.  Pourquoy  cela?  Co 
n'cstoit  point  pour  nourrir  une  mauvaise  tristesse, 
dont  parle  sainct  Faul  (2.  Cor.  7,  10),  laquelle  il 
dit  estro  solon  lo  monde  (il  nous  la  faut  fuir)  mais 
c'a  este  pour  une  autre  tristesse  qu'il  dit  cstre  selon 
Dieu,  quand  Iob  hommes  apres  s'estro  oognus  povres 
pecheurs  vionent  devant  lour  Iugo,  qu'ils  so  oon- 
damnent  la,  et  moDBtrent  qu'ils  eont  dignes  dWro 


confus.  Car  celuy  qui  ee  vest  d'un  sac,  qui  a  la 
poudre  sur  la  teste,  protosto  qu'il  n'a  plus  de  quoy 
ee  gloritier,  qu'il  faut  qu'il  ait  la  boucbe  oloso,  qu'il 
soit  la  comme  si  desia  il  oatoit  ensevely,  pour  dire, 
Ie  ne  suis  pas  digne  que  la  terre  me  aoustiene, 
maia  il  faut  qu'elle  aoit  par  dessus  moy,  ot  que 
Diou  me  iette  si  bas,  que  ie  soye  comme  foulc  aux 
pieds. 

Voila  comme  en  a  usd  Iob,  voyant  que  Dieu 
lc  solicitoit  a  humilito,  il  s'y  ost  bien  voulu  reuger: 
et  pour  ceste  causo,  il  a  desohire  sa  robe,  et  a 
tondn  see  cheveux.  Or  cependant  si  voyons  noos 
(comme  i'ay  desia  toucho)  que  la  patieoce  n"est 
point  sans  affliction,  qu'il  faut  bien  quo  los  enfan» 
d»  Dieu  soyent  tristes,  sentans  leura  maux:  el 
neantmoins  qu'ils  ne  lais^cnt  point  d'avoir  la  vertu 
de  patienoe,  quand  ils  resistent  a  lcurs  passions,  en 
sorte  qu'ils  ne  se  despitent  point  oontre  Dieu,  qu'ils 
ne  passent  point  mesure,  qu'ils  ne  rogimbont  poiot 
contro  Pesporon,  mais  plustost  qu'ils  donnent  gloirc 
a  Dieu:  comme  il  s'ensuit  quant  et  quant  au  texte, 
que  Iob  8'esiant  ietU  a  terre,  fa  fait  pour  adorer. 
Or  il  est  vray  que  co  mot  icy  sigoifie  8'encliner,  ou 
se  mettre  bas,  mais  il  se  rapporte  a,  oeste  fin  de 
s'humilier  dovant  Dieu,  et  luy  faire  hommage- 
Nous  on  vorrons  qui  sc  iottent  par  torre,  mais  ils 
no  laissent  pas  d'estre  foroenez,  tellement  que  s'il 
lcur  estoit  posuible,  ils  montoroyent  par  dessus  les 
nues  pour  faire  la  guerre  a  Dieu.  Nous  en  verrons 
do  ceux  qui  sont  ainai  transportez  de  deepit,  mais 
c'est  a  oause  qu'ils  ne  peuvent  pas  se  ruer  &  l'en- 
contro  do  Diou,  comme  ils  voudroyent.  Or  Iob  tout 
au  robours  se  iette  par  terro,  &  fin  d'adorer,  voire 
regardant  a  Dieu  pour  s'bumilier  devant  sa  haute 
maioste.  Car  quand  nous  sentona  la  main  de  Dieu. 
c'ost  alors  qne  nous  luy  devona  faire  plua  d'hom- 
mage  qne  iamais.  Vray  est  que  si  Dieu  nous  traitto 
doucement,  nous  devons  estre  eemeus  par  cela  de 
venir  &  luy,  comme  de  fait  il  nous  y  oonvic.  Ceate 
grande  bontG  de  laquelle  il  use,  qu'est-ce  sinon  qu'il 
nous  vcnt  attirer  &  soy:  maiB  d'autant  que  nous 
somincs  si  laschoz  a  y  venir,  il  faut  qu'il  nous 
adiourno,  et  qn'il  monstre  quel  droit  il  a  par  dessus 
nous:  oomme  quand  un  prince  voit  son  vassal  qui 
est  tardif  a  faire  son  devoir,  il  Iny  envoye  son 
officior  pour  le  sommer.  Ainei  Dieu  voyant  que 
nous  ne  tenons  conte  de  venir  &  luy,  ou  bien  qne 
nous  n'y  venons  pas  d'une  telle  affection,  ne  si 
ardoote  comme  il  seroit  bieo  requis,  nous  solicite, 
et  oous  adiourno.  Iob  donc  cognoissant  quelle  est 
la  fin  et  le  vray  usage  des  afflictions,  s'est  ietto 
par  terro,  &  fin  do  fairo  hommago  a  Dieu,  pour 
diro,  Seignour,  il  est  vray  que  par  ci  dovant  ie  t'ay 
Bervi  et  honore,  cependant  que  ie  proeperoye,  et 
que  i'estoye  en  mes  grans  triomphes,  ie  me  suis 
plou  a  to  faire  servico.  Mais  quoy?  io  ne  me  suis 
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point  assoz  cognu,  et  ie  roy  maintenant  quelle  eat 
ma  fragilite,  que  nous  sommea  miserables  creatures. 
AinBi  donc,  Seigneur,  io  vicne  maintenant  te  faire 
un  hommage  nouveau,  quand  il  te  plaist  de  m'af- 
iligor  on  ce  mondo:  Seigneur  io  mo  ren  volontaire- 
ment  a  toy,  et  ne  demunde  sinon  de  me  rendre 
aubiet  &  ta  main,  quoy  qu'il  on  soit.  Voila  quant 
a  ce  mot  ou  il  eat  dit,  Que  Iob  a'eat  iette  &  terre, 
ayant  ccato  aficction  d'adoror  Dicu. 

Or  venons  maintenant  &  ce  qui  est  dit,  c'ost  a 
savoir,  qne  Iob  rocognoist  qne  c'ost  dos  hommes, 
Ie  suis  sorti  nud  du  ventre  de  ma  tnere  (dit-iN  et  la 
ie  reUmrneray  nud.  Quand  il  dit  la,  il  ontend  d'un 
autre,  c'eet  &  savoir,  du  ventre  de  la  terre  qui  est 
la  mere  de  tous:  Ou  bion,  comme  un  hommc  qui 
a  le  coeur  serre,  il  n'exprime  paa  tous  les  mots, 
inais  il  parlo  comme  &  domi,  ainsi  quo  nous  ver- 
ronB,  que  ceux  qui  sont  triatea  iusques  au  bout 
n'exprimeroot  pas  tous  lours  moU.  Toutosfoia  coste 
protestation  est  asaez  elairo,  o'est  a  aavoir,  quelob 
veut  dire,  Et  bien,  il  luut  donc  que  ie  retourne  en 
terre,  comme  ie  buib  sorti  dn  ventre  do  ma  mere. 
II  est  vray  qu'on  pourroit  prendro  ce  passago  dou- 
blemont:  &  aavoir,  premieroment  que  oe  fustcomme 
une  sootenoe  genoralo.  Voila  lcs  bommoe  qui  vion- 
nent  nuda  au  monde,  et  quand  ils  y  retournent 
c'est  le  scmblable,  qu'ils  n'omportent  pas  leurs  ri- 
obesscs,  ni  leurs  honneurs,  ne  leurs  pompes,  ne 
leurs  dolices,  qu'il  faut  qu'il  s'en  aillent  en  poorri- 
ture,  qu'il  faut  que  la  terre  les  reQoyve.  Mais 
1'autre  exposition  ost  plus  coovonablo,  quo  lob  ap- 
pliqueceoy  &  sa  personne,  commc  s'il  dieoit:  1'estoye 
sorti  nud  du  ventre  de  ma  mere,  pour  un  temps 
Dieu  m'a  voulu  enrichir,  que  i'ay  cu  grande  quan- 
tit*  de  beatail,  i'ay  eu  groese  famille,  i'ay  en  mul- 
titude  d'enfons,  bref,  i'estoye  bion  revestu  dcs  gra- 
oes  et  des  benediotions  que  Dien  m'avoit  eslargi. 
Or  il  veut  quo  ie  m'en  aille  tout  nud,  il  m'avoit 
enriohi  de  toutes  ces  ohose6,  et  il  me  les  a  ostees, 
afin  que  io  retourne  en  mon  proiniur  estat,  ct  quo 
ie  me  dispose  maintonant  d'aller  au  sepulchre.  Or 
ccete  eentenco  cy  est  bien  a  noter:  car  Iob  n'onst 
pen  mieux  approuver  sa  patience,  qu'en  ae  dclibe- 
rant  d'estro  tout  nud,  d'autant  quo  le  bon  plaisir 
dc  Dieu  eatoit  tel.  II  est  vray  que  les  hommes 
ont  bean  tergiveraer:  ils  ne  pouvent  point  faire 
force  a,  nature,  qu'il  ne  faille  en  despit  de  leors 
dents  qu'ils  retonrnent  tous  nuds  au  sepulchre. 
Et  meamea  les  Payens  ont  dit  qu'il  n'y  a  que  la 
soule  mort  qui  monstro  quelle  est  la  petitosse 
dea  hommes.  Pourquoy?  Car  nous  avons  un 
Kouffro  do  cupidit6,  qoo  nous  voudrions  ongloutir 
toute  la  t«;rrc :  si  uu  hommo  a  beaucoup  do 
richessos,  do  vigucs,  de  prez,  ct  do  possesBionB, 
co  ne  luy  ost  point  ussez:  il  faudroit  que  Dieu 
creaet  des  nouvoauz  moudes,  s'il  nous  vouloit  ras- 
VoL  XXXIII. 


easicr.    Et  bien  aommes-nous  morts?  il  nc  faut  de 
terre  que  de  la  longucur  de  nous,  pour  nons  mettre 
la  en  pourriture,  ct  pour  nous  reduire  a  neant. 
Ainsi  donc,  la  mort  moostre  que  c'est  de  nous,  et 
de  nostre  nature:  et  neantmoins  on  oo  voit  bean- 
coup  qui  bataillent  contre  une  telle  neccesite:  ils 
feront  des  scpulchres  bravea,  ils  auront  des  fune- 
railles   triomphantes:   il  semblc  que   telles  gens 
veulcnt  rcsistor  k  Dicu,  mais  si  est-ce  qu'ils  n'on 
vienent  point  a  bout.    Or  tant  y  a  que  la  con- 
dition  generale  des  hommes  cst  telle:  mais  quant 
a  nous,  il  faut  que  nous  souffrions  patiemment 
d'estro  despouillcz  quand  nous  aurons  ©ste  revestus 
!  de  biens  et  de  richesses:  que  nons  soutfrione  (di-ie) 
.  que  Diou  nous  prive  de  tout,  ct  que  nous  demeu- 
i  rions  tons  nuds  et  desnuez,  et  que  nous  soyons 
-  apparoillez  de  retournor  au  sepulchre  en  tel  eetat. 

Voila  (di-ie)  on  quoy  nous  approuverons  que  nons 
1  aommes  patiens.  Et  c'oet  ce  que  Iob  a  vonlu  signi- 
fier  on  ce  passage.    Et  ainsi  toutes  fois  et  quantcs 
i  que  nous  aurons  faute  dos  bions  de  ce  tnonde,  que 
■  nous  aurons  faim  ot  Boif,  qne  nons  serone  prcseoz 
i  de  quelques  affiictions,  et  quo  nous  n'aun>ns  point 
i  do  secours ,  pensons  &  nostre  origino,  regardons  4 
I  nous,  et  qui  nous  sommes,  ot  d'ou.  nous  sommes 
procedez.    Car  les  hommes  abusent  du  soing  pa- 
|  ternel  que  Dieu  a  d'eux,  les  provoyant  de  ce  qu'il 
|  lcur  faut.    II  est  vray  que  nous  devons  avoir  bien 
cela  imprimo  en  nos  coeors,  c'est  a  savoir  que 
I  Dieo  ne  veut  point  que  rien  noas  defaillo,  qu'il  nc 
i  nous  a  poiot  mis  ao  mondo  qu'il  ne  nous  y  vueille 
nourrir:  mais  si  eet-ce  qu'il  noue  faut  tousiours 
:  cognoistre,  que  oela  nous  vient  d'ailleurs,  et  qne 
nous  ne  cuidione  point  avoir  de  droit  co  qne  nous 
tenons  de  lo  bonte  gratuite  de  nostre  Dieu.  Si  un 
homme  me  nonrrissoit  do  sa  pure  liboralito,  ot 
qu'il  me  dist,  Venee  tous  los  iours,  voub  aurez 
tant  de  vin,  tant  de  pain,  ie  vons  veux  ontrctenir 
et  ce  ne  sera  pas  quc  ie  m'oblige  a,  vous,  mais  ie 
vous  donno  eela:  si  ie  vouloie  14  doeeus  intenter 
proces  pour  obliger  celuy  duquel  ie  dois  mondier 
chacun  iour,  recovant  subetanco  de  sa  main,  ei  ie 
voiiIoib  faire  une  rento  de  ce  qu'il  me  donne  de  sa 
pure  liberalito,  ne  seroit-co  pas  uno  ingratitude 
trop  vilaino?    Ie  meriterois  qu'on  me  orachast  au 
visage.    Or  d'autant  pltis  sommee  nous  tenua  de 
rocevoir  les  biene  quo  Dieu  nous  fait  avec  toute 
modestic,  snchans  qu'il  ne  nous  doit  ricn:  et  pource 
que  noue  sommes  povrea,  qu'il  nous  faut  vcnir  a 
luy  pour  mendior  toue  lee  iours  de  sa  liberalite 
infinie.    Ainsi  donc  quand  nous  aurons  quelque 
neoessite,  reoourons  la  (comme  i'ay  dit)  et  cognoie- 
I  sons,  D'otl  suis-ie  sorti?  du  ventre  de  ma  merc, 
;  tout  nud,  une  povro  creature  miserablo:  il  m'a 
!  fallu  socourir,  ot  me  nettoyer  de  la  povret6,  en 
i  laquelle  i'estois,  qu'il  falloit  que  ie  perisso  du  tout, 
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sinon  que  i'euBae  eete  secouru  d'ailleurs:  II  a  donc  j 
pleu  a  Dieu  de  me  nourrir  et  entretenir  iuaquoa 
a  maiotooant,  et  me  faire  dea  gracea  telles,  que  le 
nombre  en  oat  infiui.  Et  pourtant  si  maintenant 
il  me  veut  atfliger,  c'eat  bien  raiaon  que  ie  porte 
le  tout  patiemmont,  puia  qu'il  ricnt  do  aa  main. 
Voila  donc  ce  que  nous  avons  a  noter  de  ce  qui 
nous  oat  monstre  par  Iob,  Ie  auia  aorti  nud  du 
vootre  de  ma  rnere,  et  ie  rotourneray  auasi  nud*au 
aepulcbro.  En  somrao,  noua  peosons  qnand  Dicu 
noua  aura  donoe  deB  biena  on  main,  que  nous  lea 
aurons  poseodea  pour  quelque  tcmpa,  que  la  pro- 
prioto  noua  cn  doivo  demeuror,  quo  nous  aerons 
tellemont  accompagncz  de  noa  ricbessos,  qnVllos 
viendront  avco  nous  iusqucs  au  acpulchre,  quo  nous 
n'en  dovona  iainais  estre  dostituez.  Or  no  fai*ous 
point  oe  conto-  la:  oar  oe  n'est  quo  pour  nous 
trotnper:  mais  au  contraire  sachons  que  si  lc  bon 
plsisir  de  Dieu  cet  de  nous  ostor  los  biens,  qn'il 
noua  aura  ealargis,  qu'il  faut  qne  du  iour  au  lendo- 
main  nous  soyons  presta  d'on  eatro  privez,  qu'il  uc 
noua  faco  point  mal  d'cstre  despouillez  en  une  ini- 
nute  de  temps  de  tout  ce  quo  nous  aurona  peu 
aoquerir  on  touto  nostre  vie. 

Au  reste  Iob  noua  mene  cncores  plus  outre, 
en  diaant  que  JJieu  Vavoit  donni,  et  qu'il  l'a  ost-i, 
et  pourtant  que  le  Nont  du  Scigneur  soit  benit. 
Quand  il  dit  que  Dieu  Pavoit  donnc,  il  monstre 
quo  c'est  bicn  raisoo  quo  Diou  dispoae  oo  qu'il 
nous  a  mis  eutre  les  maina,  puiB  qu'il  est  sien,  car 
quand  Diou  nous  envoye  dcs  richessos,  co  n'est 
pas  qu'il  quitte  aon  droit,  qu'il  n'ait  plus  de 
seigneurie  (commn  il  l'a  doit  avoir)  eatant  Createur 
du  monde.  Car  ce  mot  de  Createur  emporte,  qu'il 
a  tollcmcut  tout  fait,  qu'il  faut  que  toute  puissance 
et  empire  souverain  luy  demeure.  Et  combien  quo 
les  bommes  poseedoot  cbacun  lour  portion  selon 
que  Dieu  leur  a  eslargi  des  biens  de  co  monde,  si 
est-co  qu'il  faut  qu'il  en  domeuro  tousioura  Seigneur 
et  maistre.  Iob  donc  oognoiasant  cola,  s'assuicttit 
du  tout  a  la  bonne  volonte  de  Diou:  et  c'est  une 
ehoso  que  nous  confessons  tous  eatre  plus  qu'equi- 
table:  inaia  cepcndant  il  n'y  a  celuy  qui  s'y  vuoille 
ranger.  Et  qu'ainei  eoit,  si  toat  que  Dieu  nous 
aura  laiase  iouyr  trois  iours  de  quelque  bien,  il 
nous  semble,  s*il  nous  l*oste,  qu'il  noue  face  grand' 
iniurc:  nous  murmurons  a  1'enoontre  de  luy.  Et 
qu'est-co  a  dire  cela?  Cest  1'ingratitudc  quo  i'ay 
touchee  n'a  guerea,  qu'il  nous  eeuible  qtiaml  Dieu 
a'cst  monstro  une  fois  liberal  envers  nous  par  sa 
bonte  gratuite,  qu'il  ne  nous  doyvo  iatnais  faillir, 
quelquo  choso  quo  nous  facions.  Voila  donc  une 
aentenoe  qui  sera  asaez  commune,  mais  ei  mal  prati- 
qu6o,  qu  on  voit  bion  qu'ello  cst  entcndue  d'un 
bien  petit  nouibre.  Or  dautant  plus  nous  faut-il 
bien  penscr  que  occi  vout  dirc,  Lo  8eigneur  1'avoit 


donne,  |et  le  Seigneur  l'a  ostc:  que  nous  oognois- 
siona  quolle  Hbert6  nostro  Scigneur  a  de  noua 
donncr  iouissance  de  aes  biena,  et  aussi  quand  il 
luy  plaist  de  nous  on  privcr  en  une  minute  do 
temps.  Et  voila  pourquoy  sainct  Paul  nous  exhorte 
(1.  Cor.  7,  30).  quo  d'autant  quo  la  figure  de  oe 
mondo  passe,  et  que  toutes  chosea  choses  s'escou- 
loot  et  «'esvanooyssent,  nous  poseedions,  comme  ne 
possedans  point,  c'ost  a  dire,  que  noua  n'y  ayons 
point  nostre  courage  attacbe:  comine  tl  est  dit  en 
un  autre  lieu  (1.  Tim.  6,  17) ,  Qu'il  no  nous  faut 
point  arrester  en  oesto  incertitude  des  richeescs, 
quc  nous  no  soyons  tousiours  prosts  dc  dire  avco 
Iob,  Quand  Dieu  nous  aura  despouillc  de  ce  qu'il 
nou9  a  donno,  ot  bion,  Seignour  tu  aa  uao  do  ton 
droit,  tu  1'avois  douno,  et  tu  Tas  oete  quand  il  t'a 
plen.  Voila  dono  qucllo  est  la  aommo  de  co  paa- 
sage,  c'est  a>  savoir,  quo  toutes  (ois  et  quantes  que 
nous  ponsons  unx  bions  de  ce  monde  cocy  nous 
vienne  en  memoiro,  quo  nous  tenons  le  tout  de 
Diou.  Et  a  quello  condition?  ce  n'est  pas  on  pro- 
priete,  qu'il  n'y  vueille  plus  rien  pretendre,  et  qu'il 
n'y  ait  plua  ntillo  maistrisc:  mais  a'il  lui  plaist  do 
le  mettre  entro  nos  mains,  c'est  a  ceste  condition-la, 
qu'il  le  rotiro  qnand  bon  luy  scmblcra.  Cognoissons 
dono  que  nona  sommes  d'autant  plus  tenus  a  luy, 
quand  il  notis  aura  fait  iouyr  do  quelquo  bion ,  un 
iour,  un  moye,  ou  qnelque  espaoe  de  temps,  et  apres 
s'il  nous  en  dospouillo,  quo  nous  no  lo  trouvions 
point  trop  estraoge:  maia  recourons  a  oeste  cognois- 
sanco  quo  i'ay  dito,  Quo  Diou  retient  touaiours  une 
tolle  superiorito  par  dcssus  nous,  qu'il  pout  disposer 
du  sien  commo  bon  luy  scmble.  S'il  oat  licite  anx 
hommos  mortels  d'ordonnor  de  lcur  bion  oomme 
ita  veulent,  n'en  doit  on  pas  attribuer  beaucoup 
plus  an  Dieu  vivaut'.'  Voyans  dono  commo  Dieu 
doit  avoir  cesto  maistrise,  oon  aonlement  sur  ce  que 
nous  possodons,  mais  aussi  aur  no*  porsonnos,  ct 
aur  nos  enfans,  humilions-nous  devant  luy  pour 
nonB  aasubiottir  du  tout  a  sa  saincto  volontc,  sans 
oontradiction  auoune.  Mais  quoy?  il  y  en  a  bicn 
pon  qui  faoent  cost  hommage  a  Dieu.  II  est  vray 
quo  tous  diront  bion  quo  c'eat  Diou  qui  leur  a 
donno  tout  co  qu'ila  posaodent:  mais  quoy?  ils  se 
1'attribuent,  et  e'eslevent  comme  en  despit  de  luy. 
Et  qu'cst  ccla?  le  vous  prio,  n'oat  co  pas  uno 
moquerie?  voire  c'est  une  hypocrisie  par  trop  lourde, 
quand  apros  avoir  protosto  quo  nous  tonons  tout 
do  Dieu,  nous  ne  vouions  iamais  neantmoins 
qu'il  en  diBposo,  nous  ne  voulons  point  qu'il 
change  ricn ,  mais  qu'il  nous  laisse  la  en  paix ,  ot 
u'il  nous  quitte,  commo  si  nous  cstions  soparez 
'aveo  luy,  ct  cxomptez  dc  sa  iurisdiction.  Cost 
autant  cpmtne  si  quolcun  disoit,  O  ie  suis  contcnt 
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n'entre  point  oo  ma  maUoa  ot  qu'il  oo  viene  point 
rieo  domander,  qu'il  ne  me  face  nulle  fascherie. 
I/O  monde  ne  pourroit  pas  souffrir  uno  telle  vilenie, 
et  neantmoins  voila  eomme  on  se  ione  avec  Dieu. 
Et  qu'cet-ce  que  veut  dire  ecete  confbssion,  Quo 
nous  tenons  tout  de  luy,  et  ecpendant  que  nous  ne 
vueillioos  paa  qu'il  y  touche?  Nous  voyona  dono 
comme  le  monde  se  moque  ouvertement  de  Dieu: 
mais  si  faut-il  toutesfoU  quo  dous  suyviona  co  qui 
nous  est  ici  monstre,  c'eat  assavoir,  puis  que  Dieu 
doub  a  donne  cc  qui  egt  en  nos  mains,  qn'il  le  ro- 
petc,  et  le  rctire  qnand  il  voudra. 

Or  encoroa  ce  quicst  adioustc  quant  ot  quant 
cmporte  plus,  Quc  le  nom  de  Dieu  soit  benil.  Car 
on  cela  Iob  so  submet  tcllomeut  a  Diou,  qu'il  le 
«onfessc  ostro  bon  et  iuste,  combieo  qu'il  soit  ainsi 
afdige  rudemout  de  sa  main.  I'ay  dit  que  ceci 
emporte  plus,  d'antant  qu'encorcs  quelqu'un  pour- 
roit  attribuer  ft  Dieu  touto  puissauco  souvcraiuo 
pour  dire,  Et  bieo,  puis  qu'il  l'a  donno,  il  le  peut 
bien  oster:  mais  cepondant  il  ne  confesseroit  pas 
que  Dieu  lc  fcist  iustoment  et  par  bonno  raUon, 
comme  il  y  en  a  beauooup  quu  quand  ils  sont 
ainsi  affligez  ils  accuscnt  Dieu  de  oroaute,  ou  do 
trop  grande  rndesse,  tellement  qu'ils  no  peuvent 
pas  luy  reserver  cc  droit  lft,  qu'il  retire  oe  qu'il  lcur 
h  «lonne:  et  ne  regardent  point  (comme  i'ay  dit) 
qu'ils  possodoycnt  lo  bicn  a  telle  condition  qu'ils 
«n  poavoyent  estro  desnucz  du  iour  au  lenderoain. 
II  y  cn  a"  bien  peu  qui  aycnt  ccsto  consideration 
la,  tcllcmcnt  qu'ils  demeurent  la  paisibles,  et  con- 
fcsscnt  qu'il  n'y  a  rien  meilleur  ninon  de  s'ussub- 
tettir  du  tout  a  la  maiealo  de  Dicu,  et  de  re- 
co^noistro  que  s'il  nous  laissoit  aller  selon  nos 
uppetits,  il  n'y  auroit  que  confusioii:  mais  quand 
il  nous  gouverne  selon  sa  voloulc,  quo  c'est  pour 
nostre  protit  ct  salnt.  Voila  ou  il  nous  eo  faut 
venir.  Et  ainsi,  nous  voyons  maintenant  que  ceste 
sentence  cmporte  beaucoup  quand  il  cst  dit,  Le  nom 
du  8eigncur  soit  benit  Car  il  ne  nous  faut  point 
eenlement  esplucher  lcs  mots,  il  nous  faut  regardcr 
dc  quclle  affection  ccci  procede,  et  qu'il  cst  dit  en 
verite  et  sans  feintisc.  Car  commont  ost-il  possiblo 
qnc  nons  bcnUsious  lc  nom  de  Dieu,  si  ce  n'est 
cn  lc  oonfessant  iuste  premieromontV  Or  celuy 
qni  mnrmure  contro  Dicu,  comme  B'il  estoit  cruel 
et  inhnmain,  oeiuy-la  maudit  Diou,  entant  qu'cn 
Iny  est,  il  s'oslovo  a  reneontrc  de  luy:  celuy  qui 
ne  recognoist  pas  que  Dieu  est  son  pere,  ot  qu'il 
est  bou  cnfaut ,  qui  ne  rcnd  jioint  tosmoignage  de 
sa  bont6,  il  no  bonit  point  Dieu.  Et  pourquoy? 
Car  tous  ceux  qui  ne  goustent  point  la  mUericorde 
et  la  graco  quc  Dicu  fait  aux  hommes  quaod  il  los 
affligo,  il  faut  qn'ils  grincent  los  dents,  qu'ils  iettcnt 
et  desgorgent  quclqnc  vcnin  a  1'oncontre  de  luy. 
Benir  donc  Ie  nom  de  Dicu,  cmporte  que  nous 


soyons  bien  pcrsuadcz  qu'il  est  iuBte  et  equitable 
en  sa  natufc:  et  non  seulement  cela,  mais  qu'il  est 
bon  et  mj3«n*«»rdieux.  Voila  comme  nous  pourrons 
bcnir  (a  rexemplejdo  Iob)le  nom  deDien:  cescraen 
cognoissant  sa  iu4tu*e.e(»eon  cquito,  et  puU  en  cognois- 
sant  aussi  sa  grace,  el/ft  bontc  paternellc  envera  nous. 

Et  voilu  pourquoy  auajtiMe.  texto  adiouste  pour 
conclusion:  Qu'en  touies  td>  .'choses;  lob  n'a  point 
peclit,  ct  n'a  rien  attribui  a  Dieu  $t  detraisonnable. 
Ici  il  y  a  de  mot  a  raot:  Iob  n'a  rieu-"mw  .en  avant, 
ou  impose  a  Dieu ,  qui  fust  sans  raistrtr:**et-e'est 
une  fa^on  de  parler  qui  est  bien  digne  d'eetr0  .ob^ 
scrvee.  Pourquoy  est-ce  quo  los  hommes  se  desprtenf. 
ainsi,  quand  Dien  lcur  onvoye  les  choscs  tout  atl 
rebours  do  leur  appetit,  sinon  d'autant  qu'iU  ne 
cognoissent  point  que  Dieu  fait  tout  par  raisou,  et 
qu'il  a  iuste  causo?  Car  ei  nous  avions  cela  bien 
imprimo  en  nos  coeurs,  Tout  ce  que  Dieu  fait  est 
fonde  en  bonne  raison,  il  est  certain  que  nous 
aurious  honte  de  nous  rebecquer  ainsi  a  1'oncontro 
de  luy:  quand,  di-ie,  nous  aaurons  qu'il  a  iuste 
occasion  de  disposer  ainsi  dcs  choses,  commo  nous 

10  voyons.  Or  donc  il  eet  dit  notamment,  que  lob 
n'a  rien  attribno  a  Dieu  sans  raison,  c'ost  a  dire, 
qu'il  n'a  point  imagine  que  Dieu  feist  rien  qui  no 
fust  iusto  et  equitable.   Voila  pour  un  Item.  Mais 

11  faut  noter  sur  tout  co  mot  En  Dieu,  ou  a 
Diou:  cela  emportc  beaucoup,  car  nous  no  pensons 
point  quo  la  chose  eoit  ei  execrable  de  parler  ainsi 
«les  ocuvree  de  Diou,  comme  nous  faieone,  si  tost 
quo  Diou  ne  nous  envoye  point  ce  que  nous  avons 
souhaitte,  nous  disputons  a  1'oncontre  de  luy.  nous 
cntrons  on  proccz,  non  pae  quo  uous  cn  facions 
semblant,  mais  la  choso  monstre  qu'il  est  ainsi 
toutesfois.  Noub  regardons  tous  los  coups :  Et 
comment  oeci  est-il  advcnu?  Mais  do  quel  couragc 
cst-ce  que  oela  so  prononce?  d'un  oocur  envenime: 
comme  si  nous  disions,  II  falloit  qae  la  chose  alUst 
autrcmont,  ie  no  voy  ici  nullo  raison:  et  Dieu  ce- 
pcndant  sera  condumn6  entre  nous.  Voila  comme 
les  hommes  se  icttent  Uors  des  gonds.  Et  en  cela 
que  font  ils''  Cest  comme  s'il  accusoyent  Dieu 
d  estre  ou  un  tyran ,  ou  un  oscervele  qui  ne  dc- 
mande  sinon  dc  mottre  tout  en  confnsion.  Voila 
quel  blaspheme  ct  horriblo  il  sortira  tous  les  coups 
de  la  bonche  des  hommes.  Et  touteafois  il  y  en  a 
bicn  peu  qui  y  peosont.  Mais  tant  y  a  quo  lc  S.  Esprit 
nous  a  voulu  enseigner,  que  si  nous  voulons  rendre 
gloire  a  Dieu,  ct  benir  son  nom  comme  il  appar- 
tiont,  il  nous  faut  ostrc  pcrsuadcz,  que  Dieu  ne 
fait  rien  sans  raisou.  Ainsi  donc  que  uous  no  luy 
attribuons  point  ni  oruaute,  ni  ignoranoe,  comme 
s'il  faisoit  les  chosee  par  despit  et  a  la  volce,  maU 
cognoUsons  qu'il  procode  cn  tout  et  par  tout  avco 
unc  iustice  admirablo,  avec  uno  bonte  et  sagcsso 
infinic,  tellemcnt  qu'il  u'y  a  que  toute  droiturc  et 
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eqnite  en  tout  ce  qu'il  fait.  Or  H  cat  vray  qu'ici 
il  y  aura  ud  articlo  a  deduire,  o'est  assjnoir  comme 
Iob  recognoist  que  Dieu  luy  a  ost*  .cf  qui  luy 
nvoit  eato  ravi  par  les  brigans:,  cfequi  nous  scinble 
bien  estrange:  mais  cela  n£  se^-pqut  declarcr  pour 
1'beure,  uoua  lo  rcserverpaa  *  deinain.  Cest  assez 
d'avoir  monatre,  que  ^c^ojis  souames  affligcz,  il  ne 
faut  point  quo  -nous*  peCnsions  que  cela  adviene  sans 
raiaon,  maia  .quo.  c'est  Dicu  qui  a  iusto  canse  de  ce 
faire.  Jjk /poYirtdDt  quand  nous  aerona  faschez  et 
angoiss&t\que  noua  recourions  a  luy,  quo  noua  le 
jjurfymvquil  nous  face  la  grace  de  cognoistre  que 


rien  ne  nous  advient  en  ce  mondo,  sinon  qu'il 
le  disposo:  voire  et  d'ostre  cortaina  quil  lo 
dispose  en  tolle  aorte  que  lo  toul  rcvient  tousiours 
a  nostro  salut.  Et  quand  nous  aurons  ceate 
cognoissaooe-la,  clle  dous  fera  portor  patiemuient 
les  afflictions  qu'il  noua  cnvoyera.  Co  sora  auasi 
pour  nous  faire  humilier  devant  luy,  et  quo  luy 
nous  ayant  fait  goustcr  aa  bontti  patornelle,  nous 
ne  demauderons  sinon  de  le  glori6er  en  tout  ot 
par  tout,  tant  cn  affliction  comme  on  proeperite. 

Or  nous-nous  prostorncrons  devant  la  faco  do 
nostre  bon  Dicu  etc. 


SERMON  PREMIER 

SUR  LE  II.  CHAPITRE. 

Co  Scrmon  contient  1'expoution  do  la  6n  du  premier  chapitro,  lo  Seignear  I  »  donne,  anaei  lo  Seignour  l*a  oate,  eto. 

Item  ce  qui  «'enanit  aa  2.  chnpitre. 


1.  II  adviitt  un  iour,  que  les  enfans  de  Dieu 
se  presenterent  devant  le  Seigneur,  entre  lesquels  vinl 
Satan  pour  se  prescnter  au  Stigneur.  2.  Et  le 
Seigneur  dit  a  Satan,  D'oii  viens-lu  ?  Satan  re- 
spondit  au  Seigneur  disaiU,  Dt  circuir  et  rauder  par 
la  terre.  3.  Et  le  Seigneur  dit  a  Satan,  As-tu  prins 
garde  a  num  serviteur  Iob?  auquel  il  n'y  a  nul 
pareil  en  terre,  homtne  entier,  droit,  craignant  Dieu, 
et  se  retirant  du  mal,  et  qui  retient  encores  son  inte- 
gritc?  Ne  m'as-tu  poisit  cerche  afin  que  ie  le  destrui- 
sisse  sans  cause  ?  4  Et  Satan  respondil  au  Seigneur, 
L'homme  donnera  peau  pour  peau,  et  tout  ce  qu'il  a 
jvitr  /ardt.-r  sa  .vie.  5.  Mais  maintenant  que  tu 
'.•>•>.:.  o  tu  mi.iin,  et  que  tu  Vaf/liges  en  sa  chair,  et  tu 
■ii ■)■„■.<  ,v\/  hc  te  maudira  point  en  face.  6.  Et  le 
Su;,.  sar  dit  <i  Satan,  Voki,  il  est  en  ta  main:  mais 
tju,(i<  i-ai  ame. 

\'ui,s  uvons  declaro  par  ci  devant  comme  il 
faui  >|uo  ie  diablc  estant  (oomme  il  est)  enncmi 
ui>>rtol  ilc  Dieu,  toutesfoia  ronde  obeissance  &  son 
creatuur,  auquel  il  est  subiet:  non  point  qu'il  lo 
face  do  volontc,  mais  par  force.  Tant  y  a  que  le 
diable  estant  ainsi  enrago,  commo  il  est  a  ntiiro  et 
ruiner  tout  lo  mondo,  quelque  chose  qu'il  attentc, 
ne  qu'il  puisse  maobiner,  ot  pratiquer,  ue  peut  rion 
accomplir  sans  la  voloute  de  Dieu.  Or  tout  aiuai 
que  Satan  eat  tenu  en  bridc,  aussi  sont  tous  les 
mescbans  du  moude.  Vray  est  qu'ils  ao  desbordent 
tant  qu'ils  peuvent,  et  leur  semble  qu'ils  pourrout 
reaister  a  Dieu,  et  ausai  il  ne  tient  point  a  eux, 


mais  ai  est-ce  que  copendant  Dieu  accomplit  sa 
volonte  par  eux,  tellement  qu'ils  sont  eomme  in- 
strumens,  desquols  il  besongne  ot  se  sert  Et  cest 
article  nous  est  fort  bien  expriinti  en  la  confession 
que  fait  Iob,  disant  que  Dieu,  qni  luy  avoit  donne 
Icb  biens  qu'il  possedoit,  les  luy  a  oatoz.  Or  il  ost 
certain  que  Satan  avoit  fait  tout  cest  orage,  que 
Iob  fnst  despouillc  de  sa  subsUnco,  et  quo  ses  on- 
fans  inouruseent:  pourquoy  dono  est-co  qu'il  attri- 
bue  ccla  &  Dicu?  mcsmcs  nous  avons  vcu  par  ci 
devant  que  les  brigans  et  volcurs  luy  avoyent  ravi 
son  bion :  faut-il  quo  Dieu  soit  doclaro  auteur  d'une 
telle  volerie,  et  brigandage  ?  II  eemble  qu'on  le 
vuoillo  onveloppor  parmi  les  pechez  dos  hommes: 
car  nous  ne  pouvons  pas  excuser  ceux  qoi  sont 
venus  envabir  la  substancc,  ct  lc  bcstail  de  lob. 
Voila  des  brigands  que  nous  pouvons  condamner, 
et  toutcafois  lob  ne  dit  pas,  c'est  Satan  qui  m'a 
ainsi  tout  ravi,  ce  sont  les  brigans  qui  m'ont  des- 
pouille:  il  dit,  0'ohI  Diou  qui  l'a  fait.  Iob  blas- 
pheme  il  en  parlant  aiusi  V  Non,  car  Dieu  approuve 
son  diro,  oommo  dcsia  nous  avous  vcu,  qu'il  n'a 
rien  attribue  a  Dieu,  qui  fust  bors  do  raison.  II 
a  confc««6  que  Dieu  cstoit  iuste  et  cquitable,  et  l'a 
glorifie  commo  il  appartonoit:  si  est-ce  neantmoins 
qu'il  prononce,  que  c'e*t  Dieu  qui  a  fait  co  qu'ont 
fait  les  hrigande,  et  co  qu'ausai  a  fait  le  diable.  Or 
donc  nous  voy«ns  ici  commo  Dion  tousiours  ost  en 
dcgre  souverain  pour  conduiro  les  choses  qui  so 
I  font  ici  bas,  et  pour  lcs  disposer,  afin  do  les  amo- 
'  ner  a  tcllc  issuo,  quo  bun  luy  semblc.   Et  il  n'ost 
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point  iei  question  de  inger  eelon 
il  y  a  des  gons  ontrccuidez,  losquels  veulont  catro 
saties,  eu  assubiottiasant  et  Diou,  et  toutc  sa  pa- 
rollo  a>  leur  fantasie.  Co  aont  dea  beatoa,  voire  si 
lourdea  que  rien  plus.  II  n'y  a  ne  aaroir,  ni  eaprit: 
mais  afin  de  ae  fairo  valoir  iU  diront,  qu'ila  ne 
tronvent  paa  bon  que  Dieu  fuce  ainsi  tout:  car  il 
seroit  auteur  dc  pecho.  Qu'ile  arguent  donc  lo 
aainct  Esprit,  qui  a  ainai  parle,  oar  il  noua  faut  la 
renger,  et  quand  on  aura  bien  disputo  et  en  uno 
facon  et  en  l'autre.  ai  faut-il  venir  a  eoata  conclu- 
aion-la,  que  nous  no  compronona  point  la  grandeur 
et  la  hautesse  dea  oeuvree  do  Dieu,  ainon  d'autant 
qn'il  luy  plaist  nous  en  donoer  quolque  goust,  voire 
selon  noatre  meaure  qni  est  bien  petite.  II  n'y  a 
que  Dieu  bcuI  qui  oognoiese  ses  oeuvrea,  c'est  un 
abyame  profond  (comme  dit  rEscriturc  (Pao.  36,  7j) 
ct  noua  n'avons  nul  moyen  d'y  parvenir,  tellcment 
que  toua  ccux  qui  a'en  voudront  onquerir,  demeu- 
reront  oonfas,  sinou  qn'ils  y  proeedent  en  toute 
rev.erenee  et  hnmilite.  Ceat  donc  1'ofiioe  do  Dieu 
do  nous  donner  a  oognoiatre  ee  quil  fait,  et  oom- 
ment,  et  pourquoy:  et  cependant  nous  avona  4 
noua  oontonter  de  ce  que  1'Escriture  prononce.  Et 
eucorea  quo  cela  nons  semblo  estrange,  et  que  nons 
do  le  puiasions  oomprendre  aelon  noatre  capacite,  ot 
noatro  raison,  ai  faut-il  qne  nons  oonfeaaionB  que 
Dieu  eat  iuste :  et  combien  qne  nona  ne  le  oom- 
prenione  paa,  attcndons  que  oe  dernier  ionr  aoit 
venu,  auqoel  noua  ne  cognoistrona  plna  en  partie, 
no  comme  on  obscurit6  (ainsi  que  dit  eainct  Paul 
1.  Cor.  13,  9.  bv.)  maia  noua  contemplcrona  faee  a 
face  ce  qui  noua  oet  mnintenant  monstre  commo 
en  un  miroir.  Aiuai  douo  voici  un  paBsage  excel- 
lent  pour  noua  mbnstrer,  comme  Dieu  conduit  et 
gouverne  tont  lo  moodo  par  aa  providenco.  Mais 
nous  avons  a  noter  plus  outre,  a  qnel  propos  le 
aainct  Eaprit  noua  deelaro  quo  Diou  fait  tout,  et 
que  rien  ne  peut  advenir  sana  sa  volonte.  Cest 
aiin  que  noua  puiaaions  dcspiter  Satan,  et  toua  les 
iniques,  quand  noua  voyona  qu'iU  pratiquent  et 
maohinent  beaucoup  de  choaee,  que  noue  aachiona 
qu'ils  ne  pourront  venir  &  bout  de  leura  entre- 
prinaea. 

Voila  donc  comme  Dieu  noua  veut  aaseurer  de 
sa  protection  et  noua  monstrer,  que  tant  s'en  faut 
que  Satan  soit  le  maiatre  pour  accomplir  co  qn'il 
voudra,  que  Dieu  ae  servira  do  luy.  Puia  qu'ainai 
est,  appliqnona  la  doctrino  de  1'Escrituro  eaincte  a 
tel  usage :  c'eat  aasavoir,  oombien  quo  nous  soyons 
environnes  d'ennemis,  combion  que  noua  aoyons  ici 
commo  brebia  en  la  gueule  des  loups,  touteafois 
que  nous  ne  laissiona  point  do  nous  confier  en 
Dieu,  et  de  nona  asaeurer,  qu'estana  soub  1'ombre 
dc  ses  ailes,  nous  aorona  certains  de  nostre  salut. 
Pourquoy?    Pourcc  qu'il  a  Tempiro  souverain  aur 


toutea  creaturea,  tellement  qu'il  tient  mesme  Satan, 
ot  tous  les  meschans  do  co  monde  bridct,  et  qu'il 
amono  tontea  choaea  &  telle  issuo  que  bon  luy 
aemble.  Voila  aur  quoy  il  nous  faut  appuyor,  afio 
que  noua  invoquions  Dieu  paiaiblcment,  et  1'ayana 
iovoque,  que  nons  aaohions  qu'il  nnus  guidcra.  Or 
cependant  il  noua  faut  retenir  ce  qui  a  eate  touche, 
c'est  aseavoir,  do  ne  point  ostre  iuges  de  Dieu:  car 
e'ost  trop  usurper.  N*cat-co  point  une  arrogance 
diabolique,  que  lea  hommes  no  veulent  point  con- 
fesaor  quo  Dien  ost  insto,  ainon  entant  qu'ils  le 
oognoiasent  tel :  et  veulent  qu'il  a'anoantiaso  ot 
B'abaUso  iusqucs  la,  pour  dire,  Voici,  il  faut  quo 
ie  voua  ronde  conte.  Tous  coux  qui  s'eslcvent  en 
un  tel  orgueil,  ne  sont-ils  paa  bien  dignea  que  Dieu 
les  abysme  du  tout?  II  est  bien  ccrtain.  Et  ausai 
voila  pourquoy  Salomon  dit  (Prov.  25,  27),  que 
toua  ceux  qui  se  veulent  enquorir  do  la  maieate  de 
Dieu  par  trop,  et  plus  qo'il  ne  leur  appartient,  se- 
ront  abysmea  en  leur  orguoil,  qu'ils  demeureront 
confus.  II  no  noua  resto  dono,  sinon  que  uous 
ayona  oeate  sobriote-la  de  prier  Dicn  qu'il  noua 
enseigno  do  ce  qui  nous  eat  bon  et  utilo,  et  que 
noua  receviona  tout  co  qu'il  nous  dit  pour  bon  et 
iuste,  aana  nona  robecquor  a  1'oncontre :  voila  oomme 
nous  avone  a  y  proeeder.  Or  il  eemblo  a  d'aucuna 
qn'ila  ont  beancoup  gaigno  quand  ils  auront  trouve 
quelquee  disputations  frivoles,  pour  dire  qne  Dieu 
ne  fait  paa  toutea  choaes,  lesquelles  se  foot  et  par 
Satan,  ot  par  lea  mechans.  On  allegue  pour  re- 
aponse,  quo  quand  loa  meschans  font  quolque  mal, 
Dieu  ne  besongne  point  la:  maia  il  permet,  et 
donno  simplement  le  congo-  Or  ayant  1'authoritO 
d'empescher  et  la  puissanco,  quand  il  le  permet, 
n'ost-co  pas  autant  comme  s'il  le  faisoit?  Cest 
donc  nne  excuae  par  trop  frivole,  ot  anssi  Dieu  n'a 
quo  faire  de  nos  menaonges  pour  maintenir  sa  ve- 
rite  et  ea  iustioe.  II  ne  faut  point  que  noua  ame- 
niona  de  tela  subterfugos  pour  clorre  la  bouche  aux 
meaohana,  qui  veulent  blaaphemer  oootro  la  aaincteto 
dc  Dieu,  mais  c'ost  aaaoz  d'avoir  ce  que  rEsoritnre 
sainote  noua  diL  Car  que  Dicu  non  aoulement  per- 
roetto  et  donuo  lo  congo,  maia  auasi  qu'il  executo  sa 
volonte  et  par  Satan  ct  par  lca  mcachana,  il  appert 
par  ce  quo  PEscriUiro  uo  dit  point,  Scignour,  tu 
l'aa  pormis,  mais  tu  )'as  fait:  comme  David  quand 
il  confosso  sos  pcchoz  et  traosgressions,  quand  Dieu 
l'a  Bi  griefvement  puni,  il  dit  (Pao.  39,  10),  Seig- 
nour,  de  qui  mo  plaindray-ie?  car  ie  voy  quo  o'ost 
U  main:  et  tontesfoia  David  eatoit  peraooute  par 
lee  mcschans:  il  appello  cola  la  main  de  Diou. 
Voiia  comme  le  Seignenr  meames  en  parle:  vou- 
lons  noua  estro  plus  sagca  que  luy  ?  luy  ferons- 
noua  &  croire  qu'il  a  besoin  de  nos  bellcs  oouleura 
afin  de  1'aeseuror,  qu'on  ne  luy  puisso  fairo  nullea 
reprochea?     Car   voila  commo  il  parle   do  ses 
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oeuvres:  quand  il  vout  punir  David  de  oe  qu'il 
avoit  ravi  Beth-sabee,  il  luy  dit,  Tu  l'as  fait  cn 
cacbotte,  et  io  le  foray  tcamoin  lo  soloil,  dit-il. 
Coinmont  cela?  quo  eet-oe  que  Dieu  devoit  faire  a 
David?  Ceat  qu'Absa]on  viondra  ravir  loa  femmea 
de  aon  pere,  et  les  violer  on  la  presence  dc  tout 
le  peuple,  cn  la  prescnce  dn  aoleil.  Voila  un  in- 
ceete  qui  eat  exccrable,  et  contre  naturc,  et  neantmoios 
Dieu  declare  et  prononce:  Io  le  feray,  car  ainsi 
dit-il.  Nous  voyons  donc  qn'il  n'y  a  pae  un  aimple 
congo,  mais  quo  Dien  beaongne  tellement,  qu'il  faut 
que  lea  meachans  aoyent  inatrumena  de  sa  volonto, 
oomme  noua  avons  dit.  Et  do  fait,  ie  vous  prio, 
l'office  d'un  iogo  sora-co  do  donoer  conge  au  bour- 
roau  de  faire  ce  qu*il  voudraV  Quand  un  iuge  doit 
cognoistre  d'un  malfaioteur,  et  le  sentoucier,  sclon 
que  lea  loix  et  1'equito  le  portent,  dira-il  au 
bourreau ,  le  te  donne  cong6 ,  va  tay  de  cost 
bomme  ce  que  tu  voudras?  mais  au  oontraire,  il 
prononce  la  sentencc,  et  pnis  selon  icelle  il  met  lo 
malfaiotour  entre  les  mains  dn  bourrean  pour  en 
faire  l'execution.  Voici  Diou  qui  eat  iuge  souvo- 
rain  du  monde:  ne  luy  forons  nous  point  des- 
bonneur,  on  disant  qu'il  douno  cong6  a  Satan  pour 
fairo  co  que  bon  luy  scmblora?  ne  seroit-ce  pas  ae 
moqner  de  ln  iustice  do  Dien,  et  pervertir  tout 
ordro?  II  est  bien  certain.  Ainai  dono  notooa 
qnand  les  meechaos  se  dosbordent,  et  qu'ils  uodo- 
mandent  qu'a  mcttro  tout  en  confusion,  que  Dieu 
neantmoins  est  par  deasOB  eux,  et  qu*il  conduit  et 
gouverno  les  cboses,  tellement  que  rien  ne  s'accom- 
plit  sans  sa  providencc,  ot  qu'il  no  l'ait  ainsi  dia- 
po«fi.  Et  voila  pourquoy  notamment  il  eat  dit, 
qu'il  souldoye  ceux  qui  aont  transportez  de  leur 
ambition,  ou  avarioe,  a  fairo  les  gnorree,  a  faire 
tous  les  troublos  du  monde,  que  Dieu  lee  a  comme 
a  aon  eervice:  car  il  lea  nomme  ses  serviteurs. 
Mon  serviteur  Nabuchodonoeor,  dit  il  (lercm.  25,  9). 
Et  quel  est  Nabuehodonosor?  Pour  lo  premior 
o'est  un  idolatre,  et  pnis  un  meschant  qui  nc  de- 
mande  qu'a  eepandre  le  sang  humain,  et  que  ren- 
verser  tout  le  monde,  entant  qu'il  luy  est  possible: 
il  n'y  a  ni  eqnito,  ni  droituro  cn  luy :  toutcsfois 
Dieu  deelnro  qu'il  cst  son  aorviteur.  Et  en  quoy? 
II  ne  faut  paa  qn'il  permette  ici  seuloment,  ce  scroit 
une  bcstise  de  parler  ainsi:  quand  lea  asnes  sauroy- 
ont  parlor,  ils  auroyent  plua  de  raison  quo  coux 
qni  veulent  ainsi  controfaire  lea  sagea.  Or  donc 
voioi  Dieu  qui  exocute  ainai  ses  commandemens  et 
scs  deorots,  voire:  mais  cependant  uotons  que  le 
mal  no  luy  pout  paa  oatro  imput6  cu  facon  quo  co 
aoit:  Satan  dcmeurera  ooulpable  en  aa  malice,  les 
homines  sont  redargucs  et  convaincus  par  lour 
conscienco  propro  qni  est  leur  iuge,  ct  Dieu  aora 
glorific  on  tout  co  qu'il  fait.  Et  commcnt  cela? 
Noub   savons    quo   tontoa   choacs   doivont  estre 


oatimoea  aolon  1'intontion  ot  la  fio  qu'auront  lcs 
hommoB. 

Or  regardons  maintenant  oommont  c'est  que 
Dieu  oonduit  ot  gouverne  ce  qui  se  fait  ici  baa.  II 
I  ost  vray,  comme  nous  avona  dosia  veu,  qne  Sataa 
ne  demando  qu'a  destruire,  et  a  ruiner  tout:  mais 
Dieu  de  l'autre  cost6,  a  bion  uno  autre  fin.  Car 
toute*  ses   oeuvres  aout  appelcca  iugemens,  et 
1'Esoriture  parlant  ainsi,  par  ce  aeul  mot  noua  veut 
!  oater  toutoa  lca  mauvaisoa  fantasics  qui  nous  peu- 
i  vent  venir  au  dovant,  tcllemont  quo  c'eat  une  mar- 
;  quo  qui  est  pour  iustifior  tontea  lea  oeuvres  de  Dieu, 
o'eat  assavoir,  quo  ce  sont  iugemens  et  droitures. 
Or  qu'il  aoit  ainsi,  voila  Diou  qui  punira  ceux  qui 
l'ont  offense:  et  qni  eat-co  qui  pourra  conteeter 
contre  luy  qu'il  ne  faoe  bien?    Apree  il  voudra 
oxcroer  sea  fidoles  a  patienoe,  il  voudra  mortifier 
leura  affections  obarnelles,  il  les  voudra  inatruiro  4 
humilitO:  ees  ohoses  la  peuvent  ellea  estre  con- 
damnoes  de  nous?    II  est  bien  oertain  que  non: 
mesmes  qu'on  prcnnc  les  plus  meschans:  en  despit 
de  leurs  dens,  si  faudra-il  qu'iU  glorifient  Dieu, 
quand  on  leur  demande  s'il  n'a  point  la  poisaancc 
i  do  chastier  les  vices  des  homines,  et  leurs  trana- 
|  gressions,  et  a'il  ne  luy  appartient  pas  aussi  d'hu- 
milier  les  aiena,  d'exercer  1'obeiaxauco  do  leur  foy, 
ot  les  domter,  afin  qu'ils  apprennent  de  renonoer 
au  mondo.    Sio  donc  Dieu  rcgardo  &  co  but-la,  il 
s'ensuit  quo  toutea  sos  oeuvroa  sont  iostos  et  droitee, 
oombion  que  les  bommes  y  trouvent  a  repliquer. 
II   est  vray  quo  les   mesohana  ne  oesseront  de 

Sronder  et  d'obbayer  a  1'encontre  do  Dieu,  quand 
s  ne  pouvent  mordre:  maia  si  faudra-il  qu'il  en 
advieue,  comme  dit  David  au  Pseaume  51  (v.  6) 
c'oBt  assavoir  que  Dieu  en  iugeant  eera  iuatifi6. 
Ce  n'ost  point  aans  canse  que  David  parle  ainsi: 
car  il  cognoisaoit  que  ceste  audace  et  malice  est 
aux  hommea,  qu'ils  ne  demandent  sinon  a  s'eelever 
contre  Dieu,  et  ietdor  propos  a  1'esgaree.  David 
donc,  voyant  qu'il  y  a  cesto  audaee  ct  porvorsit6 
au  monde,  dit,  Et  bien,  il  cat  vray  que  lee  ereatores 
ae  dosborderont  iusques  la  et  en  tel  excez,  qu'il 
faudra  quo  Diou  soit  bla»phem6,  qu'il  faudra  qu'il 
aoit  mia  en  tout  opprobre,  ot  que  les  croaturea 
aoyent  oomme  son  iuge:  mais  si  eat-ce  qu'il  sera 
iustifi6,  quand  les  hommos  auront  bien  mnrmnr6 
contrc  luy:  en  la  fin  ot  pour  conclusion  sa  iustice 
|  apparoietra  on  despit  do  loura  dena.  Ne  nous  es- 
'  bahiaeons  point  douc  s'il  y  a  dee  murmurea  oonlre 
|  la  doctrino:  car  il  faut  qu'ainsi  soit,  et  le  S.  Esprit, 
:  commo  noua  voyona,  l'a  ainsi  prophetize:  mais  il 
rcetc  que  noua  cheminions  en  aimplicit6  d'caprit, 
nous  contenans  do  ce  que  Dieu  nous  doclare  de 
aoy.  Voila  donc  commo  nous  avons  a  praiiqucr 
ccato  doctrinc. 

Or  cependant  retonone  la  consolation  qui  nous 
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est  ici  donnoe,  et  quo  nous  en  soyons  munis,  e'est 
assavoir,  que  et  Satan,  et  tuus  lcs  mcschana  de  oe 
monde  pourront  e'oslever  contre  nous:  mais  tant  y 
a  qu'il  faut  qu'ils  passent  sous  la  main  de  Dion,  et 
qn'ils  exeeutent  sa  volonto.  Ce  sera  bion  par  foroo, 
maugre  leurs  dents,  mais  si  faut-il  qu'ainsi  soit, 
puis  qno  Dieu  a  lempiro  souverain  de  tout  lo 
monde,  et  quo  tant  lo  diable  que  les  mosohaos  luy 
«oycnt  subiets,  et  qu'ils  ne  faoent  rion  sans  sa 
volonte.  Et  voila  pourquoy  il  est  dit  derechef,  que 
Satan  a  comparu  entre  les  enfans  de  Dieu  dovant 
luy.  Or  (commo  nous  avons  deeia  dcclare)  Satan 
no  s'ost  point  voulu  dcsguiser  par  hypoorisio  pour 
ee  mesler  parmi  les  Angos,  mais  il  faut  qu'il  oom- 
paro  dovant  Dieu  pour  rendre  conto:  non  point 
que  oela  se  faeo  en  lieu  cortain,  maia  1'Eaonturc 
parle  ainsi,  8'aeoommodant  a  nostre  rudesso  pourve 
quc  nous  ne  ooneevons  pas  qno  toutes  choscs  sont 
jire.Montes  4  Diou,  et  qu'il  a  une  telle  pnissance  ot 
maistriso  que  rion  no  luy  est  caohc.  Qnand  cela 
nous  ost  exprime,  il  fant  recognoistrc,  que  l'£scriture 
s'aooommode  a  nostre  raison,  el  qu'olle  nous  cn- 
seigno  par  tol  moyen,  qu'il  est  eonvenable  a  nostre 
sens.  Dieu  donc  est  ioi  aecompare  &  un  princo 
qni  tiendra  scs  asaises,  ou  ses  ostats,  et  lors  il  faut 
que  tout  viene  devant  lny,  ot  quo  lout  soit  la  iugo. 
Voila  pourquoy  il  est  dit,  qu'un  iour  ccrtain  le 
diable  eBt  oomparu  avec  les  Anges.  Notons  dono, 
que  oommo  Diou  onvoye  sos  Anges  pour  nous 
guidor,  et  estre  miniatros  de  nostre  salut,  tollemont 
<Hi'ils  sont  oomme  sos  mains,  et  instrumens  de  sa 
vcrtu  pour  nons  maintenir:  aussi  an  contraire  il 
cnvoye  le  diable  pour  nous  fascher  et  nons  tour- 
inentcr.  Or  il  sait  &  quolle  iin  il  le  fait.  II  est 
vray  que  du  promier  ooup  nous  pourmns  bicn  eatrn 
estonnez,  quand  nous  no  verrons  point  do  oause 
pourquoy  Diou  fait  coci  oo  ccla:  mais  06.  eera  ausei 
1'approbation  et  1'examen  de  nostre  foy,  sinon  en 
glorifiant  Dieu,  et  que  la  on  nous  sommes  confus, 
toutosfots  nous  concluons  qne  tont  ce  qui  prooedo 
do  Dien,  est  droit  et  iusto,  ot  qu'it  n'y  a  quc  touto 
fermete  en  ses  voyes.  Si  nous  n'avons  oela,  coin- 
ment  nostre  foy  sora-elle  approuveo?  Et  de  fait 
l'histoire  presootfl  nous  on  eet  uno  belle  inBtruotion. 
Car  si  nons  ne  considerions  pourquoy  Diou  a  voulu 
ainsi  affliger  son  serviteur  Iob,  il  nous  semblera 
qne  nous  ayonB  belle  matiere  de  nous  plaindre  do 
luy.  Commont?  si  Diou  punit  les  meaohana,  et 
bien,  enoores  en  oela  nons  ne  pouvons  pas  oontre- 
diro:  mais  si  uo  homme  chomino  en  droituro  et 
simplicite,  ponrquoy  oat-ce  quc  Dieu  le  livre  entre 
les  mains  de  Satan?  Si  on  dit,  O  il  luy  a  pormis 
tant  senlement :  mais  si  ■  Satan  estoit  ainsi  cn  sa 
liberte  attendu  la  foreur  qu'il  a.  si  noua  ostions 
ainsi  exposes  cn  proye,  ne  faudroit-il  pas  quo  nous 
fussions  abysmez  du  premicr  ootip?    Mais  aucon- 


I  trairc,  nous  voyona  qoe  Dieu  vout  quc  la  patience 
de  son  aervitour  aoit  ainai  cognue:  ot  s'il  y  a 
d'autros  raiaons  qui  nous  sont  cachecs  pour  uu 
temps,  voirc  pour  toute  nostro  vio,  il  faut  que  nous 
demourions  )a  tout  court,  et  que  nous  coufcssions 
que  tout  cc  qu'il  fait  eat  bon,  voiro  sans  quo  la  fin 
nous  on  soit  coguue.  Ainsi  dono  combien  que  nous 
no  voyons  paa  los  diablcs  a  l'entour  de  nous,  com- 
bien  aussi  que  nous  ne  voyona  pas  lcs  Augue,  si 
faut-il  quc  nous  ayons  oeci  pour  conclu,  que  Diou 
envoye  et  les  uns  ct  les  autrea,  voire  pour  nous 
maintenir  d'un  costf,  ot  pour  nous  affliger  dc  1'autrc. 
Et  nous  avons  tonsiours  besoin  do  coguoistre  cela, 
que  Diou  a  iusto  raison  do  nous  cbaatier,  que 
quand  nous  sorions  abysmez  cent  foie  lo  iour,  nons 
on  sommes  bicu  dignos:  mais  (commo  desia  nous 
avons  deolarc)  Dieu  n'a  point  tousiours  oo  rcgard, 
quand  il  nous  affligo:  inais  quclquesfuis  il  veut  quo 
Satan  nons  tourmente  ainsi,  k  ce  quo  nons  soyons 
victorieux  eontre  luy,  et  que  uostre  victoire  en  soit 
tant  plna  anoblio  selon  quo  nous  aurons  cstd  aseail- 
lis  rudemont.  II  noua  veut  aussi  oxercer  par  pratti- 
quc,  a  ce  quo  nous  soyons  craintifs,  quo  nous  ne 
prenions  point  occasion  de  nous  eslever,  quo  nous 
ne  soyons  point  endormis  en  une  vaino  confiance 
et  presomption  oommo  nous  avons  accoustume. 
Dieu  donc  nons  rcsveille  tellement,  quo  nous  ro- 
gardons,  quo  si  uous  n'cstions  soustenus  de  luy,  co 
eoroit  piti6:  mcsmos  si  nous  n'estions  rolevez: 
d'autaot  qu  il  nous  adviendra  de  ehoir  tous  los 
conps,  et  de  trobuschcr,  et  pourtant  il  faut  que 
Dieu  metto  la  main  dessous,  ou  nos  oheutos  seroy- 
cut  mortellos.  Dieu  donc  uous  vent  faire  sentir 
cela.  Mais  sur  tout  sachons  que  les  Angea  out  un 
soin  spccial  de  nous,  afin  do  nous  guidur,  oomme 
auasi  Dieu  les  a  constituoz  ministroa  do  nostro 
salut,  ct  nous  a  commis  en  leur  gardo:  et  voila 
pourquoy  ils  sont  nommoz  Vertus  et  Prinoipautcz. 
Copondaut  los  diablos  no  cestsont  do  troubler  et 
ruiner  tout,  tant  qu'ils  pouvont:  et  oela  n'advieut 
point  sans  la  volonto  do  Dteu:  mais  afin  quo  nous 
soyons  resveillez  par  eux,  que  nous  soyone  exorooz 
eu  tontations,  afin  quo  nous  nyons  tant  plus  grando 
viotoiro  et  plus  oxcollente,  quand  nous  aurons 
vaillammont  combatu,  et  quo  Satan  n'aura  pou  rieu 
gaigncr  contro  noua,  d'autant  que  nous  anrons  est6 
munis  de  la  vertu  d  cnhaut,  pour  resistor  h  toutes 
ccs  tentationB.  Voila  oe  quo  nous  avona  a  rotenir 
en  brcf  de  ee  passagc. 

Or  pource  que  ceci  a  esto  desia  exposo  aupara- 
vant,  ie  ninsiatoray  pas,  mais  rcduirav  briovoment 
en  memoire  ce  qui  a  eete  touoho.  D^ieu  demando 
a  Satan,  d'oit  il  vicnt,  et  il  declare  qu'il  a  raudo 
par  tout  lc  monde,  ct  a  fait  tons  ees  oircuits  et 
discours.  Quant  a  Iob,  il  luy  dcmande,  JfPas-tu 
pas  prins  garde  a  mon  serviteur  Iob?   En  ooci  en- 
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cores  rEaorituro  8'accommode  a  nostrc  rudesse:  car 
Dieu  n'a  quo  faire  d'intorroguor  Satan.  Toulea 
choscs  (comme  noue  avons  dit)  luy  sont  presentea: 
inais  pouroo  que  nous  no  comprenona  point  cola, 
il  fant  que  noos  ayons  quelques  faeons  de  parler, 
qui  rious  soyent  plus  familicres,  et  que  Dieu  ne  so 
inonstro  pas  tel,  qu'il  eat  on  son  essence  infinie 
(car  noua  en  serioos  engloutis)  maia  qu'il  se  mon- 
atre  tel  que  nous  lo  ooncevions.  et  tel  que  nous  le 
pouvons  porter.  Et  en  cela  voyons  nous  sa  grande 
bont6  envers  nous,  d'autant  que  quand  nous  ne 
pouvone  point  parvenir  a  luy,  il  descend  ici  bas, 
afin  que  nous  le  cognoiasions,  voire  autant  qu'il 
nous  est  utile:  oar  nous  sorions  acoabloz,  si  nous 
prcsuinions  d'entror  on  sa  grande  maieste.  Si  nons 
ne  pouvons  regardor  le  soleil,  que  nos  yeux  n'en 
soyent  oablouys,  ie  voos  prio  comment  oontomplerons 
nous  la  gloire  do  Diou  on  aa  perfeotion  V  II  est 
impossible,  iusqu'&  co  que  nous  aoyons  reformez: 
commo  dit  8.  Iean,  que  nona  le  verrons  tel  qu'il 
est,  qnand  nous  serons  semblablos  a  luy  (1.  Ioan  3,  2). 
Maintenant  contentona  nons  d'cstre  de  sos  enfans, 
et  d'avoir  la  graoe  de  son  adoption  eeellee  en  nos 
coenrs  par  le  Sainct  Esprit.  Et  puis  oognoiaaons 
lo  on  1'image,  en  laquolle  il  so  monstro  a  nous. 
Or  tant  y  a  qu'ici  noas  voyons  ce  qui  a  est6  touche, 
que  Satan  no  cosse  (comme  dit  S.  Pierre)  do  faire 
aos  circuita,  comme  un  lion  bruyant,  qu'il  ceroho 
tonsiours  nouvello  proyo.  Puia  qu'ainsi  est,  faisona 
bon  guot,  et  soyons  sur  nos  gardes:  car  apres  que 
aainct  Piorre  nous  a  ainsi  menace,  il  adiouste,  Ro- 
aistoz  lui  constamment  en  foy.  Or  par  ccla  il  nous 
monstre  qu'il  no  faut  point  que  nons  soyons  effrayez, 
encores  quo  8atan  ait  une  telle  vertu,  et  qu'il  soit 
appole  ie  prince  du  mondo:  que  nous  ne  craignions 
point  (di-ie)  d'eatrc  abysmoz  par  lui,  moyonnant 
quo  noua  soyons  armez  de  foy.  Car  nons  aurons 
assez  de  force,  et  noua  eerons  asseurez  de  la  victoiro, 
quand  nous  serons  appuyee  en  Dicu,  ct  un  la  grace 
de  nostro  Soignour  lesus  Ohrist,  do  laquelle  il  est 
parle  on  sainct  Iean  au  dixieme  chapitre  (v.  29): 
Lo  Pero  (dit-il)  qui  voua  a  mis  on  ma  raain,  est 
plua  fort  que  tous:  no  craignons  point  que  Satan 
aurmonte  son  createur.  Or  Dieu  nous  a  rendus 
ontre  los  maina  de  noetre  Seigneur  Iesus  Christ, 
aBn  qu'il  aoit  bon  gardien,  et  fidele  ct  de  nos  amea, 
et  de  nos  oorpa.  Appuyons  noua  donc  sur  oola, 
mais  no  laissons  paa  aostre  en  crainte  et  en  soli- 
citudo.  Ceux  qui  sont  nonchallans  so  trouvcront 
tous  les  coups  surprins:  oar  anssi  rasaonrance  quc 
nouB  avons  en  Dieu,  ne  nous  rend  paa  stupidos, 
ello  no  nous  fait  paa  oublier  los  dangors,  aunquols 
nous  sommes,  mais  souloment  ollo  nons  soustiont, 
afin  que  nous  no  dcfaillions  point  en  combattant. 
Tant  y  a  qne  coux  qui  s'ondormcnt  et  qui  se  flat- 
tont,  mcspriaent  Taide  de  Diou,  ct  son  socours. 


Noatre  Seigneur  dit,  Io  vous  souatiendray ,  ne 
craignez  point,  combion  quo  Satan  en  soa  aasauta 
foudroye,  et  qu'il  semblo  que  tout  doivo  abysmer : 
tant  y  a  que  vous  serez  a>  sauvete  sous  moy  et 
aous  ma  main.  Mais  quand  il  dit  oela,  il  ne  vout 
paa  qu'on  prosumo  do  soy,  et  qo'on  s'on  contonto, 
mais  au  oontraire  il  dit,  Vonez  a  moy,  rotirez  vous 
aous  ma  protection,  que  ie  soyo  vostre  forterease 
contre  oeux  qui  machinoront  voetro  mal. 

Or  quand  nous  voyons  quo  nous  sommos 
aaaailliB  de  tant  d'ennemis,  tant  plua  devons  noue 
oognoiatre  combieu  nous  avons  busoin  de  1'aide  do 
Diou:  mais  nostre  aasenranco  ost,  que  quand  noua 
sorons  soua  sa  protoction,  Satan,  ni  loa  meschans 
ne  pourront  venir  a  bout  de  oe  qu'ila  ont  entre- 
prins  contre  noue.  Notons  donc  comme  le  diable 
nous  oat  depeint  au  vif,  et  quo  quand  lo  8.  Esprit 
prononce,  qu'il  ne  oesse  de  fairo  aes  diacours  et 
circuita  par  la  terre,  il  faut  que  nous  soyons  toua- 
iours  au  guet,  quo  oour  voillions,  afin  de  pricr 
Diou,  et  d'avoir  tout  nostre  rofugo  a  Iny,  ot  auaai 
de  nous  armer  de  plus  en  plue  en  foy,  et  que  noua 
entrions  en  eamp  de  bataille  pour  combatre  vertueu- 
aement,  iusquoa  a  co  quo  Diou  oous  faoe  iouyr  do 
cesto  victoire  qu'il  nons  a  promise.  Or  quand  il 
est  ici  dit  de  Iob,  que  Dieu  demande  specialoment 
a  Satan  do  luy.  c'cst  aigno  (comme  nous  avons 
desia  doolar6)  qu'alors  il  avoit  bien  peu  de  com- 
pagnona  qui  servisaent  purement  a  Dien.  Et  voila 
pourquoy  notammont  il  est  dit  qu'il  s'est  retire  du 
mal:  car  tout  oatoit  plein  do  oorruptiona,  il  n'y 
avoit  qu'un  doluge  d'iniquit6.  8'il  y  eust  eu  beau- 
coup  de  iustes  par  lo  monde,  que  Iob  eust  eu  beau- 
coup  do  8omblablos  qui  so  fussent  adonnez  avec 
luy  a  servir  Dieu,  il  n'eust  point  parl6  d'un  scul 
hommo:  mais  noUmment  il  dit  de  Iob,  II  n'a  poiut 
son  semblablo.  Par  cela  donc  nous  sommea  ad- 
monostojs  do  no  nous  point  corrompro  quand  nous 
serons  aveo  les  meschans,  et  que  quand  nous  ver- 
rons  tout  le  monde  estro  deabauoh6  et  perverti,  il 
ne  faut  point  que  nous  prenions  exemple  de  la 
pour  nous  laissor  transporter:  mais  retenons  nous 
en  droito  obeiseanco  soub  la  oondnite  de  Diou, 
prions  le  qu'il  nous  fortiHe  par  son  Sainct  Esprit, 
afin  quo  nous  ne  soyons  point  porvortis  par  lea 
Bcandales  que  noua  verrons,  et  que  le  diable  nous 
mcttra  en  avant  pour  nous  aeduire.  Puis  dono 
que  Iob  a  ainsi  convor«6  en  toute  integrit6,  oom- 
bion  quo  toutcs  les  corruptiona  du  monde  fusscnt 
alors  (car  tont  eatoit  corrompu)  notons  que  quand 
loa  choses  seront  bien  confuses,  qu'il  no  nous  faut 
point  douner  liconcu  oxcessive  a  tout  mal,  mais 
qu'il  nous  faut  regardor  a  Diou,  ot  estrc  appuyea 
sur  Iny,  et  cheminor  comme  devant  aa  face.  (Jar 
voila  auaai  le  testnoignage  qui  est  attnbue  aux 
saincta  Peros  qui  ont  vescu  iustement:  c'ost  qu'ils 
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n'ont  point  regarde  a  oe  quo  faisoyeot  les  hommes, 
poor  dire,  1'auray  lo  conge  d'en  faire  autant,  ie  ne 
reux  point  eatre  meilleur  quo  mes  voisina:  mais  ils 
ont  cognu,  Voici  Dieu  qui  nous  voit  ebeminer  en 
ee  monde,  il  faut  dooc  que  nous  aoyons  comme 
devant  luy,  et  que  nous  ayons  la  nostre  veue  fichoo 
et  arrestoe.  Noua  avons  dit  oi  dessus  qu'omportent 


ces  qualitea,  et  oes  titres  quo  Dieu  attribue  ici  a 
lob,  qu'en  premier  lieu  il  avoit  coste  rondeur  de 
coeur:  car  c'est  aussi  lo  vray  fondement  aur  lequel 
il  noua  faut  appuyer:  nous  pourrions  avoir  toutes 
les  vertus  du  monde,  pour  oatre  priaez  et  honoree, 
qu'il  aombleroit  que  noua  fussiona  dea  Angea,  ai 
eat-ce  que  co  no  sera  qu'ordure  de  toUte  noatre  vie, 
et  pollution  devant  Dieu,  sinon  quo  coate  fontaino 
de  coeur  aoit  nette  et  pure :  car  voila  ou  nos  ocuvres 
serout  estimoca. 

Ainai  douo  qu'un  obaoun  desoende  en  aoy,  et 
qu'il  8'oapluche:  car  nous  anrona  beau  plaire  aux 
hommes,  toua  se  contentcront  de  noua,  et  noua 
applaudiront :  et  noua  oe  laisaerona  poiut  d'eetre 
uzecrables  derant  Dieu,  s'il  y  a  de  1'hypocrisie  en 
nostre  coeur  et  que  nous  no  soyona  point  purgez 
de  toute  feintiao:  bref,  quo  oou»  ne  aoyons  point 
doobles,  que  nous  n'ayona  point  un  ooeur,  et  un 
eoeur,  comme  1'Esoriiure  dit  en  un  autre  paasagc. 
Or  ai  noua  aommea  ainai  affectionnes  de  servir  & 
Diou,  la  vie  auBsi  reapondra,  et  oous  cheminerons 
comme  il  appartient  Nous  en  vcrrona  qui  voudroy- 
eot  bien  cstre  reputes  les  plus  iuates  du  monde: 
uaia  quoy?  il  ne  faut  que  leur  vie  pour  les  de- 
mentir:  ils  sont  tant  gena  do  bien  quo  mervoitloa: 
ouy,  a  pleino  bouche,  mais  a  pleina  yeux,  a  pleinos 
oreilles,  a  pleins  piede,  pleines  mains,  ce  sont  dea 
diablea  encharnez,  oo  aont  dea  pestea  mortclles  pour 
infeeter  tout  le  roonde.  Ainai  dono  notona  bien 
qu'il  faut  qu'avoc  la  rondeur  aoit  coniointe  la 
preud'bommie,  que  nous  conversions  aveo  lea  hom- 
mes,  saus  nuire  a  nul,  taaohana  d'aider  a  noa  pro- 
chaiua,  monstrans  l'amitio  laquclle  Dieu  nous  com- 
mande.  Voila  dono  en  quoy  nou8  monatrons  nostre 
roodeur:  c'eat  la  vraye  touehe,  Bur  laquelle  Dieu 
D0U8  eeprouve:  tout  ainsi  que  l'or  sera  examine  ou 
a  la  tonohe,  ou  en  la  fournaiso,  ainai  la  rondeur 
du  coeur  ae  monatrera  par  noatre  preud'hommio, 
quand  nous  convereerons  entre  lea  hommea  Bans 
aocune  nuiaancc,  aans  appetit  d'attirer  a  noua  le 
bicn  d'autruy,  que  noua  aerons  sans  cruaute,  sans 
orgnoil,  aans  ambition:  maia  au  oontraire  que  nous 
seroDs  dobonnaires  pour  aidor  a  chacun,  que  nou8 
serons  pitoyables  pour  aecourir  a  oeux  qui  aont  en 
□ecesaite,  que  noua  taacherona  do  nous  employer 
•elon  la  faculte  que  Dieu  nous  donne.  Or  tout 
ainsi  qne  nou8  avons  a  oheminor  on  droiture  ot 
cquite  avec  nos  prochaios,  il  faut  aussi  que  nous 
-  Dieu.  Car  ce  n'eat  point  raison  que  les 
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hommes  ayent  lour  droit,  et  ce  qui  leur  appartient, 
et  quo  Dieu  soit  frustre  cependant:  car  c'est  par 
luy  qu'il  faut  oommeocer,  comme  il  a  le  degro  sou- 
verain.  Ainai  douc  nous  avons  &  nous  employer 
tellement  a  aervir  a  nos  prochains,  que  oependant 
Dieu  ne  aoit  point  mis  on  oubli.  Et  c'est  une 
choae  qui  eat  oicn  &  noter:  oar  quolquefois  nous 

I  verrons  une  apparence  de  vertu  aux  hommea,  qu'on 
dira  qn'ila  aont  petis  Angoa,  personne  ne  ae  plain- 

I  dra  d'eux:  maia  quoy?  ila  no  regardent  point  a 
Dieu,  ains  plustoat  lo  mespriscnt.  Ainsi  aonc  cc 
n'eat  poiot  sans  cause  que  Dieu  voulant  ici  approu- 
ver  son  serviteur  Iob,  roet  ocs  deux  choses  en- 
semble,  qu'il  a  convora*  droitement  avoc  los  bom- 
mee,  et  qu'il  a  eu  aussi  oeste  piote,  c'eat  a,  dire 
une  vraye  affection  d'adoror  le  Dieu  vivant.  Or 
si  est  ce  qu'il  habitoit  on  ce  monde  ici  parmi  beau- 
coup  de  oorruptions:  et  quand  noue  oonaidercrons 
1'integrite,  cn  laquelle  il  a  vescu,  noue  aerona  bien 
lascbos,  si  nous  ne  reeistous  a,  tous  lea  maux  dont 
nous  seron8  environnez.  11  eat  dit  quo  Iob  a'ost 
retirC  du  mal:  et  ainsi  no  pensons  point  Bervir  a 
Dieu  aana  difficulte:  car  nous  sorona  solicitez  a 
mal  faire  ot  de  coate  et  d'autre.  Comment  donc 
marchorouH  nous  comme  il  appartient?  II  nous 
faudra  appliquer  nostre  oatudo  a  nous  retirer  du 
mal,  voire  lequel  mesme  est  en  noua.  8i  lo  mai 
estoit  Boulomont  prochain,  eneoree  nous  faudroit-il 
eatre  attentifs  a  noua  eo  retirer:  si  nous  eentona 
quelquo  puantour,  incontinent  nous  tournoos  la 
face.  Et  ie  vous  prie  quand  Satan  ne  demande 
qu'A  nous  empunaiair,  ct  que  tout  est  plein  d'in- 
feotion,  n'avona  nous  point  bien  matiere  de  nous 
retirer?  Maia  (comme  i'ay  dit)  le  mal  ost  en  nous, 
c'cat  comme  une  fouroaise  ardente  de  tant  de  cnpi- 
dites  mauvaises  qui  nous  transportont,  ce  sont  au- 
taot  de  oootradictiona  de  la  volonte  de  Dieu:  toute 
la  nature  de  1'homme  (dit  aainct  Paul)  (Rom.  8,  7) 
n'est  sinon  inimitie  oontro  Dieu.  Que  donc  noua 
soyons  taot  plus  soigneux  de  pratiquor  ceato  doc- 
trine  ici,  c'est  aasavoir,  de  nous  retirer  du  mal.  Et 
oomment  nouB  en  retirerons  nous?  En  premier 
lieu  regardons  a  noos,  et  a  toutea  nos  affectiona 
mescbantos,  qui  sont  pour  nous  faire  deatourner  de 
Dicu.  II  y  a  puis  apres  lcs  incscbans,  qui  sont 
comme  des  boutte-foux  pour  nous  incitor  tant  plus 
a  mal,  oe  sont  peatea  mortellos. 

Ainsi  douc  quand  nous  voyons  tant  d'iniqnitez, 
tant  de  diaaolutions,  et  de  dcsbordemens  parmi  le 
monde,  que  los  vicas  ont  ainsi  la  voguo,  qoe  faut-il 
faire?  Rotirona  nous,  fuyons  les  oooasiona,  comme 
auasi  sainct  Paul  allegue  ce  tosmoigoago,  Retirez 
vous,  et  fuyez  loin  de  Babylone,  vous  qui  portez 
les  vaisseaux  du  Seignour  (Es.  52,  11).  Par  cela 
S.  Paul  aignifie,  que  puis  que  nous  sommos  baptisez 
au  nom  de  nostre  Scigncur  Iesus  Cbrist,  il  faut  que 
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nous  soyons  sanctiflez  et  de  corpa  et  d'esprit,  que 
noua  soyons  adunnez  a  Dien,  dediea  a  son  service: 
ce  qui  no  so  peut  faire,  que  oous  ne  nous  retirioos 
des  pollutions  qui  nous  pourroyent  corrompre.  Et 
ainsi  donc  fuyons  les  mauvaises  occasiona:  quand 
nous  verrons  le  monde  estre  ainsi  desbordo  on  tous 
vices,  advisons  do  nous  en  retirer,  oyans  nos  yeux 
tichez  en  Dieu,  lequcl  nous  sanctifie.  Or  maintenant 
nostre  Seignour  adiouBto  un  titro,  qu'ii  n'avoit  point 
fait  au  paravant,  o'ost  a&savoir  que  Iob  gardoit  on- 
core  son  integrito.  En  ceci  nostre  Seigneur  loue 
sa  constanco,  Taquelle  n'cstoit  point  apparuo  iuaques 
&  co  qu'il  ait  este  navre  au  vif.  Iob  au  paravant 
estoit  bomme  craignaot  Diou,  il  estoit  entior  il 
avoit  ceste  rondeur  que  i'ay  dite,  il  avoit  ceste 
preud'bommie,  pour  converser  avec  ses  prochaina. 
II  est  vray  qu'encores  ceci  catoit  beaucoup  d'avoir 
tant  do  bellea  vortus,  raais  on  navoit  point  cognu 
s'il  y  avoit  une  telle  constance  en  luy,  qu'il  de- 
meurast  en  son  iotogrite.  Or  maintenant  lob  est-il 
dospouille  de  tout  son  bien?  a-il  perdu  ses  enfans? 
ai  est-ce  qu'il  beoit  lo  nom  do  Dieu,  il  oognoiBt 
qu'il  doit  vivre  a  ceste  oondition-la,  que  si  Dieu 
lui  donne  des  biens,  qu'il  en  use,  et  que  s'il  en 
est  prive,  qu'il  8'appreate  d'estro  tout  nud  et  mi- 
sorable,  et  qu'il  no  regimbe  point  eontre  celui  qui 
a  toute  puissanoe  et  autorito.  Yoila  dono  une  eon- 
Btance  invinoible,  qui  a  eete  cognue  en  Iob,  laquelle 
any>aravant  n'avoit  point  une  tello  approbation.  Or 
par  cela  voyons  nous,  qu'il  noua  est  necessaire 


d'estre  affligex,  et  quo  combien  que  nous  lo  trouvions 
do  prime  faoe  dur  et  fascheux,  toutesfois  si  nous 
est-il  utile.  Et  pourquoy?  Car  nous  no  pensona 
point  &  1'aide  de  Dieu,  commo  il  appartient,  ius- 
ques  &  ce  que  nous  ayoos  chemino  par  beaucoup 
do  dangers,  et  que  nous  en  soyons  venuB  a  bout, 
que  nous  ayons  eeto  victorieux  par  dcasus  toutea 
lcs  tentations.  Ainsi  dono  notons  bien,  que  tout 
ainsi  que  Diou  a  doclare,  quo  Iob  rotenoit  son 
integrite,  enoores  qu'il  fuat  fort  afflige,  il  faut  auaai 
quo  nous  passions  par  la,  c'est  asaavoir,  que  noua 
soyons  tousioure  prests  dc  servir  a  Dieu,  de  noua 
donner  du  tout  4  luy,  encores  que  nous  soyons 
tentez  en  diversea  sortes.  Et  pourquoi?  pour  re- 
teuir  nostro  integrito.  Nous  voyons  donc  comme 
il  est  neoessaire  qu'un  chacun  de  nous  soit  ainsi 
oxercc,  afin  quo  d'un  coste  nous  oognoissioos  la 
necessite  que  nous  avons  do  1'aide  de  Dieu:  et 
d'autre  part,  4  ce  que  nostre  foy  soit  tant  mioux 
approuvee,  et  que  la  vertu  du  saiuot  Esprit  se 
monstre  et  ee  declare  tant  mieux  en  nons,  quand 
nous  aurons  obtonu  la  vietoiro  dea  tentations,  et 
dea  oombats,  lesquels  nous  seront  livres  par  Satan. 
Que  dono  nous  soyons  premunis  de  oeste  vertu 
celeste  pour  resister  a  tous  oombata,  iusquea  &  oe 
que  nous  on  ayona  ploino  victoire,  quand  noua 
serons  recueillis  au  repos  eternel  dn  royaume 
celeete. 

Or  noos  nous  prosternoronB  devant  la  faoe  de 
I  nostre  bon  Dieu,  etc. 


N  E  U  F  I  E  M  E   S  E  R  M  O  N 

QUI  E8T  LE  II.  SUR  LE  II.  CHAPITRE. 


7.  Saian  sortit  de  la  presenee  du  Seigneur,  ct 
frajtpa  Iob  d'une  platje  maucaise  depuis  la  plante  de 
son  pied  iusqttes  au  sommet  de  sa  teste.  8.  Lors  il 
print  un  tais  pour  s^en  gratter,  et  estoit  assis  aux 
cendres.  9.  Et  sa  femme  luy  dtt,  lietiens-tu  encores 
ta  simplesse?  Beni  le  Seigneur  et  meurs.  10.  II 
luu  respondit,  Tu  parks  comme  une  des  folles  femmes. 
Nous  recevons  le  bien  du  Seigneur,  ne  recevrons- 
nous  point  le  mal?  En  tout  ceci  lob  ne  peclta  point 
en  ses  leures. 

Nons  avons  ioi  &  noter,  quo  quand  Dicu  a 
retire  sa  main  de  nous,  il  nous  faut  apprester  a  [ 
soutfrir  de  pluB  grans  maux,  que  ceux  deaquols  \ 
nous  serohs  eschappez.    Car  voila  comme  Dieu 


procede  quand  il  afflige  les  siens:  s'ile  sont 
novices,  qu'iis  ne  soyent  point  aocouBtumes  &  en- 
durer  mal,  il  les  espargne,  oomme  on  ne  chargora 
point  un  petit  enfant  ainsi  qu'on  foroit  un  homme. 
Dieu  dono  regarde  nostre  portee,  et  selon  que  nous 
sommes  exercez  a  enduror  los  afflictions,  il  nous 
les  envoyo  petites  ou  moyennes:  mais  quand  nous 
y  sommes,  commo  ondurcis,  alors  il  nous  pout 
bien  charger  d'avantago:  car  il  nous  a  donne  aussi 
dequoi  lo  porter.  Et  noua  voyous  comme  il  parle 
a  1'ierre,  diaant,  que  du  temps  qn'il  a  este  ieuno, 
il  l'a  laisse  a  son  aiso  ot  en  repos,  mais  quand 
tu  seras  vieil  (dit-  il)  on  te  ceiodra,  tu  seras  liO 
et  garrott6,  tu  scras  traine  oii  tu  ne  voudraa 
point.   Noua  voyons  donc  commc  Dieu  regarde  si 
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nous  sommos  eooorca  tendros  pour  nous  Bup-  | 
porter:  et  au  reste,  quand  il  nous  a  fortifiez, 
qu'il  nons  envoye  dea  affliotions  plus  griefves  et 
pesantes,  d'autant  que  1'usagc  nous  doit  deeia 
avoir  plus  fortifie.  Ceci  a  este  dcclaro  en  la  por- 
sonne  de  Iob,  a6n  qu'un  chacun  de  nona  en  re- 
coive  instroctioo  pour  soy.  Cestoyont  des  choees 
bien  dnrcs,  que  Iob  fuat  despouille  dc  aa  sub- 
«tance,  qu'il  euat  perdu  aeB  enfaos,  qu'il  fust  ap-  : 
povri :  maie  c'est  bien  autre  chose  quand  Satan  lo  1 
frappo  en  sa  pcraonne,  qu'il  cst  plein  d'uno  mau- 
vaise  rongne,  de  laquelle  on  no  aait  point  du  tout 
Tespece  sinon  que  c'estoit  oomme  une  ladrerie:  et 
de  faiet  rEscriture  saincte  nous  monstro  qu'il  fal- 
loit  bien  que  le  mal  fust  extreme.  Le  voila  done 
comme  reiette  de  la  compaguie  dea  hommes,  luy 
qni  avoit  esto  auparavant  honore  de  tous,  il  oat  la 
comme  une  ohnrongne  pourrie,  tellomont  qu'il  faut 
qu'il  creve,  par  maoiere  de  dire,  en  sa  puantise, 
qn'il  enduro  une  doulcur  si  oxtreme  quo  rien  plua: 
car  tellea  piayes  ne  peuvent  pas  cstro  sans  une 
grande  inHammation  qui  le  tourmentoit  iuaquca  au 
bout.  Nous  voyons  donc  maintenant  que  ce  mal 
dernier  estoit  beauoonp  plus  oxccssif  quo  toutes  les 
afflictions  qui  luy  eatoyent  desia  venuca  auparavant. 
Et  c'eatoit  aussi  ce  qne  8atan  disoit,  Ouy,  1'hommo 
ne  quittera-il  point  tousiours  poau  pour  poau?  ne 
baillera-il  point  aon  propro  enfant.  pour  ea  raneon, 
moyennant  qu'il  eschappc?  encores  pense-il  avoir 
beauooup  gagne,  ccluy  qui  a  sauvo  aa  vie:  eocorcs 
qo'il  ait  tout  perdu,  ai  eet-ce  qu'il  y  a  dequoy  ae 
conaoler,  et  adoucir  aa  doulenr.  Voila  1'astuce  de 
Satan,  qu'il  a  prinse  du  naturcl  des  hommos:  it 
est  vray  quo  cela  no  8'est  point  trouvo  en  lob,  maia 
cepondant  si  est-oe  que  nous  aommea  toua  enolins 
a  oeste  affection,  c'est  que  nostre  vio  nous  eat  si 
prmeuse,  quo  tout  lo  rasto  nous  sera  pluB  aiao  a 
porter  que  le  mal  que  noua  endurons  on  noa  per- 
sonnes.  Or  tant  y  a  que  noua  voyons  ioi  une  con- 
staoco  invincible  en  ce  serviteur  de  Dieu:  car  s'il 
avoit  peraiste  en  son  intcgrite,  quand  Dieu  1'avoit 
affiige  en  ses  biens,  et  en  ses  enfans,  il  a  fait  le 
Kcmlilablo  qnand  on  l'a  veu  persocute  si  rudoment 
en  son  corps,  qu'il  n'y  avoit  poinl  une  aeule  placo 
de  sante,  qu'il  ostoit  la  en  pourriture,  en  des  dou- 
lcurs,  et  en  dos  tourmons  extromes:  quoy  qu'il 
en  soit,  il  ne  laisao  point  do  bonir  Dieu.  Appre- 
nona  donc  (suyvant  co  que  i'ay  desia  dit)  ai  Dieu 
dous  fait  oschapper  d'un  mal,  de  nous  disposor  a 
en  souffrir  et  deux  et  troia,  qui  seront  plue  grands 
et  plus  excessifs.  Et  c'est  bien  raison  aussi,  que 
Diou  (»olon  qu'il  nous  a  fortificz)  nous  onvoye  des 
chargea  qui  aont  plus  peaantcs:  car  en  cola  il  rc- 
garde  a  nostre  aalnt.  Mesmes  il  nous  faut  bicn 
noter  cesto  circonstance,  que  Iob  n'a  point  esto 
long  temps  quo  les  afflictions  nc  soyent  tousiours 


accreucs.  Dieu  le  plus  souvont  nous  donnera  quel- 
que  rclasche,  tellement  que  s'il  a  esprouve  nostre 
patience  par  quelque  advereit^,  ct  bien,  nousauroos 
loisir  de  roprcndro  oostra  halaine,  et  d  adoncir  la 
tristesse  que  noua  aurons  euo,  ct  puis  Dieu  nous 
envoye  quelque  autre  calamite:  maia  ici  il  frappo 
coup  sur  coup.  Car  Iob  apros  avoir  este  vieite  en 
ses  biens  d'une  espoce,  le  voila  iocontinent  afflige 
d'un'autre:  quand  lea  voleurs  luy  ont  pill6  tout  soo 
bestail,  la  foudre  viont  du  ciel  pour  luy  consumer 
le  reste:  sob  enfans  mcurent  )a  comme  si  la  main 
de  Dieu  leur  estoit  ennemie,  ct  puis  il  cndura  quant 
et  qoant  en  sa  porsonne.  Voila  donc  pour  aocabler 
Iob,  quant  il  auroit  nne  vertu  admirable  en  soy: 
maiB  Diou  veut  bcsongner  d'une  telle  facon  en  luy, 
afin  qu'un  chacun  de  noue  regarde  quand  noua 
sommos  affligex,  que  Dieu  ne  laisse  point  de  nous 
eatre  pere.  Car  il  n'a  iamais  abandonn6  son  ser- 
viteur  Iob,  combien  qu'il  eoit  venu  a  tclles  extrc- 
mitez.  Et  qnand  nous  souffririoos  la  moitie  d'au- 
tant  que  luy,  ou  la  dixieme  partie,  aurons-nous 
excuse  en  murmurant?  pluatoat  n'avona-noua  point 
dequoy  rendro  graces  a  Dieu  de  ce  qu'il  a  regard 
a  nostre  infirmitO,  quand  il  nous  affligo  sclon  co 
qu'il  voit  que  noos  le  pouvons  souffrir?  Et  a  quoy 
tient-il  que  oous  no  soyoos  affiigez  autant  ou  plus 
quo  Iob?  est-ce  que  Dieu  u'ait  poiut  autant  d'au- 
thorit6  sur  nous?  Est-ce  que  Satan  auiourd'huy 
soit  plus  humain?  Noua  savons  qu'il  y  a  une 
mosmo  rago  do  Satan  nostre  onnemi  mortol,  qu'il 
cat  touaioura  d'une  aemblabte  affcotion  qu'il  eatoit, 
et  retient  sa  nature,  o'est  a  diro  d'eetre  comme  un 
lion,  ayant  la  gueulc  ouverte,  ot  bruyant  pour 
nous  devorer.  Si  Dieu  luy  laschoit  la  bride,  il  est 
oertain  que  nous  aurions  a  endurar  autunt  ou  plus 
j  que  Iob.  Or  nos  afflictions  eont  moyennes  et  dou- 
oes,  ai  on  lea  accompare  k  cellcs  dont  il  est  ioi 
parle.  Concluona  donc  que  Dieu  so  monstre  beniu 
et  pitoyable  envors  nous,  quand  uous  sommes  cbas- 
tiez  ainsi  douocment  de  ea  main,  qu'il  tiont  un  tel 
moyen,  que  nous  no  sommes  pas  prossez  iusques 
au  bout,  qu'il  n'y  a  poiut  ccsto  rigueur  si  grunde  et 
si  oxoessivc,  comme  nous  la  voyonB  en  la  personne 
de  Iob. 

Au  roste,  ici  il  nous  est  monstre  comme  les 
hommes  doyvcnt  rononocr  a  cux-mesmca,  aiin  de 
s'adonner  du  tout  a  Dieu.    Or  il  eat  imposaible 
ccpendant  qu'un  bommo  so  plaist,  ie  di  quand 
mesmo  il  aoroit  bien  aoconstumo  do  scrvir  a  Dieu. 
qu'il  ne  recule  tousiours  au  lieu  d'avancor.  Et 
I  qu'ainai  soit,  celuy  qui  so  plaist  en  eoy-mesme,  il 
|  ee  plaira  anssi  en  ses  delices,  cn  son  aise,  il  de- 
|  mandera  d'avoir  toutes  see  commoditcz,  et  tout  co 
!  que  aon  appetit  porte.   Or  Dieu  noua  veut  traitter 
I  tout  a  ropposito.    Comment  ccla  ?  Est-cc  que  Dion 
<  se  dclecte  a  nous  molcster?    Nenni :  mais  d'autant 
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qu'il  doub  eet  utile  d'eatre  ainsi  domptez,  et  de 
nous  humilier  pour  monstrcr  la  subiection  que  nous 
luy  devons  rondre.  8i  Dieu  en  ce  qu'il  nous  on- 
voyo  ae  conformoit  a  nostre  volonte,  on  ne  pourroit 
pas  bien  diecerner  quo  c'eet  d'estro  obciBsans:  mais 
quand  il  nous  traitte  tout  an  reboura  de  nos  appeti», 
et  que  noue  luy  sommes  alors  snbiots,  que  nous 
tenons  eona  ea  brido  toutos  nos  atfections,  afin  de 
nous  renger  a  luy,  et  de  luy  attribuer  ceat  honneur, 
qu'il  nous  gouverne,  voiro  selou  sa  bonne  volonto, 
et  comme  fl  le  dispoee.  En  cela  monatrons-nous 
que  noiw  luy  sommes  obeissans.  Voila  oe  qui  nous 
oet  declare  en  ce  passage.  Or  nous  voyons  comme 
il  fant  que  Iob  combate  contre  toutes  ses  affcctions, 
qu'il  en  soit  despouille,  qu'il  so  tiene  la  comme 
captif :  ou  autrement  il  so  icttera  hors  des  gonds,  il 
B'eslevera  a  l'oocontre  de  Dieu,  ou  pour  le  moins  il 
scra  despitc,  en  sorte  qu'il  no  fera  quo  80  tempeeter 
la  dodans,  quo  Diou  n'aura  ni  credit,  ni  «upcriorite 
en  luy.  Apprenona  dono  a  rcxcmplc  do  lob  do 
reeister  a  toutes  nos  affections,  et  de  lesmettre  bas, 
si  nous  voulons  servir  a  Dieu.  Car  il  est  impos- 
siblo  qu'il  iouisse  de  nous  cqmme  il  appartient, 
iusques  &  ce  que  nous  soyons  venns  la:  c'est  as- 
savoir  que  nouB  renoncions  &  nous-meemes,  et  quo 
nostre  vie  ne  nous  soit  point  si  precieuse,  que  nous 
n'aimionB  mieux  de  nous  rondro  aubiets  a  celuy 
auquel  nous  eommes,  et  anquel  il  nous  faut  dedier 
nostre  vie,  que  d'estre  ainsi  adonnez  a  nos  com- 
moditez  ot  &  nos  aises.  Vray  est  que  nous  pouvons 
bien  demander  &  Dieu  qu'il  oons  assisto,  et  qu'il 
uoub  envoye  ce  qui  nouB  est  propre.  Mais  ccpen- 
dant  si  faut-il  tenir  ceete  mesure,  qu'il  en  face 
commo  il  cognoist  estre  bon,  et  encore  que  nostre 
appetit  soit  au  contraire,  qn'il  nous  faoe  la  grace 
do  nous  conformer  a  Iny,  et  suyvre  par  tout  od  il 
nous  appellera.  Et  c'est  ce  que  nous  avons  a  pra- 
tiquer  tont  le  temps  de  nostre  vio.  Quand  un 
mestier  sera  diffioile,  il  faut  avoir  plus  de  temps  a 
1'upprendre,  et  y  a  plus  d'artifice.  Or  coste  lecon 
ici  nous  est  difiieilo  tant  et  plus,  ie  di  a  la  prati- 
quer.  II  e»t  vray  que  nous  confesserons  assez,  que 
c'est  bion  raison  que  Dieu  soit  le  maistre,  et  qu'il 
regne  par  dessus  nous,  que  nous  no  venions  point 
&  nous  rebecquor  contre  luy:  mais  quand  se  vient 
au  fait,  il  y  a  bien  peu  qui  se  rengent  la.  Ainsi 
donc  apprenons  tont  lo  temps  de  noetre  vie  de  re- 
cordor  oeste  lec,on,  et  nous  y  exercer,  insques  a  ce 
que  nouB  y  ayons  profite  comme  il  est  bcaoin.  Mais 
pource  qu'il  cn  sera  traitto  plus  amplemcut  ci 
apres,  ie  ne  fay  que  toncher  ces  ohoses  comme  cn 
paasant. 

Venons  a  ce  qui  est  adioust6  au  texte:  c'eet 
assavoir,  quo  la  femmo  do  Iob  le  vient  soliciter  a 
desespoir.  Commenl?  demeures  fu  encores  en  ta  sim- 
plesse?  Benis  Dieu,  et  meurs.  Sana  que  nous  ayona 
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dee  soufflets  qui  allument  lo  feu,  dosia  le  diable 
trouve  assoz  de  moyens  on  nous  pour  nous  soliciter. 
Car  nous  eavous  qu'en  noBtre  nature  il  y  a  tant 
dft  rebellions,  que  e'est  piti6 :  au  lieu  que  nous  de- 
vrions  estre  paisibtes  pour  nous  assubiottir  a  Dieu 
et  d'esprit,  et  do  volont6,  nous  concevons  des  phan- 
tasiea  volagcs,  ct  ny  a  coluy  de  noue  qui  n'ait  en 
son  corveau  comme  uno  garonne  do  telles  rosvorie», 
desquelles  il  est  comme  enyvre,  oomme  noussavons 
qne  toutes  los  cupiditcz  de  noetre  ohair  sont  onne» 
miea  a  Dieu.  Ainei  donc  il  n'y  aura  personne  qui 
ne  se  dosbaucbo,  quand  ooub  n'aurions  point  dcs 
boutefeux,  qni  nous  viondroyent  soliciter  a  l'en- 
contro  do  Diou,  qui  noua  viendroyent  induiro  4 
deseapoir:  brief  quand  Satan  ne  prendra  point  des 
inatrumena  hors  do  nous,  afin  de  nous  dccovoir,  il 
en  trouvera  assez  cn  nos  pcrsonnes:  les  ennemis 
sont  dosia  au  dedanB:  car  (comme  i'ay  dit)  toutcs 
nos  phantasies  volages  sont  autant  d'adversaires  a 
Dion :  toutes  nos  affeotions  eont  armoen  a  1'encontro 
de  luy,  pour  nous  fairo  robecquer  contre  les  afflic- 
tiona,  quand  il  noua  les  envoyo.  Ca  esto  donc  uoe 
doublo  guerre  a  Iob,  quand  uutre  ce  qu'il  pouvoit 
eatre  tent6  en  aoy,  aa  femme  le  solicito  a  deecspoir: 
c'eat  comme  lo  oomble  de  tout  mal.  Or  Dieu 
permet  que  ccci  adviono  a  sos  fideles,  et  sur  tout 
quand  il  les  veut  experimenter  au  vif.  Et  cela  n'a 
point  est6  seulement  en  Iob:  mais  noua  le  voyons 
sur  tout  en  David:  nous  le  voyons  aussi  en  noetre 
Seignenr  Iesus  Cbrist.  Voila  dcux  miroirs  auaquols 
Dieu  nous  a  voulu  representer  ceste  espece  de  ten- 
tation.  Car  lea  plus  grieves  complaintes  que  fait 
David,  c'eat  qu'on  a'eat  raooque  de  1'esperance  qu'il 
avoit  en  Dieu,  tellement  qu'il  estoit  la  cn  opprobre 
d'nn  ohacun,  qu'on  tiroit  la  langue  contre  luy,  O 
le  voila,  il  sembloit  qu'il  fust  oasis  au  giron  de 
Dien,  il  1'appelloit  aon  protecteur,  son  bouclier,  sa 
forteresso,  il  se  vantoit  de  1'invoquer,  d'avoir  son 
rofuge  a  luy:  bref,  il  sembloit  qne  iamais  Dieu  ne 

10  deust  abandonner,  et  on  voit  maintenant  comme 

11  luy  en  a  prins.  Tous  les  maux  que  David  a 
cndur6  no  luy  ont  pas  eat6  si  durs,  et  ne  Pont 
pae  navre  si  mortellement,  comme  oes  reproohea 
qu'on  luy  faisoit.  Et  de  fait  Satan  voit  qu'il  houb 
tient  comme  a  la  gorge,  quand  il  aura  gagne  ce 
point  aur  nous :  car  il  n'est  point  question  la  de 
nous  picquer,  et  navrer  aux  bras  ou  aux  iamt>es, 
maia  il  vient  droit  an  coeur,  et  a  la  gorge,  quand 
il  a  tant  fait  que  les  meecbans  ao  moqucnt  de  nous, 
commc  si  nous  avions  esper6  en  Dien  eo  vain,  et 
que  nouB  fussions  frustr6s  de  1'attente  que  nous 
avons  euo  on  luy.  Voila  donc  pour  aneantir  nostre 
foy,  si  nous  donnoos  lieu  a  une  tollo  tentatioo.  Or 
co  qui  ost  ainsi  advcnu  a  David,  a  eet6  aceompli 
en  nostre  Seignour  lesus  Christ.  II  faut  donc  quo 
nons  qui  Bommes  ses  membres  soyons  conformos  a 
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luy,  et  quo  ocate  simililude-la  saccomplisse  on  noa 
personnea.  Et  ainai  apprestona  -  nona  a  resister 
quand  nous  ondurerona  des  maux,  ot  que  lcs  mo- 
sehana  nona  viendront  piquer,  qu'ils  ae  moqneront 
do  noatre  foy,  afin  de  nous  faire  tellemcnt  deaee- 
perer,  qu'il  nous  aemblo  qno  Dieu  nous  soit  oon- 
trairo,  qao  noua  aoyona  abbreuvea  do  Juy  d'unc 
vaine  eaperancc,  quand  noua  n'y  trouvons  pas  le 
secours  que  nous  y  avons  attonda.  Armons-nous 
contre  une  telle  tentation,  afin  de  ne  point  suc- 
comber.  II  eat  vray  (commo  i'ay  deeia  dit)  qn'ollo 
est  fort  difficUe  a  surmonter,  mais  nous  voyons  ce 
qui  est  ici  cscrit  de  Iob:  celuy  qui  l'a  aoustenu, 
n'est-il  pas  Bnsai  bien  puiaaant  pour  nous  aidcr  a 
ce  que  noua  no  defailliona  point?  Tant  y  a  quo 
noue  avons  ici  1'exemple,  qu'apres  que  Satan  nous 
aura  tourmeutos,  que  nous  aurons  eato  viaitez,  et 
en  noa  pereonnes,  et  en  nos  biena,  et  en  tout  le 
reete,  pour  lo  comble  il  faudra  encorca  qne  nous 
soyona  moques,  et  que  nostre  foy  aoit  assaillie.  Or 
cela  ne  se  peut  faire,  que  le  Nom  do  Dien  no  aoit 
blaspbome.  Et  pourtant  noua  devons  estro  faeohez 
et  aogoisaez  iuaquea  au  bout  quand  oola  advient. 
Car  lea  ineredulea  en  nons  reprochant  que  nous 
BommcH  reiettes  de  Dieu,  raccusent  de  mensonge, 
comme  a'il  nous  avoit  trompe,  il  faut  donc  que  coci 
noua  faachc  et  noua  tourmonte:  maia  quoy  qu'il  en 
soit,  quo  noua  ne  defailliona  point  pourtant,  ct  que 
nouB  reduieions  on  mcmoire  oe  qui  est  advenu  a 
Iob,  a  David  ot  ce  que  Iesna  Chriat  noua  a  monetre, 
afin  qne  nona  ne  tronviona  point  eatrange  ai  noue 
sommea  confignrez  a  eon  image.  Car  voila  a  quello 
condition  Dieu  nous  a  entez  au  oorps  dc  eon  File, 
ainei  qu'il  08t  le  patron  gonoral  do  tous  fidolea, 
comme  8.  Paul  en  traitte  au  hnictieme  dea  Romains. 
Or  regardon8  maintenant  qu'emporte  oeate  tentation 
qu'amene  la  femme  de  lob,  Iietiens-ttt  eneores  ta 
simpUsse?  comme  si  elle  diaoit,  que  gagnes-tu  a 
aervir  a  Dieu?  car  ton  intention  a  este  en  lo  ser- 
vant  d'eelre  eupport6  de  luy,  qu'il  t'eust  agroable, 
et  qu'il  monetraat  par  eifeet  qu'il  estoit  ton  pere: 
et  tn  vois  qu'il  t'est  commo  ennemi,  et  qu'il  te  per- 
eocute.  Ainsi  dono  ton  integrite  ne  te  profite  rien. 
Toila  quolle  eat  aa  oonclueion.  Quant  k  co  qui 
e'ensuit,  Benia  Dieu  et  meura,  on  1'expoee  en  di- 
vereea  Bortes,  car  nous  avons  ven  quo  co  mot  de 
Benir  ee  prend  auouneefois  poar  mandire:  et  eest 
uaage,  o'est  a  dire,  coato  facon  do  parlcr,  ost  pour 
noue  instruire  a  detester  les  blasphemee  contre 
Dien,  oomme  une  ohoso  qui  no  ee  doit  pas  nommcr. 
II  nous  est  donc  signifie,  que  de  murmurer  contro 
Dieu,  de  le  maugreor,  et  deegorger  quelqne  parolo 
qui  soit  oontre  son  honnenr,  cela  esl  si  detestablo 
que  nous  le  devone  avoir  en  horrour:  comme  mes- 
mes  noUB  voyons  qne  sainot  Paul,  quand  il  parle 
des  paillardisos,  ct  d'autres  dissolutions  vilaines,  et 


dc  gourmandisoe,  et  do  laroins,  que  cela  (dit-il)  ne 
soit  point  mosmo  nomtne  entro  vous.  Et  pourtant 
on  expoee  oe  paasage  ici,  Benis  le  Seigneur,  c'eat 
a  dirc,  deepito  Dieu,  ot  puis  lu  mourraa :  Venge-toy 
do  luy  une  fois  devant  que  mourir,  car  tu  vois  bien 
qu'il  t'a  trompo.  Or  il  n'y  a  nullo  douto,  que  cesto 
fcmmo  ici  no  soit  uno  organe  de  Satan :  il  ne  se 
faut  point  donc  oabahir  si  elle  eet  oommo  une  Pro- 
aerpine,  que  ce  soit  une  furie  denfer  pour  mettre 
Iob  en  uno  tollo  rago  qn'il  a'caleve  a  l'cncontre  do 
Diou,  qu  il  viene  hurter  contre  sa  maieste.  Mais 
quand  on  aura  biou  regardo,  le  ecne  naturcl  cet 
plustost,  Bonia  Dieu  et  rneura,  o'oat  a  dire,  Bion 
que  tu  pereistoe  tant  quo  tu  voudras  a  benir  Dieu, 
maia  tant  y  a  que  tu  n'y  gaigneras  rion:  o'cat 
temps  pordu,  il  to  faudra  mourir  ausai  bien:  cela 
donc  est  tout  reaolu:  oar  tu  voIb  quo  toe  prieroe  uo 
eont  point  oxaucecs  do  Dieu:  quand  tu  le  glorifiea, 
c'eat  tout  un,  tout  oela  ne  parviont  point  iuequea 
au  cicl :  tu  aa  beau  donc  ici  t'hnmilier  devant  Dieu, 
maiB  si  faut-il  quo  tu  menres  commo  un  povro 
doacspero :  n'attens  poiut  quo  Dieu  s'appaise  envers 
toy,  ne  que  sa  fureur  s'adoucisee,  il  faut  que  tu 
paaaee  par  la.  Vray  eat  que  lc  eene  revient  toua- 
lours  a  un:  ot  pourtant  il  ne  nous  faut  paa  trop 
inaieter  eur  les  mota,  car  c'eBt  le  prinoipal  auasi 
que  noue  ayons  la  doctrino  telle  quo  noua  la  donne 
lo  Sainot  EspriL  Pour  le  premier,  et  eans  aucune 
diftioulle,  comme  contionent  ces  mots,  il  est  certain 
quo  ceste  femme  de  lob  n'a  tendu  einon  a  oola  de 
le  mettre  eo  deaoapoir,  afin  qu'il  e'aigriet  a  l'en- 
contre  do  Dieu,  et  qu'il  perde  tout  eeutimont,  ot 
qu'au  lieu  do  benir  Dicu  comme  il  avoit  fait,  il  lo 
doapito,  et  se  iette  a  travers  champa  oommo  une 
beste  sauvago. 

Or  ici  noue  avons  bien  a>  considerer  ce  qui  ost 
dit  do  Iob:  car  c'eat  une  instruotion  commune  pour 
tous  fidelea  Retenons  la  donc,  ot  1'appliquona  a 
noetro  usagc.  II  eat  vray  quo  ce  mot  ici  eet  pro- 
cedo  de  la  boucho  d'uno  femme:  mata  combion  on 
trouvera  ou  qui  diront  auiourd'huy  le  eemblable? 
C'oet  l'ueage  ordinairo  du  mondo:  car  none  no  sor- 
vons  a  Dieu  sinon  a  bonnes  enseignes,  comme  on 
dit.  Et  mesmes  les  hommes  n'ont  poiut  de  honte 
de  cotifiiseer  leur  incredulite  par  provorboa:  ila  di- 
ront  qu'il  no  fant  pae  tolloment  ae  fier  aux  bran- 
che»,  qu'on  no  ee  tiene  au  corpa  de  1'arbre,  comme 
a'ile  disoyent,  qu'il  ne  so  faut  pas  du  tont  fier  en 
Dieu.  Cos  ohoees-la  ou  tendent-elles  sinon  pour 
monstrer  que  nous  n'attribuons  nul  honneur  a  Dieu? 
mais  nous  le  concevons  selon  que  lee  choses  se 
portent  Si  Diou  nous  fait  du  bien,  encores 
pourra-il  bien  estre  que  noue  monstrorons  quo  nous 
sommes  tenus  a  luy:  mais  s'il  nous  traitte  mal, 
incontincnt  oe  aera  a  diro,  Et  a  quel  propos  nous. 
travaiUons  nous  V   Et  ainsi  notons  bien  que  si  Iob 
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a  este  tcnte,  et  solicite  par  sa  femmc,  Satan  aura 
beaucoup  do  supposta  auiourd'huy  qui  nous  pourront 
induire  a  setnblable  teotation,  sinon  que  noua  aoy- 
ona  armoz  et  muois  pour  y  rosister.  Voila  donc 
ce  quo  nous  avona  a  faire.  Au  restc,  quand  bien 
meamea  lea  meachana  ne  noua  viendront  pae  ainai 
piquer,  si  est-ce  quo  ceux  qui  ont  le  plua  profi(6 
en  1'escole  do  Dieu,  encoroa  pourront-ila  conocvoir 
do  tcllee  phantaaiea.  Noua  voyona  meamea  que 
David  confesso  de  aoy,  qu'il  a  eato  comme  sur  une 
glace  (Pa.  73,  v.  2),  qu  il  est  cuido  ronverser  qunud 
il  a  fait  cea  discoura,  voyant  que  les  mcachana  aont 
eouventesfoia  bicn  traittez,  qu'ila  a'enyvrent  de  vo- 
luptez  en  ce  moodo,  qu'ils  no  languiaaent  point 
comme  font  les  bona:  au  cootraire,  quc  lca  povrea 
fidclee  boyvent  ici  de  1'cau  d'angoieae,  que  Dieu 
ne  ooBBO  de  lea  affligor.  II  proteete  donc  que  fina- 
lement  il  eat  venu  iusques  a  diro,  Et  quoy?  le 
travaille  d'avoir  lea  maina  nettea  et  purea,  et  n'oat- 
ce  paa  temps  pordu?  n'eBt-oe  pas  un  labeur  inutile? 
David  confease  qu'il  a  eate  aolicito  d'uue  tolle  ten- 
tation,  non  pas  qu'il  y  aoit  trebuache,  maiB  cola  luy 
est  venu  au  devant,  et  il  y  a  reaiste"  constamment. 
Ainai  donc  notone,  quand  le  diablo  nous  apportera 
de  tellea  allumettee  pour  noua  enflammer  tant  plus 
&  1'encontrc  de  Dieu  en  noa  afflictions,  que  noua 
ne  luy  donniona  point  d'audienoe,  afin  de  n'eetre 
point  circonvenus  par  luy:  et  pour  cc  faire  que 
noua  ayona  premedite  ceate  doctrine  do  loogue 
main,  laqucllo  est  pour  nous  donner  la  victoire 
contre  tols  combata.  Et  voila  auasi  pourquoy  il  est 
dit  en  Isaie,  Dites,  II  y  aura  loyer  pour  lcs  iustes, 
c'est  a  dire,  Conclucz  ainsi:  Quand  voua  verrez 
les  chosea  confusea,  tellement  qu'il  semblera  que 
tout  ordre  soit  renverae,  et  que  Dieu  favoriao  aux 
meschans,  ct  haysse  les  bons,  ou  bien  qu'il  n'y  ait 
plus  qne  fortune  qui  domino,  quo  Dieu  dorme  au 
ciel,  qu'il  ne  gouverne  plus  les  chogcs  d'ici  baa: 
ai  est-ce  qu'il  vous  faut  tousioura  avoir  cela  conclu 
en  voua:  il  y  aura  fruict  pour  lcs  iustes.  Ainai 
donc  il  cat  vray  qu'il  n'y  peut  avoir  pire  tcntation 
que  ceste-ci,  do  cuider  que  noua  perdons  noetro 
poine  en  acrvant  a  Dicu,  bonissant  son  nom,  et 
nous  tcnant  soua  luy:  maia  ai  faut-il  que  nous 
aoyons  persuades  quo  Diou  ne  veut  point  frustrcr 
coux  qui  1'honoront  ot  lo  sorvout.  Si  uous  n'avons 
cela,  il  est  impoaaible  que  iamaia  nous  ayona  le 
moindro  deair  qu'on  sauroit  diro,  de  noua  adonner 
a  Dieu:  si  nous  pensona  quo  Dieu  nous  tourno  le 
dos,  qu'il  sc  moque  quand  noua  travaillerona  icy 
bas,  qu'il  fcrme  lea  youx,  et  quo  co  eoit  tomps  pcrdu 
de  cheminor  en  toute  aolicitude,  et  qui  eera  celuy 
qui  pourra  s'appliquor  a  bion  faire?  Ainsi  douc 
d'autant  qu'il  faut  quo  ceux  qui  sorvcnt  a  Dicu,  et 
•qui  cn  approchent  de  plua  prea,  ayent  cela  tout 
resolu,  qu'il  rcmunorc  coux  qui  le  oraiguent:  nous 


voyona  que  la  pire  tentation  et  la  plua  mortelle 
que  Satau  nous  puissc  mottre  au  dovant,  c'est  quand 
il  noua  aemble  quo  noua  perdone  tompa,  qnand 
noua  prions  Dieu,  et  que  nous  avona  nostre  reoourB 
a  luy.  Et  d'autant  plus  nous  faut-il  estre  vigilans 
oontro  une  telle  tentation,  que  nous  voyons  qu'olle 
eat  ai  mauvaiae  et  ei  dangoreuse.  Cependant  notoos 
qu  il  oous  faut  estre  munia  contro  lea  plua  grands 
amia  que  noua  ayons.  II  est  queetion  ici  de  ne 
point  acquiescor  ni  a»  ma  femme,  ni  a  mon  prochain 
simplement,  voire  a  coluy  a  qui  ie  mo  fie.  Oar  il 
nouB  faut  cetre  tellement  conioints  lea  una  avec  lcs 
autree,  que  noua  regardiona  touaionra  &  Dieu,  et 
que  le  lien  de  nostro  conoorde  ot  de  nostre  amitie 
procode  de  luy.  Retenons  auaai  que  ai  un  homme 
a  un  diable  en  la  maiaon  qui  le  tourmente,  s'il  en 
a  deux  ou  troie,  d'autant  plua  faut-il  qu'il  aoit  aur 
«os  g.trdea:  tant  e'eu  fiiut,  que  cela  aerve  d'excuso 
a  coux  qui  ae  deapitent  a  1'cncootre  de  Diou :  car 
il  nous  declare  que  noua  avona  a  noua  garder  de 
toutes  parts.  Et  pourquoy?  Satan  nostre  eunemi 
ost  trop  subtil,  il  regarde  de  qnol  ooeto  il  entrcra 
mieux,  et  s'il  y  a  quelque  partie  foible,  ce  sera  oii 
il  fera  brosobe.  Or  loa  plua  faoilea  entrees  qu'il 
ait  a  noua,  oe  eera  par  1'amour  que  portera  le  mari 
a  sa  femme,  et  un  ami  aingulier  a  celuy  anqnol  il 
se  fie.  Satan  voit  bien  que  nous  donnons  entree  a 
eeux-la:  ainsi  dono  il  taacbora  de  B'en  servir  contre 
noua  tant  plua.  Or  cela  ne  doit  point  diminuer 
les  amitiez  qui  aont  bonnos  ot  selon  Dieu:  maia  il 
faut  que  le  mari  prie  Dieu,  qu'il  ne  permotto  point 
quo  sa  femme  luy  soit  comme  un  tison  d'enfer, 
pour  allumer  un  fou  d'impatience,  ou  de  deseapoir 
en  luy,  pour  1'induiro  &  blasphemor:  il  faut  aussi 
que  la  femmo  prie  Dieu,  que  son  mari  la  conduise 
comme  il  appartient,  ot  qu'il  soit  tousiours  pour 
1'inBtruire  on  bion,  comme  son  chof  ot  bou  snperieur. 
Et  puie  quand  Dieu  nous  a  donne  des  amitics,  et 
des  accointances,  que  nous  le  priona  qu'il  face 
servir  tout  cola  a  son  honnour,  que  ce  soit  pour 
nouB  avanccr  Iob  uns  lcs  antres  au  chomin  de  aalnt, 
ct  non  point  pour  noua  desbaucher.  Voila  donc  ce 
que  nous  avons  a  fkiro  on  premier  liou.  Et  au 
rosto  quc  nous  advisions  quo  ohacnn  et  femmes  et 
maris,  ct  amis,  et  parens  nous  aident  a  servir  Dieu, 
et  que  nous  tendions  tous  lA.  Sur  tout  quand  nous 
voyons  que  Dieu  babitc  en  eux,  et  qu'il  s'eu  aort 
commo  do  sea  propreB  mains,  afin  de  noue  guider. 
Maia  si  un  ami  ou  un  psrent,  ou  une  femme  tasche 
de  noue  dosesporer,  6  il  oat  question  de  rononccr  a 
tout:  car  il  faut  quo  Dien  soit  prcfere,  il  fant  quo 
do  luy  nos  amitiez  commencent  et  qu'ellea  se  rap- 
portent  ausai  la  comino  a  leur  vray  but.  Voila  co 
quc  nona  avons  a  noter  cn  cc  paesage  comme  ausai 
Iob  noua  en  a  monetrc  roxemple. 

Or  il  dit,  Tu  os  pctrU  comme  une  <Jes  foUes 
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fmmes:  voiro,  liecn  ons  nous  le  bien  de  la  main  du 
Scianeur,  et  nous  n'en  recevrons  point  le  mai?  Quand 
Iob  respond,  que  sa  femme  a  parlo  eo  folle,  par 
cela  noua  sommes  admonestea,  qu'il  nous  faut  ro- 
durgaer  vivement  tols  blasphemcs,  d'autant  qu'ils 
sont  desgorgos  de  Satan.  Car  si  nous  voyons  qu'un 
espeo  tire  contre  nous,  voire  dun  coup  deatoo,  qui 
soit  pour  nous  navror  a  mort,  quo  dovoDS-nous 
fsire  la  dessus?  nous  laisserons-nous  la  tuer,  ne 
fai»ang  Bcmblant  do  rien?  nenni:  mais  nous  regar- 
derons  de  nous  destourner  du  ooup,  et  le  repous- 
scrons  si  nostro  vio  nous  est  obere.  Et  ainsi  quand 
Iob  a  veu  qu'il  estoit  ainsi  persecute  de  sa  femme, 
et  qu'elle  n'estoit  pas  seuloment  pour  luy  cauacr 
quelque  mal  en  son  oorpa,  mais  pour  le  mettre  au 
profond  d'enfer,  H  luy  rosiste  vivemont.  Voila  donc 
cn  quello  vertu  nous  y  devons  prooeder,  et  n'est 
point  question  do  nous  iouor  aveo  Satan,  quand 
nous  voyoos  un  ennemi  si  furieuz,  ne  que  nous  y 
allions  oomme  e'il  n'y  avoit  que  quelqne  petit  assaut, 
qui  fust  faeile  a  surmonter.   Et  au  reste  Iob  a  eu 
ausai  regard  &  ce  qui  a  desia  este  reoite:  car 
(oomme  nous  avons  dit)  si  on  nous  reproche  que 
c'ost  une  chose  ftustratoire  d'eeperer  en  Dieu,  il  est 
vray  quo  nous  Bommes  troubles,  et  que  o'est  assoz 
pour  esteindre  nostre  foy:  mais  oependant  Dieu  ost 
aceuse  d'estro  desloyal  et  se  mocquer  des  siens, 
mesuics  de  n'estre  point  iuste:  tout  ce  qui  luy  est 
propre  luy  est  ravi,  il  ne  eera  plus  Dieu,  sinon 
qu'il  discerne  entre  lo  bien  et  le  mal  ponr  avanoor 
ceuz  qui  l'ont  servi  en  integrite.  qu'il  soit  Iuge  du 
monde,  et  que  il  soit  prest  d'ezauoer  ceuz  qui 
auront  reoours  a  luy.   Si  Dieu  eet  despouille  de 
lelles  vertUB,  il  est  certain  que  voila  ct  sa  gloire 
et  sa  divinite,  ot  son  essenoe  qui  eat  abolie.  Ainsi 
donc  Iob  n'a  peu  souffrir  do  tels  blasphcmea,  commo 
auasi  il  est  dit  au  Pseaume  (69,  10),  Que  le  zelo 
do  la  maiaon  de  Uieu  noua  doit  ronger  le  ooeur,  ot 
nous  doit  consumer,  et  1'opprobre  qu'on  luy  fait, 
doit  revenir  sur  nous:  qu'il  fait  que  nous  soyons 
ungoissez  en  cola,  quand  nous  voyons  que  1'honneur 
de  Dieu  est  bleasc.    Si  dono  nous  sommos  de  ses 
cnlaua,  il  faut  que  nous-nous  opposioos  a  cela. 
Yoila  ce  que  nous  avons  &  noter,  qnand  Iob  re- 
durgue  ainai  vivement  sa  femme,  Tu  as  parU  commc 
une  foile.    Or  cependant  notons  que  ceste  response 
ici  doit  ostre  faite  oontre  les  tenutions  semblables, 
de  quelque  part  qu'ellea  viennent,  et  qu'elles  uoub 
soyent  dresseea.  Sur  tout  quand  nous  sommes  trou- 
bless  par  les  phantasies  mauvaiaes  de  nostre  chair, 
il  faut  que  nous  ensuyvions  lob,  eomme  ausei  c'eet 
la  qu'il  nons  faut  ezercer  nos  faseheries:  et  au  lieu 
que  nous  avons  acooustume  de  nous  despiter  cootre 
ceuz  qui  nous  auront  picques,  ou  qui  nons  auront 
fait  quelque  iniure,  qu'un  chacun  oommence  a  se 
tempester  contre  soy:  que  nous  regardions,  Or  ca 


i'ay  un  tel  vice:  qnand  i'auray  bion  tout  regarde, 
ie  mo  courrouce  contre  mes  ennemis,  si  quolqu'uo 
a  machinc  mal  contro  moy,  ie  no  puis  avoir  nulle 
pattence,  ains  ie  suis  transporte  d'un  appetit  de 
vengeance  pour  luy  rcndre  la  pareillo:  et  quand 
i'ay  fait  bonne  consideration,  ie  ne  trouvo  point  do 
pire  onnemi  dc  mon  salut  quo  moy  mosmc.  c'ost 
a  dire,  ceeto  moscbante  naturo,  et  les  affeotioos 
mauvaises,  que  ie  concoy  la  dodans,  sont  autant 
d'inimiticz  pour  empesohor  mon  salut:  il  faut  dono 
que  ie  mo  courrouce  en  moy-mesme,  puis  quo  c'est 
de  la  que  prooedont  mca  plus  grands  ennemis. 
Quand  dono  il  nous  viendra  telles  tentations, 
commo  nous  voyons  qu'il  on  est  ici  advenu  a  Iob, 
apprenons  d'y  resister  constamment  sans  nous 
flattor,  afin  d'en  pouvoir  venir  au  dessus.  Quand 
nous  verrons  que  nous  sommes  induits  par  quol- 
quos  mauvaises  fantasios  pour  nous  robecquer  a 
1'oucontre  de  Dieu,  oomme  nostre  naturo  est  plcino 
de  robellion,  et  do  repugnance  contre  luy,  quo  nous 
ne  nous  flattionB  point  pour  diro,  oommo  d  aucnns, 
quo  c'est  nostro  naturel,  ct  que  nous  no  le  pouvons 
pas  corriger:  cognoissons  que  telles  ezcuses  no 
nous  serviront  do  riou,  mais  il  faut  batatller  con- 
rttamment  et  resister:  et  n'est  point  qnestion  do 
diro  tout  simplement,  O  il  nous  faut  garder,  ou  ie 
ne  say  quoy.  Nenni  non :  mais  il  faut  entrer  en  co 
combat,  voiro  et  en  un  oombat  vif,  ou  il  nons  faut 
appliquor  tous  nos  sens,  et  toutes  nos  cstudea,  ou 
iamais  nons  n'on  viendrons  a  bout.  Voila  dequoy 
dous  sommes  advertis  en  ce  passage. 

Or  quand  Iob  adiouste:  Si  nous  rccevons  lc  bien 
du  Seigneur,  pourquoy  nc  recevrons  ■  nous  aussi  le 
tnal?  II  mot  ici  un  argument  natnrel,  qui  e»t  pour 
nous  induire  a  portor  patiemment  les  mauz  et  les 
adversitcz  que  Dieu  none  envoye.  Car  si  nous 
sommes  obligez  a  nn  homme,  quo  nous  ayona  receu 
tant  do  biena  de  luy,  nous  regarderons,  Voici  cest 
homme  qui  m'a  fait  du  bien  bcaucoup.  Si  sur  cela 
nous  n'endurons  quelque  chose  de  ceuz  a  qui  nom» 
sommes  tant  tenus,  ne  dira-on  pas  qu'il  y  a  uno 
ingratitnde  trop  vilaine  en  nous?  Selon  donc  que 
nous  sommes  obliges  aoz  horomes  mortols,  nous 
serons  aussi  patiens,  quand  il  nous  faudra  ondurer 
quelque  mal  pour  euz.  Si  un  enfant  est  preet 
d'endnrer  de  son  pere,  quand  il  oognoist  que  lo 
pero  Fa  cngendre,  qn'il  l'a  nourri,  qu'il  le  tient 
enoorea  cn  sa  maison:  si  Fenfant  est  retenu,  com- 
bien  que  s«n  pere  luy  soit  rude,  pour  eognoistro 
neantmoins  que  c'est  bien  raison  qn*il  endure  de 
luy:  si  (di-ie)  nous  attribuons  oola  auz  creaturca, 
que  devons-nous  au  Createur?  Voici  Dieu  qui 
doub  fait  tant  do  biens,  et  n'endurerons  -  nous  nul 
mal  de  luy,  quand  il  luy  plaira?  ne  doit-il  point 
avoir  la  maistrise  par  dessuB  nous,  et  nous 
afffiger  quand  bon  luy  aemble?   Co  regard-la 
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nous  doit  bien  faire  plior  le  col ,  ot  oous  tenir 
paiBiblos:  et  c'eat  1'argument  quo  fait  ici  Iob. 
II  uvoit  deaia  dit  auparavant.  Le  Seigneur  l'a 
donne,  le  Seigneur  l'aoate:  o'estoit  une  autre  raiaon: 
oar  il  signifioit  on  ccla  quand  Dion  nous  donno  dee 
biena  que  ce  n'est  point  pour  noua  on  faire  pro- 
priotairos  (commo  on  dit)  mais  qu'il  noua  los  donnc 
pour  un  usage  temporel,  et  que  touB  les  ioura  nuu» 
soyons  presu  do  lui  remcttre  oo  qu*il  nous  a  donno. 
Voila  donc  une  raisou  naturelle  quo  Iob  ame- 
noit :  maintenant  il  on  amone  uno  autro  soconde : 
Et  quoy?  Nous  recevone  le  bien  de  la  main  du 
Seignour,  pourquoy  dono  n'on  rooevrons-noua  le 
mal?  car  quand  nous  sommes  ainsi  tenus  &  Dieu, 
il  y  a  uno  ingratitude  trop  vilaine,  ai  nous  ne  vou- 
lons  souffrir  pour  luy.  Au  reate  ai  nous  vou- 
lona  bien  considerer  ceste  raiaon,  il  noua  raut  en 
premier  lien  faire  oomparaison  a*o  Dieu  aveo  los 
creatures:  et  puia  pour  le  second,  il  nona  fautcom- 
parer  lee  biens  qne  Diou  noua  eelargist,  avoo  coux 
que  noua  ponvonB  recevoir  dea  hommes.  Quand 
I>icu  viondra  on  reng,  ie  vous  pjrio,  tout  1'bonnour 
et  toute  Tauthorite  qu'on  doit  attribuer  anx  orea- 
tures,  qo'est  ce  sinon  une  potite  goutte,  au  pris  de 
oe  qui  eat  deu  a  Dieu,  et  de  oe  qu'il  meriteV  Ainsi 
donc  notona  bien  que  quand  noua  soriona  plua  pa- 
tiena  &  souffrir  les  afflictions  cent  mille  fois  que 
noua  ne  aommea  quand  le  mal  nous  viendra  dn 
coate  des  bommes,  auaquels  nous  Bommcn  obligcz, 
enoores  n'est-ce  rien  fait.  Pourquoy?  Pouroe  que 
la  maieete  de  Diou  surmonte  toutes  lea  oreaturos, 
tellement  que  nous  ne  pouvons  noua  acquitter  en- 


vera  luy  comme  il  appartient:  ct  encores  que  nona 
lacioas  nostre  devoir  envers  les  hommes,  il  OBt  im- 
posHible  de  venir  &  bout  do  ce  que  nous  dovona  a 
Dieu.  Maia  sur  tout,  il  nous  faut  noter  lee  gracea 
qu'il  nous  distribuo  do  sa  main  t«us  les  iours.  Con- 
tons  bien:  il  est  vray  que  quand  nous  aurona  conte, 
il  fuudra  oonfeaser  avoo  David  (Pseau.  40,  6),  qu'il 
n'y  a  ne  nombre  ne  mesure.  Et  pourquoy  ?  Car  c'est 
u  n  ubysme  de  la  bonto  de  Dieu,  on  sorte  qu'il  faut 
que  nous  y  soyoni  ravin  toutea  fois  et  qnantes  quo 
nous  y  pensons.  Et  qu'ainsi  soit,  ai  un  homme  re- 
ffardo  d(Sg  8a  naiswancc,  ot  mostno  devant  sa  naia- 
sance,  comme  Dieu  s'eat  monstre  pero  envera  luy, 
ie  voub  prio,  dcvant  quo  nous  veoions  a  la  cen- 
tieme  partie,  ne  faudra-il  point  que  nous  soyons 
confu8?  Puis  qu'ainsi  est  dooc  quo  les  graoes  dc 
Dieu  sont  innombrables,  et  qu'elles  no  so  peuvent 
oomprendre  nullement:  pourquoy  ne  reoevrons-nous 
les  maux  qu'il  nous  envoye?  car  encorcs  quo  nous 
fusBions  affligez  beauooop  plos  que  noua  ne  sommea 
pas,  si  est-ce  que  tousioura  lea  benefioes  do  Dieu 
surmonteront  de  beaucoup  plus  que  toutes  lea  afflic- 
tions  que  nous  pourrons  souffrir  de  sa  main.  Ainai 
dono  notona  bien  ceste  raiaon  do  Iob,  afin  que 
quand  Dieu  nous  affligora,  nous  portiona  patiem- 
ment  le  tout,  oognoiasans  que  o'est  bien  raison  que 
nous  rooevions  lo  mal  de  sa  main,  puis  que  nous 
en  avona  receu  tant  de  biens.  Mais  oe  qui  reste 
de  oeste  sentonco  sera  roserve  a  demain,  pource 
qn'elle  ne  pourroit  paa  eatre  maintenant  deduite 
plua  au  long. 

Or  nous  prierons  ce  bon  Dieu  otc 


DIXIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  III.  SUR  LE  II.  CHAPITRE. 
C«  Sormcm  conUent  le  reate  de  1'ozpoeititm  da  reraot  diiiome,  et  pnit  lee  voneU  tuyvuu. 


11.  Or  trois  awis  de  Job  ayans  ouy  tous  les  ' 
maux  qui  luy  estoyent  advtnua,  c'est  assavoir,  Eli- 
pltas  1  kemanxte,  Baldad  Suhite,  et  Zophar  Naama- 
thite,  vindrent  du  lieu  ou  ils  habitoyent:  car  ils  s'ac- 
corderent  de  venir  pour  avoir  compassion  de  luy,  et 
le  consoler.  12.  Or  en  levant  leurs  yeux  de  lom  ne 
le  eognurent  pas,  et  puis  Us  esleverent  leurs  voix,  et 
gemirent,  et  descirercnt  leurs  robes,  et  ietterent  la  pous- 
siere  sur  leurs  ehefs  vers  le  ciel,  13.  Et  s'assirent  avec 
luy  a  lerre  par  Fespace  de  sept  iours,  et  de  sepL 
nuids,  teUement  que  nul  ne  sonnoit  mot,  car  ils  voy- 
oyent  que  sa  douleur  estoit  arandement  augmcntee. 

Nous  traittosmc*  hicr  cn  somme  quo  veut  diro 
ccsto  sentenoo  do  Iob,  Noub  avons  roceu  le  bien 


!  de  la  main  du  Soignour,  pourquoy  n'en  reoevrons 
noua  lo  mal?  o'eat  pour  monstrer  quo  les  hommes 
sont  par  trop  ingrata  s'ils  ne  cognoissent  qu'eBtan« 
obligea  a  Dieu  de  tant  de  benefices,  et  do  graces 
qu'ils  ont  receuos  do  luy,  ila  ne  doivent  refuser  de 
souffrir  quelquea  affliotiona  quand  il  les  veut  ainsi 
ezercer.  Or  il  y  en  a  qui  1'entendent  diverae- 
ment,  Nous  reoevons  le  bien  de  la  main  du 
Seigneur,  oomme  ai  Iob  esporoit  qu'&  l'advenir  en- 
ooreB  Dieu  luy  seroit  tel,  oomme  11  l'avoit  acnti 
auparavant.  ll  leur  semblo  donc  que  Iob  a  voulu 
oonsoler  sa  femme,  et  soy-mesmc,  en  disant,  Le 
mal  no  durera  pas  tousiours,  si  Dieu  nous  atflige, 
cela  n'est  paa  qu'il  vueillo  continuer  iusques  au 
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bout,  en  la  fin  oncores  aura-il  pitio  de  couz  qui 
eont  ainsi  angoiasex.  Maie  le  eeoa  oaturel  oat  celuy 
que  oous  avooB  desia  exposo,  o  oet  aaaavoir  que  Iob 
reduieant  on  memoire  les  bieos  qu'il  avoit  receus 
de  la  maio  du  Seigneur,  se  tient  oblige  a  luy  ius- 
ques  la  qu'il  faut  qu'il  soit  paticnt  en  toutea  ad- 
versites.  Et  de  la  noua  avons  a  recueillir  une 
bonne  doctrinc  ct  utile,  c'eat  toutos  fois  et  quantos 
qoe  lea  maux  nous  pre»sent,  que  noua  coigooiaaiona 
que  Dieu  s'eat  moostro  ai  bon  Pore  euvers  noua, 
et  en  tant  dc  aortea,  qu'il  ne  nous  faut  poiot  es- 
babir  e'il  nous  chaatie  pur  fois.  et  que  pour  cela 
uoua  ne  devoos  point  eatro  iiioites,  ni  esmeua  a 
murmurer  contre  luy.  Or  cependant  il  est  cortain 
<|ue  Iob  no  pouvoii  paa  estre  coneolo,  ainon  qu'il 
appliquaat  au  tetnpa  a  venir  lca  gracee  qu'il  avoit 
deaia  rcceuoe  de  Diou.  Car  ai  nous  cognoiseions 
aeulement  que  Dieu  noua  a  eate  bon  pour  lo  tomps 
pasee,  et  que  nous  n'euesions  rion  plue,  quo  eeroit 
ce?  tioua  nc  pourriona  pas  cetre  paticus  cotnmo  ii 
a  deeia  este  dit.  II  faut  quo  uous  soyonB  assourox 
de  la  bonte  et  dc  1'amour  de  Dieu,*  il  noua  faut 
tousiours  cepcrer  cn  sa  graco  110  doutaue  point  qu'il 
ne  poursuyvc  a  noua  aimor,  encoroa  qu'il  nous 
traitte  rudoment.  lob  dono  a  tellcmcnt  reduit  en 
meraoire  Ics  beneficos  qu'il  avoit  eonli  au  paravaut 
<lc  la  maiu  de  Diou,  qu'il  a  fait  ccstc  conclusiou, 
que  Dieu  n'avoit  point  cbango  de  propos,  ni  do 
naturc,  oncorea  qu'il  1'afflige,  qu'il  ue  laiase  point 
d'eetre  tousiotire  bon  ot  iustc.  Quund  noue  aurone 
ceete  consideration-lu,  vuila  qui  pourra  adoucir  nos 
tristcsses.  II  eat  vray  que  lea  maux  qui  aont  oon- 
trairos  a  nostre  naturc,  nous  eeront  bion  aigres  a 
portcr,  et  bieu  difficilcs:  ootnmo  dcs  modeciues  so- 
ront  ameree  et  fascbeuaes,  mais  ei  cat-co  q  11*00 
adoucit  les  medccince,  ufin  qu'ellcs  puiaecnt  plua 
aieement  ostro  roccues.  Dieu  nous  donne  aussi  de- 
quoy  adoucir  lcs  afflictions,  afin  quo  nous  no  eoyous 
point  contriateE  par  trop.  Et  voila  lo  principal, 
c'est  quc  combicn  qu'il  noue  ecmblo  que  Dieu  uoua 
eoit  contraire,  toutcafois  attondu  quo  nous  1'avons 
experimeute  ei  bon,  et  qu'on  tant  dcs  sortea  il  nous 
a  fait  Bentir  eon  amour,  noue  ue  doutionB  point 
qu'il  nc  poursuivo  iusquce  on  la  fio,  Pour  ccste 
causte  il  eet  dit,  que  lob  en  tout  oooi  u'a  point 
offeoBe  en  eee  levres.  Or  ici  il  ne  noue  faut  point 
cotendre  que  lob  ait  esto  uu  hypoorite,  ot  qu'il  ait 
glorific  Dicu  de  boucho,  ot  cepcndant  qu'il  ait  ou  uue 
affection  au  coeur  toute  oontraire.  Pourquoy  doncest-co 
qu'il  eet  dit,  qu'il  n'a  poinl  peche  eu  aee  levree? 
o'est  pour  monetror  qu'il  a  en  uno  vertu  admirable. 
Vray  est  quo  quelquofois  combien  quo  nous  conce- 
vions  des  mauvaises  fantaeies,  qu'encores  nous  nous 
retenone,  et  nc  noua  eschappe  poiut  dc  mauvais 
propos.  Comme  quoy?  Dn  bommc  sera  tente  de 
se  dospitor  u  l'encontre  de  Dieu,  il  luy  viondra  beau- 
Caltini  opera.  Vol.  XXXIII. 


coup  d'imaginationa  au  cerveau,  qu'il  s'esleveroit 
volootiers  contre  Dieu,  mcsmos  il  oongoit  dea  blae- 
phcmee.  Or  sur  cela  il  so  reprimo,  ot  so  rodarguo 
soy-meame :  Povro  creature  comme  1'entene  tu? 
Voila  donc  commo  au  milieu  de  nos  tcntationa 
Dieu  noue  fait  la  gracc  de  rosister,  on  sorto  quo 
nous  ne  vonons  point  la  a  Textremito  pour  blaa* 
phemer  ouvertcmont  oontre  luy :  non  point  que  ce- 
pendant  nous  ue  soyons  coulpabloa  d'avoir  conccu 
tollee  cboscs,  ct  qu'il  ne  nous  faille  condamner  de- 
vant  Dieu:  toutesfoia  ai  eet-ce  qu'il  faut  bien  que 
1'Esprit  ait  beaongne  cn  nous,  quand  noua  n'avone 
poiut  cooscnti  a  tcllce  tontatious  et  nc  nous  y  sommcs 
poiut  plcua.  On  pourroit  bien  prendre  ce  passago 
cn  ce  aena-la,  Que  Iob  n'a  point  offena6  en  see 
levrca,  o'eet  a  diro  qu'il  n'eet  poiut  veuu  iusquea 
a  rextremite:  combion  qu'il  fust  solicito  a  mal, 
toutosfoia  qu'il  y  a  resiate",  que  lc  mal  ne  l'a  point 

I  du  tout  vaiuou,  maia  qu'il  a  bataillo  constammcnt. 
Non  obetant  quand  uous  aurous  bion  tout  regardd, 
il  n'y  a  nulle  douto,  qu'ici  Iob  ne  nous  eoit  misau 
devant  comme  un  homme  vrayement  parfait  cn 
paticnce.  Et  pour  mieux  coinprondro  cola,  notons 
ce  que  dit  Sainct  Iaquos  (3,  2),  Que  ccluy  qui  n'u 
point  pocho  on  sa  langue  eat  parfait  par  deesua 
toua.  Et  pourquoy?  Nous  voyone  combion  les 
hotntncs  sont  volagos  a  parler,  qu'aucuncefois  de- 
vant  que  noua  ayons  conceu  uno  choee,  clle  est 
dite:  celui  qui  ae  pcut  retenir,  telloment  qu'il  n'a 
aura  point  un  mot  qui  lui  sorto  que  bien  modore, 
et  bieu  oompased,  colui-la  monstre  qu'il  est  doue 
d  une  grace  singuliere. 

Voila  ce  que  nous  avons  a  noter  ici  de  Iob, 
que  tant  eVn  faut  qu'il  so  mouBtro  rcbelle  a  Dieu, 
quo  mesmoa  toutos  aes  parolcs  aont  ai  bien  rciglcos, 
qu'au  lieu  que  lee  hommes  aont  ei  legers,  qu'ils  uo 
peuvent  point  modorer  lours  laoguoe,  Iob  e'eat  hu- 
milie  devant  Dicu.  Or  par  ccla  noua  aommes  in- 
struits  d'invoqucr  Dieu,  afin  qu'ils  nous  face  la 
graoe  de  n'uaer  iamais  de  propos  qui  tondent  contro 
Pbonneur  de  son  saiuot  nom.  Car  nous  savons  que 

j  la  laugue  doit  estro  principalcment  dedieo  a  l'hon- 
nour  de  Dicu.  II  cst  vray  qu  il  uoue  y  faut  appti- 
quor  toua  oos  mombros :  commc  il  a  tout  cree,  c'eat 
bien  raison  auesi  que  le  tout  ao  rapporto  a  sa 
gloiro:  maia  il  veut  quo  loe  langues  resonncnt  cn  noa 
bouohea,  tellement  qu'ellos  soyont  instrumons  a  le 
glorificr :  qnc  si  nous  lcs  appliquons  a  l'oppoaitc, 
c'eet  porvcrtir  1'ordre  de  nature.  Or  tant  y  a  quo  noua 
sommca  adonuez  a  ce  vice  (oomme  i'ay  dit)  ct  qu'il 
n'y  a  rion  plus  difricilo  quo  do  nous  rotenir. 
D'autaut  plus  donc  avons  nous  bcaoin  d'iuvoqucr 
Dieu,  afin  qu'il  nous  gouverne  on  tcllo  aorte,  quo 
mosmea  noua  ne  pronoucions  poiut  un  tnot,  qui 
no  eoit  a  eou  honnour.  Au  reste,  si  quelquefois 
nous  concovons  des  mescbantes  fantaaios,  commc  il 
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oat  impossiblo  od  tellc  fragilit6  qito  nous  n'ayons 
beaucoop  de  mauvaiscs  cupiditez,  et  Satan  nous 
induira  a  ccci,  ou  a  ocla,  sachons  que  desia  noua 
sommes  coulpablcs  derant  Dicu,  et  qu'il  luy  eti 
faut  dcmander  pardon :  mais  copcndant  que 
nous  combutioos  vaillammeni,  et  quo  ces  ohoses 
ici  soyent  mises  sous  lo  pic,  et  que  nous 
facions  commc  il  fut  hier  dit.  Car  Iob  non 
seulemcnt  redarguo  sa  femme,  mais  il  monatro  sa 
folic.  II  faut  dooe  que  nous  advisions  de  ne  point 
entrer  cn  dispute  et  en  proccz  contro  Diou,  mais 
plustost  qtio  nous  apprenions  de  nous  reprimor, 
voire  et  nous  redurguer  vivemcnt.  Voila  commo  il 
nons  fuut  ostre  apres  pour  condamner  un  tel  vice 
qui  est  cn  uous.  Et  en  ccla  voyona  nous  la  bcs- 
tise  qui  a  rogn6  ct  regne  encores  auiourd'buy 
entre  les  Papistes:  car  en  lours  aynagogues  ils  di- 
ront,  que  quand  un  liomme  entrera  en  doute,  s'il 
y  a  un  Dicu  ou  non ,  si  Dieu  cst  iuste  ou  nou, 
quand  il  concovra  dcs  blasphemes  eu  sa  teste,  hor- 
ribles  et  enormes ,  moyeonant  qu'il  n'y  cousente 
point  dn  tout,  qne  ccla  n'cat  point  pecbe.  Si  un 
homroe  est  solicite  a  dcsrober,  ou  a  meurtrir  son 
prochain,  ou  a  blasphcmcr,  ou  a  s'adonner  a  paillar- 
discs,  qu'il  sonte  des  affectiona  la  dcdans  qui  lo 
transportent ,  ils  diaoot  quo  totit  cela  u'est  point 
peche.  Nc  faut-il  pas  que  tellea  gens  soient  piros 
quo  bestcs  brutes?  Si  cst-cc  que  voila  une  reso- 
lution  touto  commune  entre  les  Papistes:  ot  ils 
sont  bien  digncs  do  tollos  rosolutions,  d'autant  que 
il  n'y  a  qu'hypocrisie  en  eux:  qu'ils  veulent  amoin- 
drir  tellement  ies  pocbcz,  quo  ce  ne  soit  plus  rien: 
ils  foront  dos  pochoz  vcnielB  quand  1'hommo  aura 
ottcnsc  Dien  mortetlcmcnt:  quand  il  aura  commis 
un  poche  le  plus  enorme  du  mondo  il  no  faut 
qu'un  aspergez  d'eau  beniste,  et  les  voila  aquittez 
envers  Dieu.  Or  do  nostre  part  (commo  i'ai  desia 
dit)  advisons  que  si  nous  sommes  solicitez  do  quel- 
quo  mauvaiso  doute,  desia  nous  sommcs  condainnoz 
devant  Dieu.  Prcvenons  donc  son  iugoment,  que 
uous  soyons  nos  iuges,  et  passions  condamnation, 
ot  ccpendant  nc  doutons  poinl  quo  Dieu  n'ait  piti6 
do  nous,  et  qu'il  no  nous  supporte  en  nos  infirmi- 
tez,  moyennant  que  par  la  grace  de  son  S.  Esprit, 
nou8  reiottion*  tcllos  choses,  et  que  nous  n'y  oon- 
sentious  point  pour  mettro  &  cxecution  les  mau- 
vaisca  fantaBies  quo  nons  aurons  conceu  on  nostro 
esprit.    Voila  comme  nous  cn  devons  faire. 

Or  il  est  dit  coosequemment:  Que  trois  amis 
de  Iob  ayans  mtendu  tous  les  maux  qui  luy  estoyent 
advenus,  ont  prins  con.se il  de  le  visiter:  Et  comment? 
pour  avoir  compassion  de  luy,  et  pour  lc  consoler. 
II  somblo  bion  do  priine  face  quc  Dicu  vucillo 
alleger  son  serviteur  Iob,  quand  il  lui  envoye  des 
personnages  qui  monstrent  avoir  pitie  do  sou  mal, 
et  qui  sont  savans  et  prudens  pour  le  pouvoir 


'  consoler.  corame  nous  verrons  bion  par  lcurs  dispntes 
.  tantost  apres,  qno  o'estoicnt  gens  exquis.    Or  dono 
on  oust  pon  iuger  que  desia  Dieu  vouloit  tondro 
la  main  a  lob  pour  le  dclivror  des  maux  qu'il  lui 
avoit  envoyo:   mais  nous  vcrrons  quo  costo  visi- 
tation  de  aos  amie,  a  cste  pour  a?graver  son  mal, 
.  ct  pour  lo  ploogor  iusqucs  au  profond  do«  abismes. 
Par  ccla  que  nous  soyons  admonnestez,  si  quelque 
fois  nous  avons  esporanco  d'e8tro  retiroz  de  nbs 
.  afflictions,  et  si  la  chose  n'advient  pas  comme  nons 
;  1'avons  attondti,  qu'il  no  nous  faut  point  trouver 

■  cela  uouveau.  Car  nous  voyons  quo  lob  a  este> 
frui(tr6  do  son  espoir  qu'il  a  ou  cn  voyant  ses  amia, 
et  qu'ils  lui  ont  cste  corame  dcs  diubles  pour  le 

,  tourmenter  bcaucoup  plus  qu^il  n'avoit  ost6  aupara- 
'  vant.  Mais  tant  y  a  quo  leur  affcction  n'estoit 
point  tello,  ils  no  vionent  point  lk  pour  »o  moquer 
de  Iob,  ils  n'y  apportont  nulle  malico,  ni  iniquite: 
>  mais  ils  ont  nne  droite  charitd  envors  lui  ot  en- 
J  tiero.  Car  il  eat  dit,  qu'ils  veulent  avoir  compassion 
i  do  lui,  c'o8t  a  diro,  recovoir  uno  partio  de  son  mal, 
|  entant  qu'il  leur  est  possible  porter  nne  telle  dou- 

■  lour,  comrao  s'ils  oussent  csto  conioints  et  unis  & 
!  sa  personne.  Voila  &  quello  fin  ils  vienent,  et 
J  toutesfois  nous  voyons  qu'il  y  a  pour  Iob  do 
|  ]'affliction  plue  grieve.  Soyons  dono  admoonostoz 
.  par  un  tel  cxetnple,  qn'encores  que  nous  ayons 
|  bonne  affection  envers  nos  proohains,  et  que  nous 

domandions  do  les  soulager  en  lours  maux,  il  fant 
bien  quo  Dieu  nous  y  conduise,  ou  autremcnt  coste 
botine  intontion-la  nc  vaudra  rien.    Quand  donc 
nous   voyouB  nos  prochainB  qui  travaillent,  qni 
sont  on  quelque  uocessite,  il  est  vray  que  nous 
dovons  domandor  a  Dicu  qu'il  nous  face  la  grace 
d'avoir  compassion  d'euz,  et  do  les  secourir:  mais 
co  n'ost  pas  le  tout  encorea.    Et  pourquoi?  nons 
n'avons  pas  1'esprit  do  prtidence,  en  sorte  que  nous 
irons  a  ia  traverse,  il  nous  aemblera  que  nous 
faisions  lo  mioux  du  monde,  et  co  sera  pour  desesperer 
une  povro  personne,  laquelle  sentira  deaia  assez 
son  mal.    Nous  voyons  qu'il  y  en  a  beauooup  de 
zelateurs  qui  seront  tout  ardens,  ils  auront  quolquo 
dcsir  do  so  monstrcr  charitables  envers  ceux  auB- 
quels  ila  pourront  aidor:  mais  quoy?  il  n'y  aura 
;  nullo  doxteritc,  nnllo  faqon :  quand  ils  viendront  & 
l  une  povre  oreaturc  qui  sera  dosia  affligco,  ils  lui 
;  apporteront  un  tourmont  nouveau.  Et  d'ou  prooode 
;  cela?    Cest  qu'il  n'y  a  point  do  oonseil  no  do 
<  prudenco.  II  faut  douc  que  Dieu  besongno  en  oeoi, 
:  autrement  (commo  i'ay  dit)  si  nous  voulons  snbvenir 
j  lea  uns  aux  autres  en  nos  necessitez,  quand  Dien 
|  nous  aura  donno  ceste  affcction-la ,  prions-lo  qu'il 
|  nous  donno  quant  et  quant  le  moyen  et  1'adresse, 
que  nouB  puissions  donnor  co  qni  ost  bon,  ot  co 
qni  cst  utilo,  quo  nous  suchions  traitter  les  gcns 
aelon  qu'il  leur  sera  proprc  ot  convcnablo  &  lour 
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nature:  quc  s'il  y  a  uno  personno  qui  soit  en  trop  r 
grande  angoisse,  que  ce  que  nous  lui  apporterons  ■ 
do  consolation  soit  si  bien  appliquc  a  son  usage, 
qu'il  en  aeote  quelque  allegement.    11  noaa  faut 
prier  Dieu  qu'il  noua  donne  eela:  car  ceate  vertu 
oe  ae  trouvera  point  en  nous,  et  puia  Dieu  nous 
a-il  donne  la  prudenco?    U  faut  qu'il  nous  donne 
cncores  une  humanite  en  nous,  afin  de  n'estre 
point  trop  rigorenx  contre   ceux   desquels  nous 
pourrions  desesperer,  mais  que  nous  soyons  plus  i 
coclios  a  uno  affcction  pitojable,  c'eBt  a  dire,  que 
nons  aoyons  humains,  quo  nous  eeperions  bien  de 
leur  salut,  commo  il  CBt  dit,  qno  la  charite  esporc 
tout.    Voila  donc  oo  que  nous  avons  a  uoter. 

Et  au  resto  quand  noua  ferons  comparaison  de 
ceux  ci  avec  nous,  il  cet  certain  que  nous  oognoi- 
strons  qu'il  eat  bcsoin  que  Diou  nous  y  gouvoroe. 
Pourquoi?  Ce  ne  sont  pas  ici  des  idiots,  oomme 
deaia  nous  avons  declaro,  co  oo  sout  pas  des 
estourdis,  mais  grands  personnages,  et  adviaes  iua- 
ques  au  bout,  comme  ila  se  doclarent:  ot  neant- 
uioins,  nous  voyons  comrne  ils  y  proeedent,  qu'il 
ne  tiont  point  a  eux  quc  lob  no  soit  abisme  ms- 
qnea  aux  enfers.  £t  qui  ost  oause  de  cela?  Dieu 
nous  a  voulu  monstrer  qu'il  n'y  a  sagesse  ni  dis- 
cretion  en  1'esprit  dcs  hommes,  qu'il  n'y  a  ue  rogle  | 
ni  uaosuro,  sinon  ccllo  qu'il  douno.  Saohons  donc 
si  nous  n'avons  cela,  que  noua  ne  pourrons  con-  | 
soler  ccux  qui  aeront  ainsi  affliges.  Car  ei  ies  j 
amis  de  Iob  (qui  OBtoyent  si  oxcelTens)  lui  ont  uinsi 
dofailli,  par  plus  forte  raisou  nous  y  dcfaudrons,  si 
ce  n'est  que  Dieu  supplee,  et  qu'il  nous  donno  de- 
quoy  pour  nous  y  porter  comme  il  appartient. 
Voila  ce  que  nous  avous  a  retenir.  Au  resto,  qunnd 
il  est  dit:  Qu'Us  ont  prins  conseil  cTavoir  compassion 
de  iuu,  et  de  le  consoler,  en  oes  deux  mots  il  nous 
est  rnonstr6  quol  est  le  devoir  de  ocux  qui  voyent 
leurs  amis  et  leurs  prochains  eodurer  quelque  mal. 
II  y  a  donc  deux  cboses  qui  sont  rcquisos  a  oon- 
solation,  et  puis  au  secours:  car  nous  pourrions 
nous  omployor  iusques  au  bout  pour  Bubvenir  a 
cenx  qui  ont  fauto  de  noat.ro  aide,  tnais  cela  ne 
scra  point  grand  chose,  ei  nous  n'avons  le  oourago  \ 
d'estro  comme  eux,  et  nous  oonioindro  la.  comme  j 
si  nous  sentions  leurs  maux  cn  nos  personnos. 
Noua  pourrions  donner  tout  nostro  bien  aux  povree, 
quo  »'il  ny  a  charit6,  oola  n'ost  rien.  Sainot  Paul 
en  parlanl  ainsi  (1.  Cor.  13,  3)  se  declare,  mon- 
Btrant  quo  nous  pourrons  bien  fairo  boauooup  do 
bellos  choses,  qui  toutesfois  ne  Beront  que  men- 
songo  ot  vanite,  sinon  que  nous  ayons  cbarito  qui 
conduise  le  tout.  Et  nous  en  vorrons  qui  s'em- 
ployeroot  vaillamment  s'il  faut  aider  a  quolqu'uo, 
mais  ils  n'ont  puint  do  scntiment-  ne  d'apprehonsion. 
Voila  pourquoy  il  cst  dit,  quo  les  amis  do  Iob  sout 
venus  pour  le  consoler,  ct  comme  pour  le  retirer  ! 


de  son  mal,  et  avoir  compaseiou  de  lui.  Bt  de 
fait,  il  n'y  a  oelui  de  nous  qui  ne  demando  ceste 
consolation  ioy  en  premier  lieu,  c'eet  qu'on  ait 
compassion  de  nous.  Exemple:  si  qu'clqu'un  en- 
dure  dn  mal,  et  bion  qu'on  le  vieno  servir,  qn'on 
lui  face  tout  ce  qui  sera  posaiblo:  b'H  a  ce  iugo- 
ment,  que  coux  qui  lui  font  du  bien  ne  s'en  sou- 
cient,  et  qu'ils  ne  soient  pas  touchos  do  son  mal. 
cela  lui  vient  commc  &  regret.  II  cst  vray  qu'il 
recevra  le  bien  qu'on  lui  fait :  uiais  il  n'eatime  cola 
guores  au  pris  d'une  doleance:  tollement  que  quand 
on  ne  lui  feroit  nul  seoours,  et  qu'il  n'auroit  point 
daide,  s'il  voit  noantmoins,  Ces  povres  gens  ioi 
sentent  mon  ma)  oommc  moB  propres  membres, 
il  prisera  boaucoup  plus  cela  que  tout  le  secoure 
qu'on  lui  sauroit  donner.  Ainsi  donc  quand  nous 
voudrons  nons  acqoitter  de  nostre  devoir  envers 
ceux  qui  seront  affliges,  commenoona  par  ce  bout, 
c'est  ussavoir  d'avoir  pitie  de  leurs  maux,  d'en 
Bentir  une  partie  entant  qu'cn  nous  ost.  Voila  une 
vrayo  approbation  do  charite.  I!  cst  vray  ccpen- 
dant,  que  nous  devons  aussi  monstrer  coate  com- 
paeaion  la  par  effeot.  II  y  en  a  qui  seront  aasex 
osmeus  voyans  los  adversitez  de  leurs  prochains: 
maia  eependant  ils  Bont  l&  comme  dos  souchcs, 
qu'on  ne  peut  tirer  aucun  eecours  d'enx,  tant  ils 
sont  abbatus.  Or  il  faut  quo  nons  euivion»  co 
moyon  ici  de  tellement  estre  pitoiables  et  tendres 
en  nos  afiections,  quaud  nous  verrons  quelqu'un 
eodurcr  du  mal,  quo  nous  ayon»  tousiours  ies  mains 
a  dolivre  pour  lui  subvenir  solon  la  faoulto  quo 
Dieu  nous  donno.  II  ne  faut  point  dono  que  nous 
ayons  noe  ooeurs  telloment  assoupis,  quo  nos  cou- 
rages  soyent  abbatus,  qu'ils  soyent  rendus  stnpides 
du  tout:  mais  plustost  il  faut  que  oeste  piti<S  s'estondo 
plus  loin ,  et  qu'elle*nous  incito  a>  ceroher  comme 
nous  pourrons  donnor  remcde  aux  maux  que  nous 
voyons  en  nos  proohains. 

Bt  c'est  oo  qui  est  ici  dit  on  seeond  lieu,  Que 
les  amis  do  Iob  estans  venus  pour  se  lamentor 
aveo  lui,  quant  et  quant  l'ont  voulu  oonsoler,  qu'ils 
ne  sont  pas  la  vonus  aeulomont  pour  plourcr,  et 
dire,  Nous  sentons  une  partie  de  ton  mal,  maia 
que  <ja  est6  pour  lo  soulager ,  s'il  leur  oust  ost6 
possible.  Voila  donc  leur  affection  p»ur  laquelle 
ils  sont  venus.  Mais  quoy?  ils  defaillcnt  au  milieu 
du  ohemin:  quand  ils  entreprenent  le  message,  ils 
sont  biou  dispoaez:  mais  ils  ne  tionent  point  lo 
moyen  qui  est  requis  et  necessaire:  c'est  qu'estans 
arrives  ils  ayont  tousioura  ceste  oompassion  envcrs 
Iob,  et  puis  qu'ils  cerchont  les  moyons  de  le  con- 
soler,  qui  lui  sont  propres,  ct  qu'ils  tcndcnt  du  t^ut 
a  cola.  Or  ils  ne  lo  font  point,  mais  au  contraire 
ils  sont  la  commo  espordus.  Et  qu'ost  ceci?  11 
n'y  a  nulle  doute  qu'il  no  ee  trouvent  cotnme 
Boandaliscz  od  la  peraoune  do  lob  voyans  une  tello 
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cxtremite  d  affliction ,  qu'il  leur  scmble  que  Dieu 
ne  le  traitteroit  point  s\  aspromont,  s'il  n'estoit  un 
hotninc  ropronvc.  Ils  conqoivent  done  uu  tel  scan- 
dale  par  les  maux  qu'ils  voyeut  excessife  en  Iob, 
qu'ilB  perdcnt  cournge  de  l"o  oonsoler.  Et  voila 
pourquoy  il  cst  dit  au  Pseaume  (41,  1),  Bien 
heuronx  est  1'homme  qui  est  entendu  sur  1'afflige. 
David  avoit  passe  par  la  comme  Iob:  car  il  avoit 
endure  de  grnndcs  adversitcz,  cn  sorte  qu'il  estnit 
1&  commo  reiette  do  Dicu,  ainsi  que  nous  uvons 
dit  par  ci  devant.  Et  on  disoit,  Or  voila,  ne 
voit-on  pas  bicn,  qno  e'a  esto  une  chose  vaine 
quand  il  s'est  gloritio  d'esporor  en  Dicu,  qu*il  s'est 
tousiours  promis  que  Dieu  lui  subviendroit?  ct 
nous  voyons  tout  le  contraire.  D'uutaut  douc  que 
David  e&toit  condamnn  des  hommcs  sous  ombro 
quo  Dicu  le  persecutoit,  et  qu'il  vouloit  exercer  sa 
puticnce  en  beaucoup  de  sortes:  il  dit,  Bicn-heureux 
est  1'hommo  qni  est  entendu  sur  l'afflig6.  Par  cela 
il  signifie  que  Dieu  sur  tout  demande,  si  on  voit 
quelqu'un  qui  soit  angoisse  pour  estre  afflige  dure- 
ment,  quo  uous  ne  concevions  point  du  promior 
coup  pour  dire,  O  celuy-la  est  damno,  o  Dieu 
monstre  bien  qu'il  lo  veut  retrancher,  il  n'y  a  plus 
d'esperance,  lo  voila  desespere.  Que  nous  ne 
aoyons  point  ei  rigoreux,  mais  que  nous  ayons  ceste 
prudenco  pour  diro,  Et  bien,  attendons  que  Dieu 
vondra  fairo:  les  affliotions  sont  commnoes  tant 
aux  bons  qu'anx  mauvais,  et  qnand  elles  adviennent 
aux  bons ,  ellea  ne  sont  pas  sans  cause.  Quand 
Diou  les  affiige,  si  nous  n'appercevons  point  la 
raison  pourqooy,  si  est  co  qu'il  nous  faut  contempler 
Dien  cstro  iuste.  Nous  verrons  dono  les  affliotions 
commnnee  aux  esleus  de  Dieu,  a  ceux  qu'il  tient 
pour  sos  enfan»,  et  a  ceux  qtti  sont  reprouvez,  et 
qui  vont  cn  perdition.  Or  oVautant  quo  ce  n'cst 
pas  &  nous  de  inger,  sinon  que  Dien  nous  ait 
monstrc  quello  sera  1'issne  des  afflictions,  il  faut 
qu*on  sc  tiene  en  snspcns ,  comme  on  dit ,  Ccst 
bomme  est-il  afflige?  Et  bien,  cognoissons  la 
main  de  Dieu,  et  commenceons  par  nous-mesmes, 
pottr  dire,  Helas,  i'en  ay  bicn  merite  autant  on 
plus:  povro  creature  regarde  si  tu  n'as  pas  offenso 
ton  Dieu  en  tant  de  sortes  qu'il  te  pourroit  punir 
cent  millo  fois  plus,  qno  celui  qno  tu  vois  tant 
ondurer.  Qno  donc  nous  regardions  a  cola  ponr 
concluro?  Et  bien,  voila  un  povre  homme  qtii  cst 
bion  rudemont  traitte:  vray  cst  qu'il  a  este  de 
mauvaise  vio,  ot  c'cst  a  bon  droit  qu'il  souffro,  mais 
si  est-ce  que  nous  ne  savons  point  encores  cc  quc 
Dieti  veut  faire.  Voila  la  prudence  a.  laquelle 
David  nous  exhortc,  quo  nous  attendions  voir  ei 
Dien  voudra  dclivrer  ccux  qu'il  persecute  de  sa 
roain,  combien  que  ce  soit  &  bon  droit.  Et 
ainsi  apprenons  d'estro  munis  contro  tous  leB 
scandales  qui  nous  peuvent   advcnir,   que  nons 


I  ne  soyons  point  troubloz  quand   les   ohoses  ex- 
cederoot   noetre  fantasie,    que    pour   oela  nous 
ne   soyons   point    etnpeschoz    do   fairo  tousiours 
nostre  offico,  que  le  coour  no  nous  faille  point 
au  miliou  du   chomin.     II    est   vray   que  ccste 
doctrine  eat  bien  difficile  a  pratiquer:  mais  d'au- 
tant  plus   nous  y  fant  •  il   mcttre  do  peine ,  et 
Dieu  nous  fora  la  grace  d'en  venir  4  bout.  Cest 
ce  que  i'ay  dit  du  commcncoment ,  que  si  nous 
I  avons  ce  desir  et  ce  zele  de  consoler  nos  prochains, 
i  que  nous  demandions  a  Diou  qn'il  nous  garnisse 
du  moyen  do  oo  fairo,  afin  que  quand  oe  viendra  a 
l'oxccutcr,  nous  ne  Boyont»  point  la  inutiles,  comme 
souches  de  bois.    Or  toutesfois  si  no  faut-il  point 
i  trouvcr  trop  cstrangc,  quc  les  amis  de  lob  se  soy- 
!  ent  ainsi  effrayez,  voyans  1'estat  auquel  ils  1'ont 
I  trouvo:  car  il  est  deafigure  iusqu'au  bout  tellement 
qu'il  ne  lo  pcuvent  cognoistro  de  prime  faco,  commo 
dit  lo  toxto.    II  est  vrai  qu'ilB  avoyent  une  telle 
atfection  enracineo  en  leur  coeur,  que  le  voyans 
ainsi  miserable,  si  n'ont-ils  pas  laisso  toutosfois 
d'encores  moostrer  qu'ils  l'aimoycnt :  mais  tant  y  a 
que  1'ayans  cognu  ils  ont  cste  estonnez.   II  est  dit 
consequemmeot,  Qtte  ayans  esleve  leurs  voix,  ils  se 
sont  mis  a  pleurer.    Ces  larmes  ici  no  sont  point 
vonues  d'uD0  fointisc,  o'estoit  une  bonne  affection 
qu'ils  avoient:  mais  tnnt  y  a  que  d'autant  qu'ils 
B'estoient  effrayez  a  canse  do  la  grandeur  des  maux 
que  Iob  enduroit,  lcs  voila  troublez,  et  retardez  do 
pouvoir  faire  lour  office,  oomme  ils  avoyent  pre- 
i  tcndu.    Ce  n'est  pas  donc  lc  tout  d'uvoir  quelque 
)  amotir,  ct  d'on  monstrer  les  signe»,  mais  il  faut 
i  quo  cesto  amour-la  soit  bien  rcglee,  afin  que  nou* 
j  pnissions  scrvir  les  uns  aux  autros,  comme.  Diou 
[  le  commande. 

Touchant  de  oc  qui  est  dit,  Qu^Us  onl  descJiiri 
leurs  robes,  d  qu'ils  ont  iette  la  poussiere  sur  lettr 
1  tesie,  qu'ils  se  soni  iettez  a  terre,  qu'Us  ont  este  par 
l't:spacc  de  sept  iours  et  sept  nuicts  sans  sonner  mot: 
en  ceci  nons  voyonB  ceste  compassion,  de  laquello 
nous  avons  parle  ci  dessus:  mais  outre  ccla  nous 
voyons  qu'ils  se  sont  votilu   hnmilier  avec  Iob, 
oommo  pour  interceder  onvcrs  Diou,  atin  qu'il  eusl 
I  pitie  de  lui.    Car  quand  les  Anciens  iettoycnt  la 
I  poudre  sur  lcur  tcste,  c  estoit  on  signc  dhumilite, 
ot  do  recognoiBsanoo  do  lours  pecbez:  ils  cognois- 
soyent  en  premier  lieu  quolle  estoit  leur  c.ondition 
pour  diro,  Dieu  nous  afflige-ilV  peDBons  a  co  quo 
dous  avons  mis  cn  oubli,  c'cst  assavoir,  qne  nous 
I  nc  8ommcs  quo  pourriture,  que  ce  n'ent  rien  de 
'  nous:  car  Iob  hommes  cn  prosperite  sonyvrent,  ils 
8'esgayent,  ils  voltigent  en  l'air,  ils  ne  sont  point 
I  touchez  do  solicitudo:  mais  qnand  Dicu  frappe  Bur 
eux,  alors  ils  se  tempcatent,  ils  ne  savent  d'un  ils 
sont  venns,  ne  la  oii  ils  doivent  retonrner.  Et  ainsi 
les  Anoiens,  tifin  do  so  roduire  tont  cola  en  me- 


Digitized  by  Google 


137 


IOB  CHAP.  II. 


138 


moiro,  usoyont  de  ceste  ceremonie,  commo  se  ren- 
dana  coulpables  par  ce  moyen  devant  Dicu,  comme 
s*ils  eussont  est6  povres  mai-faictcurB.  £t  c'est  co 
qui  est  requis  &  ceux  qui  ont  offense,  c'est  assavoir, 
quils  demandent  pardon  cn  cognoisnant  lcurs  fautos, 
qu'ils  se  rendent  ooulpables  devant  Dien,  et  qu'ils 
rotournent  a  luy  avcc  uno  vraye  rcpcntance.  Or 
Iob  uvoit  bien  1'oocasion  d'ainst  fuire,  et  scs  amis 
ne  pouvoyeot  point  dcclarcr  aussi  leur  anmie,  Bi- 
non  qn'ila  iissent  le  semblablo:  car  nous  wdidim 
tenus  de  none  mettro  en  la  personne  do  nos  pro- 
chains,  poor  demunder  pardon  A  Dien  cn  leur  noin: 
le  plus  grand  seoour»  quo  nous  puiasiona  faire  a 
ccux  qoi  sont  en  neceasito,  o'eet  de  prior  Dieu  qu'ii 
ne  los  reiette  point  du  tout.  Or  nons  no  pouvons 
pas  seoonrir  par  noe  prieres  ceux  qui  Bont  affligcc, 
sans  avoir  ce  que  i'ay  recite,  c'ost  assavoir,  que 
nous  leur  tenionB  compagnie  pour  nous  hutnilier 
devant  Dieu,  que  nous  venions  la,  pour  fairo  le 
dueil  avec  euz.  David  proteate,  (Pseau.  35,  13. 14) 
qu'il  a  fait  cola  pour  ses  ennomis  mestues,  quo 
quand  il  les  a  veu  aller  on  ruine,  il  en  a  eate  an- 
goisse  en  son  eoeur,  il  en  a  ielte  les  larme*  amcres, 
ot  les  souspirs.  Bi  David  a  fait  cela  pour  bos 
ennemis  qni  1'avoient  perseoute,  comment  ne  le 
fcrona-nons  pour  ccux  que  nous  cognoistrouB  enfuns 
de  Dieu?  II  est  vrai  qu'il  nons  faut  eusuivro  David, 
c'est  que  nons  prions  pour  nos  ennomis  (car  sans 
cela  Iesus  Christ  ne  uoub  advoue  point  pour  ses 
disciplcs)  mais  c'oat  uno  laschcto  par  trop  grande, 
si  nous  n'avons  telle  pitie  do  ceux  ansquols  uous 
appcrcovous  quolquo  signo  de  piote  ct  do  rcligion, 
qui  sont  instruicts  en  uno  mesme  doctrine:  quand 
donc  ils  viencnt  pour  domandor  pardon  a  Dieu,  il 
faut  que  nous  soyons  conioints  avec  uux  cu  cola. 
Voila  (di-ie)  co  que  nous  avons  a  notor  quand  il 
est  dit,  Que  les  amis  de  Iob  ont  deschire  lours 
robes,  qu'ils  se  sont  iettez  par  terre,  qu'ils  ont  iett6 
de  la  poudre  sur  leurs  testes.  Cependant  notons 
qne  oombion  qne  tclles  ceremonics  soyent  signes  de 
ropentance,  il  nc  faut  point  penser  que  lcs  hommos 
soyent  acquittcz,  quand  ile  auront  vestu  tin  sac,  qu'ils 
auront  bien  plour6,  qu'ils  auront  use  de  telles  fa- 
cons  de  faire,  tellement  qn'il  semblo  qn'il  n'y  ait 
quo  humilit6  ot  affliction  en  oux:  plustost  il  nous 
doit  souvenir  de  ceste  sentence  do  Iool  (2,  13), 
Roropez  vos  coours,  et  non  pas  vos  robes.  Par  cela 
locl  signifie,  que  co  n'est  rien  quand  los  hommcs 
auront  de  grandes  ceremonies,  et  qu'ils  se  tonr- 
mcnteront  beaucoup  en  apparence,  sinon  que  leurs 
coeurs  soyont  rompus  auparavant.  Et  quclle  rom- 
puro  est-ce  qne  Dieu  demando  en  noa  coours? 
Cest  que  noue  soyons  abbatu»  et  humiliez  dcvant 
luy,  quo  qnand  nous  appercevons  quelqueB  signes 
de  son  irc,  quand  inesmc»  nou»  sontons  dosia  los 
coups  do  sa  main,  nons  soyouB  patiens,  cognoiasans 


I  qne  le  tout  viont  a  cauac  do  nos  pcchez,  que  nous 
|  nc  facions  pas  commo  boaucoup,  leBquels  estans 
:  battus  dos  vorges  do  Dicu  mngeut  lours  frains 
|  comme  des  mulcs,  lesquela  conooivent  ie  ne  say 
j  qucllo  aigreur  ot  amcrtumo,  qui  cst  pour  los  fairo 
despiter  a  l'encontre  do  Dieu,  combien  qu'ils  facent 
!  eoroblunt  d'estro  bion  dointcz.    Or  au  contraire 
1  (oomme  i'ay  dit)  il  faut  que  nos  cocnrs  soycnt 
:  rompuu,  stiivaut  l'oxhortation  qui  nous  est  faite  au 
Pseanmo  (17,  3),  quo  nous  deeployons  nos  cocurs 
:  derant  Diou,  afin  qu'il  cognoisso  tout  oe  qui  ost  l& 
j  dedaus.    Suivans  donc  ceste  sentence  du  Prophete 
loet,  quo  nous  no  rompions  point  nos  robes,  mais 
nos  coours  pluslost:  car  en  oela  se  monslrera  la 
vraye  repentance.   Mais  il  ost  impossible  qne  nos 
coours  aoycnt  vraycmcnt  rompus  qu'aus&i  nous  ne 
declarions  par  experience  cceto  humilitc-la,  quo 
nous  confeasious  nos  vioes,  afin  de  donner  gloire  a 
Dieu.   Et  en  cela  voit-ou  quello  moquerio  c'est  do 
<  coux  qui  ponsent  avoir  beaucoup  fait,  quand  ils 
accorderont  qu'ils  ont  failli:  ils  auront  commis  uno 
offenso  enormc  contrc  Dieu,  ile  anront  scandalize 
son  Eglise.    Et  bicn,  si  on  arraohe  d'cuz  quclquo 
petit  mot,  qu'on  leur  vuoille  faire  cognoistre  lours 
fautos:  co  sera  &  dire,  O  c'est  trop:  il  leur  somblo 
quc  Diou  ost  trop  aspre,  et  trop  rigoureux  contre 
eux.   Or  tant  y  a  qu'il  ne  nous  faut  point  penser 
quo  Diou  noua  rceoivo  comine  repentsns,  sinon  quo 
nous  luy  apportious  co  eacrifice,  duquol  il  est  parlo 
au  Pscaume  51  (v.  19).  Ei  quel  sacrifice?  que  uous 
ayons  nos  coeurs  et  nos  esprits  on  dcstreases,  on 
sorto  quo  nous  n'cu  puissions  plus,  que  noua  soyonB 
telloment  confua  d'avoir  commis  lcs  pccbez  desquols 
nostre  couscionco  nous  remort  et  accuse,  que  nous 
no  sachions  que  devcnir,  iusqu'a  ce  que  nous  ayons 
trouvo  grace  on  nostre  Dicn.    Yoila  donc  quant  a 
ce  poinot,  quo  la  penitence  no  consisto  pas  en 
ceremontos,  ollo  a  w»n  siogo  au  coeur  de  1'homuie, 
mais  oependant  si  faut-il  qu'elle  se  dcolare  par 
signes,  et  si  noua  avons  uno  affection  bien  regleo, 
qu'ellc  apparoisse  devant  les  hommes,  que  nous 
n'ayons  point  soulcment  cc  mot  en  la  bonche  pour 
diro,  Nous  avons  offense,  mais  que  lc  coeur  parle 
premier  qne  la  languc. 

Or  quand  il  eat  dit,  quo  les  amis  do  Iob  ont 
\  esle  sej*  iows  et  sept  nuids  assis  la  acec  lutj,  co 
;  n'est  pas  qu  ils  ne  so  soyont  bougez  do  la,  mais 
j  qu'ils  ont  est6  par  1'espace  de  sept  iours  se  lamen- 
uins  la  avoc  luy,  et  se  iottans  par  torrc,  et  mosmes 
qu'ils  ont  rondu  bon  teBmoignage  de  leur  amour 
envers  luy,  quand  ils  ae  sont  privez  do  toutcs  de- 
lices,  et  do  toutes  commoditez,  afin  d'estre  la  en 
dueil  avec  oeluy  lequol  ils  vouloyont  oonsoler.  Voila 
quelle  oat  la  somme.  Or  ccpendant  il  est  dit,  qu'ils 
n'ont  sonn6  mot:  ot  cn  cela  nous  voyons  oe  quc 
i'ay  desia  tonchc,  c'ost  qn'ils  Be  sont  troublcz  par 
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trop,  voyans  la  main  do  Diou  estro  Bi  rigoureuso 
sur  Iob.  Car  ils  estoyent  venus  en  propos  delibere 
pour  le  conaoler:  tnaintenant  ile  aont  oomme  mueU. 
Qui  en  est  oause?  Est-ce  qu'ils  ajent  oublie  tous 
)es  argumenB  qui  pouvoyent  scrvir  a  oonsolation? 
Nenni,  ila  avoyent  1'esprit  bien  diBpose,  commo 
nous  verrons  ci  apros.  Pourquoy  dono  ost-ce  qu'ils 
so  taiaent?  Pouroe  qu'iU  sont  prooccupes  do  cesto 
fantasie.  Comment?  nous  ostimione  quo  cest  homme 
fust  serviteur  de  Dieu,  et  bien,  si  Dieu  1'avoit 
afnige,  nous  ponsiona  oncorcs  qu'i!  y  euat  ordro  de 
le  consoler:  or  nous  voyons  que  Dieu  lo  dolaisso, 
qu'il  a  mis  des  marqucs  en  luy  pour  monstrer  que 
c'est  un  homme  reprouve,  qu'il  n'y  a  plus  d'cspo- 
ranoo  en  luy,  nous  no  voyons  donc  point  de  moyon 
pour  le  consoler.  Voila  la  cause  de  lour  cstonne- 
ment:  et  ils  dcvoycnt  regarder  aux  promeBses  de 
Dieu,  par  lesquelles  il  nous  testiiio,  que  quand  il 
doub  semblera  quo  tout  soit  pcrdu  ot  desespere 
pour  nous,  ii  y  pourra  encores  mettre  rctnodo:  or 
ils  no  l'ont  point  fait.  Par  cela  donc  nous  sommes 
advertis  (comme  i'ay  desia  toueb.6)  de  prior  Diou, 
qu'il  nons  rctieno,  afin  quo  nous  ne  soyons  point 
esmeus  d'une  tello  compassion,  ou  en  nos  maux 
propros,  ou  cn  ceux  de  nos  procbaios,  que  nous 
conclnyons  qu'il  nous  faille  desesperer.    Car  le  | 


diablo  nc  dcmando  sinon  dc  nons  faire  faire  une 
telle  conolusion,  et  nous  meUre  en  teste  quo  Dieu 
nous  a  roicttoe:  Estimes-tu  (dira-il)  que  Dieu  te 
vueillc  iamais  recevoir  &  merci,  veu  que  tu  l'as 
orTniiso  en  tant  de  sortos?  Bi  nous  donnons  lieu  a 
telle  tentation,  voila  oomme  nous  somtnee  destitues 
do  la  graco  do  Dieu,  et  dc  toutes  scb  promesses. 
Et  aiosi  prions  Dieu  tant  plus  soigoeusomont  qu'il 
nouB  fortiiio  en  telle  eorte,  qoe  nous  puissions  re- 
pousser  tela  aasauts  de  Batan,  que  quand  nous 
serons  affligez  cn  nos  propros  personnea,  ou  bien 
que  nous  verrons  nos  prochains  endurer,  nous  no 
soyons  point  abbatus  par  trop,  maU  que  nous  pre- 
nions  oourage  pour  fairo  ceste  conclusion,  Et  bien, 
il  est  vrai  que  ccs  affliotions  ici  sont  grandes,  mais 
il  faut  tousiours  eeperer  en  Dieu,  et  osperer  qn'il 
convertira  oe  mal  ioi  en  nostre  salut,  comme  il 
fait  servir  au  profit  de  ses  fideles  tout  ce  qu'il  leur 
envoye  en  oe  monde.  Quand  dooo  nous  aurons  ce 
regard-la,  nous  ne  serons  iamais  destituea  do  sou- 
lii^omont  en  nos  afflictions,  dous  no  sorons  iamais 
forclos  de  1'aide  de  Dieu,  moyennant  que  nous 
ayoos  nostro  rcfugo  &  luy. 

Or  nous  uous  proeternerons  devant  la  facc  de 
nostro  bon  Diou  otc 


L'ONZIEME  SERMON, 

QDI  EST  LE  I.  SDR  LE  III.  CHAPITRE. 


1.  Cda  fait,  Iob  ouvrit  sa  bouche,  et  tmudU  son 
iour,  2.  Si  respondU  Iob,  et  dit,  3.  Que  le  iour  au- 
quel  ie  fu  nay  perisse,  ct  la  nuict  en  laqudle  il  fut 
annoncc,  qu'un  enfant  masle  estoii  conceu.  4.  Que  ce 
iour-la  soil  obscurci  de  tencbres,  que  le  Dieu  tfenhaut 
ne  le  requiere  point,  quil  riy  aii  point  de  darle  pour 
iUuminer.  5.  Que  les  taiebres,  et  une  ombre  cspessc 
Vobscurcisse,  qu'il  soit  saisi  de  nuees,  que  les  dtaleurs 
du  iour  le  bruslent.  6.  Que  ceste  nuict  soit  saisic 
d i/bscuriU,  qu'elle  ne  soU  point  contce  entre  les  iours 
de  Van,  qridie  ne  viene  point  au  notnbre  dcs  mois. 
7.  Que  deste  nuict-la  soit  solitaire,  qu'U  riy  ait  point 
de  ioye  en  icelle.  8.  Que  ceux  qui  oiU  accoustumc  dc 
maudire  ics  iours,  la  maudissent,  et  ccux  qui  eslevent 
lamentation.  9.  Que  les  cstoiles  soyent  obscurcies  en 
icclle,  qu'il  riy  aU  poitU  (Vaitente  de  darti,  et  que  les 
paupiercs  de  taubc  ne  la  voycnt  poiiU:  10.  D'autatd 
quelle  ria  point  dos  Ics  portes  du  ventre  qui  m'a 
portc,  afin  dc  cacher  les  fascheries  de  mes  ycux. 


Nous  avons  k  considoror  ici  l'iutontion  du  S 
Esprit,  afin  que  nous  appliquions  toute  oeete  doctrino 
a  nostre  usage.  Iusques  ici  nous  avons  veu  la 
patienoo  de  Iob,  et  commo  il  s'est  du  tout  assubiotti 
u  Dicu,  mosmue  qu'il  n'a  ccsso  de  lo  benir,  com- 
bien  qu'il  fuat  iuge  miserablc  entre  lee  hommee. 
Or  maintenant  il  ttemble  bion  qu'il  tourno  tout  au 
rebours,  ct  qu'il  se  deepito  a  1'enoontre  de  Diou: 
mais  quand  nous  aurons  bien  tout  rogardo  do  prcs, 
il  y  a  ioi  un  combat,  ou  d'un  ooste  l'infirmite  de 
rhomme  so  doclarc,  ct  do  1'autro  nous  voyons 
qu  il  y  a  onoorea  quelque  vortu  pour  resister  aux 
tentations.  Iob  donc  est  ici  comme  on  branslc  au 
milieu:  la  ou  auparavant  il  n'y  avoit  que  oon- 
stancc  ct  vortu  eti  luy,  il  y  a  un  inoslingo,  quo 
1'infirmite  de  sa  chair  Ie  fait  oliner  cn  sorte  qu'il 
murmuro  contro  Diou:  raaia  copcndant,  si  est-co 
quo  aon  intention  n'est  pas  tcllo  de  se  constituer 
ennemi  do  Diou.  Mais  tant  y  a  qu'il  luy  cscbappo 
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des  mots  qoi  sont  mauvais,  et  qni  procedent  aussi 
d'une  affection  vioiouso,  ot  qu'on  ne  pourroit  ab- 
soudre.  Voila  le  premier  article  que  nous  avons 
a  observer,  c  est  assavoir,  quel  est  1'estat  de  Iob, 
qu'il  no  se  monstre  point  si  forme  oomme  aupara- 
vant:  mais  il  y  a  un  combat  tel,  qu'il  toonstre  bicn 
qu'il  ost  homme  frngile,  et  qu'il  ne  peut  paa  vcnir 
a  bout  oommo  il  voudroit  bien  des  tontations,  qu'il 
ne  8'aseubiettit  pas  a  Dien  d'nn  courago  si  paisible, 
comme  il  soroit  requis,  et  oomme  il  avoit  aocoustume 
de  faire.  Or  nous  avons  ici  un  advertisBomont 
bien  utile:  oar  en  promier  liou  noas  voyons  que 
les  bommes  ne  peuvent  sinon  ce  qu'il  lcur  est 
donoe  d'en-haut.  Apprenons  dono  de  ne  nous  point 
glorifier  en  nos  vortus,  oomme  nous  voyons  quo  la 
pluspart  s'abusent,  qu'il  lour  semblo  qu'aveo  leur 
franc-arbitro  ils  peuvent  monts  ot  morveillos.  Or 
il  ne  noos  faut  point  tromper  en  telles  imaginations, 
mais  saebons  quc  d'autant  quo  nous  sorons  soustcnus 
de  Dieu,  nous  pourrons  tenir  bon:  mais  si  tost  quo 
Dieu  nous  laschora  la  main,  nous  serons  abbatus. 
II  n'y  a  rien  dono  dequoy  les  hommes  so  puissent 
glorifier:  mais  il  faut  qu'ils  dependent  du  tout  d'en- 
haut,  et  qu'ils  reoourent  la,  quand  ils  voudront 
ostre  bien  fortifiez.  Oependant  nous  voyonB  le 
chaugement  qni  ost  advenu  soudain  &  Iob :  car  il 
nc  semble  point  qu'il  ait  occaeion  nouvelle  de  se 
despiter  ainsi,  et  de  maugreer  le  iour  do  su  nais- 
saneo:  ot  toutesfois  il  fait  cola  sept  iours  apres 
qu'il  s'estoit  monstrO  ainsi  patient:  il  Bemble  que 
ce  soit  un  homme  tout  divers,  mais  il  nc  faudra 
que  tournor  la  main,  que  toutc  nostro  vertu  s'es- 
vanovyra,  sinon  que  Dieu  continue  a  nous  asBister. 
Et  voila  pourquoy  1'homme  est  accoropare  a  un 
ombrago:  oo  n'est.  point  seulement  pourco  quo 
nostro  vie  est  ainsi  fragilo  ot  caduque,  mais  c'est 
qne  nous  eorames  inconstans,  qu'il  n'y  a  nulle 
tenure  en  nous,  qno  nous  cbangeone  propos,  et 
quolquefois  nons  aurons  des  bouffces,  qu'il  sorablera 
que  nous  ayons  un  courage  de  lion,  ct  tantost  nous 
serons  effemineg,  qu'il  n'y  aura  plus  ni  raison,  ni 
sens:  tant  s'en  faut  quo  nous  ayons  la  magnanimitc 
de  oombatre  contre  les  tentations,  que  nmis  ne 
voudriona  point  mesmes  ouir  rion  qu'on  nous  re- 
monstre.  Notons  bien  dono  co  changomcnt  qui  ost 
ainsi  sondain  aux  hommos,  afin  que  ooub  soyons 
siir  nos  gardes:  et  qnand  nous  anrons  invoque 
Dieu  le  matin,  qu'au  long  du  ionr  nous  fucions  lo 
semblable:  bref,  que  nous  pensions  tousiours  a  Diou 
^ans  nous  on  destouroor  en  quelque  maniere  que  ce 
soit.  Voila  donc  comme  uoub  dovonB  tousioors  ostro 
cn  solioitude:  voila  comme  nous  devons  pereeveror 
en  prieroa  ct  oraisons. 

Venons  maintenant  a  ee  qui  est  exprime  au 
tcxtc,  Qne  Iob  a  maudtt  U  umr  de  sa  nc' 
II  y  en  a  qui  veulent  excuscr  du  tout  Iob, 


s'il  avoit  este  transporte  on  son  mal,  sans  toutes- 
fois  blasphemor  oontre  Dicu.  Les  aotros  imaginent, 
qu'it  a  oublio  ceate  pntienco  qu'il  avoit  euft  par  ci 
dcvant,  ct  qu'il  s'est  du  tout  desborde,  qu'il  ne  luy 
est  plus  souvenu  de  glorifior  Dieu.  mais  qu'il  a  esto 
transporto  de  ses  passions,  qu'il  a  parlc  comme  un 
homme  inscnso.  II  redarguoit  auparavant  ea  fcmme 
dc  folio,  mais  il  se  monstrc  fol  au  doublc,  mau- 
dissant  le  iour  auquel  il  fnt  ne.    Or  il  est  ccrtaio 
quo  Iob  n'est  point  vcnu  on  ocste  extromito  la : 
car  tonsiours  il  a  cu  ce  but  d'obcyr  a  Dieu,  commo 
I  noua  verrons.    Mais  eependant  il  y  a  eu  moyen. 
c'ost  aBsavoir,   qu'en  bataillant  il  n'a  pas  laiss6 
d'estro  navrc,  il  n'a  point  laiBsd  de  rccovoir  des 
conps,  il  a  ohancohS,  il  a  fiosohi.    Ainsi  donc  reto- 
nona  ce  moyon-la,  c'est  assavoir  quc  Iob  n'a  pas  eu 
une  perfoction  si  enticro  commc  auparavant :  com- 
bicn  que  le  mal  1'eust  presBO,  et  qu'il  semblast  qu'il 
deust  defaillir  au  milieu  du  chcmin,  tant  y  a  qu'- 
oncores  il  a  poursuivi  6on  coure,  et  vouloit  oboyr 
a  Dieu:  mais  copendant  (commo  dit  S.  Paul  au*7. 
des  Romains)  (v.  19)  il  n'a  pas  accompli  lo  bien 
qu'il  dosiroit.    8.  Paul  traitto  la  do  soy-mesme,  et 
coufosHO  que  combien  que  tout  son  desir  fust  de 
s'adonner  a  Dieu,  neantmoins  il  n'cn  vonoit  pas  a 
bout:  mais  il  estoit  empesohe  par  sa  naturo,  qui 
estoit  par  trop  debile.    Si  S.  Paul  a  confosse  cela, 
do  tronvons  point  estrango  quo  le  eemblable  soit 
advenu  a  lob,  o'ost  qu'il  avoit  voulu  so  ronger  a 
la  bonne  volonte  do  Dieu,  mais  non  pa9  quo  sou 
affoction  ait  osto  du  tout  parfaitc  tellomeut  qu'il 
ost  venu  a  clocher  ct  fleschir.    Et  de  fuit  nous 
voyons  co  qui  advint  a  nostro  pore  Iacob,  quand 
Dieu  a  vouln  aignifier  que  lcs  fidclcs  quand  ils 
combattront  contro  los  toutations,  ce  ne  scra  point 
qu'ils  ne  remportent  quelques  mauvais  coups,  et 
quo  lcs  marqucs  n'y  demourent.    Voila  Iacob  qui 
bataille  oontre  1'Ange  de  Dicu.  et  pourquoy?  non 
pas  qu'il  soit  ennemi  do  Dicu,  mais  dautaot  que 
io  Seigneur   qui   oxamine   lcs  siens,   veut  ainsi 
esprouvcr  ses  onfans,  comme  nous  1'avons  vou  au 
premior  chapitro.    11  est  dit  dono  que  le  sainet 
patriarchc  Iacob  oorabat  contro  1'Auge,  ct  luitte:  il 
semblo  bien  que  Dieu  le  veut  exorcor,  et  auasi  il 
le  dispose  a  sonstonir  lc*  combatB  qui  luy  soront 
dressez,  tellement,  que  Dieu  l  auoblist,  ct  luy  donno 
le  nom  d'Israol,  qui  signihe,  Puissant  onvcrs  Diou. 
Or  eependant  a-il  une  telle  victoire,  qu'il  demeuro 
en  son  ontier?   Nenni,  mais  il  n  sa  cuisso  fouloe, 
tellement  qu'il  en  clocho,  et  en  est  boiteux  tout  le 
temps  de  sa  vie.  La  victoiro  est  sionc,  mais  oopoo- 
dant  ei  faut-il  qu'il  soit  humilie.    Voila  oomme  les 
fidelos  resistent  aux  tentations,  c'est  qn'en  quelqno 
endroit  ils  pourront  bien  flechir,  voire  en  tello  sorte 
que  Diou  los  humiliora  tout  lo  tomps  de  lour  vie, 
qu'ils  auront  oocasion  de 
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pour  en  gemir:  maia  ccpoudant  si  cst-ce  qu*en  | 
combatant  ila  obtienent  la  viotoire,  et  Dieu  no  \ 
pcrinet  point  qu'ils  soyent  du  tout  accablcz.  Los 
enfans  de  Dieu  dono  so  doivent  consoler  en  cela, 
c'cst  assavoir  que  quand  Dieu  leur  envoyera  quel- 
ques  afflictions,  ils  pourront  bion  sontir  des  tristesacs 
interieuree  en  lcur  coeur,  ot  tollee,  qu'ils  no  eauront 
do  quel  costO  se  tourner,  oomme  on  dit:  et  mesmes  j 
il  leur  eschappera  de  se  desbordor,  ils  uscront  do  i 
propos  qui  ne  seront  point  excusablcs,  mais  parmi  [ 
ceete  iufirmito-la,  enooren  la  vortu  de  Dicu  ne  . 
laissera  point  dbabiter  cn  cux  pour  lcs  soustonir,  ! 
tellemcnt  qu'ils  sentiront  qu'ils  ont  tousiourct  quel-  i 
quo  bonno  affection,  ct  oncorca  quo  lcs  iambes  de-  ' 
faillent,  le  coeur  neantmoins  ticndra  bon,  commc 
dit  le  proverbc.  Yoila  ce  quo  nous  avons  &  notcr 
en  ce  passagc.  Or  |>our  micux  cognoistro  en  quoy 
lob  a  failti,  ot  iusqucs  ou,  notoun  comment  c'est 
qu'il  ost  lioite  aux  bommes  do  s'ennuyer  de  leur 
vie.  II  y  a  bien  eu  des  Payons  boaucoup  lesquele 
cognoissans  Ics  raisoros  de  la  vic  tcrreatre,  ont  dit, 
qtte  lo  iour  de  la  naiaeance  ne  doit  point  ostre  une 
fcstc  de  ioye,  mais  plnstost  do  ducil,  pourco  quo 
l'homme  quand  il  vient  ici,  c'est  a  dirc,  la  creaturc 
humaine,  commenoe  par  plcurs.  Voila  une  oreature 
qui  ost  pleine  de  tonte  turpitudo,  la  plus  vile,  et  la 
plus  miserable  qu'il  est  possiblo  de  pcnaor:  et  puis 
«i  nous  pensons  bion,  c'cst  un  abysmo  infini  que 
des  povretez  ausquelles  nous  sommes  subiots.  Ainsi 
donc  si  nous  regardons  a  1'ostat  ot  condition  de  la 
rie  presentc,  on  aura  oooasion  do  diro,  qu'on  doit 
plcnrer  quand  los  cnfans  naisscnt,  et  quand  ies 
hommee  meurent,  que  pluetost  on  so  deust  resiouyr, 
d'autant  qu'ile  sont  delivrcz  do  bcaucoup  dc  raaux. 
Or  lcs  Payens  ont  ainsi  parlo,  si  cst-ce  quc  lcur 
sons  no  pouvoit  pas  attcindrc  la,  oii  Dieu  uous 
conduit  par  sa  parolo:  car  ils  n'ont  cerohe  en  la 
vio  prosonto  sinon  d'y  ostro,  non  poiut  du  tuut 
pour  boiro,  ot  pour  manger,  mais  aussi  pour  estre 
en  honneur,  pour  ee  fairc  valoir,  pour  aclicvcr 
chacun  son  cours.  Cepondant  nous  avons  1'Escri- 
ture  saincto,  qni  nous  monstrc,  que  Dieu  nous 
mcttant  ici  bas,  imprime  en  nous  sou  iinage,  nous 
avons  a  reoognoistre  la  nobleesc  ot  diguitc  qu'il 
nous  a  donnoo  par  dessus  toutos  crcattircs.  Quand 
il  n'y  auroit  que  cela,  que  Dieu  nous  forme  a  son 
image  et  semblance,  qu'il  veut  que  sa  gloire  reluise 
en  nou»,  io  vous  prie  n'avons-nous  point  dc  quoy 
nous  csiouyr,  ot  dc  quoy  le  magnificr?  D'avantage, 
ccpendunt  quc  nous  avons  au  monde  a  boiro  et  a 
mangcr,  uous  avons  tosmoignugo  quo  Diou  ost 
nosire  Pcrc.  Car  pourquoy  cst-co  que  )a  tcrrc 
produit  Rubstancc?  afin  dc  nous  notirrir:  cela  n'ad- 
vient  pas  dc  fortune,  mais  o'esl  Dicu  qtii  l'a  ainsi 
ordonn6.  Et  pourquoy?  d'autaut  qu'il  so  vout  de- 
clarer  Pcre  cnvcrs  nous.    Voila  donc  les  aidcs  qui 


eont  pour  nous  entrctenir  ici  bas,  nous  sont  autant 
d'approbations  do  1'amour  paternollo  de  nostre 
Dieu.  Ne  devons  nous  pas  priner  un  tel  bien. 
mesmes  lo '  pouvons  nous  assez  priaor  comme  il  lo 
merite?  Or  il  y  a  oncores  plus,  que  Dieu  nous 
▼eut  exorcer  ci  bas  en  1'osperancc  do  la  vie  oeleate, 
qu'i)  nous  en  donne  quelque  goust,  il  nous  y  appellc, 
il  veut  oetro  sorvi  et  honore  de  nous,  afin  quo  nous 
cognoissions  quc  nous  sommes  sions,  ot  qu'il  nous 
a  reoeus  pour  eetre  de  sa  maison,  et  de  sa  famille. 
Quand  donc  toutes  cee  choses  seront  bien  notees, 
n'avons-nous  point  bicn  a  magnifier  la  graoe  qu'il 
nous  a  faite,  quand  il  nous  a  ici  inis  au  monde  en 
costo  vie  presente?  Or  cependant  il  est  vray  qu'il 
!  y  a  dequoy  gemir  ct  pleurer,  d'autant  que  quaod 
nous  sommos  ici,  nous  sommes  on  un  abysme  de 
toutes  miseres:  mais  quoy?  il  nous  faut  regarder 
d'ou  cela  prooede.  Les  Payens  n'ont  cognu  sinon 
que  la  condition  dos  hommes  estoit  miserable:  mais 
il  nous  faut  regardcr  pourquoy  Dieu  nous  a  as- 
subiotlis  a  tant  de  maux:  c'est  k  cause  du  pochc. 
Car  il  nous  faut  venir  a  ceste  premiere  oreation 
de  1'homme,  que  Diou  o'a  point  ostO  chiche  de  ses 
biens,  qu'il  no  les  ait  eslargi,  comme  coluy  qui  est 
)a  fontaioe  do  toute  largesse.  II  s'est  donc  monstro 
plus  quc  liboral  onvers  |e  genre  humain  en  la  per- 
sonne  d'Adam:  mais  nous  avons  estO  privoz  do 
tollos  bonedictions,  il  a  tallu  que  Dieu  nous  ait 
rctranchcz  sos  bions  qu'il  nous  avoit  donnez,  d'autant 
que  nostro  poro  Adam  par  son  ingratitude  s'cstoil 
desbauche.  Aiusi  dono  quand  nous  disons  quc 
toutos  les  miseres  de  la  vie  prcsente,  sont  les  fruicts 
de  nos  pcchcz,  nous  avons  occasion  alors  dc  sou- 
Bpiror:  non  point  de  oe  quc  nous  sommes  ainsi 
misorablcs,  que  nostre  eondition  est  si  dure,  et 
fascheusc,  mais  de  cc  que  nous  sommes  adonnez  a 
tant  de  vicos,  a  tatit  de  rebellions  a  1'encontre  do 
Diou,  que  au  lieu  que  son  imago  dovroit  reluirc 
cn  nous,  il  semble  que  nous  ayons  conspire  a  le 
despitcr.  Et  voila  cutntne  S.  Paul  se  lamonto 
(R«m.  7,  24).  Voila  le  vray  duoil  que  doiveut 
mcnor  les  Chrcetiens,  non  pas  d  avoir  froid  et  chaut, 
non  pas  d'onduror  et  uialadios,  et  autres  calamitez, 
mais  dc  co  qu'ils  se  voyout  commo  en  uno  prison 
ot  sorvitude  de  pcche.  Miserablc  que  ie  suis  (dit 
8.  Paui.)  Est-co  qu'il  «oit  impaticnt,  et  qu'il  s'esleve 
a  rencontrc  dc  Dieu?  nonni,  mais  il  est  organe  du 
S.  Esprit,  et  nuus  monstro  oommc  on  cesto  vic 
prcfeute,  nous  avons  a  souspiror  et  gemir  in- 
ceseammcnt.  Et  pourquoy?  Car  nous  avous  uno 
prison  mortelle  qui  nous  cnvironno ,  ct  nous 
sommcs  subicts  a  taut  de  cupiditoz  mauvaises, 
quo  nous  ne  pouvous  pas  venir  a  bout  de  nous 
dedircr  ft  Dieu,  quo  nous  sommes  plcins  de  tant 
de  corruptione  qui  ne  coHScnt  do  nous  incitor  & 
mal.    Voi)a  comme  nous  avons  a  nous  lamcntcr 
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a  1'exemple  do  8.  Paul,  leqoel  nous  eo  donne 
la  regle. 

Mais  voici  Iob  qui  maudit  le  iour  de  aa  nais- 
rtuce:  et  en  eela  il  n'est  point  excusable,  on  ue 
peut  dire  qu'il  ne  eoit  exceasif.  Et  pourquoy?  Car 
il  faut  que  nous  conioigoions  lea  deuz  ensemble: 
c'e»t  assavoir,  que  Dieu  quaod  il  nooa  a  creez.  a 
imprimO  aon  image  eo  noua,  qu'il  noua  a  fait  ceBt 
honneur,  que  noua  fuaaiona  «xcollens  par  deeaoa 
tootea  creaturea:  en  cela  noua  avons  tousiours  a 
benir  aon  nom,  et  combien  que  oeate  vie  soit  tant 
pleine  de  miserea  que  rien  plus,  ai  eat-ce  que  noua 
ne  pouvons  pas  aescz  prieer  lo  bieo  ineetimabio  que 
Dieu  nous  a  fait,  quand  il  noua  a  donoe  la  vie  pre- 
fente.  d'autant  qu'en  noua  y  entretenant,  il  noua  fait 
sentir  par  experiency,  qu'il  a  le  aoin  de  noue,  et 
qn'il  ne  nou8  veut  point  delaiasor,  quoy  qn'il  en 
toit.  Quand  nous  avons  cela,  n'avona  noua  point  de 
quoy  noua  reaiouyr  au  milieu  de  toutea  noa  afflic- 
uona?  Ainai  dooc  1'homme  fidele  parlant  de  aene 
rasain  iamais  ae  maudira  le  iour  ile  sa  naisaaoce,  quel- 
qoe  mal  qu'il  endure.  Iob  dono  en  maudissant 
ainsi  le  iour  de  sa  naisaanoe,  a  cste  ingrat  a  Dieu, 
el  ne  peut-on  dire,  qu'il  ne  aoit  coolpable  d'avoir 
excedo  sea  limitea.  Au  reato  notone,  que  lee  en- 
fana  de  Dieu  pourront  auaai  benir  le  iour  de  leur 
naiaaance.  le  di  en  ne  conaiderant  point  lenra 
povretes  pour  ae  lamenter  aveo  aainct  Paul,  maia 
simplement  en  regardaot  au  bien  que  Dieu  leur  a 
fait  qnand  il  lea  a  mia  au  monde.  II  eat  vray  qno 
lea  Payens  ont  abuse  de  cela:  car  quand  ila  ont 
cclcbrd  le  iour  de  leor  naiseance,  <j'a  este  pour  so 
desborber  en  bcaucoup  de  folies,  et  pompos  auper- 
fluea:  maia  1'origine  et  la  source  de  cclobrer  le 
iour  de  la  nativite,  c/a  esto»  que  lea  aainota  Percs 
ont  cognu  que  c'eetoit  bien  raiaon  de  rendro  graccs 
a  Dieu,  et  que  oe  iour  la  leur  tust  solonneT,  afin 
de  s'induire  a  benir  Dioo.  Yoire :  car  ai  nous 
avon*  passo  quolquos  anneoa  de  nostre  vie,  combieo 
qo'inceasamment  noua  deviooa  roduire  en  momoire 
les  benefioea  de  Dieu,  ai  eat-oe  qu'il  ost  bon  en- 
eores  qu'au  iour  que  nous  sommes  entres  au  monde, 
il  y  ait  nn  memorial  perpetuel  pour  dire,  Voici 
l'an  qui  eat  paae6.  Dieu  m'a  amone  iuaqnea  ioi: 
ie  l'ay  offense  en  beauooup  de  sortea,  il  faut  que 
maintcnant  ie  luy  en  demande  pardon :  maia  aor 
toot  il  m'a  fait  doa  gracea  grandoa,  il  m*a  touaioura 
eotretenu  en  l'eaperance  de  aalut  qu'il  m'a  donneo, 
il  m'a  delivre  de  beaucoup  de  dangere:  et  ainai  il 
faut  que  ie  reduise  cela  en  memoire.  Bt  maintc- 
nant  que  i'ay  a  entrer  en  une  autro  annee,  il  est 
bon  que  ie  me  prepare  au  aervice  de  Dieu:  car  lea 
mauvaia  passages  que  i'ay  passe,  m'ont  monstre 
combioo  i'ay  besoin  de  son  sccours,  et  quo  sans  luy 
ie  soroyo  pordu  cent  mille  foia.  Voila  donc  commc 
lea  aaincte  Peres  ont  oolebro  le  iour  de  leur  nais- 

Calvini  optra.  Vol.  XXXIII. 


sance:  et  c'estoit  un  exercico  qui  estoit  bon  et  pro- 
fitable.  Dea  Payens  (di-ie)  en  ont  abusO  et  auiourd'- 
huy  noos  voyons  comme  coux  qui  a'appellent  Chre- 
stiens,  se  mooqnent  pleinement  de  Dieu,  quand  ils 
font  la  feate  de  leur  naissance:  car  il  n'eat  qnestion 
ne  do  prieree,  ne  d'action  de  gracee,  ne  de  cognois- 
sance  de  lenrs  poohoz,  no  de8  beneficee  de  Diou, 
I  maia  de°s'esgayer  d'une  facon  brutale.   Or  tant  y 
a  (oomme  i'ay  dit)  que  nous  avons  touaioors  a 
I  benir  le  iour  do  nostre  naisaance.    Kt  pourquoy? 
d'autant  que  Dieu  nous  a  ici  mis  en  ce  monde,  atin 
qne  noua  fussions  aea  enfans:  il  ne  noua  y  a  pas 
mis  comme  des  veaux,  et  dcs  chiens,  mais  comme 
creaturos  raisonnables  qui  portons  sa  figure.  Bt 
au  reste,  d'autant  quo  noua  avona  eate  baptises 
|  an  nom  de  nostro  boigoeur  Iesus  Chriat,  et  que 
\  Dieu,  ontro  la  creation,  noua  a  adiouste  ocat  avau- 
tage-la,  qu'il  a  imprime  aa  marque  en  noua,  afin 
■  que  nous  fusaions  comme  de  ees  alliee,  il  noua  a 
i  receua  do  aon  Eglise,  on  cela  noue  avona  a  benir 
|  Dieu  donblement.    Et  ainai,  cenx  qui  par  dospit 
|  dea  maux  et  dea  affliotiona  qu'ila  endurent,  mau- 
diaaent  le  iour  de  leur  nativite,  monatrent  bien 
'  qu'il  y  a  de  1'ingratitude  en  eux,  et  qu'ile  sont 
troublez  par  trop  de  leurs  passions.    Ainai  en  a-il 
eate  en  Iob.    Or  d'autant  plua  avons-nous  a  prier 
Dieo  incessament,  qu'il  nous  retienne :  et  que  quel- 
qnesfoiB  il  permet  qu'il  nous  eschappe  quelquea  mau- 
vaiaea  paroles,  et  que  nous  no  soyons  pas  fermea, 
I  comme  il  seroit  a  reqnerir,  tontesfoia  qu'estan8  es- 
j  branslez,  nous  ne  tombions  point,  maia  qu'il  nous 
'  redrease,  et  que  noue  apprenions  de  recueillir  nos 
!  sens  pour  noos  reprimer:  et  quaod  nous  voyona 
qu'il  y  aura  eu  quelqne  fragilite  en  nous,  que  noua 
condamnions  un  tel  vioe,  afin  de  nous  retourner  bien 
tost  au  droit  ehemin.   Voila  ce  qoe  nous  avons  ioi 
a  noter. 

Or  quand  il  est  dit,  Maudite  soit  la  nuict,  en 
laqueUe  U  a  esti  annonce,  Voila  un  enfant  masle  qui  est 
coneeu:  il  semble  bien  que  Iob  vueille  ici  deepiter 
Dieo :  car  si  nous  avons  ocoasion  (oomme  i'ay  desia 
dit)  de  benir  nostre  Oreateur,  en  oe  qu'il  nous  a 
faits  a  son  image,  ot  semblanoe,  enoores  y  a-il 
oeste  condition,  que  les  hommes  eont  preferez  aux 
femmea  au  genre  hnmain.    Noua  savons  que  Dicu 
a  eonatitue  )'homme  commo  chof,  ct  luy  a  donnc 
une  digniW  ct  preeminenoe  par  deaaus  la  femme: 
et  voila  pourquoy  aussi  aainot  Paul  dit  (1.  Cor. 
11,7),  que  1'homme  ira  le  chef  deseouvert,  d'autant 
i  qu'il  est  la  gloire  de  Dien,  et  la  femme  la  gloire  de 
j  1'homme.   II  est  vray  que  1'image  de  Dieu  est  bicn 
I  inprimee  par  tout:  maia  ai  est-ce  que  la  femmo 
;  eat  ioferieure  a  rhomme;  il  faut  quo  nona  allions 
par  ces  dcgres-la  que  Dieu  a  institucz  en  l'ordro 
'  de  nature.    Ainai  dono  o'eat  rai6on  que  Dieu  soit 
glorifie  et  aux  masles,  et  aux  femelles:  toutesfois 
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il  doit  estro  principalement  glorifie,  quaod  un 
homme,  o'est  a  dire  un  masle  sera  nay:  et  tout  au 
reboura  Iob  dit,  Quand  on  a  rapporte  quun  tnasle 
tstoit  nay,  que  ceste  nuict-lu  soit  maudite.  Et  a 
quel  propos  ?  oar  selon  que  Dieu  a  dispose  les 
iours,  ne  falloit-il  point  trouvor  bon  tout  eela?  Et 
Iob  convertit  tout  au  rebours:  voire,  mais  nous 
voyons  C6  que  i'ay  toucho,  qu'il  s'csvanouyt  telle- 
ment  en  sea  paaBions,  qu'il  met  co  oubli  lea  graces 
de  Dieu,  dont  il  avoit  parlo  ci  deasus.  Car  il 
avoit  dit,  Et  bien,  si  uous  avons  receu  des  bene- 
fices  de  Dieu,  pourquoy  est-oo  que  nous  ne  rece- 
vrons  point  le  mal?  oar  nous  sommea  tenus  a  nous 
assuiettir  a  luy.  Iob  devoit  bien  reduire  cela  en 
memoire :  mais  d'autant  que  c'cat  une  choae  pluB 
excellente,  qu'un  masle  soit  nay  qn'une  femme,  il 
dit,  que  maudite  soit  la  nuict,  en  laquolle  il  a  este 
concen.  Or  en  tout  cola  nous  sommes  inatruits 
(comme  i'ay  touohe)  de  pricr  Dieu  qu'il  nous  for- 
tifie  et  qu'il  nous  donne  foree  et  vertu  pour  re- 
sister  aux  tentations,  veu  que  cestuy-ci  (qui  cst  un 
miroir  de  patience)  a  este  ainsi  tranaporte.  Et 
pourtant  si  quelquefois  nous  sommes  troublez  par 
quelques  oxoez,  que  nostre  chair  nous  pousse,  en 
sorte  qui  nous  n'arona  point  un  courage  ei  paisible 
pour  obeir  4  Dieu,  comme  il  seroit  &  desirer:  qne 
cela  ne  soit  point  pour  nons  faire  perdre  courage, 
puis  que  nous  voyons  qn'il  en  est  autant  advenu 
a  Iob.  II  nous  fant  donc  humilier,  cognoiaaans 
nostre  fragilite  et  cependant  prendre  conrage,  ins- 
ques  a  oe  que  Dieu  noos  ait  donne  pleine  vietoire. 
Au  reste  nous  avons  ausei  4  noter,  qne  ceux  qui 
auront  dos  enfans  se  doivent  tellemeot  resiouyr 
d'avoir  des  enfans  masles,  qu'ils  ne  reicttent  point 
leure  fillee:  comme  nous  en  verrons  de  fols,  qui 
sont  menez  d'ambition,  qn'il  leur  semble  que  Diou 
leur  fait  grand  tort,  s'il  ne  lour  envoye  des  oofans 
inaslos.  Et  pourquoy?  Afin  qu'ils  puissent  gou- 
vcrner  la  maison,  qu'ils  se  puissent  faire  valoir, 
qu'ils  puisacnt  entrer  en  credit.  Voila  comme  les 
homraes  veulent  comme  porpetner  lcur  vie:  ot  oo- 
poudant  si  Dieu  leur  donne  des  filles,  c'est  pour 
leur  profit,  et  ils  no  le  cognoissent  pas:  ils  vou- 
droyent  donc  que  Dieu  consentiet  a  leurs  fols  ap- 
petits.  Aussi  Dieu  punit  souventesfois  eeate  outro- 
ouidance :  car  il  donnera  des  enfana  masles  a>  ceux 
qui  les  appetent  par  trop;  et  ils  lour  creveront  les 
yeux  en  la  fin,  ils  seront  des  gouffres  ponr  abys- 
mer  leur  suhstance.  Lea  peres  pensent  bien  que 
lee  enfane  augmenteroDt  toueioora  la  maison, 
quand  il  y  aura  des  enfaos  masles  et  le  plus  sou- 
vent  oela  sera  cause  de  mettre  une  muison  en  op- 
probre,  qu'on  la  monstrera  au  doigt.  Et  qui  est 
eause  de  oela?  Ceet  pouroe  que  les  hommes  ne 
se  rengent  point  a  Dieu,  et  a  sa  volonte.  Qnand 
les  hommes  desirent  d'avoir  des  enfane,  ee  desir-la 


j  est  boo,  moyennant  qn'il  eoit  bicn  regle:  mais  il 
I  fant  venir  la,  Seigneur,  si  tu  me  donnes  lignoe,  • 
j  que  ce  eoit  afin  que  too  nom  soit  honoro  apres 
moy:  et  si  tu  me  fais  la  graco  d'estre  nomme  pero, 
qne  io  puUse  tellement  instruire  les  enfans  que  tu 
m'auras  donnez,  qu'ila  soyent  vrayement  tions, 
qu'ils  apprenent  a  te  servir,  quo  tu  lee  oonduises 
selon  ta  bonno  volont*.  Voila  (di-ie)  comme  il 
faut  que  lcs  peree  et  meree  se  contentont:  quand 
Dieu  leur  envoyera  un  enfant,  et  qu'ils  en  vou- 
droyent  avoir  trois  ou  quatrc,  quand  il  leur  en- 
voyera  une  fille,  et  ils  voudroyent  bien  avoir  Uos 
masles,  qu'ils  disent,  Et  bien  Seigneur:  tu  oognois 
co  qui  nous  est  bon,  il  nous  y  faut  renger.  Voila 
(di-ie)  ou  la  bonediction  de  Dieu  se  monstrera. 
Mais  pource  que  les  hommes  ont  des  appotis  dea- 
ordonnez,  il  faut  que  Dieu  se  moque  d'eux,  et  de 
leur  folie.  Copendant  ausBi  noua  aommes  exhortea 
de  ne  point  mcapriser  les  uns  lea  autrea:  ear  si 
Dien  a  honore  les  hommes  on  leur  donnant  oeste 
dignite  qu'ils  sont  comme  chef  au  genro  humain,  et 
que  les  femmcs  soyent  on  degre  inferieur,  quo  les 
hommee  pour  oela  ne  s'enorgueillissent  point.  Et 
de  fait  nous  oyons  ce  que  dit  eainct  Paul  (1.  Cor. 
11,  11):  II  est  vray  que  )e  genre  humain  est  venu 
de  l'hommo,  e'cst  aaaavoir  d'Adam :  mais  comment 
eet-ce  qu'il  consiste  sinon  par  les  femmes?  Si  les 
hommea  se  pouvoycnt  separer  d'avec  lee  fommos, 
et  avoir  un  petit  monde  4  part,  ils  auroyont  bioo 
occaaion  de  ee  glorifior:  mais  maintenant  qu'un 
|  hommo  se  regarde,  il  ne  pourra  pas  dire,  Mon 
|  pere,  qn'il  ne  diao  quant  et  quant  Ma  mere.  Ainai 
!  donc  puis  que  le  genro  humain  oonsiste  par  la 
fcmme,  il  faut  quo  uous  sontions  que  nous  sommea 
obligcz  les  una  aux  autres.  Et  puia  a  quelle  oon- 
dition  est-ce  que  la  femme  a  esto  creeo?  L  est 
vray  qu'elle  doit  estre  aido  &  1'homme,  ot  qu'il  faut 
j  qu'ello  luy  eoit  sabietto:  mais  tant  y  a  qu'olle  eat 
compagne  de  1'homme,  aioai  quo  rKscrilure  l'ap- 
pelle.  Car  il  ost  dit,  qu'entro  toutes  les  ereatures 
de  Dieu,  il  n'y  avoit  point  d'aide  qui  fust  propre  a 
Adam.  Et  pourquoy?  Pourco  qu'il  n'avoit  point 
aa  natnrc  semblable  aux  bostes,  qu'il  eatoit  d'une 
creation  plus  excollente.  Or  ai  les  femmcs  eont 
oompagnea  deB  hommcs,  il  n'est  point  queetion  do 
mespris,  que  les  hommes  les  foulent  aux  piede, 
qu'ils  les  reiettent,  ou  n'en  tienent  conte:  mais  il 
faut  qu'ils  soyent  unis  onsemble  de  ce  licn  mutuel, 
cognoiBaana,  Et  bieo,  Dieu  nous  a  creez,  et  former, 
et  nous  maintient  par  les  hommes,  et  par  les  fom- 
mes:  mais  c'e»t  afin  que  noua  vivions  d'un  commnn 
accord  par  ensemblo,  sachans  qu'il  y  a  un  lien  de 
eommunaute,  que  Dieu  a  coosaere  entre  nous, 
comme  inviolablo.  Voila  co  que  noue  avons  a  rc- 
tenir  pour  garder  un  bon  moyen. 

Or  venons  maintenant  a  ce  qui  eat  ioi  recito, 
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II  est  dit,  Que  Iob  a  desirS,  que  le  iour  de  sa 
naissance  fust  obseurei  de  tenebres  qu'U  fust  brusle 
de  la  chaleur  du  iour,  et  des  orages  et  iempc&tes, 
qu'il  fust  effaei  du  cours  de  Van,  que  la  nuid 
neust  rwlles  estoiOes,  qu'eUe  ne  vinst  poini  au 
calamhier  pour  estre  sous  la  conduite  de  ialunc.  Or 
il  aemble  qn*il  vueille  ici  pervertir  tout  ordre  do 
nature:  maia  en  cela  voyons-nous  eomme  noa  pas- 
aions  sont  bonillantes.  U  eet  vray  que  si  les  hom- 
mes  se  pouvoyent  oontrister  sans  exoes  en  leurs 
afflictiona,  cela  ne  seroit  point  k  condatnuer.  Pour- 
qnoy  ?  Noatre  Seigneur  Ioeus  n'a  point  este  im- 
pasaible,  comme  noua  voyona  que  quand  il  a  en- 
dure  du  mal,  il  l'a  senti,  il  a  gemi  et  a  este  oon- 
triste:  et  toutosfois  o'eetoit  1'Agneau  de  Dien  eana 
maeule,  tellement  qu'il  n'y  avoit  que  redire  en  luy. 
Comment  dono  eat-ce  qu'il  y  a  eu  triatesse  on  luy  ? 
biuon  (cotume  i'ay  desia  dit)  que  oeate  triatesse-la  a 
oste  modcreo  oomme  il  appartient,  et  n'a  point  oate 
mauvaiso  ne  vioieuse  de  soy:  mais  toutes  noa  pas- 
aions  aont  mauvaisee,  pource  qu'elles  aont  envelop- 
pcos  de  quelque  rebellion  a  l'enoontre  de  Dieu,  ou 
de  quelque  deanance,  ou  de  quelque  exoea  de  noatre 
cbair.  Si  Dieu  noua  eovoye  dn  bien,  oo  n'est  pas 
mal  fait  de  noua  en  resiouir:  et  mesmee  noue  ne 
ponrons  pas  luy  en  rendro  gracca  quo  nous  nayons 
noa  ooeurs  eslargis  pour  aentir  le  bien  qu'il  noua 
a  envoyo.  Mais  quoy?  les  hommca  ne  se  peuvent 
iamais  efcpayer,  qu'ils  nVsflenaent  Dieu:  il  y  aura 
toosioura  de  la  vanito:  oommo  ai  Dieu  leur  envoye 
dea  richoeaes,  il  y  aura  ie  ne  say  quelle  ambition, 
ie  ne  aai  quoy  mesle  parmi :  ou  bien  ils  n'invoque- 
ront  point  Dieu  d'une  telle  ardeur  oomtne  ila 
avoyent  acoouatume,  ils  s'arrostent  par  trop,  et 
^adonnent  a  oe  qu'ila  ont  en  main.  Brof,  si 
tost  qoe  les  hommcs  so  voudront  resiouir,  ou  con- 
triBter,  il  y  aura  tousiours  de  l'exoez,  a  graod'  peine 
»e  pourront-ils  tenir  d'offonsor  Dieu,  <Tautant  que 
iamaia  ils  n'ont  une  bride  telie  comtne  il  eeroit  re- 
quis,  maia  ila  a'esgarenk  Et  aur  tout  quand  le  mal 
ost  grand,  il  est  bien  difficilo  que  les  homtnes  ne 
8'oublient,  et  qu'ila  no  aoyent  tranaportez,  ainsi 
qu'il  en  est  advenu  ici  a  Iob,  quand  il  dit  qu'il 
voudroit,  Quc  ee  iour-ia  fust  efface  de  Van.  Et  a-il 
diapose  lea  ioura  de  1'anneo?  que  veut  il  ici 
ehanger  en  Tordre  do  Dieu?  Qnand  nostre  Sei- 
gneur  nous  monstre  la  sobriete  quo  nous  devons 
prarder  en  sermens,  il  dit,  Voua  n'avea  point  la 
puiasanco  de  oonvertir  un  de  vos  cheveux  pour  le 
lairo  blano  quand  il  sora  noir,  et  le  faire  noir 
quand  il  scra  blane:  et  eomment  dono  iurez  vous 
par  voatre  teete?  Or  ioi  lob  pa&Bo  beaucoup  plus 
outre:  car  il  voudroit  arracher  les  estoilles  du  ciel, 
et  voudroit  faire  une  brusluro  par  tout  le  monde 
pour  dessecher  la  terre,  il  voudroit  qu'il  y  eust  et 
nueea  et  orages,  et  quo  tout  so  meslast  a  sou  ap- 


petit  En  eela  voyons-nous  que  quand  les  hommos 
sont  par  trop  pressez  de  maux  ils  se  doabordect 
tellement,  qu'il  n'y  a  plus  nulle  modestie,  il  n'y  a 
qu'cxcez  en  eux.  Quand  noua  voyons  oeci  en  Iob, 
d'aotant  plua  nous  faut-il  estro  sur  aos  gardea,  et 
que  nous  advisions  bien  de  tellement  nous  lamentor 
en  noa  afflictiona,  que  cependant  Diou  soit  benit 
on  tout  ee  qu'il  fait,  que  nous  ne  le  provoquions 
paa :  ie  di  mesme  par  inadvertanco,  oar  il  eet  cer- 
tain  quo  Iob  n'a  pas  voulu  despiter  Dieu  &  aon 
escient  il  ne  l'a  pas  voulu  maugreer:  mais  ai  est 
oe  qu'il  luy  est  advonu  par  inoonaideration.  Carnos 
paasions  eont  aveuglea,  nous  n'avons  point  de  pru- 
dence  pour  diacerner,  nous  nous  esgarons  sans  tenir 
ne  voyo,  ne  ohemin.  Cognoisaans  donc  que  nos 
paaaions  sont  ainai  exoesaivee,  tant  plua  avona  nona 
a  prier  Dieu  qu'il  noua  y  modere.  Or  ccpcndaut 
si  nouB  faisons  comparatson  de  Iob  aveo  ceux  qui 
blagphement  Dieu  &  gorgo  ouverte,  ie  voua  prie, 
oombien  tellos  gon»  sont-ila  a  condamner?  Car  Iob 
ayant  aervi  Dieu  tout  le  tempa  de  sa  vie,  neant- 
moins  eBt  iei  mis  commo  aur  un  eschaflaut  par 
1'Esprit  de  Dieu,  afin  qu'on  cognoisse  ea  povreto, 
qu'il  eoit  humilie,  qu'on  sacho  que  quand  fa  grace 
de  Dieu  luy  a  defailli,  il  a  este  en  train  de  se 
mettrc  luaques  aux  enfers,  s'il  n'eust  osto  retenu. 
I  Puie  que  Dieu  a  voulu  ainai  exeroer  Iob,  qu'il  l'a 
expoae  a  tel  opprobre,  a  ce  qu'il  aorviat  d'cxcmple 
et  d'inatruction,  que  sera-oe  do  cenx  qui  despitont 
Dieu,  voire  sans  proposV  Car  il  y  en  aura,  que  s'il 
leur  advient  quetque  petit  ehagrin,  qu'on  lea  faache, 
quand  un  homme  les  aura  mis  en  oolere,  voila  le 
nom  de  Dieu  qui  sera  deecire  par  pieces:  il  leur 
Bcmble  qne  ceste  cxcuae  doit  estre  valable,  Et 
pourquoy  m'a-il  courrouce?  On  leur  viendra  faire 
quelque  petit  despit,  une  mouche  leur  vicndra  voler 
a  travers  dea  yeux,  et  Ieaus  Christ  sera  descire  par 
pioces,  et  mort,  et  sang,  et  chair,  ot  tout  oe  qu'il 
y  a:  comme  ai  nostre  Seigneur  Iesus  avoit  prina 
chair  humaiuo  pour  ostro  ainai  expoae  en  opprobre 
par  oes  monstres,  qui  ne  sont  pas  dignea  de  vivre 
sur  terre.  Et  oependant  ils  prondront  leur  excuse, 
pour  dire,  Un  tel  homme  m'a  courrouce.  Et  que 
ne  fattachca  tu  &  1'homme?  et  enoores  qnand  tu 
t'addreaaerois  a  celuy  qui  faura  fasche,  si  cst-ce  que 
Diou  est  offense  on  eela.  Mais  de  ee  venir  ainsi 
eelever  oontre  Dieu,  ne  voila  poiut  des  monatrea 
cootrairee  a  nature?  Et  ainsi  advisons  de  tellemont 
moderer  noa  passions,  que  le  nom  de  Dieu  ne  soit 
point  blasphomo  par  nous,  au  lieu  qu'il  doit  oatre 
louc,  et  benit  Voila  quant  a  un  Item.  Au  reste, 
nous  voyons  que  lee  hommes  on  blaspbemant  Dieu, 
ont  eomme  une  rhetorique  naturelle,  qu'ils  sont 
rhetoriciens,  qu'il  n'y  a  que  redire.  Dieu  nous  a 
donno  langage,  a6n  que  nous  le  confeasions  bon, 
iuste  et  equiwble  on  toot  ct  par  tout,  et  qu'en 
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toutes  nos  paroles  noos  ayons  ceste  fin-la  de  parler 
de  Iny  en  toute  reverence.  Or  nous.  parlons  cie 
Dieu  si  maigrement,  quand  il  est  question  do  l'ho- 
norer  que  rien  plos,  a  grand  peine  peut-on  arracber 
un  petit  mot,  qui  soit  bien  dresse:  mais  quand  les 
hommes  veulent  blaspheiner,  alors  les  voila  tant 
elegans  que  rien  plus,  il  n'y  a  celuy  qu'il  no  semble 
avoir  este  a  1'eBCole  pour  avoir  belle  faoonde.  Ainsi 
en  est-il  ici:  Iob  ne  l'a  pas  fait  de  propos  delibere 
(comme  desia  nous  avons  dit)  car  il  s'est  retonu 
tant  qu'il  luy  a  esW  possiblo:  il  a  bataille  contre 
la  tentation:  mais  encore  si  voyons  nous  que  son 
naturel  io  transporte  tellement,  qu'il  ne  se  peut 
tenir  d'avoir  uno  rhetorique,  qui  est  par  trop  cou- 
lante.  Car  a  quoy  aert-il  qu'il  met  iei  tant  de  fa- 
cons  do  parler,  qu'il  lea  entasse  comme  on  un 
monceau?  D'autant  donc  que  noua  voyons  un  tel 
vice  estre  enracine  aux  hommea,  qu'avona-noua  & 
fairo?  De  prior  Dieu  qu'il  nous  ouvre  la  boucbe, 
et  qu'il  noua  face  la  grace  que  toutes  noe  parolos 
tendent  a  son  honneur.  Et  au  reste,  qu'il  nous 
reprime  tellement,  que  nous  adviaions  bien  de  ne 
point  parler  a  la  traverse,  ni  a  la  volee,  quand  il 
est  question  de  parler  et  de  aes  iugemens,  et  de  ses 
graces  qu'il  nona  fait,  et  dea  correctione  qu'il  nous 
onvoyo,  et  do  ehoses  semblables.  que  uous  ayons 
telle  reverence  a  sa  maieste,  qne  noa  paroles  soyent 
bien  dresseea,  qu'il  n'y  ait  rier  d'infame,  et  tant 
moins  de  desborde,  comme  nous  voyons  qu'il  en 
eat  ici  advenu  a  Iob. 

Et  mesmea  noua  devona  eBtre  tant  ploa  incitez 
a  cela  par  ee  qu'il  dit,  Que  ceux  qui  ont  accoustumi 
de  muiuiire  les  iours,  maudisnfmt  le  iour  de  ma  nais- 
sance:  ceux  qui  eslevent  pUur  et  lamentation,  que 


ceux-la  despilent  la  nuict  en  laqueUe  fay  cste 
Quand  Iob  parle  ainsi,  nous  voyons  enoorea 
comme  les  hommee  n'ont  nullo  mesure  ne  fin,  si 
tost  que  lours  passiona  ont  commenco  a  bouillir: 
ainsi  oomme  un  pot,  quand  le  premier  bouillon  scra 
passe,  et  qu'il  aura  iett6  aon  escume,  les  autrea 
viennont  apres,  qu'on  ne  les  pout  pas  retenir.  Ainsi 
en  est-il  donc  de  nos  paaaions,  qu'ellea  sont  telle- 
ment  exceasives,  qu'on  n'en  peut  pas  venir  a  bout 
du  premier  coup.  Or  au  oontraire  nous  voyons  ce 
qni  nous  est  enaeign6  en  rEscriture  sainctc:  comme 
David  quand  il  veut  benir  Dieu  comme  il  appar- 
tient,  il  ne  ae  oontente  pas  d'appliquer  tous  ses 
Bens,  et  toutes  ses  estudos  pour  ce  faire,  il  ne  so 
contente  pas  d'appellcr  les  hommes  avoc  eoy:  mais 
il  dit  (Pseau.  148),  Voua  terre,  vous  cioux,  vous 
arbres,  vous  montagnes,  vous  grosle,  voua  neige, 
vous  pluye,  vous  toutes  croatures  inscnsiblcs  magni- 
fiez  Dieu.  Nous  voyons  le  zele  qui  doit  estre  en 
nous,  quand  noua  voulons  louor  Dieu  a  bon  escient : 
oest  que  nous  devons  desirer  que  non  soulement 
les  hommes  ct  lea  femmea  a'appliquent  de  benir 
Dieu  d'un  coinmuu  accord  aveo  nous,  mais  aussi 
toutoa  creatures  inseneiblos:  qu'il  n'y  ait  rien  en  co 
monde  et  haut  et  baa,  que  tont  ne  e'employe  a 
glorifier  Dieu:  et  oependant  aussi  que  nous  priona 
Dieu  qu'il  nous  face  la  grace  de  nous  y  pouvoir 
omployer,  et  de  noua  fortifier  aussi  oontre  toutea 
les  tentations  qui  nous  pourroyent  advenir:  et  non 
senlement  contro  les  eombats  qui  nous  seront  faite 
par  Iob  ennemia  au  dehora,  maia  contro  les  affeotiona 
qui  sont  dedans  nous. 

Or  nous  nous  prosternerons  devant  1»  faco  de 
n09tre  bon  Uieu  etc. 


DOIJZIEME  SERMON, 

QDI  EST  LE  II.  8UR  LE  IU.  CHAPITRE. 

l'«zpoaitioii  dn  verset  diiiomo.   Et  los  venota  ujnii. 


Ce 


11.  Pourquoy  ne  suis-ie  mort  des  le  ventre  de  la 
ntere?  Pourquoy  nay-ie  rendu  Vesprit  si  tost  que  ie 
fus  issu  du  ventre  ?  12.  Pourquoy  les  genoux  m^oiit-Us 
receu?  Pourquoy  ay-ie  ailaicteles  mammelles?  13.  Car 
maintenant  ie  seroye  gisant,  et  me  reposeroye  :  ie  seroye 
coy,  et  y  auroit  repos  pour  moy.  14.  Avec  les  rois, 
et  les  conseillers  de  la  terre,  qui  cdifient  ks  lieux  de- 
serts.  15.  Avec  les  prmces  qui  ont  Vor,  et  qui 
atnassent  Vargent  en  leur  maison.  16.  Ou  ie  seroye 
non  plus  qu'un  abortif  qui  est  cache:  comme  Venfant 
qui  »'a  point  veu  de  dartL    17.  La  les  meschans  se 


reposent  de  leur  trouble,  ia  ceux  qui  ont  travaille  se 
(ienent  cois.  18.  Les  prisonniers  sont  la  ensembU  en 
repos,  et  nul  Woit  la  voix  de  Vexacteur.  19.  Le  grand 
et  le  petit  sont  la  parcils:  et  le  serf  est  affrancki  de 
son  maistre. 

Nous  avons  deolare  par  ci  devant,  que  ai  nous 
Bommea  triatea  et  fasches,  la  seule  memoire  dea 
benefices  de  Dieu  nous  doit  reeiouir,  ou  pour  le 
moina  adoucir  nos  maux,  et  nos  douleurs:  eomme 
si  i'ay  qnelque  adversitd  qui  me  presse,  et  que  ie 
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reduise  en  tromoire  quo  Dieu  m'a  fait  tant  de  biens,  I 
cola  mc  doit  adoucir  la  tristesse.  Or  puis  qu'aioai 
est,  il  ne  faut  point  que  nulles  afflictions  nous  fa- 
oent  oublier  la  cognoissance  que  nous  avons  dea 
biens,  et  des  graces  de  Dieu,  et  tonteafoia  il  en 
advient  ainai.  Et  nous  on  voyone  l'exemple  en 
Iob,  qui  est  le  vray  miroir  de  patience,  car  il  de- 
voit  recognoiBtro ,  quolques  maux  qu'il  endurast, 
qu'encores  celuy  estoit  un  grand  heur,  d'avoir  est6 
mia  en  cc  monde  creaturo  raisonnable,  d'avoir  porte 
limage  de  Dieu,  d'avoir  este  nourri  et  subatanto 
iuaques  on  aage  dbomme,  afio  qu'il  oognust  Dieu 
eetre  son  pere.  Voila  des  biens  qui  aont  ioeati- 
mables:  neantmoina  tant  s'en  faut  quolob  les  prise, 
qa'il  voudroit  iamais  ne  les  avoir  gouste.  Nous 
voyons  dono  commc  les  tentations  noua  troublent, 
et  qu'au  lieu  que  nous  devons  prendre  quelque 
resiouissance  ou  allegement  do  uob  douloura  aux 
beneficee  de  Dieu,  nous  tournons  cela  en  un  despi- 
tcroent  que  nous  voudrions  que  iamais  Dieu  ne 
nous  eust  fait  nul  bien,  que  iamais  nous  ne  l'eus- 
«iona  cognu.  Non  pas  quo  Iob  ait  du  tout  accorde 
a  ceci,  mais  il  luy  esobappe  des  mote  sans  les  avoir 
premeditez,  et  cela  ee  fait  par  )a  violenoe  du  mal 
qu'il  endure.  Ce  n'est  pas  donc  tout,  que  nous  ne 
conBentions  point  a  des  meschans  propos :  mais  il 
nous  faut  tellement  tenir  bridez,  que  ai  telles  fan- 
tasies  noue  vienent  en  la  tcste,  nous  lcs  repoussionB 
do  loin.  Or  qu'il  y  ait  ici  de  1'infirmite  grande  et 
viciense,  et  a  condamner,  il  est  bien  oertain.  Car 
nou»  voyons  1'exemple  qui  nous  est  monstre  au 
Pseaume  22  en  la  personne  de  David,  et  mcames 
de  nostre  Seigneur  lesus  Christ.  La  David  est  i 
oomme  un  homme  destituc  d'aide,  que  Dieu  so 
moustre  tellement  contraire  a  Iny:  qu'il  semble 
bien  qu'il  aoit  reiettc  du  tout,  et  pourtant  il  s'esorie, 
Hon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoy  m'aa-tu  laisee?  et 
cela  eat  dit  en  la  personne  de  Ieans  Chmt  comme 
chef  de  tou»  fidelee.  Or  apres  s'estre  ainsi  lamente, 
neantmoins  il  adiouBte,  Seigneur  tu  m'aa  tire  du  | 
vontre  do  la  mere,  tu  m'as  recueilli  de  la  matrice, 
tu  t'es  monstre  mon  Dieu  devant  que  ie  te  peusao 
ne  cognoistre,  ni  invoquor.  David  so  met  cela  au 
devant  alin  de  rendre  graees  a  Dieu,  d'en  chanter 
a  soo  nom  au  milieu  de  ses  tristessee:  et  puis  il  se 
conferme  en  booce  esperauce  pour  le  tempe  adve- 
nir,  oe  dontant  point  que  Dieu  ne  le  regarde  en- 
cores  en  pitie,  puiB  qn'il  s'est  monstre  si  benin  et 
pitoyable  onvera  lny.  Voila  une  doctrine  commune  j 
a  toua,  c'est  que  quand  nous  serons  presBes  d'ad-  ! 
versitez,  qoe  nous  n'en  pourrons  plus,  mesmes  qu'il 
semblera  que  ce  soit  ohoae  frustratoire,  et  peine  i 
pordue  de  reclamer  Dieu,  si  fant-il  que  noue  sa-  . 
ohions  qu'il  noua  a  oreez,  et  que  nons  ayant  mis  en 
ce  monde,  il  nous  a  imprime  son  image,  qn'il  nous  I 
a  doone  boaucoup  de  sentimens,  pour  cognoiatre  1 


qu'il  nous  tient  de  ses  enfans.  Cola  nous  doit  faire 
ealever  nos  esprits  en  haut,  pour  luy  rendre  la  lou- 
ango  dont  il  est  digne,  et  puia  cela  nous  doit  servir 
d'aigui!lon  pour  noua  fairo  osperer  en  luy.  no  dou- 
tans  point  qu'eooorea  ne  ae  monatre-il  tel  que  nous 
1'avona  senti  auparavant.  Vray  est  qu'il  vaudroit 
mioux  que  iamais  un  bomme  ne  fust  nay,  qnand  il 
est  du  tout  abandonne  a  mal,  ainsi  que  nostro 
Seignour  cn  parlo:  Mal-heur  par  qui  scandale 
viendra:  il  voudroit  mioux  que  iamais  un  tel 
homme  o'eust  e6to  cree  (Mattb.  18,  7).  Voire, 
mais  quand  il  eat  question  de  souffrir  quelques 
calamitc*  et  fascheries,  il  ne  faut  point  quo  cola 
nous  despite  telloment  qne  nous  oublions  la  grace 
qn'il  nous  a  monstree,  quand  il  luy  a  pleu  do 
noua  faire  iouir  de  la  clarto  de  oe  monde: 
voire  a  telle  condition ,  que  nous  soyona  ses 
enfans  d'autant  qu'il  a  imprimO  son  imago  on  noua. 
II  y  a  eu  dono  de  1'ingratitude  en  Iob :  mais  notons 
oependant,  qu'il  n'a  point  parlO  comroo  coluy  qui 
consentoit  a  tcls  propos:  il  a  oate  agite  en  aorte 
que  ceci  luy  est  eeohappe  de  la  bouche:  noantmoins 
si  a-il  rctenu  cn  son  cocur  quo  Dieu  luy  avoit  fait 
tant  de  biene ,  qu'il  avoit  bien  raison  de  les  re- 
cognoistre.  Or  par  cela  nous  sommes  enseignes, 
oombien  que  Dieu  houb  fortifie  par  son  sainct 
Esprit,  que  nous  ayons  quelque  patienoe  et  vertu 
pour  resister  aux  maux :  qne  neantmoins  il  y  aura 
de  la  fragilit6  moslce  parmi,  cn  sorte  que  la  dou- 
leur  nous  transportera  qu'il  y  aura  comme  une 
tempeete  en  nona  si  impetucose,  que  nous  ne  pour- 
rons  pas  nous  moderer  du  tout  commo  il  aeroit 
bien  requis.  Or  par  cela  nous  sommes  advertk  de 
cheminer  en  crainte ,  et  d'estre  tousiourn  snr  noe 
^anios,  prians  Dieu  qu-il  subviene  ot  donne  se- 
cours  a  une  telle  infirmite,  oomme  il  la  cognoist 
en  nous.  Au  reste,  ai  quelquefois  nous  sommes 
ainsi  poussez  a  nous  desborder,  et  a  faire  de  telles 
oomplaintes:  prions  Dieu  qu*il  nona  arme  pour  ve- 
nir  a  bout  d'un  tel  combat:  mais  qnoy  qu'il  en 
soit,  pratiquons  la  doctrino  que  i'ay  dite :  c'eet  de 
nous  mottro  au  devant  les  benefices  de  Dieu,  que 
nous  avons  receus  pour  lo  tempe  passe,  afin  que 
ccla  nous  console,  que  1'angoisse  ne  domine  point 
pour  nous  accablcr  du  tout:  mais  que  noua  ayons 
quclquo  gouat  de  la  bonte  de  Dieu,  afin  d'esperer 
encores  misericorde  de  luy,  combien  que  nous  n'en 
ayons  nulle  apparenco.  et  qu'il  semble  que  nous  en 
Boyons  du  tout  forolos.  Voila  oe  que  nous  avons 
a  noter  en  ce  passage. 

Cependant  nous  voyons  quand  les  hommes  se 
sont  desbauchea  nn  coup,  qu'il  n'y  a  nulle  fin. 
Ceatoit  desia  par  trop  d'avoir  dit,  Tourquoy  est  ce 
que  k  ventre  qui  m'o  porte  riestoit  dosl  Pourquoy 
suis-ie  issu  en  ee  monde?  mais  il  adiouste  eneores, 
Pourquoy  est-ce  que  Us  genoux  triout  receu?  Pour- 
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quoy  ay-ie  aUaicti  la  mammeRe?  En  oela  nous 
voyons  quo  Iob  no  vicnt  point  a  considerer  avec 
protit  los  beneficcs  do  Dieu,  combien  qu'il  los  ait 
scnti  en  grsnd  nombre,  mais  plustost  il  reiette  lc 
tout.  Or  c'e8t  pour  avoir  raal  commenco:  il  noua 
faut  dono  bien  regarder  a  nous  et  ai  toat  que  noatre 
Seigoeur  noua  fait  coguoiatre  quelque  bien  quo 
nous  aurona  reeeu  de  aa  main,  que  nous  cn  Boyons 
touchez,  pour  n'eatre  point  ai  vilaina  ne  ai  pervorfl, 
do  convertir  le  bion  en  nial,  car  ai  noua  commen- 
cona  une  foia  a  mettre  cn  oubli  los  graces  de  Dieu, 
ou  a  les  tourner  a  1'oppoaite  que  uoua  ne  devons: 
il  est  oertain  que  ce  mal-la  ct  oe  vice  poursoit 
iusques  au  bout,  comme  noua  on  voyooB  1'oxcmple 
en  Iob.  Quand  Dieu  a  ouvert  la  matrice  de  nostro 
mere  pour  noua  faire  venir  au  monde,  il  nous 
donne  oncores  des  femmea  qui  noua  rocuoillont: 
commc  nuua  voyona  qu'il  eat  bien  beaoin,  veu  que 
la  povre  oreature  humaine  sort  en  ai  grande  ne- 
ccssito  que  rien  plua.  Cela  eetril  fait?  II  apprestc 
nonrriture,  par  laquelle  noua  aommes  suBtantex,  il 
convertit  le  sang  dc  la  femme  en  laict,  afin  que 
nous  on  puiaaionB  tirer  aubatanco.  Dieu  donc  noua 
prouvoit  ainsi  du  tomps  que  noua  n'avona  ne  sens 
ne  raison,  que  nous  sommes  si  aubieta  a  mort,  que 
noue  n'y  pouvons  remodier,  no  meame  dcmander 
qu'on  noua  eecoure:  Dieu  previent  et  antieipe. 
Voila  dea  gracea  de  diveraes  eapocca  Or  nous 
voyons  que  Iob  les  met  ici  on  un  faisseau,  et 
despite  tout.  Par  eela  donc  que  nous  soyons  ad- 
moncster.  si  tost  qne  Dieu  nous  propoae  quelque 
henofice  que  noua  aurons  receu  de  luy,  d'ostro 
oameus  de  eeutir  sa  bonte  paternolle,  afin  do  lo 
remercier:  et  qnand  noua  aurons  ainai  commenoo, 
pourauyvons:  car  commo  on  dit  en  proverbe,  A 
1  cnfourner,  on  fait  lea  pains  oornus:  et  quand  les 
hominea  ao  aont  doabauchea  une  fois,  ils  ne  savent 
plus  tonir  nulle  mosure.  Et  si  oela  ost  advenu  a 
lob  qni  estoit  doue  d'une  constance  ei  singuliero 
qne  aera-ce  de  nous,  qui  ne  aommoa  que  fueilles? 
tellomont  qu'il  ne  faut  qu'un  petit  vent  pour  nous 
abbatre?  Cognoissons  dooc  lo  bosoin  que  nous 
avons  de  recoorir  &  nostre  Dieu,  afin  qu'il  nous 
tieno  la  niaiu  forte. 

Or  qnand  Iob  a  ainsi  parte,  il  adiouste  encores 
pie:  o'eet  que  s'U  estoit  mort,  il  auroil  repos.  La 
raison?  Cest  (dit-il)  que  la  mort  termine  tout, 
qu'il  riy  a  plus  ne  rtche  ne  povre,  U  riy  a  plus  ne 
serviteur  ne  maistre:  eeux  qui  ont  trouble  le  mcmde 
se  tienent  la  coys,  et  ceux  qui  ont  travailU  cmt  aussi 
un  tnesme  repos.  Ie  seroy  gisant  et  dormiroye,  ie 
riauroye  plus  nul  souci  ni  apprrhension  de  mal.  Or 
il  aemble  bion  dc  primo  faoe  que  Iob  en  parle  ici 
oomme  un  Payen  qui  n'a  plua  nulle  osperanoe  de 
la  vie  aeconde,  ni  de  la  resurrection,  si  est-ce  que 
iamais  cola  n'a  este  offsoe  de  aon  coour:  mais  qucl- 


que  fois  les  passions  sont  ai  grandos  et  si  vehe- 
mentos  en  noua,  que  la  semenco  de  Dien  est  comme 
estouffco,  que  toute  oeste  olarto  de  roligion  que 
nouB  devons  avoir,  est  troublee,  que  tontes  lee  oon- 
ceptions  sont  la  sous  le  pie,  qu'elles  ne  peuvent 
avoir  nulle  vigueur.  Ceci  est  bien  a  noter,  mais 
il  a  mestier  d'estre  doclare  plus  au  long,  pour 
estre  bien  entendn.  Nous  voyons  commo  lea  afflio- 
tiona  presentee  nous  aveuglont:  ai  noua  aommes  en 
este  (car  il  faut  prendre  ces  exemplos  familiers) 
quo  noua  ayona  ohaud,  il  nous  semble  que  o'est  le 
mal  lo  plus  faacheux  qu'on  ait  A  souffrir:  voila  un 
homme  qui  sera  tant  peaant  qu'il  deffaut,  il  ne  se 
peut  pluB  porter,  il  voudroit  avoir  la  gelee  qui 
fendiat  lea  pierrea:  il  luy  aomble  qu'il  aeroit  refre- 
schi,  et  qu'il  aeroit  mieux  a  son  aise.  Si  nous 
sommes  en  byver,  la  chaleur  ne  nons  eoueteroit 
rion  a  Bouffrir  ce  noua  semble.  Yoila  oomme  les 
pasaions  presentes  nous  tranaportont ,  et  oela  ad- 
vieodra  a  tous:  si  eatrce  qu'il  y  en  a  qui  sont  plua 
tendres  et  dolioata  a  aouffrir  un  mal,  que  ne  seront 
pas  les  autres.  Selon  dono  qu'un  chacun  a  son 
natnrel  et  sa  complexioo,  il  so  tourmeute  du  mal 
i  qn'il  endure,  et  se  despite  iusques  au  bout.  Quand 
nous  voyons  de  telles  experienoes,  oognoisaons  que 
lea  hommea  sont  traneportez  par  leurs  passions, 
tellemont  qu'iU  no  peoaont  a  rien  sinon  a  co  qui 
lea  faache  et  les  tourmente.  Or  oela  se  voit  ioi  en 
Iob:  car  il  ost  telloment  presse  de  son  mal,  qu'il 
regarde  plua  &  oe  qui  luy  doit  advenir  apros  la 
mort,  il  ne  penae  point  k  la  vie  aocondo.  Ie  di 
qn'il  n'y  penao  pas,  en  parlant  ainei  a  la  volee:  il 
i  est  vray  qu'il  on  a  bien  la  cognoissance  ot  persua- 
;  sion  imprimee  en  son  coeur,  maie  oela  demeure 
oomme  un  feu  couvort,  qui  ost  comme  eetouffe  de 
i  cendres.  Et  ne  trouvons  point  estrange  si  lee  pas- 
j  sions  mauvaiaes  ot  vicieusea  noua  font  ainai  oublior 
leg  chuacs  quo  noua  auroaa  cognues ,  et  qui  nous 
'  auront  este  ccrtainoa.  Oar  nous  voyons  que  le  bon 
sele  a  cu  ceste  proprietc-la  et  en  Moyse,  et  en 
S.  Paul.  Quand  Moyse  demande  a  Dieu  qu'il  aoit 
offace  du  livre  de  vie,  afin  que  le  pcuplo  aoit 
sauve:  voila  une  affection  bonne  et  sainte,  et  que 
Dieu  approuve,  et  toiitosfois  il  y  a  de  la  oontra- 
diction.  Moyse  pense-il  que  Dieu  puiaso  ezter- 
minor  sca  oleus?  Dieu  eat-il  muable  en  aon  con- 
aetl?  Moyse  eavoit  bien  qu'il  estott  choisi  de  Dieu 
et  adopto  pour  Tun  de  sea  enfans:  comment  dono 
Bouhaitte-il  d'estre  effaoe  du  livre  do  vie?  o'eat  a 
dire,  que  iamaia  il  n'eust  este  reoognu  du  nombre 
de  oenx  qui  devoyent  obtenir  la  vie  eternelle.  II 
demande  cola  a  Dieu:  et  est-ce  par  feintiseV 
Nenny:  mais  il  n'y  a  que  aon  zele  qui  le  transporte, 
qu'il  est  ai  ardent  en  luy,  qu'il  n'a  sinon  le  salut 
du  peuple  qui  luy  soit  rocommande.  Quand  il  oit 
coste  scntence  de  oondamnation ,  que  Dieu  doit 
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rainer  tous  les  enfana  d'Abraham,  Qu'est-oe  icy? 
Si  cesto  lignoe  que  Dieu  a  choisi  a  soy,  ost  ainsi 
extormiDee,  il  faudra  ausai  que  ralliance  do  Dieu 
soit  abolie:  Seigneur  dono  que  ie  aoje  plustost 
rase  de  ton  livre  quo  do  diro,  quo  tout  ce  pouplo 
ici  perissc.  Moyso  donc  a  ost6  saisi  d'une  telle 
angoiaae  qu'il  ao  met  en  oubly :  il  ne  regarde  plua 
a  floy.  et  ne  regarde  point  qu'ii  faut  oecessairement 
quc  ceuz  que  Dien  a  eslons  soyont  conservcx  ius- 
qucs  en  la  tin,  ccla  luy  eachappe  pour  peu  de 
tcmps:  et  voila  pourquoy  il  demande  d'estre  effaco 
dn  iivre  de  vie.  Aulant  en  ost-il  do  sainct  Paul: 
Ie  vondroy  (dit-il)  (Kom.  9,  3)  estre  maudit  pour 
mes  frcres.  Comment?  Sainct  Paul  se  cognoisaoit 
estre  membre  de  nostre  Seigneur  Iesus  Christ  sa- 
chant  qu'il  estoit  instrumont  esleu  pour  )e  glorifier, 
vouloit-il  renversor  ceste  grace  la?  vouloit-il  rotnpre 
le  cours  du  conseil  de  Dieu,  sachant  bien  qu'il 
n'eat  point  variable?  Non ,  comme  il  declare  tan- 
togt  aprca.  II  y  a  dono  de  la  oontradiction  en  luy: 
voiro,  mais  il  n'y  a  nul  inconvenient  pour  cela,  ear 
(comme  i'ay  dit)  son  zole  qui  ost  bon  ot  sainct  le 
pousse  et  l'cnflammo,  en  sorte  qu'il  n'a  point  d'es- 
gard  a  aon  salut  pour  le  present:  mais  il  desire 
que  Dieu  acoomplisse  aa  promosee  on  la  lignee 
d'Abraham,  afin  quc  son  nom  ne  soit  point  blas- 
pheme. 

Nous  voyons  maintcnant  par  exomple  que  les 
bonnea  affeotions  seront  quolque  fois  oommo  exor- 
biuntes  aux  onfans  de  Dieu,  et  qu'elles  leur  feront 
onblier  oo  que  ila  oognoissoyont  ot  qui  lcur  eatoit 
tont  oertain.  Or  puis  qu'ainai  ost,  il  no  nous  fant 
poiot  trouver  nouvoau  si  Iob  a  eate  si  fort  prcBso, 
qu'il  parlo  ici  comme  a  1'eBtourdie,  qu'il  faco  tout 
commun  et  osgal  apres  la  mort,  qu'il  somble  a  aon 
diro  que  los  hommes  porissent,  et  qu'il  n'y  ait 
point  une  vie  eeoonde.  Ce  n'est  pas  qu'il  n'ait 
bien  oonceu  en  aon  esprit  uno  autro  sontenoe  et 
engravee  en  son  coeur:  mais  il  parlo  oomme  un 
komme  ravy  on  extaao:  car  la  douleur  I'aveugloit 
tellcmenl  qu'il  n'eatoit  point  a  aoy ,  qu'il  estoit  la 
eomme  une  mer  bouillantc,  en  laquello  les  vaguos 
donnoyent  les  unos  oontro  loa  nutrea.  Yoila  dono 
uu  boau  miroir,  afin  que  nous  cognoissions  que  nos 
passions  sont  aveugles,  d'autant  qa'ellee  n'ensuyvent 
pas  la  raison  pour  oognoistre  lee  ehoses  qui  nous 
devroyent  ostro  lea  plus  certaines,  et  lea  plus  re- 
solues  du  monde.  Oar  quo  sera-co  de  noue,  si 
nous  nc  savona  quo  nous  aommea  crees  pour  une 
vie  meilleure?  11  vaudroit  mieux  que  nous  fus- 
sions  dee  aanea,  ou  dee  boeufa:  car  les  bestea  brutes 
ioaissent  de  la  vie  presence,  ollos  mangent,  ellea 
se  rcposent,  ellos  travaillent  sana  grande  apprehen- 
sion.  Les  homrnes  ne  mangoront  point  un  morceau 
de  pain  aans  souei,  au  milien  de  leurs  voluptez  ils 
dc  remords:  et  puis  il  ne  leur 


faut  point  de  mal  d'aillours:  car  ils  seront  leurs 
bourreaux  chacun  pour  soy.  Si  donc  nous  u'avions 
point  csporanco  de  la  vie  secondo,  quo  seroit-ce  do 
nous?  Et  do  fait  nostro  Seigneur  a  voulu,  que 
oela  domeurast  imprimo  aux  coours  de  tous,  commo 
nons  voyona  quo  les  payens.  oombion  qu'ils  fusscnt 
abbrutis,  si  est-co  qu'ils  ont  enoores  retenu  quelquo 
oognoissance  do  Ia  vie  secondo,  et  de  I'immortalite 
do  )'amo:  et  ceux  qui  no  l'ont  point  cognu,  Dieu 
a  laisso  quolque  marque  par  laquelle  ils  fussent 
rendus  inexcuaable« :  et  no  fust  sinon  que  les  ae- 
pulchros  qu'ils  ont  faits  pour  cnsevelir  les  morts. 
Voila  un  tcsmoignago  do  la  reaurrection.  Or  voici 
Iob  qui  ne  oognoist  rien  do  tout  cola.  Que  dirons- 
nous  donc,  sinon  oe  que  i'ay  desia  monstre,  o'ost 
assavoir  quo  quand  nous  laschonB  la  bride  a  noa 
paasions,  cllee  nous  crovent  lcs  yeux,  ou  cc  aont 
des  bandeaux  ai  capos,  quo  nous  no  voyons  goutte, 
que  nous  parlons  a  tors  et  a  travers,  que  nons 
n'avons  nul  sens  rassis,  que  nous  ne  pouvons 
moderer  nos  propos?  Voila  a  quoy  il  noua  faut 
penser. 

Mais  d'autro  part  notoos  la  graoe  qui  a  estu 
faito  a  Iob,  de  oo  qu'il  n'a  pas  du  tout  ooneenti  a 
cos  propos  si  extravagans  (oar  o'estoit  blasphemer 
Dieu)  mais  il  luy  est  esohappo  un  propos  volage. 
Si  on  luy  ouat  demando  eur  le  champ,  Que  dia-to? 
qu'il  n'y  ait  nulle  discretion  entre  lee  bons  et  les 
mauvais?  qnc  la  mort  eoit  pour  tout  finir?  tu  parles 
iei  en  inoredulo  qui  n'a  iamais  oognu  que  o'est  do 
Dieu  ne  de  religion,  oar  Dieu  nous  instruit,  qu'apres 
la  mort  il  y  a  une  meilleuro  vie  que  costo-cy,  il  y 
a  un  heritage  perpetuol  qu'il  a  appreste  aux  siens, 
ct  4  oeux  qu'il  a  oaleua:  et  quant  anx  reprouvez 
ila  le  oognoistront  leur  iuge,  puia  qu'ils  l'ont  mes- 
prise  durant  leur  vie.  Si  Iob  dooo  euat  este  inter- 
rogae,  il  eust  confeaso  tclleB  cboses,  voire,  et  on 
verite:  mais  ccpendant  il  ne  laisse  pas  toutesfois 
do  s'abuser  en  tolles  chosea.  Et  ainsi  nous  voyoos 
que  ce  n'est  paa  le  tout  d'avoir  cognu :  maie  il  faut 
que  nous  perseverions  en  costo  cognoissance-la, 
pour  resister  aux  tcntations  quand  nous  en  aerons 
asaaillis.  Car  si  nous  avons  leu  rEsoriture  saincte, 
que  noua  ayons  este  aox  sormons,  ot  que  nous 
ayone  este  onseignos  oo  co  qui  est  requis  pour  lo 
salut  d'un  homme,  et  que  cependant  nous  soyons 
nouchalans,  et  quo  nous  no  pensions  plus  a  moditcr 
les  choses  que  nous  anrons  desia  entenduos:  o'est 
autant  oomme  Bi  nn  homme  estoit  bien  equippo, 
qu'il  eust  et  halleoret,  et  heaume,  et  eepee,  et  bou- 
olier,  et  qu'il  pendist  tout  cela  au  croc,  et  qu'il 
laissast  rouiller  sea  armes,  qne  1'eepee  tint  au  four- 
rcau  quand  ee  viendra  au  beaoio.  II  dira  bien, 
Tay  des  arniee  toutce  proates,  raais  qu'il  B'cn  aidc 
pour  voir?  Voila  ses  armea  inutiles,  car  il  les  a 
la  laissc  ronillcr:  et  davantage  il  nc 
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manier  une  eapee,  ni  un  bouelicr  quand  il  en  aura 
neceasite.  Autant  en  eat-il  do  nous,  quo  houb  pour- 
rona  bion  avoir  cognu  ce  qui  est  bon  et  propro 
pour  nostre  salnt,  mais  ccpendant  nooa  cuiderons 
estre  habiles  gens,  et  noua  ne  aaurons  oomme  il 
faut  appliquer  le  toat  a  noetre  usage.  Et  puis 
ceste  cognoisaance  la  aera  commo  rouillee,  qu'cllo 
no  noua  viendra  point  en  memoire,  quand  if  sera 
beaoin,  et  que  noua  en  aurona  noceseite.  Voila 
donc  une  bonne  inatruction  pour  nous:  c'cat  qu'il 
uo  suffit  point  d'avoir  cognu  uno  fois  co  que  Dien 
noua  monatre  pour  nostre  profit.  maia  il  nout)  y  ■■ 
faut  exercer  incessamment,  il  faut  que  la  memoire 
noua  en  soit  refreaobie,  afin  que  nous  saobiooa 
quel  est  le  vray  usago  de  rEsoriture  saincte.  Or 
s'il  ost  advenu  a  Iob  oe  qui  est  ici  dit,  lcquel 
toutesfoia  avoit  soigoeusement  medite  la  parole 
do  Dieu  (io  no  dy  point  parolo  escrite,  mais  ce 
qne  Dieu  luy  avoit  iospire),  si  (di-ie)  quand  ce  vient 
au  beaoin,  il  oe  laisso  pas  d'eatre  la  ealourdy: 
helas  que  sera-oe  de  nous  qui  eommes  beaucoup 
plus  infirmes!  Et  ainsi  prions  ce  bon  Dieu,  que 
si  quelquo  fois  pour  nous  humilier  il  pormet  quo 
Dostro  infirmite  domino  par  trop,  et  quo  nous 
n'ayons  pas  telle  vertu  pour  repousser  lea  aasauta 
de  Satan  comme  il  soroit  roquis:  que  toutesfois 
cela  aoit  effacc  de  son  registrc,  et  no  viene  point  j 
en  conte.  Voila  ce  que  nous  avons  &  faire.  Mais 
vouloos-nous  estro  absous  de  Dieu?  il  nous  faut 
condamner  en  premier  lieu  lea  vioos  que  nous 
appercevoDS  en  nous.  Au  reBte  notons  que  de 
1'estat  de  la  vie  acconde,  1'Escrire  nous  en  monstre 
co  qui  nous  est  expedient  d'en  cognoistre:  o'ost 
qn'il  eat  vrai  quand  les  bommes  aont  venua  a>  la 
fin  de  leur  courae,  que  Dieu  les  retiro  d'ici  bas: 
car  oeste  vie  presente  est  accomparoe  a  uno  courso, 
ou  a  une  lice.  Nous  avons  dono  achevo  nostre 
eourse  et  noetre  voyage  a  la  mort:  mais  oependant 
oous  no  laissons  pas  ou  de  travaillor,  ou  d'estro 
en  une  ioye  heureuse  apres  que  nos  ames  Bont  se~ 
parcee  de  nos  corps.  Voila  ce  que  nous  avons  a, 
retenir. 

Quant  anx  poinea  de  la  vie  presente,  commo 
d'avoir  soucy  de  boire  et  de  maoger,  de  noua  entre- 
tenir  de  vestemcns,  de  nous  garder  des  Duisanoes, 
ou  du  ooete  doa  hommes,  ou  du  ooeto  dos  bostos, 
et  bien  tout  cela  cesse:  maie  cependant  il  est  dit 
quo  los  enfans  de  Dieu  aont  recueillis  en  ioye.  II 
est  vrai  que  oous  n'avonB  point  encoros  ceste 
couronne  qui  noue  eBt  promise,  et  laquelle  nous  ost 
approstee:  oar  il  faut  que  tout  le  corps  de  Iesus 
Christ  soit  aecompli  ot  parfait  cosemble.  Et  voila 
pourquoy  il  ost  dit  (Coloss.  3,  3),  quo  nostro  vio 
est  caohee  en  Iesns  Christ  iusques  a  ce  qu'il  ap- 
paroisse.   Mais  tant  y  a  qoo  les  fidoles  sont  deeia 
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qu'ils  cognoisscnt  que  Dieu  est  leur  Perc,  et  que 
ce  n'est  point  en  vain  qu'ila  ont  ospero  on  luy.  Et 
meames  il  noas  faut  noter  ce  que  dit  S.  Faul,  Que 
quand  nous  sommes  enclos  dedans  ccs  oorps  mortels, 
nous  cheminona  en  esporauco,  d'autant  que  noua 
n'avoo8  point  la  veuo  ni  le  regard  des  choses  qui 
nous  sont  promises,  tout  oela  nous  est  cache:  mais 
quand  nous  tsomtnes  partis  du  monde,  nous  voyons 
ce  que  nous  avons  espere,  ce  qui  nous  estoit  au- 
paravant  oache,  nous  eat  alors  declaro  (Rom.  8,  23, 
24.  2.  Cor.  5,  7).  Voila  dono  commo  les  fidelcs 
estans  sortis  de  co  monde  sont  en  ioye  aveo  Dieu, 
qu'ils  cognoissent  qu'estan8  membres  de  Iesus  Christ 
ils  ne  peuvent  porir,  et  le  eogooissent  beaucoup 
mieux,  et  avec  uno  plus  grande  vertu  qu'ils  n'ont 
point  fait  durant  cesto  vio  presente.  Quant  aux. 
roprouvez  ils  sont  comme  des  povrcs  condamncz 
qui  n'attendont  sinon  1'heuro  du  supplico  et  du 
torment:  mais  desia  ils  sont  assoures  de  leur  con- 
damnatioo.  Et  voila  pourquoi  il  ost  dit,  que  les 
diables  sont  eoserroz  en  prisons  obsouros,  et  attachez 
comme  a  dee  chaines,  iuaques  a  oe  qu'ils  vienent 
a  ceste  ooafusion  fiuale,  qui  leur  est  approstee  a 
la  vonue  de  nostre  Seigneur  Icsus  Cbrtet.  Voila 
ce  que  1'Eacrituro  nous  monstre  en  brief  de  1'estat 
de  la  vie  seconde,  en  atteodant  le  dernier  iour.  Or 
il  nous  en  est  sobroment  parlo,  d'autant  que  nous 
sommee  par  trop  adonnoz  s\  folles  queations  et 
eurieuses:  et  nous  voyonB  que  les  hommes  aimeroy- 
ent  mieux  a'eDqucrir  qu  on  (ait  en  paradis,  que  do 
aavoir  quol  est  le  chemin  d'y  parvenir.  Voici  Dieu 
qui  nous  declare,  Venez  a  moy,  il  nous  monstre 
commo  nous  y  pouvoos  vonir,  ot  il  ne  nous  eu 
chaut:  nous  sommes  tant  froids  quo  merveilles, 
quand  il  est  question  d'approcher  de  lui  aelon  les 
moyons  qu'il  nous  donne:  et  oependant  nous  nous 
voulons  onquerir,  Et  qu'est-ce  de  oeci  ?  et  qu'est-oe 
de  cela?  Nons  voulons  savoir  oe  que  Dieu  nous 
cacho:  car  il  ne  veut  point  que  nous  oognoissions 
maintenant  sinon  en  partio.  Et  voila  pourquoy 
1'Escriture  saincte  use  d'une  telle  sobriote:  c'est 
afin  qno  nous  n'appetioos  point  d'estre  trop  subtils 
on  cos  questions  frivolos,  mais  quo  nous  nous  oon- 
tentions  de  oogooistre  ce  qui  noue  eat  utile.  Or 
tant  y  a  oeaotmoins  qu'il  nous  faut  bien  estre  re- 
solus  eu  cest  articlo,  c'est  asaavoir  qu'en  la  mort 
il  o'y  a  point  repoe  pour  tous.  II  est  vrai  quo  les 
hommes,  mesmes  les  meschans  (oomme  i'ay  dit) 
seront  doschargez  des  neoessitez  de  la  vie  presento: 
tnais  cependant  ils  no  laisaent  paa  d'ostre  tourmen- 
tez,  sentans  que  Dieu  est  leur  iuge  duquel  ils  ne 
peuvont  attendro  uulle  meroi:  ear  ils  oognoissont 
que  lour  oonfusion  est  toutc  apprestee,  ot  qu'ils 
seront  abysmes  aux  enfers.  Quand  (di-io)  ils  sont 
14  adiournez,  et  convaincus,  voila  une  inquietudo 
qui  surmonte  tous  los  travaux,  ot  tous  les  tour- 
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mens  du  monde.  II  faut  qne  nons  cognoiaaions 
cela,  afin  que  vivans  ici  bas  noue  prions  a  Diou 
qu'il  nous  oonduise  par  eon  Bainct  Bsprit,  afin  de 
ne  rien  appeier  qu'il  ne  nous  soit  licite,  attendans 
tonsiours  qu'il  accompliBse  &a  promcsse  de  uou» 
rocueillir  tous  en  son  royaumc  celestc.  Voila  oe 
que  nous  avons  a  retenir. 

Or  au  reste,  oombien  quo  les  propoa  de  Iob 
soyent  esgarez  (comme  desia  dous  avons  dit)  toutes- 
foia  si  en  pouvons  nous  recueillir  quolqoe  bonne 
doctrino  et  protitable.  Comme  quoy?  Quand  il 
dit,  que  Us  Bois  et  lcs  Princes  se  bastissad  des 
lietur,  deserts,  il  monstre  l'ambition  folle  qui  est  en 
eeux  qui  sont  adonnez  au  mondo,  et  qui  ae  veulent 
ioi  faire  valoir.  Quaod  lea  homiaes  conooivent,  et 
qu'ila  maohinent,  et  deliberent  de  bastir  des  maisons 
ct  dee  palais,  nons  savons  qu'il  y  a  aouvent  de 
1'excex,  quand  ils  y  prooedoroyont  eelon  Pordro  dc 
naturo  pour  diro,  Et  bien  Dieu  vent  que  nous 
»oyona  logez  ici  bas,  et  que  eur  ccla  solon  leurs 
facultez  ils  bastiroyent  des  maisons  pour  y  habiter, 
oe  seroit  une  bonne  mesure  qu'ils  tieodroyent.  Or 
ceux  qui  veulent  se  magniner  au  monde  ne  ee 
oontentent  point  de  cela,  mais  iU  veulent  imprimer 
une  eternite  de  leors  noms  en  leurs  palais  et  ohas- 
teaux,  iU  veulont  qu'on  les  voye  de  loin.  Qui  a 
bsutti  un  tel  lieu?  c/a  eate  ce  prinoe-la.  Voila  dono 
rambition  qui  outrepasse  1'ordre  de  nature.  Et 
c'est  co  quo  Iob  a  voulu  signifier:  oomme  s'il  di- 
soit,  lcs  hommes  vivans  en  terro  ont  beaucoup  de 
soin  qui  lea  pieque,  on  sorte  qu'ils  travaillont,  ot 
ne  fant  point  qu'on  lea  pousee  d'ailleurs:  oar  ils 
aont  touohez  de  leura  propres  cupiditez,  tellement 
qu'ile  combatent  contro  natnre.  Car  qu'ost-ce  que 
Hd  bastir  dos  lieux  deserte?  Cest  de  faire  dos 
bastimens  qui  sont  comme  ineroyablee,  tolleraent 
qne  quand  on  viendra  en  nn  lieu  on  ^'osmorvoilUra, 
Comment  a-il  eete  posaible  de  pouvoir  bastir  en  ce 
lieu  la?  Car  si  une  situation  cstoit  propre  et  aiaee, 
et  qu'on  y  vist  qoelque  beau  bastiment,  et  bien, 
cela  ne  seroit  point  tant  estrange,  on  s'en  moque- 
roit,  par  maniere  de  dire:  mais  si  on  voit  un  lien 
coumu  inacp*aible,  et  qu'un  homme  preeume  de 
diro,  Ie  le  ferai  valoir,  voila  un  deeert  basty,  voila 
oomme  un  monde  nouvoau.  Telles  gens  veulent 
quasi  deepiter  Dien:  oar  ils  veulent  reformer  le 
monde,  et  1'ordre  que  Dieu  y  a  mis:  ils  veulent 
monstrer  que  rien  ne  les  cmpesehe:  oombien  quo 
Dieu  leur  ait  mis  dee  barros  au  devant,  pour  dire, 
Vous  ne  pasaerez  point  outre,  ils  sautent  par  dca- 
bub.  Voila  que  c'est  de  1'ambition  qui  est  en  plua- 
ieurs.  Et  c'ost  oo  quo  Iob  a  ici  voulu  noter.  Et 
ainsi  (comme  i'ay  dit)  ses  propos  sont  bien  oxtra- 
vagans:  maia  quoy  qu'il  en  soit,  si  en  peut  on  re- 
cueillir  eneoree  quelque  bonne  dootrine. 

Et  auasi  quand  il  adiouste,  Qtie  le  serf  est 
Cakini  opera.  Vol.XXXlII. 


affraneki  de  sm  maistre,  que  le  povre  et  le  riche  se- 
rottt  tout  un:  oela  est  pour  nous  monstrer  que  les 
hommea  ne  ae  doivent  point  glorifier  en  leur  gran- 
deur  presente,  oommo  aainot  Paul  parle  dea  prin- 
oipautez,  et  en  parle  comme  David.  Car  roiia  oe 
qu'il  dit  au  Pseaume  (82,  6),  l'ay  dit,  vous  eetes 
dieux:  c'ost  a  diro,  que  lee  prinees  et  oeux  qui  aont 
oonatituez  en  digoite,  sont  lieutenans  de  Dieu,  qu'ila 
oot  preeminenoe  par  dessus  lc  reste  du  monde: 
oomme  si  Diou  les  avoit  privilegiez.  Mais  quoy? 
Vous  estes  hommes  mortele,  et  mourroz  comme 
hommee,  et  aiosi  advisor,  &  vous.  Voila  commo 
oeux  qui  sont  eslevez  en  haut  estat  ne  so  doivent 
point  esblouyr  lea  yeux,  mai«  doivent  rocognoiatre 
que  leur  oondiiion  est  fragile,  que  si  le  moode 
paaso  avoc  sa  figure,  ce  n'est  de  rien  de  leura 
riohesaea,  ne  de  leur  oredit  ny  honneur.  Que  dono 
ile  ne  s'y  enyvrent  point,  maia  que  tousiours  ils 
pensent  a  la  mort:  que  ceux  qui  auront  dea  servi- 
teurs  et  dea  aubiets  regardeut,  11  nous  faudra  venir 
&  coute,  nous  avons  au  ciel  un  maistre  commun  a 
tone,  comme  aainet  Paul  parle  (Ephes.  6,  9):  la  il 
n'y  a  point  aceeption  de  personnee,  il  ny  aura 
plus  ne  sorvitude  ne  maistrise  qu'on  puiase  amener 
devant  Dieu.  Vray  est  que  la  polioe  terrienne, 
oomme  anssi  la  dignitd  de»  Magistrats  est  ordonnee 
de  Dieu :  mais  tout  oela  no  concerne  que  le  monde, 
ot  le  monde  prend  fin :  il  faut  dono  que  oes  choscii- 
la  aoyent  aussi  bien  transitoires.  Advisons  dono 
de  nous  tenir  touB  en  humilite  et  modestie,  et  do 
ne  rien  attenter  qu'il  no  nous  soit  pormia  de  Dieu. 
Or  revenons  maintenant  au  propos  que  nou»  avona 
commenoe,  c'est  asaavoir,  que  les  propos  de  Iob  ne 
laUsent  point  d'estre  enormes  et  exoeesifs,  et  qu'il 
n'y  a  nulle  mesnre,  et  que  s'il  y  euat  oonsenii,  oe 
fussont  eate  dea  blasphemes  horribles.  MaU  tant 
y  a  que  d'autant  qu'il  n'a  point  eu  une  telle  vertu 
en  eoy,  qu'il  bo  soit  peu  moderer,  il  y  a  eu  beau- 
coup  de  mauvaU  vioea,  comme  il  faut  que  lee  hom- 
mes  en  combattant  aentent  qu'il  y  a  touaiburs  de 
1'infirmite  on  leur  ohair.  Et  de  fait  nous  voyona 
ici  comme  Iob  parle  des  petis  enfans:  oar  quand 
il  dit  K»*  abortif,  c'est  oommo  B*il  vouloit  monatrer, 
que  quand  Dieu  a  mis  une  ereature  hutnaino  au 
ventre  de  la  mere,  il  n'y  a  point  d'ame:  au  oon- 
traire,  nous  savons  quand  la  oreature  eat  oonceuo 
au  ventre  do  la  mere,  que  Dieu  y  inspire  une  ame, 
il  ost  certain  quc  voila  une  semonoo  de  vie.  Et 
ainsi  Iob  monslre  bien  qu'il  n'est  pas  de  eens  raaais 
pour  pensor  aux  oeuvres  do  Dieu,  et  en  iuger 
droitement,  ponr  disoerner  entre  le  noir  et  le  blano, 
maU  qu'il  est  coofus.  Et  d'ou  prooede  cela?  De 
ceate  violenoe,  oomme  i'ay  dit,  de  ses  passiona. 
Voila  comme  une  tempeate  ou  un  orage,  qu'il  faut 
que  Iob  soit  sourd  et  aveugle.  Quelqua  fois  quaod 
il  tonne,  que  1'air  est  si  fort  esmcu  qu'on  ne  peut 
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rien  ouyr:  et  bien  nous  sommes  comme  esperdus  I 
en  tous  nos  sens,  et  puis  nous  sommes  saisis  do 
frayour:  quand  noua  voyons  les  eeelairs,  que  nous 
eotendons  la  foadre,  qu*il  y  a  quelque  grosle  im- 
petueuse,  il  noua  semble  que  nous  devons  estre 
abysmez,  noua  sommee  oomme  retirez  au  dedans, 
tellement  que  nous  n'osons  paa  sortir  hors  de  nons- 
mesmee:  ainsi  en  a-il  eete  de  Iob.  Et  ponrtant 
oognoissons  ces  chosea,  et  cependant  retenons  aussi 
la  doctrine  que  nous  avons  desia  touchce.  II  est 
vray  qu'iey  nous  faut  noter  deux  choees:  ear  nous 
avons  deux  extremites  dont  il  noos  faut  garder.  ' 
Lee  ans  cuident  qu'il  n'y  ait  point  dc  pationoe 
sinon  qu'ollo  soit  pour  rendre  du  tout  1'bomme 
paisible:  les  autres  s'iU  oyent  parler  qu'un  homme 
se  dcspite  contre  Dieu,  ot  lui  resiste,  no  laisse  pas 
d'estre  patient,  neantmoins  pourveu  qu'a  la  parfin 
it  se  deplaise  en  son  vice,  ot  s'en  repcntc.  Cenx 
la  se  laschent  la  bride,  et  se  permettent  beaucoup 
de  peehez,  voire  et  cuident  eetre  patiens  quand  ils 
auront  ainsi  despite  Dieu  par  ce  moyen,  et  en  cela  i 
ils  se  privent  de  U  grace  de  Dieu.   II  nous  faut  | 


done  garder  de  ces  doux  extremitez-U.  Ainsi  no- 
tona  que  si  noue  sommea  patiens  pour  nous  asau- 
iettir  a  la  bonne  volonte  de  Diou,  ce  n'ost  pas  que 
nous  n  ayons  quelquee  ohagrins,  que  noua  ne  aoyons 
la  despitez  tant  plus  quelque  fbis.  et  qne  nous  ne 
sentions  los  vagues  qui  vienent  henrter  oontre  nous, 
tellement  que  nouB  serons  la  eomme  esperdus.  Et 
bien,  quand  nous  sorons  en  tela  combata,  ne  per- 
dons  point  eourage  pourtant,  mais  invoquons  Dieu: 
cependant  sentons  tousiours  combien  noua  sommea 
coulpables  devant  loi,  prions-le  qu'il  nous  fortifie 
par  la  vertu  de  son  sainct  Esprit,  afin  de  pouvoir 
resister  a  tels  combats,  et  desqnols  nous  poarriona 
estre  aceablez  du  premier  coup  ai  nous  n'eetions 
souBtenue  de  lai.  Voila  (di-ie)  oomme  il  nous  en 
faut  faire  afin  qno  quand  Dieu  nous  «aura  donne 
quelque  force  et  vertu,  ponr  resister  aux  tentations, 
il  1'angmente  en  nous  iusques  a  ce  que  noua  soyons 
venns  a  la  fin  de  tona  noe  oombats. 

Or  nons  nous  prosternerons  devant  la  faeo  de 
nostre  bon  Diou,  ete. 


TREIZIEME  SERMON, 

QDI  EST  LE  III.  8UR  LE  III.  CHAPITRE. 


20.  Pourquoy  donne-U  darti  a  ceux  qui  sont 
fascheg,  et  la  vie  d  eeux  qui  sont  tristes  en  courage  ? 
21 .  Qui  attendent  la  mort,  ti  ne  leur  vient  point :  qui 
la  cerchent  plus  dUigemment  que  les  thresors  ?  22.  Ils 
$'esgayeroifeni  et  seroyent  en  liesse,  Us  auroyent  grand 
ioge,  s'Us  trouvoyent  le  sepukhre.  23.  De  Fhomme, 
dwiuel  la  voye  est  cachee,  et  laqueUe  Dieu  a  enserree. 

24.  Devant  que  prendre  ma  refection  i'ay  gemi,  et 
mon  hurlement   est  comme  des   eaux  desbordees. 

25.  I'ay  rencontri  ce  qui  m'avoit  tenu  en  crainte,  et 
ce  que  Vavoye  redoute  m'est  escheu.  26.  Ie  n'ay  point 
este  en  prosperiti,  ie  n'ay  point  este  d  requoy,  ie  ne 
me  suis  point  reposi,  et  toutesfois  ce  mal  m'est 


La  complainte  quo  fait  ici  Iob  est  oomme  si 
Dieu  faiBoit  tort  aux  hommes, 


ies,  quand  apres  les  avoir 
en  beauooup  de  miserea. 


mis  en  terro.  il  les  exerce 

II  fait  dono  son  conte,  que  ei  Dien  veut  que  nous 
vivions,  il  nous  doit  entretenir  4  noatre  aise,  et  ne 
nous  point  faaoher  de  beaucoup  do  troubles.  Voila 
en  somme  ce  qui  est  iei  oontenu.    II  est  vray  que 

»    «i'ca     T\a  f9    an     ********     intiintinii      Aex  MintnatAa 


lob  n'a  pas  en  ceete  intention  de  oontestor  contre 
Dieu,  corome  s'il  iotentoit  procez:  maU  oependant 
si  est-oe  qae  la  doulour  qu'il  soufiroit  l'a  transporte 
iusquo»  la.  que  ces  querelles  lui  ebnt  sorties  do  la 


bouche:  Comment?  ponrquoy  eet-ce  qne  Dieu  noua 
met  en  ce  mondo?  n'eet-oe  pas  afin  que  nous  le 
cofcnoissiijns  Pere,  et  que  saebans  qu'il  a  le  eoin  de 
nous,  nous  lo  puissions  benir?  Or  au  oontraire  on 
voit  qu'il  y  a  beaucoop  de  gens  qui  sont  affli^oz, 
qni  sont  tonrmentox  de  beaucoup  do  miseros:  a 
quel  propoe  Dieu  les  tient-il  ici?  II  semble  qu'il 
vueillo  quo  son  nom  aoit  blaspheme:  ceux  qu'il 
traitte  ainsi  rigoureusement  qne  peuvent-ils  faire? 
Quand  ils  voycnt  la  mort  devant  lours  yeux,  oo 
qn'ils  l'ont  ontre  les  dents,  ils  ne  peuvent  sinon 
gronder,  et  se  despiter.  Voila  done  une  oocasion 
de  murmurer  contre  Dieu,  et  il  semble  qu'il  soit 
antour  de  eela.  Ici  nous  avons  un  bon  advertisee- 
ment  et  bien  utile:  o'est  quo  nous  saohions  quaod 
Dieu  nous  afflige,  qu'il  ne  laisse  pae  toutesfois  de 
noua  donner  qnelque  goust  de  sa  bonte,  en  sorte 
qu'au  milieu  des  affliotions  encoree  le  pouvons-nous 
louer,  et  nous  resiouyr  on  luy.  Vray  eet  cepcndant 
qu'il  nous  restraint  bion  nos  ioyea,  ct  nous  ica 
oonvertit  en  amertume:  mais  il  y  a  un  moyen  cntre 
benir  le  nom  de  Dieu  et  le  blaaphemer,  c'eBt  que 
nous  1'invoquions  estans  presaes  do  maux,  que  nous 
ayons  nostre  refuge  a  luy,  en  demandant  qu'il  nous 
recoive  a  pitie.    Or  les  hommes  ne  peuvent  iamais 
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tenir  ce  moyoo :  mais  si  cet-ce  quo  Diou  regardo  4 
cela  quand  il  noua  afflige.  Notona  donc  en  premier 
lieu,  toutos  foia  et  quantea  que  Dieu  noua  envoye 
quclquea  trouble»  et  fuacherics,  il  no  ltfiaee  paa  oe- 
pendant  de  nous  faire  gonater  aa  bonte,  qui  cet 
pour  adoucir  1'angoisse,  qui  pourroit  tenir  noa 
coeurs  eerres.  Comme  ouoy?  Nous  avone  monstre 
par  ci  devant,  que  ai  lea  hommea  regardent  aux 
biena  que  Dieu  leur  a  faits,  et  ne  fust  sinon  qu'a- 
pres  lee  avoir  tirez  de  la  matrice,  il  leur  a  donne 
vie,  qu'il  lca  a  subetantez  des  leur  enfance:  oela 
eat  pour  lee  faire  reeiouyr,  quand  ils  seroyent  ae- 
cablez  du  tout  de  doeespoir,  mais  qu'ils  peneent,  Et 
Dieu  ne  nous  pcut-il  pas  iustement  affliger?  Car 
nous  eommee  tenus  de  porter  en  patienco  le  mal 
qu'il  nous  cnvoye,  puis  qu'il  nous  eelargit  tant  de 
bcueticos,  nature  nous  enseigne  4  oela,  comme  lob 
l'a  monstre  ci  deseus.  Voila  dono  comme  coete 
scule  peuseo  doub  doit  adoucir  nos  tristeeees :  cornmc 
ou  voit  qn'en  une  medecine  qui  eera  trop  amere, 
on  y  mettra  du  suore,  ou  du  miel,  cela  servira  de 
eonfiture,  en  eorte  que  lo  malade  pourra  mioux 
prondre  ce  qui  autrement  eoroit  comme  pour 
lestrangler.  Or  il  y  a  encoree  plne,  que  Dieu  nous 
monetre  l'uaago  dee  ohaetimene,  qu'il  nous  envoye, 
qu'il  no  veut  point  que  nous  porissione  toutcs  fois  ct 
quantee  qu'il  nous  aftiige:  maia  que  c'eet  pour 
noatre  bien  et  pour  nostre  salul:  il  nous  promet 
qu'eatans  fidcles,  il  no  souffrira  point  que  nous  soy- 
ons  tounnentoz  outre  mesure,  ains  qu'il  nous  sup- 
portera.  Ainsi  donc,  si  nous  eommes  affliges,  il 
n'eet  point  queetion  de  noue  donpitcr  4  reooontro 
de  Diou,  oomme  si  nons  ne  trouvions  en  luy  que 
toute  rudesse:  oar  noue  somme»  consoles  en  nos 
alflictions,  tellemont  que  ei  noetre  ingratitude  no 
noua  empeeehe,  nons  pouvons  noua  reaionyr,  et  diro 
qoe  lo  nom  de  Dieu  aoit  benit,  enooree  qu'il  ne 
nous  envoye  poiut  toot  4  souhait.  Voila  qoant  au 
premier  poinot. 

Or  cependant  il  noos  faut  ausei  notor  le  seoond 
artiole  quo  i'ay  desia  toucho,  o'eet  asaavoir,  qu'en- 
coree  que  none  n'eassions  quo  deetresee,  que  nous 
fusaionB  14  tenus  comme  4  la  torture,  que  nous 
n'eussions  rien  ponr  nous  resiouyr:  toutesfoie  si  no 
dous  faut-il  point  precipiter  4  despiter  Dieu,  mais 
il  nous  faut  plnetoet  1'invoquer:  eomme  il  eet  dit, 
Que  oeluy  qui  eet  triste  qu'il  prie.  Sainct  laques 
(5,  13)  nous  monstre  14  le  moyon  qtie  nous  avons 
4  tenir.  Si  nous  sommes  ioyeux,  chantons,  dit-il: 
non  point  4  la  facon  dn  monde  qui  s'esgaye,  et  ao 
desborde,  ne  cognoissant  point  les  biens  vonir  de 
Dieu:  mais  rendons  louange  au  Seignour  de  nostre 
ioye:  et  si  nous  aommes  fdschoz  et  angoissez,  il  y 
a  les  priores,  quo  noun  deinandons  4  Dieu  qu'il  ait 
pitie  de  nous,  ct  qu'il  modere  sa  rigneur.  Voila 
dooc  comme  loe  fidelcs,  quand  ils  seront  iusques  au 


bout  de  leur  sens,  qu'ila  n'en  ponrront  plus.  si  ne 
doiveot-ils  point  se  ruer  contro  Dieu,  et  se  plaindre 
de  luy:  ils  ne  doivent  point  estre  si  exceasifs  comme 
oeux  qui  sont  pleins  de  fiertc  ot  de  rebollion:  maia 
peneons  plustost,  Seigneur  me  voici  une  povre 
creature,  ie  ne  aay  que  deveoir,  ie  ne  say  que  faire, 
sinon  que  tu  me  rec/>ive8  4  merci,  et  quo  tu  te 
monstres  pitoyable  pour  m'alleger  do  ceste  affliction 
laquolle  ie  ne  puis  plus  porter.  Voila  dono  commo 
les  enfans  de  Dieu  doivent  porter  leure  maux  en 
pationce,  combien  que  Dieu  les  ohastie  rudement 
pour  un  temps. 

Or  Iob  monstre  combien  qu'il  eust  medite  ceste 
doctrine,  qu'il  n'en  estoit  point  assez  muni  ponr 
resister  anx  tentutions,  car  il  dit  ici :  Pourquoy  est- 
ee  que  Dieu  donne  darii  a  ceux  qui  sont  ainsi  afflige* 
de  courage?  II  ne  oognoit  point  que  Dieu  a  iusto 
raison  de  tenir  los  homuies  au  milieu  de  beauooup 
de  fasoheries:  et  combien  que  leur  condition  soit 
miserable  ici  bas,  toutesfoie  que  Dieu  est  iuste:  et 
que  s'il  nous  punit,  B'il  nons  exerce  en  beauconp 
de  sortea,  il  ne  faut  point  quo  nous  entrions  en 
proces  oontre  luy  sous  ombre  qu'il  nous  tiont  ioi 
comme  maugre  nous,  que  noua  eommes  eoserres  en 
une  prison,  estans  en  oeste  vie.  II  ne  faut  pas  que 
nous  ooncevions  nul  despit  pour  oela,  Iob  ne  l'a 
point  aeses  considere.  Or  s'il  est  advenu  4  un  tel 
personnage  de  se  faechor,  et  so  pioquer  oontre  Dieu, 
a  canse  qu'il  n'a  point  eu  oe  regard  que  i'ay  dit, 
d'autant  plus  devons  nous  bien  applicquer  nostre 
estude  4  tous  ces  doux  poincts:  c'ost  asaavoir  quo 
nous  sachions  que  iamais  Dieu  ne  nous  delaisae,  et 
pourtant  quo  nous  ne  soyons  point  contristos  par 
trop  quand  il  noua  envoye  quelques  adversitez, 
estuns  certains  qu'il  noue  chastio  tellement  quo  oe- 
pondant  il  adouoit  nos  douleurs,  voire  s'il  ne  tient 
4  nous,  et  4  noetre  ingratitude.  Sccondement  qnand 
nous  serone  tant  angoissez  que  rien  plus,  que  Dieu 
noue  oonvio,  et  noue  oxhorte  4  venir  4  luy,  il  nous 
eolioito,  di-ie,  d*avoir  nostre  recours  4  prier  toutcs 
fois  ct  quantos  que  nous  sommes  oomme  deanuez 
quo  nous  n'eu  pouvons  plus.  Voila  le  vray  romede, 
c'est  quo  nous  invoquions  noetro  bon  Dieu,  afin 
qu'il  ait  piti6  de  nous,  et  que  nons  ne  soyons  point 
oonfus  iusques  14  de  dire,  Ie  ne  say  que  fairo: 
d'aller  a  Dieu,  il  n'y  a  point  de  propos.  Gardone 
nous  d'un  tol  troublc,  mais  eachons  que  nostre  salut 
nous  est  tousioura  aBseurO,  qnand  nous  invoquerons 
Dieu,  il  noua  sera  tousioura  pitoyable  au  milieu  do 
uoe  affliotionB.  Quand  noue  aurons  oes  deux  artioles 
bien  imprimoz  en  noatre  memoire,  noue  ne  dirons 
plus,  Pourquoi  est-ce  quo  Dieu  retiont  ici  ceux  qui 
sont  affligez  do  courage?  car  nous  voyons  pourquoi 
il  le  fait.  II  y  a  tant  de  raiaons  pourquoy  Dieu 
ohastie  les  hommcs:  car  qucls  sont  nos  pochez?  le 
nombre  en  est  infini.    Apres  si  nous  regardons,  4 
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noa  cupiditca,  il  j  en  b  ausei  bien  nn  abysme  qui 
a  mestier  d^estre  corrige:  il  faut  que  Dien  nous 
mortifie.  Si  nous  regardoos  oombien  nous  sommes 
adonnez  au  monde,  il  est  besoin  qne  nos  aflectiona 
en  soyent  retirees  par  lea  cbastimens  de  Diou. 
Apres,  qnel  ost  noetro  orgueil  et  prosomption?  il 
faut  que  Dieu  nous  humilie:  combien  sommee  nous 
froida  a  demander  son  aide?  il  faut  qu'il  nons  soli- 
cito  a  cola.  Apres,  nostro  foy  ne  doit-elle  point 
estre  esprouvee  et  cognne?  Ne  voila  point  assez  de 
raisons  pourquoy  Dieu  nous  tient  ici,  et  veut  que 
nous  soyons  miserables,  qu'il  n'y  ait  que  peines, 
faaoheries,  et  tourmena  et  angoisses  en  toute  nostre 
vieV  Dieu  n'a-il  point  aasee  do  raisons  pour  oo 
fairo?  Voila  un  Item.  Et  puis  touBiours  il  nous 
appelle  a  soy,  et  noua  y  doune  aceez:  et  quand 
nouB  avons  nn  tcl  remodo  en  nos  mauz,  n'est-co 
pas  bien  pour  nous  contenter?  Voila  oomme  nons 
devons  ostre  airmez  et  munis  contre  oeste  tontation, 
laquelle  a  regne  par  trop  en  Iob,  combien  qu'il 
n'en  ait  point  est6  du  tout  vaincu. 

Or  quand  Iob  parle  ici  de  ceux  qui  demandent 
le  sepulchre,  et  qui  fouyroycnt  volontiers  apres  comme 
un  Uiresor  cachi,  qui  desircnt  de  mourir,  et  ne  peuvent: 
il  se  mct  en  ce  reng-la  comme  nous  verrons  par 
la  procedure.  En  quoy  il  conferme  son  infirmito  ot 
son  vice:  car  il  n'est  point  licite  au  fidele  de  vivre 
a  regrct,  et  souhaiter  ainsi  la  mort.  Vray  est  que 
nous  pouvona  bien  souhaiter  la  mort  pour  uno  rai- 
son :  o'est  en  considerant  que  nous  sommea  ici  de- 
tenus  on  oeste  servitudo  de  pecho,  que  nous  no 
eervons  point  a  Dieu  en  telle  liberte  coin  me  il  I 
seroit  a,  eouhaitter,  mais  que  noua  sommes  pleins 
de  beaucoup  de  vices.  Voyans  cola  il  est  certain 
quo  noua  pouvons  souspirer,  demandans  &  Dieu  qu'il 
nous  retire  bien  tost  do  ce  monde:  maia  ce  n'est 
pas  (comme  il  en  est  ici  parlo)  que  nous  hayssions 
nostro  vio,  et  que  nous  soyons  faache»  d'eatre  ici 
retenus,  pourco  que  nous  y  Bommes  traittee  trop 
rudement:  il  faut  que  nons  portions  patiemment 
nostre  oondition,  en  attendant  que  Dieu  nous  do- 
Hvre.  Et  noun  voyona  que  S.  Paul  tient  coste 
mesuro-la,  quaud  il  dit  aux  Romains  (7,  24.  25), 
Helast  qui  me  delivrera  do  ce  corps  mortel?  car 
i'y  suis  malheureux.  Mais  cependant  il  dit,  Graces 
a  Dieu  par  nostre  Seigneur  Iesus  Chriat.  Voila 
donc  S.  Paul  d'un  costd  qui  s'appelle  malheureux, 
il  demande  d'estre  retire  du  monde:  ot  toutesfois  il 
se  contente,  il  est  a  repos,  puis  qu'ainei  ost  quo 
Dieu  le  conserve,  et  oombion  qu'il  soit  subieot  a 
beaucoup  do  povretez,  qu'il  sait  que  Dieu  no  1'aban- 
donnera  iamais.  Voila  son  oontentement.  Or  pour 
mieux  comprendre  le  tout,  notons  quo  Iob  a  failli 
en  deux  sortes:  c'est  aseavoir  qu'il  n'a  point  eo  le 
regard  qu'il  devoit  en  deairant  lit  mort,  et  puia  il 
n'y  a  point  tonu  mesnre.    Voila  deux  fantes  qui 


Bont  bien  lonrdes.  Qnand  ie  di  qne  Iob  n'a  point 
eu  les  yeux  appuyee  au  but  qu'il  devoit,  i'enten 
qu'il  a  souhaito  la  mort,  non  poiot  a  canse  qu'il  so 
voyoit  une  povre  peeheur,  et  qu'il  ne  pouvoit  ad- 
venir  a  ceste  perfection  a  laquelle  nous  dovons  toua 
aapirer:  maia  estant  prosso  de  ces  maux  il  ostoit 
fascbe,  tant  ponrce  qu'il  enduroit  en  sa  pereonne, 
que  pourco  qu'il  avoit  deaia  ondure  en  ses  biens. 
Et  ainsi  il  appeto  la  mort,  pource  qu'il  luy  somble 
que  Dien  le  presse  par  trop.  Voila  done  la  premiere 
faute  que  i'ay  dite. 

Mais  quand  noua  applioquerons  ceci  a  nostre 
usage,  enoores  sera-il  mieux  entendu  et  esolarci. 
Si  un  homme  s'espluche  bien  et  s'examine,  et  qu'il 
rcgardo,  Io  suis  auonne  a  un  tel  vice,  io  bataille  a 
1'enoontre,  et  n'en  puis  venir  a  bout :  et  n'eBt  poiot 
quostion  seulemont  d'un  vice,  mais  i'en  ay  et  deux 
et  trois:  voila  qui  me  tormente.  II  est  vray  qoo  ie 
ne  m'y  lasohe  point  la  bride.  ie  ne  m'y  play  point, 
ie  crains  la  vengeanco  de  Diou,  ot  me  retien  en 
sorte  quo  ie  ne  anis  point  du  tout  vaincu :  mais  il 
s'en  fant  beaucoup  que  ie  soye  fervent  a  nervir  a 
Dreu,  et  a  rcsister  an  moode,  et  a  ma  chair, 
comme  il  seroit  bien  requiB:  car  ie  auis  retonu  et 
empesch6  pur  mes  cupiditea  propree.  8i  nn  homme 
se  oogooist  tel,  apres  avoir  fait  bon  oxamen  do  sa 
vie,  sur  cela  il  dit,  Et  mon  Dieu  ie  me  voy  ici  en 
un  ostat  miserablo,  et  quand  en  seray  ie  uelivrO  ? 
car  il  faut  quo  io  porte  lc  peobe  on  moy,  et  com- 
bien  qu'il  n'y  regne  point,  si  est-ee  qu'il  y 
habite.  Et  qu'est*co  quo  pech6,  sinon  le  Boeptre 
du  diablo,  par  icquol  il  domine  sur  nous? 
Io  euis  dono  esclave  de  Sutan,  et  de  la  mort.  Et 
mon  Dieu  faut-i)  quo  io  domeure  tousioura  en  cesto 
languenr?  Un  hommo  Chrestien  pourra  bien  avoir 
de  tels  Bouspirs,  demandant  a.Dieu  d'eatro  affranchi 
d'une  telle  captivite,  en  laquello  il  ee  voit:  ainsi 
quand  il  est  qucstion  de  nous  fasohor,  quo  noua  ne 
regardions  point  ni  &  froitl  ni  a  ohaud,  ni  a  po- 
vreto,  ni  a  maladies,  mais  quo  nous  regardions  a 
nos  pccbez:  et  meamea  quand  Dieu  nous  affligera 
en  quelquo  aorte  qne  ce  soit,  que  cela  noua  advise 
de  monter  plus  haut:  no  nous  arrestons  point  au 
mal  corporel,  mais  cognoiseon»,  Voici  los  fruicte  de 
nos  fautes:  d'autant  que  nous  avons  contreveou  a 
la  volonto  de  Dieu,  c'cst  bicn  raison  qu'il  »e 
monstre  iuge  sur  nous.  Quand  nous  aurons  ainsi 
cognu  nos  peebez,  quo  cela  nous  cause  nn  regret 
on  nous,  ot  qn'il  nous  solicite  a  conoevoir  caste 
doleanco  dont  parle  sainct  Pau)  (2.  Cor.  7,  11). 
Voila  dono  quant  au  premier  poinct. 

Or  ce  n'ost  poinct  aseez  de  penser  a  cela,  c'est 
a  dire  de  sonhaitter  la  mort  en  telle  sorto  quo  nous 
avous  dit:  mais  il  faut  encores  que  nous  y  tenions 
mesnro.  Ie  di  non  seulement  de  la  souhaitter  pour 
bonno  cnuse:  mais  il  faut  aussi  quc  nostre  desir 
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soit  modere,  et  qo'il  boit  regle  au  boo  plaisir  do 
Dieu.  Et  cela  fera  qne  1'exoez  qui  est  ici  monstrO 
eo  Iob,  sera  reprime  comme  d  une  bride.  I'uy 
deeia  touche  cest  article  en  un  passagc  que  i'ay 
allegne  de  sainct  Paui.  Car  apres  avoir  faict 
8a  oomplainte,  aprea  avoir  souhaite  d'estro  retiro 
do  ceate  prison  de  mort,  il  adiouste,  lo  ren  graces 
&  mon  Dieu:  il  ne  laisBe  point  d'eetre  paisibte  au 
miliou  de  tellee  complainies  et  regrete.  Et  pour- 
quoy?  Car  il  voit  quo  c'est  bien  raison  quo  Diou 
soit  le  maistre,  et  qu'il  nous  gouverne  a  son  plai- 
sir,  et  que  nous  attendions  en  patienco  lissue 
telle  qu'il  uous  la  voudra  douner.  S.  Paul  voyant 
eela,  oonclud  quant  et  quant,  que  combien  qu'il 
soit  un  povro  pecheur,  toutesfois  il  sait  que  Dieu 
le  condnira  en  sorte  que  Bon  salut  ne  peut  perir. 
Sainct  Paul  donc  a  regarde  a  oes  deux  oboses.  Et 
poortant  il  dit  quMl  reod  graoes  a  Diou,  combien 
qu'il  soit  miserable.  Ainsi  nous  en  faut-il  fsiro: 
et  quand  nous  le  ferons,  non  soulement  nouB  bo- 
rons  prests  d'endorer  beaucoup  de  miseres  on  ce 
monde,  pour  honorer  Dieu,  afin  qu'il  soit  glorifi6 
en  oos  personnes,  et  en  nostre  humilite,  mais  nous 
serons  conlens  do  souifrir  poor  nos  prochaius, 
comme  sainct  Paul  aussi  nous  le  monstre  par  son 
exemple.  II  dit  aux  Pbilippiens  (1,  22.  23),  Que 
quant  a  luy,  eo  luy  seroit  bicn  un  meillour  parti 
d'estre  retire  d'ici  bas:  mais  pour  1'amour  de  vous 
(dit-il)  il  faut  que  ie  vive,  d'autaut  que  ie  oognoy 
que  mon  labenr  voua  ost  oncores  neccssaire,  et  que 
Dieu  m'employe  pour  1'editioation  de  vostre  foy: 
voila  ie  me  renge  a  luy.  Et  puis  apres  il  dit, 
Encores  quo  oe  fuBt  mon  profit  do  m'en  allor  bion 
tost,  io  suia  content  de  demeuror  ioi.  Voila  comme 
S.  Paul  a  exhorte  toue  tideles  de  s'aasubiettir  telle- 
ment  an  bon  pluisir  de  Diou,  qu'en  vivant  en  ce 
mondo  non  eeulemcnt  ila  portent  palietnment  leurs 
affiictions,  mais  qu'ils  soyeut  aussi  preats  do  souf- 
frir  pour  leurs  prochains,  en  eorte  que  leur  labeur 
soit  utile  pour  le  bien  oommun,  et  qu'ils  servent  4 
1'Eglise  deDieu.  Voila  done  ce  que  nous  avons  a  noter. 

Mais  qnoy?  costc  doctrino  n'cst  pas  entendue 
pource  qu'il  y  en  a  bion  peu  qui  la  pratiquent. 
Car  si   Dieu   nouB  laisse  a  repoe,  nous  voila 
aveugles  en  une  ioyo  vaino  ot  frivole:  nous  som- 
mes  du  tont  yvree,  tellement  que  nous  ne  bsvodb 
plus  que  tfest  ni  de  mort,  ni  do  nostro  fragilitc: 
nous  ne  diecernons  plus  rien.  Et  si  Dieu  nous  visito 
de  quelquee  afflictions,  il  n'est  pluB  question  que  de 
blasphemor,  ou  si  les  blasphemcs  no  sortont  point 
de  la  bouohe,  il  y  aura  les  mesoontentemcns,  los 
murmures,  rimpatience  qui  sera  pleine  de  rebellion.  ; 
Or  qnand  on  eet  la,  combien  y  en  a-il  qui  pensent  , 
a  leurs  pechoz,  el  qui  gemisscnt  sous  un  tel  far-  < 
deau,  et  anssi  qui  regardent  cependant  a  1'aide  que 
Dieu  lenr  donne,  et  comme  il  ne  permet  pas  qu'ils 


soyent  du  tout  vaineus  par  Satan,  et  aur  oela  qui 
prenent  leur  contentement,  et  leur  reeiouissanee  en 
ce  quil  lee  sauvera?  le  nombre  en  est  bicn  petit: 
et  cela  touteefois  n'c8t  pas  escrit  en  vain.  Or  en 
general  maintenant  noua  avona  a  considerer  que  lee 
tideleB  peuvent  bion  sonspirer  et  gemir  tont  lo 
temps  do  leur  vie,  iusqucs  a  ce  que  Dieu  lca  ait 
retirez  du  monde,  touaiours  souhaittans  leur  fin, 
c'est  a  dire  la  mort,  et  touteefois  qu'il  faut  qu'ils 
se  rotienent  on  sorto  qu'ils  so  aubmettent  du  tout 
au  bon  ploisir  de  Dieu,  aachans  qn'ils  ne  sont  pas 
a  eux-mesmes.  Ie  di  en  prcmier  lieu,  que  lcs  fidelea 
peuvent  bien  souspiror,  estans  commo  faschez  de 
languir  on  ceste  prison  de  leur  chair:  voire  pour 
la  causo  que  i'ay  touohee,  d'autant  qu'ils  ne  ser- 
vont  point  a  Diou  en  tello  liborto  commo  il  «croit 
rcquia:  mais  qu'ils  trainent  leure  cordeaux,  qu'ila 
fleschissent,  et  qu'ils  decliuent  souvcntesfois.  Qui  plue 
est,  nous  dovons  souspiror  entant  qu'il  nous  est 
licite:  mais  nous  lo  devona  faire  toutes  fois  etquan- 
tes  quo  nous  entrons  en  ceate  consideration,  que 
nous  aommcs  si  laschos  quaud  il  est  question  do 
servir  a  Dieu:  cela  noua  doit  piquer  a  demander 
que  Dieu  nous  retire  du  monde,  et  a  regarder  a 
cesto  vie  qui  nous  ost  preparee  aux  oieux,  et  la- 
qnelle  noue  sera  reveloe  pleinement  4  la  venuo  de 
nostre  Seignour  Iosus  Chrint.  Et  par  cola  nous 
voyons  quc  non  sonlemont  il  sera  permis  aux  en- 
fans  de  Dieu  de  soubaitter  la  mort,  mais  ila  le 
doivent  faire:  car  ils  no  monstront  point  uoo  vrayo 
approbation  do  lcur  foy,  sinon  qu'ila  cerchont  & 
sortir  de  oe  monde:  oommc  do  fait  toutes  chu»es 
tendent  et  a*pirent  A  lour  but,  or  uoetro  but  eet  la 
baut,  nous  devoos  donc  courir  iusques  a  ce  quo 
nous  ayons  achevO  le  ohomin.  auquel  Diou  uous  a 
mis:  et  desirer  que  ce  soit  bion  tost.  Retenons 
tousioura  toutesfoiB  la  cause  que  i'ay  dite,  qu'il  ne 
faut  pos  que  nona  Boyons  solicites  a  soubaittcr  la 
mort,  d'autant  que  los  uns  scront  subiets  a  mulu- 
dios,  les  autres  a  povretes,  les  autree  k  ceci,  et  & 
cela:  mais  o'est  d'autant  que  nous  nc  sommes  paa 
pleinement  refonncz  a  1'image  de  Dieu,  et  que  nous 
avons  beaucoup  d'impcrfections  en  nous.  Voila, 
di-ie,  la  cause  qui  noue  doit  piquer  et  soliciter  a 
dosirer  la  mort,  o'ost  aesavoir,  afio  qu'eetans  dos- 
ponillez  de  oe  corps  morto),  qui  cst  commo  uno 
loge  pleine  de  touto  puantiso  ot  infection ,  nous 
soyons  pleinomcnt  reformez  a  1'image  do  Dieu,  et 
qu'il  regne  en  nous,  ot  quc  co  qui  est  de  corrup- 
lion  do  uoBtro  naturc,  soit  du  tout  aneanti.  Et  au 
reste,  quo  nous  tcnions  ceste  mesure-la  de  vivro  et 
de  mourir  &  la  volonte  de  Dieu:  quo  noua  no 
eoyon»  point  adonncz  a  nos  appetis:  mais  que  nous 
sovons  la  comme  en  sacrifice :  que  noetro  vie  ne 
soit  point  k  noue,  mais  a  nostro  Dieu,  peur  dire, 
Seigneur,  io  cognoy  ma  fragilite:  oependant  que  tu 
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me  voudraa  tenir  eo  ce  monde,  et  bien,  i'y  sais, 
et  o'eat  biea  raison  quo  i'y  demeuro:  mais  quaod 
tu  m'en  voudraa  retirer,  ie  n'aj  point  ma  vie  pre- 
oieuee,  elle  est  touaioara  &  ton  communiiewent, 
pour  ea  disposor  comino  il  te  plaira.  Voila  (di-ie) 
comme  il  noua  eu  faut  faire.  Et  oependant  que 
noua  ayona  touaioura  noa  aflbctiona  paiaiblea,  voire 
on  tclle  eorte  que  nous  puiseiona  touBiours  louer  lo 
nom  de  Dieu,  aachana  qu'en  la  vie  et  en  la  mort 
il  se  monatrera  touaionrs  Pero  et  8auveur  envera  noua. 

Or  aprea  que  lobaainai  parle,  il  adiouBte,  Que 
ceux  qui  sont  ainsi  angoissez  en  leur  coeur,  s'eswuy- 
royent  pleinement  de  ioye,  qu'ils  s^esgayeroyent  ayans 
trouvi  le  sepuUJvre.  En  quoy  il  monatre  qu'il  parle 
d'une  afleciioh  brutalo  ot  oonfuao,  qu'il  no  tiont  ui 
regle,  ni  modeatie:  car  il  eonfeeae  quo  noua  peria- 
aona  )&.  Aiosi  donc  uoua  voyona  comme  il  est 
tombc,  et  non  paa  d'une  chcuto  mortello,  maia  il 
eat  tombe  &  demi,  et  Dieu  l'a  releve  puia  apres, 
comme  nous  vorrona.  Tant  y  a  neanttnoios  qu'il 
nouB  faut  bien  condamner  ceate  infirmite  ici  en  lob: 
c'eat  a  dire,  ce  qu'il  a'est  trouve  aiabbatu  de  triat- 
esee,  qu'il  ne  pouvoit  plua  gouater  la  boute  de 
Dieu,  pour  avoir  aeulemeut  quelque  petite  resiouia- 
sance,  de  laquolle  il  se  souBtinat.  Or  voyans  que 
ccla  luy  eat  advenu,  d'autant  plua  devona  noua 
eatre  soigneux  a  pricr  Dieu,  que  la  triatease  ne  do- 
mino  on  noua,  on  aorte  qne  noua  en  eoyons  du 
tout  opprimez.  Que  dono  noua  soyona  tousiour* 
aouatonua  ot  appuyez,  tellement  que  nous  oomba- 
tions  contre  la  triateaae,  et  que  noua  aentions  qu'il 
est  bon  de  vivro  ioi  a  la  volont6  de  Dieu:  et  que 
oombien  quo  noua  y  ayooa  beauooup  do  regreta  et 
de  faaoheriea,  Bi  cat-oe  qu'il  faut  quo  noua  domeu- 
rions  roaolus  en  ee  poioct-la,  qn'enoorea  nouB  est 
il  bon  d'eatre  ici  retonua  en  ce  monde.  Et  pour- 
quoy?  afin  que  Dieu  aoit  glorific  en  noos,  afin 
que  noatre  foy  soit  esprouvee,  afin  que  nous  1'iovo- 
quions,  et  que  noua  proteetions  qu'il  noua  ost  toua- 
ioura  Pore,  encorea  qn'il  noua  afflige,  et  que  noua 
soyona  par  ce  moyen-la  preparei  a  la  vie  celeate. 
U  faut  que  ce  goust  de  oesto  bonto  pateroolle  nous 
donne  touaiours  affeotion  de  tendre  a  Dieu,  et  que 
dous  ne  nous  laaohiona  point  la  bride  a  une  affec- 
tion  excesaive,  et  brutale,  comme  noue  voyona  quo 
Iob  l'a  eu  ici.  Or  cependant  il  monatre,  d'ou  luy 
est  venue  oesto  tristesse,  qui  l'a  du  tout  ainsi  en- 
glouti,  et  d'od  ausai  elle  proccde  a  ocux  qui  sont 
tcllcmcnt  faachez,  qui  ne  peuvent  recevoir  aucune 
oonBolation  pour  attremper  loura  mauz. 

11  dit,  A  Vhomme  duquel  la  voye  est  cachee,  et 
queDieu  a  enserre,  comme  a'il  avoit  mis  dea  hayes 
tout  a  l'entour,  afin  qu'on  n'y  peuat  entrer.  Ceei 
doit  bion  eatre  encoreB  noto:  car  Iob  monatro  en 
quoy  il  a  failli,  c'eat  qu'il  ne  a'est  point  remis 
aaaez  a  la  providonce  dc  Diou.    Cependant  toutes- 


foia  il  noua  descouvre  une  maladie,  a  laquelle  noua 
sommea  toua  subieu :  o'eat,  que  noua  voudrtona  voir 
tout  ce  qui  nouB  doit  advenir,  quelle  aora  noatre 
condition,  noua  voudriona  quo  tout  cela  noua  fuat 
doclare:  tellcmoDt  que  quand  noua  aommea  en  per- 
plexites,  que  nous  ne  aavons  oe  qui  adviendra  do 
noua,  et  que  le  mal  nou«  preese,  et  que  nous  n'y 
voyona  point  d'iaBue,  alora  il  noua  eat  bien  aiaC 
de  noua  deaesperer.  Voila  un  mal  qui  eat  par  trop 
comrauD  ot  ordinaire.  Or  il  noua  le  faut  bien  no- 
tcr,  afin  que  noua  cerchions  le  remedo  &  1'oppoaite. 
Qudle  eat  donc  1'inolination  doa  hommea?  Cest 
qu'il8  voudroyent  bien  sauter  iuaques  aux  ouea  pour 
eavoir  quel  aera  le  ooura  de  toute  leur  vie.  Et 
noua  voyona  commo  ils  deliberent,  ie  feray  ceci  et 
oela.  Les  bommes  disposent  de  touto  leur  vie, 
oomme  dit  Salomon  (Prov.  16,  1),  ae  moquant  do 
l'outrocuidance  qui  eat  od  cux:  car  ila  ne  peuveot 
paa  remuer  le  boot  de  la  langue  aaoa  que  Dieu  lea 
y  oooduiae,  ot  touteafois  ila  diaposent  de  oeci  et  dc 
cela.  Et  quelle  moquerie  est-ce?  car  ila  uo  peu- 
veot  paa  remuer  le  bout  de  la  langue,  ot  cepeDdant 
ila  vont  dire,  Voila  oe  que  ie  feray  d'ici  Adix  ana: 
oomme  auaai  aainot  Iaques  a'aocorde  avec  SalomOD 
ae  moquant  de  ceete  outrecuidanoe,  qui  est  aux 
hommea  (laq.  4,  13).  Or  oependant  que  Diou  noua 
laiaae  &  noatre  aise,  ohacun  ae  fait  a  croire  co  que 
bon  luy  aemble,  nous  peneona  eetro  dea  petis  dioux: 
maia  ai  tost  que  Dieu  tourae  la  main,  et  que  noua 
aommes  battua  de  see  verges,  nous  voila  teilemont 
uspordus,  quo  noua  ne  aavona  quo  devenir:  il  ne 
noua  semblo  paa  que  iamais  il  soit  poaaible  do  aor- 
tir  de  no8  affectiooa,  noua  regardoua  de  coate  et 
d'autre,  et  ooub  n'y  voyona  poiot  d'iasuo:  noua 
Bommoe  Ik  oomme  onserrez,  tellement  que  noua  ne 
pouvona  paa  apprehender  la  bonto  ot  la  puiaaance 
do  Dieu  pour  noua  aocourir.  Et  o'eat  1'affection 
que  noua  monBtre  ici  Iob,  qui  est  une  maladie  par 
trop  commune,  comme  noua  1'experimentona  asaea : 
car  il  n'y  a  rien  qui  nous  faaoho  et  noua  tour- 
mente  tant,  que  quand  noua-noua  voyona  eoaorrez, 
et  que  noua  ne  cognoiaaons  point  les  iaauea  de  noe 
maux,  et  ne  aavons  co  qui  noua  peut  advenir,  tello- 
mont  qu'eatans  asBaillis  de  toutee  parta,  noua  fai- 
sona  coete  conclueion,  que  noua  n'en  pouvons  lamais 
eortir  sans  eatre  aocablez  ot  ruines  du  tout.  Avona- 
nouB  oeate  maladie?  Venons  au  remede:  ear  si  le 
mal  n'eat  modecine,  il  noua  faudra  tomber  en  oeate 
pa.-aion  exceaaive,  de  laquello  il  est  ioi  parle,  quo 
noua  aouhaitteroaa  la  mort  commo  gens  desceperes, 
et  que  noua  n'aurona  nul  allegement  en  uoa  maux, 
ainon  de  demander  quo  Dicu  noua  abyame  du  tout. 
Or  le  remedo  propre  a  ceete  maladie  eat  de  noua 
remottre  a  la  providonoo  de  Diou:  quo  oelui-la 
voye  clair  pour  nous,  et  que  ai  doub  Bommea 
aveugle8,  ai  noua  aommcs  en  tenebres,  que  nostro 
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Dieu  nous  conduise,  commo  i)  sait  qu*il  nous  est 
bon.  qu'il  uous  guide  en  toutea  nos  entreprinses. 
Voila  aussi  od  1'Eseriture  saincte  nous  rameine. 
leremie  dit  (10,  23),  fcseigneur  ie  cognoy  que  lea  pae 
de  1'homme  ne  eont  pas  a  luy:  c'est  a  dire,  que 
1'homme  ontreprond  par  trop.  quand  il  vent  or- 
donner  de  sa  vie.  Sachans  donc  que  Dicu  nous 
reut  humilier,  quand  il  nous  ferroe  Ioa  yeux,  telle- 
ment  qne  nous  ne  voyons  pas  la  ou  c'eet  que  nous 
derons  parvenir,  et  que  oous  ne  savons  pas  du 
ionr  au  lendemain  ee  que  nous  avoue  a  faire,  mais 
que  *  Dteu  nou»  entrotient  au  iour  la  iournec 
(comme  on  dit)  ainsi  qo'un  mercenaire  quand  H 
aura  estrt  loue  pour  un  iour,  il  ne  sait  du  lendo- 
main  qni  le  pourra  mettre  en  oeuvre.  Voila 
comme  Dieu  veut  que  nous  vivione,  afin  que 
nous  appreoions  de  depondre  dn  tout  de  Inv: 
tieigneur,  il  est  vray  que  ma  vie  e»t  fragile, 
mais  copendant  tu  cognois  eo  qui  me  doit  ad- 
venir,  tu  l'ae  preveu,  Seigneur  dono  ie  me  re- 
meu  en  ta  main.  1'auroye  dee  solieitudee 
qui  me  porroyent  tonrmenter  et  affliger  beau- 
coup:  muis  ie  m'en  desoharge  snr  ton  giron: 
moyenoant  que  ie  soye  certain  d'estre  en  ta  pro- 
tectioo  et  sauvegarde,  ie  me  eontente.  Voila  oommc 
il  oous  en  faut  faire:  et  qnand  nons  aurons  ceste 
providence  de  Dieu  bien  imprimee  en  no«  coeurs 
pour  dependre  du  tout  d'icelle,  eneores  que  nous 
sovooe  agitez  de  beaucoup  de  tronbles  en  oe  monde: 
voila  un  bon  fondement,  qni  fera  que  nous  demeu- 
rerons  fermee,  et  eonetans  en  noetre  vocation  pour 
servir  &  Dien  selon  sa  volonte'  tout  le  tempe  de 
nostre  vie.  Apprenons  done  de  nous  arreeter  4 
ceste  providence  de  Dieu:  et  quand  nous  verrons 
lee  choees  si  confuses  au  monde,  que  nous  ne  sau- 
ron»  de  quel  coete  nous  tourner.  qno  nous  ne 
laieeione  pas  pourtant  d'eetre  paisiblos,  et  en  rcpoa, 
»achans  quo  Dien  dispoee  et  eonduit  tellement 
toutes  chosen,  qu'il  n'y  a  rien  qni  puisse  empesoher 
le  salnt  de  ses  fideles,  puis  qn'une  fois  il  les  a  re- 
eeus  en  sa  protection.  Voila  ce  que  nous  avons  a 
ooter  sur  ee  passage. 

Or  en  )a  fin  Iob  adiouste,  Qtfil  n'a  nul  repos, 
qtid  est  en  tristesse  devant  qu'il  pretme  sa  refection, 
et  toutesfois  (dit-il)  si  est-ee  que  ie  n'ay  point  este 
par  ci  devant  comme  beancoup ,  ie  ne  me  suiB  pas 
enyvre  en  ma  prosperite,  mais  t'oy  tousiours  crmnt 
U  mal  qui  m'est  advenu.  Notona  bien  costc  plainte 
de  Iob:  car  il  monstre  d'un  ooste  que  son  mal  est. 
eztreme:  et  cependant  (dit-il)  a  quolle  occasiou 
ent-co  que  Dieu  me  traitte  ainai?  Car  qnand  Dieu 
menaee  les  hommos,  il  dit,  Pource  qne  tu  t'es  en- 
yvre  en  tes  delicea,  pource  que  tu  as  eet*  cotnme 
aveugle,  pouroe  que  tu  t'es  change  quand  ic  t'uy 
fait  du  bien,  que  tu  ne  m'as  pas  reoognu,  voila 
pourquoy  ie  l'affligeray.  Et  notamment  Dieu  mon- 


Btre  qn'il  ne  pont  porter  cceto  confiance  charnelle 
qui  ost  aux  hommos,  quand  ilg  pensent  estre 
toustours  &  leur  aisc:  et  quand  ils  diront  Paix  et 
asseurance,  voila  la  tempeste  qui  les  accablora  sou- 
daio,  laquello  ils  u'ont  poiut  preveue.  Nous  voyons 
donc  commo  Dieu  punit  ce«te  presomption  et  teme- 
ritd  qui  ejit  aux  hommes,  losquels  quand  ils  prospe- 
rent,  cuident  qu'ils  pourront  touaiours  ainsi  de- 
meurer,  et  cependant  ila  ne  cognoiasent  plus  qu'ils 
sont  en  la  main  de  Dieu,  Ub  ne  cognoiseent  plus 
leur  fragilite.  Or  Dieu  ne  peut  souffrir  cela:  car 
quand  nous  sommos  a  nostro  aise,  il  faut  que  nous 
rcmcttionB  le  tout  en  Dieu,  et  cepcndant  que  nous 
soyons  prests  d'estre  atHi^ez  quand  il  luy  plaira. 
et  oomme  il  cognoistra  qu  il  en  est  besoin.  Ainai 
done  puis  qoe  Dieu  menace  ceux  qui  se  aont  ainsi 
aveugles  en  leors  delices,  Iob  voyant  qu'il  eet  tant 
affiige  et  tourroente,  e'estonno  de  oela,  d'autant 
qu'il  ne  s'est  iamais  enyvre  cn  son  abondance, 
mais  qu'il  a  tousiours  preveu  le  mal  qui  luy  est 
advenu:  il  n'a  point  euide  qu'il  demenreroit  a  ia- 
mais  en  1'aise  et  prosperite  en  laquelleDieu  1'avoit 
mis,  oomme  oeux  qui  ne  pensent  plue  a  leur  vie 
imroortelle,  quand  Dieu  lea  aura  eslovee  par  dossus 
lea  autres.  II  dit,  qu'il  a  preroedite  touaiours  les 
maux  qui  Iny  pouvoyent  advenir.  Comment  dono 
est-ce  qu'il  a  este  ainsi  surpriosr  Or  combien  que 
cela  ne  se  puisse  pas  deduire  maintenant  tout  au 
long,  ei  est-oe  que  nous  avona  a  recueillir  eo  un 
mot,  Puis  que  Iob  (qui  8'ostoit  tousionrs  approstii 
a  ondurer  lc  mal  que  Dieu  luy  envoyeroit)  a  eate 
|  aaisi  de  tellee  angoieses,  et  si  grandes,  qu'il  faut 
bien  que  nous-nous  gardions  davoir  beauoonp  pis, 
comme  nous  lo  meritous.  Quo  si  Dieu  nous 
espargne,  et  nous  supporte  pour  un  temps,  ne  con- 
cevons  point  la  dossus  une  vaine  fantasie  et  frivole, 
pensans  que  nul  mal  ne  doub  puisse  advenir.  Que 
si  nous  le  pensons,  il  faudra  que  Dieu  nons  resveille 
a  bon  escient,  et  qu'il  noue  roonstre  quelle  pnis- 
i  sance  et  authorite  il  a  par  dessus  nous.  Que  fant 
!  il  donc?  Qno  nous  eoyons  vigilans  pour  faire  bon 
guet,  et  sur  tout  quand  Dieu  nous  traitte  douce- 
moot,  ct  que  noua  n'endurons  nul  mal,  que  nous 
regardions  neantmoins  a  ce  qni  nous  peut  advenir 
a  l'exemple  de  Iob:  quo  ei  lo  mal  qu'il  a  craint 
!  luy  est  advenu ,  sachons  qne  nous  ne  sommes  pas 
|  plns  aigus  qu'il  estoit  pour  prevoir  de  loing  le  mal 
qui  nous  peut  advenir.  Anssi  quand  nous  y  sorons 
I  tombez,  que  nous  ne  laissions  pas  pourtant  de  re- 
eourir  a,  nostre  Dieu :  comme  nous  voyons  que 
Dieu  a  aasiete  a  eon  serviteur  en  la  fio:  et  oom- 
bien  qu'il  semblast  qu'il  fust  desia  abysme  au 
Rouffro  d'enfer,  quo  toutcsfois  Dieu  luy  a  tondu  la 
main:  que  noue  eaperions  dono  aussi  le  semblablo 
pour  nous. 

Or  prions  ce  bon  Dieu,  etc. 
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QUATORZIEME  SERMON, 

QUIEST  LE  I.  SUB.  LE  IV.  CHAPITRE. 

Ce  sennon  conti«ot  enoores  IVupotition  dee  deux  deroiers  rerteU  du  cbepitre  3  et  pnit  le 

chapitrc  4  cornme  il  .'enauit. 


1.  Eliphas  Themcmite  respondit  et  dit,  2.  Si  on 
essaye  propos,  te  sera-il  fascheux?  Et  qui  tsi-ce  qui 
se  pourra  tenir  de  parler?  3.  Voici  tu  en  as  en- 
seirjne  bcaucoup,  tu  as  confermi  les  mains  lasches: 
4.  Tu  as  redressi  par  tes  parcies  ceux  qui  tomboyent, 
tu  as  fortifii  les  genoux  debUes,  et  tremblans.  5.  Main- 
tenant  que  le  mal  fest  advenu  tu  es  troubli:  quand 
il  ta  touehe,  tu  es  estonni.  6.  N'est-ce  pas  la  ta 
crainte,  ta  fiance,  ton  esperance,  et  VintegriU  de 
tes  voyes? 

Sur  lo  propos  de  Iob  que  doub  traittasmes 
bior,  il  roste  do  aavoir,  quand  noua  sommea  en 
nrosporite,  ai  noua  no  pouvons  paa  osperor  que 
Dieu  continuera  pour  le  temps  advenir,  et  estre  a 
repos:  oar  il  eemble  qoo  Iob  signifio  quo  lea  fidoles 
dojvent  tousioura  estre  en  doute  et  en  suspeos,  et 
que  ce  qu'ila  tienent  a  uno  main,  ils  doyvent  cui- 
der,  qu'il  leur  aora  tantoat  oste  en  l'autro.  Sur 
cola  notons  qu'il  ne  faut  point,  qne  noua  ooncovions 
plus  quo  co  que  Dieu  nous  promot:  ear  o'est  vaine 
preeoroption  et  frivole ,  quand  lea  hommee  so,  foot 
aocroire  ce  que  Dieu  leur  laisse  en  doute.  Et  de 
fait  Diou  chaatic  oesto  outrecuidanoo-la,  quand  nons 
imaginons  ce  que  bon  uoub  semble,  et  concluons 
qu'il  en  «era  ainsi.  Dieu  ne  veut  point  que  nons 
ajons  autre  appuy  que  sa  parole,  qui  est  la  verite 
certaioe  laquelle  ne  peut  mentir.  Quand  donc  les 
hommes  presument  d'eux-mesmes,  il  n'j  a  que  va- 
nite  et  mensonge:  ot  no  se  fant  poiot  osbahir  s'ils 
sont  frustroz  de  leur  attente:  oar  nostro  Seigneur 
&  bon  droit  a'en  moquo,  quaod  ils  pasaent  ainsi 
meeure.  Et  ainsi  il  nons  faut  tenir  oeste  regle 
goncrale,  quo  nostre  confianco  doit  estre  du  tout 
arrestee  aux  promosses  de  Diou.  Or  regardons 
rnaiotenant  oe  que  Dieu  nous  promot.  II  dit  quo 
s'il  a  pense  de  nous  auioord'huy,  de  main  il  ne 
dous  mettra  point  en  oubli  non  plus,  et  tout  le 
tcmps  de  nostre  vie  nona  serons  aasistez  par  sa 
main.  Voila  quelle  est  sa  promesse.  Nous  pou- 
vons  bien  donc  nons  tonir  asseuroz  que  Diou  nous 
anra  tousiours  en  sa  garde,  et  que  par  oe  mojon 
nous  ne  sorons  point  en  danger  de  tomber  en 
ruioe:  mais  oopendant  si  faut-il  que  nous  facions 
nostre  oonte  d'ostre  subiets  a  beauooup  de  povrotee: 
car  noetre  Seigneur  ne  nous  dit  point  qu'il  nous 
tiendra  ensonrez  en  un  cabinet,  que  nous  no  vor- 


rons  nul  mal,  que  noua  no  saurons  que  c'est  de 
fascherie,  que  nous  serons  tousiours  en  ioje  et  en 
liesse.  II  no  nous  proroet  point  cela:  maia  seule- 
mcnt  que  nous  serons  aidez  et  aeeourus  de  luj  en 
noe  neoessitez.  II  faut  donc  que  nous  oognoisaions 
que  Dicu  nous  vout  exercor  en  boaucoup  de  maux, 
©t  que  nuua  sommes  subiets  aux  affliotions  commu- 
nes  de  la  vie  preseote:  mais  cependant  il  nous  doit 
fcuffire  d'oetro  aidez  de  )uj,  et  que  nous  ne  seroos 
point  dolaisses  insques  k  1'extremitc.  Puis  qu'ainsi 
oBt,  nouB  vojons  bien  maintooant  qu'il  ne  nous 
faut  point  endormir,  quand  nous  serons  eo  prospe- 
ritc,  comme  si  cest  eeut-la  estoit  perpetuel,  que 
rien  ne  se  deust  changer.  Et  de  fait  en  presumaui 
ainsi,  nous  passons  noa  limites:  et  pourquoyV  Car 
Dieu  nous  declare  que  nous  ponrrons  bien  soufirir 
beaucoup  de  maux,  mais  qu'il  nous  aidera  tousiours. 
Or  oepeodant  oous  bataillerons ,  voire  serons  aa- 
Baillis  de  toutea  parU.  Et  pourtant  oeux  qui  pa»se- 
ront  ainsi  leura  limites,  seront  punis  de  leur  te- 
merite,  comme  uous  avons  deeia  dit  En  somme 
los  fideles  ponrront  tousiours  estre  en  doute,  et 
cependant  ne  laisseront  pas  d'estro  en  repos.  Et 
pourquoj?  Car  quand  nous  co^noi*sous  les  change- 
mens  et  rovolutions  de  ce  monde,  il  faut  que  nous 
aojons  en  crainte  et  en  solicitude,  et  qu'un  obacun 
a'appro9to  a  rccevoir  les  coups  quand  il  plaira  & 
Dieu  de  nous  affliger.  Mais  oependant  nous  savona 
que  noua  ne  pouvons  tomber  que  sur  nos  pieds, 
d'autant  qu'cetans  soustenus  de  la  main  dc  Dieu, 
nous  savons  que  nous  no  pouvons  ostro  accablez 
du  tout,  d'autant  qu'il  nous  releve.  Voila  dono 
comme  nous  no  pouvone  cstro  tourmentes  de  trop 
grando  inquietude,  et  touteBfois  nous  pouvons  estre 
ennnjos  en  nos  tristesaes,  non  point  pour  nous 
eslongner  de  Diou  et  oo  tenir  conte  de  Vinvoquor, 
mais  pour  avoir  nostre  reoours  &  luj.  Bref  il  j  a 
grando  diversit6  entre  oeste  nonchalanoe  &  laquelle 
nous  sommes  enclins  de  oaturo,  ot  selon  nostre 
chair,  et  la  seurete  que  nous  avons  nous  appujana 
sur  los  prome8sos  de  Diou.  Car  quand  nous  avoos 
ceste  presomption  charnelle  c'est  oomme  uno 
yvrongnerio  qui  nous  rend  stupides,  qu'il  ne  nous 
ohaut  de  Dieu,  no  do  son  aido,  et  faisonB  nostro 
conte  que  tout  ira  bien  sans  qu'il  regarde  a  nous, 
no  qu'il  y  pense.  Mais  si  nous  sommefl  appujex 
sur  la  parole  de  Dieu,  nous  1'invoquerons,  noua 
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re^arderonu  et  o»  et  )a  quc  co  n'eat  rien  que  de 
Doatro  vie,  quo  nostre  condition  est  miscrablc ,  et 
que  la  inort  nous  menace  do  tous  costez,  qu'il  y  a 
doa  povretez  infinies  qui  nous  anvironnent.  Sur 
eela  nous  prions  Dicu,  nous  gemissons,  et  oepeo- 
dant  e'il  luy  plaist  de  nous  affliger,  nous  sommee 
appreetes  a  recevoir  lee  coups  en  toute  humilite. 
Voila  commc  il  nous  en  faut  faire.  Et  il  y  a  on- 
corcs  plus,  c'est  quo  1'bomme  fidele  entre  en  soy, 
il  cognoist  sos  peches,  il  regardo  qu'il  y  a  touaiours 
ooeasion  nouvolle,  pourquoy  Dieu  le  peut  affliger 
a  bon  droit.  Ainsi  donc  encores  que  nous  eussions 
les  promeesea,  que  Dicu  nous  vonluet  entretenir  on 
oe  monde  comme  cfltans  cachez  sous  see  ailes, 
tcllcmcnt  que  nous  fussions  la  en  paix,  et  sans 
suounc  faschorio,  si  est-ce  que  nos  pechez  sont 
cause  qn'il  faut  qu'il  nous  chastie,  qu'il  nous  mon- 
stre  quelque  rudesse.  Dicu  no  peut  souffrir  quo 
nous  allions  ainsi  cn  decadcnce,  et  s'il  nous  laiasoit 
ainsi  a  l'abandon  eans  auoun  cbastiment,  ce  aeroit 
nostro  pordilion.  Bi  les  peres  terriens  gastont 
leurs  enfans  quand  ils  los  tienent  trop  mignards, 
il  eet  certain  quo  nous  sommes  oncoros  plus  de- 
pravoz  si  Dieu  ne  nous  chastio,  et  qu'il  ne  nous 
monstro  quelque  signe  de  eovoritc:  oar  noua  abu- 
sons  dc  sa  bonte  a  tous  propos,  commo  1'experionce 
le  monstre.  Les  fideles  dono  cognoisaans  qu'ils  ne 
cesscnt  ({'ollbnser  Dieu,  doyvent  aussi  oognoietre, 
qoc  pour  lcurs  pocbez  il  y  a  des  vorgea  appreetees, 
ct  qno  du  iour  au  lendemain  Diou  pourra  changer 
)u  prosperite  de  laqucllc  ils  iouissont  maintcnant, 
et  sur  cela  lee  rudement  traiter.  Ainsi  donc  notons 
qo'il  no  noiis  faut  point  endormir  tellemont  que 
quand  Dieu  nous  tiont  ici  en  rcpoe,  que  tousioure 
nous  ne  regardions  &  co  qui  nous  peut  advenir:  et 
que  nous  ne  soyona  preata  do  rccovoir  lcs  affliotions 
qu'il  nous  envoyera. 

Mnintcoant  venons  a  oe  qui  est  ioi  reoite, 
c'est  aeeavoir  (\u'Eliphas  Themanile  i'un  dcs  amis 
de  Iob  qui  aont  vonua  pour  le  consoler  est  entre 
on  propos  contro  luy.  Or  il  luy  dit  en  eomme, 
qu'il  voit  bien  que  oe  qu'il  avoit  ou  en  apparence 
do  crainte  de  Dieu,  et  dc  puretc  n'a  eete  que 
lcintise:  d'autant  qu*il  est  ainsi  deeborde,  et  qu*il 
ne  pout  recevoir  patiemment  la  correction  que 
Dieu  luy  onvoye.  Mais  il  entro  puia  apres  plua 
uutre,  o'est  assavoir,  qu'il  faut  bien  que  Iob  soit  un 
homme  rcprouve,  puis  quo  Dicu  le  traitte  ainsi 
rudement.  Et  pourquoy?  Oar  les  bons  ne  sont 
point  affligez  iamais  en  tcllc  extremitc.  Voila  donc 
le  proesme  qui  est  ici  prina  par  cest  Eliphas  qui 
dispute  ici  contre  Iob.  Or  il  nous  doit  souvenir 
de  oe  qoe  i'ay  doelare  par  ci-devant,  c'est  assavoir, 
qne  Iob  a  une  bonne  cause,  mais  il  la  demene 
treatnal :  ees  parties  ont  mauvaiso  cause,  et  la  do- 
mencnt  tresbicn:  commo  quelquofois  on  pourra 
Caltini  opera.  Foi.  XXXIII. 


j  doonor  couleur  a  une  canse  mauvaiee,  ainsi  en 
<  font-ils.  Nous  avons  a  noter  cela:  car  autrcinent 
tous  les  propos  qui  nous  Bont  ici  recitez  seroyent 
confus.  Iob  (commc  nous  avons  touche)  a  bonne 
oause:  oar  il  cognoist  que  Dieu  laffligc,  et  combien 
qu'il  bo  repute  pechour.  comme  il  est  digne  de 
telles  oorrections,  si  est-ce  qu'il  se  reeoiid  que  Dieu 
n'a  point  regardd  k  cela,  quand  il  luy  a  envoye 
dos  advereitet  si  graudes:  que  ce  n'a  point  oste  k 
cause  de  ses  pecbcz,  mais  que  il  y  a  quelque  rai- 
son  secrcttc  laquello  luy  eet  incognue.  Cependant 
il  formo  la  bouohe,  et  dit,  qu'il  no  pourra  point 
^aigner  en  plaidoyant  contre  Dieu :  roaia  si  ne 
laissc-il  pas  a  user  do  beaucoup  de  propos  extra- 
vagans,  et  voila  pourquoy  i'ay  dit,  qu'il  demene 
maJ  sa  bonno  causo.  Or  ceux  ici  qni  le  visitent 
prenent  un  priocipo  qui  n'est  pas  vray,  c'oflt  assa- 
voir,  que  les  hommos  sont  tousiours  traitez  de 
Dieu  on  ceste  vio  terreatre  selon  qu'ils  le  moritent. 
Ce  propos-la  eat  du  tout  faux:  car  noua  voyons 
1'opposite,  et  1'Escriiurc  le  monstre,  1'experienoo 
auasi  nous  en  est  uuc  seconde  (irubation.  Tant  y 
a  que  cependant  ceux  qui  parlent  aiusi  ne  laiasent 
pas  d'avoir  des  argumens  bons  et  saincts  et  dont 
nous  pouvons  aussi  recucillir  uno  doctrino  bonno 
et  utile.  Or  pour  mieux  comprendre  le  tout,  re- 
duisona  en  memoire  cc  qui  eat  dit  au  Pseaume  (41, 1), 
Bien-heureux  oat  l'bomme  entondu  sur  1'afflige : 
c'est  a  dire,"  qui  iugo  prudemment  de  celuy  qui  eet 
afflige.  Et  quelle  est  ceste  prudence-la?  Cest 
que  Dieu  le  dclivrera  au  iour  d'adversite.  Voila 
dooc  ce  que  le  aainct  Esprit  roquiert  de  nous,  si 
nouB  ne  voulons  estre  iuges  temeraires  el  pervertir 
lefl  oeuvres  de  Dieu:  quand  noua  voyons  des 
povres  peraoones  qui  sont  taot  batues  qu'ellee  n'en 
peuvent  plus,  que  nous  saobions  qne  Diou  ost  telle- 
ment  pitoyablo  qu'il  leur  subviendra:  que  oe  n'est 
pas  a  dire  qu'il  les  vueille  ruiner  du  tout. 

En  somme,  si  nous  voulons  eetre  iuges  pru- 
dens  des  chastimens  et  corrections  que  Dicu  envoye 
aux  hommes,  il  nous  faut  attondro  l'iasuc:  il  ne 
faut  point  que  nous  soyons  bouillans  de  donner 
aentence  dn  prcmier  ooup:  mais  il  faut  que  nous 
soyoos  modorez,  qno  nous  regardions  oe  qui  plaira 
a  Dieu  do  faire:  et  solon  qu'il  nous  dit  (Pseau.  30, 6), 
que  BOn  ire  est  brieve,  et  que  sa  inisericorde  dure 
a.  vie.  quo  n<>us  soyons  onolins  a  tondre  de  ce 
ooste-la,  c'est  aseavoir,  a  bieu  espercr  ot  attendre 
une  bonne  issue  et  heureuse.  Voila  dono  ce  que 
nons  avons  a  notcr.  Or  ceci  n'eet  point  venu  en 
momoire  aux  amis  de  Iob,  et  voila  pourquoy  ils  se 
sont  dcBbordez:  ila  voyont  quo  Iob  cst  afflige  ius- 
ques  au  bout,  eur  oela  ils  concluent  que  Dieu  vout 
monstrer  en  luy  un  oxomple  d'hommo  roprouv6  et 
que  iamaie  oola  ne  luy  eeroit  advenu,  sinon  qu'il 
I  eost  este  meaohant  et  pcrvere.  Et  pourquoy?  Car 
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ils  oe  conooivont  point  ce  que  1'Eecriture  nous  | 
monstre,  que  lo  propre  office  de  Diou  est  de  sub- 
Tenir  aux  siens,  quand  ils  sont  en  calamitc.  Et 
non  seulement  1'Eecriture  nous  dit,  quo  Diou  assiste 
aux  affligez,  mais  qu'il  rotire  du  eepulchre  oeux 
qui  sembloyent  desia  eatre  morts.  Combien  donc 
oue  le»  affliction9  soyent  grandes  et  ODormoB,  si 
faut-il  encores  que  nous  esperions  lo  salut  de  Dieu 
qui  sera  contro  touto  opinion  hamaioe,  oontro  U>ub 
les  moyens  quo  nous  aurons  conceu.  Et  co  n'eet 
point  seulement  en  ce  passage  que  rEecritnre  parle 
ainsi,  mais  o'est  une  dootrine  assez  commune.  II 
est  dit,  que  le  iuste  non  seulement  sera  abbatu, 
maia  qn'il  pourra  tomber  sept  fois  le  iour.  Nous 
pourron9  dono  tomber  plusieurs  fois,  mais  Dieu 
aura  sa  main  preeto  pour  nous  soustonir,  tellement 
quo  nos  cboutes  ne  seront  point  mortelles,  voire 
iuaques  a  nous  froieser,  mais  quo  Dieu  nous  de- 
livrera.  Voila  comme  l1Escrituro  parle.  Vray  est 
qu'il  y  a  bien  quelques  promesses,  ou  il  semble  que 
Dieu  separe  la  condition  de  ses  enfans  d'aveo  cello 
des  reprouvez,  et  dee  oontempteurs  de  sa  parollo: 
commo  qoand  il  dit  (Peeao.  32,  9),  qne  rhomme 
eodurci  sera  domte  a  force  de  coups,  ainsi  qn'une 
mule  et  un  cheval  retif,  qne  Dieu  ne  ceesera  de 
frapper  a  grande  coups  sur  oeuz  qui  lny  sont  ainsi 
rebelles  et  obstines:  au  cootraire  que  ceux  qui 
espereront  en  lny,  seront  environnez  de  misericorde, 
c'est  a  dire,  que  Dieu  de  tous  costiis  les  bonira,  et 
les  fera  prosperer.  Voila  une  promeese  magoifique, 
laquelle  semble  exempter  les  enfans  de  Dieu  de 
tous  maux:  mais  il  nons  faut  tellement  exposer  ces 
promesses-Ia,  que  nous  regardioos  a  ce  qui  est  dit, 
que  Dieu  veut  estro  cognu  lo  8auveur  des  siens, 
en  les  retirant  du  sopulchro.  Ainsi  dooo,  si  Dieu 
nous  environno  de  sa  misericorde,  ce  n'est  point 
pour  nous  tenir  si  delioaU,  que  iamais  nnl  mal  ne 
nouB  attouohe,  que  nous  ne  Boyons  point  souffreteux, 
que  nous  n'ayons  nulle  disette,  quo  nous  no  aoyons 
iamais  contristez.  Diou  ne  veut  poiot  user  de  co 
moyen-Ia  (car  aussi  no  nous  est-il  pas  convenable) 
mais  il  veut  qne  nous  passions  parmi  le  feu  et 
l'eau,  c'est  a  dire,  par  beauconp  de  miseres:  et  que 
nos  passions  soyent  si  durcs  que  nous  ne  saohions 
qne  devenir.  Et  sur  oela  il  veut  remedier  a  nos 
neceesitez,  afin  que  nous  sachionB  quo  c'est  de  luy 
quo  nous  tenons  nostre  salut.  Voila  dono  en  quclle 
sorte  nostro  Seigneur  besongne.  Et  ainsi  notons 
que  pour  bien  iuger  il  faut  que  tousiours  ceoi  dous 
viene  en  memoire,  c'est  assavoir,  que  Dieu  ne  punit 
pas  Beulement  ceux  qui  sont  les  pires,  mais  au 
contraire,  qu'il  excrce  la  patience  de  ees  fidcles, 
qu'il  les  afflige  et  les  traitte  plus  rudement  qu'il 
ne  fait  pas  lee  plus  mesohans.  Brief,  regardons  > 
tousiours  a  ceste  issue,  comme  i'ay  dit,  et  ne  nous 
esbahissons  point  si  nous  ne  voyons  le  seoours  de  ' 


Dieu  du  premier  iour.  Voila  un  prinoipe  qu'il 
nous  falloit  mettro,  afin  que  nous  saohions  faire 
nostre  profit  de  oe  qui  dous  eet  ici  recito. 

Or  quant  aux  mote  dont  uso  ioi  Eliphas,  il  y 
a,  Si  on  terUe  parole,  ou,  s»  on  leve  porok:  car  Pun 
ot  1'autro  se  peut  dire,  pource  que  le  mot  a  doublo 
eignifioation.  Et  pource  qne  ee  nom  de  Parole  so 
prend  aucuoes  fois  pour  la  chose,  aucuns  entendent 
Si  Dieu  te  tente,  faut-il  quo  tu  sois  ainsi  tour- 
mente?  faut-il  quo  tu  sois  tant  eemeu?  Car  nous 
savons  quo  rEscrituro  appelle  tentation  quaud  nous 
sommes  agitez,  ot  que  Dieu  nous  esprouvo  oo  quel- 
que  faooD  que  ce  soit.  Le  aens  donc  aeroit  tel, 
faut-il  que  tu  to  ehagrignes  contre  Dien  quand  tn 
vois  qu'il  fexamine,  ct  qu'il  te  tente?  o'est  a  dire, 
qu'il  vout  esprouver  oe  qui  eet  en  toy?  Mais  quand 
tout  sera  regardo  de  prcs,  lo  eens  natnrel  eet,  Si  on 
essaye  paroJe.  Et  pourquoy?  Car  Eliphas  adiousto 
quant  et  quant,  Et  qui  est-ee  qui  se  pourra  contenir 
de  propos?  comme  s'il  disoit,  Tu  ee  tant  oxcessif 
contre  toute  raison  qu'il  faut  qu'on  te  rcdargue, 
quaod  on  seroit  le  plus  altrempe  du  monde,  en- 
cores  seroit-on  contraint  de  te  reprendre,  voyant 
ton  cnormite,  et  que  tu  ee  ici  oomme  une  besto 
sauvage.  II  faut  donc  que  ta  sois  roprimo,  car  tu 
v  cootraias  les  plus  modostes  qu'oa  sauroit  diro. 
Voila  le  seus  naturel.  Or  en  somme,  Eliphas  veut 
ici  monstrer  quo  Iob  n'a  point  ohemine  droitement, 
no  en  pure  consoience  devant  Dieu.  Voila  le  pre- 
mier.  Et  puis  il  entre  en  cest  argument  general, 
que  i'ay  iouoh6,  c'est  assavoir,  que  iamais  iee  iustes 
ne  sont  ainsi  oppressoz  d'affliction,  mais  que  o'ost 
un  signo  do  la  vengcanco  de  Dieu.  Et  pourtant, 
quand  il  cognoist  Iob  ostre  ainsi  tourmente,  il 
iuge  qu'il  eet  un  homme  reprouve.  Voila  lea  deux 
articles. 

Or  venons  au  premier.  II  luy  dit:  Tu  as  par 
ci  devant  enseigne  tout  le  monde,  tu  as  fortifie'  les 
genoux  tremblans,  tu  as  rcdresst  les  mains  lasthes, 
tu  as  corrige  ceux  qui  oni  failli,  tu  as  consoli  ceux 
qui  estoyent  tourmente* :  et  maintenant  te  voila  trouble 
quand  le  tnal  t'est  advenu:  le  conelu  dooo  que  cesto 
orainte  que  tu  as  eu  de  Dieu  n'estoit  sinon  ceste 
attente  que  tu  pretendois,  que  Dieu  te  seroit  toua- 
iours  favorable.  Bref  tu  as  servi  Dieu  a  oredit: 
oo  n'estoit  pas  quo  tu  t'adonna»808  a  luy  a  bon 
escient,  mais  solon  que  tu  a*  espero  qu'il  te  soroit 
tonsiours  propice:  et  bien,  tu  as  esto  coutont  de  le 
servir,  mais  maintenant  que  tu  )e  scns  trop  rudo, 
tu  quittes  son  service:  on  coenoist  donc  qn'il  n'y 
a  ou  qu'hypoorisio  on  toy.  Voila  en  sommo  tont 
le  disooure  do  la  disputo  quo  fait  ici  Eliphas.  Or 
il  est  vray  que  nous  no  coosiderons  point  ce  qui 
eet  en  nous,  quand  nons  consoillons  les  autres,  ou 
que  nous  les  admonestons,  ou  que  nous  los  reprc- 
nons:  chacun  saura  bien  fairo  cela,  voire  los  plus 
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idiots.  Car  (comme  on  dit  en  commun  proverbe) 
il  eet  aise  a  ceux  qui  sont  sains  de  consoler  les 
maladee:  roaie  quand  noue  pourrons  monstrer  par 
cffect  que  oe  que  noue  dieone  aux  autree  est  en 
nous,  et  qne  nooe  parlona  de  coeur:  voila  unc 
vrayo  approbation  quo  noua  n'y  procodons  poiot 
par  feintiee.  Noue  en  verrona  qui  eoront  eloquene 
tant  et  plue,  qui  auront  le  babil  tant  &  propoe  que 
lnerveillee,  et  iamaie  la  langue  no  leur  faudra,  e'il 
faut  parler.  Maia  quoy?  qaand  oe  vient  que  Dieu 
lea  touche  du  bout  du  doigt,  ile  ne  eavent  plua  que 
c'cst  de  ooneolation,  ne  de  rion.  Quo  faut  il  donc? 
quand  noue  parlerone  a  uob  procbaine,  qoe  nous 
leur  moostrions  que  nous  avons  vrayement  imprime 
en  noa  coeurs  ce  que  nouB  leur  disona  do  bouche. 
Voila  eomme  nouB  y  devone  proeeder.  Or  ce  n'eat 
paa  a  dire,  que  uoub  devione  laisaer  de  consoler, 
ot  exhorter  et  reprendre  loe  une  lee  autrcs.  Car 
ceux  qui  ne  tienent  conte  de  chaetier  ceux  qui 
faillont  et  consoler  Icb  affliges,  et  rodreaser  coux 
qni  crrent,  ceux-la  monstrent  qn'il  ne  leur  ohaut 
ne  de  Dieu,  ne  de  son  servioe.  Car  ei  nous  aitnons 
Dieu  d'une  droito  affection,  il  est  certain  quo  nous 
oercherone,  entant  qu'en  nous  aera,  quo  tout  le 
monde  face  Ie  eemblable.  Un  vray  Chrestien  ne 
ae  contentera  point  do  chominor  droit,  maU  il 
voudra  attirer  tout  le  monde  &  un  meame  aocord. 
Et  ainsi  il  noue  faut  praticquor  ce  que  aainot  Paul 
auBsi  noua  monetro  ().  Thoe.  5,  11),  de  nous  in- 
etruire  mutuellement  lea  uns  les  autres,  maia  ei 
eet-co  (comme  i'ay  dit)  qu'ils  noue  faut  parlor  de 
coeur.  Et  comment?  Coat  quo  quand  co  viendra 
a  1'examen,  noue  monetrioae  par  effet.  que  noue 
n'avona  poiot  parl6  oomine  dehore,  maie  que  la 
parole,  laquelle  nona  oet  eortie  de  la  bouche  rotenoit 
cependant  sa  raeine  \k  dedana.  Or  nouB  voyons 
ici  quel  oat  l'usage  do  la  parole  do  Dieu,  o'est 
assavoir  uon  sculement  d  enaeigner  et  de  monetrer 
oe  qui  eet  bon,  mais  auasi  de  oorriger  ceux  qui  ont 
failli,  de  redarguer  oeux  qui  ae  desbordont,  ds  oon- 
fermer  les  debiles,  ct  ceux  «,ui  aont  foibles,  ct  de 
petit  courage.  Et  do  fait  lo  Propheto  Isaie  (35,  3) 
attribue  cela  aux  Propbetce,  ct  a  toue  docteurs  de 
1'Eglise,  a  tous  cenx  qui  ont  charge  de  porter  eeete 
parole  do  Dieu,  o'eet  asaavoir  quo  non  seulement 
ile  proposent  ce  qu'il  lcur  ost  commandc  pour  dire, 
Voila  oo  que  Dicu  veut  qu'on  vous  declare,  mais 
qu'il  y  ait  ausei  ccete  vivaciid  do  pioquer  et  aiguil- 
lonner  oeux  qui  eont  laschcs,  do  donner  vertu  a 
ceux  qui  sont  debiles,  de  rolevcr  ceux  qui  eont 
tombcz,  de  retircr  an  bon  ohemin  loe  errans.  Voila 
dono  quel  est  le  vray  usago  do  la  parole  de  Diou, 
et  c'cst  auasi  la  facon  de  bien  eneeigner,  que  de 
cognoistro  l'efnoace  dc  1'Evangilo,  commo  aueei  do 
fait  quand  sainct  Paul  none  monstre  (2.  Tim.  3,  16) 
c'cst  que  nous  devons  appliquer  l'Eecriture 


eainote  a  noatre  inetructioo,  il  ne  dit  pae  aeulement 
quo  c'est  pour  savoir  ce  qui  est  bon,  ot  pour 
discerner  entre  le  bion  et  le  mal:  maie  o'eet  aueei 
pour  noue  exhorter,  pour  noua  reprendre  et  pour 
noue  conveincre. 

Or  par  cola  nous  devons  ostre  tant  plus  inoitec 
I  a  reoevoir  la  parole  de  Dieu  avec  un  deeir,  et 
aveo  une  affcction  allaigre  et  amiable,  quaud  noua 
voyone  que  tout  ce  qui  nous  est  propre  ponr  nostre 
ealut,  est  la  comprine.  Dieu  ne  nous  apporte  point 
dooc  eeulement  ce  qu'il  nons  faut  aavoir,  maia 
voyant  nostre  fragilite  il  y  vcut  remedier,  et  veut 
que  sa  parole  eerve  a  cela,  qu'eUe  noue  fortifie, 
voyant  que  none  eommes  fragiles,  et  que  nous 
sommee  eubiote  a  tomber,  il  nous  rodreaso  pais 
apres,  voyant  que  nous  eommea  enclios  a  bypo- 
crisie,  et  a  nous  flattor  en  nos  vices,  il  nous  pioque, 
afin  que  nous  sentions  noa  maux  pour  ne  noue  y 
point  complaire.  Quand  donc  noue  voyons  que 
Dien  a  ei  Sien  prouveu  a  toutes  cboses  qu*il  cognoiet 
noua  estre  utiles,  qu'il  veut  que  aa  parole  nous 
aerve  a  tout  cela,  ne  devons-nous  point  eatre  plus 
enflammez  a  recevoir  oeste  parole:  auand  nous 
vovons  que  o'est  un  tel  tbreeor,  ne  la  devone-nous 
point  recevoir  (di-ie)  d'une  affection  amiable?  quaud 
ello  oet  plue  douce  quo  miel ,  ainsi  qu'il  en  cst 
parle  au  Pee.  19  (y.  11).  Et  ainei  quand  noua 
oyone  la  parole  de  Dieu,  il  nous  faut  savoir  pour- 
quoy.  II  y  en  a  qui  voudroyent  qu'oo  ne  iist  autro 
choso  que  de  dire,  Voila  ce  que  nous  devons  en- 
tendro  sur  ce  passage,  qu'on  fist  des  expositions 
froides,  qu'il  n'y  eust  nulloe  cxhortations,  qu'on  ne 
roprinst  point  les  vicee,  qu'il  n'y  euet  nulle  vivaoite. 
Voire,  mais  oe  seroit  deroguer  a  la  doctrine  de 
Diou  que  cela,  tfeet  comme  qui  coaperoit  les  nerfs 
A,  un  corps  k  oe  qn'il  n'y  eust  plus  nulle  vertu.  Que 
faut-il  dono?  Quand  nous  venons  au  sermon,  ou 
qu'un  chacun  de  noua  lit  en  son  partioulier,  que 
nous  eachione  que  Dieu  non  aeulement  noue  veut 
monstrer  oe  qui  est  bon,  pour  dire,  Teodes  la,  mais 
il  nous  veut  redarguer  en  nos  poehez,  afin  que  ce 
nouB  soit  un  meseage  pour  nous  picquer,  pour  nous 
apprendre  do  ooub  hnmilier,  devant  luy.  A-il  fait 
cela?  regardons  auasi  eombien  nous  eommes  pares- 
seux,  que  nous  ne  tendons  point  a  luy  d'un  tel  zcle 
qu'il  eeroit  requia,  en  eorte  qu'il  faut  qu'il  nous 
donne  dcs  coups  d'esperon,  qu'il  nous  eolicite,  et 
que  toutes  ces  exhoriations  aervent  a  cesto  fin-la 
do  nous  humilier,  et  nous  assubietir  franchement  a 
ea  volonte.  Voila  donc  comme  noue  avons  &  faire 
servir  la  parole  de  Dieu  &  nostre  usage,  et  com- 
mont  c'cet  qne  nous  la  devons  pratiquer.  Sur  tout 
ceux  qui  sont  commis  cn  ceeto  charge  doyvent  bien 
regardor,  qu'ile  ne  seront  pae  quittee,  quand  ile 
auront  fidelemcnt  propose  au  pouple  co  qui  est  bon: 
mais  qu'il  faut  aueei  qu*ile  ayent  ceste  vigueur 
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d'exhortcr,  afin  que  coux  qui  sont  losches  sojent  • 
aucunement  picquez,  et  coneoler  ceux  qui  Bont  en 
destresse,  afin  qu'ila  se  reaiouissent  en  Diea:  de 
reprendre  ceux  qui  se  plaiecnt  en  lours  vieea,  et  ', 
les  piequer  en  Borle  qu'il8  sojent  confue,  et  ajent  ' 
hontc  d'onx-meeines.  Or  tont  ainsi  que  Iob  minietres 
et  docteurs  dojvent  appliquer  ces  choses  a  tous  en 
public,  aussi  chacun  de  noua  le  doit  faire  envers 
boj,  sujvant  ce  que  dit  1'Apostre  en  1'Epiatre  aux 
Hebrieux  (12,  12):  car  allegant  lo  passage  du  Pro- 
phete  Isaie,  il  dit;  qu'il  ne  faut  point  que  nous 
attendions  que  les  autrcs  parlent,  mais  que  chacun 
dc  nous  doit  estre  son  doctenr:  comme  s'il  disoit, 
Voila  lo  Prophete  Iaaie  qui  oommande  a  tous  oeux 
qui  sont  constituez  au  nom  de  Dieu  pour  porter  sa 
parole,  qu'ila  confortent  les  gonoux  tremblans,  qu'ils 
redressent  les  mains  qui  sont  loscbes,  qu'ils  relevent  I 
ceux  qui  sont  abbatus,  qu'ils  retirent  lcs  errans  au 
droit  ohemin:  mais  neantmoins  mes  amie  (dit-il) 
notea  qu'il'  faut  qn'un  chacun  de  vous  subviene  a 
oeluj  qui  e6t  foible  et  debilo,  qu'il  fortifie  celuj 
qui  est  trop  lasche  et  paresseux,  qu'il  ooneole  ceux 
qui  sont  abbatus  do  tristesse,  bref  qu'un  chaoun 
s'employe  a  ce  qu'il  cognoistra  estre  propre  et  ex- 
pedient  pour  le  salnt  de  ses  proohains.  Et  au  reste 
qu'uu  chacun  de  nous  faco  office  do  prescbeur  en- 
vers  soj.  Voila  ce  que  nous  avons  a  noter  de  ce 
passage.  Et  quand  ce  teemoignage  est  attribue 
a  Iob,  qu'il  en  a  enseigne  plusioure,  c'est  pour  nous 
monstrer  en  premier  lieu  1'excellence  de  la  vertu 
qui  a  est6  en  luy.  Maia  nous  devons  ausai  bien 
estre  instruita  a  faire  le  semblable,  o'est  qu'entant 
qu'en  nouB  est,  nons  attirions  tout  le  monde  avee 
noue  pour  servir  a  Dieu  d'un  commun  accord. 
Vraj  est  que  tous  ne  soront  point  douez  de  si 
grandee  graoes,  mais  il  faut  qu'un  chacuo  regarde 
aa  mesuro,  et  qu'ils  s'emploje  selon  que  Dien  luj 
a  donne  de  faoult6  envers  ses  proohains.  Cognoie- 
sons  donc  que  oe  que  Dieu  a  imprime  en  ooub  pour 
rcdificadon  oommune  de  son  Eglise,  il  faut  qu'un 
ehacun  s'en  acqnite,  et  que  selon  les  graees  qu'il  a 
receuee,  qu'U  profite  aux  autres,  et  que  nous  com- 
muniquions  tous  ensemble,  a  ce  que  d'un  accord 
nous  tendions  a  Diou,  et  qu'un  chaeun  proteste 
qu'il  a  tasche  de  servir  k  sea  proohains. 

Or  venons  maintouant  &  la  concluBion  que  fait 
Eliphas.  Puis  qu'ainsi  ost  (dit-il)  que  tu  ee  troubl6  I 
quand  le  mal  t'est  advenu,  il  fant  dire  que  tu  n'as 
eete  qu'un  hjpocrite,  et  que  la  eraiote  que  tu  avoiB 
n'estoit  qu'une  fiance,  et  une  attento  que  Diou  to 
seroit  tousiours  favorable.  Vraj  est  que  si  Iob  enst 
est6  tel  comme  Eliphas  le  premippose,  son  diro  , 
seroit  vraj:  car  (comme  desia  nous  avons  touche)  | 
en  cela  cognoit-on  les  hjpncritee  quand  ils  savent  ( 
babiller  pour  instruire   les  autres,   ct  qu'ils  ne  , 
declarent  point  que  la  doctrine  lcur  serve,  ils  ont  I 


un  beau  boute-hors,  mais  ils  ne  retiehent  rien  au 
dedans  pour  leur  servir  quand  se  viendra  au  besoin. 
Apprenona  dono  d'estro  un  chaoun  de  nona  son 
maistre  et  aon  dooteur,  et  si  noos  voulons  que  ceste 
doctrine  soit  profitable  a  nos  procbains,  il  faut  quo 
nous  commcncions  chaonn  do  nons  a  boj.  Maia 
oommo  Eliphas  fait  tort  a  Iob  quand  il  dit,  qu'il  le 
trouve  estonne,  comme  a'il  n'j  avoit  plus  no  scns 
ne  raison  en  luy,  cognoiseons  que  pour  nous  hu- 
milier,  Dicu  poujra  bien  permettre  que  nous  serons 
ainsi  traittes:  maiB  il  faut  tousiours  presupposer 
oela  quo  quclques  tcntations  qui  advienent  aux  en- 
fans  de  Dicn,  ils  ne  defaudront  point  du  tout,  inaia 
que  Dieu  leur  subviendra  en  sorte  qu'ils  auront  de 
quoj  se  coofermer,  et  bo  fortifier,  enoores  que  do 
nature  ils  sojent  foibles  et  debiloa,  voiro  iusquos  a 
trebuseher  sans  se  pouvoir  lover  sinon  que  Dicu  j 
mctto  la  main.  Cognoissons  dono  que  quand  nous 
aurons  enseigne  lea  autree  et  que  nous  auronB  fait 
merveilles  do  rodarguer  les  robelles  et  obstinee,  de 
redresser  les  errans,  de  fortifier  ceux  qui  eetojent 
laaohes,  si  nous  ne  monstrons  par  effect  que  nons 
avons  parl6  do  coeur  ot  d'affection,  nous  serona 
tant  plns  coulpables,  et  6.  condamner.  La  oondam- 
nation  dono  scra  plus  graudo  a  ceux  qui  se  seront 
moslos  d'enseignor  les  antres,  qnand  ils  ne  feront 
point  ieur  protit  de  la  doctrine.  Or  cela  nous  doit 
bion  faire  chcminer  en  crainto  et  en  humilite. 
Quand  donc  il  est  question  d'onseigner,  que  nous 
oognoissions ,  II  est  vray  que  Dieu  veut  que  io 
serve  av  mes  prochain»,  mais  si  est-ce  que  ie  suia 
mon  inge,  ie  porte  sa  parole,  il  faut  donc  que  io 
m'instruiae  moy-mosme,  autrement  co  sora  a  ma 
grande  confusion  et  horriblo,  sinon  qne  ie  conforme 
ma  vie  a  ee  que  ie  di  et  prononoe  de  ma  bouohe. 
Sur  toua  lea  ministres  de  1'Evangile  dojvent  bien 
penscr  a  ceci.  Et  voila  pourquoj  auBsi  sainot  Panl 
dit,  (1.  Cor.  9,  27)  qu'il  Be  redargue,  et  qu'il  so 
condamne  afin  d'estre  lo  premier  en  rong,  quand  il 
sera  qnestion  de  coudnmner  les  autres.  En  sommo 
nous  qui  avons  la  charge  de  porter  la  parollo  do 
Dieu  serons  taot  plus  coulpables,  Bi  nous  n'avona 
fidelement  enaeign6,  que  mesme  Dieu  ait  deaploj6 
lea  gracca  de  son  aainct  Esprit  sur  nous,  sinon  que 
nous  ajons  oommeoco  par  nos  personnoB.  Et  ainai, 
devons  nous  corriger  les  autres?  corrigeons  nous. 
Devons-nouB  exborter  les  autres?  exhortons  nous, 
et  quo  nous  menions  tousiount  le  premier  reng: 
mosmee  quand  dous  reprenona  ceux  qui  ont  failli, 
pratiquons  oe  que  dit  S.  Paul  (Galat.  6,  1).  qn'il 
nous  faut  corriger  ceux  qni  ont  failli  avec  touto 
humanite.  Et  qu'ainsi  aoit  (dit-il)  regarde  a  toy, 
et  si  tu  te  vois  fragile,  il  faul  dono  que  tu  eupportes 
tes  nrochains,  et  copendant  que  cela  n'empesoho 
pas  le»  admonitions  vives  quo  Dieu  nous  oommaudo. 
Voila  co  quo  nous  uvons  a  recueillir  pour  faire 
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nostre  profit  de  ec  pasaagc,  quo  toutes  fois  et  quantes 
qu'il  plaira  a  Diou  de  nous  corriger  cn  quelquo 
facon  que  oe  aoit,  noua  monstrions  que  quand  nous 
avonw  voulu  oonsoler  les  auirea  ostans  en  paroilles 
afflictions,  nous  avons  eate  bons  docteurs  et  fideles 
onvers  nous. 

Quant  a  ceste  sentcnce-la  on  il  eet  dit:  Ta 
crainte  dono  n'a  elle  point  eete  feinte?  ton  esperanee, 
ct  la  simplicite  do  tos  voycs?  Ici  Eliphas  vout 
monstrer  a  Iob,  qn'il  a  este  un  hypocrite,  ne  ser- 
vant  a>  Dieu  sinon  pour  convoiliae  qu'il  avoit  d'ap- 
paroistre  ot  d'estre  von.  Or  il  est  certain  que  si 
nooB  ne  servons  a  Dieu,  que  selon  qne  nous  crain- 
drons  do  l'avoir  cotitraire,  c'est  nne  facen  servilc. 
Or  Dieu  nc  vout  point  qno  uous  soyons  comme 
mercenaires  on  lo  servant,  mais  il  veut  que  nous  y 
allions  d'un  franc  courago,  que  nous  soyons  adonnes 
a  luy  pour  diro.  Seigneur  nous  sommes  tiens,  c'c»t 
raison  qu'un  chacnn  do  nons  se  dodie  a  toy,  et 
qti'il  tasohe  do  glorifior  ton  Nom.  Voila  donc 
comme  nous  dcvons  avoir  unc  affection  liborale  de 
nervir  a  Dieu,  ot  non  point  qne  nous  soyons  moncs 
d'une  contrainto  servilo.  II  cst  vray  qu'en  d'autroa 
passages  il  est  hien  dit,  que  nous  pourrons  bien 
servir  a  Dieu,  regardane  que  nous  ne  serons  point 
frustrec  en  nostre  labeur,  commo  il  en  est  parl* 
an  Pseau.  19  ot  aux  lieux  semblables.  Mais  tout 
oeei  8'accordo  aisoemeut,  c'est  assavoir  qn'il  faut 
quo  nous  soyons  moncz  d'nno  affbction  gratnito  en 
servant  a  Dien,  ct  neantmoins  que  nous  soyons 
tons  Mscurez  quo  Dieu  ne  permoltra  point  quc 
nnstro  labeur  soit  inutilc,  comme  aussi  eainct  Paul 
cn  parle.  Dieu  est  iuste  (dit-il)  lequel  ne  permeUra 


I  point  que  vous  travailliox  en  vain,  quo  cc  soit  peine 
j  perduc  quand  vous  estes  aimji  affliges.  L'E«crituro 
'  saincto  cst  ploiue  de  ccste  doctrino-la,  et  mosmes  il 
ost  dit  on  Homme,  Que  ceux  qui  espcrent  en  Dieu 
no  perdront  point  lcur  salaire.  (1.  Cor.  15,  56; 
2.  Tho.  1,  7;  Hcbr.  6,  10.)  Quant  au  premier  dono 
nous  pouvons  bien  regarder  aux  promesBCS  que  Dieu 
nous  a  faites,  que  nous  ne  perdrons  point  noatro 
peine  cn  lo  sorvant,  quo  nous  ne  seroos  point 
frustrez  de  noBtro  attento,  mais  que  nostro  loycr 
est  amplo  au  ciel.  Cependant  toutesfois  si  faut-il 
que  le  servioe  que  nous  rendons  a  Dicu  eoit  libera), 
c'est  a  dire  quo  quand  il  luy  plaira  do  nous  affligor, 
nous  ne  laissions  pas  pourtant  de  demonrer  cn  son 
obeiBsance,  ct  de  chominor  en  sa  crainto  aussi  bien 
que  qnand  il  nous  traitte  doneement,  ot  qn'il  nous 
maintient  on  bonno  prosporite.  Et  oo  oe  faisant 
voila  comme  nona  n'aurons  point  un  louage  do 
mercenaires  pour  dire,  O  ie  serviray  a  Dieu  moy- 
onnant  qu'il  me  faoo  aelon  mon  dcsir.  Co  no  seroit 
point  le  servir  comme  enfans  si  nons  y  procodions 
ainsi,  mais  commc  eeux  qui  sont  lonos  au  iour  la 
ioura6e.  Que  fant-il  dooo?  quo  nous  ayons  une 
affection  liberalo  pour  nous  dcdier  pieinement  a. 
Dieu,  pour  nons  adonner  du  tout  &  son  servioe, 
voire  Unt  en  affiiction  comme  en  prosperite, 
uaciians  que  nostre  peine  ne  scra  point  fruBtratoire, 
quand  nous  y  auroos  procede  en  tello  simplicite, 
maia  pource  que  ce  propos  ne  sc  peut  pas  doduire 
maintenant  tout  au  long,  nous  reeerverone  le  resto 
a  demain. 

Or  nous  nous  prosterneronB  devant  la  face  de 
bon  Diou  ctc. 


Q  UINZIEME  8ERMON, 

QUI  EST  LE  II.  SUH  LE  IV.  CHAPITRE. 


Ce  «erroon  contient  eneor  1'eipositioo  du  reroct  6  «t  pnie  co  qni  •'eaiuit. 


7.  Pense,  ie  te  prie,  qui  tst  Vinnoeent  qui 
perit,  ou  si  les  droiciuriers  ont  este  exterminet? 
8.  Comme  i'ay  veu,  ceux  qui  labourent  iniustice,  et 
sement  travail,  les  recueillent,  9.  Ils  perissent  par  le 
souf/le  de  Dieu,  Us  sont  consumet  par  lf  vent  de  sa 
bouche.  10.  Le  rugissement  du  Lion,  la  voix  du 
Leopard,  et  les  dents  des  Lionceaux  sont  dissipees. 
11.  7/C  Lion  perii  par  faute  de  proye,  et  les  faons 


Nous  avons  a  retenir  on  premier  lieu  ce  qui 
fut  hier  declare,  c'eat  assavoir,  que  pour  bien  ser- 
vir  Dieu,  il  nons  faut  estre  menes  cruno  affeotion 
liberale  pour  oous  adonner  &  luy  sans  avoir  esganl 
qu'il  nous  traite  bien  ci  apree  et  nous  envoye  tout 
oe  que  nons  souhaitons.  Car  ceux  qui  veulent  ainsi 
obliger  Dieu  a  eux  pour  reccvoir  dc  sa  main  tont 
eo  qu'ils  appctent,  premierement  se  monstrent  estre 
trop  eharnels,  et  addonnes  a  lcurs  oupiditex:  et  pois 
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ila  veulent  obliger  Dieu  d'uno  facon  (rop  estrange, 
ils  ne  BOnt  point  eommo  enfun9  envera  lcur  pere: 
car  il  y  a  un  regard  servile  qui  loa  pouase,  iU  aont 
mereenaires,  louagiere.  Que  faut-il  donc?  Qu*en 
nous  remettant  au  bon  plaiair  de  Dieu  noua  ayone 
cesto  constanoe-la  en  nous,  de  1'honorer  tant  en 
affliction  qu'en  proeperite,  quelque  cboae  qu'il  face 
ou  diapoae  de  nous,  quo  noua  demandiona  d'eatre 
siens  et  do  pcreeverer  en  aon  obeiaaance.  Si  cela 
u'oat,  tout  noatre  service  ne  luy  sera  point  agrea- 
ble:  cumbien  qu'il  plaiae  et  aoit  beaucoup  estime 
en  ce  mondu.  Et  ainsi  ne  rapportons  paa  la  craiote 
et  reveronce  que  nous  portons  a  Diou,  &  1'attonte 
que  noua  aurona  qu'il  noue  faoe  du  bien  aclon  no- 
stre  appetit.  Mais  enooroe  qu'il  noua  eoit  rudo  et 
aspre,  qoe  quclquefois  il  semble  qu'il  vueille  fou- 
droyer  oontre  nouB,  que  neantmoins  noua  demou- 
riona  la  oomme  en  bride,  pour  dire,  Seignour,  c'est 
raison  que  tu  domincs  eur  tca  creatures.  Ausai  ce 
n'est  point  a  un  onfant  de  commander  &  son  Pere, 
no  de  luy  imposor  loy,  ains  de  dire:  Me  voici,  tu 
me  gouverneras  aelon  ta  bonne  volonte,  ct  cepen- 
dant  ie  protoate  que  io  no  demande  sinon  quo 
t'eatre  subiet.  Voila  co  que  nous  avons  a  faire. 
Or  il  eet  vray  quo  nous  savons  bieo  (oomme  l'Es- 
criture  nous  monstro)  que  oe  n'eat  point  peino 
perdue  de  aervir  a  Dieu,  il  noua  a  promis  atnple 
loyer  que  nous  ne  aerona  point  fruatrez  d'une  tello 
attente:  mais  tant  y  a  que  ceste  affeciion  liberale 
que  i'ay  dite  precede,  a6n  quo  nous  no  faciona  point 
uno  paction  avec  Dicn,  pour  dire,  qu'il  nous  soit 
oblige  eelon  noa  appetia,  qu'il  faille  que  par  necea- 
site  il  nous  accorde  tout  ce  que  nous  aurons  ima- 
gine  en  noatre  cerveau.  Voila  comme  los  aerviteura 
de  Dieu  cognoissans  qu'il  a  leur  servico  agrcable, 
et  qu'il  no  aora  point  inutile,  no  eoront  point  ap- 
puyex  touteafoia  aur  le  loyer  qu'il  leur  a  promis: 
tant  s'en  faudra  qu'ils  vueillent  renger  Dieu  a  lour 
iaotusie,  ils  ne  luy  viendront  point  imposer  necea- 
site,  de  faire  ccci  ou  cola,  maia  en  toute  humilite 
ils  se  romettroot  a  tout  ce  qu'il  luy  plaist  de  fairc. 
Or  ici  quand  io  parle  du  loyer,  ie  ne  traito  point 
si  lo  loyer  nous  est  deu  ou  non:  car  nous  no 
Hommes  paa  aur  oeete  matiore.  Quand  noue  aurona 
fait  tout  ce  qui  ost  poasible,  Dieu  ne  noua  aera 
point  redevable,  mais  quand  il  nous  promet  loyer, 
i'enteos  qu'il  eat  graluit,  que  cola  n'est  pas  que 
nona  1'ayona  merite,  ne  que  nous  en  soyona  digne», 
maie  c'e»t  d'autant  que  commo  il  noue  a  receua  on 
ea  graoe,  il  veut  aussi  advouer  nos  ocuvrca,  ouy, 
lesquellea  il  fait  par  son  sainct  Eeprit:  car  il  n'y  a 
rien  cn  nous  quant  au  bien,  maia  ce  quo  Dieu 
nous  a  donnc,  il  le  recognoisl,  comme  si  noua  luy 
apportions:  et  quand  il  reooil  ainsi  nos  oeuvres  par 
sa  puro  bonte,  cola  cst  pour  uous  donner  tant 
meilleur  courage  de  le  aervir,  rogardana  a  aes  pro- 


measea,  oU  il  nous  teatifio,  que  nostre  loyer  est 
ample  au  ciel,  mesmes  qu'en  co  mondo  il  oous 
benira,  et  que  rien  ne  nous  pourra  dcfaillir.  Noit8 
pouvona  donc  ictter  la  lea  yeux,  et  noua  conaoler: 
mais  eependant  (oomme  i'ay  dit)  que  nous  ne  fa- 
cions  point  nostre  conte  quo  Dieu  nous  doive 
traitter  &  nostre  guise:  plustost  advisons  de  nou-s 
remettre  entierement  a  luy,  et  noua  asaubiettir  du 
tout  a  aa  bonoe  volont6.  Voila  la  dootrine  que 
nous  avona  a  recueillir  de  ce  paaaage,  laquelle  noua 
est  plus  qu'utile:  car  c'eat  la  marquo  qui  discerne 
les  hypocrites  d'avec  les  enfans  de  Diou,  un  hypo- 
'  crite  en  temps  de  prospcrite,  pourra  bioo  maguifier 
Dieu  a  pleine  bouche:  mais  si  los  chosos  luy  tour- 
i  ncnt  au  rcboura  do  aon  aouhait,  alora  on  le  voit 
tout  cbange.  Et  qui  est  cauae  de  cela?  Cest 
pouroe  que  tellea  gena  ne  portent  uulle  reverence 
&  Dieu,  sinon  dautant  qu'il  s'accommodo  a  oux. 
Et  quelle  roverenco  est  cola?  Si  ie  mo  voux  acrvir 
'  de  quolqu'un,  ct  bien,  pouroe  que  i'en  pourray  tirer 
}  du  profit,  ie  luy  feray  bonne  mine:  et  e'il  a'apper- 
<joit  de  cela,  il  me  reiettera  eomine  un  vilain,  et  a 
bon  droit.  Et  ai  les  hommes  mortels  ne  peuvont 
eouffrir  une  tolle  ingratitude,  que  sera-ce  quand 
nous  viendrons  4  Dieu?  Faut-il  que  noua  1'aimiona, 
ou  quo  noua  luy  facions  honneur  seulemeot  entant 
qu'il  nous  aera  utile?  quelle  moquerie?  ne  voila 
point  1'ordre  de  oature  tout  perverty?  Maia  s'il  y 
a  vraye  auiiti6  notia  honorerooa  un  hommo  pour 
j  los  vertus  quo  nous  cognoisaons  en  luy,  et  pource 
I  quo  nous  pouvons  vivro  enscmble  d'un  commun 
!  acoord,  pour  honorer  Dicu.  Quand  (di-ie)  Dieu 
nous  donne  do  telles  marquea,  nous  pourrons  bien 
servir  et  honorer  un  homme.  Ainsi  donc,  nous 
auroue  bieo  ce  regard-la  envers  les  creatures  qui 
ne  aont  rien.  Or  quant  a  Dieu,  il  faut  qu'il  «oit 
hooorc  a  causo  de  aoy-meame,  d  auunt  qu'il  le 
morite:  il  faut  que  noua  aoyons  tellement  ravis  a 
so n  honneur  que  nous  ne  pensiona  point  a  noua, 
ainon  en  second  lieu,  et  en  un  degre  infericur. 
Voila  donc  les  hypocritos  qui  se  declarent,  en  80 
despitaut  oontre  Diou  au  tcmps  d'adverait6,  et  quand 
il  ne  los  traitte  point  a  leur  fantaaie.  Et  pource 
quo  la  plus  part  aont  adonnoz  a  un  tel  vice,  voila 
pourquoy  noua  devona  Unt  mieux  observer  cestc 
doctrine. 

Or  maintenant  Eliphas  adiousto:  Regardc  qui 
\  est  le  iusit  qui  ait  iamais  peri?  regarde  si  les  drox- 
\  turiers  ont  cstt  extermincM?    Eliphas  preud  ici  une 

•  aentonoo  qui  ost  vrayo,  comme  i'ay  deaia  dit,  que 

•  lea  raiaona  qu'il  a  amenoee  contre  lob  aont  bonnes 
<  et  aainteB,  combicn  que  la  cause  aoit  mauvaise, 
'  Tant  y  a  donc  que  les  prinoipea  qui  aont  ici  mia 
j  en  avant,  sont  tiroz  de  la  puru  verite  de  Dieu. 

Parquoy  c'oat  autant  oommo  ai  le  sainct  Esprit 
'  avoit  prononcc  co  mot,  Que  iamais  1'homme  iuate 
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n'est  peri,  iamais  les  droituriers  n'ont  este  exter- 
minez:  et  cela  ne  peut  advenir.  Et  pourqnoy? 
Car  Dieu  a  promis  d'avoir  le  soin  des  iuetee, 
commo  il  est  dict  (Pseau.  34,  16),  Les  yeux  du 
Seigneur  sont  sur  iee  iustes,  et  ses  oreilles  sont 
proohaines  a  leurs  oraisoos  pour  les  exancer,  ct  los 
secourir  au  besoin.  LEscriture  est  pleine  de  cela, 
c'est  que  Dieu  a  sa  main  estendue  pour  conservor 
lcs  bonn  qui  1'invoquent,  ct  qui  se  fient  on  luy. 
Car  il  faudroit  que  le  diable  fust  pluB  puissant  que 
Dieu,  si  les  iustos  perissoyent,  d'aatant  qu'il  nous 
fant  tousiours  revenir  &  coste  sentcnce  de  Iosub 
Christ,  Le  pero  qui  vons  a  mis  entre  mes  mains, 
est  plus  fort  que  tous,  II  signifie  que  iamaia  nostre 
Balnt  ne  sera  en  danger,  quand  Dieu  nous  aura 
prina  en  sa  garde.  Pourquoy?  II  veut  desployer 
sa  vertu  ponr  nous  maintenir.  Coocluona  dono  que 
nostre  salut  cst  en  bonno  seurete  quand  Dieu  en 
aura  prins  le  soin.  Ainsi  donc  ceste  doctrino  est 
bien  certaine,  que  les  iustcs  nc  peuvont  perir,  que 
les  droituriers  ne  peuvent  eatro  exterminez.  Mais 
il  y  a  grande  difference  entre  perir,  et  entro  estre 
afflige:  car  les  afflictions  ne  seront  point  tousioure 
pour  perdre  les  bommee,  comme  nous  avons  deeia 
traitto  on  partie.  Mesmes  lea  afflictions  seront  si 
grievea  quelquefois  qu'il  semblera  qu'elle8  aoyent 
mortelles.  Que  faut-il?  Que  oous  concluyons  ce 
qne  nons  avons  monstrn  par  ci  devant,  puia  que 
Dieu  s'attribue  cest  office  de  retirer  du  sepulchre, 
quo  nous  ne  doutions  point  quand  nons  aurons  bien 
endure,  que  nous  ne  soyonn  aeoourus  de  luy.  Voila 
donc  comme  Eliphas  applique  mal  aon  propos, 
comme  si  dosia  lob  estoit  peri,  et  que  Diou  1'enst 
abandonne  du  tont  8ans  aucun  remede.  Or  il  n'en 
est  paa  ainsi.  Vray  e»t  que  o'estoit  un  povre 
bomme  tout  deffigure,  on  avoit  horrcur  de  lo  voir, 
c'estoii  un  epectaole  qui  pouvoit  monBtrer  l'ire  de 
Dien:  mais  tant  y  a  que  Dieu  ne  laissoit  pas  de 
1'aimer,  comme  nous  pourrons  voir,  ot  1'exporicnco 
le  raonstrera  en  la  fin.  Eliphaa  dono  cst  preoccupe 
d'une  frayeur,  qui  le  fait  mal  iuger,  d'autant  qu'il 
ne  laisae  plus  de  lieu  4  la  misericordc,  et  a  la  pure 
bonte  de  Dieu:  voila  en  quoy  il  a  failli.  Et  ainsi 
appreoons  quand  nous  verrons  un  bomme  ainsi 
miscrable,  qu'il  semblera  bien  quo  cen  soit  fait,  que 
il  n'y  ait  plus  nul  espoir  de  salut,  apprenons  (di-ie) 
<le  magnificr  la  bonte  de  Dieu,  et  d'eepcrer  qu'en- 
cores  il  ponrra  mettre  remede  aux  maladies  qui 
i-emblont  incurablcs.  II  est  vray  que  selon  les 
hommcs  tout  aera  perdu,  mais  Dieu  a  des  moyens 
qui  nous  sont  incomprebensiblea  pour  secourir  anx 
siens,  quand  il  sc  vent  declarer  pitoyable  envers 
eux.  Attendons  iusques  a  co  qu'il  nous  ait  monstre 
la  fin,  et  oependant  demeurons  en  suepens,  atin  que 
nous  ne  soyons  point  iuges  trop  cxcesaifs  ne  temo- 
raires. 


Voila  ce  que  nous  avons  a  noter,  qu'il  faut  que 
nous  oognoissions  la  vertu  de  nostro  Uieu  estre  si 
grandc,  qu'il  pourra  secourir  a  ceux  qui  Bont  comme 
accablez,  qu'il  les  pourra  vivifier  oombien  que  desia 
ils  eoyent  en  la  mort.  Mais  il  ne  nous  faut  point 
seulement  appliquer  ceete  doctrine  a  nos  prochains, 
il  faut  que  nous  la  pratiqnions  cbncuo  dp  nous  en 
soy.  Et  pourquoy?  Car  quand  Dieu  nous  envoye 
des  afflictions  grandos,  nous  coucevons  incontinent 
oe  qui  est  ioi  dit  a  Iob:  il  ne  faut  point  qu'nn 
Eliphas  viene  pour  nous  tourmenter  et  pour  nons 
faire  accroire  que  nous  sommes  desesperes:  il  n'y 
a  celuy  qui  n'ait  en  soy  oomme  une  semenco  de 
despit  pour  se  fascher  et  tourmenter  en  ses  afflio- 
tions,  voire  pour  so  ictter  en  dcsespoir:  nostre  na- 
ture  porte  oela.  Ainsi  dono  quand  Dieu  nous  afflige, 
nous  sommee  solicitoz  do  cesto  pbantasie:  Comment? 
Dieu  a  promia  de  sccourir  aux  siens:  tu  os  ici 
languissant,  voire  iusques  &  1'extremit^,  tn  invo- 
qucs  bien  Dieu,  et  il  ne  te  respond  poiot:  ou  sont 
bbb  promesses?  Tu  vois  bien  qu'il  t'a  reiette,  il  ne 
te  faut  plus  donc  penser  qu'il  te  reoognoisse  des 
sions:  car  si  tu  en  estois,  il  ost  temps,  ou  iamais, 
qu'il  te  regardast  en  pitie.  Or  il  ferme  les  yeux, 
il  dissimulc,  te  voila  donc  abandonne  du  tout  de 
luy.  Voila  les  tentations,  ausquelles  nons  «ommee 
suoiecte:  et  qui  nous  vienent  au  devant  4  ce  que 
nous  soyons  du  tout  dosoHpercz.  D'autant  plus  dono 
avnne-nouB  besoin  d'estro  munis  cootre  un  tel  com- 
bat.  Et  en  quelle  eorte?  Cest  (comme  i'ay  dit) 
qu'un  chacun  responde  quand  son  osprit  luy  met 
au  devant  telles  tentationa,  et  qu'il  dise.  II  cst  vray 
que  le  iuste  ne  perit  iamais,  il  est  vray  que  lea 
droituriers  no  peuvent  estre  cxterminoz:  mais 
qu'ost-ce  perir?  ce  n'cst  pas  d'estre  simplement 
afflige.  Et  pourquoy?  Car  rEscrituro  saincte  nous 
dit,  qne  Dieu  resBusoite  les  morto,  qn'il  donne 
vigucur  a  ceux  qui  sont  du  tout  abbatus,  qu'il  re- 
staure  ceux  qui  sont  navroz  commc  a  mort.  Qnand 
PEscrituro  parlo  ainsi,  n'est-ce  pas  pour  monatrer 
que  Dieu  desploye  sa  vertu  onvers  tous  povree 
aftligez?  Ouy,  car  quand  il  est  dit,  vous  qui  estos 
morte,  qui  estes  desia  pourris  en  la  terro,  levez 
vous,  rccevcz  pleino  vigueur,  et  verdoyoz  commo 
les  herbes,  a  qui  est-oe  qu'Isaio  parle?  Cest  anx 
fidelcs.  II  faut  donc  que  lee  fideles  soyent  oomme 
des  charongnes  pourries  quelquefois,  et  quo  Dicu 
lcur  rende  viguenr.  Car  ainsi  que  nous  voyons  les 
herbes  verdoyer  au  printemps,  qui  ostoyent  comme 
tnorios  l'hyver,  il  faut  que  Dieu  besongne  ainsi  on 
nous.  II  j  a  beaucoup  d'autres  passagea  qoi  ee 
rapportent  a  une  mesme  fin.  Ainsi  donc  cognois- 
soos  que  Dieu  ne  veut  pas  garder  lee  siens  comme 
les  tenant  mignards,  mais  qu'il  lcs  veut  retirer  du 
Bepulchro,  qu'il  veut  d'une  faqon  admirable  les 
maintenir,  a  fin  qu  ils  cognoissent  que  c'est  a  luy 
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4  qui  appartient  do  domioer  par  deasus  la  raort 
pour  dooner  vie.  Et  puit  nous  avons  cestc  pro- 
mesee  que  le  Seigneur  a  les  issnee  de  raort.  Voila 
une  promessc  bien  notable.  Quand  David  nous 
veut  monBtrer  comment  c'est  que  Dieu  nous  con- 
duit,  il  dit  (Pseau.  68,  21),  que  les  issuea  de  mort 
luy  appartiennent.  Et  pourquoy  cela?  II  signifie 
que  nouB  aommes  oomme  prccipitex  en  )a  raort  4 
cbacun  coup,  que  nous  ne  pouvons  point  marcher 
un  pas,  qu'il  ne  semble  que  cc  aoit  fait  do  noua, 
mais  Dieu  a  des  issuos  do  mort,  dit-il.  Ainsi  donc 
notons  bien  ces  sentcnces-la,  afin  quo  nous  aoyoos 
touB  munis,  quand  le  diable  nous  vicndra  souffler 
en  Faureille,  Et  qui  es-tu?  no  voia-tu  pas  quo  tu 
n'as  nnl  eecours  d'enbaut?  lcs  iustes  ne  perisacnt 
point.  Que  nous  ayons  donc  ccs  rcsponses  ici  pour 
rombarrar  Satan:  il  oat  vray  que  les  iustes  no  pe- 
rissent  pas,  mais  ie  ne  sui*  pas  aussi  pcri.  Mais 
tu  es  Bomblable  4  un  trcspasse:  et  mon  Dieu  eet 
celuy  qui  n  les  issues  de  mort  en  t>a  main.  Et 
c'est  oe  que  dit  David  cn  1'autre  pasaage  (Pse.  23,  4), 
Quand  io  seroye  on  Pombro  de  mort,  pourco  que 
ic  me  confie  touaiours  en  toy,  ta  houlotto  Scigneur 
me  coodnira:  moyennant  quo  tu  sois  mon  proteo- 
teur,  ie  seray  exempto  de  tout  mal.  Voila  donc 
comme  nous  avons  4  prntiquer  ceste  doctrioc. 

Or  il  s'ensuit:  Que  ceux  qui  sement  extorsion, 
ou  qui  labourent  extorekm,  et  qui  sement  travaU,  les 
roeueillent.  Ce  qui  esl  confcrmo  par  similitudo:  car 
Eliphaa  dit,  que  lo  rugisBoment  des  lions  est  abbatu, 
que  leurs  dente  sont  cassees,  Iob  lionccanx  soni 
dostitueis  do  proyc.  Par  cela  il  signifie,  que  ceux 
qui  ont  este  pleins  de  crnautc,  ot  de  violenoe,  seront 
mattez  de  la  main  de  Dieu,  Mais  au  paravant  il 
avoit  dit:  Que  les  meschans  pcrissent  par  le  souffle 
de  Dieu,  et  par  le  vent  de  sa  bouche.  Or  quant  a  la 
premiere  sontenco,  c'est  (di-ie)  une  similitndo  prinao 
dea  lubourours  de  la  terro,  quand  il  dit,  Ceux  qui 
lahourent  iniquito,  et  qui  sement  molesto  ou  travail. 
Cos  deux  mots  sont  conioincts  en  1'Escriture,  assa- 
voir  Iniquite  et  Moleste,  pour  signifier  les  cxtor- 
sions  et  cxcez  qne  les  meschans  commottcnt  pour 
fasoher  et  tounnentor  lours  proehains:  ct  aussi  le 
mot  de  Moleste  est  attribno  4  ceux  qui  ne  donnent 
aux  autree  qn'ennuy  et  fascherie.  Or  il  est  dit 
qu'ils  labourent  premieremont,  pouroe  que  ccux  qui 
veulent  ainsi  nuire  4  leurs  prochains,  et  leur  faire 
qnclque  dommage,  ils  font  leura  preparatifs:  corome 
un  laboureur,  quand  il  veut  somor,  il  faut  qu'il  face 
pa.iMer  la  charrue  devant,  il  faut  quo  la  terre  soit 
aocoustrec.  Ainsi  les  racschans  maohincnt  au  de- 
dans  leurs  iniquitez,  leurs  trahisons,  desloyautoz, 
qu'ils  inventont  des  fraudes,  ct  dos  trompcrics,  ct 
puiB  quand  ils  ont  tout  conceu,  iln  cerchent  tous 
les  moyens  do  mettro  en  exccution  lcur  mauvaise 
entroprinse:  et  c'cst  ce  labouragc  duqucl  parle  ici 


Eliphas.  Or  il  dit,  que  sur  cela  ils  sement  molesto, 
c'eat  a  dire  qnand  ils  ont  fait  lours  preparatifs,  ils 
se  ruent  sur  les  povres  gens  pour  lcs  piller  et 
ronger.  Mais  ceux-la  (dit-il)  reoueillent  cc  qu'ils 
ont  seme,  c'cst  a  dire,  Dieu  fait  retourner  sur  leur 
testo  tout  le  mal  qu'ils  ont  conoeu,  ot  qu'ils  ont 
invente  contre  les  autres.  Voila  eocoros  une  sen- 
tencc  qui  cst  vraye,  et  noua  la  faut  prendro  comme 
du  sainct  Esprit,  voire  pour  on  recuoillir  doctrino 
genoralc.  Et  pour  Tappliqucr  a  son  vray  usage,  il 
nous  faut  prier  Dicu  qu'ou  oest  endroit  il  nous 
donoo  cspnt  dc  prudonce,  afin  quo  nous  ne  tour- 
nions  point  1'Escriture  ne  ^a  ue  14  pour  la  tircr 
tout  au  rebours,  ainsi  que  nous  voyons  qn'il  en  a 
esto  fait  par  Eliphas.  Or  quand  TEscrituro  saincto 
dit,  Que  ceux  qui  labourent  iniqnite,  et  sement  tra- 
vail,  lo  rocueillont,  c'ost  une  monace  quo  Dieu  fait 
contrc  lcs  moschans  qui  so  cuident  bien  advanccr, 
quand  ils  sont  comme  bestes  ravissantee,  qui  pillent 
l'un,  qoi  mangcnt  1'autro,  raostnes  qui  dovorent 
tout,  et  leur  eemble  qu'ilB  aoyent  viotorieux,  ot  se 
plaiscnt  on  ccla.  Or  nostre  Soigneur  leur  declare 
qu1ila  s'abuaent  bien:  car  il  fait  retourncr  4 
leur  conrasion  tout  cc  qu'ils  entreprennent. 
Voila  donc  nno  menace  par  laquelle  Dieu  veut 
reprimer  Taudaco  ot  raalice  dea  hommes,  los 
voulant  tenir  en  bride,  afin  qu'iU  vivont  enserable 
en  bonno  charite  ot  droituro,  que  nul  ne  tasche  do 
molester  son  prochain :  oommo  aussi  4  1'oppoeite 
nous  ouyons  la  promesso  qui  nous  est  donneo,  Ce- 
luy  qui  semc  benediction  la  recuoillira  (2.  Cor. 
9,  6).  S.  Paul  parle  14  des  aumosnes:  il  dit  que 
si  noue  scraoos  envera  nos  proohains  de  oe  qtie 
Dieu  nous  a  donne,  qne  nous  rocueillirons :  voirc 
que  nous  aurons  en  abondanco  de  bos  graces  et 
bencdictions,  que  Dieu  desployera  sos  richesses, 
que  quand  nouB  serons  en  neccsait^,  il  sc  monstrera 
benin  ot  liberal  envers  noue.  Ccate  premeese  donc 
eat  pour  donncr  bonne  afloction  4  tous  fideles  de 
8'eelargir  envers  lours  prochains,  ot  de  lour  sub- 
vcnir.  Maintenant  nous  voyons  le  vray  usage  de  coste 
doctrinc,  c'cst  que  nous  nous  gardious  bicn  de  rien 
maehiner  de  uuisance  ne  do  fraude.  Et  pourquoy? 
Tant  s'en  faut  que  par  ces  mechantes  praticques-la, 
ou  par  moyens  illicites  nous  puisaions  nous  avanoer, 
que  Dieu  nous  rendra  confus  en  la  iin.  Voila  donc 
commo  nous  dovoos  reprimer  toutes  noa  mescbantes 
cupiditer,  afin  do  gardcr  droituro  et  raison  avoc 
nos  proohaina. 

D'autro  part  puis  quo  touto  nuisanoe  desplait 
4  Dieu,  ot  toute  extorsion,  advisona  bien  de  nous 
contonir  en  oquite,  c'est  4  dire,  quo  nous  taschions 
do  bicn  faire,  quo  non  souloment  chacun  dc  nous 
s'abBtiene  de  tout  mal,  mais  quo  nous  adviaions  si 
Dieu  nous  a  donu6  quelque  faculte,  que  nous  pro- 
fitionB  lcs  uns  aux  autros,  communiquans  mutuollo* 
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mcnt  ensemble.  Or  la  dcssus  assemblons  auBsi  les  i 
oentenoea  de  1'Escriture  aaincto  qui  ae  rapporteni  ii 
une  meeme  tin.  Malheur  aur  toy  qui  ravis :  car 
il  faudra  qu'on  te  pille  &  ton  tour  (Iaa.  33,  1):  et 
pnis,  Bn  telle  mcsme  quo  les  hommes  auront  fait, 
il  faudra  qo'il  lcur  soit  reodu.  Quand  nous  oyons 
tontes  ces  eenteDces-la,  sacbons  que  Uieu  rctourne 
touaiours  eur  las  meBchans  tout  ce  qu'il»  auront  i 
machine  de  mal.  II  tombera  (dit  1'Eacriture  par- 
lant  du  meschaut  [Pseau.  7,  16])  en  la  foase  qu'il 
a  cavoo:  Et  puis,  lugoment  sans  misoricordo  sera 
i  celuy  qui  est  sans  misericordo  et  sans  pitie 
(laq.  2,  13).  Ouyans  telles  sentences  quo  doub 
tremblions,  et  que  nous  advisions  de  cbeminer  en 
iustice,  et  en  droituro  si  vraye  avee  nos  procbains, 
qu'on  cogooisee  que  nous  sommes  tousiours  reto- 
nua  par  la  crainte  de  Dieu.  Voila  ee  que  nous 
avona  a  noter  do  co  passage  on  somme.  Or  cepen- 
dant  »i  un  homme  est  afflig6  apres  avoir  bien  fait, 
si  on  le  persecute  quand  il  aura  demande  paix  et 
accord  avec  tona,  il  ne  faut  point  que  nous  con- 
cluyons  qu'il  soit  de  oe  rong  de  ceux  qui  reoueillent 
travail  et  molcsto,  dauUnt  qu'ils  Pont  semo.  Et 
pourquoy?  Car  nous  ouyons  l'Escrituro  saincte  qui 
nous  dit  du  contraire,  que  Dien  permettra  bien  cela 
pour  esprouver  la  patienco  des  sienB.  Nous  voyons 
les  exemple.s  qui  nous  sont  recitez  en  1'Eacriture 
saincte.  David  protesto  (Pseau.  120,  7)  qu'il  n*a 
rtemaudo  sinon  ooncorde,  et  cepondant  qu'il  n'a  pas 
Iaiss6  d'estre  tourmcntc  tant  ot  plus.  Avoit-il  ir- 
rit6  ece  ennemis?  Leur  avoit-il  donnO  occaaion  do 
luy  tnal-faire?  Mais  il  dit  qu'il  est  hay  sanB  cause: 
«t  en  oela  il  se  monstre  vray  membre  de  Icsus  ChrisL 
II  nous  faut  donc  revenir  a  oe  que  dit  S.  Pierre, 
voire  alleguaot  le  Pscaumo,  Coluy  (dit-iU  qui  dc- 
siro  do  prosperor,  et  d'cstre  bonit  de  Dieu,  d'avoir 
sa  oondition  paisible,  qu'il  corche  la  paix,  qu'il 
«'adonne  a  bien  faire  (1.  Pier.  3,  10).  Voila  oe 
que  Dieu  nous  promet,  c'est  assavoir  une  benedic- 
tion  ordinaire,  quo  quand  nous  serons  adonncz  a 
bien,  qu'il  nous  conduira,  ot  ne  permettra  point 
qn'on  nons  tourmente  outre  mesuro.  Mais  quoy? 
Si  vous  souffrez  neantmoins  pour  avoir  bien  fait, 
remerciez  Dieu,  dit-il.  Or  quand  il  dit,  ei  vous 
demandcz  paix  aveo  chacun,  vous  la  trouvorez,  il 
adiouste  quant  et  quant,  quil  y  aura  tousiours  de 
l'ingratitudo  tello  au  mondc,  quo  los  meschans  fe- 
ront  mal  &  ceux  qui  n'auront  demande  que  leur  sa- 
lut.  Quand  donc  nous  cn  verrons  quelques  uns 
affligez,  il  ne  faut  point  conclurc,  quo  c'est  pource 
qu'ils  avoyent  some  iniquitf,  qu  ils  avoyent  scmo 
travail  et  moleste:  car  nous  ne  savons  pas  pour- 
quoy  c'est  que  Dieu  lcs  visite  ainai.  II  eet  vray 
quand  nous  aurons  cognu  un  homme  mesohant, 
6  le  iugamcnt  de  Dieu  scra  visible  et  notoire 
sur  luy.  Bi  un  bommc  a  eBtc  un  contempreur 
Caltnm  opera.    Vol.  XX XIII. 


de  Dieu,  qui  ait  men6  vie  dissolue  et  scandaleuee, 
nous  n'en  pouvons  iuger  que  ce  quo  1'Escriture 
en  prononce:  mais  si  nous  vonlons  iuger  du  prc- 
mior  ooup  sans  avoir  cognu  un  homme  sinon 
sculomcnt  de  oo  que  nous  lo  voyons  estre  afflig6, 
et  venons  a  diro  qu'il  cst  maudit,  voila  un  iuge- 
ment  temeraire,  ot  trop  audaoieux,  lequel  aussi 
Dieu  repronve.  II  nous  en  faut  donc  abstenir,  et 
y  proceder  en  telle  modeetie  et  attrempance,  comme 
nous  avons  monstr6  ci  desBUS. 

Or  apres  que  Elipbas  a  parl6  ainei,  il  adiouste, 
quo  tellcs  gens.  c'cst  a  dire  qui  ont  machino  fran- 
des  et  violenccs  ponr  opprimer  leurs  prochains,  et 
qui  ont  mis  en  oxecution  leurs  mcschanteB  prati- 
ques,  que  ceux-la  eeront  ruinez  par  le  souffle  do 
Dieu,  et  par  l'csprit  de  Ba  bouche.  En  quoy  il 
monstre  qu'encores  que  les  hommes  ceesent,  Dieu 
fera  son  office,  punissant  coux  qui  auront  estb 
ainsi  adoonoz  a  excez,  a  cruautez,  et  nuisances. 
Or  ceoi  est  encores  bien  vray,  et  morite  bien  d'eatre 
not6  de  nous.  Et  pourquoy?  Qui  est-ce  qui  fait 
onduroir  les  meschans,  et  qui  est  cauee  qu'ils  pour- 
suivent  leurs  iniquitez?  D'antant  qu'il  leur  eemble 
que  porsonne  n'osera  gronder  contre  eux,  que  s'ila 
sont  oomme  bestee  sauvagos  qu'on  los  craindra,  ot 
qu'un  ohacnn  sera  tollcment  effrayd,  qu'a  leur  seul 
regard  ils  feront  trembler  tout  le  monde,  et  que 
quand  ils  auront  pill6  tout  ce  qu'ils  auront  peu, 
pereonne  no  leur  pourra  oontrodire,  d'autant  qu'ila 
auront  pour  appaisor  ceux  qui  leur  pourroyent 
nuire :  oomme  nous  voyons  quo  oeux  qui  auront 
ainei  us6  de  mauvaiaes  pratiques  auront  tousioura 
les  corruptiona  en  main,  afin  do  clorre  la  bouohe 
a  ceux  qui  lee  ponrroyent  chaatier.  D'autant  done 
que  les  mescbans  e'adonnaos  ainsi  4  mal  faire  pen- 
sent  eschapper  toute  punition  du  cost6  des  hommes, 
il  est  dit,  qu'ils  periront  du  souffle  de  Dieu,  ccst 
a  dire,  combien  quo  lcs  hommes  cessont  de  leur 
offioe,  qu'il  n'y  ait  nulle  iustice,  que  ceux  qui  ont 
1'administration  du  glaive  ee  taiaent,  ot  facent  dee 
idolee,  qu'il  n'y  ait  personno  qui  maintiene  lo  droit 
ot  la  raison,  qu'on  supporte  les  mesohancetez,  que 
Dieu  neantmoins  ne  sera  point  oisif  au  oiel.  Reto- 
nons  donc  quo  quand  tout  le  monde  nous  applau- 
dira  en  nos  iniquitez,  noetre  condition  n'en  sera 
point  meilleure  pourtant,  nous  n'aurone  rien  gaign6 
qnand  nous  serone  aiosi  fiattez  des  bommes  en 
noe  vices :  car  il  faudra  venir  a  conte  devant  lo 
Iugo  celeste.  Voila  un  Item  quo  nous  avons  &  ob- 
servor.  Et  ainsi  quo  nul  ne  se  bande  les  yeux 
pour  s  adonner  a  mal  quand  il  voit,  Et  bien  quand 
i'auray  tir6  cela  a  moy,  personne  n'y  oscra  contre- 
dire.  Voire:  mais  nous  ouyons  ce  qui  cst  ici  dit, 
que  si  les  hommce  nous  donnent  licence  de  mal 
faire,  Dieu  cependant  eet-il  oisif?  advouera-il  lo 
mal?  n'a  il  point  declaro  quc  tout  aiosi  qu'il  eet 
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prochain  a  ceux  qui  1'invoquent,  qu'auasi  il  voit  et 
tnarque  de  bos  sourcils  tous  les  meschans,  tous 
ceux  qui  font  violence  et  extorsion?  Pnia  qu'aicsi 
eat  dono,  que  cela  nous  induiae  a  cheminer  en 
crainte,  saohane  qu'il  nous  faudra  rendre  conto  de- 
vant  nostre  Iuge,  et  que  nous  n'aurons  rien  gaigoe 
qnand  lea  hommes  nous  auroot  favorisez.  Voila  ce 
que  nous  avons  a  noter. 

Mais  ceste  sentencc  poise  bcaucoup  qnand  il 
est  dit,  Que  lcs  mesohana  periBsent  du  soufilo  de 
Dieu,  et  du  vent  de  «a  bouche:  car  on  cela  il  nous 
est  signifie,  qu'il  ne  fant  point  que  Dien  ait  grund 
equippage,  ne  qu'il  s'arme  quand  il  est  question  de 
reprimer  ceux  qui  sont  ainBi  reveaches,  qui  dcvo- 
rent  tout,  qui  s'adonnent  a  dee  fraudes  pour  dece- 
voir  leurs  prochaine,  mesmes  qui  sont  pleins  de 
cruautez  et  de  violcnccs  pour  dcvorer  tout  le 
monde:  il  ne  faut  point  que  Dien  facc  grand  ainas 
de  gens  pour  se  munir,  il  no  faut  point  qu'il  oerche 
dea  moyens  ca  et  la  pour  lea  accabler:  qn  il  souffic 
seulement,  et  voila  tont  abbatn.  Nous  voyons  donc 
maintcnant  que  ceste  facon  de  parlor  ici  omporte 
beaucoup  quand  il  ost  dit,  que  lea  meachans  peris- 
sent  par  le  souffle  de  Dieu,  et  par  le  vent  de  sa 
bouche:  comme  Isaio  parlant  cn  gcncral  des  bom- 
ines,  nous  met  co  souffle  ici,  afin  de  nous  monstrer 
oombien  nostre  condition  est  fragile,  et  pourtant, 
que  nous  avons  beeoin  d'estre  maintenuB  de  Diou, 
ou  autrement  nons  pouvons  perir  a  chacune  minuto 
de  temps.  Et  au  reste,  que  nous  sacbions,  qu'en- 
cores  que  les  meschans  ayent  la  vogue  cn  ce  monde, 
qu'ils  triomphent,  qu'i)s  soyent  forta  et  robustes,  et 
semblent  eatre  invincibles,  qu'il  ne  faut  pas  grand' 
force  pour  les  ruiner:  car  le  seul  souffle  de  Dieu 
sera  assez  puissant  pour  les  abyamer. 

Or  venons  maintenant  a  ce  qni  nous  est  dit 
du  royaume  de  noatre  Seigneur  Iesus  Christ:  car 
ceste  vertu  cst  attribueo  au  vent  de  sa  boucbe,  et 
a  sa  parole,  o'eet  assavoir,  qoe  lcs  meschans  en  se- 
ront  cxterminez.  Voila  commelsaie  en  parle  (11,4), 
et  sainct  Paul  applicque  ce  tcsmoignage-la  au  der- 
nior  advenement  de  nostre  Seigneur  lesus  Christ 
(2.  The.  2,  8).  Comment  donc  est  ce  que  Icsus 
Ohriat  regne?  Cest  quand  sea  ennemis  sont  con- 
fondus  par  sa  simple  parole,  qui  est  oomme  nn 
souffle:  il  ne  faut  point  d  autre  foudre  pour  lea 
ruiner.  Puis  qu'ainsi  est,  advisons  &  nous:  car 
toutes  fois  et  qnantes  que  1'Evangile  se  preche,  Dieu 
foudroye  sur  tous  comtempteurs,  sur  tous  ceux 
qui  venlent  faire  des  endurcis  et  dea  obstinez  contro 
luy.  U  est  vray  quc  nous  n'appcrcevrons  point 
pour  un  tempa  la  vertu  de  ceete  parolo  pour  punir 
lee  mesobans:  mais  si  fant-il  qu'ils  sentent  en  la  fin 
que  Dieu  n'a  point  dit  en  vain  par  soo  Propbete, 
et  confermo  par  son  Apostre,  que  Iesus  Cbrist  de- 
struira  l  inique  par  lo  vent  de  sa  bouche,  et  par  la 


vertu  de  ea  parole.  Et  aiosi  craignons  ceste  scn- 
tence,  aasubiectissoos  nous  a  1'Evangilo,  afin  de  ne 
point  sentir  la  vertu  qui  y  eat  enolose,  &  nostro 
confueion,  maia  que  ce  soit  4  nostre  salut  que  noua 
roxperimcntions.  Voila  quant  a  oo  passage.  Or 
il  y  a  puis  apres  la  similitude  des  tions,  des  lion- 
ceaux,  des  faons,  dea  lionnesses,  que  tout  cela  sera 
abbatu.  U  n'y  a  nulle  doute  qu'Eliphaa  ici  ne 
signifie  que  Dieu  desployo  son  bras  robuste  oontre 
oeux  qui  sont  excessifs,  et  qui  sont  violents  contre 
les  bommea,  brief  qui  ressemblcnt  a  des  lions,  et 
des  bestes  sauvageB.  Voila  quelle  est  la  somme. 
Vray  est  que  nous  verrons  ceux  qui  sont  debon- 
naires  eetre  affligez,  qu'il  somble  que  Dieu  les  vueille 
casser  et  briser,  comme  nous  en  avons  1'exemple 
on  David:  mais  tant  y  a  que  ceste  sentenco  ne 
laisse  poiot  d'estro  vraye,  voiro  si  nona  considerons 
le  iugement  de  Dieu  comme  il  y  procede  le  plua 
souvent.  Car  dee  punitions  que  Dieu  fait  en  ce 
monde,  il  ne  faut  point  faire  une  regle  qui  n'ait 
nulle  exoeption.  Quand  il  est  dit,  qu'il  y  aura 
iugement  sans  miBerioorde  a,  ceux  qui  aont  saos  pi- 
tie:  il  no  faut  point  quo  nous  prenions  celaen  tout 
et  par  tout  selon  ce  que  nous  voyons  de  present: 
ear  il  ne  faut  pas  qne  nous  concluyons,  que  tous 
ceux  qui  sont  oruellement  persecutez,  ayent  estd 
cruols  pourtant.  Nous  voyons  commo  il  cn  eat  ad- 
venu  a  uostre  Soigneur  IosusCbrist,  qui  ost  le  chef 
et  le  miroir,  et  le  patron  de  toUs  les  enfans  do 
Diou.  Nous  vovons  aussi  ce  qui  cst  advonu  k 
beaucoup  de  fideles.  Mais  commc  i'ay  desia  dit,  il 
nons  faut  prendre  ceci  oomme  un  iugement  ordi- 
nairo.  Qu'ainsi  soit  nous  oyons  la  promesse  & 
1'opposite,  Que  bien-heuroux  sont  les  debonnaires, 
car  ils  possederont  la  terre.  Icsns  Christ  nous  dit 
la,  que  si  nous  Bommes  benins  ct  amiables,  que 
nous  conversionB  aveo  nos  prochains  en  toute  dou- 
oeur,  que  nous  taschions  de  bien  fairo  a  cbacun, 
nous  iouirons  de  la  terre,  c'est  a  dire,  qu'il  nous 
entretiendra  en  paix,  quo  nous  ne  serons  point  mo- 
lestez.  Ouy:  mais,  comme  noue  avons  deeia  do- 
clare,  ce  n'est  pas  a  dire  quo  nous  soyons  exemp- 
tez  de  tout  mul:  seulemcnt  Dien  fera  qtte  nous 
possederons  la  terrc.  ouy  entant  qu'il  nons  sera 
expedient,  voila  ce  quc  nous  avons  a  retenir. 
Ainsi  dono  ne  trouvons  point  estrango  ce  qui  eet 
|  dit  en  ce  passage,  c'est  assavoir,  quo  los  donts  dcs 
I  fione  scront  brisees,  que  le  bruit  qu'ils  font  sora 
abbatu,  o'est  &  dire  que  Dieu  dosployera  la  son 
bras  et  sa  vertn  pour  matter  ccux  qni  aurout  este 
pleins  d'orgueil,  pleins  de  tierte,  qui  ne  demandent 
qn'a  manger  et  devorer  tout.  Dieu  donc  monstro 
la  son  bras  fort,  comme  nous  lo  voyons  ordinaire- 
J  ment.  Car  ou  est-ce  que  Dieu  declarera  ses  iuge- 
i  mens  plus  graos  ot  plus  notables,  quo  sur  cea  lion? 
qui  ont  ostc  comme  bcstcs  onrag6es,  adonnez  a 
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proye,  et  mesmet  qui  se  sont  repeos  du  aaog  bu- 
main?  Noue  oyons  comme  Dieu  ae  dcclare  laluge 
plos  notamment  qu'il  oe  fait  pae  sur  lea  petis,  et 
aur  oeox  qui  n'ont  point  exerce  telle  violenee.  Et 
ainei  apprenons  de  eraindre  lea  iugemeus  de  Dieu, 
et  lee  prevenir  d'autre  costc,  et  toutea  fois  ot  quan- 
tes  qu'il  exeeutera  tellce  ohosee  sor  ceux  qui  ee 
sont  adoDnes  a  nuire  a  leure  proohains,  glorifious-le, 
sachans  qu'il  ee  veut  monstrer  Iuge  de  tout  le 
inonde,  et  qu'il  veut  avoir  pitie  de  oeux  qui  eont 
iniustemeot  affliges,  qu'en  la  fin  il  eera  leur  garent, 
et  qu'il  monetrera  par  effeet  qu'il  ne  les  a  iamais 
mia  en  oubli,  mesmee  du  tempe  qu'il  eembloit  qu'ils 
nt  reiettex  du  tout.  Quo  faut  il  donc?  Que 
contempliona  lee  ingemena  de  Dieu  comme 
les  pouvona  appcrcevoir  quand  il  nous  lea 


monatre.  Car  oe  monde  est  comme  un  tbeatre,  la 
oo  Dieu  nous  propoee  beauooup  d'exemples,  des- 
quels  il  nous  faut  fairo  nostre  profit  pour  cbe- 
miner  en  sa  orainte,  et  nous  abstenir  de  tont  mal, 
pour  bien  faire  a  nos  proohains,  pour  cheminer  en 
toute  rondeur  et  droiture  avec  eux.  Et  quand 
nous  on  ferons  aiusi,  ne  doutons  point  que  nous 
ne  sentions  la  vertu  de  nostro  Diou  pour  nous 
ruaintenir,  enooree  qu'il  nous  faille  cheminer 
mondo  parmi  beaucoup  de  miseres,  que  brief  nous 
y  soyons  comme  entre  mille  morts,  et  que  oous 
n'apperoevionB  point  enooree  le  salut  qu'if  nous  a 
promis,  que  noantmoins  nous  no  laisaerons  paa 
d'estre  maintenus  de  luy  d'une  faepn  miraouleuse. 

Or  nous  nous  prosternerons  devant  la  face  de 
uostro  bon  Dieu  otc. 


LE  SEZIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  III.  SUR  LE  IV.  CHAPITRE. 


12.  Mais  une  chose  m'a  esie  apportie  en  cachette, 
de  laqueik  mon  oreille  a  un  peu  ouy.  13.  Entre  lea 
pensees  des  visions  de  nuiet  quond  le  dormir  saisit 
les  hommes:  14.  Crainte  ei  tremblement  est  venu  sur 
moy ,  et  a  espouvanU  mes  os.  15.  Le  vent  aUoit  ca 
et  la,  et  a  fuiet  herissonner  lc  pvil  de  mon  corps. 
16.  II  s'est  arreste,  et  ie  ne  cognoissoye  point  sa  face: 
une  image  sfest  presentee  a  mes  yeux,  et  tay  enleiulu 
une  voix  en  silence.  17.  L'homme  est-il  plus  iuste 
que  Dieu?  Vhomme  est-il plus  pur  que  son  Oreateur? 
18.  Vbiei  il  ne  trouve  point  fermeti  en  ses  serviteurs, 
et  a  mis  vanile  en  ses  Anges.  19.  Combien  plus  ceux 
qui  habitent  maisons  oVargiUe,  desquels  le  fondement 
est  de  poudrel  lesquels  sont  consumez,  et  exterminez 
par  la  tigne? 

Aprea  qu'Elipbas  a  monstro  sa  raiaoo,  que  Iob 
u'avoit  point  servi  loyaument  k  Dieu  ni  on  pnretd 
de  ooeur,  pour  le  moins  qu'il  fust  affeotionne  de  ce 
fairc:  il  adiouete  ici  1'autborite  de  Dieu,  pour 
roonstrer  quo  Iob  ne  peut,  et  ne  doit  nnllement 
rupliquer  qu'il  ne  soit  oondamne  de  Dieu  a  bon 
droit.  Or  aucuns  estimont  qu'ici  Eliphas  so  vante 
d'avoir  revelation,  qu'il  n'avoit  point  toutetsfois: 
mais  qnand  tout  aera  bien  regarde,  il  n'y  a  nulle 
doute  quo  ce  qu'il  pretend,  que  Diou  luy  a  revele 
telle  chose,  eola  eet  oertain.  Car  il  nous  faut  tous- 
iours  retenir  co  prineipe,  que  loe  sentenoes  genora- 
les  qu'il  mct  en  avant  sont  bonnee,  mais  il  les  ap- 


pliquo  mal.  Et  quant  a  eo  que  Dieu  1'avoit  aioai 
mspire,  nous  ne  le  devons  trouver  estrange:  car 
auiourd'hui  nous  aommes  enseignex  d'une  autre 
fagon,  que  lea  Pores  de  cest  aago-la.  Dieu  parle 
a  nous,  mais  oomment?  o'est  que  leeProphetes  aont 
organea  du  S.  Esprit:  nous  avons  PEvangile  ou 
Dieu  se  deolare  priveement.  VoiU  donc  )a  fa<jon 
de  parler  que  Dieu  tient  auiourd'hui  en  son  Egliae : 
o'est  qu'il  nous  a  manifest*  toute  sa  volonte  en 
1'Escrituro  saioote.    Aoparavant  Dien  s'est  declart 


a  oeux  ausquels  il  a  voulu  faire  ceste  grace.  Et 
oomment?  Par  visions,  commo  rEscriture  saincte 
noua  on  rend  tesmoignage.  Ainsi  donc  aachona 
qu'Eliphas  a  este  homme  excellont:  il  no  faut  point 
que  nous  trouvions  nouveau  que  Dieu  luy  soit 
apparu  en  vision  de  nuict,  et  qu'il  ait  cognu  ce  que 
rEBcritnre  auiourd'huy  nous  onseigne.  Ce  n'est 
point  dono  uno  gloire  fauasement  pretendue  qne 
ceeto-ci:  mais  Elipbas  ne  faut  qu'cn  ocet  endroit, 
qu'il  destourne  mal  a  propos  en  la  personne  de  Iob 
oe  qui  luy  eetoit  revelo  a  une  autre  fin  et  usuge, 
car  voila  Dieu  qui  luy  monstre,  qu'il  faut  quo  lcs 
hommea  oheminont  en  humilite.  Voila  ou  a  tendu 
oeete  vision  qui  luy  a  eate  donnoe,  qu'il  no  faut 
point  que  les  hommes  se  plaisont,  ne  qu'ils  s'enor- 
gueilliseent,  cuidans  eetre  iuates,  cuidans  valoir 
bcaucoup:  mais  qu'ils  sachent  qu'il  n'y  a  que  pcohe 
en  eux  qnand  oe  vient  a  ao  trouver  devant  Dicn, 
qu*il  faut  qu'ils  demeurent  la  confus,  qu*ils  regar- 
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dent  &  leurs  corruptions,  ot  qu'ils  s'y  deaplaisent. 
Eliphas  avoit  roceu  une  telle  doctnne  qui  estoit 
bonne.  Or  maintcnant  il  met  tont  lo  fardeau  sur 
Iob,  et  pense  avoir  gaignc  sa  cauae  ponr  opprimer 
celuy  qui  avoit  fidelement  aervi  a  Dieu.  Nous 
voyons  dooc  qu'Eliphas  en  general  ne  ae  glorifie 
point  en  vain  d'avoir  estd  enaeigne  de  Dieu:  mais 
il  a  mal  profite  en  oeat  cndroit,  d'autant  qu'il  ne 
regarde  point  a  eoy,  mais  qn'il  veut  opprimer  Iob 
sans  que  la  verite  aoit  telle. 

Venona  maintenant  a  deduiro  le  tout  par  le 
meou.  II  dit,  Quune  chose  luy  a  esti  appor>ee  en 
cachette,  et  que  son  oreille  en  a  ouy  quelque  peu,  voiro 
(dit-il)  en  vision  de  nuid,  quc  i  ay  ouy  un  souffle, 
lequd  s'est  demene  ca  et  la,  et  en  la  fin  il  y  a  ou 
une.  voix  qni  a  parle  a  moy  en  silence.  Vray  est 
qu'il  adiousle,  qu'il  y  a  cu  une  image  inuis  qu'il  n'a 
point  cognu  que  o'eatoit,  ainon  qu'U  a  esti  espouvantS 
iuaques  &  fromir  en  tout  son  corps,  que  les  poils  de 
sa  chair  se  sont  dressee  d'horrenr  et  estonnoment  et 
en  a  est6  comme  tranai.  Le  tout  tend  &  ceste  fin, 
de  monstror  qu'il  n'apporte  point  ici  dea  songes, 
mais  quo  c'est  le  teamoignage  de  Diou,  lequel  doit 
eatre  receu  aveo  toute  authorite.  Et  do  fait  voila 
pourquoy  oo  toutes  les  visions  qu'ont  eu  les  Peres 
anoiena,  Dieu  a  mia  quelquea  marques  qui  eatoyent 
pour  espouvanter,  pour  donner  quelque  frayeur  et 
craiuto,  cela  servoit  pour  authoriaer  sa  parole,  afin 
qu'ello  fuBt  tant  mieux  reeeuC.  Car  nous  voyons 
ausai  commo  lee  hommoa  no  aont  point  esmens  pour 
oscouter  Dieu  parier  comme  ils  doivont,  Binon  qu'il 
leur  face  sentir  sa  maieste.  Si  un  hommo  de  quel- 
que  estat  parle  a  noua,  c'eat  mervoilles  quo  nou9 
aommes  plns  attentifs  &  luy  donner  audience,  que 
quand  nous  lisons  1'Escrituro  sainote.  D'oi1  procede 
cela,  sinon  quo  nous  sommea  obarnels  et  brutaux? 
Or  Dieu  pour  remodier  a  un  tel  vice  a  touaioura 
voulu  donner  quolquea  aignes  do  sa  maieetd,  afin 
que  sa  parole  fust  receuO,  et  que  les  hommes  la 
tinssent  plus  autontiquo.  Et  aiosi  quaod  il  oat 
parlc  on  rEscriture  saincte  dc  quelquea  visions, 
touaiours  il  est  dit  que  les  sainots  Peres  ont  ooncen 
quelque  frayeur:  et  non  sans  cause:  ear  il  falloit 
qu'ila  fnaaent  ainai  preparez  a  humilite  pour  obeir 
aimplement  a  Diou.  II  y  a  encorea  une  aeoonde 
raison:  c'eat,  que  oombien  qu'il  semble  que  nous 
eoyons  bien  affeetionncz  a  ouyr  Dieu,  toutesfois 
nous  no  sommes  point  capablos  do  recevoir  ce  qu'il 
noua  dit,  ainon  que  nostre  chair  soit  domtee.  Car 
il  y  a  cest  orgueil  interieur  qui  nous  enfle,  en  aorte 
quo  nous  ne  cognoissons  point  ce  qui  nous  est  bon 
ne  propre,  iusqu'a-ce  que  Dieu  noua  ait  abbatus. 
Voila  pourquoy  iamaia  Dieu  n'est  apparu  aux  hom- 
mea  qu'il  ne  leur  ait  donnc  quelque  aentiment  de 
crainte,  afin  qu'ils  nc  so  plaisent  plus,  qu'ils  ne 
»'estimont  plus  en  eux-mcsmos,  ni  en  leur  vertu 


propre.  Noua  voyons  dono  maintenant  a  qnoy  se 
rapporte  oeste  longue  deaoription  que  fait  ici  Eli- 
phas.  Or  il  dit,  que  o'est  uno  chose  secrete,  ot  do 
laquelle  il  a  qnelquc  peu  entendu.  II  eat  vray  quo 
de  prime  faoe  ceoi  aembleroit  ridioule,  quand  il  ap- 
pelle  ohose  socrete,  quo  Dieu  aoit  pour  lo  moios 
anasi  iuste  que  lea  hommes,  ou  oomme  il  oonolud 
en  la  fin,  Que  les  hommos  n'ont  garde  d'ostre  si 
iustos  que  luy.  Chacun  oonfease  cela,  les  Payens 
mesmes  n'y  ont  iamaia  contredit.  Quol  myetere  y 
j  a-il  dono  en  ce  propos?  Saohons  qn'il  est  plus  que 
necosaaire:  mais  combien  que  les  hommes  a'accor- 
dent  a  ce  poinot,  qu'il  n'y  a  quo  Dieu  aeul  qui  aoit 
iuste,  et  qu'cn  oomparaison  de  luy  nous  sommes 
pleins  d'infinnite:  tant  y  a  que  noua  ne  le  coRnois- 
Bons  point  aesea:  cela  aussi  n'ost  pas  bien  imprime 
eu  nous.  Car  si  nous  cstions  persuadez  on  ploino 
certitude  de  la  iuatice  de  Dieu,  et  de  nos  vicea,  il 
eat  oertain  quo  nous  no  douterions  point  comme 
nous  avons  accoustum6  de  fairo:  on  n'orroit  nuls 
murmurea  en  noa  bouchcs,  il  n'y  auroil  nnllea  con- 
tradictions,  ne  repliques  en  nos  coeurs:  nous  serions 
toua  coya:  quand  il  plairoit  a  Dieu  de  nous  rondre 
confns,  nouB  confessorions  quo  ce  soroit  a  bon  droit. 
Or  est  il  ainsi  qu'on  voit,  que  lea  hommejs  se  re- 
becquent  contre  Diou  ai  toat  qu'il  les  touche:  ou 
bien  quand  encores  on  los  eapargnant  il  leur  mon- 
atre  leura  peohcz,  ila  ne  veulent  point  venir  a  une 
vrayo  confeaaion.  Et  ainai  par  cela  on  pent  oog- 
noiatre,  quo  toua  sont  enflez  de  prosomption,  et 
qu'ils  no  oognoissent  poiut  quelle  eat  la  iuatice  de 
Dieu  pour  a'humilior  soua  icolle.  Et  ainai  oe  n'eat 
point  saus  cauae  qu'Eliphas  appelle  oeci  uo  secrct 
quand  Dien  se  monatre  luy  seul  inate,  et  que  les 
hommes  ayent  honte  do  leura  povretez,,  et  qu'ils  se 
ooguoiascnt  miserablou.  Et  voila  comme  S.  Paul  lo 
prend,  quand  il  dit,  que  c'est  uuo  ohose  incognne 
et  cacheo  aux  hommos  (an  3.  des  Romains  v.  21) 
o'est  assavoir,  qu'en  Ieaus  Cbrist  Diuu  a  voulu 
deaployer  aa  iustice,  afin  quo  tout  le  monde  bo  re- 
cognoisse  redovable  a  Dieu.  II  ost  vray  qu'on  no 
dira  point  qu'il  y  ait  difficulte  en  ceoi:  maia  tant 
y  a  (comme  desia  nous  avons  monstre)  que  les 
nommos  e'attribuent  tousioura  ie  ne  aay  quoy,  et 
nc  ae  peuvent  despouiller  de  ceste  vaine  arrogancc, 
tellement  qu'il  leur  aemble  bien  quo  par  leur  franc 
arbitro  ila  peuvent  merveillea.  Snr  oela  ila  ae  font 
occroire  qu'ils  acquiercnt  dcs  merites  euvers  Diou. 
Au  contrairc  Dieu  veut  eatre  cognu  luy  aeul  iuste, 
et  qu'on  ne  trouve  aux  hommes  que  toute  iniquitc. 
Voila  quant  a  oo  poinct. 

Or  Eliphas  diaant,  Qu'il  a  entendu  quelque  peu 
de  ceste  paroU,  monstro  bien  qu'il  no  8'ealove  point 
par  trop.  Car  il  n'uaurpe  paa  une  perfection  de 
sageaae  pour  dirc  que  rien  ne  luy  est  esohappc, 
qu'il  n'ait  tout  comprins  iusques  au  bout:  mais  il 
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dit,  qu'il  y  a  eu  qnelqne  goust  de  ceate  doetrine  de 
Dieu,  <]it'il  en  a  conceu  une  partie.  Noua  voyona 
donc  qu'ici  il  parle  modestement:  monstrant  qu'il 
n'cst  paa  comme  un  Ange  du  ciol,  qu'il  contemple 
la  gloiro  de  Dieu  en  pleine  vi&ion,  roais  que  selon 
la  rndease  des  bonimee  il  a  eato  enseigne  pour  aa- 
voir  oommnniquer  a  ses  proohaina  oe  qu'il  avoit 
reoeo  de  Dieu.  Voila  en  sommo  ce  qu'il  veut  dire. 
Or  par  oela.  noua  sotnmes  advertis,  combien  que 
Dieu  ae  declaro  privoemont  a  nous,  que  ce  aora 
beauooup  que  noua  cognoisaiona  en  partie,  qu'il  ne 
faut  point  que  noua  cuidiona  avoir  une  intelligence 
8i  entiere,  qu'il  n'y  ait  que  redire:  car  oeux  qui 
a'attribuent  cela  ae  trompent,  ot  cependant  ita  ae 
ferment  la  porte  laqnelle  leur  aeroit  ouverte  pour 
venir  plua  avant.  Et  ainai  noton*  bion  qoe  ce  aera 
beancoup  fait  quand  nous  aurona  qnelque  petit 
gouat,  quelquo  entree  en  la  cognoissanoe  do  la  vo- 
rito  de  Dieu.  Si  oela  a'entend  dea  Prophetes  et 
Docteura  que  Diou  a  choiaia  et  conatitues,  ot  aus- 
quela  il  a  fait  dea  graooa  plus  ezcellontea,  qne  sera- 
ce  de  noua?  oomme  nous  en  voyona  ioi  1'exemple 
en  Elipbas.  Car  il  noua  est  propoae,  non  point 
oommo  un  idiot  du  coromun  peuple,  maia  comme 
celuy  auquel  Dieu  s'estoit  apparu:  et  neantmoina  il 
doclare  qu'il  n'a  eotendu  que  quelque  pen.  Voila 
dono  ce  quo  nons  avons  ici  &  retenir  en  premier 
liou.  Or  si  oela  noua  estoit  bien  persuade,  on  ne 
verroit  point  une  telle  outrecuidanco  en  noa  propos: 
car  cbaoun  se  fait  aooroire  qu'il  n'ignore  rien,  et 
lea  moins  exercez  en  PEscritnre  suincte  voudront 
avoir  ceate  reputation-la  d'estre  si  subtils  et  aigna, 
qu'ila  ne  parlent  qu'en  raiaon,  oomme  si  ie  S.  Esprit 
estoit  en  leor  manobe.  Et  d'on  vient  un  tel  orgueil, 
einon  que  ceux  qni  aont  cncoroe  a  l'A,  B,  C,  cuident 
avoir  tout  apprina?  Et  au  reate,  cest  orgucil-la  ap- 
porte  avec  une  nonchalaoco.  car  la  plua  part  ne 
tienent  conto  de  profiter.  Et  pourquoy?  II  leur 
semble  quila  aont  venus  au  bout  de  tonte  acienoe: 
quand  beaucoup  dc  gens  ont  ouy  parler  trois  rooU 
de  1'Evangile,  lee  en  voila  ai  farcis  qn'ils  n'on  pen- 
vcnt  plna:  il  o'esi  plua  question  de  rien  savoir, 
mesmea  ils  veulent  enseigner  lea  antres,  brief  ils 
sont  plus  que  docteurs.  Or  Dieu  se  mocque  d'une 
tello  prosomption :  car  ce  peu  qu'ila  pouvoyent  avoir 
receo,  il  feut  qu  il  leur  aoit  oste:  et  ainai  ils  de- 
meuront  la  vuidea  suivant  ce  qui  eet  dit  au  oanti- 
que  de  la  viorgo  Marie,  Quo  ceux  qui  ont  eate 
pleins  de  vent,  s'estimans  estre  richea,  et  presu- 
mans  d'eux-mesmes,  ont  este  atfames  (Luc.  1,  53). 
Apprenons  donc  de  tellement  louer  Diou  de  co 
qu'il  nons  a  donne,  et  cognpistre  que  nous  aurons 
bosoin  d'estre  tousiours  plus  avaucen,  que  noua 
ayons  ce  desir  qui  nous  solicito  de  profiter  de  plus 
en  plna,  et  que  nons  y  venions  en  tonte  modestie. 
Et  d'autant  plus  que  nous  serons  familiorement  I 


onaeignez  de  Dien  et  de  aa  parole,  quo  noua  aoyons 
touaioura  comme  petis  eseoliere,  que  nous  n'y  al- 
lions  point  avec  une  tello  fiorte  qu'il  nous  semblo 
quo  tout  soit  en  nostre  cerveau,  mais  que  nona  y 
alliona  aelou  noslre  mesure,  comme  i'ay  dit.  Car 
il  fant  qu'il  n'y  ait  qne  Iosus  Christ.  qui  ait  touto 
pcrfeotion  de  sagesae,  afin  d'en  distribuer  &  chacun 
en  meaure  et  certaine  portion.  Et  au  reste  notona 
bien  la  circonstance  de  ce  lieu.  Car  il  eat  question 
do  la  instioe  de  Dieu  dont  noua  avons  parle,  et  de 
cognoistre  que  nous  aommes  ploins  de  pechcx  ot 
de  corruptionB:  que  nous  applioquions  bien  dono 
toute  nostre  estude  &  cesto  doctrino,  sacbans  bien 
que  nous  n'cn  viendrons  point  a  bout.  Parquoy 
tant  plus  dono  noua  faut  il  la  mediter,  appliquana 
toute  nostre  vio  a  oela:  car  ai  on  1'oust  bien  cognuo, 
on  ne  fust  paa  tombe  en  de  ai  horribles  teuobres 
en  la  papaute.  Mais  quoy?  la  il  leur  semble  que 
oe  8oit  uno  ohoso  superflue  de  traioter  de  la  iuati- 
fication  gratnite  de  la  foy:  ils  trouvent  cola  quasi 
nne  doctrine  sauvage,  ot  se  mooquent  de  quoy  oous 
insistons  tant  la  deasus.  Voire:  maia  ici  il  nous 
eat  monstre  que  oeux  qui  ont  ou  dea  visions  co- 
lestes  a  grand'  peino  ont  ils  cognu  quelque  pen 
d'up  tel  Becret.  Ainsi  dono  que  nous  saohions  qu'il 
nous  faut  estre  dtligena  a  oost  article  ici,  que  quand 
nous  y  aurona  bien  applique  toua  nos  sens,  enoores 
n'en  comprendrons  noua  pas  la  centieme  partie  de 
ce  qui  cn  est.  Et  qifaiusi  aoit,  la  iuatioe  de  Dicu 
n'ost-oe  paa  nne  choso  infinieV  Et  de  noe  oorrup- 
tions  n'est-co  pas  commo  une  mer,  ou  une  abynme? 
Ainsi  donc  il  no  se  fant  point  eababir,  qu'Eliphaa 
monstre  iei,  qne  de  oest  article  il  n'en  a  cu  sinon 
quelque  petit  goust. 

Or  venons  maintenant  a  oe  qn'il  adionate,  c'est, 
Que  VcsprU  atioit  (a  et  la  (ou  le  vent)  que  son  corps 
en  a  herissomti,  que  ses  poils  luy  sotti  dresses  par 
toute  sa  chair,  quune  image  luy  est  apparue  laqueUe 
il  n'a  poimt  cognu.  en  la  fin  il  a  ouy  la  votx  en 
silence.  Tout  ccla  s'est  faict  k  oe  but,  que  i'ay 
toucbe,  c'oat  aasavoir,  qu'il  falloit  qu'Elipbaa  fust 
prepare  a  recovoir  ce  que  Dieu  luy  vouloit  dire, 
el  qu'il  fuBt  prepare  en  telle  sorto  qu'il  cognust, 
c'est  Dien  qui  parlo,  afin  que  sa  doctrine  luy  fnst 
autentique,  ct  au  reste  qu'il  fust  bumtlie,  qu'il  ne 
fust  plus  hausae  de  nnlle  preeomption:  comme  lea 
hommos  s'a(tribuent  tousiours  ie  ne  suy  quoy.  II 
falloit  bien  qn'Eliphaa  fnst  du  tout  aneanti  afin 
qn'il  cognust  sa  povretd  pour  donnor  gloire  a  Dieu. 
Or  il  est  vray,  qu'auiourd'huy  nous  naurons  pas 
lea  visions  telles  qu'elles  ont  eate  de  ce  temps-la: 
mais  il  faut  que  nous  oognoiasions  quand  Dieu  a 
donne  de  tela  signea  aux  Peres  auciena,  qu'ils  noua 
doyvent  auioord'huy  servir.  Et  ainsi  quand  noua 
avons  a  lire  1'Eacriture  aaincte,  que  nous  vonona 
au  sermon,  que  ee  soit  estans  touchcx  de  la  maieate 
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de  Dieu  pour  luy  porter  revereoce,  que  nous  no 
profanions  point  sa  eaincte  verite  en  1'eslimaut 
comme  Bi  on  nona  faisoit  quolque  conte  de  plaisan- 
terie,  mais  que  nous  sacbions,  Puis  quo  nostre 
Createur  parlo  a  nous,  il  faut  qne  tous  genouils 
plient  devant  luy:  il  faut  que  les  hommea  trem- 
blont  a  ce  qu'il  dit.  Voila  oo  qae  nous  avons  a 
retenir  de  ce  paseage.  Bt  au  reste  noua  savona 
eomme  Dieu  cn  publiant  sa  Loy  a  monstre  des 
eignea  pour  effrayor  tous  ooux,  losquels  il  vouloit 
enseigncr  pour  oe  tempe-la:  et  de  faict  lo  peuple 
a  dit,  N'approohons  point  de  ceate  montagne,  car 
nous  monrrons  tous  si  Dieu  parle  a  nous-  Voila 
dono  Dieu  qui  a  voulu  authoriecr  sa  Loy  en  telle 
sorte  que  lo  peuple  est  confus  do  tant  do  miracles 
qui  luy  sont  manifestes.  Et  a-cc  oetc  Beulement 
pour  ceuz  qui  ostoyent  de  ce  tcmps  la?  Nenni: 
mais  Dieu  nous  a  voulu  ausai  bien  advertir  de  sa 
vertu,  laqoello  ost  permanente  iusquos  en  la  fin  du 
mondo.  LEvaogile  a  ou  onoores  plus  grande  ap- 
probation  pour  estre  magnifie.  Ainsi  dono  rion  ne 
nous  peut  et  no  nous  doit  empescher  de  reoevoir 
la  parole  de  Dieu  avec  toute  humilite,  sinon  que 
nostre  ingratitude  et  malioe  noos  creve  les  yeux. 
Si  nous  no  pouvons  oontompler  toutes  les  vertus, 
que  Dieu  a  monstroca,  copcndant  nous  avona  a 
nous  contenter  quand  Dieu  nous  enseigne  par  aa 
parole,  aans  appeter  des  viBions  nouvellos:  oomme 
il  y  a  beaucoup  d'eeprits  volages  qui  voudroyent 
que  les  Anges  descendissent  du  ciel,  qui  voudroyent 
que  quelque  revelation  lour  fust  apporteo.  Or  eo 
cela  ils  font  grand*  iniure  &  Dicu,  ne  se  contontans 
point  de  ce  qu'il  bo  declare  ai  priveemont  a  nous. 
Car  quand  nous  avons  PEacriture  sainote,  il  est 
certain  que  rion  no  nous  pout  faillir:  sur  tout  eu 
oeste  clarte  de  1'Evangilo  nous  avons  une  perfeotion 
de  sagesse,  comme  8.  Paul  le  monstre.  Puis  que 
ainsi  est  donc,  oeux  qui  sont  onooros  chatouillex 
d'un  vain  desir  d'avoir  quelques  visions  monstrent 
bien  que  iamais  ils  n'ont  cognu  quo  c'est  do  1'Esori- 
ture  sainote.  Contentons-nous  dono  qu'il  a  pleu  a 
Dieu  nous  reveler  tant  par  ses  Prophetes,  commo 
par  noetro  Soigneur  Iosns  Christ  son  Fils,  sacbans 
qu'il  nous  fait  14  une  oonelnsion  finalc  sans  paasor 
plus  outre.  Et  de  fait  nons  voyons  ou  en  sont 
venus  ceux  qui  se  sont  ainsi  voulu  esgaror,  et 
voltiger  outre  leure  bornoB:  oar  voila  d'o&  est  venue 
1'horriblo  oonfusion  qui  ost  on  la  Papaute:  voila 
sur  quoy  c'est  que  le  Pape  fonde  toute  sa  doctrine, 
car  il  dit,  que  les  ApostreB  n'ont  point  doclaro  tont 
ce  qui  estoit  utile  pour  1'Eglise,  et  quo  le  S.  Eaprit 
est  venn,  afin  qu'on  peust  bastir  des  articles 
nouvcaux,  et  qu'on  s'arrestast  aux  saincts  concilea. 
D'autant  dono  que  le  Pape  ot  tous  ses  complioea 
ne  se  sont  point  tenus  a  la  puretd  de  PEsoriture 
saincto,  il  a  fallu  que  Dieu  los  ait  aveugloz  en 


cca  resveries,  que  nous  voyons  qui  sont  si  lourdos 
et  si  brutalee  entr'eux,  et  qu'en  la  fin  ils  ayent 
oato  oomme  abbrutis  iusquos  a  adorer  les  pierres 
ot  les  pieces  do  bois,  que  los  choBcs  soyent  la  si 
oonfusea,  quo  les  petis  enfans  mesmes  en  dovroyent 
avoir  honte.  Cela  est  vooo  de  eeate  curiosito 
diubolique,  qu'ils  ne  se  sont  poiot  contcntcr.  d'estre 
ensoignoi  simplement  en  rEsoritnre  aaincto.  Voila 
sur  quoy  aussi  est  fondee  la  religion  des  Turoa: 
Mahomet  a  dit  qu'il  estoit  coluy  qui  devoit  apporter 
revolation  pleine  outre  1'Evangile.  Ainsi  donc  il  a 
fallu  qu'ilB  ayent  este  du  tout  abbrutis.  Et  auiour- 
d'huy  nous  voyons  que  oea  povros  bestes-la  a'amu- 
sent  a  dea  choses  si  aottes  ot  ai  lonrdes  que  rien 
plus:  mais  o'est  une  iuste  vengoance  de  Dien,  qu'il 
les  a  mie  en  sens  reprouv6.  Autant  en  a-il  este 
d'autres  fantastiqnes,  et  de  noetre  temps  mesmus 
que  ceux  qui  ont  trouble  1'Egliee  oot  vouiu  avoir 
lenrs  visions:  et  c'eat  l'un  des  artiolea  do  co  mal- 
heureux  qui  a  este  brusle.  Car  il  disoit  que  le 
S.  Esprit  n'a  point  rogoe  enoores,  maia  qu'il  devoit 
vonir:  lo  meacbaot  fait  co  doshonneur  a  Dieu, 
oomme  ai  les  Peres  anoiens  n  avoycnt  eu  qu'un 
ombrage  du  S.  Esprit,  et  oommo  si  uno  fois  ayant 
este  esp^ndu  viBiblement  enr  les  Apoetrea,  il  s  cstoit 
retire  incontinent,  tellement  que  1'Eglise  ait  eato 
dostitueo  du  S.  Espriu  Voila  oe  qn'il  met  en 
avant,  ot  quant  a  luy  il  se  veut  faire  un  Mahomet 
pour  avoir  le  S.  Eaprit,  k  sa  poste:  maia  on  voit 
oomme  le  diable  Pavoit  tranaporte:  et  il  faut  que 
Dieu  amoine  telles  gens  iuequee  la,  afin  qne  noua 
los  ayons  en  plus  grande  deteatation.  Or  de  nostre 
costtS  niiyvons  1'ordro  quo  i'ay  deaia  dit,  o'eat  aasa- 
voir  qne  noue  soyons  enseignoc  aolon  quo  Dieu 
nous  a  ioetituo  la  regle,  et  que  nous  no  soyons 
point  si  temorairos  de  vouloir  obliger  Dieu  pour  lo 
faire  coodoecendre  a  nos  appetis,  ni  a  noetre  guise, 
mais  quo  nous  nous  contentions  de  1'eecriturc  sainctc, 
veu  que  Dieu  nous  a  enclos  en  ces  bornea-la. 

Au  reste  qnant  a  co  qu  Ehphaa  dit,  QWii  a 
ouy  la  voix  en  sUencey  e'est  pour  monstrer  que 
Diou  1'avoit  prcparO  en  aorte  qu'il  a  retenu  co  qui 
luy  avoit  esto  dit.  Car  un  homme  eatant  ravi 
comme  on  oostaec,  ponrroit  bien  ouir  quelqne  chose, 
et  neantinoios  il  n'auroit  point  un  oertain  recueil 
pour  ostre  rednit  a  aoy :  oomme  il  y  en  a  beaucoup 
quand  ils  viendront  au  sermon,  ils  auront  bien  ouy 
lea  propos  qu'on  aura  tenus,  mais  ils  n'en  auront 
point  d'apprehen»ion.  tellement  que  si  on  leur  de- 
mande,  qu'e»t-oo  qu'on  a  traiote,  ils  n'en  sauront 
parler  d'nn  mot  Et  pourquoy?  Car  ils  bastissent 
dos  chastoaux  on  Espagne  (commo  on  dit)  les  uns 
ponacnt  ici,  les  autree  la,  ils  ne  font  que  voltiger 
en  Pair,  ila  ne  sont  point  la  arreates  pour  donner 
silenee  a  Dieu.  Car  toutos  tellee  vainee  fantasies 
que  nous  oonoevons,  ot  qui  nous  vieuont  en  1'esprit, 
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eont  autant  de  tomultes  pour  empeecher  que  Diou 
ne  soit  point  ouy  ot  eacoute,  oomme  il  doit.  Aioai 
douc  ceux  qui  vaguent  en  leurs  imaginations  ne 
peuvent  paa  compreodre  oos  choaea  pour  dire, 
Voila  une  doctrine  qui  nous  doit  estro  oommunc, 
noua  en  devons  estre  resolus  par  foy.  Pour  eesto 
cauao  Eliphas  dit,  Que  oeste  voix  eat  venue  en 
gileoco:  car  il  mettoii  auparavant,  que  Dieu  luvoit 
tellemont  dispose,  qu'il  falloit  qu'il  eeooutast,  et 
qu'il  fust  attcntif  a  oo  qui  luy  aeroit  dit.  Or  c'ost 
ee  que  i'ay  desia  toucho,  qno  quand  noua  venons 
pour  onir  la  parole  de  Dieu,  il  ne  faut  point  quo 
nous  ayona  noa  eaprita  ainsi  vagabonds  ca  et  la, 
mais  qu'ils  aoyent  reteuua  en  bride  pour  donner 
ploiue  audionce  a  Dieu,  que  noa  affeotions  ohar- 
nellee  et  nos  vanitez  ne  nous  deebauchent  point,  et 
ne  nous  deetouruont  no  0&  ne  la:  bref  que  noua 
soyoaa  paisiblea  pour  esoouter  tout  co  quo  Dieu 
voudra  dire,  afin  que  cela  soit  vruyement  entendu 
do  nous.  Voila  donc  ce  que  nous  avons  a  recueillir 
do  ce  paesage. 

Or  veoone  maintenant  &  la  doctrine  que  traicte 
ici  Eliphas.  L'homme  sora-il  plus  iuste  que  Dieu? 
d  Yhomme  sera-ii  ptus  pur  que  son  Oreateur?  Voiei 
S  ne  trouve  point  de  fermeU,  (ou  verite)  en  ses  ser- 
viteurs,  tl  a  iuge"  qu'U  y  a  folie  (ou  vanite)  en  ses 
Anges:  que  sera-ce  done  de  eeux  qui  habitent  en  mai- 
sons  tfargile?  Eliphas  met  ici  en  premier  lieu  la 
seoteneo,  ct  commo  lo  theme  qni  luy  e«t  propose, 
c'cst  aseavoir  qne  c'ost  nne  rage  aux  hommea  de 
se  vonloir  gtorifier  en  comparaison  de  leur  Createur. 
Ne  faut-il  pas  que  les  hommee  soyent  desprouveus 
de  Bena  et  do  raison,  quand  ils  so  veulent  ainsi 
glorifier  en  eompnraison  de  Dieu?  Voila  le  theme. 
Or  pource  que  les  bommes  no  quittent  pas  aiaee- 
nrtent  leur  authorito  pour  passor  condamnation, 
voici  nno  raison  qn'il  adiousto  ponr  conformor  su 
doctrine,  o'cst  que  si  Dieu  examine  aes  Angos,  il 
y  trouvera  a  redire,  il  n'y  aura  point  de  fermete 
en  eux,  mais  ils  se  trouveront  oreatures  vainee  et 
debiles.  Si  les  Angce  sont  telu,  que  sera-ce  deB 
hommes  qui  babitont  en  maisons  de  fange?  Car 
qu*c»t-co  quo  de  noa  oorpa?  Quol  fondement  y 
a-il?  qnnlqno  fermete  qu'il  setuble  y  estrc,  il  ne 
faut  qn'une  petite  pluye  pour  abbatre  tout.  Puis 
qu'ainai  est  donc,  sachons  maintenant  que  nous  ne 
pouvons  paa  subeiBter  en  la  presence  de  Dieu,  si 
noua  vonons  la  prosumans  d'y  apporter  quolqno 
iustice,  ven  que  los  Angos  mesmes  n'y  peuvont 
satisfaire.  Voila  en  somme  oe  qni  nous  est  ioi  dit. 
Or  uous  avons  a  regarder  oomment  c'eat  qu'il  oat 
ici  fait  mention  dea  Angos.  Auoune  pource  qu'il 
leur  sembloit  qu'il  y  euat  de  1'abeurdite,  que  Dieu 
ne  tronvast  point  ses  Anges  du  tout  iustos,  ont 
conclu  qu'ici  il  n'cetoit  point  parle  dea  Anges  qui 
ont  persisto  on  1'obeiasance  do  Dieu,  mais  de  ceux 


qui  sout  cheua,  et  eont  devonus  aposUta.  Car 
les  diables  ont  este  Anges  de  Diou,  mais  ila  n'ont 
point  rotenu  lo  degre  auquol  ils  avoyont  cate  creez, 
et  sont  tombez  d'une  cheute  horriblo,  tellemeot 
qu'il  faut  qu'ils  soyent  los  miroirs  de  perdition. 
VQila  dono  commo  plusiours  ont  expoee  ce  passage, 
Vcu  qu'il  n'y  a  point  cu  de  formeto  aux  Anges, 
leequels  sont  trebuscbez  ioi  bas,  quo  sora-eo  dee 
hommeu  qui  ont  uu  fondement  d'argille?  Mais  il 
no  faut  point  que  nous  cerchions  ae*  expositions 
contraiotos  pour  magnifior  los  Anges:  car  il  est 
ici  parle  dos  serviteura  de  Diou,  et  ce  titre  ost 
honorable.  Eliphaa  n'oust  point  dit,  Diou  uo 
trouve  point  de  fermeto  en  see  aerviteurs:  mais  il 
eust  dit,  Voila  lo»  diablee  qui  estoyent  auparavant 
deputez  au  sorvice  de  Dieu:  or  ils  sont  trebusohez 
d'uno  fa^on  si  borriblo  que  par  leur  cbeute  tout  a 
esto  osbraulc,  quo  lo  gouro  bumain  mesmo  ost 
vouu  en  eemblable  perditioo,  qu'il  a  este  attir6  & 
«no  mesme  ruino.  Eliphas  eust  parle  aiusi:  maia 
il  dit,  Dieu  ne  trouvc  point  de  verite  en  ses  Anges, 
il  y  trouve  folie,  ou  vanite:  il  ne  dit  pas  rebellion 
ou  apostasie,  mais  il  dit  aoulement  vanile,  il  parle 
plus  doucemont.  Ainai  dono  qnand  tout  sera  bieu 
considor6,  il  n'y  a  nullo  doute  qu'ici  Elipbas  ne 
parle  des  Anges  qui  eervent  a  Dieu,  et  qui  a'y 
adonnent  du  tout.  Et  comment  dooo  oat-oe  qu'il 
dit  qu'il  n*y  a  point  de  fermete,  mais  plustost  qu'il 
y  a  de  la  vanito  et  incooatance?  Quand  sainot 
Paul  dit  (1.  Tim.  6,  16),  qu'il  n'y  a  quo  Dieu  seul 
immortol,  il  est  oertain  qu'il  exclud  toutes  crea- 
tures:  et  toutesfoia  nous  savons  que  lea  Anges  sont 
eaprita  immortels:  car  Dieu  lea  a  creez  k  oeste  oon- 
dition-la  pour  n'estre  iamaia  aneantis,  non  plus  que 
1'ame  dea  hommea  ne  doit  iamais  porir.  Comment 
donc  acoordorons  nous  cee  passages,  quo  les  Anges 
sont  creoz  pour  vivro  k  iamais,  et  qu'il  n'y  a  que 
Diou  scul  immortel?  La  solution  est  bieo  aiaee. 
Car  les  Anges  sont  immortela,  entant  qu'ila  sont 
soustenus  par  la  vertu  d'enhaut,  et  que  Dieu  les 
maintient,  luy  qui  est  immortol  de  nature,  et  la 
fontaine  de  vie  ost  en  luy :  oomme  il  eet  dit 
Peoaume  36  (v.  10):  Scigneur  la  fontaine  de  vie 
gist  on  toy,  ot  en  ta  clarte  nous  verrons  clair.  Or 
puia  qu'ainsi  est  dono  qu'il  n'y  a  vie  qu'en  Dieu 
soul,  et  touteefois  cela  n'empesche  point  qu*il  n'y 
ait  vie  cspandue  snr  toutee  creatures,  laquelle  pro- 
cede  do  sa  grace:  voila  oomme  les  Angee  sont  im- 
mortels,  et  toutcsfoia  ils  n'ont  nulle  fermete  on  eux, 
mais  il  fant  que  Dieu  les  cooforme  par  sa  pure  bonte: 
sans  cela  il  en  adviendroit  ce  qni  est  dit  au  Pseaumo 
centquatrieme  (29),  Quand  tu  auras  retire  ton  Esprit, 
tout  defaudra.  Qui  est-oe  dono  qui  donne  vigueur 
anx  Anges  do  paradis,  sinon  1'Esprit  do  Dieu? 
Et  ainsi  nous  voyons  qu'ibi  n'ont  pas  d'eux-mes- 
mea  co  quo  Dieu  leur  a  doone,  et  qu'ila  n'en  peu- 
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venl  pae  avoir  uoo  ionyesanco  permanente,  einon  I 
que  Dieu  oootiuue  ceate  grace  qu'il  a  mise  en  eux. 
Or  tout  ainai  que  nous  parlona  de  la  vie,  il  faut 
auasi  parler  de  la  iustice.  Les  Anges  ne  sont  point 
fermes  sinoo  que  Dieu  leur  tione  la  maio,  ila  sont 
bien  nommez  Puissaoces  et  Vertua:  maia  c'cet 
d'autant  quo  Dieu  execute  aa  puisaaoco  par  eux,  et 
qu'il  lea  oonduit:  brief  les  Angea  n'ont  rien  eo  eux- 
moames  dequoy  ila  se  puiaaent  glorifier.  Car  tout 
ce  qu'ila  oot  de  puissance,  et  do  fermotc,  ila  lo 
tienent  de  Dieu,  ils  luy  aont  d'autant  plua  redeva- 
blcs.  Quant  a  ce  qui  s'eDauit  que  Dieu  y  trouve, 
ou  y  met  (car  le  mot  emporte  cela,  que  Dieu  y 
mot)  folie  ou  vanit6 :  ce  n'oat  pas  que  la  vanite  qui 
oat  aux  Angea  soit  do  Dieu,  mais  il  dit  qu'il  l'y 
met  par  iugemeot:  c'eat  a  dire  quo  oomme  iugo  il 
prononce  qu'il  y  a  folie  et  vaoite  aux  Aoges,  c'est 
a  diro  qu'il  y  a  de  la  faute,  voiro,  et  qu'ila  ne 
pourroyent  paa  aubaiater  devaot  luy,  quand  il  les 
voudroit  traitter  &  la  rigueur.  II  eat  vray  que  coci 
eemble  nouveau  &  ccux  qui  oo  sont  poiut  exerccs 
eu  1'Eacrituro  saincto:  maie  ai  noua  oogooissoos 
quo  c'est  de  la  iustioe  de  Dieu,  il  ne  ae  faut  point 
eebahir  que  lea  Aoges  mesmoa  soyeot  trouves 
coulpables,  quand  il  les  voudroit  accomparer  a  luy: 
car  il  nous  faut  tousiours  rcveoir  &  ce  poiot,  que 
les  biens  qui  soot  aux  creatures  sont  en  mcsurc 
petito  au  pris  de  ce  qui  eat  eo  Dieu,  qui  est  du 
tout  ioiini.  II  noua  faut  dooc  touaiours  diecerner 
entre  l'un  et  1'autre:  voila  los  Augos  qui  ont  dea 
vertus  admirables,  voiro  ai  oous  regardoos  &  noua 
(car  cependant  que  los  Anges  demeureront  au  reng 
doa  creatures,  nous  les  pourrona  bien  glorifier) 
mais  quand  noua  viendroos  a  Dieu,  il  faut  que  la 
grandour  do  Dieu  engloutisso  tout,  aiusi  que  noua 
voyooa  le  soleil  qui  obaourcit  toutea  les  eatoilea  du 
ciel.  Et  qu'est-co  du  aoleil?  o'est  uoo  planoto  aussi 
bion  quo  les  autres:  neantmoins  pource  que  Dicu 
a  donno  a  oeste  croature-la  d'avoir  plus  de  clarto 
que  les  autres  eatoilee,  il  faut  que  tout  soit  englouty 
qu'on  n'appercoivo  point  les  ostoiles  quand  le  soleil 
domine.  Et  que  sera-ce  donc,  quaod  Dieu  viendra 
eo  avaot?  commo  dit  lo  Prophote  Isaie,  qu'il  o'y 
aura  plua  no  soleil  ne  luno,  que  la  olarte  de  Diou 
sora  tolle  qu'elle  sora  yeue  ct  oognue  par  tout. 
Quand  Isaie  parle  du  royaume  de  Dieu,  il  monstrc 
qu'il  faut  quo  tout  soit  anoanti  et  qu'il  n'y  ait  que 
Dieu  seul  qui  soit  glorifi6  (Isa.  24,  23).  Puia  qu'- 
ainsi  OBt  donc  rapportoos  a  cela  co  qu'est  ici  dit, 
c'est  assavoir  que  Dieu  trouve  defaut  aux  Aoges, 
oombien  qu'ils  soycnt  sea  aerviteurs.  Or  oela  n'em- 
pesoho  point  que  le  service  dea  Angos  qu'ils  ren- 
dent  A  Dieu  ne  soit  parfait,  aelon  qu'il  peut  estre 
aux  creatures:  oommo  do  fait  quand  on  noatre 
oraison  nous  demandons  a.  Dieu  que  sa  volonto  soit 
faicte  en  la  tcrro  commo  au  ciel,  nous  protestons 


|  qu'il  o'y  a  poiot  de  cootrodit  co  l  obeiasanco  qui 
luy  est  reodue  par  lea  Aogos,  maia  qu'ii  domioe  en 
eux  d'une  facon  si  paieible,  qu'ila  Bont  du  tout 
conformez  a  ea  volontO,  mais  il  noua  faut  tousiours 
reteoir  oe  que  i'ay  touohe,  c'eat  aasavoir  que  quaod 
on  demeure  aux  degrez  et  au  reng  dos  creaturca. 
il  y  aura  aux  Anges  uoo  perfection,  voire  comme 
aux  creatures:  mais  quand  ce  vient  &  Dieu,  oestc 
perfection-la  ost  comme  engloutie  ainsi  que  les 
estoiles  n'apparoisaeut  plus  quand  le  soloil  donoe 
8a  clarte.  Et  au  resle  il  oous  faut  bieo  noler  oc 
que  dit  S.  Paul  (Colos.  1,  20).  que  Ieaua  Christ  eet 
veno  pour  recueillir  les  choaee  qui  estoyent  tant 
au  ciel  qu'en  la  terre.  Or  il  monstre  par  oela,  que 
les  Anges  ont  leur  fermetc  en  oeste  grace  do  nostre 
Soignour  Iosus  Cbrist,  eotant  qu'il  cet  Mediateur 
de  Dieu  et  dos  croatures.  II  eet  vray  que  Ieaus 
Christ  n'a  point  este  Redemptour  des  Anges:  car 
ils  n'ont  point  besoin  d'estre  rachetes  de  la  mort, 
en  laquello  ils  ne  sont  iamais  tombes:  mais  il  a 
bicu  eate  leur  Modiatour.  Et  comment?  afin  qu'il 
les  oonioigne  &  Diou  en  toute  perfection:  et  puis 
il  faut  qu'il  lea  maintiene  par  Ba  graoe,  et  qu'ils 
soyeot  preaerves  afin  de  ne  point  tomber.  Or  puis 
qu  ainsi  est  que  Dieu  trouve  a  rediro  en  ses  Angcs, 
o'est  a  dire,  qu'il  o'y  a  poiot  do  fermetc,  sinoo 
qu'ils  soyent  maiotonus  d'onhaot,  que  aera-oe  do 
noua?  II  nous  faut  vonir  a  ce  qu'Eliphaa  adiouste. 
Les  hommes  aont  ila  d'une  telle  gloire,  voire  d'uno 
telle  vcrtu  quo  lea  Anges  do  paradis?  qu'on  regardo 
leur  oondition,  car  comment  est-co  quo  oous  aom- 
mea  creez?  ooua  habitons  en  ces  loges  corruptiblea 
et  caduquea:  glorifions-nous  Untque  oous  voudrons, 
mais  taot  y  a  qo'il  n'y  a  que  vanite  eo  nous,  c'est 
a  diro,  nos  corps  sont  autant  de  terre  et  do  poudrc, 
et  faut  quo  tout  s'en  aillo  en  corruptioo.  Puis 
qu'ainsi  est  dono  quo  nous  habitona  en  maisons  de 
fange,  voulons  nous  estre  plus  excellena  que  oeux 
qui  habiteut  en  la  gloiro  de  Dieu,  et  contempleut 
dosia  sa  face?  Voila  lea  Anges  qui  no  soot  point 
subicts  a  nuls  cbaugomens  ni  revolutions  do  ce 
monde,  ils  habitoot  dcaia  eo  oosto  immortalite  ce- 
leete,  et  nous  oxpcrimontona  quo  oostre  vio  o'ost 
qu'un  Bouffle,  qu'il  ne  fant  qu'uoe  mioute  pour 
ooua  ravir  de  ce  monde.  Puis  qu'ainsi  est  donc, 
comroent  eet-oe  que  noua  presumons  enoorea  de 
nous?  Briof,  il  n'y  a  oulle  fermete  aux  hotames, 
laquello  oe  s'oecoulo  ot  oe  s^esvaoouisso  tantost. 
Ainai  donc  apprenons  quand  il  est  queetiou  de 
Dieu  et  de  nous,  de  bien  regarder  d'uo  costc, 
Voila  Diou.  II  est  vray  que  nous  o'approheiHiori8 
point  sa  vortu  puissante,  comme  il  apparticot:  mais 
los  Aoges  qui  soot  maiDtooaot  plus  proohaios  de 
luy,  ot  qui  contomplont  sa  face  n'ont  point  encorea 
une  telle  perfection  qu'il  n'y  trouvast  a  redirc  s'il 
les  vouloit  examiner  a  la  rigueur.    Quo  scra-ce 
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donc  de  nous,  ei  noua  regardons  a  l'in6rmitQ  qui 
y  est?  que  sora-ce  de  nos  vcrtus,  quaod  nous  les 
voudrons  accoroparer  a  celles  des  Anges,  qui  sont 
creatures  ai  noblea  et  si  excellentea?  Voila  donc 
ce  que  nous  avona  &  retenir  maintenant  de  ce 


passage.  Car  le  rcste  ne  ae  pourroit  pae  deduire 
pourle  present. 

Or  nous  noua  proaternerons  devant  la  faoe  de 
uostro  bon  Diou  etc. 


LE  DIXSEPTIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  IV.  SUR  LE  IV.  ET  V.  CHAPITRE. 


Ce  Bt 


rcxpoMtion  do  18.  et  19. 


ehapltre  et  oe  qui  •'entait 


20.  Des  le  maiin  iusqu'au  vesprc,  ils  sont  ab- 
batus,  et  cTuutant  que  nul  n'y  ntet  h  eoeur  ils  ptris- 
sent  a  iantais. ^21.  Leur  cxcelience  ne  s'en  ira-dle 

CHAPITRE  V. 

Appelie  maintenant  s'il  y  a  qui  te  responde,  et 
regarde  a  qudquun  des  Sainds.   2.  II  est  ceriain 
le  despit  tue  le  fol>  et  Venvti  met  a  mort 


l'in.< 


Noub  avona  desia  vcu  &  quoy  tond  co  propoa, 
c'cst  assavoir  afin  d'huuiilior  les  hommcs,  d'autant 
qu'ils  sont  bien  loio  do  la  porfection  des  Anges. 
Or  eet-il  ainsi,  que  si  Diou  vouloit  iuger  de  scb 
Anges  a  la  riguour,  il  y  trouvcroit  a  redire:  quo 
bcra-ce  donc  de  oeux  qui  sont  si  fragiles,  pour  dire 
on  un  mot,  qu'ils  n'ont  en  eux  quo  vanito?  Ce- 
pendant  il  pourroit  sembler  que  ce  qui  est  ici  rocite 
no  fust  poiot  suffisant  pour  prouver  1'intention 
d'Elipbas.  Car  coinbion  quo  les  hommes  soyent 
debiles,  combicn  quo  leur  vie  ne  soit  rion,  il  no 
8'ensuit  pas  pourtant  que  devant  Dieu  ils  soyent 
ne  pecbeurs  ne  coulpables:  car  ce  sont  choBes  se- 
parees  do  diro  quo  nostro  vie  cst  oaduque,  ot 
s'eavanouit  en  une  minuto  de  tcmps,  et  quo  Dieu 
nous  puisso  condamner.  Mais  quand  tout  sera  bien 
rcgarde,  los  raiaons  qui  sont  ici  amenees  sont  & 
propos:  car  il  n'est  point  simplcmcnt  parl6  de  la 
fragilite  des  hommes,  quant  a  lcurB  corps,  mais 
qu'il*  habitent  ici  cn  ccste  chair  corruptible,  ct 
qu'ils  sont  si  terrestreB  qu'ils  ne  penscnt  point  & 
eux,  combien  qu'ils  ayent  touaiours  la  mort  dovant 
les  ycux.  II  nous  faut  aussi  noter  la  comparaison 
tclle  qu'clle  est  ici  mise  ontro  les  Angcs,  ot  lea 
hommeB  mortels.  Voila  les  Angos  qui  sont  pro- 
cbains  de  Dieu,  ot  contemplent  ea  gloire,  ils 
Odvini  opera.  Voi.  XXXIII. 


du  tout  adonnez  a  son  ecrvico:  et  toutesfois  il  n'y 
a  point  do  fcrmeto  en  enx,  sinon  d'autant  qu'ils 
aont  souBtenus  par  la  grace  de  Dieu:  ils  pour- 
royont  mesmes  s'escouler,  et  s'esvanouir  n'estoit 
que  Dieu  les  oonscrvast  par  sa  pure  bontc.  Or 
venons  maintenant  aux  hommes.  On  est-oe  qu'ils 
habitent?  ils  sont  bien  oslongne*  de  ceste  gloiro 
celeste,  ils  sont  ici  on  ceate  loge  caduque:  car  que 
sont-ce  que  nos  corps?  Nous  somines  donc  en  dea 
sepulchres  a  parlor  proprement :  car  nos  corps  BOnt 
des  prisons  auBsi  obscures  pour  empescher  que 
nous  no  regardions  &  Dion,  oommo  si  desia  nous 
estions  sous  torro.  Quel  eat  nostre  fondement? 
Poudre:  et  cependant.  nous  ne  regardons  point 
allons  touaiours  en  decadenc 


aont  !  no 


neantmoins,  que 

que  la  mort  dous  mcnace  inccaeamment:  nous  ne 
regardons  point  a  oela.  II  ne  se  faut  point  dono 
eBbahir,  si  aux  hommes  il  n'y  a  quo  toute  povroto, 
vou  que  lcs  Angcs  qui  sont  si  procbains  de  Dieu 
n'ont  pas  une  perfeclion  tant  exquiso  que  si  Diou 
vouloit  ontrer  en  iugement  avcc  eux,  il  no  les  con- 
damnaat.  Nous  voyons  maintenant  que  1'argument 
dont  use  ioi  Eliphas  est  bien  propro  et  convenablc : 
mais  il  resto  de  poisor  les  mots  qui  sont  ioi  touchez 
pour  en  faire  nostro  profit.  II  eBt  vray  quand  on 
noua  parle  dc  la  briefvetd  de  nostrc  vio,  nous 
estimons  que  co  soit  quasi  une  ohose  euperfluc : 
car  qu'est-ce  qui  ne  le  cognoist?  mais  ce  n'est 
point  sans  causo  quo  Dieu  nous  on  traitc  tant 
souvont.  ot  nous  lo  rcduit  en  memoire:  car  si  nous 
avions  bien  comprins  que  c'est  de  nostre  vio,  il 
cst  ccrtain  qu'ou  promior  lieu  nous  nc  serions 
point  tant  adonnez  au  mondo,  comme  nous  sommea, 
nous  n'y  aurions  pas  nos  pensees  tant  cslourdios, 
et  puis  nous  rogarderions  au  royaume  des  cioux,  et 
serions  la  arrcatoz  du  tout.  Or  nous  mesprisons 
la  vie  celeste,  et  eommes  tant  ici  enveloper.  qu'on 
no  nous  en  pcut  rotircr.  II  s'cnsuit  dono  que  nous 
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ne  savona  que  e'est  de  ee  qn'un  chacun  confesse, 
o'est  assavoir,  que  nostre  vie  n'est  qu'une  ombre 
qni  passe,  que  l'homme  est  semblable  a  une  fleur, 
ou  a  uno  herbo  qui  verdoyo,  mais  qn'inoontinent 
elle  deaseohe  et  fletrist.  Brcf,  combien  quo  los 
proverbes  ayent  este  assez  communs,  et  soyeot 
tousiours  quant  a.  la  briefvete  de  ceste  vie  humaine, 
ei  est-co  que  cela  ne  nous  entre  point  au  coeur. 
Et  voyla  pourquoy  nous  sommoa  exhortez  a  y 
peoser  mieux,  et  de  faiot  si  nous  ponvious  conter 
noB  ans  comme  Mojso  en  parlo  au  Pseaumo  no- 
nante  v.  12,  il  est  certain  que  nous  serions  ensei- 
gof«  tant  a>  pensor  a>  la  mort,  qu'&  tendre  au  but 
auquel  Diou  nous  appellc.  Mais  quoy?  nous  ne 
savons  conter  sur  nos  doigts.  Car  voila  1'enfanee 
qui  est  tolle,  que  coux  qui  sont  la  no  difleront 
quasi  rien  d'aveo  les  bestes  brutes,  sinon  qu'ils  em- 
pesohent  beaucoup  plns,  et  font  plus  de  nuisaoces 
et  de  molestes,  mais  il  n'y  a  n'intelligence  ni  rai- 
son  aux  petis.  Et  bien,  approcbons  nous  de  l'aage 
d'homme?  les  cupiditez  soot  bouillantes,  qu'on  ne 
nous  peut  teoir  en  bride.  Sommcs-nous  venus  en 
aage  d'hommo?  oela  se  passe  tantost:  et  puis  la 
vieillesse  nous  adiourne,  qn'il  ne  reste  sinon  que 
nous  sommes  ennuyez  de  vivre,  et  que  nous  faiBons 
ennuy  et  peine  aux  autres.  Si  donc  nous  savions 
contcr  par  dos  doigts  le  cours  de  nostre  vie,  il  eet 
certain  quo  nous  ne  serions  point  tant  hebetez 
comme  nous  sommes.  Et  pourtant  ne  pensons 
point  avoir  perdu  nostre  temps  quand  nous  aurons 
applique  noetre  eetude  a  oeste  doctrine,  c'est  assa- 
voir  que  nous  cognoissions  que  nostre  vie  n'est 
rien,  et  qu'il  y  a  cent  mille  morts,  qui  nous  mena- 
cent  en  la  plus  grande  vigucur  que  nous  ayous 
ici  bas.  Quand  quelqu'un  de  noa  parens  on  amis 
trespasse,  qne  nous  voyons  aussi  porter  quelqno 
oorps  en  terre,  nous'  savons  bien  dire,  Et  qu'est-cc 
qno  de  la  vie  bumaine?  S'il  y  a  quelque  grande 
desolation  on  une  ville,  ou  en  un  pays,  nous  som- 
mes  encores  plus  esmeus:  mais  cela  nons  eachappe 
incontinent.  Or  nous  avona  beaoin  de  nous  exercer 
en  ccsto  doctrine  tout  le  temps  de  nostre  vie:  ot 
voila  pourquoy  1'Escriture  nous  en  parle  ainsi. 
Quant  au  passago  present  il  est  dit  en  premier 
liou,  qw  les  Jwmmes  habitmt  en  maison  ePargile,  et 
que  leur  fondement  riest  que  poudre:  o'est  a  dire,  si 
nous  estimons  seulement  la  vio  presente,  en  quoy 
est-co  qu'elle  consiBte?  o'e«t  que  nous  sommcs  ici 
encloe  dedans  des  loges  qui  no  tendent  qu'a  corrup- 
tion.  Quo  sont-ce  que  nos  corps?  Voila  donc 
quelle  est  nostro  fermete,  c'est  assavotr,  que  tout 
s'en  va  en  poudre  incontinent,  et  sommes  consu- 
mes  ou  par  vers,  ou  de  vent,  c'est  &  diro  pluetost 
qu'un  ver  nous  sommes  esteincts  qui  n'est  rien, 
et  leqnel  nous  n'eatimonB  paa  une  crcaturc  vi- 
vante,  et  nous  sommes  consumez   plustost  quc 


la  done  ce  qui 


est  ioi  dit  cn  pro- 


oela.  Voile 
mier  lieu. 

Et  pois  Eliphas  adiousto,  Que  des  le  matin 
iusques  au  soir  les  hommes  pcrissent,  et  sont  ctmsumcs. 
Oo  oxpose  oeci  comme  s'il  estoit  dict  qu'en  pou  de 
temps  les  hommes  perissent:  et  cela  est  bien  vray. 
Mais  cependant  il  y  a  d'avantage,  c'est  assavoir, 
que  nous  ne  passons  minuto  do  nostre  vie  que  ce 
ne  soit  comme  pour  approcber  de  la  mort.  Si  nous 
regardons  bien,  quand  1'hommc  se  levo  le  matin,  il 
no  sauroit  marcher  un  pas,  il  ne  sanroit  prondre 
sa  refeotion,  il  ne  sauroit  tourner  Ia  maiD,  que  co 
no  soit  tousiours  en  vieillissant :  sa  vie  s'acoourcist : 
nous  devons  donc  cognoistre  &  voufi  d'oeil  que 
nostre  vie  nous  eschappe  ct  s'oscoule.  Voila  quo 
o'est  d'estre  consumez  du  soir  et  du  matin.  Or  il 
est  dit  puia  apree  que  les  hommes  perissent  a 
iamais,  d'autant  que  nul  n'y  pcnse.  Nous  avons  a 
traiter  ces  deux  artioles  pour  faire  nostre  profit  de 
ceste  doctrine.  L'un  est  que  quelque  ohoso  qoe 
nous  facions,  la  mort  oous  soit  tousiours  devant  les 
yeux,  et  que  nous  soyons  solicitez  d'y  penser.  Oela 
(comme  i'ay  dit)  sera  bien  cognu  des  hommes,  lcs 
Payeos  en  ont  bien  sen  parler  ainsi:  mais  quoy? 
cbacun  so  voudra  faire  docteur  pour  enseigner  ce 
qui  ost  ici  oontenu,  et  cependant  nul  n'en  est  bon 
disciple:  oar  il  n'y  a  ccluy  qui  monstre  que  iamais 
il  ait  cognu  quo  c'est  d'estre  ronsumc  depuis  le 
matin  iusques  au  soir:  e'est  a  dire  quo  touto  sa 
vigueur  est  debile,  et  qull  n'y  a  nulle  formetd  cn 
nous  pour  nous  tenir  en  un  estat  permanent :  mais 
que  tousiours  nous  tendons  a  la  mort,  qu'elle  ap- 
proche  de  uous,  ct  qu'il  faut  que  nous  venions  la>. 
II  est  vray  quo  si  nous  n'avions  que  ccste  simple 
doctrioo,  ce  ne  seroit  sinon  pour  nous  temposter  et 
faschor:  comme  quand  les  Payens  ont  cognu  que 
nostro  vie  estoit  si  caduque,  ils  ont  fait  leur  oonclu- 
sion,  qu'il  valoit  mieux  no  naistro  iamaie,  et  que 
qunnd  nous  cstions  trespaeses  bion  tost,  c'estoit  lo 
meilleur  pour  nous.  Voila  commo  lcs  Payens  ont 
reietc  la  grace  de  Dieu,  ne  cognoissans  point  l'hon- 
neur  qu'il  nous  fnict  quand  il  nous  met  en  oe 
monde,  voire  pour  bo  monstrer  Pere  envers  nous. 
Car  estans  creatures  raisonnables,  ayans  Piinage  de 
Dieu  imprimee  en  nostro  nature,  nous  avons  tes- 
moignago  qu'il  nous  tient  ici  comme  scs  enfans:  et 
de  mcsprisor  uno  tello  grace,  do  dire,  qu'il  vaudroit 
mieux  que  iamais  nous  n'eussions  cste  crecat,  no 
voila  point  un  bluspheme?  Ainsi  donc  ce  n'est 
point  aBsez  que  nous  oognoissions  quo  vivans  en  co 
monde  nous  sommes  consumez  a  chacune  minute 
do  temps:  mai»  il  faut  vcnir  au  sccond  artiole, 
assavoir  quo  qnand  nous  aurons  contomple  oombien 
nostre  vie  est  fragilc,  nous  regardions  commo  nous 
sommes  restauroz  par  la  graco  dc  Dieu,  ct  mesmca 
comme  nous  sommes  soustenus  par  luy :  commo  lcs 
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deox  eont  aussi  conioinU  au  Pae.  104  (v.  29,  30). 
Oar  il  est  dit,  que  tout  s'on  ira  a,  neant,  ei  toet 
que  Dieu  aura  retire  aon  Kaprit  et  sa  vertu.  Voire: 
mais  le  Prophete  aussi  adiouste,  que  ai  Diou  eepaud 
■a  vertu,  tout  est  renouvelie  en  oe  monde,  quc  tout 
reprend  vigueur  do  luy.  Voila  done  oe  que  nous 
avoua  a  noter,  c'est  assavoir,  quand  nous  aurona 
cognn  que  nous  aommea  moins  que  rien.  et  que 
Doua  aommes  aasuiettis  tellement  a  la  mort,  qu'il 
faut  que  noua  y  courions  par  maniere  do  dire 
imiugre  nos  deots,  que  nous  cognoiasions  ausai  qu'en 
ceato  infirmite  si  grande,  Dieu  noua  tient  )a  main, 
que  noua  sommea  appuyea  aur  aa  vertu,  que  noua 
Mjmme.*  confermez  par  sa  graoe.  Voila  en  quoy 
nouB  avona  a  nous  resiouir:  maia  le  principal  est 
qoc  noua  regardions  au  bien  ot  a  1'bour  quc  Dieu 
noua  fait  par  deasua  1'ordre  de  natnre  quand  il  nous 
restatire  par  sa  porole  comme  il  ost  dit  au  Prophete 
Isaie  (40,  6  as.),  Toute  obair  n'eat  que  foin:  il  eat 
vray  que  pour  un  tempa  1'bomme  verdoye,  et  florist, 
mais  c'est  pour  flaietrir  tantoet:  au  reate  la  parole 
de  Dieu  demeure  a  iamais,  voire  non  point  seule- 
ment  pour  oetre  permanente  aux  oieux,  maia  afin 
qu'en  icelle  nous  ayoos  vie  qui  nous  demeure,  que 
uous  soyons  racbetex  de  la  corruption  universelle 
de  oeate  vie  torroBtre,  a  oe  que  Dieu  habite  en 
doub,  afin  quo  nous  aoyona  participana  de  son  eter- 
nite.  Voila  donc  ou  il  nous  faut  venir  pour  bien 
faire  noatre  profit  do  oeste  doctrinc,  coinme  noua 
co  parlerons  encores  derechef  tantoat.  Au  rcste 
voyans  que  nous  defaillona  ainsi,  que  depuis  le 
matin  iusques  au  aoir  nous  nllons  tousiours  pour 
catre  consumcz,  d'autant  plus  devons  nous  employer 
lo  teinps  que  Dieu  nous  donne,  veu  qu'il  oat  si 
brcf.  Dieu  noua  a  mis  en  oe  mondo  afin  do  nous 
exercer  a  aon  service:  ai  nous  aviona  longuo  espace 
de  tetnps,  encorea  ne  pourriona-nous  cetre  trop  di- 
ligena  ni  attentifs  a  fairo  noetre  devoir  pour  nous 
eo  aoquiter  quand  il  eat  question  de  faire  hommage 
a  Dieu  el  do  nua  oorpa  et  do  nos  ames:  tnaU  voy- 
ans  qu'il  no  faut  que  tourner  la  main ,  ot  nous 
voila  au  bout,  ne  devons-noua  paa  oatre  beaucoup 
plus  attentifs  dc  courir?  oomme  aussi  1'Bscriture 
nous  exhorte,  roonstrant  que  ceste  vie  ici  n'est  que 
une  course,  qu'il  no  faut  point  quo  nous  cheminions 
commo  d'une  facun  lasche,  mais  qu'un  chacun  a'in- 
cite,  qn'un  ehaeun  ae  pioque,  et  a'aguillonno.  Voila 
donc  co  que  noua  avons  enoores  a  noter  de  ce  pae- 
tagc,  quand  il  eat  dit  que  depuis  le  matin  iusques 
au  aoir  lea  horomoa  sont  consuinex. 

Or  venons  maintonant  a  co  qu'Eliphas  adiouate. 
U  dit,  Quils  perissent  a  iamais  d'autant  gtte  nul  n'u 
pense.  On  pourroit  ici  demander  si  nous  fuyons  la 
mort  quand  noua  n'y  pensons  point:  ear  il  eet  dit 
au  Psoaumo  quarautcneufieme  (v.  11),  que  lea  sapes 
et  lca  fols  aont  toua  amassez  en  un  troupeau. 


Ainai  donc  il  faut  que  nous  cognoiasions  que  tout 
le  genre  bumain  est  encloe  aoue  ceate  neceasite  la 
de  mourir.  Et  pourquoy  done  eat-il  ici  dit,  Quo 
tous  periasent  a  iamais,  d'autant  que  nu)  n'y  penac  ? 
En  premier  lieu  Etiphaa  nous  a  ici  voulu  enseigner, 
quo  lcs  hommes  sout  coinme  abbrutia  qutnd  ils  ne 
regardent  point  a  eux,  oar  noua  dovons  toueioura 
rapporter  a  la  cause  preaente  ce  qu'il  dit  ici.  II 
ne  traitte  pas  en  general  que  la  vie  bumaine  est 
oaduque  pour  s'arrester  la,  mais  il  nous  veut  mon- 
strer  qu'estans  ici  povres  creatures  rempana  aur 

I  torrc,  noua  ne  pouvona  paa  atteindro  a-  la  perfection 
dea  Angee,  ni  en  approcber.  Ainai  donc  quand  il 
dit  que  toua  perissent  a  iamais,  dautaot  que  nul 
n'y  penae,  il  aignifie,  que  les  hommea  e'en  vont, 
oatanB  oomme  abbrutia  sana  ingement,  aans  disore- 
tion,  et  aans  avoir  premedite  )a  mort  de  long  tempe: 
et  pourtant  ils  ao  trouvont  surprins.  D'autre  coste 
il  veut  monetrer  quo  c'est  des  hommes  en  leur 
nature,  ainon  quo  Dieu  les  ait  recueillie  a  aoy,  et 
qu'il  lea  ait  gouvernea  par  aon  aainct  Esprit  afin 
qu'ila  entendent  a  aa  dootrine.  Voila  deux  poincts 
que  noua  avons  ici  a  noter.  Or  quant  au  premier, 
ceci  approohe  du  paaaage  quo  noue  avons  ausai  bien 
allegue  du  Prophote  (Paeau.  49,  14.  15):  ear  la  lo 
Prophete  ae  moque  de  la  nonehallanoe  des  hoinmea, 
lesquels  fcront  leur  conte  de  touaiours  demeurcr  ici 
bas,  combien  qu'ils  doiveut  bien  apperoovoir  que 
c'eat  de  leur  vie,  o'est  asaavoir  qu'il  ne  faut  que 
tourner  la  main  el  la  voila  oasaee.  Maia  nul  n'y 
penae,  il  aemble  que  lea  bommea  prenent  plaisir  a 
s'abuser,  et  a  »o  lncttre  en  oubly,  ila  ne  rogardent 
point  a  leura  isaues,  mais  ils  se  font  a  eroiro  qu'ile 
sont  comme  dea  idoles:  n'est-ee  pas  s'abrutir  a  son 
eacient  que  cela/  Or  le  Prophete  dit  que  ooste 
folie-la  eat  redarguee,  qu'on  oognoit  bion  par  expe- 
rience  que  lee  bommca  se  deooivent,  ot  ae  precipi- 
tont  en  ruine,  quand  ila  ee  ba«tis.seut  une  telle  im- 
mortalite  qu'ils  imaginent  qu'ila  dcmeureront  tous- 
ioura  ici  bas.  Voila  donc  une  folie  qui  eet  con- 
vainoue  a  1'oeil:  mais  tant  y  a  (dit-il)  que  leurs 
Bucoesaeui-B  n'en  viennent  poiot  plus  sagea,  ila  sont 

i  la  amassez  en  un  troupeau  oomme  des  moutons,  le 
sepulchre  engloutist  et  granda  et  pctis:  et  oependant 
nul  n'y  penae.  Voila  qui  ae  rapporte  aux  propos 
d'Elipbas.  Ainsi  dono  notons,  que  le  sainot  Esprit 
noua  veut  admonester  qu'eetans  ainei  caduques, 
nous  devone  tousioura  avoir  devant  lea  yeux  la 
mort,  afin  quo  nous  y  tendions,  et  que  noua  ne 
eoyona  point  saisis  do  frayeur  quand  Dieu  noua 
voudra  retirer  de  ce  monde,  que  nous  ne  soyons 
point  estonnex:  oomme  nous  voyona  que  la 
pluspart  sont  saiais  d'un  tel  eatonnement,  qu'ils  no 
savent  ou  ila  en  aont.  Quand  dooc  nous  aurona 
ainai  premedite  de  longue  main  quelie  oet  nostre 
fin,  et  a  quelle  condition  nous  aommes  oreez, 
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alors  nous  ne  pcrirons  point  comme  fols  sans  y 
penser. 

Or  il  y  a  onooros  plus,  c'ost  assavoir  qu'il  noua 
faut  rcgarder  plus  loin  qu'a  oe  simplo  propos,  si 
nous  ne  voulons  perir  a  iamais.  Pourquoy?  Car  il 
est  ici  parle  des  hommes  en  leur  nature.  Or  il  est 
certain  qu'il  faut  que  nous  soyons  tous  consumez 
si  nous  ne  regardons  a  co  renouvellcment  que  Dieu 
fait  par  sa  vertu  spirituelle.  Et  pour  mieux  com- 
prendre  cela,  prenons  ce  qui  est  dit  au  Pseaume 
102  (v.  27  sa.).  La,  afin  que  les  bommes  ne  se 
prisent  point  en  leur  estat,  et  qu'ila  ne  ae  glorifient 
point  d'ancuno  vigueur,  le  Propbete  nous  donno 
mosmes  les  cieux  pour  oxemple.  Combien  quo 
nons  voyons  la  unc  maieste  si  bauto  quo  nous 
sommes  oontrainta  d'estre  ravis  on  estonnement, 
toutestois  si  faut-il  que  les  cieux  meemes  vieillis- 
sent,  et  qu'ils  se  cbangent  et  qu'ils  e'en  aillent  en 
corruption  comme  une  robo:  et  que  sera-ce  dono 
dos  hommes?  no  faut-il  pas  qu'ils  soyent  beaucoup 
plus  fragilos?  Mais  cependant  (dit-il)  les  fils  des 
fila  habiteront:  qnand  nous  serons  adonncz  a  la 
crainte  de  Dieu,  nous  anrone  une  condition  ferme, 
et  bien  establie.  Voila  le  Prophete  qui  separe  do 
1'ordro  commun  de  nature  les  enfans  de  Dieu,  quand 
ils  ont  ceste  semence  de  vie  en  eux  dont  aussi 
parle  sainct  Paul  au  8.  des  Romains  (v.  10,  11). 
Car  voila  comme  il  nous  console,  d'antant  que  nous 
sommeB  ohargez  de  co  fardeau  et  de  ccste  masso 
corruptible  de  nostre  corps:  nous  avons  (dit-il) 
1'Esprit  do  Dieu  qui  eet  semence  de  noatre  vraye 
vic,  et  par  la  vertu  d'iceluy  nous  serons  une  fois 
plcinemont  restaurez.  Et  ainsi  notons  bien,  que 
ceux  qui  pensent  commo  ils  doivent  a  lenr  fragilite, 
apree  avoir  oognu  qu'ils  ne  sont  rien,  qu'il  n'y  a 
que  vanite  et  mensonge  en  eux,  ceux-la  ne  peris- 
sent  point  du  tout.  Et  pourquoy?  Car  ils  cerohont 
le  romode  qui  lcur  est  presente  de  Dicu,  e'est  qu'ils 
seront  recuoillie  de  ceste  servitude  de  mort,  et  que 
Dieu  loe  rcnouvolle  apres  lcs  avoir  oboisis  &  soy, 
qo'il  fait  decouler  sa  vortu  sur  eux,  qu'ils  puisont 
do  ceste  fontaino  de  vie.  Voila  donc  oommo  ceux 
qui  pensent  bien  et  a  la  vie  presente,  et  a  1'issue, 
ne  peuvent  estre  comjumez  a  iamais,  d'autant  quo 
Dieu  rcmedie  a  lenr  condition  miserable,  en  laquelle 
nous  sommes  nez  de  nature,  ot  les  appelle  a  eoy. 
Cest  ce  quo  nous  avons  a  recueillir  do  oe  passage: 
et  o'eet  ce  que  i'avoye  toucho  n'aguores,  assavoir 
quo  quand  noua  aurons  simplemont  cognu  qno  nostro 
vie  n'est  rien,  cela  ne  nous  profilera  pas  beaucoup. 
Pourquoy?  Nous  demourerons  confus.  Mais  si  nous 
voulons  prendre  courago,  il  faut  que  nous  regardions 
tous  los  doux,  o'ost  assavoir  que  voyans  la  povrete 
qui  est  en  nous  iusques  a  tant  quo  uous  soyons 
approchoz  de  nostro  Dicu,  nous  gemissions:  que 
nous  no  facions  point  comme  font  ces  gens  pro- 


phanes,  qui  sont  enyvrez  cn  leurs  pompes  ou  deli- 
ces,  ou  richesses,  qui  se  trompent  et  decoivent  de 
lenr  bon  gre:  comme  nous  avons  dit  qu'il  nous  faut 
oster  tons  cee  bandeaux-la,  ouvrir  les  youx  et  puis 
apres  que  nous  veniona  a  nostre  Diou,  ayans  cognu 
la  miserable  eondition  en  laquollo  nons  sommcs, 
que  noua  sachions  quo  Dieu  nous  ticndra  la  main, 
d'autant  qu'il  ne  demando  que  de  noua  subvenir, 
et  nous  retiror  des  tenebres  ansquelles  nous  som- 
mes  do  naturo.  Voila  ce  que  nous  avons  &  noter 
en  BOmmo. 

Or  il  est  dit  quant  et  quant,  Que  1'exceUence 
des  hommes  sera  oetee  en  eux,  et  qu'ils  periront  non 
point  en  sagesse.    II  cst  vray  qu'il  faut  que  nous 
soyons  hnmiliez  par  la  mort,  c'est  a  dire  que  Dieu 
nous  despouillo  de  toute  gloire,  et  que  nous  soyons 
oomme  reduits  a  neant,  afin  de  oognoiBtre  que  tonte 
nostre  fermete  et  vertu  no  procede  d'nilleure  einon 
de  la  bonte  gratuite  do  noetre  Dieu :  bref  que  nous 
vivions  non  pas  en  noua,  mais  d'autant  qu'il  plaist 
I  a  Dieu  do  nous  approcher  de  soy,  et  que  nooa 
{  pnisions  do  ccate  plenitude  qni  est  en  luy,  comme 
i  il  nous  l'a  donnee  en  noetre  Seigneur  Icsus  Ohrist. 
I  Car  c'est  la  fontaine  qui  nous  est  ouverte,  et  que 
Dieu  nouB  monstre,  et  a  laquelle  il  nous  convie, 
]  afin  que  de  la  nous  soyons  rassasiez.  II  faut  dono 
que  nous  soyons  anoantis  en  nostre  naturo:  maiB 
cepondant  noua  savons  que  Diou  nous  revestira 
apres  nous  avoir  despouillez.    Et  voila  pourquoy 
sainct  Paul  en  disant  que  nous  gemissona  cepen- 
dant  que  noua  avons  a  vivre  ici  bas,  non  point 
(adiousto-il)  quo  nons  appetions  d'estre  desnuez 
(car  nous  domandons  d'estre,  voila  oii  nostre  naturo 
nous  pousse)  mais  nons  savons  (dit  sainot  Paul 
[2.  Cor.  5,  2])  qu'il  y  a  un  ediiioe  meillour  qui 
nous  est  appresto,  quand  ceste  loge  ici  sera  abbatue, 
et  que  Dieu  nous  aura  revestua  de  son  immorta- 
|  lite,  et  qu'il  nous  aura  roduits  en  nostre  vray  estat. 
Et  c'est  cn  coci  quo  nous  diffcrons  d'avoc  lcs  in- 
crodules,  ceux  qui  ne  goustent  rien  de  Ia  grace  do 
Dieu.    Et  voila  pourquoy  il  est  dit  en  ce  paasage, 
Toute  leur  excellence  ne  sera-elle  point  ost6e  avec 
eox?    Or  si  on  oontemple  quel   est  1'estat  dee 
bommes,  et  qu'on  rcgarde  ce  quo  c'eet  d'ous,  il 
faut  oonoluro  qu'ils  sont  anoantis  par  la  mort: 
mais  nous  avons  la  graoo  de  Diou  qui  nons  est 
un  socours  supernatnrel.  tellement  qu'en  porissant, 
nous   no   periesons  point,   estans  desnuez,  nous 
aommes  incontinant   revestns  comme    i'ay  deaia 
dit.    Et  voila   pourquoy   Etiphaa   adiouste,  Non 
point  en  sagesse.      Car  il   veut  tousiours  con- 
damner  les  hommos  d'autant  qu'ils  sont  si  stupides, 
qu'ils  no  pcnsent  nullemeut  a  eux.   Notons  donc 
J  quo  o'est  une  grando  sagcaae  de  noos  preparer  a 
)  la  mort,  et  quand  nous  y  sommes  venus,  do  passer 
I  par  la  allogrement:  que  nous  aurons  (di-ie)  boau- 
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coup  profite,  et  an  regard  do  Dioa  nous  serons  ro- 
putez  sages,  quand  noua  auroDK  bien  apprins  costo 
lecon  ici,  et  que  nous  la  pourronB  pratiquer  pour 
en  recevoir  le  fruict,  ot  neantmoins  nous  voyonB 
qu'un  ebaoun  la  fuit:  ear  c'cat  matiere  de  me- 
lanoolie,  tellement  que  si  on  parlo  do  la  mort, 
chacun  se  despite  et  ae  chagrigne.  Tant  y  a 
neantmoins  que  si  les  bommee  n'appliquent  la 
leur  estude  il  faut  qu'il*  s'esvanouissent  en  tous 
leurs  ecns,  et  en  tous  lours  consoils:  il  faut  quo 
toute  la  plus  grando  prudenco  qu'ils  cnident  avoir, 
soit  tournec  en  folie.  Kt  pourquoy  ?  y  a  il  folie 
plus  grande  que  de  se  mescognoistre?  ou  est  toute 
la  pruilcnce  et  discrction,  sinon  de  regardcr  & 
nous?  Kt  ainsi  coux  qui  ne  penseot  point  a  la 
mort,  ct  qni  no  la  reduiscnt  point  on  memoiro, 
ceux-la  se  transportont  tant  qu'il  leur  est  possible: 
ils  veulent  faire  des  chevaux  escbappcz  en  so  mot- 
tant  en  onbly.  Nous  voyona  dono  que  o'est  autant 
comme  s'ils  vouloyent  ensevelir  tout  lc  sens  et 
toute  la  raison  que  Dieu  leur  a  donnee.  Ce  n'eet 
poiot  donc  sanH  cause  qu'Eliphas  condamne  iei  les 
hommea,  d'autant  qu'ils  mouront  ot  non  pas  en  sa- 
gessc:  c'est  a  dire  quo  combien  quo  Dicu  les  ait 
advertis  la  on  il  falloit  venir,  et  qu'il  leur  ait  mis 
leur  but  devant  pour  dirc,  Tendez  la,  ils  s'esgarent 
tout  le  temps  de  leur  vie.  ils  no  saventou  ilsvont: 
quand  il  est  question  de  partir  d'ici,  ils  grondent, 
ils  murmurent,  ils  rosistent  a  Dieu,  et  bataillent 
contro  luy,  et  eocores  qn'ils  no  profitont  rien,  si 
est-ce  qu'ils  monstrent  nne  rebellion  furieuse. 

Or  donc  maintenunt  nou9  voyons  en  somme  oe 
qne  nous  avons  a  noter  de  ce  passuge :  il  reete  de 
vuir  la  conolusion  que  fait  ici  Eliphan,  o'est  qu'il 
dit  a  Iob.  que  quand  il  se  tournera  do  toos  costez, 
ii  we  trouvera  md  fxdele  qui  soit  de  son  reng,  ne  son 
compagnon,  mais  qu'il  est  commo  rciette  de  Dieu. 
Ed  cola  voyons  nouB  que  quand  il  parle  ci  dessus 
des  hommes,  il  les  a  prins  en  leur  pur  naturol, 
c'est  a  dire  no  rcgardant  point  a.  la  grace  speciale 
que  Dieu  fait  aux  siens,  quand  il  leur  ouvre  la 
porte  de  son  royaume,  qu'il  leur  donne  csperanco 
dc  salut,  qu'il  les  gouverno  par  sod  sainct  Esprit, 
qu'il  lcs  fait  tondro  a  uno  vio  ineilleure,  et  perma- 
nente.  Eliphas  dono  a  voulu  ici  mettre  les  hom- 
mes  a>  leur  condition  et  ostat  tels  qu'ils  l'ont,  ce- 
pendant  qu'ils  sont  separez  do  Dieu.  El  cela  «e 
monstre  quand  il  dit  a  Iob,  Tu  no  pourras  trouver 
un  seul  hommo  fidelo,  qui  soit  de  ton  reng,  ne  que 
tu  le  puisscs  diro  ton  compagnon.  Pourquoy?  Vxir 
(dit-il)  le  despit  tue  les  fols  et  Venvie,  ou  lc  obagrin, 
ou  nne  cholere  qui  est  pour  ronger  l'homme  comme 
noe  beste  sauvage,  c'est  cela,  dit-il,  qui  meur- 
trit  les  insensee.  Or  il  est  vray  que  selon  que  dcsia 
nous  avons  declare,  Elipbas  applique  ceci  trosmal 
a  !a  porsonne  de  Iob  et  luy  fait  grande  iniurc : 


mais  oependant  si  cst-co  quo  cesfe  doctrine  ne 
laisso  pos  d'ostre  vrayo  ct  bien  utile.  Et  commont? 
Ccst  assavoir  quo  toutoe  fois  et  quantes  que  nous 
sommes  chastiez  do  la  main  de  Dieu,  nous  avons 
'  a,  regarder  a>  coux  qui  ont  marcho  dovant  nons, 
1  ils  ont  endure  semblables  tormens  et  angoissca. 
Car  si  nous  voyons  les  enfans  de  Dieu  qni  nous 
monstroot  lo  cbemin,  il  ne  faut  point  quo  noue 
soyons  faschoz  d'cstro  oonioiuts  avcc  eux.  Comme 
quoy?  Nous  voyons  les  saincts  Pcres  qui  ont  esto 
exocllens  par  dessns  los  autres,  coux-la  ont  cndure 
tant  de  maux  que  rien  plus:  Bi  Dieu  ne  les  a 
point  cspargnez,  pourquoy  demandorons  nous  plus 
do  privilego  qu'oux?  Ainsi  douc  toutes  fois  ot 
quantcs  quo  nous  voyons  lcs  eofaos  de  Dieu  avoir 
csto  batus  do  beaueoup  do  vorges,  avoir  estfc  tour- 
mentez  en  beaucoup  de  maux  ot  dc  fascheries, 
nous  avons  dequoy  nous  consoler  et  nons  rcsiouir. 
Car  il  nous  faut  tousiours  rcgarder  h  1'issuc,  ot 
comme  Diou  ne  les  a  iamais  abandonnez,  mais  a 
eu  piti6  d'eux,  quand  ila  sont  venus  &  tellea  extre- 
mitez.  Ainsi  nous  devons  osperor  qu*il  en  fera 
autant  de  nous.  Voila  pour  un  Item.  Au  reste, 
si  nous  voulons  que  Dieu  nous  aoit  pitoyablo  et 
propico  on  noe  adversitez,  gardons-nous  de  nous 
despiter  contre  luy,  no  de  regimbor  contre  1'esperon: 
car  autrement  oesto  seoteoco  e  accomplira  sur  nous, 
c'ost  que  le  despit  tue  le  fol:  oommo  s'il  cstoit  dit, 
que  ceux  qui  sc  despitent  et  grincent  les  dents  a 
1'encontre  des  afflictioDS,  monstrent  qu'ilB  ont  mal 
profite  en  rescolo  de  Dieu.  Et  que  gaigneront-ils 
on  la  fin  ?  Ce  eera  pour  redoubier  leur  mal:  quand 
ils  auront  cecume  lcur  rage  a  renoontre  do  Dieu, 
qu'ils  auront  dcsgorg^  mosmcs  dcs  blasphemes, 
ponscnt-il8  pourtant  avoir  gagne  leur  cause?  Holas 
il  ne  lo  faut  pas:  ils  s'abusent  bien:  car  (commo 
i'ay  dit)  oe  sera  tousiours  pour  redoubler  leur  af- 
fiiction.  Voila  comme  le  dcspit  tue  le  fol.  Et 
puis  qnand  ils  sont  oovieux  sur  lcs  uutres,  voulans 
ooDteeter  &  l'eocontro  do  Diou,  do  ce  qu'il  los  traito 
plns  rudemcnt  quo  ccetui-ci,  ou  cestui-la:  quo  fait 
telle  ialouaie,  sinon  qu'ils  se  consument  d'eux  mes- 
mes,  qu'il  faudra  quostans  peris,  en  la  fin  ils  soyent 
aueantis  du  tout?  Voila  co  quo  nous  avons  a,  re- 
cuoillir  do  co  passage. 

Or  les  Papistea  ont  est6  trop  sots,  quand  ils 
se  sont  servis  de  ce  propos  d'Eliphas  pour  prouver 
qu'on  doit  invoquer  les  saincts  treapaBsez.  et  qu'on 
doit  avoir  son  refuge  a  eux,  Voila,  il  eat  dit  que 
Iob  regarde  a  quelqu'un  dcs  Saincts,  et  qu'il  lo 
corchc,  voir  s'il  luy  rospondra.  Cest  bien  a  pro» 
pos:  car  cst-il  dit  ici  que  Iob  aillo  ccrcbor  dcs 
morta  qui  intercedent  pour  luy  cnvers  Dicu  ?  Mais 
au  contraire  (comme  desia  nous  avons  monstre)  il 
n'est  quostion,  sinon  qu'il  nc  trouvera  nnl  dos 
saincts  qui  soit  do  son  rcng.    Et  pourquoyV  Car 
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!es  Buinots  cn  leurs  affliotions  ont  est6  tousioura 
d'un  esprit  debonnaire,  et  Dieu  lca  a  tellement 
chasties,  qu'il  a  moder6  sa  rigueur,  que  1'issue  a 
o»t6  bonne  et  hcureuse:  et  combicn  quo  pour  un 
tomps  ils  ayent  oate  comme  reiettes  de  sa  main  en 
aorte  qu'on  ne  pouvoit  point  apperoeroir  qu'il  eust 
le  uoin  d'enx,  toutesfoia  ei  se  eont  ila  remiB  a  luy, 
ila  1'ont  tousiours  invoque,  sachans  bien  qu'ils  no 
seroyont  iamais  abandonnos  do  luy,  ni  frustroz  du 
salut  qu'il  leur  avoit  promis.     Voila  1'intention 


d'Eliphas.  Ainsi  dono  noua  voyonB  commo  les  Pa- 
pistee  aont  fauBsaires,  et  qu'ils  ont  manifestemont 
corrompu  rBecriture  sainote.  Vray  oat  qu'il  leur 
faut  pardonner  cn  une  choso,  io  no  dy  point  aoule- 
ment  on  leur  bestise,  inais  d'autant  qu'il  falloit 
bien  qu'ils  pervertissent  1'Bscriture  saincte  pour 
prouvor  lours  Bongea.  Ils  veulent  faire  a  croire 
qu'on  doit  prier  les  sainots  trespassez:  et  de  cola 
1'Escriture  aaincte  n'en  sonne  mot:  on  no  peut  paa 
avoir  une  seule  syllabo  de  bonne  probation.  Or 
ils  le  vculcnt  prouver:  il  faut  donc  qu'ils  oonfon- 
dont  tont,  et  quc  le  blano  soit  tourne  en  noir. 
Mais  oependant  noua  avons  a  deteater  toutes  io- 
ventionB  humaines  qui  ont  este  folement  controu- 
vces  saoe  1'authorito  de  Dieu.  Et  pourquoy?  Oar 
premicroment  les  hommes  s'csgarent  du  droit  che- 
min  de  salut  quand  ils  suyvont  leurs  imaginations 
proproa :  et  puia  oela  eat  eauso  que  l'Esoriture 
saincte  ost  en  la  fin  deaciree  par  pieceB,  qu'on  la 
corrompt,  et  qu'on  renverae  tont  Apprenons  dooc 
de  detestcr  tout  ce  quo  les  hommes  auront  forge  on 
)eur  corveau,  et  nous  tenons  &  ceete  simplicit6,  que 
noua  ne  devons  appetcr  do  rien  savoir,  sinon  oe 
qne  Dieu  nous  a  ueclaro  do  sa  propre  bouche.  Or 
ponr  conclure  notons  bien  ces  deux  artioles  quo 
nous  avons  deaia  entamez,  o'est  aeeavoir,  toutca  fois 
et  quantea  que  noua  sommes  affligez  de  la  main  de 
Diou,  que  nous  adviaions  si  les  fidelos  qui  ont 
cheuiino  devunt  nous,  n'ont  point  esto  on  sembl;iblo 
condition :  si  nons  voyons  quo  Dieu  lee  ait  exercez 
par  beauooup  de  fascneries,  consolons  nous  quand 
il  faudra  que  nous  Iob  eneuyvions,  et  oognoiasoos 
que  Dieu  ne  nous  laiesera  non  plus  qu'il  los  a  de- 
laiasez  au  beaoin.  Et  au  reate  quand  noua  voyons 
auiourd'hui  quo  Dieu  nous  affligo  tant  en  goncral 
qu'en  partioulier,  et  qu'il  faut  quo  nous  endurions 
bcaueoup  et  tourmens  et  de  faschoriea,  cognoissons 
quo  nous  en  aommea  bien  dignes,  attendu  1'ingra- 
titude  qu'on  voit  en  nous.   Car  quand  il  a  pleu  & 


Dieu  do  nous  appeller  &  la  oognoisaanoe  de  son 
Evangile,  qu'il  nous  rond  lesmoigoage  que  nous 
sommoa  aes  enfaoa,  commont  est-oe  qoe  nous  fai- 
sons  proliter  ceste  graoe-la?  Au  oontrairo  il  semblo 
que  nouB  prenions  plaiBir  a  1'aneantir,  et  la  rendro 
inulilo.  Comment  est-ce  que  Dieu  est  aervi  et 
adoro  do  noue  ?  Noua  devrions  estre  comme  petis 
Angos  par  maniere  de  dire,  attondu  la  olarte  de 
1'Evangile  que  Dieu  nous  dounc.  Cepeodant  nous 
voyons  que  o'est:  qu'il  n*y  a  que  malice  et  hypo- 
crisio  en  la  plus  part:  nous  suurons  bien  faire  quel- 
quo  proteatation  do  foy,  mais  qu'on  examine  la  vie, 
et  on  trouvora  qu'il  n'y  a  nulle  conformit6  a  1'Evan- 
gile,  qu'il  semblo  pluatost  que  nous  ayons  oonspiro 
a  Tencontre  de  Diou  do  nou*  osloognor  do  luy. 
Nous  voyons  comme  coux  qui  avoyent  quelque 
bolle  apparence  s'abbrutisBent :  et  ainsi  sachons  que 
Diou  nous  visite  par  see  fleaux  a  cause  de  noe 
peohoz:  touteafois  ne  laissons  point  deaperer  tou- 
aiours  cn  luy,  do  !'invoquer,  lo  prians  qu'apres 
avoir  ensevely  nos  fautos  passeos,  il  nous  oonduiao 
tellemont  a  1'advenir,  que  co  eoit  pour  nouB  attirer 
k  soy.  Et  afin  qn'il  ait  pitie  de  nous,  que  nous 
voniona  en  esprit  d'humilitea  luy,  que  noua  n'ayons 
point  ce  deapit,  et  ce  ohagrin  duqnel  il  eet  ici 
parle,  eachans  que  cela  ne  seroit  que  pour  irriter 
de  plus  en  plus  la  vengeanoo  de  Dicu,  ot  l'enflam- 
mer  oontro  nous.  Quand  nous  viendrona  ainsi  a 
1'ostourdic,  il  faudra  aussi  que  Dieu  hurte  rude- 
mont  contro  nous,  oomme  il  est  dit  au  Pseaume  18 
(v.  27):  Tu  soras  reveeoho  a  oeux  qui  le  seront. 
Car  si  los  boromes  veulent  faire  des  bestes  sau- 
vageB,  il  est  dit  quo  Dieu  frappera  sur  eux  4  tors 
et  &  travors.  Et  ainsi  gardons-nous  de  ce  dospit, 
et  d'un  tel  chagrin:  mais  oognoissons  plustost  que 
noua  sommes  digncs  de  oeot  mille  morts,  sinon  que 
Dieu  ait  piti6  de  nous,  et  qu'il  nous  subviene  par 
m  hont6  infinic.  Et  quand  nous  en  serons  aioei, 
ne  doutons  point  que  Dieu  n'aocomplisse  co  qu'il 
nous  a  promis,  c'oat  assavoir  qu'apres  qu'il  nous 
aura  batus,  voire  do  verges  humaines,  gardant  telle 
mesure,  que  nous  ne  serona  point  du  tout  accablez, 
qu'encoree  retirera-il  sa  main  de  nous,  et  le  sen- 
tirona  propice  et  favorable  en  nostre  Seigneur  Iesus 
Christ:  oommo  c'est  en  luy  qu'il  a  desploy6  los 
richesaes  de  sa  bont6,  et  de  aon  amour  patornello 
onvers  nous. 

Or  nous  nous  prosternerons  devant  lc  throne 
I  do  sa  maieat6  etc 
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L  E  DIXHUITIJ 

QUI  EST  LE  I.  SUR 

3.  Tay  veu  le  fol  iettant  sa  raeine,  et  tay  in- 
amtinent  maudit  sa  maison.  4.  Ses  enfans  seront 
loin  de  salut,  iis  seront  foulet  en  la  porie  sans  que 
nul  les  deiivre.  5.  ISaffamc  mangera  sa  moisson,  et 
la  ravira  du  mUieu  des  espines,  et  celuy  qui  a  soif 
humera  ses  richesses.  6.  L'afjfliction  ne  proeede  pomt 
de  la  poudre,  ne  la  moleste  ne  germe  point  de  la  \ 
trrre,  7.  Mais  Vhomme  est  ni  au  travail,  et  lcs  flam- 
mettes  volent  en  haut  ete. 

Nous  avons  veu  par  oi  dcvant  que  gaignent 
ceux  qui  so  deepitent  contro  Diou,  qui  Paccusent 
de  cruaute,  qui  se  dcsbordent  en  touto  impationce: 
c'eet  assavoir  qn'ils  ompirent  leur  raal,  qu'il  faut 
qu'ils  eoyent  consumez  en  leur  despit,  et  en  lenr 
rage.  Or  d'autant  quo  Bouvontesfois  les  oontemp- 
teurs  de  Dieu  prosperent  et  sont  a  leur  aise,  il  ost 
iei  parle  de  leur  oondition,  eependant  quon  los 
estimera  heurcux  selon  lo  mondo.  Elipbas  dit, 
quand  il  a  vou  un  hommo  fol  estro  cn  prospcritA, 
qn'il  n'en  a  point  iuge  a  la  fatjon  commune,  ponr 
dire,  Ceat  bomme-la  ost  bcureux,  il  est  benit  de 
Dieu,  maitt  il  a  oognu  qne  1'issno  en  seroit  mau- 
vaise,  ot  qu'il  seroit  perseoute  iusques  en  sa  raoe. 
Or  corobien  qu*Eliphas  applique  mal  ce  propos  &  la 

Krsonno  de  Iob,  si  ost-ce  quo  I»  doctrine  est  do  1 
ieu,  et  du  S.  Esprit,  ot  non  point  d'un  homtno  ] 
mortel.  Car  Dieu  souvent  prononce  uno  tello  son- 
tence,  afin  de  nons  divertir  do  ceste  fausso'  opinion  i 
quo  nous  ponrrions  avoir,  quand  nons  ne  voyons 
point  du  premier  coup  que  ceux  qui  se  desbordont 
aiosi  &  mal  soyent  punis,  mais  nous  somble  plus- 
tost  que  Dieu  leur  favorise.  Nous  savons  quelle 
cst  1'opinion  oommnne:  car  tions  estimoos  los  oho- 
sea  Belon  qu'elles  so  pcuvent  voir  &  l'oeil,  ot  nostro  1 
esprit  ne  s'ostend  point  plns  outre.  Si  Dieu  love 
la  main,  et  qu'il  face  quelque  iugement  viBible,  a 
grand'  peine  le  daigne-on  regarder:  mais  s'il  disBi- 
uiule,  ct  qti'il  attende  les  pecheurs  en  pationoc,  il 
nous  semblo  qu'il  soit  endortni,  et  nc  gouvcrne 
plus  le  monde,  qn'il  laisso  aller  les  chooes  sans 
qn'il  y  vuoille  remedior.  Yoila  comme  nous  sommes 
stnpides.  Mais  nostre  Soigneur  nous  monstre  quo 
les  meschans  an  milieu  de  leur  felicitd  no  laissent 
pas  d'estre  maudite,  et  qu'il  ne  faut  point  que  nous 
leur  portions  envio  de  lour  bonne  fortuno,  qu'ils 
appellent.  Car  il  faudra  qu'ils  soyent  punis  an 
double,  tellcment  qu'il  vandroit  bosucoup  mioux 
qn'ils  fusscnt  miserables:  car  leurs  dolices  leur 
cousteroot  par  trop  chcr.    Voila  on  somme  oo  que 
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dit  ici  Eliphas.  Et  voila  pourquoy  i'ay  dit  qu'il 
nons  faut  bien  notcr  oeBte  sentonco,  d'autant  qu'ello 
contient  uno  doctrine  fort  utile,  Or  pour  faire 
nostre  profit  do  co  qui  est  ici  contenu,  prcmiere- 
mont  il  nous  faut  noter,  que  oe  mot  do  fol,  cst  mis 
pour  tous  ceux  qui  ne  regardent  point  a  Dieu.  Car 
combien  qu'on  cstimera  sages  ceux  qui  savent  bien 
faire  lcur  profit,  ot  lours  bcsongnes,  commo  on  dit, 
1'Eseriture  saiticte  deolaro,  qu'il  n'y  a  autre  sagesse 
sinon  la  crainte  de  Dieu.  Quand  dono  nous  ro- 
garderons  a  Dion,  qne  nous  reiglerons  noetre  vio 
selon  sa  volonte,  que  nous  mettrons  toute  nostre 
esperanco  en  luy  pour  y  avoir  nostre  refuge,  voila 
quollo  ost  uostro  vraye  sagesse.  Et  voila  pourquoy 
sainct  Paul  dit  (Coloe.  1,  28),  quo  ceux  qui  soot 
enBcignez  en  1'Evangile,  sont  sagos  on  perfection : 
car  ils  trouvent  la  comme  ils  ont  a  dispoeor 
toute  leur  vie  sans  faillir,  ni  errer.  Combien  donc 
que  les  hommes  soyent  pleins  d'astuce  et  do  finesse, 
et  qu'ils  cuidont  aust«i  estro  fort  prudens,  si  nous 
faut-il  tenir  a  oe  qui  nons  eat  ici  cnHeigne,  qu'il 
n'y  a  quo  vanite  ot  folie,  cependant  que  la  orainte 
de  Dieu  ne  regne  point. 

Or  venons  maintenant  a  ce  qui  eet  dit.  Tay 
maudit  le  fol  cepcndant  qu'il  ieUoit  sa  racine,  voire 
et  ay  maudit  sa  maison  sur  le  champ.  Qund  il  est 
parle  do  iotter  rucino,  o'est  pour  exprimer,  qu'il 
semble  bien  qne  la  prosperite  doivo  aurcr  cointnu 
bion  ferme  et  establie.  Si  Eliphas  eust  dit,  I'ay 
veu  lo  fol  eslevtS  en  baut  en  grande  dignite,  il 
n  eust  point  tant  cxprimo  comme  il  fait:  car  il  dit, 
qu'il  estoit  plantc,  pource  que  les  oontempleure  de 
Dieu  ot  toutes  gens  porvors  ospcroot  tousiours  avoir 
la  fortuoe  en  lenr  manche.  Et  commo  un  arbro 
qui  HOrn  bien  planto,  qui  aura  racino  profondo  com- 
bicn  qu'il  y  ait  dcs  vents  et  oragos,  si  eet-co  quc 
1'arbre  demoure.  Ainsi  il  ecmblora  quc  los  tue- 
scbans  apros  quo  Dicu  les  aura  oslovcs,  doivont 
tousiours  regnor,  quo  leurs  triomphos  ne  doivent 
iaraais  defaillir.  Or  Eliphas  dit,  qu'ayant  veu  uno 
tello  apparenoe,  il  n'a  pas  laiss^  de  maudire  lcs 
meechans  sur  le  champ,  et  dit  sur  le  chump,  ou, 
incontinent:  c'cet  &  diro,  qu'il  n'a  pas  attendu  qu'il 
y  vinst  quolquo  changoment:  oommo  do  prime  faco 
quand  nous  voyons  los  contempteurs  do  Diou  estre 
en  leur  vogue,  et  avoir  lo  vent  en  poupe,  commo 
on  dit,  nous  attondons,  et  sommes  oommo  esbahis, 
ct  qno  sera-ce?  Si  nous  appercovons  qu'ils  doyvont 
aller  en  decadence,  alors  nous  changoons  de  propos: 
mais  cepondant  quo  nous  los  voyons  florir,  nous  no 
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savoos  quo  dire,  noaa  sommes  estonnez.  Elipbas 
auoontraire  declare  qu'il  n'a  point  este  estonno  pour 
cela,  qu'il  a  prononce  eelon  co  que  Dieu  en  pro- 
nonce:  car  il  ne  vient  point  ici  donner  condam- 
nation,  ne  iugemout  de  sa  teste,  et  eolon  sa  phan- 
taaie,  inais  il  declaro  quo  selon  que  Dien  nous 
monstre  que  les  mescbaus  seront  oonfus  en  la  fin, 
il  s'y  ost  attendu,  qu'il  n*a  point  eeto  eebranle  de 
nullo  tentation:  combion  qu'il  ait  veu  lcs  mesehans 
voler  ainsi  haut,  que  toutesfois  il  a  peraovore  en 
oela,  II  faut  qu'ils  periseent.  Noue  voyons  mainte- 
nant  en  somme  oe  qui  est  ioi  oontenu.  Or  appli- 
quons  ceste  dootrine  a  nostre  usago,  pour  savoir 
oombien  olle  noua  est  propro.  Vray  eat  que  oe 
n'eet  point  oe  que  noua  avona  a  faire  que  de  con- 
duinaer  lcs  autres:  car  il  faut  qu'un  chacun  rogardo 
plustost  a  Boy.  Et  tfeet  ausai  on  houb  devons 
appliquer  nostre  estude:  ear  ceux  qui  se  meslent 
ai  avaot  do  iuger  de  leura  procbains,  ils  s'oublient, 
ot  Dieu  ne  les  espargnera  point,  s'ila  se  aont  flattez : 
il  faudra  qu'ils  vienent  devant  leur  Iuge,  qui  les 
traittora  a  la  rigueur,  d'autant  qu'ils  so  sont  ainsi 
cndormU  en  leura  vioes.  Notons  donc  qn'il  ne  faut 
point  que  nostre  esprit  vague  ne  ei  ne  la  pour  . 
espluscher  le  mal  qui  est  en  noe  procbains:  mais 
qu1un  ehaoun  doit  ontrer  cn  aoy,  et  examiner  son 
estat  et  sa  vie:  et  quand  ooub  trouverons  du  mal 
en  nous,  il  uoub  le  faut  condamnor.  Au  restc, 
quand  il  est  dit,  que  nous  devons  ainsi  maudire 
les  moscbans,  et  oontempteura  de  Diou,  ccla  n'est 
point  pour  rapporter  tclle  authoritO  comme  a  nous. 
Et  commont  donc?  En  premier  lieu  si  les  me- 
scbana  nons  affligont,  qu'ils  oous  facont  quelquo 
tort  ou  iniuro,  nous  cuidona  que  Dieu  nous  ait 
delaisee,  qu'il  n'ait  plus  le  soin  de  nouB.  Et 
sur  cela  nous  sommos  tcntex  de  nous  fascher, 
oomme  si  nous  aviona  perdo  nostre  temps  a 
cbeminer  on  simplicite  et  droiture:  Et  comment? 
1'attendoye  que  Dicu  mo  deust  secourir  on  ma 
neceasite  si  ie  le  servoye,  si  i'avoye  ma  fiance  en 
luy,  et  il  eouffro  quo  ie  soyo  tounnente  iusqucs  au 
bout,  ie  ne  trouve  nul  allegoment:  quand  ie  l'in- 
voque,  il  seuiblo  qu'il  soit  sourd.  Voila  uno  ten- 
tation  bien  mauvaise,  quand  ii  nous  semble  quc 
Dieu  ne  tient  conte  do  nous  aidor,  si  on  nous 
outrago,  ot  qu'on  nous  persecute.  Et  ainai  afin  do 
itous  conaoler  on  toutos  nos  affliclions  et  tnolestcs, 
il  nous  faut  pratiquer  oeato  sentouco:  c'cst  quo  si 
los  moscbans  font  auiourd'huy  lours  triomphea,  qu'ils 
nous  ticncnt  le  pied  sur  la  gorgo,  co  n'est  point 
que  Diou  nous  ait  mia  en  oubli,  co  n'cst  pas  qu'cn 
la  iin  il  n'y  vueille  mettre  remede.  Attendons  en 
patiencc,  et  noua  trouvcrona  quo  Tissuo  sera  telle 
que  Dicu  nous  fa  promis,  c'cat  assavoir  qu'il  nous 
regardcra  ou  pitic. 

Noua  voyons  donc  maintenant  lo  profit  qui  uous  ' 


revient  quand  nous  aurons  maudit  les  meechans, 
c'est  a  dire  que  nous  aurons  cognu  qu'il  n'y  a  que 
malhcnr  en  toute  leur  condition.  Or  passoDs  on- 
cores  pIuB  outre,  qnand  nona  verrons  que  les  me- 
schans  ont  meilleur  tomps  que  n'oot  pas  lee  bon* 
et  lee  enfans  de  Dieu,  qu'ils  sont  rusee  et  cautc- 
leux,  qu'i)s  triomphent,  et  que  mesmoB  il  semble 
qu'ils  soyent  exemptez  dos  miteree  oommunes  de 
la  vie  terrestre:  quand  (di-io)  nous  voyons  cela, 
nous  sommes  troubles,  et  ne  savons  que  dire,  ne 
quo  ponser,  car  il  semblo  qu'il  vaudroit  mieux  s'a- 
donner  a  mal  qu'a  bien,  puis  qu'ainsi  cst  qne  Dieu 
ne  met  point  meilleur  ordre  aux  choscu  de  ce 
monde.  Or  afin  que  nous  no  soyons  point  incitez 
a  mal  faire,  il  nous  faut  avoir  ceste  conolusion, 
c'est  que  quand  il  souiblo  quo  les  conlempteurs  de 
Dieu  aoyent  oomme  Roia  et  Princes,  et  qu'ils  bo 
plaisent,  et  se  glorifient  aussi  en  leur  eetat,  ils  no 
laissent  point  d'ostro  maudits.  II  est  vray  que  ceate 
malodiotion  ici  ne  s'appercoit  point  du  premier  iour, 
elle  est  secrette:  maie  ei  faut-il  qu'aveo  le  temps 
elle  se  deolare.  Et  d'antre  eostc  il  nous  faut  con- 
templor  ce  qui  ne  se  peut  voir  a  1'ooil:  voire  lc 
contempler  par  foy,  d'autant  que  Dieu  en  a  desia 
prononco  de  sa  bouche,  ll  nous  faut  tonir  a  ce  qu'il 
nons  en  a  dit,  et  c'ost  1'argument  du  Pseaume  37. 
Pourco  quo  duraut  coste  vio  mortelle  nous  voyons 
los  choscs  si  confnses,  que  non  seulement  les  ma- 
lins  et  pervers  seront  aussi  a  leur  aise  commc  los 
bons,  mais  il  somble  quo  Diou  los  vucille  oourrir, 
ot  qu'il  lour  preste  toute  faveur.  Les  voila  commo 
los  Cedros  cn  la  montagne  du  Liban,  ils  sont  esle- 
vez,  ils  florissent,  bref  tout  lcur  vient  a  propos, 
qu'il  semble  que  la  gresse  lour  face  ictter  lcs  yeux 
dehors,  commo  il  oat  dit  au  Psoaume  73  (v.  7). 
Quo  faut-il  la  dessus?  lo  mondo  iuge  que  tellos 
gena  sont  beniz:  on  leur  applaudit  de  tous  costes: 
il  nous  les  faut  maudiro,  o'eet  a  dire,  il  ooub  faut 
tonir  resolus  que  toul  ccla  n'est  rien.  Et  pourquoy  ? 
Car  Dieu  nous  a  declart  ce  qui  eu  est.  II  ne  veut 
point  donc  que  uous  ayons  les  yeux  esblouys  aux 
cboscs  prcscnteB,  mais  que  par  foy  doob  soyons 
aaseurez  que  tout  sera  converti  a  mal  et  h  ruine  a 
ceux  qui  ne  se  roogcnt  point  a  luy.  Or  quant  a 
co  mot  de  Maudire,  notons  que  ce  n'est  pas  quo 
nouB  devions  souhaitter  lo  mal,  ne  )a  confusion  do 
porsouno,  io  di  d'un  appotit  do  vengoance:  commc 
nous  sommos  transportcz  souveotesfoia  do  nos  pas- 
sions  tellemcnt  qu'il  n'y  aura  qu'onvie,  ou  amer- 
tumo  qui  regne  en  nous,  ou  bien  un  zclo  fol  ct 
sans  discretion.  Mais  quand  il  est  dit,  qu  Eliphas 
a  maudit  la  maisou  du  moschant,  cola  n'emporto 
siuon  qu'il  s'oBt  tcnu  a  ce  que  1'Escrituro  nous 
onscignc  ot  nous  monstre.  Et  de  fait  ce  n'ost  pas 
a  nous  d'estre  iugos:  ce  soroit  une  temorito  trop 
grando  si  nous  usurpione  ccsto  authorito  a  nous  de 
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dire,  O  coluy-la  fora  mauvaise  fin,  un  tel  demeurera  | 
confua.  11  ne  faut  point  que  ]'hommc  preaumc 
iuaquos  14,  mais  c'oat  &  Dieu  scul  de  maudire  et 
beair:  de  noatre  coeto  nous  n'avona  ainon  4  noue 
aeoorder  4  ce  qu'il  dit,  reapondana,  Amen  Scigoour, 
toy  aeul  ee  le  Iuge  eompetant  do  tout  le  monde. 
11  faut  donc  que  nous  eecoutione  ce  qu'il  noua  de- 
elaro  et  qu'nn  ohacun  aoquieace  a  eon  dire,  que 
nona  ne  repliquioue  point  4  l'enoontre,  pour  dire, 
Et  comment  eet-ii  poBsiblo  que  eela  se  faoe?  com- 
ment  en  doit-il  aller?  non,  puia  que  Dieu  a  dit  le 
tnot,  il  faut  qu'un  cbaoun  ae  eontente  do  cela. 
Noue  voyons  donc  maintenant  qu'emporte  ce  mot 
de  Maudire. 

Or  il  reste  quo  noue  reouejllone  en  eomme  oe 
qui  eat  ici  eontenu:  car  cee  deux  tentationa  qui 
doub  eont  miaes  en  avant  sont  ei  oommones,  qu'un 
chaoun  de  noue  aent  qu'il  a  beaoin  d'estre  arme 
4  l'encontre:  car  noue  pourrions  aouvent  defiullir, 
n'eatoit  que  noue  prinsaions  eeste  oonclueion  qui 
est  ici  mise.  Quand  donc  noua  aerone  outrapez 
iniquement  par  les  meecbana,  qu'ile  auront  quelque 
avantage  enr  noue,  qu'il  eomblora  qu'ila  nous  doi-  l 
vent  devorer,  et  que  noua  n'ayons  nul  moyen  de  j 
lcs  repoueser,  que  noua  faciona  valoir  ceste  sen- 
tence,  ot  la  reduisiona  en  memoiro:  c'est  que  Dieu 
en  la  fin  no  permettra  point,  que  les  meachans 
8'cegayent  toueiours  (car  il  pourra  bien  remedicr 
aux  choees  confuses)  et  moamcs  que  nous  eognois- 
sione  cela,  quand  desia  il  noua  le  monstre  par 
effect  et  par  exporienoe.  Voila  dono  uno  consolation 
ineetimable  que  penvent  avoir  les  fidelc»  quand  on 
loa  opprime,  et  qu'on  lea  tormente  iniustement, 
o'eat  de  cognoietro,  que  oeux  qui  lea  pereecutcnt 
ainei  sont  maudits  de  Dieu.  Et  au  reste,  cognois- 
sons  ausei  4  l'oppoB)te,  qne  nos  afflictions  sont 
benites,  o'eet  4  dire,  oombieo  qu'on  nous  iuge 
miserablos,  quand  on  nous  regarae,  qu'on  nouB 
inange  la  laioe  eur  le  dos,  et  que  nous  eoyons 
faachoE  ot  tourmen tes,  qoe  Dieu  ne  laieae  point  de 
tellemont  dieposer  les  choses  que  le  mal  noua  est 
oenverti  en  bien,  et  que  tont  oela  nous  aidera  4 
salut.  Voila  commo  los  eofans  de  Dieu  se  doivent 
resiouir  au  milieu  de  leura  tristessea.  Et  voila  pour- 
quoy  il  eat  dit  au  Paeaume  (129,  4),  que  Dieu 
conpera  lcs  oordeaux  des  meschane  qui  trainent  la  r 
charrue  sur  le  dos  de  la  povre  Eglise,  voire  atin  1 
que  lee  bona  n'estondent  lenrs  mains  4  mal  faire: 
comme  de  fait  si  nous  pensions  que  les  choaes 
denssent  ainai  demourer  oonfusee,  et  qifil  n*y  ait 
noint  mcilleuro  iesue,  noua  eommes  tentea  de  nous 
adonner  4  mal,  et  quand  quelqn'un  nous  voudroit  ' 
fairo  iniurc,  ee  seroit  4  nona  d'espiter  4  1'enoontre.  ' 
Voila  donc  comrae  ceux  qui  deairent  de  chominer 
cn  la  crainte  de  Diou  et  en  eimplicito,  pourroyent  I 
«etcndro  leurs  mains  a  mal,  c'eat  a  dire,  a'adonner  i 
Caivini  optra.  VoL  XXXIII. 


a  enBuivre  les  meechans:  maie  Dien  deelaro  qu'il 
ooupera  loa  cordeaux  de  ceux  qui  nous  tourmentent 
ainei,  et  qu'ils  n'auront  plua  lee  moyens  de  noue 
affligor.   Voila  pour  un  Item. 

Et  puie  quand  noue  voyons  que  ceux  qui  ee 
moquent  pleinement  de  Dieu,  qui  sont  deebordea 
a  tput  mal,  ne  laiaeent  point  d'avoir  la  vogne,  et 
qu'ila  ae  donnent  du  bon  tempa,  qn'il  semble  que 
la  fortune  leur  rie,  comrae  on  dit,  ne  lai&sous  pas 
de  los  maudiro,  o'eet  a  dire  que  nous  attendione  en 
patienee  quollo  on  eera  1'ieeue,  et  que  nouB  eachiona 
que  toute  leur  proaperito  leur  tournera  en  confueion 
afin  que  nons  ne  leur  portiona  point  d'envie  de  cela. 
Et  an  reate  apprenona  d'appliquer  le  tout  a  noetre 
usago,  eomme  i'ay  dit.  Copondaut  si  Dieu  permet 
pour  nous  humitier  que  nous  endurions  beaucoup  en 
ce  monde,  quo  Jea  una  soyent  tormentez  de  maladie, 
lcs  autres  de  povrete,  qu'un  obacun  porte  ea  croix, 
no  cuidons  point  pour  oela  qne  Dieu  nons  ait  oublie, 
ne  que  nostre  oondition  soit  pire.  Et  pourquoy? 
Oar  tout  ainai  que  nous  maudissons  lea  meschans, 
en  lenr  proeperite,  et  savona  que  cela  n'eat  qu'un 
eonge  qui  aera  incontinent  eeeonle:  auasi  ancontraire 
t>achons  que  quand  il  eemblera  que  noue  eoyone 
reprouvez  de  Diou,  quand  le  monde  en  iuge  ainei, 
quand  noetre  chair  ot  noetre  nature  noue  inoite  a 
telle  tenUtion,  que  Dieu  noua  oonvertit  tout  cela 
en  bien,  et  qu'il  noue  afflige  d'autant  que  none 
avone  mestier  d'estre  desvcloppes  de  ce  monde  ici: 
ot  quo  par  ce  moyen  anssi  il  fait  office  de  medecin 
envers  noua,  qn'il  nous  veut  purger  dc  tontee  nos 
maavaises  corruptiona,  et  dee  cupiditez  exceesivee 
de  noetre  cbair  qui  feroyent  quo  nous  serione  comme 
dea  ebevanx  trop  engraieeeE  qni  rogimbent  4 
renoontre  de  lenr  maistre.  Dieu  donc  prouvoit  4 
tout  cele.  Et  ainsi  que  nous  tenions  pour  certain 
et  reaolu,  que  none  eommes  benita  quand  le  monde 
ne  voit  que  rnalediction  en  noua:  et  mesmcB  quand 
sclon  la  ohair  oous  ne  pourrone  appercevoir  que 
tout  mal-henr,  qne  neantmoine  par  roy  oous  ooo- 
templions,  que  d'autant  que  Diou  noue  aime  et  de- 
claro  qu'il  est  nostre  Pere,  que  nous  no  pouvoos 
tomber  que  sur  nos  piods.  Voila  dono  en  sommc 
oe  que  noue  avone  4  retenir. 

Mais  advisons  bien  que  noua  ne  iettiona  une 
telle  sentence  de  malediction  sinon  sur  lee  fola. 
Or  noua  ne  pouvona  paa  eatre  iugee  des  fola,  que 
noua  n'ayona  1'Eeprit  de  Dieu  qui  noua  oonduise 
en  telle  prndence,  quo  noue  ne  iugione  point  4 
1'aventure.  I'ay  deaia  deolare  qnels  sont  les  foU 
dont  Eliphaa  parle,  o'est  aaaavoir  oeox  qu'on  cuide 
les  plus  sages,  qui  ee  glorifient  eo  leure  fineeses  et 
aetuces:  voire,  mais  d'autant  qn^ils  ne  craignent 
point  le  Dieu  vivant,  et  que  mesmes  ils  aont  tclle- 
ment  traneportez  qu'ils  ne  regardent  point  4  euz, 
voila  pourquoy  il  n'y  a  que  folie.    Voulone  oous 
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iuger  do  tolles  gens?  en  premior  licu  quo  oons  ro-  ] 
gardions  a  Dieu,  et  puia  seoondemont  qu'un  ebaoun 
entre  en  soy  pour  ee  bien  examiner:  car  voila 
quelle  est  la  vraye  sagease,  et  en  quoy  ello  eon- 
sistc.  Ie  di  qu'il  nous  faut  regardor  a  Dieu  en 
prcmicr  liou,  o'eat  assavoir  pour  nou8  assubiottir 
du  tout  a  luy,  pour  lo  scrvir  en  vraye  hurailito,  et 
nouB  rengor  k  sa  parole,  ponr  mottre  noatre  fiance 
dn  tout  en  sa  graoe,  pour  1'invoquer,  et  pour  avoir 
uostre  refuge  a  luy.  Voila  dono  par  quel  bout  il 
sous  faut  oommencer  pour  avoir  une  vraye  reglo 
de  sagessc.  Et  puia  entrons  en  nous  pour  cognoistre 
nos  vicoa  ct  noa  povrotoz,  afin  de  nous  y  desplairo 
pour  gomir  quand  nous  voyons  que  nous  no  tcn- 
dona  pus  a  Dieu  oomme  il  appartioot.  Quand  nons 
en  ferons  ninsi,  nons  pourrons  avoir  uno  bonne 
diacretion  pour  iuger  des  fols.  Car  combion  quo 
le  mondo  applaudiese  aux  mesebans,  nous  ne  laisse- 
rons  paa  de  les  vilipender,  voire  et  de  les  hair,  et 
avoir  en  detestation,  comme  il  en  est  parle  au 
Pseaume  15  (v.  4).  Oar  noua  no  dovoos  prisor 
sinon  eeux  qni  cheminent  en  la  craiute  de  Dien. 
Voila  ceux  qni  doivent  estre  et  honorablea,  ot  ho- 
noreis  entre  nous:  oar  tous  oea  contompteurs  de 
Dien  qui  so  plaisent  en  mal,  il  nous  les  fant  tenir 
comme  fange  et  ordurc:  cela  nous  doit  estre  oomme  j 
puantise,  tellemoot  que  nous  do  los  puiasions  portor.  : 
Car  ausai  ils  ne  vivent  qu'au  deshonnenr  do  Dieu, 
ot  quand  on  leur  fait  la  cour,  et  qu'on  lcur  applau- 
dist,  il  faut  quo  nous  les  detestions  oomme  canail- 
les,  oommo  ordurea  qui  no  font  qu'empunaisir  tout  ' 

10  monde. 

Voila  done  oomme  nous  devons  prooeder  pour  ; 
estro  iugos  aceordans  aveo  Dion.    Et  cependant  I 
pratiquoDS  aussi  le  mot  qui  est  ici  mis  quand  Eli-  I 
phas  dit,  Que  sur  le  ohamp  il  a  iuge,  qne  ceux  • 
qu'on  estimoit  estre  parvcnus  ati  comble  de  toute  '■ 
folicite  sont  mandits:  o'est  pour  eiguitier  qu'il  ne  | 
faut  point  que  nous  ehangions  de  propo»  aelon  los 
revolutions  que  nous  verrons  au  monde,  qnand  nous 
verrons  los  mescbane  eslevez,  qu'il  nous  semblera 
qne  tout  eoit  perdu,  ou  bien  qne  Dieu  ne  face  plus 
son  office,  ou  que  e'est  tout  un  de  bien  vivre,  ou 
mal,  et  qu'en  bien  faisant  nous  ne  gaignionB  rion. 
Que  donc  noue  no  soyona  pas  si  legers  et  si  volagea 
&  iuger  selon  que  les  choees  advienent:  mais  ro- 
cognoissons  qne  dnrant  les  troubles  du  monde  nous 
devons  tousiours  faire  ceste  oonolusion,  quo  co  quo 
Dieu  nous  a  une  fois  declare  s'aocomplira.  Bref, 

11  n'eat  point  quostioa  qoe  nons  mesurions  les  iuge- 
mens  de  Dien  Belon  nostre  fantasie:  mais  oscoutons 
ce  qu'il  nous  dit,  oncoros  quo  nous  n'apporoovions 
pas  du  promier  ooup  1'effeot  ni  1'aocomplisaement 
de  ce  qui  oet  oootenu  en  rEeeriture  eainote:  que 
la  foy  besongoo  ioi,  ot  qu'olle  nous  retiene,  et  que 
nos  sens  ne  s'osgarent  pas  ne  o4  ne  la,  mais  que 


nous  disions,  Puis  qn'ainsi  eet  que  celuy-la  ost  un 
oontempteur  de  Dieu,  qni  mone  une  vie  dissolne, 
il  ne  se  peut  faire  que  1'issue  n'cn  soit  mauvaise. 
Et  pourquoy?  non  pas  quo  nous  1'ayoos  desia 
cognuo,  no  que  lo  malheur  ae  declare,  mais  pource 
quo  Dieu  l'a  dit:  que  oela  nous  Buffise.  Au  reste, 
apprenons  de  dire  cela  oomme  il  eat  ici  contonu: 
car  Eliphas  n'entend  paa  qu'il  ait  ouy  dire  aux 
autres,  Voila  un  tel  sera  maudit,  il  sora  mal-heu- 
reux :  mais  il  dit,  qu'il  a  eu  oeste  foy-la  en  Dicu : 
et  combien  qn'il  vist  los  choses  confusee  en  eo 
mondo,  il  a  oato  persoadO  neantmoins  qu'il  n'y 
avoit  quo  lea  onfuns  de  Dieu  qui  fuesent  benits,  et 
coux  qui  l'honoroyent,  et  s'uppuyoyent  sur  sa  bonte: 
voire  oombion  qu'ila  fuBaent  affiigez,  qu'on  se  mo- 
quast  d'eux,  qu'on  les  reiettaat,  qu'ils  fussent  en 
opprobre,  qu'il  aemblast  qu'ils  ne  fusseot  que  sota, 
d'antant  qu'ils  n'«voyent  point  la  vogue  on  co 
monde,  quo  neantmoins  ils  no  laiaseroyent  d'estre 
recoua  et  advouez  de  Dieu,  combien  que  le  monde 
en  estimaat  aucontruiro.  Voila  oo  que  oous  avona 
a  retenir  de  oe  posaage. 

Or  ai  le  temps  a  iamais  esto  de  pratiqner  oeate 
doetrino,  il  l'est  auiourd'huy:  car  le  mondo  eat 
plein  de  mespris  de  Dieu.  II  cet  vray  qu'oo  vorra 
assez  de  finesscs,  et  que  les  osprits  aont  assez  aigua 
et  subtils  auiourd'huy:  maia  oependant  on  voit  que 
nul  ne  regardo  a  Dieo,  ou  le  nombre  en  est  bien 
potit,  que  les  hommee  oheminent  a-  1'eetourdie,  qu'il 
n'y  a  quaai  plus  de  religion:  on  voit  cela.  Noua 
voyons  aussi  qno  1'iniquitO  regno  iusques  au  bout, 
voire  telloment  que  la  plus  part  est  devenue  ef- 
frontoe,  qu'il  n'y  a  ploa  de  honte  de  mal  faire. 
Noua  voyons  les  chosea  ainai  confuaea:  cependant 
qui  sont  oeux  qu'on  estimera  estre  lea  plus  favorisez 
uo  Dieu?  les  pires,  et  ceux  qui  sont  plus  desbordez, 
moyenant  qu'ils  soyent  subtils  et  aigua  pour  bien 
oonduiro  leurs  affaires,  qu'ila  aoyent  pleins  d'astuoes 
et  de  cautolles,  lea  voila  aagea  ct  prudens.  Mais 
combion  qne  les  moschana  Boyont  ainsi  ostimcz,  et 
quo  chacun  lca  priso,  toutcsfoia  que  nous  les  teniona 
pour  maudits,  d'antant  que  Dieu  leur  est  oontmire, 
et  qu'il  ne  leur  peut  paa  eatro  propice.  Ocpendant 
que  nous  deteeliona  ainsi  lo  mal,  voire  et  quo  nous 
le  facions  eur  lo  champ:  o'cat  a  dire  quo  nous 
n'attendiona  pa8  que  Dieu  leve  sa  main,  ot  qu'il 
besongne  de  quolquo  moyen  manifeste:  oar  oe  seroit 
luy  fuire  trop  pcu  d'honneur  que  ceia,  de  u'estimer 
de  sa  iuatioe,  sinon  oe  que  nous  en  upporoevons. 
Mais  quand  lea  meschans  ao  plairont,  et  qn'ils 
s'esloveront  en  leur  bonno  fortuno  qu'ils  appellent, 
quo  nous  lo»  ayons  on  opprobro  ot  en  detestation, 
ct  qu'ils  nous  soyent  commo  maudits,  quoy  quil 
on  soit. 

Mestnes  nous  devons  bien  noter,  oe  qu'Eliphaa 
adioustc,  c'eat  que  les  enfans  des  contempteurs  do 
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Dieu,  tomberont  a  la  porte,  et  seront  eslongnos  de 
salvt,  sans  que  nul  ies  sccowre.  II  aignifio  que  ei 
Dien  n*accomplit  ici  scs  iugemens,  il  pourra  bien 
besongner  iusquos  a  la  race  de  oeux  qui  eembleront 
estre  oschappez  de  sa  main.  Comme  quoy?  II  y 
en  aura  d'aucana  qui  e'adonoeront  a  tout  roal,  ce- 
pondant  qu'ils  vivent,  et  Dieu  eouffrira  que  iusques 
a  la  mort  ils  amaseent,  qu'ila  8'augmontont  tous- 
iours,  et  qn'ila  entaasont  des  riobossea  de  nouvoau. 
Or  tant  y  a  pnie  que  tout  eela  oet  maudit,  qne  les 
richesees,  et  lenr  revenu  eat  aussi  bien  maudit: 
non  point  que  la  malodiction  sappercoive  en  la 
personne  du  pere,  mais  elle  ae  monstrera  aux  on- 
fsns.  Par  ceoi  nous  sommes  admotineetez  que  Dieu 
a  dee  facona  diverses  d'executer  sa  veogeanoo,  et 
ia  deeaus  apprenons  de  cheminor  en  crainte  et  en 
solioitude.  Or  il  cst  vray  que  de  prime  faoe  on 
pourroit  trouver  estrange,  oommo  Dieu  punit  les 
enfana  a  canse  dos  peres:  maie  oeate  doctrtne  ost 
aswcz  commune  en  rEaoriture.  £t  au  rosto  il  oet 
ici  parle  do  ceuz  qui  sont  semblablcs  a  lours  peree: 
ear  Dien  eo  monstrera  bien  Sauveur  de  eenx  qni 
sont  aortis  et  deeoonduB  d'un  mauvais  parentage, 
comme  nous  en  voyonB  les  exemples  en  l'Bscriture 
sainete:  mais  tant  y  a  que  le  plus  souvent  il  faut 
quo  la  raoe  dea  meschana  soit  maudite:  comme 
aussi  Dieu  le  prononco,  que  anr  la  troisiomc  ot 
quatrieme  generation  il  pnursuivra  sa  vengeanco 
sur  eeux  qui  le  meaprieeot,  et  qui  sWevent  a 
1'enoontre  do  luy.  Or  il  y  a  double  facpn  de  punir 
1'iniquite  des  pcree  snr  le«  eutans:  oar  auounesfoia 
Dieu  fait  miserioorde  aux  onfaos,  et  ne  luisBo  [ias 
tonteafoie  de  ohaatier  en  lenrs  porsonnes  1'iniquitd 
dea  peres.  Exemple,  Voila  un  pere  qui  anra  acquis 
force  biens,  mais  oe  sora  par  mescbaotcs  traffiques, 
par  finesses,  par  fraudos,  par  oruautoz:  Dieu  vou- 
dra  avoir  piti*  de  1'enfant  d'un  tel  homme.  Et 
qne  fera-il?  II  luy  oatera  de  eeste  Bubatance  qui 
a  est6  mal  aoquise,  pouroe  qu'elle  ne  pourroit  que 
luy  apporter  confusion :  oommo  il  eet  dit  (Isaie  5,  24), 
Que  tclles  richcsses  sont  commo  du  bois  qui  en  la 
fin  allumera  le  feu  de  la  flamme  do  l'ire  de  Dieu. 
Noetre  Soignour  donc  qnand  il  vondra  sauver  lo 
fils  d'un  homme  mcschant  qui  aura  mal  vescu,  il 
lc  dcsponillera  du  bion  qui  aura  oste  mal  acquis, 
comme  s'il  luy  faisoit  une  saignee  afin  qu'il  puisse 
vivre,  et  qu'il  no  soit  point  eoveloppe  au  mal  ni 
en  la  corrnption  quo  son  pcro  a  attiree  a  soy. 
Voila  commo  Diou  punit  l'iniquit6  des  perea  snr 
les  onfans,  et  comme  il  ne  laiseo  pas  d'oBtre  le 
Sauveur  des  enfana,  et  de  leur  faire  misericorde. 
Ancunesfois  il  passe  plus  outre:  et  d'autant  que  les 
pereB  onl  eBte  si  desbauchez,  qu'ils  ont  mene  une 
vie  perverse,  Diou  laisee-la  lour  lignee,  telloment 
quc  la  grace  do  son  sainct  Esprit  n'babito  point 
sur  eux.    Or  quand  nous  sommcs  ainsi  destituez 


do  la  oonduite  de  Dieu,  il  faut  bien  que  nous 
allions  a  perditioo,  il  faut  qne  le  mal  s'augmente 
de  pluB  en  plus.  Voila  comme  les  enfans  des  me- 
aohana  portent  1'iniquite  de  leura  poros,  c'est  non 
seulement  que  Dieu  les  abandonne,  qu'il  les  laisse 
on  lour  condition  aelou  leur  nature:  mais  aussi  il 
I  permet  toute  puissaooo  &  Satan,  et  luy  lasche  la 
I  bride  a>  oe  qu'il  domine  on  tolles  maiaons.  Et 
quand  le  diable  aura  soduit  los  peres,  ot  qu'il  les 
aura  transportez  a  tout  mal,  les  enfans  aoront  des- 
borde»  en  uoe  rage  plus  excessive.  Nous  voyons 
dono  roaintenant  oe  qui  cet  ici  entendu:  c'eat  asaa- 
voir,  quo  quand  les  enfans  des  moschans  seront 
destituez  do  la  grace  de  Dieu,  ot  qu'ils  chemineront 
aelon  leurs  desirs  desbordez,  qu'il  faut  qu'ils  vienent 
a  plus  grande  confusion  que  leurs  peres.  Et  voila 
pourquoy  il  est  dit,  qu  ila  seront  destitues  de  salut, 
et  tomberont  a  la  porte,  c'ost  a  dire,  qu'ila  trc- 
busoheront,  non  point  en  une  fbrest  ontre  lce  bri- 
gaos,  mais  on  pleine  iustice.  Car  le  mot  de  porte, 
signitie  iugemont  en  l'Escrituro  saincte,  a  oause 
que  la  on  demcnoit  les  causes:  c'cstoit  oi*i  ae  fay- 
Boyent  les  assembl6es  publiques,  bref  e'estoit  le 
fliepe  de  iuetice.  Et  c'est  ce  qui  ost  dit  au  Pseaume 
(127,  5),  Quo  les  enfans  des  bons,  et  de  ceux  qui 
aont  beoita  de  Dieu  soront  maintenus  en  la  porte, 
et  rcndront  leurs  ennomis  oonfus.  Ainsi  aucontraire, 
il  eet  dit  en  ce  paaaage,  Que  lea  enfana  des  me- 
schane  trebuaoboront ,  et  seront  brisez,  voire  en 
pleine  iustice.  En  quoy  il  est  mienx  exprime,  que 
Dieu  les  peraeoute  ai  ouvertoment,  qu'on  peut  voir 
a  1'oeil,  que  o'est  luy  qui  y  met  la  mairi. 

Or  il  adiouBte  quant  ot  quant,  (Jue  ntd  tie  lcur 
sufarieinlra.  Car  quand  Dieu  veut  mottre  ainsi  les 
hommee  a  perdition,  il  los  destitno  de  toua  moyena 
de  seeoura  et  d'aide.  II  eet  vray  qu'aucuns  attri- 
buent  cela  aux  hommes :  maie  il  faut  qu'on  oognoisse 
que  e'est  Dieu  qui  les  a  desnuez,  et  destituez  de 
tout  seconrs,  afin  qu'ils  ne  aoyent  iamais  relevez. 
Or  quant  ost  a  nous  (euivant  oe  que  i'ay  desia 
touch6)  nous  avons  tant  plus  d'ocoasion  do  baissor 
lcs  yeux  ot  de  prier  Dieu,  qu'il  nous  faoe  cheminer 
droitcment  en  son  obeiasanoe,  et  qu'encoreB  que 
noua  n'appereevions  point  aa  malediction  ne  aor 
noBB,  ne  eur  noB  enfane,  que  toutesfois  nous  pre- 
nions  ceete  conclusion  ici,  quo  Dicu  a  des  moyens 
qui  nous  sont  incomprehonflibles:  que  quand  il  nous 
semblera  que  toutes  choses  vont  bien,  et  que  nous 
aurons  prouveu  non  seulemont  a  toute  nostrc  vie, 
mais  apres  nostre  trespaa,  afin  que  nos  enfans 
aoyent  asseurez :  quand  dono  il  nouB  Bemblera  que 
|  nous  ayons  mis  ai  bon  ordre  par  tout,  qu'il  n*y 
aura  que  redire,  que  nous  coguoissions  quo  tout 
cela  n'est  rien,  et  quo  qnand  Dicu  aura  soufflo  sur 
tous  nos  oonseils  ct  tous  nos  discours,  il  renveraera 
tout.    Cognoissans  cela,  quc  nous  n'abusions  point 
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de  sa  patience:  que  §'il  nous  espargne  pour  un 
temps,  que  ce  ne  soit  point  pour  nons  ondormir, 
et  dous  flatter  eo  nos  vices:  mais  qne  nous  uppre- 
nions  de  retourner  a  luy  en  tempa  opportan,  et 
de  preveuir  oeste  vengcance,  de  luquelle  il  meuaoe 
tous  contemptenra  en  ce  lieu.  Or  cependant  notons, 
que  Bonveotesfois  ceci  pourra  advenir  auz  bone,  et 
a  leurs  enfanB,  qu'ils  seront  persecutez  iniustement: 
inais  le  8.  Esprit  presuppose  ee  qui  est  vray,  et 
que  nous  pouvons  aussi  tenir  on  pleine  oertitude 
et  iofallible,  c'est  que  si  nous  sommes  affligez  et 
molestez,  Dieu  nous  regarde  pour  y  prouvoir  cn 
la  fin:  quand  il  nous  aura  assoe  esprouvez,  et 
qu'il  nous  aura  humiliez,  il  convertira  le  mal  on 
bien,  et  le  tournera  a  salut,  comme  nous  avons 
dit.  Mais  aucontraire  quaud  il  ost  dit,  que  la  race 
des  meschans  trebnschera,  qn'elle  sera  eslonguijo 
de  salut,  c'est  pour  exprimer  que  ]>ieu  quand  il 
veut  pnnir  loa  meschans,  il  y  procede  en  telie  sorte, 
qu'on  cognoist  que  ce  n'est  point  pour  lee  dompter 
afiu  qu'ils  retonrneot  a  loy,  que  oo  n'est  point  ponr 
mortifier  lours  aflections  charnelles,  que  ce  n'est 
point  bref  pour  les  tcetleciuer,  mais  pour  lee  cnn- 
fondre,  et  lea  faire  perir  du  tout.  Voila  qne  le 
6.  Esprit  preauppose.  Et  ainsi  apprenons  de 
discerner  entre  les  afflictions  dont  Dieu  use  envers 
ses  enfans  pour  lenr  profit,  et  les  ohastimenB  qu'il 
envoye  aux  meschuns,  non  point  pour  les  amender, 
maia  pour  ee  monstrer  iuge  a  Tencontre  d'eux. 

II  s'ensuit,  que  la  silbstance  de  ieUes  gens  sera 
ravie  par  les  affamet,  voire  iusques  a  prendre  le 
lAed  entre  les  espines.  quo  non  seulcment  leurs 
champa  seront  moissonnez  par  leurs  ennenm,  qui 
devoreront  toute  lenr  substance:  mais  qu'on  raclera 
tout  iueques  entre  lcs  hayes:  que  s'il  y  a  quelque 
chose  cachce,  comme  deux  ou  trois  eepics  de  bled 
entre  des  buissons,  cela  sera  glane.  Ici  Eliphas 
signifio  quo  les  ingemens  de  Dieu  sur  les  mescnans 
ne  aont  paB  comme  les  oorrections  qu'il  envoye 
sur  ses  enfans:  mais  qu'il  moostre  qu'il  les  a  dn 
tout  reiettoz,  qu'il  n'y  a  plus  lieu  de  pitie,  et  qu'il 
ne  leur  vent  point  faire  senlir  sa  bont6  paternello, 
d'autant  qo'il  ne  les  recognoit  point  ponr  siens. 
Voila  quelle  est  la  somme  de  ce  qni  est  ici  dit. 


Or  la.  dess8ns  nons  avoos  &  rednire  en  memoiro  eo 
que  i'ay  desia  declarA:  c'est  aasavoir  que  si  on 
nous  afflige,  que  nous  soyona  molestes  et  tour- 
mentez  par  les  meachuns,  que  nons  attendions  en 
patience  que  Dieu  y  mette  la  main  pour  noua  ae- 
courir.  Et  combien  que  nous  n'apperoevions  paa 
ses  iugemens  dn  premier  coup,  que  nous  soyons 

j  asseurez  toutesfois  qu'il  lea  executera  en  tempa  et 
lieu.  Et  qunnd  uous  en  verrons  Texeontion,  que 
oela  nouB  induise  &  crainte,  que  doub  soyons  rotonus 
en  bride  pour  nous  garder  de  tenter  Dieu,  quand 
nons  voyona  qne  sa  vengeanoe  eet  ai  horrible: 
eomme  sainot  Paul  aussi  nous  exhorte  (Eph.  5,  6). 
Qu'on  ne  vous  abnac  point  (dit-il)  de  vaines  pa- 
roles:  oar  pour  ces  choses  la  vengoance  de  Dieu  a 

!  accouBtume  do  venir  sur  les  incredules  et  rebelles. 
Quand  dono  Dieu  dous  monstre  ainsi  ses  iugemons, 

'  que  nous  tremblions  deSBons,  et  qne  nons  soyons 
comtae  tenus  captifs  soub  sa  crainte,  nous  aasub- 
iettiseans  du  tout  k  ce  qn'il  dit  et  prononee.  Et 
o'est  ce  qu*il  adiouste  (combien  q^u'il  ne  se  puiase 
pas  expooer  pour  le  preeent)  qu'il  faut  que  noua 
acquiosciona  tellement  a  la  volonte  de  Dieu,  que 
nous  respondions  Atnen  a  tout  ce  qu'il  nons  dit: 
corrnoissans  que  les  ohosea  no  vieneot  point  en  oe 
monde  par  cas  fortnit,  que  ce  n'est  point  la  terre 
qui  afflige  les  hommes,  ce  n'est  ne  l'air,  ne  lo  oiel, 
mais  Phomme  porte  lo  mal  en  soy.  Que  nous 
cognoissions  dono  eela ,  et  quaod  il  adviendra  des 
affliotions  on  co  monde,  que  nous  sachions  que 
e'ost  la  main  de  Dieu  qni  eat  anr  nos  pechea,  et 
que  tout  le  mal  proeede  de  noua,  quo  nous  en 
avons  la  dedana  la  souroe,  et  la  matiere.  Que 

I  nous  oognoiasions  (di-ie)  oela,  afin  de  noua  deapluire 

I  en  nos  vices,  et  en  nous  y  deeplaisant,  que  nous 
nrions  Dieu  qu'il  nous  rotire  a  soy,  qu'il  faoe  vu- 

i  loir  les  graeeB  qu'il  a  miaea  on  nous  a  noatre  aalut, 
afin  qu'estana  maintenue  par  sa  vertu,  laquelle  il  a 
desployeo  envera  nous  au  nom  de  nostro  Seigneur 
Iesus  Chriat,  nous  soyona  oapables  de  praeperer  par 
aa  benediction. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  faoe  de 
noatre  bon  Dieu  etc. 
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LK  DIXNEUFIEME  SERMON, 


QDI  EST  LE  n.  SUR  LE  V.  CHAPITRE. 
Co  Sermon  eonticot  eocoro  1'exposition  des  rorscto  6  et  7  ot  o»  qui  aWuit. 


8.  Maxs  ie  m'arraisonnerau  avec  IHeu,  et  tour- 
neriM)  mon  propos  a  Dieu.  9.  Cest  luu  qui  fail 
oeuvres  maonifiques ,  voire  qui  ne  se  peuvent  sonder, 
iftti  faii  des  actes  ndmira/Aes  sans  fin.  10.  Qui  donne 
la  pluye  sur  la  terre,  qui  fait  decouler  les  eaux 


Nous  avoos  desia  commenco  4  ezposor  quel  est 
lo  sens  de  ce  propos,  o'est  aaaavoir,  (Jue  le  travail 
ne  vient  povnt  de  la  terre,  ne  la  fascherie  de  la 
p<judr? ,  mnus  que  thotnme  est  nau  au  labeur.  Car 
quand  doub  sommea  fnschez  de  quelque  mal,  noos 
regardons  ca  et  14,  et  faisons  nos  disoours,  a6n 
de  trouvor  la  cause  hors  de  nous :  cepeodant  noue 
no  cognnifisons  poiot  que  Dieu  nous  afflige  4  causo 
de  dos  pecbez ,  et  que  la  source  de  toutes  les  ad- 
vcrsitas,  et  des  maux  que  nous  endurons  iei  bas, 
doit  estrc  cerchoo  en  nostre  vie.  Nous  sommes 
donc  admonnostes  par  oeste  sentencc  quand  od  doub 
parle  dee  miaeres  de  la  vie  humaioe,  et  qu'un 
chacnn  aussi  en  sent  sa  part  et  sa  portioo,  qu'il 
ne  faut  point  que  nos  osprita  vaguent,  ne  que  noua 
facions  de  longa  circuitB  de  ooste  et  d'antre:  mais 
qu'un  chacun  entre  en  aoy  pour  esplucher  sos  po- 
chez,  et  alors  nous  tronverons  qu'il  ne  se  faut  I 
point  esbahir  si  nous  sommes  environnez  de  tant 
He  povretez,  si  nostre  vio  est  subietto  a  ooste  con- 
dition  si  misorable.  Pourquoy?  Car  tout  ainsi  quo 
le  bois  porte  en  soy  ceete  nature  et  propriete  qu'il 
reqoit  aisement  le  feu,  ot  s'cnflammo:  ainsi  en 
est-il  de  nous:  car  nous  avons  le  peche  qui  est 
comme  le  bois  et  la  matiero  de  touteb  aftiictions: 
l'ire  de  Diou  vient  dessus,  et  il  faot  que  nons  en 
aoyons  consnmez.  Lee  flammettes  donc  voleot  en 
baut  (dit  Eliphas)  que  s'il  n'y  avoit  une  vertu  se- 
crete  au  fer  quand  on  le  bat  snr  1'enclume,  il  est 
certain  que  les  flammettes  n'en  sortiroyent  pas. 
Ainsi  faut-il  que  nous  sachious  que  ie  feu  de  toutes 
noe  tniserea  est  enolos  en  nous.  Or  nous  aurons 
beaoconp  profite  ayana  retenu  cesto  leoon :  car 
combien  qu'un  chacun  confesae  que  Dieu  nous  af- 
fiige  iustcment,  ai  est-co  que  nous  n'entrons  point 
eo  oeste  oonsideration  •  la ,  tnais  plustost  mettons 
peioe  a  la  fuir  tant  ou'il  nous  est  posBible.  Si  un 
hommo  a  quelque  adversite,  Dieu  )c  pousse,  et 
l'incite  de  penser  4  ses  pecbee:  or  il  n'eo  fait 
conte:  qui  pis  eet,  il  s'endort  en  son  mal,  et  l'im- 
pote  ou  a  ceci,  ou  a  cola:  il  trouvera  quelque  cas 


fortuit  qu'il  ra  oercher  de  loin,  et  n'entre  point  en 
examen  de  bs  vie.  Apprenoos  dono  de  n'accuger 
ne  ciel  ne  terre,  tnais  de  prendre  toute  la  chargo 
et  condamnation  sur  nous  de  co  quo  nous  sommes 
ainsi  subiets  a  tant  de  miseres  ct  povrotes.  Commo 
qnand  nous  verrons  lo  temps  estre  contrairo,  qu'il 
y  viendra  ou  gelee,  ou  tonnorro,  ou  jjresle,  que 
nous  sacbions  quo  co  n'est  point  l'air  qui  cst  tol 
de  eoy :  quand  il  y  a  Bechoresse,  que  ce  n'est  point 
le  ciel  qui  soit  uinsi  endurci  de  sa  nature :  quand 
la  torre  sora  sterile,  que  cela  ne  procede  point  de 
aa  nature,  maia  nous  aommes  cause  do  tout.  Et 
ainsi  quand  il  est  dit,  que  nous  y  sommca 
Elipbas  presupposo,  qu'o»tans  nais  a  mal, 
du  tout  enclins  a  beaucoup  de  rioes,  il  fant  que 
nous  soyons  traitoz  de  mesmes,  il  faut  quo  Diou 
nous  reeponde  selon  que  nous  vonons  a  luy.  Or 
est-il  ainsi  que  nous  apportons  du  rentre  de  la 
mero  touto  oorruption,  tellomont  que  de  nature 
nous  sommes  adonnez  a  mal,  et  a  pechi:  il  faut 
donc  qu'il  y  ait  une  condition  semblable,  c'est  a 
dire,  que  Dieu  oous  scntant  tels  que  nous  sommes, 
nous  envojo  aussi  ce  qn'il  cognoist  oous  estre 
propre,  et  co  qui  e»t  iusto  ot  equitable.  Et  ainsi 
Kliphas  n'entend  point  que  Dicu  nous  ait  creez 
pour  estre  aiosi  traitez  duremeut  de  luy:  mais  il 
prcud  la  nature  corrompuc  depuis  que  1'homme 
s'est  destourne  dc  Dieu,  et  dit,  qu'il  faut  que  sa 
oondition  soit  tollo,  d'autant  que  nous  ne  sommes 
point  capables  quo  Dieu  desployo  sa  boote  aur 
nons,  et  qu'il  nous  traite  douoement,  comme  si 
nouB  luy  estioos  du  tout  obeissans.  Or  pouroe  que 
les  hommes  ne  B'bnmilient  iamaia  sioon  qu'ils  y 
soyent  contraints  par  force,  mais  taschent  a  ae  re- 
becquer,  ici  Eliphas  adiouste  uno  seconde  sentenoe, 
c'est  aBsavoir  qu'il  retourne  4  Dien,  et  qu'il  se 
veut  arraisonoer  avec  luy,  oomme  a'il  disoit:  Ceste 
dootrine  ne  peut  estre  reoeue  des  bommes,  assavoir 
quand  on  leur  parlera  qu'ils  sont  bien  dignes  d'ostre 
liflligez:  et  pourtant  qu'il  faut  qu'ils  ne  se  rebec- 
quent  point  14  dessus,  mais  qu'ils  prenent  le  tout 
co  patience,  qu'ils  n'imputent  point  aux  creatnros 
les  maux  qu'ils  Boutfrent,  maia  qu'ils  cogooiBsent 
plustost  qu'ils  et\  sont  oause.  Les  bommes  donc 
ne  peuveut  fleschir  pour  oomprendre  que  oeot  est 
vray,  sioon  qu'on  lea  prepare  4  s'humilier,  on  lour 
monstrant  quelle  est  la  maieste  de  Dien.  Et  do 
fait,  copendant  qu'on  nous  proposo  nos  pochez,  et 
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qo'on  ne  nous  fait  point  sentir  que  c'est  a  Dieu 
quo  noua  avona  a  faire,  il  n'y  a  celuy  qui  no 
vueille  se  tenir  debout,  ou  qui  n'ait  sos  rcpliques 
on  la  boucbe,  ou  qui  ne  donno  quolquo  coulour  a 
Bon  mal.  Que  si  nous  no  sommoa  dn  tout  robolles, 
il  y  aura  toutesfois  une  nonchalancc  que  ce  nous 
eera  tout  un  de  tout  ce  qu'on  nous  dira,  que  nons 
no  serons  point  touchoz  ni  esmous  de  nos  vicos. 
Que  faut*il  done?  Iamais  nous  no  serons  instruite 
a  vraye  humilito,  iusques  a  tant  qu'on  nous  ait 
fait  cognoistro  que  c'est  a  Dieu  que  noua  dovons 
respondre,  que  nous  sommes  adiournez  devant  Bon 
siege  ponr  lo  seotir  nostre  iuge:  d'avantage  aussi 
quo  nous  ne  pouvons  pas  oschapper  de  aa  main, 
qu'il  faut  que  toute  nostro  vie  soit  la  cognue  ot 
examinee.  Quand  on  nous  aura  amene  iusques  la, 
qu'il  noos  faut  regarder  a  Dieu,  nons  sommes  au- 
ouoemont  approstez,  tellemont  que  nous  ne  sommes 
plus  si  noncballans  et  endormis  comme  nous 
estiona :  il  n'y  a  plus  ceate  hautesso  et  folle  outre- 
cuidance  pour  nous  plairo,  et-  pour  nous  flattor, 
uous  venons  a  avoir  quclque  sentiment  ct  apprc- 
hcnsion  do  nos  maux:  mais  snr  tout  quand  on  nous 
mct  devant  les  yeux  la  maicst6  de  Dicu,  c'est  pour 
nous  faire  sentir  combion  olle  est  espouvantable,  et 
quand  on  nous  proposo  sa  grandeur,  cela  nous  fait 
encores  plus  trembler.  Nous  voyons  que  ce  n'est 
point  iou,  qu'il  n'est  pluB  qucstion  ici  do  nous  en- 
dormir,  no  de  nous  faire  a  croire  oeci  on  oela. 
Pourquoy?  Lcs  flatteries  n'ont  plua  de  lieu,  quand 
Dieu  qui  cst  un  fcu  qui  consume  tout,  apparoist, 
et  qu'il  uoub  faut  approchor  do  luy,  que  nous  ap- 
percevons  que  c*est  luy  qui  fait  decoulcr  les  mon- 
tagncs,  quo  c'cst  luy  qui  peut  abysmer  tout.  Quand 
donc  ccstc  grandcur  de  Dieu  nous  ost  eognuo,  il 
faut  que  nous  eoyons  abbatus  sons  icelle,  et  que 
nouB  oublions  tout  orgueil.  Voila  quant  a  ce  pro- 
pos  d'Eliphas. 

Or  maintenant  nouB  avons  a  considerer  ceste 
doctrine  pour  1'appliqucr  a  nous.  En  promior  lieu 
toutes  fois  et  quantes  que  nous  sentirons  quo  nous 
no  sommeB  point  asscz  eeveillez  pour  ooub  con- 
damner  en  nos  vioes,  usons  de  ceat  ordre,  qui  nous 
est  ici  mis:  c'est  de  rogarder  &  Dieu.  Cotntuo 
quoy?  Voila  un  homme  qui  cst  assoz  eonvaincu 
de  ses  pechoz:  mais  tant  y  a  qu'il  marche  tous- 
iours  et  poursuit  son  train:  si  on  le  redarguo,  oo 
bien  qu'ii  ait  autrement  remors  en  la  oonseience, 
il  pasee  outre,  ot  n'en  fait  paB  grand  scrupule-  et 
pourquoy?  car  il  n'a  poiot  son  regard  a  Dieu. 
Voila  donc  qui  est  causo  do  nous  faire  continner 
en  nos  pochez:  voila  qui  est  cauee  que  nous  n'en 
sommes  point  abbatus  en  vraye  humilit6,  c'est 
d'autant  quo  nous  ne  sentons  point  que  Dieu  est 
nostro  Iugo,  ct  quo  c'ost  a  luy  que  uoub  avons 
atfaire.   II  n'y  a  donc  autrc  remedo  que  coluy  que 


[  i'ay  dit:  aasavoir  en  premior  lieu,  quo  nous  soyons 
j  comme  resveillez  en  noe  pechez:  car  autrcment 
nous  n'y  peneorons  point  pour  nous  y  desplaire. 
Mais  d'autant  qu'il  pourra  estre  que  le  diable  nous 
1  aura  commo  ensorcelez,  ot  eneorcs  que  noua  aoyons 
eontraints  de  sentir  que  tout  no  va  pas  bien,  nous 
demouroronB  la  coiDine  stupidea:  il  faut  venir  au 
second  poinct  pour  dirc,  nelaa  povre  creature,  tu 
no  pouz  pas  cschapper  la  vengeanee  de  ton  Dien: 
quand  tout  le  mondo  t'auroit  applaodi,  ODOores  ne 
pourrae-tu  point  faillir  d'ostre  la  condamno.  Or 
est-il  ainsi  que  toutes  oreatures  appcrcoivent  ton 
opprobre,  tu  devrois  estre  confus  devant  dea  petis 
enfana,  ei  iusques  aux  bestea:  tn  ne  to  peux  pas 
absoudre.  Et  quo  sera-ce  quaod  il  te  faudra  venir 
devant  lo  Iuge  celoste?  ne  pensos-tu  point  qu'il  y 
ait  une  horriblo  condarooatioo  oootro  toy,  puis  que 
tu  perscvercs  ainsi  on  mal?  Voila  dono  le  moyeo 
de  nous  esveiller,  quand  nos  pcchez  ne  nous  dea- 
plaiseut  point  assez,  et  que  nous  n'en  eentons  point 
une  affliction  si  vivo  et  ai  ardente  oomme  il  seroit 
I  requi*.  Voila  done  commo  il  nous  faut  raisonner 
j  aveo  Dieu ,  ot  non  point  nous  arraiaonner  avee  les 
hommes.  Oar  nous  cuidonB  bien  avoir  causo  gagne* 
)  cependant  que  nous  demeurorons  iei  bas:  ot  aoasi 
j  nous  y  tendons  tousiours ,  eomme  nostre  ohair 
el  nostre  nature  y  est  par  trop  adonnee:  oar 
'  si  on  reprend  quelqu'un,  il  s'adre*se  a  oeluy 
qui  parlo,  T'appartiont-il  ?  quand  tu  aoras  bien 
regard6  a  toy,  tu  y  trooveras  eocoros  plus  & 
redire:  tu  me  poursnia  par  trop:  il  semble  qoe  tu 
me  pourehasses,  il  semble  qne  oe  aoit  pour  me  de- 
oigror.  Voila  oomme  nous  demeurona  attaehez  aux 
hommes,  si  on  nous  roprend.  Et  noos  en  ferons 
antant  envers  Dieu :  mesmes  quand  il  n'y  aura 
personne  qui  nous  ait  aecus6,  noua  ne  laisseroos 
poiot  encores  de  oeroher  un  tel  subterfuge?  Comme 
quoy?  Uo  homme  pensant  a  soy,  Toit  oien  qoe  ei 
Dicu  le  persecuto,  c'est  a  bon  droit:  mais  il  ira 
oxaminer  see  voisins,  Et  oestui-ci  n'est-il  point  pire 
que  moy  ?  ou  bien  aussi  mauvais  ?  Et  un  tel  n'a-il 
paa  merit6  une  aussi  grievo  punition?  Voil»  donc 
oomme  noua  demandona  toueioorade  gaigoer  nostro 
cause  en  fuyant  Dieu.  Et  pourtant  il  nous  faut 
bien  DOter  coste  doctrine,  e'eet  qu'il  ne  nooa  faut 
point  arraisonner  aux  bommes,  c'est  a  dire,  il  ne 
noos  y  faot  point  attaoher  (oar  nous  n'y  profiterons 
rien)  mais  tl  nous  faut  plustpst  eslever  tous  nos 
sens,  et  regarder,  Helae!  voioi  mon  Dieo  qui  m'af- 
flige,  il  fant  que  io  sois  attentif  a  considerer  aa 
main,  ct  eur  cela  que  ie  soye  prepare  a  humilitt, 
commo  i'ay  dcsia  dit  Au  reete  qoand  i'ay  dit, 
qu'cn  peneant  a  Dicu  nons  serons  mieox  touchcz, 
i'enten  quo  nous  oognoiasions  Dieu  tel  qu'il  est. 
Oar  lcs  hommes  le  dcsguiscnt  par  leurs  fatisses 
1  imaginations,  quand  ils  se  font  a  croiro  coci  ou 
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eela,  et  ployent  Dieu  ainsi  qu'on  roseao ,  ils  se 
ioaent  avec  luy  cotnme  avec  nn  petit  enfant.  Qui 
pis  eat,  on  usoru  de  plus  grande  licence  aveo  Dieu,  | 
qu'on  ne  feroit  point  avoc  un  petit  enfant.  Et  d'ou 
proccde  une  telle  rage,  sinon  quo  nou*  n  apprchon-  , 
dons  point  aa  grandeur?  II  no  faut  point  donc  1 
qoe  nous  peusions  de  Dieu  en  telle  sorte,  que  nous 
presumions  de  le  desguiser,  et  le  fairo  tel  quo 
aostre  phantasie  Io  porte,  ot  nostre  appctit,  niuis 
quo  nous  lo  cognoisstons  tel  qu'il  se  declare 
a  nous,  et  que  nous  apprchendiona  auasi  quol 
il  est  selon  qu'il  se  domonstro  par  ses  oenvros. 
Quand  nous  aurons  bien  pense  a  oela,  il  est  cer- 
tain  quo  nostre  eaqnet  sera  bien  rabatu :  nous  ne 
seroos  plus  si  hardis  ne  temeraires  de  venir  con- 
tester  a,  1'enoootrc  do  luy,  et  nous  faire  a  croiro 
qu'il  nous  tonrmente  sans  propoe,  et  que  noua  ne 
1'avons  pas  morite.  11  faudra  que  telles  flatteries 
soyent  miees  bas,  il  faudra  quo  touio  hypocrisie  ' 
a'en  aille,  et  que  noua  demeurions  la  confus,  of- 
frayez  do  oeate  inaieate  si  grande,  laquelle  nous 
surons  conoeuti  en  nostre  Dieu. 

Voila  dooe  un  scoond  artiole  qui  est  bien  digne 
<]'esire  note,  o'ost  quo  nooa  cognoissons  Dieu  en 
verite  et  non  point  en  feintisc.  Et  voila  pourquoy 
S.  Paul  dit  (llom.  1,  21)  quo  los  hoinmes  s'oa- 
vaoouissont  en  leurs  pensees,  d'autant  qu'ils  trans- 
figuront  Dieu.  Or  ils  le  despouillent  de  sa  gloire, 
et  Dieu  aussi  les  rend  confusibles,  tellement  qu'il  , 
leur  envoye  un  sens  reprouve,  qu'il  faut  qu'ils  s'a- 
bendonnent  a  toute  vilenio  et  opprobre,  qu'ils  se 
iettent  la  en  telle  infamie,  qu  on  ait  honte  de  lcur 
turpitude.  Et  pourquoy?  Car  ils  n'ont  point  glo- 
rifio  Dieu  (dit-il)  mais  iniustemcnt  ils  ont  comme 
abatu  aa  maieatd,  quand  ils  ont  ainsi  convorti  ea 
verite  en  mensonge,  et  qu'ils  l'ont  deguise.  Ainsi 
donc  voyans  que  oeste  muladie  est  trop  communo, 
et  qu'un  chaoun  eu  a  quclque  oxperience  en  eoy, 
d'autant  plus  nous  faut-il  bien  noter  ceste  dootrino 
ici:  o'eat  assavoir  quand  nous  penserons  do  Diou, 
qoe  ee  soit  aveo  touto  reveronce  pour  le  cognoistro 
tcl  qu'il  est,  ot  non  pas  comme  nous  l  aurons  ima- 
gine  laussemenL  Or  il  est  vray  que  Dieu  se  de- 
clare  a  noos  par  sa  parole,  mais  oepondant  si  som- 
mes  nous  inexcusables ,  quand  nous  ne  1'aurons 
point  considere  en  ses  oouvros,  commo  la  il  no  se 
laisse  point  sans  tesmoignage  oomme  dit  13.  Paul 
au  14  des  Aetes  parlant  de  l'ordre  do  naturo  qui 
e»t  oomme  un  miroir,  auquel  nous  pouvons  con- 
tetnpler  qoe  c'est  de  Dieu.  Notamment  donc  S. 
Paul  dit  (Actes  14,  17),  que  quand  Dieu  fait  luire 
le  soleil,  qu'il  envoye  la  pluye,  qu'il  envoyo  saisons 
diverses,  qu'il  fait  fructifier  la  torre,  eu  cela  il  ne 
se  laiBse  point  sans  bon  tesmoignage:  c'ost  oommo 
»'il  plaidoit  sa  eause  pour  dire,  Q.uund  les  hommes 
n  auront  point  cognn  ma  gloire  ct  maicste,  n'auront  I 


point  senti  que  i'ay  tout  en  ma  main  pour  gou- 
verner  les  choses  quo  i'ay  creoos,  il  ne  fant  point 
qu'ils  alleguont  ignoranoo:  car  en  1'ordre  de  uature 
ils  ont  peu  apporccvoir  qu'il  y  a  uu  Creatcur  qui 
dispose  do  tont.  Ainsi  donc  ouvrons  soulomcnt  los 
yeux,  ct  nous  aurons  assez  d'urgumens  pour  nous 
monstrer  quelle  est  la  grundeur  de  Dieu,  afin  que 
nous  appronions  do  l'houorer  commo  il  merite. 
Voila  oe  que  fait  ici  Eliphas.  Et  c'est  encoros  uuc 
dootrine  qui  nous  cst  bion  utilo  quand  nous  la 
pourrons  pratiquor.  Eu  sommo  dono  saohons  toutca 
fois  et  quantes  qu'il  nous  est  parlc  de  Dieu  qn'il 
n'est  point  question  de  pcnser:  Nous  avons  tant 
seulement  lo  inot:  mais  regardons  co  qui  est  propro 
a  Dieu :  et  co  qui  ue  so  peut  separer  do  son  es- 
senee  afiu  de  lo  maguifior  oommo  il  en  est  digno. 
Si  cela  estoit  bieo  rocou,  nous  no  serions  plus  tant 
addonnoa  a  superstitions  comme  nous  sommes,  et 
aussi  nous  ne  serions  pas  ainsi  prophunes.  II  y  a 
deux  vioes  qui  regnent,  et  ont  tousioure  regn6  au 
monde:  Fun  est  un  mespris  do  Dieu  quo  los  hom- 
mes  ne  s'en  soueient  guercs,  ot  quasi  luy  marchont 
sur  lo  vontre  entant  qu'oo  oux  est.  II  eat  vruy 
qu'ils  no  peuvent  point  atteindro  a  sa  maieste,  mais 
ei  est-ce  qu'on  voit  uno  arroganoe  si  diubolique  aux 
hommee,  qu'au  lieu  d'adorer  Dieu,  et  s'aseubiettir 
a  luy,  ils  voudroyeut  lo  mettro  sous  leurs  pieds,  ct 
triompher  sans  qu'il  eust  nulle  authorite  par  dessus 
eux.  Voila  donc  uu  mal  qui  ost  grand  et  enormo: 
et  noantmoins  il  u  oste  de  tout  tomps:  c'est  asaa- 
voir  quo  les  hommcs  sont  prophanes,  qu'ils  ne 
cognoissent  point  la  revoronoe  qu'ils  doivont  a 
Diou.  II  y  a  1'autre  viee  do  superstition,  c'ost  quo 
les  hommes  sous  ombre  de  devolion  iront  cercher 
des  folles  phantasies  <j4  et  la.  Et  d'oo  prooede  oo 
mal-ku?  Cost  que  Dicu  o'eet  pus  vrayement  cognu 
avoc  co  qui  luy  est  propre:  car  si  on  eustapperoeu 
qu'olle  cst  sa  puissancc,  iustice,  bontd,  il  est  oer- 
taiu  qu'on  n'oust  point  este  ainsi  transporte.  Car 
los  hommes  bo  forgent  dos  petits  dieux,  o'estadire 
des  idolos  eu  leur  testo,  et  leur  assigneot  leurs  of- 
fioes,  oomme  s'ils  distribuoycnt  les  vertus  qui  ap- 
partieneul  a  Dieu,  ot  sont  du  tout  en  luy,  oomme 
s'ils  lo  meltoyont  en  pillage,  et  qu'un  ohacun  en 
oust  sa  proye  et  son  butiu.  Voila  pourquoy  i'ay 
dit,  que  nous  dovons  eslro  tant  plus  attentifs 
a  cognoistre  que  o'est  vrayomcut  do  Dieu,  afin 
qu'il  ne  soit  doapouillo  do  sou  honneur,  qu'on  no 
lny  ravisso  co  qui  ost  sien,  et  oe  qui  reside  ou  luy. 
Et  comment  eela  sc  fera-il?  I'ay  desia  touoho  on 
bref  qu'it  ne  faut  seulemenl  qu'ouvrir  les  ycux: 
car  on  1'ordre  de  naturo  Dieu  so  doolaro  tcllemont, 
que  oous  sommos  inexcusablos  si  nous  ne  luy  at- 
tribuons  ce  qui  est  sien. 

Et  c'est  cc  que  monstro  ici  Eliphas:  car  il 
commence  a  diro  quc  les  oeuvres  de  Dveu  sont  tjran- 
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des  ct  qtfelles  ne  se  peuvent  cerchcr,  qu'il  fait  des 
actes  admirables  et  sans  fin.  Ici  Eliphas  prend  une 
eentence  generale,  et  puis  il  specifie  par  exemples 
ce  qu'il  a  dit  en  somme.  0'est  dono  commo  un 
proeme,  comme  s'il  prenoit  en  un  mot  ce  qu'il 
veut  dire:  Dieu  fait  dea  cboses  grandes  et  incom- 
prehensibles,  sea  actes  sont  admirables,  et  sans  fin. 
Quand  nous  aurona  cognu  que  lea  oeuvrea  de  Dieu 
BOnt  grandea  et  incomprehensiblea,  ne  serone-nous 
pas  contraints  d'ealever  nos  esprita,  et  de  sentir 
qu'il  ne  faut  point  que  nous  deguisions  Dieu,  ne 
que  oous  imaginiona  rien  de  luy  selon  nostre  aons 
naturel,  mais  qu'il  faut  monter  plos  haut?  II  eat 
oertain  que  nous  sommee  amenex  la  maugre  nous. 
Voila  dono  quelle  est  1'intention  d'Eiiphas.  Lea 
hommes  quand  ils  regardont  a  Dieu  ne  aont  point 
toucbea  d'uno  telle  craiote,  no  d'une  telle  bumilitc 
qu'il  seroit  reqnis.  La  raisoo?  Cest  qu'ila  oe 
pcnaent  point  a  aes  oeuvree.  Quand  on  traitera  f 
dea  oeuvrea  de  Dieu,  obaoun  e'estime  estre  iuge 
euffisant  pour  en  dire  sa  rastelee:  et  meames  nous 
aerona  asaez  hardis  (ou  plustost  audacieux)  de  le 
contreroller :  car  si  Dieu  ne  besongne  a  nostre 
goise,  nous  serons  ploina  de  murmures :  nous  dirons, 
Ponrquoy  ceci  no  ee  fait-il  ?  Et  ponrquoy  nne  telle 
chose  va  elle  ainei?  Qui  eet  cauae  d'une  telle  \ 
audace,  que  les  hommes  s'attaohent  ainsi  a  Dieu, 
qu'ils  inteotent  proces  oontrc  luy,  ot  meemee  qu'ila 
se  constituent  oommo  ses  iugos?  Cest  d'autaot 
que  iamais  ila  uont  eenti  combion  loa  oouvrea  aont 
grandes  et  iuoomprehensiblee.  Or  si  les  oeuvroa 
de  Dieu  aont  incomprehensibles,  avons-ooua  une 
mcsure  asscz  grande  pour  en  declarer  ce  qui  en 
est?  Qu'est-ce  quo  nostro  sens?  Quaud  noua  l'au- 
roos  eatendu  au  long,  et  au  large,  pourra-il  com- 
prendre  cn  soy  la  ocntimo  partio  des  oeuvrea  de 
Dieu,  et  de  son  oonseil  qni  est  si  haut,  que  tout 
cela  noua  est  caohe?  11  faut  que  noua  sortions 
hors  de  nous-mesmes,  si  nous  vonlons  seulement 
gouster  quo  o'eat  de  la  sagosse  admirable  et  infinie 
qui  apparoiat  aux  oeuvrea  de  Dieu.  Si  pour  en 
gou8ter  aeulemont  uu  peu  il  faut  quo  noua  sur- 
montions  tous  nos  aona,  et  que  aera-co  quand  nous  ! 
voudrons  tout  enclorre,  qno  nous  voudrona  savoir  I 
tout  co  qu'en  est  iusques  au  bout?  Ie  vona  prie, 
y  pourrons-nous  parvonir?  Nous  voyons  dono  que 
loa  hommos  sont  plus  qu'onrages  quaod  ils  prosu- 
ment  ainsi  de  vouloir  doliberor  des  oouvres  de  Dieu, 
lesquelles  sont  inoomprehensibles.  Or  il  eat  vray 
que  nous  ne  pourrons  nullement  sonder  les  oeuvres 
de  Dieu  pour  comprendre  qnelle  en  est  la  raison: 
mais  si  est  co  que  Dieu  tient  un  bon  moyen  pour 
nous  en  donner  une  cognoissance  telle  qu'il  cognoist 
nous  estre  utile.  Et  ainai  notons  quo  les  oeuvres 
de  Dieu  sont  incomprehonsibles  de  soy,  c'cst  a  dire 
que  ei  nous  voulons  esplucher  par  lo  menu  tout  oo  i 


qui  y  est,  iamais  nous  ne  pourrons  atteiodre  ius- 
ques  au  bout.  II  faut  donc  que  nous  aoyons  comme 
aocables  sous  ceste  grandeur-la,  et  que  nous  saohions 
que  si  nous  vouloos  oatre  iuges  dce  oeuvres  de 
Diou,  nous  avons  a>  clorre  lee  yeux  d'autant  que 
nous  no  pouvons  point  atteindre  iusques  aux  secrets 
qui  sont  ia  oontenus. 

Au  reste  quand  nous  y  aurons  proced6  en  tello 
humilite,  sachoos  que  nous  ne  sommes  pas  iuges 
competans  pour  cognoistro  ce  qui  est  trop  haut  et 
profond  pour  nou»,  que  nous  prions  Dieu  qu'il 
nous  donne  Esprit  de  prudenoe,  afin  do  bien  iugcr 
de  aes  oouvres:  et  alora  il  noua  fora  grace  quo 
noua  aentirona  ce  qui  nous  est  propro,  oon  pas  que 
nouB  deduisions  et  dechiffriona  tout  ce  qui  en  est, 
que  rien  ne  nous  soit  iocognu,  que  tout  passe  par 
nostre  fantasie:  oon,  Dieu  nous  tiendra  la  bride 
courte,  tollement  que  nous  ne  oognuibtrons  qu'en 
partic:  mais  cependant  ei  est  ce  quo  ceste  coguois- 
sancc-la  nous  devra  suffire,  pouroe  que  rien  de  co 
qui  nous  eat  bon  et  propro  pour  noetre  salut  ne 
nous  sera  cache.  Contentons-noua  do  oela:  oar 
autrement  quelle  ingratitude  sera-oe  quand  noua 
voudrous  ainsi  entrer  aux  secrots  de  Dieu  commo 
pour  y  lire,  ct  quo  nous  ne  voudrons  point  que 
rien  noua  cschappe :  quand  nous  aurons  uno  ai 
folle  curiosit6  de  le  vouloir  asaubiettir  a  nostro 
oerveau?  Voila  dono  les  deux  poincta  que  nouB 
avons  a  noter.  Or  si  ainsi  est,  que  aux  oeuvros 
de  Dieu  qui  semblent  les  plue  petitea  et  bassea  ll 
y  a  une  sagoaae  iufiuio,  que  sera-ce  de  oe  qui  est 
plus  grand,  et  qui  surmonte  toute  nostro  capaoite? 
Et  Bur  tout  quand  il  est  question  de  nostre  ro- 
demption,  quaod  il  est  question  do  oe  que  Dieu 
seolle  oo  nous  par  son  fc>.  Esprit,  oe  tesmoignage 
de  nostre  adoption :  cela  surmonte  l'ordre  commun 
de  nature:  meamee  quand  il  eet  dit  qu'il  noua  a 
esleua  devant  la  creation  du  mondo,  qu'il  nous  a 
cboisis,  non  paa  tous  en  general,  mais  coux  que 
bon  luy  a  aemble,  reiotant  les  autros:  ne  voila 
point  des  socrete  qui  sont  par  trop  hauts  pour  nous? 
Que  faut-il  dono  fairo?  Sachons  que  noue  som- 
mes  plus  quUnexcusablea  si  en  eeet  endroit  noua  ne 
oheminons  en  crainte  ot  solicitude,  attendu  que  oe 
aont  ohoses  ineomprehensibles :  et  quand  nona  pen- 
serons  parvenir  si  haut,  ce  sera  pour  nous  rompre 
le  col,  quand  nous  voudrons  ainsi  voler  par  dessue 
les  cieux,  n'ayans  nulles  ailea.  Au  resto  quand 
nous  aurons  donne  gloiro  a  Dieu,  et  confcH»e  ceci 
de  fait,  et  non  aeulement  do  boucbe,  que  ses  oouvres 
sont  incomprehenaibles ,  qu'elles  sont  comme  un 
abysme  pour  engloutir  tous  nos  aena:  que  noua  no 
laiaeiona  pas  de  le  prier  qu'il  noue  en  face  sentir 
selon  ce  qu'il  cognoist  nous  estre  oonvcnable  a  nostro 
capacite:  et  copendant  que  nous  cerehions  aussi  en 
1'Escrituro  saincto  oe  qu'il  nous  on  "«xonstre.  Car 
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Dieu  ne  veut  point  que  nous  soyons  nonchalans: 
il  n'est  point  question  de  fairo  comtno  les  Papiates: 
O  U  no  se  fant  point  enqoerir  dca  sccrets  do  Dieu, 
diront-ils.  Bt  pourqooy  done  )'£seritnre  sainote 
noua  oat  elle  donnee?  Dieu  veut  bien  qu'on 
e'enquiere  de  luy,  mais  cependant  il  veut  qu'on 
tiene  le  cbemin  qu'il  noua  monstre,  o'est  aasavoir 
qu'cn  toute  humilite  on  suyvo  ce  qui  est  oontenu 
en  l'£soriture  sainete.  Mais  quand  nons  aurons 
apprins  ce  que  Dieu  nous  declare  eu  son  eacole, 
tcnons-nous-la:  ct  s'il  nous  vient  quelque  fantasie 
a  1'oppoaite,  qoe  nous  ayons  noa  cBprita  fre- 
tillans  pour  demander  plus  qu'il  ne  nous  appartient 
de  savoir,  advisons  d'avoir  oeeto  prudonoe  et  mo- 
deatie  de  dire,  Povre  oreature,  fant-il  que  tu  pre- 
sumoa  d'avoir  une  instruotion  plus  amplo  que  eello 
que  Dieu  te  donne  en  l'Eecrituro  saincte?  Ainsi 
donc  poisons  bion  oe  mot,  afin  de  nous  oootenir  en 
telle  sobriete  que  noue  ne  iugione  point  temeraire- 
ment  des  oeuvrea  de  Dieu. 

Or  il  est  dit  quant  et  quant,  Que  Dieu  est 
celuy  qui  faxt  des  ades  admirables  et  sans  fin.  Quand 
lca  oeuvres  de  Dieu  sont  nommoea  admirablca.  ou 
scerets  (ce  que  le  mot  emporte)  o'est  afin  que 
nous  soyons  indnits  a  lea  adorer.  Oar  Dieu  no 
veat  point  que  nous  cognoiBsiona  une  telle  gran- 
deur  en  ses  oeuvres,  que  ce  soit  pour  nous 
eetonner,  ot  pour  nous  on  faire  cslongner: 
mais  au  contraire  e'eet  afin  de  nous  attirer  a 
une  tello  roveroneo  que  nous  1'adorions  diaans. 
Soigncur  quelle  est  ta  puissanoe!  Seigneur  quelle 
est  ta  vertu !  queile  est  ta  bonto,  iuBtiee,  et  sagesfee ! 
Et  de  fait  David  cognoist  bien  la  grandeur  infinie 
dee  oeuvres  de  Dieu,  et  tontcsfois  il  ne  laisso  pas 
de  dire»  Seigneur  tes  oeuvres  sont  pleinea  de  sa- 
Kesao,  et  do  iustioo  (Psoau.  104,  24):  il  oognoist 
bicn  ce  quo  nous  avons  a  sentir  des  oeuvros  do 
Dieu,  el  lee  adore  neantmoins.  Apprenons  donc 
de  ne  point  upprebender  une  telle  grandour  aux 
oeuvres  de  Dien,  que  noua  demeurions  1&  eslourdis 
comme  bestos,  que  nous  ne  aaohions  que  dovenir, 
quo  nons  n'ayons  noint  d'instruotion  do  boone  doc- 
trine:  mais  que  coato  grandeur-la  soit  pour  nons 
reprimer,  afin  quo  nos  esprits  no  soyont  point  trop 
volages,  que  nous  ne  faoions  point  des  chevaux 
e»ch:ippex  pour  prendre  une  telle  licence  que  i'ay 
dite,  pour  dirc,  le  voux  savoir  oommont  il  va  de 
ceci  ot  de  ccla.  Non,  mais  que  noua  soyons  mo- 
destes:  car  nostre  vraye  Bagesso  est  d  ignorer  ce 
que  Dieu  nous  veut  ostro  cacb6.  Voila  dono 
oomme  nous  devons  estre  appreatex  a  humilite  et 
modcstic.  Mais  au  reste  saohoos  quant  et  quant 
quo  nous  devona  adoror  los  oeuvres  de  Dieu.  Et 
comment?  Pour  ooinprendre,  selon  nostre  petitc 
mesure,  la  sagessc,  et  iustice,  ot  vertu  infinie  qui 
est  la  eontcnue,  quo  nous  saobions  quo  Dieu  ne 
Calrini  optra.  Vdl.XXXUl. 


I  fait  rien  aana  raison,  voire  eombien  que  eela  ne 
nous  soit  point  mantfeste  du  premier  oonp.  Car 
Pieu  u'a  point  une  raison  preaento  tousioura  en 
808  oeuvres,  pour  dire  que  Iob  hommes  lappercoi- 
vent:  et  puis  ceato  Bu^ea»o  ac  nomine  si  profonde 
que  o'est  un  abysme.  Et  ainsi  donc  apprenons 
d'adorer  les  oeuvres  de  Dieu  eneoree  que  nous 
n'apperoevions  point  tousioure  la  eause  pourquoy  il 
besongne  ainsi.  Yoila  dono  oomine  les  oeuvrea  do 
Dieu  sont  admirablea. 

Et  notamment  il  dit  qu'il  n'y  o  nulle  fin.  En 
quoy  les  hommee  sont  encore  mieux  humilies.  Car 
si  nous  sommes  venns  a  bout  de  quelque  chose,  0 
il  nous  semble  quo  rion  ne  nous  peut  eschapper, 
nous  sommes  tant  habiles,  que  toutes  lee  questions 
qu'on  nous  pourra  mettro  en  avant  seront  inoonti- 
nent  eoluos.  Or  prenons  le  oas  que  noua  puisaiona 
bien  iugor  des  oeuvres  de  Dieo,  ou  de  deux,  ou  de 
trois,  ou  d'une  ocntaine:  que  sera-ce?  ce  n'est  rien 
encorca.  Et  pourquoy?  Car  il  n'y  a  point  de  nom- 
bre.  Or  est  il  ainsi  que  1'oouvre  de  Dieu  la  plus 
petite,  comme  dosia  il  a  eetc  deolard,  sora  neant- 
moins  pour  nous  aooabler:  quand  donc  noua  vien- 
drona  a  cest  abysme  ou  il  n'y  a  point  de  fin,  que 
sera-ce?  Voila  oomme  nous  devons  bien  poiser  oe 
qui  est  iei  dit  en  gcneral  (oomme  une  preface)  pour 
nous  faire  ontrer  en  meilloure  oonsideration ,  que 
nous  n'avons  point  aeooustume,  de  toutea  lea  oeu- 
vres  de  Dien,  afin  de  rendre  a  ea  maiesto  1'bonneur 
que  nouB  luy  devons, 

Or  (oomme  i'ay  deaia  touche)  Eliphas  ayant 
ainsi  parlA  en  general,  speeifie  aisant,  Que  Dieu 
donne  la  pluye  swr  la  terrc,  et  fait  deeouler  les  caux 
par  les  rues.  II  semble  bien  que  ceoi  ne  soit  point 
a  propos.  Car  il  eat  question  seulement  que  les 
hommes  sentent  qu'ils  sont  affliges  a  bon  droit,  et 
ei  Dieu  les  manie  selon  aa  volonto,  qu'il  ne  faut 
point  qu'ils  ao  rcbecquent  oontre  lny:  car  ils  n'y 
p:ngnoront  rien,  et  faudra  qu'ils  demeuroot  vaincus. 
Et  pourquoy  cst-il  ici  parld  de  la  plnye?  II  ecmblo 
bien  que  ce  soit  une  chose  extravagante :  mais  il 
nous  faut  notor  quo  quand  il  nous  est  parle  de 
1'ordre  oommun  que  Dieu  tiont  en  gouvernant  ses 
creatures,  c'est  afin  que  nous  appliquions  le  tout  a 
nostre  usage.  Car  il  nous  faut  entrer  en  nous, 
apres  que  nous  aurons  diaoouru,  qne  nous  aurous 
tracassc  de  coate  et  d'autre:  il  faut  recueillir  nos 
seos,  et  appliquer  touto  ceeto  doctrine  a  tcllepra- 
tique  que  i'ay  dite,  c'est  qne  nous  adorions  Dieu 
comme  il  le  merite.  Yoila  ponrquoy  il  est  ici  parle 
de  la  pluye,  ot  sous  une  espece  il  n'y  a  nulle  doutc 
qu'Bliphas  n'ait  oomprins  le  tout,  oommc  a'il  disoit: 
Dieu  non  seulement  a  cree  toutes  ohoses  et  nous 
voyons  qu'il  y  a  un  tel  artifice  au  ciol  et  on  la 
terre,  qu'il  faut  que  tous  oeux  qui  y  pensent  on 
soyent  estonnez:  mais  nous  voyons  auasi  oomme  il 
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dispose  et  eondait  toutes  chosee,  qa'il  donae  1»  pluye 
et  le  veot,  qa'il  envoye  aussi  le  eootrairo  quand  il 
luy  plaist.  Voila  qoant  a  ce  propoe  d'Eliphas.  Or 
au  resto  notons  qu'il  ne  snffit  poiot  d'attribuer  a 
Dieu  cest  hooneur  et  oeete  maiBtriee  qu'il  disposo 
de  toutes  ses  ereatnres,  mais  qu'il  faut  regarder  la 
fin  pourquoy:  o'est  que  noue  soyons  cnseignez  par 
ce  moyen-la  de  nous  aasubietir  a  luy,  et  de  le  re- 
cognoistre  oomme  nostre  Pcre,  et  nostre  Maistre. 
Voila  oo.  a  tendo  1'Escriture  sainote:  et  nous  def- 
faillons  ici  eo  deux  poinets.  Car  en  proiuier  lieu 
nouB  ne  regardons  point  a  Dieu,  soit  qu'il  plouve, 
ou  qu'il  face  beau,  nous  fennons  lea  yeuz.  II  est 
vray  que  nous  serons  bien  aises  si,  quand  la  pluyo 
nous  eat  propre,  ello  vient:  mais  cependant  que 
nous  cognoiasions  que  Dieu  1'envoje  il  n'eat  question: 
noe  esprits  sont  si  aterrez  qu'ils  ne  montent  point 
iusquee  la.  Et  nussi  qoand  nous  anrone  lo  boau 
temps,  que  nous  verrona  le  eoleil  poor  iouir  de  sa 
clart6,  nous  no  regardona  point  toutosfois  que  c'eet 
Dieu  qui  a  allume  uoe  tello  lampe  pour  noua 
esclairer.  Nons  ne  regardone  dono  nullement  a 
Dieu:  et  o'eat  un  grand  vice,  et  trop  brutal.  Mais 
encorea,  prenona  le  oaa  que  Dieu  nous  vionno  on 
peosee,  ce  n'est  paa  tout:  commo  il  y  en  a  beau- 
ooup  qui  diront,  Et  louo  soit  Dieu  du  beau  temps: 
ouy  quand  ils  voyent  le  temps  qui  leur  est  propre: 
mais  cependant  if  mescognoisaent  tout  oela:  ils  ne 
regardent  point,  Cest  Dieu  qui  nous  donne  ce 
tempa  ici,  afin  de  se  monstrerPere  envera  nous.  II 
faut  donc  quo  nous  luy  respondions  et  mesmes  que 
nous  luy  soyons  vrais  enfans,  et  puia  que  noua  oo- 
gnoissions,  Voila  Diou  qui  eat  obei  do  ses  ereatnres, 
et  copendant  quelle  oboisaance  a-il  de  nous?  Or 
tont  y  a  qu'en  contemplant  1'ordre  de  nature  nous 
devons  eetre  induita  k  nne  crainte  de  Dieu,  et 
quant  et  quant  a  gouster  sa  bonte,  afin  d'estre 
adonnez  a  luy,  de  nous  dedier  du  tout  a  son  obeis- 
ttance.  Voila  comme  nous  dovons  pratiquer  ceate 
lecon  que  nous  monstre  ici  Eliphaa:  c'eat  assavoir 
quand  Dieu  envoye  la  pluye,  et  qu'il  fait  decoulcr 
lee  eaux  par  les  ruea.  Et  voila  aussi  comme  l'Ks- 
oriture  saiocte  en  parle.  Et  ie  l'ay  deeia  toucho, 
que  c'eat  une  bonne  prudenoe  que  ceate-ci  de  co- 
gnoistre  a  quelle  fin  ot  intention  le  sainct  Eaprit 


noos  desorit  ces  ehoaos:  c'est  qu'il  faut  qno  par 
eela  nous  apprenions  k  eraindre  et  a  honorer  nostro 
Dieu,  et  cognoistre  quelle  authorite  ©'est  que  nous 
lny  devons,  et  quelle  maistrise  il  a  par  dcBsus 
nous:  et  do  la  que  nous  vonions  aussi  a  aa  iustioe, 
afin  de  nous  humilier  aous  icelle.  Vray  est  qn'Eli- 
pbas  s'abose  ontant  qu'il  appliquo  ceci  a  la  per- 
sonne  de  Iob:  mais  (comme  i  ay  dit  par  cy  devant) 
si  est-ce  que  la  doctrine  est  bonne  et  du  sainct 
Esprit,  et  ne  faut  point  que  nous  la  reoevions 
comme  d'un  bomme  mortel,  mais  que  nous  disiona 
1'Esprit  de  Dieu  parle:  il  no  reste  sinon  que  nous 
ayons  la  prudenoo  ot  disorotion  pour  savoir  faire 
nostre  profit  en  tomps  et  en  lieu  do  ce  qui  noua 
est  icy  monstre.  Que  nous  ne  Boyons  point  dono 
comme  Elipbas  qui  a  mal  oonverti  le  tout  a  la 
pcrxonne  de  Iob:  mais  quand  noue  anrons  receu  la 
doctrine  generale,  que  nous  aurons  confeese  qu'elle 
est  vraye,  qu'uo  chacun  cn  soit  instruit  comme  il 
appartient.  Nous  voyons  done  maintonant  en  somme 
ce  qui  nous  est  ioi  monstre  c'est  assavoir  que  noua 
devons  imputer  toua  lea  maux  ausquels  nostre  vie 
eet  subiette  a  nos  pechea,  que  ooub  n'aoousiona 
point  ny  ciel,  ny  terre,  ny  les  autrea  croatures  si 
nous  ne  prosperons,  comme  nous  desirerions  .bien, 
tnais  qn'un  ohacnn  bb  condamne,  que  nous  aachiona 
que  nons  avons  le  bois  en  nous  qui  eBt  la  matiero 
pour  allumer  le  feu  de  l'ire  de  Dien:  ot  d'autant 
que  des  nostre  nais^ance  nous  somtnea  adonnez  s> 
mal,  qu'il  no  se  faut  point  csbahir  si  nous  Bommes 
assubietis  a  tant  de  misores  et  de  povretez.  Ainai 
donc  n'imputons  point  a  Dieu  quand  uoub  serons 
molestez  en  plusieurs  facjons,  mais  regardons  a  la 
source,  o'ost  aasavoir  que  nos  peches  sont  causo  de 
tous  les  mauz  que  nous  endurons  en  co  mondo. 
Advisons  donc  de  no  plus  plaider  a  1'encontre  de 
luy,  oomme  avons  accoustume,  mais  plustost  de 
paeser  condamnation,  do  cognoistre  qn'il  eet  iuste 
en  nous  affligeant,  afin  qu'en  toute  bnmilite  nous 
apprenions  de  le  craindre  et  de  1'bonoror  commo  il 
appartient.  Voila  ce  que  nous  avons  a  retenir  de 
ce  passage  eu  attendant  que  le  reste  se  deduiso  pluB 
k  plein. 

Or  nous  nous  prosterncrons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu  otc. 
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LE  VINGTIEME  SERMON, 


QUI  EST  LB  III.  SUR  LB  V.  CHAPITRE. 


11.  Cest  a  luy  (Tcslever  en  haut  les  mesprisee, 
d  ceux  qui  sont  affliaes  de  coeur,  d  salut.  12.  II 
rend  vaines  les  pensees  des  malins,  en  sorte  que  leurs 
mains  ne  font  point  ee  quils  entreprennent.  13.  /2 
surprmd  tes  sages  en  leur  finesse,  et  le  conseil  des 
rusrs  est  dissipe,  14.  TeUement  qu'a  midi  ils  ehemi- 
nent  en  teticbres,  et  en  plein  iour  Us  tastonnent  eomme, 
en  la  nuict.  15.  H  retire  Vaffligi  du  glaive,  de  la 
l/ouche,  et  de  la  main  de  eeux  qui  sont  plus  forts. 
16.  Ainsi  il  y  aura  esperance  de  residu  pour  Vaffligi. 
et  Viniquite  aura  la  bouche  dose. 


Noua  avona  ioi  une  sentence  bien  digne  de  me- 
moire  quand  il  eet  dit,  Que  Dieu  esleve  en  haut 
ceux  qui  sont  mesprisea.  Car  par  oela  nous  eommes 
admonncetez  de  rooourir  a  luy,  quand  noua  voyona 
que  noua  gommos  foulea  dca  orgueilleux,  qu'il  aemble 
qu'ila  nona  doivent  abyamer  du  tout.  Heamos 
quand  il  eat  dit,  Que  Dieu  retire  a  salut  celuy  qui 
est  uffligi  de  eoeur.  Si  noua  avonB  dee  maux  qui 
noua  tormentent,  que  nou«  soyons  en  extremea  an- 
goissea,  apprenona  d'invoquor  noatre  Dieu,  puia 
qu'il  8'attribuo  oost  oftice  do  sauver  coux  qui  eont 
ainai  en  telle  dostroaac,  qu'ila  n'en  pouvent  plua. 
Vray  eat  que  Dicu  pourroit  bien  donner  aux  mens 
telle  proeperite  que  iamaia  ila  ne  aeroyent  affligez, 
maia  il  a  iuate  raiaon  pourquoy  il  ne  le  fait  point. 
Car  noua  voyona  1'orgueil  qni  eat  en  la  nature  de« 
hommea,  ct  a'il  n'apparoiat  par  tout,  ai  eet-co  que 
la  aomenoe  y  eat  oachoo.  11  faut  dono  que  Diou 
remedie  a  oela:  le  moven  eat  quand  il  nona  afflige 
poor  eatre  domtez.  11  eat  vray  que  uoub  on  ver- 
rona  pluaioura  qui  souffriront  beancoup  d'adveraite«, 
et  neantmoina  pour  oela  ne  a'humilient  point.  Car 
oommo  uno  beato  rotifve  aouffrira  d'eetre  batue,  et 
qu'on  luy  creve  lo  ventre  pluatoat  qu'elle  oboiaae: 
ainai  en  eat-il  de  oeux  qui  aont  obetincz  iuaquoH  au 
bout:  maiB  quand  il  plaiat  a  Dien  de  domter  lea 
hommea,  il  fait  valoir  lee  afflietiona  qu'il  lour  en- 
voye ,  qu'ellea  leur  aervent  oomme  de  inedecine 
pour  les  purger  de  ceet  orgueil  ct  preeomption,  de 
laquollo  autremcnt  ils  no  pourroyent  paa  ae  retirer. 
Nous  voyona  dono  o^uo  co  n'eet  point  sans  canae 
que  Dieu  exorce  ainei  lee  aiona,  voire  qu'il  pormet 
qu'ila  aoyent  contemptiblea  selon  le  monde,  qu'on 
a'en  moque,  qu'ils  n'ayent  nulle  autborit^,  ny  cre- 
dit,  bref  qu'il  eemble  qu'il  lea  ait  reiettez.  Pour- 
quoy  donc  fait-il  cela?  11  est  besoin  d'eetre  en  une 
telle  eacole.  Pourquoy  est-ce  qu'il  leur  cnvoye 
tant  de  maux,  qu'ils  souepiront  ct  gcmiescnt,  ne 


sachans  do  quel  coate  se  tourner?  Ceat  afin  qu'iU 
1'invoqnent,  qu'ila  ayent  leur  refuge  a  luy.  Noua 
voyona  donc  comme  par  los  affiictiona  noua  «omine» 
cnscignoz  promierement  de  nona  cognoistre  afin  de 
ne  rien  presumer  do  noos,  do  n'eatre  point  cnflea 
de  fierte  et  d'arroganoe:  et  pnia  afin  de  ne  nous 
point  eagayer  par  trop  en  nos  cupiditez,  mais  plua- 
toet  renoneer  aux  choeea  de  co  mondo,  et  finale- 
mont  invoquor  Dieu:  car  c'cst  le  prinoipal  que 
cela.  Car  cependant  quo  lea  hommea  seront  a 
leurs  aises,  combien  qu'ila  n'oaent  pas  dire  qu'ils 
so  ponrront  paaaer  de  Dieu,  ai  eat*ce  qn'ila  mon- 
atrent  par  effeot  qn'ils  sont  tellement  ealonrdia  qn'il 
ne  leur  cbaut  d'invoqner  Dieu,  ne  de  bo  recom- 
mander  a  Iny. 

Voila  donc  pourquoy  Dien  permet  qno  lea 
gena  eoyent  ainai  affligox,  voire  inaquea  a  estro 
angoisaes  en  leur  ooeur,  qu'ila  ne  aavent  plna  que 
devenir.  Or  dono  retenons  bieo  oeate  doctrine,  veu 
qu'elle  noua  eat  ai  utile:  et  au  reste  advisons  aur 
tout  de  la  pratiquor  au  besoin.  Quand  donc  nous 
aerons  foulex  dee  hommes,  quand  il  aemblera  qne 
noua  deviona  perir,  puiB  qu'il  eat  ioi  deolare,  que 
roffice  de  Dieu  eet  d'eslever  en  haut  ceux  qui  sont 
ainsi  opprimez,  et  de  donner  galut  a  ceux  qui  aont 
triatea,  ne  doutona  point  qu'il  ne  faoe  ce  qu'il  a 
promia:  car  il  n'a  point  onblie  aa  nature,  il  faut 
que  nona  aentions  qu'il  ee  monatrera  tel  qn'il  a  eato 
des  le  commenoement.  Et  voila  pourquoy  ausai  il 
abbaiaae  ceux  qui  aont  nelevez  en  quolqne  dignite 
et  honneur.  On  ponsera  que  ce  eoit  la  roue  de 
fortune,  quand  on  voit  telles  revolutiona:  lea  me- 
schaos  murmurent  quo  Dien  ae  ioue  dos  bommos 
oomme  d'uno  plotto;  maia  o'eat  plustost  &  causo  de 
1'ingratitudo  de  ceux  qui  eatoyent  en  dignit4.  Car 
ila  moscongnoiaeent  dont  le  bien  leur  oat  venu,  ot 


aucoup 


puia  ila  aont  tellement  enyvrez  en  leur  gran 

3n'ile  despitont  Dieu  et  sont  exceaaifa  en  beau 
e  aortea,  il  faut  done  que  Diou  abbate  un  tel  or- 
gneil.  Et  ainai  voila  qui  eet  cauae  que  Dieu  fait 
abaisser  ceux  qu'il  avoit  eelevez  au  paravant:  c'est 
(di-ie)  pource  qu'ils  ne  se  pouvoyent  oontenir  en 
modostio,  qu'ila  ne  pouvoyent  donner  gloire  a  Dien, 
oognoiaaans  quello  estoit  leur  dignite,  et  aucontraire 
1'bonneur  qoe  Dien  leur  avoit  fait,  maie  ila  a'oubli- 
oyent,  ils  a'ealevoyont  sana  meaure.  Et  poortant  il 
faut  qne  Dieu  lcur  mnnstre  ou'ila  no  aont  rien,  ot 
qn'il  ao  moque  de  leur  orgueil.  Et  ainai  que  ceux 
qui  aont  ealevez  en  dignite  penaent  de  cheminer 
en  la  orainte  de  Diou  et  on  aolicitudo.   Au  rcate 
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ceux  qui  «mt  petis  et  mesprisez  ont  assoz  de  quoy  ] 
so  con&oler  (oommo  nous  avoos  dit)  ayans  oeste 
promesso,  que  c'est  4  Dieu  do  donner  salnt  a  ccux 
qui  sont  en  angoisso.  Yoila  co  quo  nous  avons  a 
noter.  Et  combion  que  ceci  ne  ee  face  point  tous- 
ionrs  a  1'oeil:  si  est-ce  que  cenx  qni  sont  vraye- 
ment  tristee  do  coeur,  e'est  a  dire,  qui  sont  telle- 
ment  abbatua  qu'i)s  rocouront  a  Dieu,  qn'ils  no 
demandent  que  d'avoir  allegement  de  luy,  seotiront 
reflect  do  ceste  doctrine.  Et  do  fait  en  general 
nous  Bentons  tous  par  oxperience  comme  Dieu 
eelevo  eu  haut  ceux  qui  sont  contemptibtes:  car 
qui  sommcs  nous  do  nature?  Quand  Dicu  nous 
adopte  pour  ses  enfans,  en  quel  estat  nons  trouve- 
il?  ne  sommes  nous  point  plongez  en  toute  ordure 
et  infeotion?  Et  non  senlement  cela:  mais  il  fant 
qn'il  nous  retire  des  abysmes  d'enfer.  Gar  quoy  j 
qu'on  vueille  dire,  tant  y  a  que  de  nostre  natnre 
nons  sommcs  maodits,  nous  n^pporcons  quo  1'imago 
de  mort,  il  n'y  a  qne  peche  en  nons  et  mesmes 
(comme  il  est  dit  en  Ezechiol)  (16,  4)  nous  sommes 
oomme  un  enfant  sorti  dn  ventre  de  la  mere,  voiro 
d'une  mere  qui  sera  pleine  de  corruption,  tellement 
qu'avec  lcs  povretez  dont  il  sera  enveloppe,  il  y 
aora  dee  orouree,  comme  le  Propbete  parlo  la  de 
ehancre,  et  de  tonto  vilenie.  Voila  dono  quelle  e6t 
nostro  oondition  iusques  a  ce  quc  Dieu  nous  ait 
nettoyez.  Et  ainsi  puis  que  desia  noos  avons  cognu 
ohacun  de  nous  en  soy,  et  en  son  particulier  commo  "j 
Dieu  nons  a  oslevez  en  hant,  nous  appellant  a  | 
1'enporance  du  royaume  dee  cieux,  et  dc  la  vie 
eternello,  voiro  nous  ayant  rotiros  des  abysmes  do 
mort,  nons  ayant  nettoyez  de  noa  ordnres  si  puantes, 
n'avoos  nous  paa  occasion  d'esperer  le  semblable 
pour  1'advenir?  Et  pourtant  sur  tout  quand  nous 
sommes  en  destresaes  telles  que  nous  n'en  pouvons 
plus  qu'alors  nous  luy  presentions  nos  reqnestcB, 
qu'il  luy  plaiso  de  noue  Bubvonir,  et  d'avoir  pitie 
de  nous.  Voila  donc  oomme  Dieu  regarde  a  oeux 
qui  sont  commo  reiettez  du  monde,  afin  de  lea 
accourir. 

Or  il  8'ensuit  maintenant,  Qu'il  dissipe  le  con- 
seil  des  malins,  afin  que  leurs  mains  riexecutent  toutes 
leurs  enireprinses.  Voici  encores  une  autre  con- 
solation  qu'il  nous  faut  bien  noter,  pour  estro 
patiens  en  oe  mondo,  encores  que  nous  soyons 
assaillis  de  tous  eoelez  de  nos  ennemis.  II  est  vray 
qne  Dieu  noo*  ospargne  qnelque  fois  qu'il  no  mon- 
stre  paa  la  guerre  ouverte,  quo  les  meecbaos  n'auront 
paa  lo  moyen  de  nous  perseouter,  ou  qu'iis  aeront 
empesohez  ailleurs,  ou  que  Dien  tient  en  quelque 
sorte  leur  rago  bridee,  tant  y  a  que  nous  n'aurons 
pas  tousioure  la  guerre  ouverte:  mais  il  est  im- 
possiblo  que  les  enfans  de  Dien  vivont  on  ce  monde, 
que  touaioure  ils  ne  soyent  en  beaucoup  do  perils. 
Et  pourquoy?    II  faut  qu'ils  cheminent  en  simpli- 


cite.  II  est  vray  qu'ils  doivcnt  avoir  prudence.  et 
nostre  Seigneur  aussi  leur  en  donne  tant  qu'il  leur 
eat  meatier:  mais  quoy  qu'il  on  soit  si  ne  faut-il 
point  qu'ils  so  mnintienent  par  rnses,  par  eautelles, 
par  meachantes  pratiques :  s'ils  sont  ontre  les  loups, 
il  faut  qu'ila  aoyent  agneaux  et  brobis,  B'ils  Bont 
entre  les  renarda,  il  faot  qn'ils  soyent  commo  co- 
lombes,  qu'ils  ayont  ceste  simplioite  que  Dieu  leur 
commande.  Or  nous  voyons  comme  le  monde  ost 
rempli  do  malico,  quo  si  on  trouve  quolque  prud'- 
bomme,  co  scra  une  semenoe  bien  claire  (commo 
on  dit)  et  bien  rare.  8i  donc  Dieu  ne  besongnoit 
pour  diseiper  lea  conseils  des  meachans,  quo  seroit-co 
de  nous?  Ne  faudroit-il  paa  que  nous  periasions 
chaoun  iour  oent  foia?  Ainsi  dooo  voici  uti  passago 
dont  nons  devons  bien  faire  noetre  protit:  c'est 
que  Dieu  veille  an  ciel  pour  diasiper  les  entre- 
prinses  et  machinations  quo  foront  les  mesohana 
contre  nous.  Car  on  premior  lieu  nous  seriona 
tentoz,  voyane  qu'on  nous  guetto,  qu'on  nous  espie, 
qu'on  no  demande  qu'a  nous  surprendre,  ot  oircon- 
venir:  nous  serions  (di-ie)  tentes  de  faire  le  eem- 
blabla:  i'ay  a  faire  a  fin  renard,  il  faut  donc  que 
ie  faoe  bon  gnet.  Et  oomment?  aasavoir,  A  fin, 
fin  et  demi,  commo  on  dit.  Voilo  comme  nona 
sommes  mionncz  a  dccliner  au  mal,  et  fairo  d'un 
diable  deux  (comme  dit  le  proverbc)  quand  nous 
Bommes  oinsi  asaaillis  par  ta  malioo  des  hommes. 
Or  il  n'y  a  nul  moyen  de  nons  retenir  en  l'obeis- 
sanco  do  Dieu,  et  de  nous  faire  marcher  en  sim- 
plicite  ot  rondenr,  sinon  quand  nous  cognoissous 
que  Dieu  ost  nostre  bonclier,  et  qn'il  prouvoira 
bien  a  tontee  lcs  malicos  qn'on  nons  dresso.  II  ost 
vray  qu'il  nous  en  faut  garder:  voiro  entant  qu'il 
nous  )e  permet,  o'est  assavoir,  ne  declinans  point 
de  la  droiture  laquollo  il  noua  commande:  quoy 
qn'il  en  soit,  que  nouB  n'usionB  de  nolle  tromperie, 
que  nous  ne  machinions  rion  de  ce  qui  ne  nous 
est  pos  licito.  Quand  nons  irona  en  tello  sorte, 
sachons  que  nostro  Dieu  saura  bien  tronver  lea 
moyens  pour  dissiper  toutes  les  entreprinses  de 
oeux  qui  cuident  par  leur  astuce  nous  prendre 
oomme  au  trebnohet.  Dieu  donc  y  prouvoira  ainsi 
qu'il  oognoist  qu'it  nons  est  ntilo.  El  ati  roste  il 
n'oBt  rien  dit  ici,  qno  nous  n'oxperimontions  tous 
lea  ionrs:  car  si  lea  enfana  de  Dieu  sont  trompez 
par  fois,  si  ost-co  qu'ils  cognoissent,  quo  si  Diou  ne 
les  tenoit  en  sa  proteetion,  pour  les  sauver  des  filota 
et  astuoee  de  ceux  qui  ne  demandcnt  qu'a  los  cir- 
convonir,  tous  les  coups  ils  seroycnt  doceuK,  et  non 
Beulement  en  chose  potite,  maie  eu  leur  vio  meamo: 
nous  voyons  cela. 

Ainsi  dono  puis  qnc  nons  avonB  tolle  appro- 
bation  de  costo  doctrine,  nous  y  devons  estre  tant 
mieux  confermez.  Commo  quoy?  Quand  chacun 
regardo  en  soy,  nous  savons  bien  diro,  qu'il  n'y  a 
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qae  maliee  en  ce  monde,  qn'on  ne  sait  plus  en  qui  | 
«e  6er:  de  qoelque  coste  qn'on  ae  tonrne  on  eat  en 
danger  d'estre  trompe,  qu'il  o'y  u  foy,  ne  loyaute 
nv  en  parena,  ny  en  amis:  nous  sommes  venns 
intques  a  une  telle  confusioo.  Et  bien,  puia  quo 
chacun  fait  telles  plaintes,  rcgardons  si  nous  ne 
sommes  trompex  qoe  c'est  Dieu  qui  nous  garde. 
Car  il  somhlo  que  nous  le  devons  estro  a  tous  les 
coaps:  que  seroit-ce  done  si  Dien  n'y  mettoit  re- 
meae?  Ainsi  qn'un  chacun  oognoiase  couiuie  il  est 
preserre  de  la  main  de  Dieu,  et  que  ce  n'eet  point 
fans  cauae  qu'il  a  prononcc,  que  son  offioo  est  de 
faire  eavanouir  lea  pensoes  des  malins,  afin  qu'ils  I 
n'cxecotent  point  lenrs  entroprinses.  II  eet  vray 
qu'encoro8  que  Dieu  donnaat  la  force  anx  meschans 
<rexeeuter  tout,  si  est-ce  qu'il  pourroit  bien  preve- 
nir  tootes  leura  maehinations,  et  abatre  tout  oeia, 
car  (commo  il  dit  puis  aprea)  il  surprend  les  ssges 
eo  leur  astuce.  Quelqne  fois  Dieu  aveugle  ceux 
qoi  cuident  estre  bion  subtile  et  babiles,  qu'il  les 
rend  desnues:  voila  un  moyen  qu'il  a  de  saover 
les  siens.  Mais  eneores  qu'il  lasche  la  bride  aux 
mescbans,  qn'ile  ayent  beaucoup  de  consoils,  qu'il 
semble  qne  nous  ne  puissions  eechapper  nulloment 
de  leors  mains:  quand  donc  Dieu  leur  a  permis 
une  telle  licence,  si  est-ce  qu'on  verra  a  la  parfin 
que  tout  sera  eevanouy,  quo  les  choses  s'oecouleront, 
quaod  ils  auroot  drease  toutes  lonrs  pratiquea,  pour 
dire,  Voila  comme  il  faut  faire,  voila  oomme  il 
faut  proceder.  Quand  dono  ils  auront  fait  tous 
leurs  preparatifs,  qu'ils  auront  conclnd,  qn'il  n'y 
anra  nulle  doute  qu'ils  ne  vienent  a  bout  de  leur 
conseil,  Dieu  s'en  moque,  et  on  sera  tout  esbahy 
que  tout  ira  au  robours  de  co  qu'ils  auront  pcnse. 
11  eat  vray  que  nous  nappereevrons  point  comment 
cela  se  fait,  maia  c'ost  a6n  que  noua  cognoiasions 
qne  Dieu  beaongne  comme  d'une  facon  admiruble, 
et  pourtant  qu'il  faut  que  sa  graoe  aoit  tant  mieux 
cognue  envers  nous.  Ainsi  donc  notons  bien  ce 
qui  eet  ici  dit  en  somme,  Que  Dien  permettra  aux 
meschans  d'avoir  bcaucoup  de  subtilitea,  et  de  pru- 
denco,  qu'il  Bomblera  qu'ils  doivont  ruiner  touto 
1'Egliae,  ou  bien  s'ils  taschent  d'opprimer  nn  bomme, 
ou  deux,  ou  trois,  il  semblera  qu'on  n'y  puisse  re- 
nsier  en  quelque  facon.  Que  faut-il  faire  1&  dessns? 
Que  nous  reconrions  a  nostre  Diou  pour  dire,  £t 
bieo  Seigneur,  il  est  vray  que  voiei  nos  enoemis 
qni  ont  beaucoup  de  finessea:  quand  il  seroit  question 
de  bataillor  contre  eux  par  ruses  et  oauteles,  noue 
serions  bien  inferionrs,  nous  serions  perdna.  Maia 
qnoy?  il  reate  maintenant  que  tu  destruises  ot  facoa 
roler  en  l'air  toutes  leurs  entreprinses,  afin  qu'ils 
n'ayent  point  la  vertu  en  leurs  mains  ponr  les  oxe- 
cuter.  Voila  comme  nous  devons  recoorir  a  Dieu 
soivant  la  promesse  qui  nous  est  ioi  donnee.  Dicu 
donc  pourra  tonir  les  mains  dcs  meacbans  liees,  ' 


quand  il  nura  permia  de  faire  leors  disoours  en 
leurs  eaprits,  et  d'ontreprendre  ceci  ou  oela,  il 
souffrira  qu*ils  voltigent  ainsi  bieo  loin:  mais  ce- 
peodant  s'il  est  question  de  mettre  4  fin  oe  qu'ila 
ont  consuUe,  ila  seroot  empoaches,  leurs  maios  ao- 
ront  liecs,  et  quand  ils  cuidcront  avoir  eu  tout  a 
oommandement,  ils  soront  destitues  de  tout  conseil 
et  advie,  voire  de  toute  foroe  et  vertu,  d'autant  qoe 
Dieu  y  aura  prouvou  d'une  facon  incooiprehonsiblc. 
Voila  qnant  d  oo  paesage. 

Or  Eliphas  poureuit  plus  outre  en  disant,  Que 
Dieu  surprend  Lts  sages  en  leur  astuce,  et  quc  le 
eonseil  dcs  malitis  cst  brise,  voiro  tcllement,  qu'ils 
trebuchent  en  pleine  clarte,  comme  en  tenebres,  et  en 
plein  midi,  ils  tastonnent  eomme  en  la  nuict.  Ici 
noo  seulement  Eliphas  declare,  que  Dieu  ne  per- 
mettra  point  aux  mesohans  de  faire  oe  qu'ils  ont 
conoou  en  leur  coeur:  mais  il  adiousto,  que  Dieu 
lee  surpreod  eo  leura  finesaes,  ot  qu'il  reovorso 
leur  oonseil  tellement  qu'ils  sont  abrotis,  voire  eo 
sorto  qu'ila  ne  savont  qu'ils  font  non  plua  que  petie 
cnfans,  que  leura  maohinations  aont  du  tout  ridi- 
cules.  Or  il  nous  faut  bien  noter  ces  deux  chosos: 
oar  (oomme  i'ay  desia  dit)  si  noos  voyons  qoe 
Dieo  n'empesohe  point  oos  ennomis  d'avoir  pru- 
denoe  en  eux,  et  que  do  nostre  coatO  nous  n'ayona 
pas  grands  advis,  qu'il  semble  qu*il  nc  faille  rien 
pour  nous  accabler,  nona  voila  preocoupes  de  dea- 
cepoir,  pource  qu'il  nous  semble  quo  ai  Dieu  nous 
vouloit  aider  qu'il  s'avanoeroit,  et  qu'il  n'attendroit 
pas  tant.  Quand  donc  il  tardo,  nous  sommes 
ostonnes,  et  effrayez.  Or  il  cst  boo  que  noua  soy- 
ons  patiens  si  Dieu  no  resisto  pas  aux  meschuns 
quaod  ils  complottent  ainsi  a  l'enoontre  de  nous: 
mais  qu'il  leur  permette  do  faire  lours  disconrs. 
Et  ponrquoy?  Car  il  viendra  &  tempa  de  nous 
delivrer  de  leurs  maios  enoores  qu'ila  pensent  bien 
vooir  a  bout  de  oe  qu'ils  ont  entreprins  pour  nous 
ruiner.  Mais  encoros  Diou  quolquo  fois  n'attend 
pas  iusques  la,  il  a  piti6  de  nostre  foiblease,  et  voy- 
ant  qu'il  ne  faut  rion  pour  nous  esbranior,  il 
anticipo,  et  se  hasto  de  nons  Becourir.  Et  oom- 
ment?  Voila  nos  ennemiB  qui  sont  fins  et  caote- 
leux:  d'avaotage  ils  sont  exeroea,  noue  peosorions 
que  tontes  los  ruses  du  mondo  ont  passe  par  leur 
cerveau :  il  y  a  ausai  bien  a  craindro,  qnand  nous 
voyons  qu'ils  ont  fait  l'experienoe  de  telles  cautellcs. 
Mais  quoy?  Dieu  les  pourra  eslourdir  tellement 
qu'ils  seroot  commo  bestea,  que  la  ou  on  a  cuide 
qu'ils  fussent  si  habilee  que  rien  plus,  ils  devieo- 
droot  oomme  petis  eofaos,  qu'on  sora  osbahi  de 
leur  voir  consultor  des  choees  ou  il  n'y  a  ne  rime 
ne  raison,  commo  on  dit.  Et  qui  fait  cela?  6,  Dieu 
aait  bien  envoyer  l'esprit  d'yvrongnerie,  que  les 
hominos  chancellont  sans  avoir  beu  goutte  de  vin, 
commo  il  le  declaro  par  aes  Prophetes.   Tout  ainsi 
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que  o'est  lny  qoi  doooo  sons  ot  prudenco  a  oouz 
qui  aont  povres  idiots,  aussi  &  1'opposito  il  sait  bicn 
avcugler  ces  esprits  qui  cuident  voir  de  bien  loio, 
en  Borte  qu'en  plein  midi  ile  ne  font  que  tastonner 
oomme  povres  aveuglez.  Voila  dooo  ce  qu'Eltphas 
a  voulu  ici  monetrer. 

Or  oeete  doctrioe  s'estend  bien  loin:  car  nous 
sommes  enseignez  quand  noue  verrons  nos  enne- 
mis  machiner  tout  ce  qu'il  sera  posBibie  oontre 
oou8,  que  nous  les  pouvons  dospiter,  estans  asseuros 
que  nostre  Dieu  rendra  vaines  toutes  leurs  entre- 
prinses,.  comme  nous  voyona  quo  le  Propheto 
lsaie  en  parle  en  doux  passages  (8,  9.  10):  Allez 
(dit-il)  consultez,  maia  rien  ne  se  fera.  Kt  pour- 
quoyV  le  Seigneur  dissipera  tout.  Allez  (dit-il) 
fairo  vos  grandes  deliberations,  assemblez  vous: 
mais  il  faudra  quc  tout  soit  renverso.  Et  pour- 
quoy?  Car  Diou  tiont  son  consoil  au  ciel,  ot  fera 
que  toutes  vob  malioes  et  ruses  seroot  ronversees: 
vous  no  gaignerez  rien  eontre  luy.  Voila  aussi  de 
grandes  forocs  qui  sont  dreBSoes  oontre  la  ville  de 
Ierusalem,  le  povro  roy  Ezeohias  est  venu  iusquee  { 
a  rextromito,  mosmes  il  no  pretend  point  de  re-  | 
sister  a  aon  ennemi,  voyant  qu'il  n'est  point  sou 
pareil,  il  veut  acheter  la  paix,  il  so  dospouillo  de 
touto  sa  aubstanoe,  il  est  contont  que  le  temple  de  ! 
Dieu  soit  pille,  qn'il  n'y  demeure  point  la  valeur  I 
d'uno  maille  on  la  ville  de  Ierusalem,  que  Bon  pa-  | 
lais  soit  vuido  de  toutes  richesses.  Voila  donc  un  | 
povre  roy  qui  ne  douiande  sinon  do  payer  telle 
ranoon  qu'on  voudra,  afin  d'eschapper  do  la  guoulo 
du  lion:  il  sembloit  bien  donc  qu'ile  denssent  ostro 
tou»  doffaits.  Or  sur  oela  Dieu  envoye  son  Pro- 
phete,  lcquel  so  moque  des  ennemis:  Or  sus  as- 
semblez  vostre  oonseil,  maohinez  tout  ce  quo  vous 
pourres,  mais  si  oet-oo  quo  vous  no  ferez  rien  de 
toutes  vos  entreprinses.  Et  pourquoy?  Car  le 
Seigneur  s'oppoBO  a  toutes  vos  pratjquos  poor 
maintenir  son  peuple  et  Bon  Eglise.  Voila  pour- 
quoy  i'ay  dit,  qu'il  nous  faut  adviser  de  pratiquer 
ceato  dootrine.  Quaod  dono  nous  sommes  venuB 
en  tel  poinot,  que  nous  no  savons  pas  s'il  y  aura 
aucune  issne  pour  nous,  mesmes  qu'il  semble  quo 
desia  nous  soyons  du  tout  peris,  recourous  a  la 
bonte  de  Dieu,  lequel  trouvera  bien  des  moyens 
qui  nous  sont  inoognus:  mais  sur  tout  quand  nous 
verrons  quo  les  malins  nous  persecuteront  pour  la 
querelle  de  1'Evangiie,  ne  doutons  point  que  Dien 
ne  desploye  Bpecialomont  sa  vcrtu  on  ccst  endroit-Ia. 
Comme  auiourd'huy,  il  est  vray  que  los  ennemia 
de  Dieu  sont  aasez  pleins  de  cautelles,  ils  ont  leur 
maistro  qui  en  a  sa  boutique  bien  garnie,  o'est 
iw&avoir  lo  diable:  quand  le  Pape  et  toua  les  sieos 
n'auroyent  pas  grandes  subtilitez  en  eux,  si  est-ce 
que  lo  diabio  leur  on  forgera  assez:  mais  enoores 
nous  voyons  que  toutes  les  moschantes  pratiques 


sont  de  leur  coate,  nous  voyons  comme  ceux  qui 
ouideut  estre  les  pluB  habiles  sont  la  k  louage  pour 
blaspheiner  contre  Dieu,  pour  caloinnier  la  doctrine 
de  verite,  pour  nous  rendro  odieux  a  tout  le  monde: 
et  puis  ils  trafficquent  do  tous  costec  afio  que 
nons  soyoos  ruiooz.  Quaod  toutes  ces  chosos-la 
oous  paasent  devant  les  yeux,  qu'avons  nous  a 
faire,  sinon  d'attendre  en  patience,  voire  aachans 
que  Dieu  saura  bien  tenir  leurs  mains  liees,  quand 
leurs  eervoanx  auroot  fait  leurs  grands  discours, 
qu'ils  auront  circui  toute  la  torre,  qu'ils  auroot 
mesmes  surmontd  los  ouee,  que  Dieo  no  permettra 
point  qu'il  y  ait  aucune  execution:  et  au  reste  qu'il 
pourra  bien  rendre  hebetez  oeux  qui  cuident  estre 
bien  subtils  et  sages,  qu'il  les  rendra  (di-ie)  telle- 
ment  stupides,  que  lee  potis  eufaus  se  pourront 
moquer  de  lour  bestise:  oomme  nous  lo  voyons  de 
fait:  oar  si  oous  regardons  comment  o'est  que  la 
verit6  de  Dieu  est  auiourd'huy  oombatuo  par  oes 
Capbards,  et  par  tous  les  supposts  du  Pape,  nous 
verrons  qu'ils  sont  ei  treslourds,  qu'il  ne  semble 
poiut,  quo  los  hommos  puissent  venir  a  tcl  cslour- 
dissomoot.  Mosmos  si  oo  regarde  a  oeux  qui  oui- 
dont  estre  les  plus  babiles,  u  semble  qu'ils  ayent 
complotte  avec  nous,  et  quo  nous  leur  donnions 
gage  pour  bo  moquer  de  l'Antochrist  qui  est  leur 
maislre:  ils  luy  veulent  gratifier,  et  ils  le  des- 
nigrent  d'autant  plus.  Et  qu'ainsi  soit,  si  on  lit 
leurs  livres,  on  dira  qu'ils  parleot  en  faveur  de 
nous:  et  do  moy  ie  le  say.  I)'ou  est-oe  donc  quo 
cola  procede?  L  n'y  a  nulle  doute  que  Dieu  n'ac- 
oomplisse  en  eux  ce  qui  est  ici  dit ,  et  ie  cognoy 
cela  clairemeot. 

Ainsi  dono  pnis  que  Dieu  nous  monstre  par 
effeot,  que  ce  n'ost  point  eo  vain  qu'il  a  prononce 
ceci,  appreooos  de  nous  arrester  Hj  lny,  ne  doutans 
point  qu'il  ne  puisse  reoverser  touteB  ics  pratiques 
et  machiaationa  de  oeux  qui  ouident  eBtre  les  plus 
habiles,  qu'il  les  fera  tastonner  en  plein  midi, 
oomme  s'ils  estoyeot  dee  aveugles  en  tenebres.  Et 
notamment  il  dit,  Que  Dieu  surprend  les  saaes  en 
Utur  astuce.  Quaod  Eiiphas  use  de  co  mot  de  sa- 
gesse,  il  le  fait  comme  aooordant  aux  bommes,  ce 
en  quoy  ils  ue  glorifient.  La  sagesHO  est  un  don 
siogulier  de  Dieu,  et  est  une  ohoso  boooe  et 
louable,  et  de  fait  d'oii  prooede  -  elle ,  sinon  du 
S.  Esprit,  qui  eo  est  la  source  et  la  footaioe, 
oomme  ausBi  rEscrituro  sainote  le  monstre?  et  noua 
lo  cognoissoo8  aussi,  si  oous  ne  sommes  par  trop 
ingrats.  Puis  qu'ainsi  est  dono  quo  la  aagosse  est 
une  choso  si  exoellente,  peut-elle  estre  oondamnoo? 
O,  il  ©st  certaio  que  tout  oe  que  oons  voyons 

I  d'esprit  ot  do  fioesse  aux  mesohans  et  aux  eDne- 
mis  de  Dieu,  oo  raerite  point  d'estre  nomme  sa- 
gesse.    iMais  quoy?  d'autaot  qu'ils  s'eo  glorifient, 

'  et  qu'oo  lee  ropute  aiosi  sclon  lo  monde,  Eliphas 
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nso  de  co  mot:  comme  ausai  il  eet  tout  oommun, 
et  on  dira,  Voila  un  eage  homme:  Et  qu'eet-ce  a 
dire,  aage  homme?  Dn  homme  diaboliquc  en 
somme:  oar  il  faut  qu'un  homme  n'ait  point  de 
loyaute,  qu'il  n'ait  nulle  droiture  en  soy  pour  ostre 
repute  eage,  qu'il  se  puisee  moquer  de  tout  le 
monde,  qu'il  ae  puisse  advancer,  qu'il  ait  de  bellee 
coulenra  pour  tromper  et  seduire.  O,  voila  un 
homme  plein  de  prudence,  et  cependant  il  n'y  aura 
qu'bypocrisio  et  feintiao.  Et  ai  un  hommo  veut 
cheminer  en  Bimplieite  et  droiture,  qu'il  ne  vueillo 
faire  tort  a  nul,  o,  oo  1'estimcra  oomme  nu  uiais, 
ud  idiot,  voire,  oombien  qu'il  y  ait  assoz  do  pru- 
denoe  en  luy,  et  qoe  les  mesehans  mesmes  soyent 
contrains  de  le  confesser,  telloment  qu'ils  diront, 
Voila  un  homme  que  s'il  se  vouloit  advancer,  il 
eet  aseez  sage,  maie  il  est  trop  nonchalant,  il  ne 
domande  qu'a  s'aooaignarder  la  sans  so  mettre  au 
bazard.  Voila  comme  le  monde  en  iugera.  Et 
pourquoy?  D'autant  que  cestui-la  ne  s'adonne  pas 
a  fraudcs  et  4  rapines  comme  les  autres.  Ainsi 
dono  pouree  que  le  monde  aura  ce  mot  de  Bagesso 
en  la  boucbe ,  et  Io  prophano  (qui  est  une  ohose 
sacree,  maia  on  en  abuso  fauaaement)  voila  pour- 
quoy  Eliphas  dit,  Et  bien,  prenons  le  cas  que  oes 
ruaez  ioi  soyent  sagos  (comme  ils  8'appollent)  et 
oomme  aussi  on  lee  repute:  il  est  vray  qu'ils  ne  le 
sont  pas,  mata  ie  leur  accorde  ce  titre:  ai  est-oe 
que  Diou  les  saura  bien  surprendre  en  leur  roalioe. 
Or  ici  il  monstre  que  ceste  sagesee  de  laquelle  se 
vantent  les  mesohans  n'est  pas  digne  d'un  titre  si 
honorable.  Et  pourquoy  ?  Car  ce  n'est  que  fiooBse, 
quand  tout  est  dit.  Voila  dono  oe  quo  nous  avons 
a  notcr  on  oe  pas«a^c. 

Or  maintenant  nous  avons  a  reoevoir  admo- 
nition  d'humilite,  quand  nous  voyons  que  Dieu  bo 
met  ici  comme  partie  formelo  contre  U>ub  cenx  qui 
machinent  a  leurs  proohains  quelqne  mai,  et  qui 
ne  dcmandont  qu'a  lee  circonvenir  par  astuce. 
Quand  noue  voyona  quo  Dieu  ste  met  la  a  l'en-  t 
eontre  d'eux,  qu'il  monstre  qu'il  est  leur  partie  ad-  > 
verse,  ie  vous  prie  ne  devons  nous  pas  bien  noue 
retenir,  encores  que  nous  fussions  tentez  d'user 
daetucee  et  finesseB,  et  que  nous  eussions  eneores 
assez  d'esprit  pour  on  venir  a  boutV  Comme  sou- 
vent  il  adviendra  que  Dieu  nous  presente  de 
boDDoe  gens,  lesqnels  nous  pourrions  tromper,  nons 
les  pourrions  moner  par  le  nez,  comme  on  dit  :  et 
bien,  quand  telles  occasions  ee  presentent,  noue 
devons  bien  estre  retenns  voyans  que  Dieu  declare, 
8i  vous  osex  do  fraude  et  d'astuoe,  vous  n'avcz 
point  la  guerre  aux  hommes  mortels.  II  est  vray 
qu'il  vous  sera  bien  aiae  de  oirconvenir  un  povre 
bommo,  mais  vous-vous  addressez  a  moy,  oar  ie 
viendray  au  devant,  et  vous  moostreray  que  mon 
offiee  est  de  rabatre  et 


schantea  pratiques  que  les  malins  auront  ainsi  ma- 
chino.  Et  ainsi  glorifies-vous  en  vostre  eagcaso 
tant  que  bon  vous  somblera,  mais  io  vous  rendray 
oonfusiblos,  il  faudra  qu'un  ebaeun  «e  moque  de 
vous.  Et  pourquoy?  D'autant  que  voua  auree 
entreprins  contre  moy,  qu'il  vous  semblo  que  vous 
pourrox  bien  venir  a  bout  do  voe  fioessee,  ot  do 
tontes  vos  tromperies,  vous  sentirez  qu'il  n'y  a 
nulle  sagesse  que  de  moy.  Au  reste  sur  tout  quand 
il  est  question  de  cheminer  devant  Dieu,  advisons 
de  nous  devestir  et  purgor  do  toute  feintiae,  car  la 
pire  astuoe  qui  soit  au  monde,  c'eet  quand  les  horo- 
mee  veulont  Irompor  Diou,  non  pae  qu'ils  parlent 
ainei,  ne  d'un  tel  langage,  mais  si  est-oo  qu'ils  ont 
oela  imprim6  en  leur  coeur.  Et  oe  n'est  point 
ausai  aaos  cause  quo  lo  Prophote  Iaaie  dit  (29,  15) : 
Malheur  sur  vous  qui  fouyasez  des  cavornos  sous 
terre,  qu'il  vous  semble  que  voua  pourrez  vous 
cucher.  Et  de  qni?  De  Diou  mesme.  Et  cela 
eet  par  trop  oommun  auiourd'huy.  Quo  voit-on  on 
tout  lo  mondo?  oar  oommont  eat-oe  premierement 
qn'on  penee  a  Dien?  II  n'y  a  coluy  qui  ne  pense 
eetre  assex  fin  pour  esohapper  de  ses  mains.  Et 
voila  pourquoy  los  moschans  et  contempteurs  de 
Diou  B'eegayent,  et  se  font  aocroira  qne  oe  n'ost 
que  bestiso  a  nous  do  craindro  lo  iugement  a  venir. 
Quaod  ils  voyent  que  nous  insistona  la  dessus, 
aasavoir  d'exhorter  le  peuple  a  eraindre  1'iro  et  la 
vengeaoce  de  Dieu,  commo  elle  nous  peut  estre 
preparee,  ils  s'on  moquent,  O  voila  des  gens  qni 
se  tourmentent  en  vain,  et  ne  laisaona  point  do 
faire  grand'  chere:  a'il  faut  vonir  devant  Dieu,  et 
bien  lo  terme  vaut  1'argent.  Voila  les  blaaphomcH 
diaboliques  qu'on  orra,  et  enoores  qn'ils  ne  passent 
point  par  les  bouches,  ai  ost-ce  que  les  coeurs  en 
seront  tous  farcis.  En  somme,  nous  voyons  l'im- 
piete  auiourd'huy  estre  ei  lourde  et  ai  enragee, 
qu'on  peut  bien  dire  que  les  hommes  font  lour 
oonte  de  despiter  Dieu.  Appronons  dono  de  nostro 
ooste  do  chorniner  en  telle  simplicit6  que  Dieu  ne 
soit  point  contraint  do  levor  sa  main  pour  exocuter 
sa  vertu  espouvantable,  de  laquelle  il  est  ioi  parle, 
o'est  que  nous  porissions,  et  soyons  surprina  on 
toutes  nos  aHtutves.  Voila  dono  ce  que  nous 
avons  a  notor  en  ce  paesage. 

Or  il  ost  dit  consequcmment,  Que  Dieu  delivre 
du  glaive,  et  de  la  main  de  eeux  qui  sont  plus  puis- 
sans ,  et  que  celuy  qui  est  afflige  aura  esperanee  de 
residu,  et  que  Vtniquiti  aura  la  bouche  closc.  Ceci 
eat  enoores  adionste  pour  la  oonsolation  des  onfans 
do  Dieu.  Car  quelle  est  nostre  condition  en  oe 
monde,  sinon  d'estre  tormentez  de  beauoonp  de  fa- 
soheries,  d'estre  moleetez  d'angoissea,  ot  de  nuisan- 
oes?  Nous  sommes  donc  en  un  combat  assiduel: 
il  est  vray  que  Dien  nous  ospargne  bien  par  fois, 
oomme  desia  nons  avons  dit,  voyant  que  nons 
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mes  dobiles,  voyant  aussi  que  s'il  lasehoit  la  bride 
a  iSatan,  et  a  scs  supposts,  nous  serions  devorez 
du  premier  coup.  Et  bien,  noatro  Seigneur  nous 
tient  la  oomme  eaobez  sous  sea  ailos:  mais  eepon- 
dant  si  aouffrira-il  qu'on  nous  moloste,  qu'on  nous 
fascho,  qu'on  nouB  donno  beauooup  d'ennuia.  Et 
pourquoy?  Afin  que  nous  soyons  solicitez  a  de- 
mander  son  aide ,  afin  auasi  que  noua  appreniona 
d'e$tre  sur  nos  gardes  pour  n'estro  point  surprioa 
de  Satan.  Oar  il  n'y  a  que  ccato  nonchalance  qui 
est  cauao  do  nous  ruiner,  c'est  qnand  oous  ne  re- 
courons  point  a  Dieu,  tellemont  quo  noua  aoyons 
solicitez  de  1'invoquer.  Voila  donc  eomme  il  faut 
que  nous  soyona  toua  en  oe  monde,  c'est  aaaavoir 
afiligoz:  et  de  fait  le  mot  qui  signifio  Povre,  ot 
Afflige,  aignifie  auasi  bion  Humblo.  Et  pourquoy? 
D'autant  que  la  povrete  ost  la  vraye  maiatresae 
ponr  induire  les  bommoa  a  modeetie,  ufin  qu'ila  ne 
a  ealevent  point  par  trop  en  eux,  qu'il  n'y  ait  point 
cesie  audaoe,  et  yvrongnerie  apirituelle  d'ainai  se 
hasarder:  maia  qu'ils  cheminont  selon  leur  mesure, 
cognoiaaans  quo  si  Diou  ne  leur  survenoit  a  oba- 
cune  minnte  de  temps,  ils  soroyent  perdua.  Voila 
(di-ie)  comme  il  faut  que  los  enfans  de  Dieu  eoyent 
en  ee  monde  environnez  de  beaucoup  d'affliotiona, 
ei  puis  apres  ila  veulent  eslre  partieipaoB  du  roy- 
aume  de  Diou.  Mais  noua  en  verrons  bien  peu:  car 
lca  riches  sont  communoment  enflez  d'arrogance, 
ile  Bont  tellement  eablouis  en  loura  pompes  et  on 
leurs  delicoB  qu'il  oat  bien  diffieile  de  loa  pouvoir 
faire  humilier.  II  eet  vray  que  quand  il  plaiat  a 
Dieu,  il  pout  auasi  bien  sauver  dee  riobes  et  dea 
granda,  commo  des  plus  povres,  et  mespriaoz:  mais 
c'est  en  les  tonant  en  bride,  et  qu'ils  ayeot  des 
afflictions  telles  qu'ils  aoyent  povrcs,  ie  di  au  mi- 
lien  de  lours  riohesses,  qu'ils  cognoissent  quo  leur 
eondition  eat  miserable,  et  qu'ils  soyent  contraiots 
de  cercher  Dieu,  et  qu'ils  dependent  du  tout  do 
lui.  Voila  donc  ou  Dieu  noua  met  en  premier 
Jieu:  mais  il  est  dit  puis  apros  qu*il  nous  rotiro  du 
glaive,  qu'il  nous  delivre  de  la  gueule  et  de  la 
maio  de  celuy  qui  eBt  plus  puissant.  En  somme 
Dieu  ne  veut  point  que  aes  fideles  soyent  mainto- 
nus  par  moyens  ordinaires,  qu'ils  ayent  lee  armees 
toutes  prestes  pour  so  rovongor  quand  ils  seront 
asaailiis  de  leurs  ennemis,  qu'ils  ayont  grundea 
munitions,  qu'ila  ayent  foree  allianoea,  et  ehosca 
tjeiublablos,  non:  ila  seront  despourveus  do  tout 
eela  sclon  los  hommea:  ou  bien  a'ils  en  ont,  co  ne 
sera  pas  que  leurs  ennemis  ne  soyent  plus  forts  et 
plus  puiasans,  tollement  qu'ils  ne  leur  pourront  pas 
rosister  par  oe  moyen-la.  Voila  donc  comme  il  ne 
faot  point  quo  nous  soyons  maintenus  par  moyena 
humains:  mais  quand  noos  aerons  environncz  de 
plus  puissans  que  nous,  leaquelfl  ne  demanderont 
qu'a  nous  abysmer,  quand  nous  en  serona  aauvoz, 


c'oat  a  fin  quo  noua  saehiona  quc  c'est  Dicu  qui 
dous  garde,  et  qui  nous  preserve  quand  nous  som- 
mes  sous  sa  protoction,  et  que  nous  sommes  cachez 
soua  sos  ailes,  tollement  qu'il  ne  permet  point  auz 
mcachana  d'ezecuter  leur  rago  sur  nous,  commo  ils 
le  voudroyent  bien,  et  eomme  ils  aont  prests  de  le 
faire,  si  oe  n'estoit  qu'i)s  fuasent  empeaehez  d'en 
haut.    Voila  done  ee  que  noua  avons  &  noter. 

Et  de  fait  noua  en  voyona  auiourd'huy  un 
miroir  aases  clair.  Car  comment  cn  sommes  nousV 
II  semble  que  les  ennomis  de  Dieu,  qui  sont 
onragez  oontro  son  Eglise,  nous  doivont  m&nger  a 
un  grain  de  ael,  comme  on  dit.  8i  on  fait  com- 
paraison  de  puisaanoe,  helas  quelle  est  elle  de  nostre 
costo?  Nous  sommes  comme  un  pelit  troupeau 
do  brebis,  ot  ils  sont  non  seulement  un  troupeau 
de  loups,  mais  un  nombro  infini:  le  mondo  est 
plein  de  ceuz  qui  ne  demandent  qu'a  nous  manger 
lea  entrnillea:  et  ils  ne  se  eontenteroyent  point  de 
nous  avoir  mis  aiwplctnont  a  mort:  maia  il  y  a 
uoe  cruaute,  qu'on  voit  bien  du  tout  eatre  infernalc. 
Quand  donc  la  puisaanco  est  telle,  de  oeux  (di-ie) 
qui  ne  demandeot  qu'a  nous  ruiner,  et  quo  nous 
aoyons  du  tout  abysmez,  et  que  neantmoins  nous 
demeurons:  quand  nona  ne  serions  qu'un  iour  en 
vie,  en  eela  voit-on  bien  comme  Dieu  exerce  cest 
offico  duquel  il  parle  iei,  c'est  assavoir  qu'il  delivre 
do  la  gueule,  ct  de  la  main  du  plus  puissant  coluy 
qui  est  affligO.  Voila  donc  oommo  nous  devons 
eatre  tant  mieux  oonfermez  afin  d'esporor  en  Dieu, 
que  comme  il  a  commenee,  il  parfera,  ct  qno  ai  sa 
povre  Egliae  ost  menaoee,  qu'on  conapire  4  l'en- 
oontre,  qu'il  somblo  quo  desia  elle  soit  oomme  a 
domi  opprimoe  toutesfois  il  pourra  et  saura  bien 
remedier  k  toutes  oes  choses.  Et  pourquoy?  il  Ta 
dit,  et  il  n'a  pas  oubli6  son  mestier,  il  sait  lee 
moyens,  eombien  qu'ila  nous  eoyent  inoognua. 
Attendona  le  donc  en  patience. 

Or  pour  ooocluaion  il  dit,  Qu'd  y  avra  cspe* 
raace  de  residu  pour  Faffligi,  et  que  Viniquit^  aura  la 
bouche  close.  Ici  il  nous  est  monstre  a  quol  propos 
tout  ce  que  nous  avona  ouy  iuaques  a  maintonant 
a  este  declard,  o'eet  aasavoir  a  ce  que  nous  appre- 
nions  d'esperor  on  Dieu:  car  c'est  uno  eboee  bien 
dilficilo.  II  ost  vray  qu'un  ehacun  protestera  bien 
qu'il  veut  caporer  en  Dieu:  mais  cela  enoores 
cmporte  beaucoup  plus  que  ooua  ne  saurioos  dire, 
tellement  que  oeux  qui  auront  eatudic  ceste  lecnn 
tout  le  temps  de  leur  vie,  ila  auront  beauooup  pro- 
fite,  quand  ila  auront  apprina  k  demi,  o'est  assavoir 
d'eatre  bien  persuadez  qne  Dieu  ne  leur  veut  point 
defaillir.  Quand  (di-io)  cela  sera  bien  imprime  en 
nos  cooura,  ce  sera  beaucoup  fait  pour  tout  le  temps 
de  noatre  vie.  Et  notamment  il  ost  dit,  Esperance 
de  residu  (Rom.  4,  18).  Et  pourquoy?  Car  il  faut 
que  nous  osperions  oontre  esperance,  c'est  a  dirc, 
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U  faut  quc  qnand  noua  voudrooe  monstrer  a  bon  I 
escient  que  noua  eeperons  en  Dieu,  il  n'y  ait  point 
d'apparenee  selon  le  mondo  quo  nous  dovione 
(«perer,  mais  que  la  mort  nooa  environne  de  toutca  . 
parta,  que  noua  soyona  la  en  tenebrea,  qu'il  n'y  ait 
point  une  eatiooolle  de  clarte  pour  nouB  reaiouir: 
bref  que  noua  n'ayons  ainoo  le  mot  que  Dien  nous 
donne  pour  dire,  Ie  aeray  rostre  Sauveur,  et  que 
neantmoins  cepcadant  il  semblo  qu'il  noue  tourne 
le  dos,  qu'il  nous  ait  reiettez,  qu'il  aemble  mesmo 
qne  Dieu  favorise  a  noa  ennemia,  qu'il  leur  mon- 
«tre  le  bastoo  en  la  main,  duquel  noua  soyona  , 
frappez,  qu'il  oemblo  qn'il  nona  soit  contraire.  ' 
Qnaod  tout  cela  aera,  di-ie,  ei  faut-il  neautmoins 
qne  nous  esperiona  touBioura  en  luy.  Voila  pour- 
quoy  il  eat  dit,  Qa'il  y  a  esperance  do  residu  pour 
l  ailflige,  comme  ai  Eliphas  disoit:  Quand  los  enfans 
de  Dieu  seront  venua  iuaquea  a  1'extremite,  qu'ila 
ne  sauront  plus  do  qnel  coate  se  tourner,  qu'il  n'y 
anra  nnl  moyon  d'eeobappor,  qu'ila  ne  laiaeent  paa 
pourtant  despcrer,  qne  Dieu  ae  monatrera  lenr 
Pere  et  lenr  Sauveur,  que  iamaia  no  iour  dofaudra, 
moyennant  qn'ils  aoyent  appuyez  sur  ceste  pro- 
mease,  qu'il  y  aura  eaperanee  de  reeidu  pour  1'af- 
flige,  ot  que  8'ila  voyeot  la  mort  devant  leura  yeox, 
ils  ne  laiseeront  paa  do  eontempler  la  vie  qui  leur 
eit  apprestee.  Voila  oommo  noue  devona  prattiquer 
cente  doctrine.  Cependant  ei  nos  ennemia  ne  soni 
confondus  du  premier  coup,  ai  eet-ce  que  Diou  be- 
uongnera  en  telle  aorte,  qu*en  deapit  de  louw  dents 
ila  domeureront  confus.   Et  o'est  ce  qui  cst  ici  dit,  l 


Que  PiniquiiS  aura  la  boucJie  close,  c'eet  a  dire  que 
le8  malins  no  sauront  que  repliquer  4  1'enoontre 
du  iugement  de  Dieu.  De  noatre  ooete  il  faut  que 
noua  ayona  la  booobe  ouverte  pour  glori6er  Dieu: 
oar  il  ne  noua  fiaut  point  ressembler  aux  meechaoa, 
leequela  eatana  oonfus  ne  laiasent  point  neantmoina 
de  blaaphemor  et  grincer  lee  dente^  oombien  qu'ils 
n'ayent  doquoy  repliquer.  Et  c'eat  le  mot  qui  fait 
la  concluaion  du  Paeaume  107  ou  il  cst  parle  de  la 
providence  de  Dieu,  car  il  est  dit,  quapres  que 
Dieu  a  puni  les  babitana  d'un  pays,  a  cauae  de 
leurs  peehez,  que  les  uns  sont  tormentes  par  guerre, 
ou  par  maladie,  lee  autres  eouffrent  beaucoup  tant 
par  mer  quo  par  terro,  quand  il  vient  &  lea  delivrer 
do  tous  leure  maux,  loe  bone  ont  dequoy  le  glori- 
fier,  et  oependant  l'iniquite  a  la  bouone  elose,  c'esl 
a  dire,  combien  que  lee  iniques  ne  demandent  ainon 
a  ae  moquer  de  Dieu,  et  k  ietter  des  brocards  a 
renoontre  de  luy,  si  faut-il  qu'ila  eoyent  la  eneerrea, 
et  qu'ils  ne  aaohent  que  dire,  ainon  qu'il  faut  qu'ila 
dcmcurent  confua.  Qnand  dono  oela  est  dit,  co- 
gnoissooe  quello  eet  la  providenco  de  Dieu,  en 
gouvernant  les  cboses  d'ici  baa.  Et  quand  noue 
Toyona  cea  ingementa  ainai  manifestes,  que  noue 
apprenions  de  glorifier  son  sainot  Nom,  et  que 
oepeodant  nous  reoourions  a  luy  en  toutes  nos 
adversites,  et  quaod  il  nons  aura  seconrus,  que 
luy  rendione  1'aotion  de  graces,  laquelle  luy  ap- 
partient 

Or  noua  noue  prosternerons  devant  la  face  de 
noBtre  oon  liieu,  etc. 


LE  VINGT  ET  UNIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  IV.  6UR  LE  V.  CHAPITRE. 


17.  Voiei,  tkotnme  que  Dieu  corrige  est  bien-  I 
heureux:  void,  tu  ne  rcfuseras  pouU  le  chastietnent 
dtt  Tout-puissord.    18.  Cest  Uttj  gui  fait  la  piaye,  et 
qui  la  lie:  qui  frappe,  et  gui  apporte  vie. 

Par  ei  dovant  Eliphas  a  doclare  qoello  estoit  | 
la  puiseaooe  do  Dieu,  aiio  que  nons  fussions  mieux 
prepares  a  recovoir  la  doetrine  qu'H  adiouate.  Car 
voila  qui  eet  cause  que  noua  ne  sommes  point  taot 
dociles  qu'il  seroit  requis:  c'est  que  noua  ne  co- 
gnoissona  point  quelle  est  la  maieate  de  Dieu  pour 
estre  touebec  de  sa  crainte.  II  eat  done  beaoin  qne 
noua  coguoissions  comme  Dieu  gouvcrue  le  monde, 
et  que  noua  considerions  sa  iustice  infi nie,  et  vertu, 
CaMni  epera.  Vol  XXX III. 


I  et  sageese.  Or  ai  les  meschans  eont  confus,  d'au- 
tant  que  Dieu  ee  deolare  envers  eux,  et  s'ils  ont  la 
bouehe  eloae,  que  doit-ce  eatre  de  nous?  Car  il  ne 
faut  point  que  Dieu  noua  oontraigne  a  luy  faire 
hommage,  c'ost  aseoz  qu'il  noua  en  donno  occasiou, 
I  qu'il  nous  monatre  qu'il  y  a  iuate  cause,  et  nous  y 
dcvons  venir  de  nostre  bon  gre.  Ainsi  done  rete- 
nona  ce  qui  a  este  declare  ci  deseus,  qu'il  n'est 
point  queatiou  de  se  rire,  ne  de  ae  iouer  quand  on 
nona  propose  les  iugemons  deDieu,  mais  qu'il  faut 
que  toutea  oreaturea  tremblent. 

Or  maintenant  il  eat  dit:  Que  Vhomme  que  Dieu 
chastie  est  bien-keureux :  et  pourtant  il  ne  nous  faut 
point  refuser  les  corrections  du  TotU-puissant.  Si  on 
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doub  mettoit  en  avaot  qne  Dien  ne  fait  point  tort 
bux  hommes  quaod  il  est  leur  lugo,  et  qu'il  use 
de  grando  aeverito  et  rigueur  envers  euz,  vray  est 
qu'encorus  cela  nous  devroit  assez  toucher,  mais 
nous  serions  estonnez  do  cesto  doctrino  comme  si 
on  doub  avoit  donne  d'un  coup  de  marteau  sur  la 
teate.  Que  faut-il  dono?  qu'il  7  ait  quelque  dou- 
ceur  meslee,  afin  quo  nous  preniona  goust  &  ce  qui 
nous  sera  dit,  sachans  qu'il  nous  eat  proiitablo  & 
aalut.  Ainsi  dono  apreB  qu'Eliphas  a  declarc  en 
general  les  iugemens  de  Dien  pour  nous  disposer 
a  le  craindre  avec  toute  humilite,  maintenant  il 
monstre  que  Diou  noue  vout  estre  amiable  quoy 
qu'il  on  aoit,  mesmes  quand  il  nous  chastie,  que 
iamais  il  n'use  envors  nous  d'uno  telle  rigueur,  qu'il 
no  nous  face  sentir  sa  bonte  et  misericordc,  afin 
que  nous  approchions  do  lny,  et  que  nous  ne  soy- 
ons  point  effrayez  comme  ceux  qui  conooivcnt  un 
effroy  pour  estre  confus.  Dieu  dono  ne  veut  point 
que  sa  maieate  nons  soit  ainsi  terrible,  mais  il  nous 
veut  attraire  a  soy,  afin  que  nous  raimione,  voire 
non  seulement  quand  il  nona  fait  du  bien,  mai» 
aussi  quand  il  nous  chastie  pour  nos  pechez.  Voila 
en  somme  ce  que  nous  avons  a  roouoillir  de  oe 
passage.  Mais  il  semble  que  coate  Bentenoe  soit 
eontraire  &  oe  qui  eet  dit  en  1'Escriture  aainote,  e'eet 
assavoir  que  tontes  los  miserea  et  oalamitez  que 
nous  ondurons  en  oeste  vie  terrestrc  procodent  du 
peehe,  et  par  consoquent  de  la  malediction  de  Dieu. 
Comment  cela  conviendra-il,  qoe  nooe  soyons  hou- 
roux  quand  Dieu  nous  chastie,  et  tonteafois  que  tous 
lca  maux  qui  nous  viennent  de  sa  main  sont  autant 
de  signes  de  son  ire,  et  que  nous  1'avona  offense, 
et  qu'il  nous  maudit?  Car  d'ou  vieot  noetre  felicite 
et  nostre  ioyo  sinon  do  Dieu?  Et  a  1'oppoeite  quand 
Dieu  nous  eera  contraire,  voila  nostre  vio  qui  est 
maudite.  Or  maiotenant  en  sentant  quo  Dieu  cat 
courrouce  oontre  nous  quand  il  nona  afflige,  en 
cela  il  n'y  a  aucune  felioite,  ce  semble.  Mais  nona 
avons  a  noter,  qu'Eliphas  regorde  ici  1'intention  et 
la  fin  do  Dieu  quand  il  cbastie  los  hommes.  II  est 
vray  que  Dieu  signifie  bien  qu'il  detestc  lo  pecho: 
et  de  fait  1'ordre  qu'il  avoit  instituo  en  la  oreation 
du  monde  est  trouble,  quand  nons  ne  sommes  point 
traittez  do  luy  paternellemont.  Voila  done  comme 
toutes  lea  adversitez  de  ceste  vie  nous  monstrent 
qoelques  signea  de  la  malediction  do  Dieu,  afin  que 
la  nous  approbendionB  que  le  pooho  Iny  desplait, 
qu'il  lo  hait,  et  le  detesto,  et  qu'il  no  le  peut  por- 
ter,  d'autant  qn'il  eet  la  fbntaine  de  touto  iustice. 
Mais  cependant  apres  que  Dieu  nous  a  ainsi  de- 
clare  la  baine  qu'il  a  contre  le  peche,  il  veut  aussi 
que  nous  sentions  qu'il  nous  attire  et  exhorte,  et 
convie  a  repentance.  Et  ainsi,  Diou  nous  afflige-il? 
c'est  signe  qu'il  ne  veut  point  quc  nous  perissiona, 
mais  plustost  il  nous  solicite  de  retourner  a  soy. 


i  Car  les  corrootions  sont  antant  de  tcsmoignagee  qno 
I  Dieu  est  prest  de  nous  recevoir  a  mcrci,  quand 
nous  aurons  cognu  nos  fautes,  et  quo  noua  luy  en 
1  demaoderons  pardon  sans  feiotiso.  Puia  qn'ainsi 
j  est  dono  il  no  faut  point  trouver  eatrange  ce  quo 
dit  Eliphas,  Que  1'homme  que  Dieu  chastio  eat 
bien-heuroux.  Mais  noua  avona  a  retenir  cea  deux 
poinota  que  i'ay  toucho:  l'un  est,  que  si  tost  qu'il 
nons  advient  quolque  mal,  l'ire  do  Dien  nous  doit 
venir  devant  les  yeux,  que  nous  devons  cognoistro 
qu'il  no  peut  porter  le  pecbe:  et  sur  cela  faut  qne 
nous  sentions  la  rigueur  do  son  iugement,  que  nous 
concevions  en  nous  une  tristesse  de  1'avoir  offense. 
Voila  par  quel  bout  ooub  avona  &  commencer.  Et 
au  reste  que  oopendant  aussi  noua  apprehendioos 
la  bonte  do  Dieu  de  co  qu'il  no>  nous  laisse  point 
aller  on  perdition  sana  noua  retiror  a  soy,  et  qu'il 
nous  reut  reduiro  toutea  fois  et  quantes  qu'il  nous 
afflige.  Voila  done  ce  que  noua  devons  concevoir 
en  toutea  noa  afflictioos.  Maia  il  y  reate  encores 
une  difficulte:  ear  copendant  noua  voyona  que  lea 
aftiietions  sont  communes  &  tous.  Dieu  cbastie 
oeux  ausquels  il  veut  faire  meroi:  mais  nons  voyons 
aussi  bien  qu'il  cboatie  lea  reprouvez,  et  toutesfoia 
cela  leur  tournc  en  plua  grande  condamnation.  Que 
eet-oe  qu'ont  profite  toutes  les  vcrges  que  Phurao 
a  scnti,  ainon  que  c/a  oste  pour  le  rcndre  plus  in- 
exousablo  a  cauae  qu'il  ost  demeuro  rebelle  et  in- 
oorrigible  envers  Diou  iusques  en  la  fin?  A  oauao 
donc  que  Dieu  afflige  los  bons  et  los  mauvais,  et 
quo  nous  voyons  par  oxperience  que  lea  affiictioos 
aont  autant  de  feu  pour  provoquer  l"ire  de  Dieu 
d'avantage  sur  les  reprouvez,  il  s'ensuit  que  Dieu 
cbastie  oeaucoup  de  geoa  lesquels  ne  eont  point 
reputez  bien-heuroux  pourtant. 

Or  la  dessus  il  nous  faut  notor,  qu'ici  Eliphas 
ne  parlo  ainon  de  conx  quo  Dieu  chaatie  commo 
sce  cnfans  pour  leur  profit,  oommo  il  lo  declare  par 
ce  qui  a'ensuit,  Qw  Dieu  lie  les  playes  qu'il  a  faietes, 
qu'il  les  bande,  il  y  met  dea  emplaatrea,  et  guairit 
le  mal.  Voila  dono  comme  Eliphas  restraint  cesto 
sentence  &  ceux  ausquels  Dieu  fait  tourner  aes 
cuaatiemons  en  vrayc  oorrootion.  Or  oe  propoa 
soroit  un  peu  obsour,  s'il  n'estoit  deduit  plus  amplo- 
ment  pour  en  avoir  une  resolution  certaine  et  olairo. 
Regardons  comme  Dieu  besongne  envers  les  re- 
prouvez.  Vray  est  qu'il  exhorte  touB  hommea  k 
repentance  quand  il  lcs  chaetio,  conime  noua  avons 
dit,  c'ost  autant  commo  s'il  les  resveilloit  pour  dire, 
Cognoissez  vos  fautee,  et  n'y  continuez  plus,  ite- 
tournez  A  moy,  et  io  suis  prest  do  vous  faire  meroi. 
Mais  tant  y  a  qn'on  cognoist,  que  ces  cbastiemens- 
la  ne  profitent  paa  &  tonB,  ct  anaai  il  ne  fait  point 
a  toua  la  graoe  de  retourner  a  luy.  Car  ce  n'est 
point  assez  que  Dieu  frappe  do  sa  main,  ainon  qu'il 
nous  touohe  la  dedans  par  son  sainct  Esprit:  il 
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co  seroit  autant  de  doub  comme  do  Pbarao,  sinoo 
qne  Dieu  amolliat  la  durte  de  nos  coeurs.  Car  lea 
houimes  sont  Htmblables  a  dea  enolumes:  quand  on 
frappe  dessus,  ce  n'est  pas  ponr  obanger  leur  nature, 
car  nouB  voyons  qu'ellea  repoussent  lee  coups.  Ainsi 
donc  iusques  a  tant  quo  Dieu  nous  ait  touches  au 
vif  la  dedana,  il  eat  cerUin  que  nous  ne  ferons  qne 
doub  rebecquor  a  l'enoontre  de  luy,  et  nous  eovo- 
nimer  de  plus  en  plus:  quand  il  nous  aura  cbastie, 
nous  grinceroos  lea  denta,  nons  ne  ferous  que  tem- 
peeter.  Et  do  fait  riniquite  des  hommes  est  si 
meachante,  si  obstinoe,  et  ai  deaespereo,  que  tant 
plua  que  Dieu  ies  chaatie,  Unt  plus  deegorgent-ils 
leurs  blasphemea,  et  monstront  qu'ils  sont  du  tout 
incorrigiblos,  qu'il  n'y  a  nnl  moyen  de  lea  amener 
a  raison.  Appronons  dono  que  iusques  &  co  quo 
Diou  nous  ait  toucbez  par  son  sainct  Esprit,  il  est 
imposaible  qne  aea  chaatimena  nous  aorvent  pour 
noua  induire  a.  ropenunee,  mais  plustost  il  nous 
feront  empirer.  Or  oe  n'eat  pas  a  dire  qne  Dieu 
ne  soit  iuate  en  cela.  Et  pourquoy  ?  Car  los  hom- 
mea  sont  convaiDcus,  quo  si  Dieu  ne  los  tenoit 
ainsi  enserres  en  les  punissant  ponr  lenra  pechez, 
ils  pourroyent  alleguer  ignoranoe,  et  qu'ila  n'y  ont 
point  pense  et  qn'ila  ont  este  eelourdis,  que  Dieu 
ne  lea  a  point  eollioitez  a  reoognoistre  lenrs  fautes: 
maib  quand  ils  oot  senti  la  main  de  Dieu,  que 
maugrO  lenrs  dento  ils  ont  apprebendo  aon  iuge- 
ment,  et  ont  este  comme  adiournoB,  et  toutestoie 
ils  n'ont  point  seulemont  poursuivi  de  mal  en  pis, 
maie  ils  se  eont  eritlez  eoutre  Dieu  en  uno  rebellion 
toute  manifoste:  par  cela  noue  voyons  en  eonmio 
qu'ile  ont  la  bouche  close,  et  qu'ils  n'ont  plus  de 
replique  pour  eux.  Voila  dono  Dien  qni  monetrc 
sa  iuetioe  toutcs  fois  ct  quantos  qu'il  punit  loe  hom- 
mes,  encores  que  oela  ne  leur  tourne  point  a  cor- 
rection  pour  les  amender. 

An  reste  quand  Dicu  ohaatio  les  reprouves, 
c'est  anUnt  comme  si  deeia  il  commencoit  a>  do- 
olarer  son  iro  sur  oux,  et  le  feu  s'allome.  Or  il 
est  vray  qu'ila  n'en  sont  poiot  ooneumoz  du  tout 
pour  le  present:  mais  eo  sont  auUnt  de  signos  de 
ceste  borrible  vengcaneo  qui  leur  est  apprestee  an 
dernier  iour.  Voila  done  oommc  beaucoup  sont 
tonchez  de  la  main  de  Dieu,  lesquels  touusfois  sont 
maudits:  ear  ils  commencont  desia  lcur  enfer  en 
cc  mondc  solon  que  nous  en  avons  les  cxcmples 
en  tous  ocuz  qui  ne  changent  point  leur  manvaiae 
vic,  quand  Dieu  leur  cnvoyo  quelques  afQictiona,  on 
les  voit  ostre  la  oomme  des  ohiens  qui  s'aculent 
quand  ils  n'en  peuvont  plus:  ila  ne  laissent  point 
pourunt  de  monstrer  tousiours  une  ragc,  ou  bien 
iIb  aont  oomme  dea  cbevaux  retifs  ainai  qno  la 
comparaison  noos  ost  donneo  au  1'seautne  32  (v.  9), 
ou  bien  ils  sont  du  tont  etupides,  qu'ils  no  cogoois- 
sent  point  leur  mal:  ie  di  pour  regarder  a  la  main 


I  qui  frappe,  oomme  dit  le  Propbete.  Ils  crieront 
bien,  helas,  ils  sentiront  les  oonps :  mais  quoy?  ils 
ne  pensent  point  a  la  main  de  Dien,  ils  ne  oognois» 
sent  point  que  o'eet  lui  qui  les  visiU.  Nons  voyons 
dono  a  1'ooil  comme  beauoonp  de  gena  aont  d'autant 
plus  malheureux  d'estro  ehastiea  de  Dieu,  pource 
qu'ila  ne  profitent  point  on  son  escole,  ils  ne  font 
point  leur  profit  de  sea  verges:  mais  il  est  ici  parle 
notamment  do  coux  que  Dien  ohastie,  les  tonchant 
de  sainct  Esprit.  CognoissoQs  dono  que  Dien  noos 
fait  un  bion  spocial,  et  que  c'est  un  privilege  qu'il 
ne  donne  qu'a  ses  enfans,  quand  il  nous  fait  sentir 
aa  main  pour  nous  humilier  sous  ioello:  quand 
nons  aurons  senti  lea  corrootiona  qn'il  nous  envoye, 

i  et  qu'outre  cela  nons  en  eommes  enaeignoz  pour 
nons  dcsplaire  en  nos  fautee,  ponr  gemir  devant 
luy,  pour  recourir  &  sa  mieerioorde.   Quaod  dono 

j  nous  aurons  un  tel  aentiment  des  verges  de  Dieu, 
c'est  signe  qu'il  a  besongnO  dedans  nos  coeurs 
par  son  Sainct  Esprit.  Car  c'ost  une  sagc^se  trop 
haate,  pour  dire  qu'elle  croisso  en  I  esprit  des  hom- 
mes:  il  faut  quelle  nous  procedo  de  la  bonte  gra- 
tnite  de  nostre  Dieu :  il  faut  que  le  Hainct  Esprit  ait 
nmolli  iiuparavant  ceste  dnrte  et  obstination  mau- 
dite  a  laqoelle  nous  sommes  enelins  de  naturc. 
Cognoissona  dono  qn'il  est  ioi  notamment  parle  des 

I  enfans  de  Dieu,  losqoels  ne  sont  point  obstinez  a. 
1'oncoutre  de  aa  main,  mais  eont  mattez  et  domtez 
de  aon  Sainot  Esprit,  afin  qu'ils  ne  se  rebecquent 
point  eontre  lea  affiictions  qu'il  leur  envoye.  Or 
Unt  y  a  qne  coeto  eontonco  aera  trouvee  estrangc 
selon  1'opinion  de  la  chair.  Pourqnoy?  Nous  ap- 
pellons  tous  lee  maux  qui  nous  aont  oontrairea, 
Adversitea.  Qnand  nous  endurons  on  faim,  ou  soif, 
ou  froid,  ou  chaud,  noue  disons  qne  c'eet  antant 
de  mal.  Ponrquoy?  Car  nous  voudrions  avoir 
tous  nos  appetiu  et  soubaits.  Et  de  fait  coste 
facon  do  parler  n'est  point  du  tout  eans  raison,  de 
dire,  qno  lea  maux  quo  Dicu  nooe  envoye  eoyent 
Adversitez,  c*est  k  dire  ohoees  contraires:  maia  il 
nous  faut  sentir  la  fin ,  o'est  ass&voir  qne  Dieu 
nous  offlige  a  oaose  do  nos  peobos.  Et  pourtant 
qne  nous  ne  aoyons  point  abuBes  pour  nons  flatter. 

Au  resto  i'ay  desia  dit,  que  non  eeulement  il 
nous  faut  contempler  que  Dieu  bait  le  peobe  qnand 
il  nous  afflige,  et  qne  quand  il  nona  adionrne  dc- 

1  vant  luy:  il  faut  que  uous  lo  sentions  noatre  iuge: 
mais  aussi  qu'il  est  mestier  qn'il  nous  tonde  les 
bras,  et  nons  deolare  qu'il  est  prest  de  se  reconci- 
lier  aveo  nous,  quand  nous  viendrons  a  luy  avee 
vraye  repentance.  Ainsi  donc  voila  oomme  nons 
oognoieaona,  que  oeux  qne  Dieu  ohastie  sont  bien 
heurenx,  nonobsUnt  qne  nous  fuyons,  entant  qu'il 
nons  est  possibie,  ics  adversites.  Et  ainsi  iamais 
nons  ne  pourrons  ooneentir  a  ceate  dootrine  ponr 

I  la  reoevoir  do  ooeur,  iusqucs  a  tant  qne  par  foy 
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nous  ayons  contemple  la  bonto  de  Dicu,  de  laquello 
il  use  envers  les  siens  quaod  il  les  retire  a  soy. 
Or  pour  miouz  comprendre  cola,  regardona  que 
dcvienent  les  hommes  quand  Dieu  les  laisse,  et 
qu'il  ne  foit  poiot  semblant  de  les  oettoyer  de  leure 
pechez.  Voila  uo  homme  qui  sora  ndonne  a  tout 
mal:  oomme,  prenoos  un  oontempteur  de  Diou:  et 
bieo,  il  demeure  paisiblo,  Dieu  ne  fait  point  sem- 
blant  de  le  ohastier,  on  verra  qn'un  tel  homme 
8'eodorcit,  et  le  diable  le  transporte  dc  plus  en 
plus,  il  vaudroit  beauooup  mioux  qu'il  cuat  este 
chastie  auparavant.  Et  ainsi  le  plua  grand  malheur 
qoi  nous  poisse  adreoir,  o'est  quand  Dieu  nous 
laisse  croupir  en  nos  iniqnitez:  car  il  faut  en  la  tin 
que  nona  y  pourrissions  du  tout.  Vray  est  qu'il 
soroit  bien  a  dosirer,  que  les  hommes  do  lour  bon 
gre  sans  estre  picquez  vinssent  a  Dieu,  qu'ils  y 
adherasseat  sans  qn'on  les  admonnestast  de  leurs 
fautes,  et  qn'on  les  redargnast:  cela  (di-ie)  seroit 
bien  &  aouhaitter,  et  encores  plus  qu'il  n'y  eust 
nullo  faute  en  nous,  que  nous  fussions  eomme  An- 
ges,  ne  demandans  qu'a  faire  hommage  a  nostre 
Crcatenr.  &  1'honorer  et  a  1'aimer  oomme  noatre 
Pere.  Maia  d'autant  que  noua  sommes  si  pervora, 
que  nous  ne  eeasona  d'offenser  Dien,  que  nous 
sommos  hypocrites,  ne  demandans  sinon  a  couvrir 
nos  fautea,  et  qu'il  y  a  eeat  orguoil  si  grand  en 
oous,  que  oous  voudrions  que  Dieu  nous  aouffrist, 
et  snpportast  en  tous  oos  nppotits,  et  en  la  fin  nous 
voudrions  mesmes  eatre  ses  iuges  plustost  qu'il  fust 
le  oostro.  Voyant  dono  que  nous  sommes  si  per- 
vers,  il  faut  bien  que  Dieu  use  de  quelque  remede 
violant  pour  oous  attirer  a  soy:  car  s'il  nous  trai- 
toit  aeulement  en  douoeur,  que  seroit-oe?  Noos 
voyoos  mesmee  cela  en  partie  aux  enfans:  oar  si 
Icb  peres  et  meres  ne  lee  ohastient,  ils  les  eovoyent 
au  gibet.  II  est  vray  qn'ils  ne  1'apporopivent  pas, 
mais  rexperienoe  le  monstre,  et  nous  en  avons  lee 
proverbos  eommuos,  D'antant  plus  qu'oo  pere 
voudra  amignarder  son  enfant,  il  le  gaste:  et  los 
morea  encores  plus:  car  elle»  ont  oeste  soUise  do 
lea  flatter,  et  cepondant  elles  les  perdent.  En  cela 
Dieu  nons  moostre  comme  de  petis  rayons  de  ee 
qui  est  boauooup  plus  on  luy :  ear  e'il  oous  traittoit 
doucement,  nous  serions  perdus  et  deaesperes.  II 
faut  dono  pour  se  monstror  Pere  envers  nous,  qu'il 
nae  de  riguenr,  vou  que  nous  aommes  d'une  nature 
ai  difficile,  que  s'il  usoit  de  douoeur  envers  nous, 
doub  n'en  pourriona  pas  fairo  noatre  profit.  Voila 
oomme  nous  pourrons  apprehender  la  verite  de 
ceate  doctrine,  Que  1'homme  que  Dien  ehastie,  est 
bienheurenx:  e'eet  aseavoir  qnand  nous  cognoistrons 
quolle  cst  nostre  nature,  oombien  elle  est  rcvoacho, 
combien  elle  est  difficile  a  rengcr,  et  que  iamaia 
Dien  ne  nons  chastie  que  oe  no  aoit  pour  nostre 
profit,  qn'il  est  beeoin  qu'il  aona  tiene  en  bride 


I  eourtc,  et  qu'il  nons  donne  tant  de  coups  de  fouet, 
quo  nons  soyons  oontraints  de  regarder  a  luy. 
Lora  dooo  nouB  viendrons  &  oonelurre,  Bieo-heu- 
reux  est  1'homme  que  Dieu  ehastie:  voire  quand 
il  adiouste  eeste  seoonde  graee,  e'est  aasavoir,  qu'il 
fait  raloir  ses  verges  et  ses  eorreetions,  que  le 
sainet  Esprit  beson^ne  dedans  le  coeur,  tellemont 
que  l'hommo  n'est  plus  endnroi  ponr  a'eslever  cootra 
Dieu,  qu'il  a  coeto  sollieitudo  de  penser  &  ses  pe- 
ehez,  ot  qu'il  est  vrayement  domte  et  humilie. 
Voila  pourquoy  i'ay  dit,  que  le  plns  grand  bien 
que  oous  puiBsions  avoir  c'eet  d'estre  oorrigoz  de 
la  main  de  Dieu,  cn  sorte  que  les  oorrections  qu'il 
nous  envoye  nous  aont  plus  utiles  que  le  pain  que 
nous  maogeonB,  quand  oous  aurons  tout  conte,  et 
rabatu.  Car  si  nous  mourons  de  faim,  Dieu  aura 
pitie  de  nous,  en  nous  reeoeillant  de  oe  monde: 
mais  si  nous  vivons  ici  bas,  ne  eeasaos  do  provo- 
quer  1'ire  de  eeluy  qui  se  monstre  uo  Pere  si  be- 
nin  et  si  liberal  enrers  nous,  ne  voila  point  une 
ingratitude  trop  vilaine?  Ie  vous  prie,  ne  vau- 
droit-il  pas  mieux  que  noa  meres  nous  eussent 
avortee,  que  de  prolonger  ainsi  noetre  vie  a  nostre 
oondamnation  ?  Or  si  Dieu  previent,  et  qu'il  use 
de  chastimens  comme  de  medeoines  preservatives, 
n'attendant  pas  que  la  maladie  ait  gagne  par  trop : 
ne  nous  eet-ce  paa  un  grand  bien,  et  que  nous  de- 
|  vons  souhaiter?  Ainsi  dono  apprenons  toutes  fois 
I  ot  quantes  que  les  correotions  nous  sont  dures  et 
I  ameres,  et  qne  nostre  ohair  nons  aolieite  a>  impa- 
|  tienoe,  ot  a  desespoir,  de  reduirn  en  memoire  cesto 
doctrino,  Bien-benrouz  est  l'homme  que  Dien  cha- 
stie,  oombien  que  noatre  fantasie  ne  parlera  paa 
ainsi:  ear  au  conlraire  nous  cuideron»  qu'il  n'y  a 
rien  meilleur  quo  d'eatre  espargnez  et  supportez. 
Maio  tant  y  a  que  nous  cognoissons  pas  experience 
que  ce  n'est  point  aans  causo  que  le  sainet  Esprit 
a  prononoe  unc  telle  sentence. 

Toutesfois  oe  n'e*t  pas  a  dire  quo  les  oorrec- 
tions  que  oous  avone  a  endurer,  ne  nona  soyent 
tonaiours  en  elles  meames  aigres  et  faaoheuses, 
ainsi  que  dit  1'Apostre  (Hob.  12,  11):  et  Dieu  «ussi 
veut  bien  que  nous  sontions  des  poinetures  qui 
nous  fasehent:  car  si  nous  n'endurions  nul  mal 
t]iiand  Dieu  nous  eorrige ,  ou  seroit  noatro  obeis- 
I  aanoe?  Et  puis  oomment  apprendrions  noua  s> 
noua  desplaire  en  noe  peehezV  Comment  aurions- 
nous  erainte  du  iugement  de  Dieu,  pour  en  estre 
vrayement  domtes?  II  faut  donc  que  nons  soyons 
touehez  du  mal  que  Dieu  nous  envoye.  Ainsi, 
combien  qne  le  mal  nous  soit  converti  eo  bien,  ct 
que  Dieu  par  oela  oous  monstre  qu'il  nous  aime, 
si  faut-il  qu'il  y  ait  quelqoo  picqueure  et  faseherie 
afin  de  aentir  l'iro  de  Dieu,  et  nous  desplaire  cn 
nos  pechez.  Mais  cependant  il  fant  monter  plos 
haut,  et  quand  oous  aurons  oogou  que  nostre  na- 


Digitized  by  Google 


IOB  OHAP.  V. 


2G6 


ture  est  enelioe  4  tout  mal :  oonfosaona  que  noua 
avoos  beeoin  que  Dieu  use  de  quelque  aspre  puni- 
tion  pour  noua  en  pargor:  eomme  nous  voyons 
les  medeciuB  qui  ueeront  quelque  foi»  en  feurs 
medeeinee  d'une  espeoe  de  poison,  seloo  quo  les 
maladiee  sont  grandes  ot  enraeineee.  Le  medecin 
voit  bien  quo  c'est  pour  affbiblir  un  povre  homme, 
pour  luy  debiliter  veioes  et  nerfe:  mesmes  quand 
il  n'y  aura  qu'une  saignoo  bieo  douee,  c'est  autant 
tirer  de  la  substance  d'nn  homme,  mais  il  faut 
qu  une  telle  violence  de  faee  pour  remedier  4  un 
tel  mal.  Ainsi  faut-il  que  Dieu  benongno  en  noua, 
eombien  que  ce  luy  soit  un  moyen  extraordinaire. 
Car  quand  nous  disons  que  nous  sommes  bien- 
heureuz  eetans  chastiez  de  la  main  de  Dieu,  il  faut 
que  eela  nous  induiso  4  humilite,  voyans  que  Dieu 
ne  peut  procurer  noetre  salut  sinon  en  so  monstrant 
contraire  4  nous.  Ne  faut-il  pae  bien  dire  qu'il  y 
ait  une  merveilleuso  oorruption  auz  hommes,  quo 
Dieu  ne  puisse  eetre  leur  Bauveur  et  leur  Pere 
sinon  en  les  traitant  rudement?  Car  sa  nature 
est  de  se  monatrer  benin  4  toutee  ses  ereatures: 
quand  Dieu  suyvra  1'ordre  lequel  il  voudroit  tenir 
quant  4  luy,  il  ne  fera  sinon  espandro  sa  bonto 
snr  noue  tetlement  que  nouB  serons  raasaeiez  do 
aa  graee  pour  y  estre  du  toot  ravis.  Or  mainte- 
nant  s'il  nous  traitte  selon  aon  naturel,  ct  eelon 
qu'il  est  enclin  4  douoeur,  nous  sammen  perdus: 
pourtant  il  faut  quo  Diou  ohange  quasi  de  propos, 
c'est  4  dire  qu'il  se  monstre  envers  nous  autre 
qu'il  ne  voudroit  estre.  Et  qui  est  cause  de  oela? 
Noetre  maliee  deaesperoo.  Et  pourtant  noue  avons 
bion  ici  oeeasioo  d'estre  du  tont  confus  en  honte, 
quand  nous  voyons  qu'il  faut  qne  Dien  ee  desguise 
par  maniere  de  dire,  s'il  veut  qne  nous  oe  peris- 
sions  point.    Voila  quant  4  ceete  sentenoe. 

Muis  pource  que  nons  ne  pouvons  pas  bien 
appliquer  cesto  dootrino  4  nostre  usago  sans  ad- 
iouster  ee  qui  s'ensuit,  conioignons  tous  les  deuz. 
II  eet  dit,  Ne  refuse  point  la  corredion  du  Tout- 
puissomt:  car  luy  qui  a  fait  la  piaye,  la  bande,  et  y 
met  des  remedes  oonvenablea,  il  guerit  apres  avoir 
envoye  le  mal.  Ioi  nous  eommes  ezhortez  a.  ne 
point  rofuaer  los  oorrections  do  Dieu:  mais  la  rni- 
son  cst  adioustee  quant  et  quant,  c'eat  aHsavoir, 
pooroe  que  Dieu  y  donnora  bonne  iasuo.  Et  voila 
eo  quoy  consiste  ceete  felicito  dont  Elipbas  a  fait 
mention.  Apprenone  ici  que  qnand  Dieu  nons  veut 
ezhorter  4  patienoe,  il  ne  noua  propose  pas  eoulement, 
que  nous  ne  poorrons  pae  eviter  sa  main,  qoe  nous 
perdons  tempe  4  luy  eetre  rebelles,  qu'il  faut  maogre 
noH  doots  passcr  par  14,  que  nous  ne  pouvons  pas 
resister  4  la  nccessitd:  car  ce  seroit  une  patiencc 
de  Lombard,  eomme  on  dit,  quand  nous  grince- 
riona  ainsi  les  denta  et  que  cependant  nous  vien- 
drions  entant  qn'en  oous  sera,  nous  eslever  oontre 


Dieu ,  que  nous  ne  eerione  patiens  sinon  par 
foroe.  II  faut  donc  si  nous  voulons  estre  patieus 
qunnt  4  Dieu,  que  nous  soyons  attirez  d'un  autre 
moyen,  o'est  assavoir  que  nous  soyons  consolez 
qoant  ot  quant,  aiuai  que  6.  Paul  en  parle  au  15 
(v.  4)  des  RotnainB,  on  il  mot  oes  doux  choses-la 
comme  insoparables,  e'est  que  pour  avoir  patience 
on  toutea  noe  adversitoz,  noua  pronions  goust  en  la 
bunte  de  Dieu,  que  nous  soyons  rcsiouis  de  sa 
grace,  quo  nous  sacbious  que  s'il  noua  affligo,  c^est 
pour  nostro  ealut.  Kt  c'ost  co  qui  nous  est  monstre 
en  ce  pasBage,  quand  il  ost  dit,  Ne  refuse  point  lu 
oorrection  du  Toutpuisaant:  car  c'est  luy  qui  est 
medicin  de  vos  playes,  c'ost  luy  qui  voue  envoyera 
guerison  de  vos  mauz.  Dieu  donc  noua  declare  ici 
qu'il  no  vout  poiot  que  les  hommes  8'assubietissent 
4  luy  pour  dire,  Puis  que  noua  no  pouvons  point 
faire  autrement,  il  faut  bicn  que  Dieu  soit  le  mai- 
stro,  uous  no  pouvons  pae  nous  exempter  de  son 
empire.  Or  il  n'eet  point  question  d'y  venir  en 
tello  sorto,  mais  nostre  Seigneur  dit,  Non:  soyes 
patiens,  humilioz-vous  eous  moy:  ot  quo  vous  pre- 
niez  ezemple  &  mcs  iugemenB  pour  ne  point  mur- 
merer  4  1'onoontrc,  no  vous  despiter:  autrement  il 
faudra  que  vous  Boyez  batus  do  ma  main,  voire  et 
en  tello  sorte  que  vous  eu  serez  accablez  du  touu 
Maia  si  en  toute  humilite  vous  rooognoissez  vos 
fiiutos,  Ot  que  vouB  m'en  veniez  demander  pardon, 
vous  sentirez  allegement  de  vos  maux,  tellement 
qu'au  milieo  des  plus  grandcs  afliictioim  vous  aurez 
occiision  de  me  rendre  aotion  de  grocee.  Voila  (di-ie) 
ce  qu'il  nous  faut  mediter  pour  avoir  uno  vraye 
patienoe.  Or  donc  voyans  que  do  nature  nous 
sommes  rebelles  4  Dieu,  que  si  tost  qu'il  noua 
tooohe  du  petit  doigt  nous  sommc»  faaohez,  voyane 
aussi  que  nous  avons  nne  tolle  fierte  en  nous  qu'il 
nous  seinble  que  Dieu  noua  fait  tort  quand  il  nous 
chasiie,  quand  (di  ie)  nous  avons  cc«  doux  vicos-la 
si  grana,  il  eet  bien  diffioilc  de  nous  en  purger. 
Dautaot  plus  devone  nous  mediter  ceste  dootrine 
qui  nous  eet  ici  monstroe,  c'est  aasavoir,  que  nostro 
Dieu  on  noue  affligeant  noue  veut  reduire  4  soy, 
ouy  pour  nostre  bien  et  pour  nostre  salut. 

Au  resto  il  nous  faut  bien  noter  ceste  promcsBe, 
qui  eet  ici  tnise,  c'est  aseavoir,  que  Dieu  guerira  les 
playes  qu'il  a  faites.  II  est  vray  que  ceci  n'appar- 
tient  point  4  tone,  maie  il  appartient  4  ceuz  qui 
recoivont  lea  corrections  benignement.  Et  cepen- 
daot  notone  que  Diou  veut  que  tous  aoyent  admo- 
nestez  de  retourner  4  luy,  voyane  une  telle  douoeur 
qu'il  leur  monstre.  Mais  quoy?  II  en  y  a  beau- 
coup  qui  ne  goustent  point  oe  qui  eet  ici  contenu: 
et  voila  pourquoy  aussi  noua  voyona  tant  d'impa- 
tienco,  tant  de  murmuree,  taat  de  blasphemes  4 
reneontre  de  Dieu.  Les  oorrections  sont  par  tout: 
et  ou  eet  la  repentaooe?   II  n'y  en  a  poiot:  mais 
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ooue  voyoos  qu'il  eemble  que  lee  hommee  ayeot  j 
oooBpirc  de  resister  &  Diou  iusques  au  bout.  Pour- 
quoy  oola?  D'autaot  qu'il  y  en  a  bien  peu  qni 
coocoiveot  ceete  dootriue  ici,  oe  qui  reooiveot  cesto 
promesae,  pour  dire,  Seignour  o'o9t  ton  ofiico  do 
bauder  les  playes  que  tu  auras  faites,  et  de  donner 
guerison  au  mal.  Et  pourtaot  rotonons  bicn  ceste 
feeon,  veu  mosmos  qu'elle  est  tant  souveot  reitorco. 
Car  co  n'est  poiot  seulement  en  ce  passage  que  le 
S.  Esprit  parle  aiosi,  mais  oous  voyons  qu'il  est 
dit,  Le  Seigoeur  oous  affligc,  et  au  troisieme  iour 
il  nons  guerit,  tollement  que  s'il  nous  a  donne 
quetque  ooup  de  verge,  nous  ne  penserons  pas  pour- 
tant  qu'il  ne  nous  vueillo  ostre  propice  quand  nous 
vicndroos  a  luy.  Quand  tellee  uxhortatioos  oous 
Bont  faitee  aux  Prophctes,  o'est  autant  commo  si 
Dieu  oous  disoit,  II  est  vray  quo  ie  vous  ay  affligez 
pour  quelque  toinps,  mais  ie  poursuivray  eovers 
vous  ma  miaericorde,  ollo  sera  porpetuolle:  quo  si 
vous  avez  seoti  quelque  ire,  quelque  sigoe  de  oolere 
commo  d'uo  pere  qui  sera  courrouce  contre  ses 
onfaos,  ce  n'est  pas  pourtant  que  io  vous  aye  hays, 
mais  il  a  fallu  que  io  vous  aye  fait  sentir  le  fruit 
de  vos  pechcz,  ot  que  vous  cogoussiez  que  ie  les 
ay  ou  dotestatioo:  mais  taot  y  a  qu'eo  la  fin  voue 
scntirez  que  ie  ne  demande  siooo  de  gnerir  lee 
playes,  et  de  donnor  guerison  au  mal  que  i'ay  en- 
voyd.  Or  il  OBt  vrai  que  do  primo  face  ceci  ooco- 
res  oe  oous  eembleroit  point  estre  cooveoablc,  que 
Dieu  prenne  plaisir  a  guerir  lcs  playes  quand  il 
nous  aura  navrez.  Pourquoi  ne  nous  laisse  il  en 
paix  ot  en  prosperite  plustost?  Mais  i'ai  desia  mon- 
etro  que  les  playes  quo  Diou  fait,  nous  sont  autant 
de  medecines.  II  y  a  donc  double  grace  qui  nous 
ost  ici  monstroe:  l'une  eet  d'autant  queDieu  quand 
il  nons  afflige  procuro  nostre  bien,  qu'il  oous  attiro 
a  repeDtaooe,  il  oous  purge  de  ooe  peohex,  et  nies- 
mos  de  oeux  qui  oous  soot  iooogous.  Car  Dieu  no 
se  cootente  pas  de  romodier  aux  maux  lowquols  sont 
desia  proseos,  mais  il  regarde  qn'il  y  a  beaucoup 
do  semence  de  maladiee  cacheos  en  noue.  II  aoti- 
oipe  dooc,  il  y  met  ordre,  o'est  un  bieo  singulier 
qu'il  noue  fait  quo  quand  il  semble  qu'i)  viene 
contre  nous  1'espoo  dosgaioeo  qu'il  oous  moostro 
sigoe  de  courroux :  touteefois  quoi  qu'il  eo  soit  il 
se  declare  medeoio.  Yoila  pour  un  ltem.  Et  puis 
il  y  a  la  secondo  graoe  qui  nous  est  aussi  liien 
moostrce,  c'est  assavoir,  que  Dieu  lie  les  playea 
qu'il  a  faites,  et  y  donne  guerisou.  Et  o'eet  ce  que 
i'ai  deeia  allegne  de  8.  Paul  (1.  Cor.  10,  13),  qu'il 
oe  permot  point  que  nous  eoyons  teotez  outre 
oostre  portec,  mais  qu'il  donoe  boooe  iseuc  a  tous 
nos  maux. 

Ainsi  dono  combion  qne  les  correotions  nous 
soient  utiles,  mesmos  ncoessaires,  et  qu'il  faillc  quo 
Dieu  noua  sollicite  en  diverses  sortes  pour  retour-  I 


ner  a  lui,  si  est  toutcsfois  qu'il  nous  espargne,  et 
oe  regarde  point  a  ce  que  noa  pechez  requiorent, 
mais  cc  que  nous  pouvons  porter.  Et  voila  pour- 
quoy  il  dit,  qu'il  nous  chastiera  oo  maio  d'bomme, 
c'cst  a  dire,  qu'il  n'y  ira  point  selon  sa  vertu.  Car 
que  soroit-oc  quaod  Dieu  voudroit  desployer  son 
brae  contre  nous?  helas  qui  seroit  la  creaturo  qui 
pourroit  subsistcr  devant  luy?  mesmes  il  ne  faut 
sinon  qu'il  monstre  aa  faoe  courroueee,  et  voila  tout 
lo  monde  peri:  et  oooores  qu'il  ne  faoo  point  oela, 
seuloment  qu'il  retiro  son  Esprit,  et  il  faut  que  tout 
defaille,  oomme  il  est  dit  au  Pseau.  104  (v.  29). 
Mais  il  nous  traite  bumaioement,  ct  cependant 
ausai  il  rotire  sa  main  quand  il  voit  que  uous  som- 
mes  aiosi  accablez,  et  que  oous  sommes  courbex 
sous  lo  fardeau,  il  oous  oepargoe,  voiro  moyeaoaot 
que  nous  soyons  d'un  osprit  humble,  et  debonnaire. 
Car  nous  savons  ce  qu'il  declare  en  sa  Loy,  que  si 
nous  allons  &  1'estourdie  cootre  lui,  il  ira  do  mea- 
mes  envers  nous,  comme  il  le  dit  aueai  au  Pseau. 
18  (27):  Ie  serai  reveeche  a  reneontro  de  oeux  qui 
!e  seront.  Nous  aurons  beau  iaire  des  ol>stinez 
cootre  Dieu,  et  dea  rebelles,  et  des  furieux,  do 
poDSoos  paa  veoir  &  bout  de  luy  par  ee  moyen-la. 
Car  il  eera  pervers  avec  les  pervers,  c'est  a  dire 
qu'il  BOra  faronsche  quaod  il  verra  que  les  hommen 
useroot  coDtre  lui  d'uoe  malice  si  obstioee,  ct  qu'il 
faudra  qu'ils  soyent  accablez  du  tout  Mais  Bi  ooua 
avoos  une  osprit  debonnairo  pour  noua  assubietir  a 
la  main  forte  de  Dieu,  il  oet  certain  que  nous  trou- 
verons  tousioure  en  luy  oe  qui  est  ici  dit.  Suivona 
donc  ce  qui  nous  ost  doclare  par  1'Apostre  (1.  Pier. 
5,  6),  Humiliesc-vous  (dit-il)  90us  la  main  puiseante 
de  Dieu:  oar  quiconques  baisse  la  teste,  quiconques 
plie  lo  geoouil  devant  Dieu  pour  lui  faire  hommago : 
s'il  tombo,  il  sontira  la  main  de  Dieu,  pour  le  re- 
lever:  mais  qui  a'eslevera  contre  Dieu,  il  faudra 
qu'il  sente  sa  maiD  lui  estro  cootraire.  Voulons- 
nous  donc  seotir  la  maio  de  Dieu  soua  nous  pour 
oous  assister?  Humilions-nous :  mais  quicooques  so 
hausaora,  il  faudra  qu'il  viene  hurter  oootre  la 
main  de  Diou,  et  il  seotira  nne  fondre  qui  eera 
pour  1'abysmer.  Et  ainsi  retenons  bien  oesto  doc- 
trino  quand  il  est  dit:  Ne  refusez  point  les  correo- 
tions  du  Tont-puiasant.  Quand  nous  aurons  appro- 
hende  la  boote  de  Dieu,  que  nous  aurons  oognu 
son  amour  paternelle,  cola  scra  pour  oous  adoucir 
les  affliotiooB  lesquelles  autremeot  oous  sembleroyeot 
rudes  et  aapros.  Mais  cependant  il  faut  qu'uo  clut- 
oun  de  nous  applique  a  eon  usage  ceste  dootrine. 
Car  il  nous  sera  bien  aiso  de  dire,  Benit  soit  Dieu 
qui  chastio  ainsi  les  hommes,  et  oopeodaot  quaod 
nons  serons  chaetiea,  qu'il  ne  soit  point  louc  de 
nous,  mais  plustost  que  oous  murmurioos  coulre 
luy.  Or  il  ne  nous  en  faut  pas  fairo  en  tello  sorte : 
I  mais  quand  nous  scrons  affligcz  en  noatre  partiou- 
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lier,  que  nous  recevions  les  corrections  patiemment, 
et  que  nous  prenions  pour  nous  lee  exhortatioos 
>]uo  nous  saorons  i>\on  donncr  aux  autres.  Cognois- 
»oos  donc  qu'il  n'y  a  celui  ile  nous  qui  n'ait 
beauconp  de  vices  en  soy,  ct  qno  oc  sont  autant 
de  maladies  que  Dieu  ne  peut  guerir  sinon  par  lo 
moyen  des  afflictions  qu'il  nous  envoie.  II  est  vray 
que  s'il  vouloit  nser  d'une  puissance  absolue,  il  fe 
feroit  bien  autrement,  mais  noua  ne  parlons  point 
<le  la  puissance  do  Dieu,  nous  traittons  sculement 
du  moycn  qn'il  vout  tenir  envers  nous.  D'autant 
donc  qoe  Diou  veut  tenir  oest.ordre  la  de  rcmedier 
s  nos  viees  en  nous  affligcant,  il  fant  qu'un  chacun 
pour  soi  estudie  ceete  lecon,  afin  que  nous  oonfea- 
sioas  toua  aveo  David,  Seigneur  c'a  eete  mon  profit 
de  ce  que  tu  m'as  humilie  (Psean.  119,  07).  David 
ne  parle  point  )a  des  autres,  pour  diro,  Seigneur 
tu  as  bien  fait  de  chastier  coux  qui  ont  failli,  mais 
il  commenoe  par  soy.  Ainsi  faut-il  quo  nous  en 
faeion8.  Et  c  est  oe  qni  nous  est  ici  monstre  du  S. 
Esprit,  Voici  Thomme  qne  Dieu  ehastie  est  bien 
heureux.  Bt  pourquoy?  Car  les  hommes  ne  peu- 
vent  souffrir  d'ostre  gouvernez  de  Dieu,  ils  se  re- 
becquent  et  demeurent  tousiours  incorrieibics :  pour- 
taot  il  est  bosoin  et  profitable  poor  eux  qne  Dieu 
lea  cbastio.  Or  dautant  quo  nouB  voyons  auiour- 
d  hui  )a  main  de  Dieu  levee,  et  en  general  et  cn 


particulicr:  nous  devrions  ostre  tant  mieux  tonohez 
do  oeste  doctrine.  On  voit  en  quelles  enormitez 
on  est  venu:  et  ainsi  se  faut-il  osbahir  si  Dieu 
monstro  une  telle  rigueur?  Et  enoores  ost-il  certain 
qu'il  nous  ospargne  beaucoup  en  ce  faisaot  Vray 
ost  qu'on  no  voit  pas  qu'il  punisse  les  mcsehans 
comme  il  nous  fait,  combion  qu'ils  soient  rebelles  et 
obstincz  iusques  au  bout,  ot  quo  poor  toutes  admo- 
nitions  qu'on  leur  puisBe  faire,  ils  ne  se  vueillent 
nullement  renger  a  Dieu.  Mais  quoy?  II  les  ad- 
iourne  par  toutes  los  affliotiona  qu'il  leur  mot  de- 
vant  les  yeux  en  la  porsonne  dee  autres,  et  mes- 
mcs  par  cellcs  qu'il  lour  fait  sentir  quelquee  fois 
en  leure  peraonnes:  ct  il  los  condamnera  par  con- 
tumaoe  d'autant  qu'ils  demeurent  ainsi  rebclles  et 
obstinez.  Or  de  nostre  oostd  prions-le  qu'il  ne  per- 
mette  point  quo  nous  soyons  ainsi  cndurcis,  mais 
que  si  tost  qu'il  nous  monstrera  les  signes  de  son 
ire,  qu'il  besongne  telloment  on  nons  par  eon  8. 
Esprit  qu'il  amoliisse  ceste  durte  dc  nos  oocurs,  afin 
de  donner  lieu  a  sa  grace,  quand  il  nous  aura  ro- 
ceus  &  merci,  comme  ooub  en  avona  besoin,  et  commo 
nous  le  ponvons  appercevoir  si  nous  ne  sommes  par 
trop  stnpides. 

Or  nous-nouB  prosternerons  dovant  la  faco  dc 
noatre  bon  Dieu  etc. 


VINGTDE  UXIEME  SERMON, 

QDI  EST  LE  V.  SUR  LE  V.  CHAPITRE. 

19.  II  te  delivrera  de  six  afflictions,  et  en  la  \        Noub  traitasmes  hier  la  consolation  qui  est  ioi 

*ep<\eme  le  mal  ne  U  touehera  point,   20.  En  iemps  \  mise  4  tous  fidelos  quand  Dieu  les  afflige:  o'eat 

de  famine  il  te  conservera  de  mort,  et  du  glaive  en  '  que  leurs  playes  ne  sont  point  mortelles:  car  Dieu 

temps  de  guerre.   21.  Tu  seras  cache  du  fteau  de  la  les  delivre  en  la  fin  de  leurs  maux,  mesmes  que 

langue,  et  ne  eraindras  point  quand  la  ealamUi  ad-  o'est  luy  qui  ost  le  medocin  pour  guerir  leurs  af- 

wenrfra.    22.  Tu  te  riras  eti  la  ealamiti  et  famine,  ,  flictions.    Et  de  fait  il  les  attrempe  aveo  tello 

et  ne  eraindras  point  ks  besUs  champestres.    23.  Tu  mesure,  que  nous  ne  sommea  point  du  tout  oppri- 

auras  alliance  avec  les  pierres,  et  les  bestes  sauvages  mez,  pouroe  qu'il  noua  supporte  ayant  pitie  de  la 

teront  reduites  pour  avoir  paix  avec  toy.    24.  Tu  foiblonso  qui  eet  en  nons.    En  sommo  donc  Dieu 

sentiras  ton  tabernacle  estre  en  settrtt,  et  en  visitant  ta  fait  par  son  consoil  admirable  que  tousiours  l'iasno 

maison  tu  ne  seras  point  fasche.    25.  Tu  sentiras  ta  de  nos  af&iotions  ost  heureuae,  et  quo  nous  ovons 

lynee  augmenter,  et  ta  race  comme  Vherbe  de  la  terre.  dequoy  nous  rcsionyr,  voyant  que  c'est  pour  nostre 

26.  2*m  viendras  au  sepulchre,  estant  plein  comme  un  bion  et  pour  nostre  salut :  oomme  aussi  sainct  Paul 

tas  de  bkd  est  cueiUi  en  son  temps.    27.  Voici,  nous  en  parle  au  8.  des  Romains  (v.  27).  Or  maintenant 

avons  enquis  de  ces  choses,  il  en  est  ainsi:  escoute  \  pour  confermer  ce  propoe,  il  est  dit,  Que  Dieu  de- 

donc,  et  note  ie  pour  toy.  livrera  les  siens  de  six  dangers,  ou  six  afftictions,  et 
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quen  la  septieme  le  mal  ne  viendra  paitit  iusqucs  a  I 
eux.  Par  oela  il  dou»  ott  signifie,  que  Dieu  per- 
uiettra  bien  quo  nous  passioos  par  beaucoup  de  j 
miseree,  et  ostans  eechappez  d'un  mal,  que  nous 
rentrerons  en  1'autre,  et  que  cc  noua  eoit  un  exorcice 
coDtinuel  pour  tout  le  teinps  de  nostro  vio,  qu'il 
n'y  ait  gueres  de  relaaohe  pour  les  povres  enfans 
de  Dieu,  qu'ils  soyent  tourmentez  maintenant  en 
une  facon,  maintenant  on  1'autre.  Qui  plua  eat,  il 
faut  et  est  ezpedient  qu'ila  soyent  ainai  traittez  a 
cauae  de  leura  peohez:  mais  lant  y  a  que  Dieu 
donne  bonne  iaaue  a  leura  afHictions,  combien  que 
le  nombre  en  aoit  infini.  Voila  en  sommo  co  qui 
nona  eat  ici  monstre.  Or  noua  avona  bosoin  de 
ceate  promeaee,  attondu  Pingratitude  qui  est  cn 
nous:  car  onoores  quo  noua  ayons  aenti  par  ex- 
perienco  que  Diou  nous  ait  aidez  et  socourua  on 
quelqne  mal :  ai  puia  apres  nous  sommes  en  dangcr, 
il  nous  aemble  qu'il  n'eat  pas  question  d'attendro 
Beoours  de  luy.  Ne  voila  paa  une  ingratitude  et 
perversit6  trop  grande?  Tant  y  a  que  toutee  foia 
ot  quantes  que  Dieu  aido  aux  siena:  o'est  pour  lea 
assourer  au  temps  a  venir,  afin  qu'ila  puissent  tous- 
ioura  avoir  leurs  reoours  a  luy,  sacbans  puis  que 
mon  Dieu  m'a  aide,  et  qu'il  a  eu  pitie  de  moy  on 
la  neceaaite,  il  ne  m'oubliera  non  ptus  tout  le  tempa 
de  ma  vie:  ie  Finvoqueray,  et  auray  nion  refuge 
a  luy:  ot  io  auia  certain  qu'il  eat  touaioura  preat 
do  romedior  a  tou8  les  maux  qni  me  pourroot  ad- 
venir.  Voila  dono  comme  Dieu  noua  veut  asseurer 
de  aon  aeooura,  et  noua  no  noua  y  pouvons  <fier. 
A  Toppoeite  quand  il  noua  fait  du  bien,  nous  ima- 
ginons  qu'il  est  las  d'ostrc  importune  de  noua,  qu'il 
ne  voudra  plua  cstro  faschc,  ou  bien  nous  mettona 
en  oubli  son  aecours,  tellement  que  nous  ne  con- 
cevons  nulle  eaperanoe  commo  aon  intention  aeroit. 
Noua  voyons  dono  que  noua  avons  besoin  de  bien 
mediter  eeete  doctriDe,  o'eat  assavoir  que  Dieu  nous 
delivrera  de  six  afflictions:  comme  a'il  estoit  dit, 
qu'il  ne  nous  faut  point  esperer  en  Dieu  seulement 
pour  un  iour,  ou  soulement  pour  un  coup:  mais 
selon  quo  noatre  vie  est  pleine  de  beaucoup  de 
miaores,  que  qnaod  noue  scrons  sortis  d*un  mal,  il 
y  en  viendra  encorea  un  nouveau,  qne  dous  serons 
tourmentez  de  miseree  infinies:  d'autant  donc  que 
doub  avons  un  combat  continuel,  et  que  nous  ae- 
riona  inoontinent  acoablez  si  nous  n'avions  Dieu 
prochain  pour  noos  aider,  quo  nous  tenions  pour 
ccrtain  qu'il  n'y  faudra  point.  Aucuns  expoaent 
ceci  subtilcment,  commo  8*il  estoit  dit,  que  Dieu 
tout  lo  temps  de  noatre  vie  nous  dolivrera  de  maux, 
et  en  la  fin  qu'il  noua  eo  fera  du  tout  sortir  on 
dous  recueillaot  hors  de  ce  moode.  Car  eommo  le 
moodc  a  eate  creo  on  aix  iours,  aussi  )a  vie  hu- 
maine  est  volontiers  comprinBo  en  ce  nombre,  et  le 
repoa  eet  quand  Dieu  nous  dospouille  do  co  oorpa 


I  mortel:  car  voila  comme  il  met  fin  a  tous  nos  la- 
beura,  torments  et  combats.  Mais  qu'il  noue  suffise 
d'avoir  le  eimple  sens  de  ce  paasage,  c'eat  ass&voir, 
quo  combion  que  nous  soyons  agites  do  beaucoup 
de  manx  durant  la  vie  presente,  Dieu  nous  en  fera 
sortir  tousiours,  et  nous  amenera  a  bon  port.  En 
aomme  il  eat  ici  parle  de  sept  oorreetions  a  la  facon 
commune  de  rEscrilure  sainete:  car  oe  nombro  de 
sept  emporte  une  grande  quantite,  et  comme  infinie. 
Et  voila  pourquoy  il  est  dit  aux  Proverbes  (24,  16), 
Que  le  iuste  tombera  sept  fois  le  iour  et  aera  re- 
leve.  II  est  vray  qu'aucuns  entendent  oela  des 
peohez,  maia  Salomon  De  parle  sioon  dea  cheutes 
que  nous  tombons  d'autant  que  nous  sommes  batus 
de  beaucoup  de  verges,  que  maiDteoant  il  y  vien- 
dra  qoolque  maladie,  maintenant  quelquo  autre  ad- 
vorsito,  maintenant  on  nous  tourmcntera,  on  nous 
fora  quelque  iuiure.  Voila  donc  lee  cheutea  aua- 
quellea  lea  enfaoa  de  Dieu  tombeat,  tellement  qu'il 
aemble  au  lieu  de  leur  tenir  la  main  forte,  qu'il 
les  laiSSo  la  tombor  coiuujo  des  petits  enfaus  qui 
n'oot  point  de  vertu.  Mais  quoy?  Quand  nous 
eommes  aiosi  tombcz,  Dieu  nous  relevo  tousiours: 
et  mosmee  oomme  il  le  dit  on  1'autre  pasaage,  il 
aura  sa  maio  au  dessoua,  et  oe  permettra  point 
que  doub  tombions  trop  rudement  (Ps.  91,  12). 

Apprenons  donc  par  oe  paaaage,  que  nous 
sommea  admonnestez  en  promier  lieu  de  n'estre 
point  osbahia  s'il  doub  (aut  veoir  en  beauooup  de 
tribulatioos.  Et  pourquoy?  Car  Dieu  nous  a  mis 
en  oe  monde  a  telle  condition  et  s>  telle  fin:  il  ne 
faut  point  qu'un  ohacun  de  noua  ae  promette  ceci 
ou  oola.  Et  que  gagnerons-nous  de  nous  fairo  a 
croiro  d'avoir  oe  qui  n'est  pas  en  nostre  main?  Et 
Dieu  aussi  permettra  tousiours  que  nous  seronts 
frustrez  de  noetre  attente  quand  nous  auronB  eate 
si  fols  de  conter  sans  luy,  et  que  nous  ne  nous 
serons  point  remis  a  eon  gouvernement.  II  ne  faut 
point  donc  que  nul  se  promette  un  repos  continuel, 
veu  que  Dieu  veut  quo  nous  oombations  ot  luy 
plaist  d'ainsi  nous  oxercer.  Et  au  reste  quand 
dous  voyona  que  dous  ne  oessons  de  provoqucr 
l'ire  de  Dieu,  et  qu'il  y  a  tant  do  fautos  en  nous, 
faut-il  sur  oela  que  nous  appetions  d'estre  a  nostre 
aise,  et  en  deliees,  et  que  nooa  n'en  partions  ia- 
mais?  No  seroit-co  point  pour  nona  faire  pourrir 
en  nos  ordures,  sinon  que  nostre  Dieu  nous  en 
purgeaat  par  afflictions?  Apprenons  dono  de  nous 
approstcr  aux  combats  sachans  qu'en  vivant  en  oo 
monde  nous  n'y  somuies  pas  comme  en  ud  paradia, 
mais  nous  y  aommes  pour  y  avoir  beaucoup  de 
miseree,  et  de  fascheries  d'autant  que  la  volonta 
de  Dieu  ost  tolle.  Et  ainsi  oognoissons  que  les 
advorsitoz  dous  soot  utiles,  voire  neceesaires  pour 
nostro  salut,  et  qu'il  faut  que  Dieu  nous  visite 
aiosi,  ot  nous  resveilla    Voila  quant  au  premier 
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]K)inct,  qu'ici  lo  H.  Esprit  prononce,  que  lca  fidcloa 
scront  suiets  a  beaucoup  d'iufirmitex.  Car  il  ne 
traitto  einon  des  enfans  do  Dieu,  de  oouz  ausquela 
il  fait  mieericordc,  01  toutcs  foie  do  oeux-la  il  dit, 
qn'ils  ne  seront  point  torinontez  d'une  affliclion 
seulc,  maia  de  six,  et  do  la  eoptiemc.  Or  ccpon- 
dant  aprce  quc  nous  aurons  este  advertis  d'cstre 
patienB  on  tous  nos  maux,  rctonons  aussi  cesto 
consolation  qui  nous  cst  donnee,  c'cst  assuvoir  quo 
Dieu  iamais  no  nous  defaudra  au  bcaoin.  Vray 
cst  qu'il  ne  noua  eubviondra  point  a  toutes  nos 
misercs  pour  uous  cn  cxcmpter  du  tout:  mais  tant 
y  a  qu'cn  tamps  opportun  nous  serons  socourus  de 
luj:  ot  que  ccla  nous  snffiso,  combion  que  nous 
languissione,  et  quo  nouB  ne  soyons  pae  si  toat  as- 
sistez  do  luy,  c»mme  nnstru  appetit  lo  porto.  Car 
nous  avons  nos  dosirs  si  bouiilans  que  rien  plus, 
et  Dieu  diflere,  ct  nous  laisso  14  pour  csprouvor 
noatre  patieoce.  Mais  eepondaal  qu'il  nous  suffisc, 
comme  i'ay  dit,  que  Dieu  nous  a  deolare,  quc  nous 
ne  6cron8  pas  frustrez  de  son  aide,  moyeunant  que 
oous  attcndiona  paisiblcment  iusques  &  oe  qu'il 
cognoisse  qu'il  soit  bon  dc  uous  delivrer.  Voila  ce 
que  uouc  avons  a  retenir.  Et  pour  conclusion 
quand  Dieu  nous  aura  fait  sortir  de  beaucoup  de  j 
muux  qu'il  no  permettru  plus  que  nous  y  rculrions,  . 
mais  uous  on  dolivrcra  une  fois  pour  toules:  c'est 
assavoir  quo  Diou  ira  tousiours  augmcntaut  sa 
bonte  onvers  nous,  ot  que  si  nous  avons  experi- 
meutc  six  fois,  c'est  a  diro  tant  ct  plns,  son  aido, 
en  la  liu  il  se  moustrern  encorc»  plus  favorable 
vnvors  nous,  et  dcclarcra,  que  non  souloment  il  I 
nous  vcut  tousiours  tondro  la  main  pour  nous  faire 
sortir  dcs  miseres  ou  nous  soinmee:  mais  qu'il  nous 
veut  avoir  on  son  repos  eternel,  qu'il  veut  mottre 
iin  a  toutcs  lcs  faschorios  dcsquollos  nous  -sommee 
maintonant  environnez.  Ainsi  dono  que  toutee  les 
graces  do  Diou  qu'il  notis  a  eslargi  en  la  vie  pre- 
sente  nous  conduiscnt  a  co  but-la:  c'ost  qu'cn  la  j 
fin  nostrc  salut  sora  parfait  ot  accompli.  Dicu  nous 
on  donnc  maintouaut  quelque  petit  gouet,  mais  at-  ' 
tendons  qu'il  amenc  les  cbosos  a  leur  vrayo  pcr-  ■ 
foctiou,  et  alors  nous  sentirons  oomme  il  est  nostre  ' 
Sauvcur.  Voila  commo  lcs  bicns  quo  nous  recevous 
co  co  monde  nous  doivent  donnor  une  attcnto  plus 
amplo  beaucoup,  ct  plus  haute  do  la  bonte  do  Dieu, 
laquclle  sc  monstro  maintonaot  on  partic,  et  non 
pas  dn  tout. 

Or  apros  qu'il  a  ainsi  parlo  il  adioustc,  Qu'au 
tcmp.1  de  famine  nous  serons  delivrcs.  Aucuns  on- 
tendent  qu'ici  Eliphas  declare  lcs  sept  afHictions 
dont  il  avoil  parl6:  mais  costo  exposition-la  tant 
subtile  n'a  point  unc  fermcto  oii  on  sc  puisse  ar- 
rcster  pleinomont.  Suyvons  donc  lo  scns  naturel 
tcl  qu'il  cst :  c'est  assavoir,  Quo  selon  que  Iob  maux 
dosqucls  Diou  nous  affligc  cn  cc  mondo  sont  quasi 
Calvim  opcra.    Vot.  XXXJIl. 


iofinis,  il  faut  quo  nostre  esperance  sestende  an 
long  et  au  large,  nfin  qno  nous  attendions  tous- 
iours  oeste  dolivrance  qu'il  nous  a  proroiw,  ony 
quelque  espoce  do  maux  que  nouB  endurions.  Voila 
pourquoy  il  est  ici  parle  de  la  famine,  de  la  guerre, 
des  bestce  eauvages,  de  quelquea  orages  et  tem- 
pestes,  de  feu,  d  autros  calamitoz,  comme  noos  voy- 
ons  nostre  povro  vio  ostro  assiogec  do  tant  do 
sortes  do  maux  que  rien  plus.  Cola  dono  nous  est 
deolare  oo  somme  que  Dieu  n'cst  poiot  seulement 
pour  nous  retirer  de  famino,  il  n'est  point  soule- 
mcnt  pour  nous  dolivrer  de  la  guerre:  mais  en 
quclquo  fascherio  que  nous  soyons  ontroz,  n»us 
sentirons  qu'il  cn  a  Tissue,  comme  il  est  dit,  Qu'il 
a  lee  iesues  do  mort  en  sa  main.  Or  ceoi  est  bien 
neocssairo:  car  nous  voyons  quello  est  la  perfeotion 
des  hommcs,  o'est  assavoir  qu'ils  distribuent  les 
offices  du  Dicu  d'autant  qu'il  lour  semble  qu'ils  no 
pcuvcnt  pas  tronvcr  remcdo  &  tous  maux  s'ils 
viennent  cn  un  meame  lieu.  Voila  pourquoy  les 
1'apisles  feront  un  saiuct  qui  presidora  sur  los  fio- 
bvres,  ou  deux,  ou  trois,  ou  quatro:  1'autre  sera 
pour  gardcr  les  fruiote  do  la  terre:  1'antre  eera  sur 
une  tcllo  maludio.  Et  pourquoy?  Car  ila  imagi- 
nent,  quo  e'ils  ont  lour  rcoours  a  Dieu,  quand  ils 
sont  en  fiebvrc,  ou  en  hydropisie,  s'ils  vienent  a 
lui  pour  estro  aidcz,  qu'il  no  pourroit  point  s'em- 
pesoner  de  tant  de  choses,  il  vaut  dono  mieux  qu'il 
y  ait  uue  offico  &  part  pour  un  tel  eainot,  ou  qu'il 
y  oo  ait  dcux,  ou  trois  ct  puis  que  le  semblable 
Boit  auasi  bien  a  ceatui-ci,  ot  a  oeetui  la.  Voila 
comme  les  hommes  par  leurB  superstitions  diaboli- 
ques  doscirent  par  pieces  la  maieste  de  Dicu,  quand 
ils  le  despouillent  ainsi  de  ea  vertu,  et  la  mottent 
aux  oreatures.  Et  ainsi  notons  bien  ooste  doctrine, 
ou  il  noue  ost  dooiaro,  quo  si  Diou  retire  dc  la 
pcste,  il  retirora  ausei  bien  du  glaive,  qu  il  ne  faut 
point  qu'oo  aille  distribqer  son  office  a  cestui  ci, 
ou  a  costui-la:  que  nous  sachions  qu'il  vout  estre 
Sauveur,  non  pas  cn  partio,  raais  du  tout.  Ainsi 
dono  ayons  hardiment  nostre  refuge  a  luy,  noo  pas 
on  uno  ospoco  do  mal,  roaia  quoy  qu'il  nous  ad- 
vione,  eachuns  bien  que  sa  vcrtu  sera  estenduo 
iusquee  a  toutes  les  roorU  qui  nous  pourroyent 
monacor,  commc  il  est  dit  qu'il  n'u  point  seulement 
uno  iaBue  pour  nous  delivrer  de  la  mort,  maiB  il  a 
les  issues  qui  nou>  sont  incomprobensiblcs.  Quand 
nous  eerons  affligez  d'un  coBte,  Dien  nous  fora 
eentir  do  1'autre  qu'ii  nous  aesiste:  quand.nous 
eerons  cnscrrez,  qu'il  n'y  aura  nul  moyon  d'oschappcr 
ce  somble,  Diou  en  trouvera,  voire  a  sa  fa<jon, 
c'cst  a  diro  par  deesus  le  ecns  et  opinion  do  la  chair. 

Or  oependant  nous  sotnmes  ici  advertis  dore- 
chof  do  nous  prcparcr  4  patienco,  non  pas  seule- 
ment  pour  une  espece  de  mal,  mais  pour  tout  co 
qui  nous  peut  adrcuir:  commo  nous  voyons  quo 
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les  hommes  sont  nais  &  diverees  afflictioos.  Or  ie 
di  ceei  pourco  quo  conx  qui  sont  bien  robuBtes 
pour  endurer  quelque  mal,  seront  incontinent  vaincus 
d'une  autro  tentation.  Exomple,  on  on  trouvera 
qui  pourront  endurer  povrete,  mais  une  maladie 
les  transporto  tcllement  qu'ilB  ao  despitent  contre 
Diou,  et  n'y  a  nul  moyen  de  les  appaiser:  lea 
autres  sauront  bion  portor  maladie,  ou  ceci,  ou  cela, 
mais  si  on  lenr  fait  quelquo  tort  ou  iniure,  on'on 
tasohe  de  leur  faire  dcshonneur,  la  ils  pcrdront 
toute  patience.  II  y  aura  donc  quelquo  fois  appu- 
ronoe  de  vertu  en  un  hommo  quant  &  une  espece 
de  tentation,  mais  aux  autres  il  defaudra.  Pour 
costo  cause  il  nous  faut  bien  noter  ce  qui  est  con- 
tenu  cn  ce  passage,  c'est  assavoir  que  Dieu  n'ai- 
tribue  point  cela  a  lonange  quand  un  homme  se 
monstrera  vertueux  en  un  endroit,  et  qu'au  resto 
il  sora  froid,  et  incontinent  abbatu:  mais  il  fant 
que  noetre  patience  aille  plus  loin,  o'est  assavoir, 
pour  nous  rendre  paislbles  en  tout  oo  quo  Dieu 
nous  voudra  envoyer.  Car  quand  nous  sommes 
exhortez  &  estre  patiens,  Dieu  ne  nous  met  pas 
seulement  devant  les  yeux  un  mal,  ou  deux, 
ou  trois,  maie  il  dit,  qu'un  chacun  de  nous  prenne 
sa  croix,  ou  son  fardcau.  Et  quel  est  co  fardoau- 
la?  Ce  n'est  point  a  nous  de  faire  nostro  pacquet, 
pour  dire,  I  en  auruy  k  tello  mosure,  et  tolle  por- 
tioo,  mais  c'eet  a  Dieu  de  nous  donner  noNtro  chargo. 
Or  il  nous  advertit,  que  quand  nous  aurons  este 
persecutcz  en  uno  faqon,  il  faudra  que  iioub  r'en- 
trions  en  nn  combat  nouveau,  et  tout  divers.  II 
nous  fant  donc  preparer  a  ccla.  Et  voila  pourquoy 
aussi  les  afflictions  sont  nommecs  Coupe,  ou  Verre:  1 
car  tout  ainei  qn'un  mcdecin  ordonnera  a  son  ma- 
lade  telle  quantitO  que  bon  luy  semblera,  lc  ma- 
lade  sera  oontraint  de  prendro  un  bruvage  en  tollo 
portion  quo  lo  medccin  1'aura  ordonne:  ou  bien  un 
pero  quand  il  nourrit  scs  enfans,  il  leur  trenche 
leurs  morceaux,  et  leur  donne  a  boiro  et  &  manger 
selon  son  plaisir:  ainsi  il  faut  que  Dien  dieposo  do 
nous  et  qu'il  ait  ceste  authorit6-l&,  do  nous  char- 
ger,  et  nous  donner  telle  portion  de  miseres  que  bon 
luy  semble.  Puis  qu'ainsi  est  retenoos  la  doctrine 
qui  est  ici  mise,  que  Diou  nous  dolivrera  de  famino 
en  temps  do  sterilite,  qu'il  nous  dclivrera  de  glaivo 
en  temps  de  guerre,  qu'il  noUB  gardera  dos  bostcs 
sauvagos,  couime  s'il  estoit  dit,  Que  les  hommes  no 
scroot  point  sculemcnt  assaillis  do  famine,  ou  les 
autrea  de  gnorre,  «u  les  autres  do  peste,  ou  les 
autres  moleatez  do  bestes  sauvagcs,  mais  que  les 
uns  et  les  autres  seutiront  qu'ils  peuvent  avoir  au- 
tant  de  nuisances,  comme  nons  voyons  qu'il  y  a 
de  moyons  pour  nous  fasohor:  que  oe  nous  sont 
autant  d'cnnemis  qui  nous  sont  prochains:  et  que 
ai  nostre  Diou  n'avoit  tousiours  sa  main  estendue, 
a'il  uavoit  pitio  de  nous  pour  nous  delivrer,  voila 


oent  millo  morls  qui  nous  menacent,  et  environnent 
do  tous  costes.  Voila  donc  ooinme  il  fuut  qu'uu 
ohaonn  de  nous  pense  bien  aux  dangers  ausquels  il 
oet,  que  nous  cognoissions  combieo  nostre  condition 
est  miserable,  afin  d'estro  tant  plus  soigneux  d'in- 
voquer  Dieu.  Mais  oependant  auaai  que  nous  soy- 
ons  presta  a  endurer  patiemment,  oon  soulomont 
une  espeoe  do  mal,  mais  un  nombro  iufini,  selou 
qu'il  plaira  a  Dieu  d'affliger  chacnn.  Car  il  n'ost 
point  dit,  quo  Dicu  so  contento  quand  il  nous  aura 
exerce  en  une  sorte,  mais  il  faut  que  nous  passions 
par  le  feu  ot  l*ean:  o'est  a  dire  que  nous  n'aurona 
point  seulement  unesorte  d'afflietions,  mais  il  faudra 
que  quand  nous  serons  sortis  d'un  mal,  nous  r'entrions 
en  1'autre.  Voila  en  somme  ce  qui  nous  ost  ioi  siguifie. 

Or  il  est  dit  quant  et  quant,  Que  nosire  alliance 
sera  avec  les  pierres,  et  avec  les  bestes  sauvages.  En 
quoy  Eliphas  signifio  que  les  choees  qui  ont  aooou- 
stumc  d'apportor  nuieance  ot  fasoherie  aux  hommee, 
ne  nous  tormenteront  point,  comme  aont  les  pierres 
dee  ohamps,  et  les  bestes  sauvages.  Et  oommont 
lea  pierres  des  champe?  soit  &  oheminer,  soit  a, 
labourer  la  tcrre:  car  nons  savone  quo  le  labour  ost 
beaucoup  plus  peniblo  ei  une  torro  est  pierreuso: 
qu'un  povre  hommo  travaillera  beauooup,  ou  il 
faudra  que  sa  charrno  se  rompo  souvent  B'il  ne 
destourno  les  piorres.  Voila  pourquoy  dono  nostre 
8eignour  declare,  quo  les  picrrcs  ne  nous  nuiront 
point  soit  a  cheminor,  ou  ay  travail  des  champs*. 
a  cheminer  (di-ie)  ponr  avoir  mauvaiso  reneontre. 
II  adioustc,  Des  bestcs  de  la  terre  aussi:  car  nous 
voyons  commo  lcs  bcstos  nous  sont  contraires.  Or 
il  est  vray  qno  de  natnre  les  bestes  nous  dcvroyent 
obeir,  d'autant  que  Dieu  a  donno  maistrise  h 
1'homme  sur  toutes  oreaturos,  et  mesmes  il  a  creo 
les  bestcs  A  cesto  fin-la,  qu'elles  fusBCnt  subiettes  a 
1'homme,  qu'olles  lo  rccogneussent  commo  un  Prinee 
qui  vlomine  ici  bas  solon  que  Dieu  l'a  constitue. 
Mais  tunt  y  a  qu'il  faut  maintenaut  que  le»  beetes 
s'eslovent  contro  nous:  et  c'eat  d'autant  que  uous 
n'avons  point  fait  hommnge  ii  Diou  do  cest  empire 
souverain  qu'il  a  sur  tontes  creatures,  et  lequel  il 
nous  a  communique.  Commo  si  un  hommo  tenant 
un  fief  d'un  Prince,  ct  estant  son  vaasal  avoit  fait 
quolque  offense,  qu'il  eust  cominis  quelque  trahison, 
ou  qu*il  80  revoltast,  le  bien  qu  il  avoit  sera  con- 
fisqoc.  Ainsi  nostre  Seigneur  en  fait-il:  car  pour 
nostro  ingratitudo  il  a  fallu  qu'il  nous  ait  despouil- 
lez  des  biens  qn'il  noua  avoit  mis  entre  mains: 
et  mesmes  qu'il  ait  arme  lee  bcstes  sauvages,  qui 
nous  devoyent  rendrc  pleiue  obeissance  et  qu'il  les 
suscito  iournollement  contro  nous.  Voila  d'ou  vicnt 
costo  contrarieto,  et  commo  inimitio  qui  est  ontro 
les  hommos,  et  cntro  les  bostos. 

Or  il  est  dit  ici,  Que  nous  avons  alliance  avec 
les  bestes,  c'est  a  dire,  quo  Dien  rctiondra  la  rago 


UiQitizGd  by 


277  IOB  C 

qui  ost  aux  bestes,  qu'e)les  n'auront  poiot  affeetion 
de  noua  nuire.  II  eat  vr&y  qu'eneorea  nous  voyons 
bien  que  Dieu  ne  nous  a  point  du  tout  de-jnuez  de 
costo  dominatiou  qu'il  avoit  donnee  k  Adam.  Car 
combien  que  les  cbevaux  soyent  des  bestes  ploinea 
de  fierie,  lec  boeufa  auaai,  tellement  qu  il  aemble 
qu'ila  doivent  foudroyer  les  hommea,  encores  les 
ilomte-on  commuuement  et  en  vient-on  a  bout.  Et 
Dieu  encores  a  voulu  qu'il  y  euBt  quelques  traeea 
do  aa  bonte,  puis  que  les  hommes  ont  leur  vie  en 
co  mondc,  et  iouisaent  de  sea  creaturos  on  partie. 
Maia  cepcndant  ils  u'oht  pas  en  perfeetion  telle 
alliance  que  Dieu  a  ici  promise,  car  ausai  ne  leur 
seroit-il  point  oonvenable:  il  faut  que  noua  soyons 
molestes  et  piequee  par  loa  bestes  sauvages,  afin 
que  noua  sentions  lcs  fruits  de  noetro  rebellion 
oontre  Dieu.  Tant  y  a  toutesfois  que  c'e*t  un  don 
special  quo  Dieu  donne  aux  siens,  quand  ila  «ont 
sous  sa  garde  et  protoction,  c'est  assavoir  que  les 
bestes  aauvages  leur  sont  paisibles,  comme  s'il  y 
avoit  alliance,  et  que  Dieu  y  eust  traite  paix,  qu'il 
fust  la  venu  entro  douz  pour  dire,  II  ost  vray  que 
les  bestes  vous  ont  esto  iusques  ioi  ennemis,  mais 
ie  veux  qu'il  y  ait  paix  et  accord  entre  voua.  Voila 
donc  ce  qui  est  ici  promis,  voire  comme  uu  bien 
singulier  a  ceux  qui  se  caohent  sous  1'ombre  dcs 
ailes  do  Dieu.  Or  le  meycn  d'obtenir  un  tel  pri- 
vilege  nous  cst  encores  monstro  mieux  on  Osee 
(2,  18),  quand  i)  div  au  Beoond  ohapitre,  que  Dieu 
fer*  qu*il  y  aura  alliance  avec  les  bcstes  sauvageu, 
voiro  par  nostre  Soigneur  Iesus  Christ.  Car  la  il 
cst  uotamment  traitte  de  la  reetauration  de  1'Egiise 
qui  estoit  desolee  et  ruinee.  I)  est  dit,  que  Dieu 
uiettra  paix  par  tout,  ct  cepondant  il  est  adiouste 
par  especial,  qu*il  fera  que  nouB  ayons  alliance  avec 
les  bestes  aauvages.  Et  pourquoy?  Pource  que 
Icsub  Christ  est  heritier  universe)  de  toutes  crea- 
tures,  que  tont  luy  est  donne  en  main:  et  si  nous 
sommes  ses  motnbres,  nous  seroos  participans  du 
bien  que  le  Pero  luy  a  commis  en  tonto  pcrfection. 
Voila  dono  commo  dous  cheminerons  parmi  toutes 
les  nuisanccs  de  ce  monde  sans  quo  nous  en  soyona 
blessez,  ussavoir  pource  que  Iesus  Christ  est  nostre 
gardien,  et  qu'il  preside  sur  nostre  vie  pour  main- 
tenir  noetro  salut.  Ccpendant  nous  ne  laissorons 
pas  tontesfois  d'estre  molcstez:  commo  il  est  besoin 
que  Dieu  nous  cbastie  en  diverses  sortes:  mais 
quoy  qu'il  en  soit,  si  est-ce  quo  nous  sentirons  que 
ce  n'est  point  en  vain  quo  ceoi  a  esto  prononce, 
c'est  assavoir  que  Dieu  rend  les  bestes  sauvages 
commo  domteee,  telloment  qu'elles  ue  s'eslevent 
point  oontro  nous  cn  uno  tclle  rage  commo  elles 
ont  acooustume,  pource  qu'il  les  tiendra  la  bridees. 
Or  ici  nous  avons  une  doctrino  bien  utile,  c'est 
assavoir,  qu'il  no  noue  faut  point  meeurer  Tassistance 
de  uostre  Dieu  en  oeate  vie  solon  ce  que  houb  voy- 
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ons  a  Toeil,  mais  selon  le  secours  qui  nou«  cst 
promis  d'enhaut  Et  pourquoy?  Car  voila  comme 
Dicu  veut  estre  hooore  de  nous,  o'est  qne  uou» 
cootemplions  les  dangers  qui  noue  sont  proohains: 
et  quand  nous  voyoos  qu'il  y  a  tousiours  oomme 
une  ceutaioe  de  perils  ausquels  nous  pourrions 
tomber,  que  nous  ne  laiaaions  pas  pour  ceU  d'es- 
perer  en  l'aide  de  nostro  Dieu:  Voici  Seigneur  il 
est  vray  quo  quand  oous  regarderons  seulement  ioi 
bas,  noue  serons  plus  que  confus,  mais  d'autant  que 
tu  as  promis  de  nous  aasister  au  besoin,  il  faut  que 
nostre  vie  mainteoant  s'appuye  sur  toy,  il  faut  que 
noua  la  remeUions  cntre  tee  mains.  Voila  un 
grand  honneur  que  nous  ferons  a  Dieu  quand 
nous  pourroos  former  les  yeux  a  tous  les  dangera 
qni  nous  menacent,  et  que  nous  embrasscruns  la 
promesse  qu'il  nous  a  faitede  maintenir  nostro  »alut. 

Or  pour  monstrer  que  les  fideles  se  doivent  du 
tout  remettro  a  la  proteotion  de  Dieu,  il  est  dit, 
Qu'en  temps  de  calamite  et'de  famine,  Us  riront:  non 
pas  quo  nous  soyons  insensibles,  ny  mesmes  que 
nous  le  devions  estre:  mais  ce  Kire  ici  emporte 
une  telle  confianoe  que  nous  ne  soyons  point  effra- 
yes  commo  sont  les  povres  inoredulea,  qui  ne  savent 
que  dire  si  tost  qu'ils  se  voyent  en  quelque  baxard. 
NotoDs  dono  que  les  bons  et  les  mesohans  sentiront 
bion  le  mal  qui  los  preese,  ot  apprehenderont  les 
dangers  pour  les  craindre.  Mais  oependant  si  un 
incredulo  voit  quelque  mal  qui  luy  apparoisse,  le 
voila  tellement  transporte  de  frayeur,  qu'ou  ne  le 
peut  consoler.  Et  qui  pis  est,  lee  bommos  imagi- 
nent  toueiours  des  tormente,  comme  il  est  dit, 
Que  le  meschant  fuyra  sans  que  nul  )o  peraeoute: 
et  cn  l'autre  paesage,  qu'il  ne  faut  qu'une  fueille 
tomber  d'un  arbro  pour  espouvanter  ceux  qui  n'ont 
point  do  foy  eo  Dieu  (Lovit.  26,  17.  36;  Prov. 
28,  1).  Voila  donc  comme  les  hommes,  sinon  qu'ils 
se  fient  en  Dieu,  et  se  remettent  du  tout  a  Iny, 
seront  ospouvantez  en  sorte  qu'ils  oe  pourront  avoir 
nul  repos:  comme  il  est  dit  en  la  Loy  (Deut  28, 
66.  67),  que  leur  vie  sera  pendante  oommo  d'un 
filet:  le  matin  ils  diront,  Sera-il  possible  que  ie 
puisse  aller  iusques  au  soir?  et  le  aoir  ils  Beront  on 
pi'rplexito  aasavoir  s'Us  pourront  voir  le  matin. 
Voila  dono  comme  oeux  qui  ne  regardent  point  a 
Dieu  sont  en  solioitude  continuello,  et  non  eeule- 
ment  cela,  maie  ils  sont  en  des  angoisses  si  ex- 
tremes,  qu'ilB  ne  savent  e'ils  sont  vivans  ou  morts. 
Mais  au  contraire  les  enfans  de  Diou  aprea  qu'ils 
auront  apperoeu  les  maux,  et  qu'ils  auront  gemi,  et 
seront  saisis  de  quelque  crainte,  si  est-ce  qu'ils 
viendront  touaiours  li,  Seignour  ie  romote  mon 
esprit  en  ta  main,  tu  m'as  rachete,  tu  es  veritable, 
tu  veux  poursuyvro  ta  bonte  sur  moy  iusques  en  la 
fin:  ainsi  donc  Soigneur  que  tu  prouvoyes  a  tous 
mes  dangers.    Les  fidelcles  ayans  ainsi  invoque 
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Dieu  se  confient  qu'ils  seront  oxaucez  de  lny.  ils  | 
pereevcrent  totieiours  a  1'iuvoquer:  et  encorcs  qu'ils 
n'appereoyvent  point  qu'il  lour  aide,  si  eat-ce  qu'iU 
vont  tousiouro  leur  train,  aachans  que  leur  salut 
est  asscure,  d'autant  qu'il  est  fdnde  cn  la  verite  de 
Dieu  qui  est  infallible  et  immuable.  Ainsi  donc 
voila  le  Riro  dont  il  est  ici  fait  mcntion,  co  n'est  ! 
pns  quo  Ie8  enfans  de  Dicu  «oyent  stupides  pour  ne 
ricn  apprehcnder,  qu'iU  se  raoqucnt  la  qnand  Dieu 
les  mennce  de  quelque  adversite:  car  ce  ne  seroit 
point  vertu,  ce  soroit  une  brutalite  plustost.  II  faut 
donc  quo  les  enfans  de  Dieu  craignent,  et  sur  tout 
quand  iU  cognoisscnt  que  Dieu  lee  visite  pour  leurs 
peohcz,  qu'ils  y  ponsent  do  pres,  et  quo  mcsmes  ils 
apprehendent  lcs  maux  de  leurs  prochains  pour  cn 
avoir  pitie:  mais  cependant  ils  se  riront,  c'cst  a 
dire,  qu'ils  pourront  despiter  tous  maux:  comme 
noiis  voyons  que  S.  Paul  en  parle  (Rom.  8,  34  ss.), 
quand  il  fait  so*  triomphes  a  1'encontre  de  povrete,  | 
de  toutes  maladies,  de  la  faiin,  de  la  soif,  du  glaive, 
des  ohoaes  prcsentes,  dos  choses  advenir,  voiro 
mesmes  quand  il  seroit  qucstion  dc  batailler  contro 
lee  puitwances  d'en  haut  S.  Paul  se  glorifie  la  qu'il 
en  viendra  a  bout.  Et  pourquoy?  Car  nous  pou- 
vod8  doffier  toutes  les  nuisancea  que  nous  voyons 
advonir  aux  hommes,  quaod  nous  savons  que  Dieu 
nons  a  prtns  en  sa  garde,  ct  qu'il  veut  estre  nostro 
bouclier. 

Or  il  est  dit  consequemment.  Que  1'homme 
fidele  visitera  son  tabernacle,  et  ny  trouvera  point 
mauvaise  rencontre  qui  lo  fa9che:  il  scntira  que  son 
lignage  sera  augmente,  ct  quo  la  raco  mesrue  de  son 
bestail  aera  benite  de  Dieu.  En  ceci  il  nous  est 
monstr6,  que  Dieu  pour  declaror  l'amour  qu'il  nous 
porte  ne  se  contente  point  de  remodier  a  nos 
maux,  et  de  nous  en  delivrcr,  maia  aussi  qu*il  nous 
benit  en  diverses  sortea,  et  nous  fait  proaperer,  afin 
que  nous  sontions  sa  grace  sur  nous.  Voila  quel 
est  le  sommaire  do  co  qui  est  ioi  contenu.  Or 
oomme  nous  avons  besoin  do  considorcr  de  pres  la 
bonte  de  Dieu,  pource  qu'il  nous  snbvioDt  en  nos 
affliotions :  anssi  d'autre  ooste  ea  tous  lcs  bions 
qu'il  nons  eslargist,  il  faut  que  nons  soyons  atten- 
tifs  a  cognoistre  le  soin  paternel  qu'il  a  de  nous: 
et  sur  tout  quand  il  nons  recueillira  de  ce  monde, 
que  nous  cognoissions  ce  qni  nous  est  ici  monstre 
par  le  sainot  Esprit,  comme  nous  doolarerons  tan- 
tost:  en  somme  qu'en  tout  et  par  tout  Dien  sera  la 
conduite  des  siens,  et  combien  qu'en  cesto  vie  mor- 
telle  iU  avent  a  endurer,  qu'ils  soyent  subiets  a 
beaucoup  do  changemens  et  revolutions,  neantmoins 
Dieu  lea  preservera,  et  sa  benediction  sera  suffisante 
pour  les  gardor  iusques  en  la  fin.  Voila  ce  que  le 
fcaioct  Esprit  nous  a  voulu  monstror  par  la  bouche 
d'Eliphas.  Or  nostre  Seigneur  ontre  los  autros 
graces  qn'il  promet  aux  hommes,  et  ausqucllcs  il 


veut  estro  cognn  benin  ct  aminble,  c'cst  quand  il 
donne  des  cnfnns:  car  nous  savons  que  la  lignee 
est  un  honneur  singulicr  que  Dicu  fait  aux  bommes, 
ct  mosmes  s'il  veut  que  *a  bonte  soit  cognuo  ius- 
qucs  aux  bestes,  si  quand  les  bcstes  nrofitent  ct 
augmentent.  Dieu  vout  qu'on  apprehcnde  sa  bonto 
et  favcur  cn  cela,  que  sera  cc  donc  qnand  il  creo 
dos  cnfans,  ot  les  formc  a  son  image?  Car  eo  la 
nature  humaino  n'y  a-il  point  une  dignite  et  cxcel- 
lence  beaucoup  plus  grande  qu'en  toutes  autrcs  croa- 
tures?  Ainsi  donc  il  no  se  faut  point  cbbahir  que  Diou 
note  tant  souvent  ceste  bbncdiction  cn  i'Eacrituro 
sainctc,  commo  uno  chose  preciouse.  Ccpendant  si 
los  bommes  sont  affligez  de  lcurs  enfana,  qu'ils  co- 
gnoi&sent  que  cela  proccde  du  peche,  et  que  1'ordre  de 
Dieu  y  est  rcnverse:  tant  y  a  que  nous  pouvons  sentir 
manifestemont  que  Dieu  ne  sauroit  mieux  monstrer 
en  oc  mondo  1'amour  qu'il  nous  porte,  ni  sa  grando 
bonte,  qu'on  nous  donnant  lignce. 

Finalonicnt  il  cst  dit,  quc  1'horamo  fidclo  sera 
reeucilli  au  seimlchre  comme  un  tas  <le  bled  sera 
i  recueilli  cn  son  temps,  et  mia  au  grenier:  qu'aiusi 
|  1'hommo  y  viendra  en  abondanco,  c'ost  &  dire  qu'il 
;  eera  raseasie.    Ici  Eliphas  a  voulu  dire,  quo  Dicu 
;  preservera  les  siens  do  mort  violente,  et  qu  il  los 
>  conduira  tollcmont  en  cc  monde,  quo  quand  il  cn 
I  faudra  partir,  co  aera  commo  si  on  rccucilloit  du 
1  bled  on  la  moisson.    Or  il  vaut  micux  qu'un  bled 
boit  mis  au  grenier.  que  de  ptfrir  par  lea  champs: 
quo  BOroit-co  si  on  laiaaoit  du  bled  aux  champs 
quand  il  ost  meuri?    II  faudra  que  lea  grains  tom- 
beut,  ct  qu'iU  vionnent  a  mal,  les  oiseaux  en  mnn- 
.  goront  unc  partie,  1'autro  scra  pourri  et  gast6:  maia 
I  s'il  est  recueilli  au  gronier,  on  1'applicquc  a  bon 
usage.    Ainsi  donc  Eliphas  promot  quo  Dieu  aprea 
avoir  fait  fructitier  scs  fideles  en  ce  monde,  qu'iU 
viendront  a  se  meurir,  et  qu'il  les  recueillira  a  soy, 
commo  on  recueille  le  bled.   II  est  vray  que  coci 
n'est  point  perpotuel:  car  nous  verrons  quolqucfois 
que  Dieu  souffre  que  les  siens  tomboot  en  mort 
violente,  qu'il  lcs  retire  de  co  monde  ici  en  fleur 
d'aage,  voire  en  leur  cnfanco.    Nous  voyona  que 
Cain  est  venu  iusques  a  une  grande  vieillesee,  et 
■  Abel  a  eatc  ravi  pur  le  glaive.    Comment  sera-ce 
donc  que  Dieu  proservora  ses  fideles  iusques  a  co 
qu'ils  soyont  bion  mcuria,  oomme  si  on  amassoit  le 
bled  au  gronier?  Or  il  nous  faut  noter  cn  prcmier 
lieu  quo  quand  1'Escritnre  parle  de  ccs  bcnedictions 
tcmporelles,  elle  signifie  ce  qui  advicnt  commune- 
mcnt,  et  non  pas  tousiours.    Et  au  reste  il  noua 
faut  faire  comparaison  d'un  plua  grand  bien  a  un 
I  moindre.  Quand  Dieu  pcruiet  que  les  aiens  soyent 
I  retircz  dc  co  mondo  bicn  tost,  c'est  pour  leur  profit. 
!  Car  Dion  pourvoit  micux  a  un  hommo  fidolo  quund 
;  il  1'appellcra  &  soy  en  1'aago  do  vingt  ou  trento 
ana,  que  B*il  lo  laissoit  vivre  iuaqucs  a  aoixante.  Et 
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»ur  tont  qttand  nous  vovoob  le  monde  desborde  en 
tclles  corruptions,  quo  tout  est  aui<>urd'bny  confitB, 
ceux  quo  Dieu  rctire  a  aoy  ie  voua  prio  no  dovons- 
nous  poiut  les  estimer  plus  hcureux  que  s'ils  avoy- 
ent  ioi  u  languir?  c'cst  un  miraclo  si  lcs  hommos 
peuvent  persister  et  qu'ils  viennent  iusques  en 
laago  dc  vieillesse:  car  notta  voyons  le*  tilcta  do 
Satan  qui  sont  tendus.  ot  qu'il  oet  bicn  diffieilo  de 
cbeminer  parmi  tant  de  dosbordemens.  Si  donc 
Dicu  retire  lcs  sions  bion  tost,  saohons  quo  c'ost 
pour  nn  plus  grand  bion  qu'il  lo  fait.  Et  mesmes 
sur  ccla  nous  avons  a  cognoistre,  que  e'i\e  sont 
privex  de  oeste  benediotioo  qui  est  petito  au  pris 
(lc  co  que  Uieu  lour  vcut  donner,  ils  no  laissent 
pas  d'estre  aiinez  et  favorieez  dc  ltty  quand  il 
perwet  qu'ila  tombent  ainsi  en  une  mort  violonto: 
commc  ceux  qui  sont  persecutez  par  lcs  tyranB 
i.nt  nne  mort  plus  prcoieuae  beaucoup.  Car  ils 
prcaentont  un  sacri6ce  qui  est  plaisant  a  Diou:  et 
co  luy  eat  une  otfrande  de  bonne  odenr,  quand  il 
voit  que  sa  parolle  est  secllee  par  lo  sang  dce 
martyra. 

Ainsi  dono  quand  nous  ferons  oompuraison  du 
plus  pctit  au  plus  grand,  nous  trouvcrons  quo 
ccsto  promesse  n'est  iamais  vaine  envers  les  fideles, 
qn'ils  ne  sentent  tousiours  costc  bencdiction  de 
Diou,  de  les  amener  au  sopulobre,  oomme  le  blod 
qui  est  cueilli  en  son  tomps:  car  quoy  qu'il  en  soit, 
il  lcs  meurit  tousioura.  Si  un  tidcle  meurt  en 
1'aage  de  trente  ans,  que  fait-il?  II  nc  aemble 
point  qu'il  scn  soucic,  il  n'y  anra  point  grande  re- 
sistcnce,  comme  nous  voyons  aux  inoredulos,  quand 
meamee  ils  seront  vieux  commo  terro,  ainsi  qu'on 
dit.  Voila  un  coutcmpteur  de  Dien,  un  bomme 
propbano,  qui  n'aura  iamais  pons6  a  la  mort.  qnand 
cc  vicndra  que  Dieu  le  prossera  a  bon  cscient,  oe 
Bern  &  grincer  les  dents,  a  se  despiter,  ponsaot 
reeister  a  la  mort:  Et  ne  pourrois-ie  encores  pro- 
longcr  ma  vie  d'un  an?    II  somblo  quo  co  soit  un 


bois  verd  qui  csclatto  de  tous  costez.  Au  contrairc, 
quand  un  fidolo  meurt,  cncores  qu'il  endure  boau- 
coup,  il  sc  rcmot  a  Dieu,  et  so  consolo  en  luy,  et 
encore  qu'on  v<.ye  rcsistence  on  son  corps,  si  cst-co 
qn'il  a  son  esprit  paisible,  ct  no  demande  sinon  do 
!  bo  conformer  a  la  bonno  volonto  dc  Diou,  aimant 
!  mieux  mourir  qunnd  Dieu  1'appelle,  que  de  vivro 
!  ici.  Briof  il  no  domando  que  d'obeir  a  son  bon 
.  Pero  cclcste.  Nous  voyons  dooo  commo  Dieu 
|  meurit  tousiours  les  siens  devant  que  les  appeller 
de  cc  mondo,  tollomont  qu'ils  sont  pleinement  ras- 
sasies  qttand  ils  vicnent  au  sopulchro,  ct  quo  coluy 
:  qui  apportora  vingt  ans  au  sepulchre  sera  plus 
meuri  qu'un  autrc  qui  on  apportera  un  milion  par 
muniero  de  dire:  comme  nous  voyons  que  los  in- 
crodulos  s'onveniment  a  l'encontre  do  Dieu  quaud 
il  les  appelle  la,  tcllement  quo  iamais  no  sont 
meuris  ne  raesasiez.  Ainsi  donc  notons  quo  iamaia 
Dicu  ne  privo  los  siens  de  ce  qu'il  leur  promot  en 
oe  paseago,  c'est  ossavoir  quo  quoy  qu'il  en  soit, 
ila  viendront  au  sepulchre  comme  un  bled  qui  sera 
bicn  monr,  ct  qui  pottrra  estre  appliquo  a  bon 
usage.  Et  ainsi  qu'iin  chacun  do  nous  so  contcntc, 
quand  Diou  luy  aura  fait  la  graee  de  vivro  en  co 
mondo,  ayant  co  tosmoignagc,  que  nous  sommce 
vrayemcnt  des  siens,  et  qu'il  nous  veut  rotirer  a 
soy.  Et  combion  que  pour  un  temps  il  noue  vueille 
entretenir  en  ce  mondc  pour  nous  y  exercer  par 
beauooup  d'afflictions  et  de  miseres,  quo  nons  ne 
laissions  pas  de  gouster  tousiours  sa  bouto,  laquello 
il  nous  fait  sentir  en  tant  de  sortcs,  ot  do  laquclle 
nous  aurons  pleine  iouyssance  apres  la  vio  pro- 
acnte,  quand  il  nous  aura  appellcz  a  ce  repos  eter- 
nel  qn'il  nous  a  approsto,  et  loquol  nous  a  esto 
acqnis  par  la  mort  et  passion  de  nostre  Seigneur 
Icsus  Christ. 

Or  noue  nous  prosternerons  devant  la  faco  do 
nostro  bon  Ditu,  ctc. 
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lob  respondant  leur  dit:  2.  A  la  miene  vofonte 
gue  ma  destresse  fust  hien  pesee,  et  qu'on  tnist  aussi 
en  la  balanee  mes  douleurs.  3.  Elk  seroil  pesante 
plus  que  le  gravier  de  la  mer,  parquoy  mes  paroles 
sont  englouties.  4.  Car  les  fleches  du  TouUpuissant 
sont  en  moy,  desquelles  le  venin  boit  mon  esprit,  les 
frayeurs  de  Dieu  sont  dressees  conUre  moy.  5.  FAsne 
sauvage  bruira-il  aupres  de  Vherbe,  et  lc  boeuf  mu- 
gira-il  aupres  du  fourrage?  6.  Ce  qui  n'a  point  de 
saveur,  et  sans  sel,  se  mangera-il?  le  blanc  d'un  oeuf 
sera-il  savoureux?  7.  Or  ce  que  mon  ame  avoit  re- 
fusi  de  toucher}  est  comme  la  maladie  de  ma  chair. 
8.  A  la  miene  volonte  que  ce  que  ie  demande  iriad- 
viene,  et  qu'on  m'otiroye  ce  que  \aimc.  9.  Cest  que 
Dieu  me  froisse,  el  me  brise,  et  que  ie  soye  fendu  de 
lui  comme  un  arc. 


Noub  avons  ici  a  considerer  quel  est  1'eatat 
d  un  povre  hommo  quaod  Dieu  1'atflige,  ot  qu'il 
luy  fait  sentir  nn  tel  mal,  qu'il  luy  pout  eeuibler 
qu'il  a  Dieu  pour  son  contraire:  noue  voyona  qu'il 
n'y  a  vertu  aux  hommea  qui  pniase  subsister  quand 
cola  eet.  II  est  bien  vrai  que  Iob  n'a  pas  eetti  ia- 
mais  dn  tout  abbatn,  qu'il  n'ait  eu  quelqno  patience, 
mais  tant  y  a  qne  co  n'a  pae  osto  sans  grandes 
difficultez,  qu'il  s'est  peu  ainsi  rocneillir  pour  avoir 
quelque  comfort.  Cependant  (comme  i'ay  dit)  nous 
avons  &  contempler  on  quelles  angoitiHes  est  1'homme 
mortel,  quand  Dieu  ee  deolare  oomme  sa  partie 
adverso.  Or  il  nous  cst  bion  utilo  de  moditer  ceate 
doctrine,  d'autant  quo  nous  eommes  par  trop  non- 
chalans,  et  mcsmes  il  y  on  a  bien  pou  qoi  pensont 
4  ceete  espece  de  tentation.  Car  quand  on  noua 
parle  de  souffrir  quelque  mal,  d'estre  patiens  en 
adversite,  nous  Bommee  charnels,  et  ne  montons 
point  plus  haut  quo  ce  quo  nostre  sensualite  com- 
prend:  o'est  a  dire  que  nous  pouvons  endurer  dos 
maladies,  on  nous  peut  faire  quelque  tourmont, 
ceci  ou  cela  nous  peut  advenir.  Or  le  plus  grand 
mal  qui  puieso  du  tout  aoeabler  les  hommee,  c'est 
quand  Dieu  los  prcsso,  et  qu'il  lour  fait  sentir  son 
ire,  comme  s'il  eetoit  la  a  1'opposite  d'eux  pour 
dire,  Comment  m'avez  vous  ainai  offenso?  Quand 
dono  Dieu  apparoist  ainsi  contrairo  aux  hommcs, 
voila  uno  tentation  qui  surmonte  tout  oe  que  nous 
pouvons  onduror  on  nos  corps.  Et  voila  pourquoy 
;'ai  dit,  qn'il  cet  bon  d'examiner  do  pres  co  qui  est 
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sembU  a  la  balance  ses  douleurs,  c'ost  a  dire,  le  mal 
qn'il  endnre  et  souffre.  Car  alors  (dit-il)  on  ver- 
roit  que  ce  mal  ici  seroit  plus  pesant  que  le  gravier 
de  la  mer.  Et  que  ainsi  soit,  Dieu  a  descoche  ses 
fieches  contre  moy,  voire  dee  fleches  envtnimees,  telle- 
mont  que  i  en  suis  comme  bruslant,  mon  esprit  en 
est  comme  hume,  ou  mon  oaprit  eet  confit  en  amer- 
tnme,  a  oauso  de  ces  fleches  de  Dieu  qui  m'ont 
ainai  porcc.  Voila  par  ou  il  commencc.  Or  il 
eemble  bien  qu'ici  il  forme  une  complainte  iniuste, 
quand  il  dit,  que  son  mal  eat  si  grand,  qu'il  n'y 
pourroit  avoir  douleur  pareiUe,  ne  qui  responde. 
Et  cooi  approche  de  ceste  complainte  que  faisoit 
Cain,  laquelle  (comme  nous  savons)  n'estoit  pas 
aans  blaspheme.  Car  apree  quo  Cain  a  ouy  la 
condamnation  que  Dieu  prononoe  contro  luy,  il  est 
vrai  qu'il  ne  se  pent  pas  iuatifier  (oar  aon  peche 
eet  tout  notoire,  il  est  eonvainco)  mais  il  aconse 
Dieu  de  cruante,  ou  de  trop  grande  rigueur.  Ma 
punition  (dit-il)  est  trop  grande,  ie  no  la  puia 
porter,  tu  me  dechasaes  do  toute  la  terre,  ie  ne 
puie  subsiater  devant  ta  face:  commeot  mo  traittos 
tu?  Noua  voyons  la  que  ce  miaerablo1,  oombicn 
qu'il  ne  puisse  contredire  qu'il  ne  eoit  iuatement 
puni,  tonteefois  a  son  subterfuge,  que  Dieu  no  le 
punit  point  en  equite,  mais  qu'il  pasee  mesure  de 
rigueur  oontre  luy.  l'ai  dit  qu'il  eemble  bien  que 
lob  face  le  semblable:  car  il  dit,  que  s'il  ost  on 
grand'  destrease  il  ne  a'en  faut  pas  oebahir,  pource 
que  Paffliction  qu'il  endnre  surmonte,  et  est  bean- 
coup  plus  pesanto:  comme  s'il  disoit,  qu'il  ne  se 
peut  asaez  plaindre,  veu  qne  Dieu  le  traite  ei  aspre- 
ment  Or  nous  avons  vcu  qu'il  estoit  venu  ius- 
quee  la  de  mandire  le  iour  de  sa  naiasance,  qu'il 
eust  voulu  que  sa  mere  1'eust  avortc:  et  noti  sculc- 
ment  cela,  mais  il  deteste  le  ionr  auquel  il  estoit 
nay.  II  somble  bien  donc  que  Iob  ne  puiase  paa 
ostro  excuso:  et  do  fait  (comme  deeia  nous  avone 
declarc)  combien  qu'il  ait  bonno  cause,  ai  eat  ce 
qu'il  la  deduit  mal :  et  faut  qu'on  cognoisse  en  cest 
endroit  quelque  iniirmito:  cependant  il  ne  laisso 
pas  de  parler  on  verit6,  quand  il  dit,  que  le  mal 
qu'il  ondure  est  si  grand,  et  si  extreme  quo  mee- 
mes  ses  paroks  sont  cnglouties,  qu'il  eat  la  comme 
un  hommo  accable  qui  n'a  nulle  vigueur,  que  tout 
ce  qn'il  pourra  dire  no  sera  rien  au  pris  de  ceate 
affliction  de  laquelle  Diou  lo  prcssc. 

Notons  donc  que  nous  avons  ici  deux  cboncs : 
1'uno  cst  que  uous  voyons  quo  o'cst  d'uno  povro 
creature,   quand  Diou  la  presse  de  son  iugc- 


ici  contenu. 

Iob  donc  dit,  qu'il  voudroit  bien  qu'on  pesast 
scs  destresses,  et  quo  de  1'autro  coete  on  mist  en- 
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ment,  commc  desia  nous  avons  dit:  et  au 
restc,  quo  nous  cognoissions,  qu'cn  combatant 
contre  nos  tentations,  combien  que  nons  mettions 
peine  d'y  resister ,  ot  do  nous  assubietUr  a. 
Dieu ,  toutesfoia  nous  declinons  ou  c,a  ou  la  par 
intirmitc,  qu'il  n'y  a  iamais  telle  vertu  en  nous, 
sinon  que  Dieu  douh  soustiene,  et  qu'il  ne  permette 
point  enooros  que  nous  flechiasions.  Et  pourquoy? 
II  est  expedient  de  cognoistre  que  nous  ne  sommca 
point  de  fer,  que  uous  ne  sommes  point  comme 
des  roohers,  mais  que  nous  sommes  hommos  mor- 
tels  pleins  de  frngilite.  II  est  bon  quo  Dicu  nous 
faoe  sentir  cela.  Et  ainsi  encores  qu'il  nous  assiste 
en  nos  afflictions,  tellement  quo  nous  ne  soyons 
point  vaincus :  toutesfois  si  cst-ce  qu  il  nous  "faut 
estre  navrez,  et  quo  doub  olocbions,  o'est  a  dirc, 
qu'il  y  ait  tousiours  quolque  foiblesse  qui  se 
roonstro  parmi  la  vertu  que  Dieu  nous  donnc. 
Voila  lee'  deux  poinctB  que  nous  avons  ioi  a  re- 
garder. 

Or  en  preznier  lieu  reduisons  en  memoire  ce 
que  i'ai  desia  touche:  c'ost  que  si  nous  sommos 
teotez,  quand  il  y  a  quolque  mal  qui  nous  presse 
scion  lo  corps,  il  nons  faut  encoros  plus  craindro 
ceste  tentation  spirituelle,  quand  Dieu  nons  appelle 
en  lugement,  et  qu'il  est  la,  commo  nostro  iuge, 
qu'il  nous  faut  respondre  dovant  luy,  et  rendro 
conte.  Vrai  est  que  nouB  apprchendrons  beauooop 
plus  ce  qui  nous  attouche  selon  la  chair.  Et  pour- 
c/uoyV  Car  uous  sommes  adonnez  la  du  tout. 
Ainsi  dono  communement  nous  verrons  les  hommes 
qui  oraignent  famine,  on  pesto,  ou  maladies,  ou  la 
mort,  qui  est  Fextremito:  si  on  nous  monaco  de 
cela,  noue  sommcB  offrayez,  si  on  nous  parle  do 
Dieu,  nous  ne  sommes  gueres  esmeus.  Et  ponr- 
quoy?    En  eela  monstrons-nous  quo  nous  sommes 


hebctez.  voire  iusques  au  bout,  commo  ccux  qui 
ne  different  gueres  d'avec  les  boeufs  ou  loa  asnes: 
d'autant  quc  nous  faisons  si  peu  do  cas  de  l'iro  de 
Dieu ,  ot  de  coste  damnation  qni  est  approst6e  a 
nos  amea  (ie  di  de  ceux  qui  demeurent  ennemia 
de  Dieu)  mais  si  on  nous  parle  de  quelque  chose 
qui  conccrno  la  vio  prosento,  nous  sommes  cstonncs 
tant  et  plus.    Tant  y  a  que  oependant  que  les 
autres  demeurent  stupides,    Dieu   ne   laisse  pas 
d'oxeroer  lcs  sions  cn  tcllo  sorte  qn'il  lour  fait  aon- 
tir  son  ire,  et  nlors  (comme  i'ay  dit)  ils  Bont  tentez 
sons  oomparuison  plus  que  s'ils  onduroient  tous  les 
maux  lesquels  il  est  possihlo  d'imaginer.  Quclquo 
fois  nous  trouverons  cstrange,  que  les  fidoles  parle- 
ront  ainsi:  Et  quoy?    Dieu  s'est  monstre  envers  } 
moy  comme  un  lion:  il  a  desbriso  tous  mcs  os,  io 
suis  cn  un  fou  ardant,  io  no  sai  quo  devenir,  mon  j 
ame  est  commo  engloutie,  mon  corps  est  comme  I 
pourri,  io  n'ai  que  puanteur  en  moy.    Pourquoy  j 
est-co  quo  les  fidoles  parlent  ainBi/    II  semblo  t 


qu'ils  soient  delicats  et  cffeminez,  et  toutesfois  co 
sont  ceux  qui  oot  esto  les  plus  robuates  et  conatans, 
et  quo  nous  voyons  avoir  osto  gouvernez  par  l'Es- 
prit  dc  Diou,  pour  avoir  une  magnaniutito  invin- 
cible.  David  n'a-il  point  eu  une  bolio  pationce? 
Dieu  l'a  exerc6  tant  et  plus,  et  nous  voyons  qu'il 
a  Burmonte  tousiours,  quo  iamais  ne  8'ost  dosbauche 
pour  affliotion  qu'il  lui  advint.  Voila  dono  comme 
un  gondarme  qui  a  ente  oxerco  en  tous  combats, 
voire  ot  non  pas  un  iour,  ni  un  an,  maia  toutc  sa 
vie,  et  aiant  tant  d'expericnces,  il  ae  plaint  comme 
si  iamais  n'avoit  sonti  nul  mal,  qu'il  nc  aenst  quo 
c'cst  d'estre  afflige.  Voire:  maia  notons  (commo 
i'ai  dit)  qu'il  n'estoit  point  pressc  de  maux  corpo- 
rels:  ot  combicn  qu'il  fuat  sonsiblo  comme  los 
autres,  si  est-co  queucores  ne  lui  eust-il  gucres 
couste  de  supporler  une  maladie,  ou  soufTrir  quol- 
que  autro  choso  semblablo.  Qu'e8t-co  donc  qui  lo 
pousso  a  se  plaindre  ainsi?  Cest  pource  qu'il 
entre  en  soy,  ot  qu'il  est  touche  en  aa  conscionoe, 
comme  si  Diou  non  soulomont  Pavoit  abandonno, 
mais  qu'il  luy  fust  ennemi  mortcl,  qu'il  le  perso- 
outast  iusques  aux  enfers  pour  dire,  Tu  n'auras  ni 
paix,  ni  trofvos  que  ie  no  t'abysme  du  tout.  Quand 
dono  David  eet  ainsi  presse  du  sentiment  de  ses 
pechoz,  qu'il  appercoit  que  l'ire  do  Diou  ost  comme 
onflamboe  oontre  lui,  voila  qui  lo  presse  iueques 
an  bout.  Ezechius  en  aont  autant.  Car  Diou  ne 
1'afflige  point  de  maladie  seuloment,  commo  il  nous 
pourra  advonir  communcmont:  mais  outre  oela  il 
luy  monstre  un  signe  de  son  ire.  U  luy  semblo 
donc  quo  Dieu  vueille  renversor  ct  ancantir  toutcs 
lcs  graoea  qu'il  luy  avoit  faites  auparavant:  et  puis 
que  sa  mort  soit  causo  que  le  servioe  de  Dieu  qui 
uvoit  este  establi  par  sa  inain,  soit  abbatn.  Quand 
Ezechias  concoit  une  tollo  vongeanoe  do  Dieu  et 
si  horrible,  il  faut  bien  qu'il  soit  ainsi  ospouvanto. 
Et  voila  pourquoy  il  fait  tellos  complaintes,  oommo 
elles  sont  contenues  cn  eon  oantique. 

Ainsi  donc  notons  quand  Dieu  nons  afflige  se- 
lon  le  corps,  quo  nous  pouvonB  bien  prendro  les 
maux  qu'il  nous  cnvoyera  en  pationce:  car  cela 
n'est  rien  au  prix  de  cesto  angoisse  qu'endurent 
ceux  ausqucU  il  fait  sontir  son  ire  ot  sa  vougeanco: 
et  toutesfois  il  nous  cst  utile  do  veuir  la.  Et 
combien  que  ce  nous  soit  uno  chosc  tant  dure  et 
amerc ,  ai  faut-il  neantmoinB  que  noua  y  venione. 
Et  pourquoi?  Car  oeux  qui  ne  con^oivcnt  quo 
leurs  maux  corporels  n'ont  gardo  do  ccrcbor  guori- 
son  des  maladios  dc  lours  nmea  d'autant  qu'ils  no 
les  apperc,oivont  point:  ils  n'ont  garde  de  cercher 
reconciliation  avec  Dieu,  oar  ils  n'apprehondont 
pas  son  iugement.  Ainsi  dono  il  nous  est  plus 
quc  neccssaire  (comme  i'ai  desia  dit)  d'estro  navrez 
du  iugemcnt  de  Dieu,  et  quo  1'aians  apprehcndo 
nous  soyons  contrainta  dc  gcmir  sous  tcllc»  an- 
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cotnme  nous  voyona  qu'olleB  ont  estc  en 
Iob.  II  cst  vrai  qu'un  chacun  naura  point  pareillo 
meaure,  et  Dieu  aussi  cognoist  noatre  port6c,  solon 
qu'on  homme  sora  debilc,  et  que  Dieu  ne  1'aura 
point  douc  d'une  si  grando  grace  de  eon  suinct 
Eaprit:  et  bien,  s'il  lui  fait  sontir  son  iugement, 
ce  eera  on  lo  supportant,  il  lui  fera  gouster  sa  mi- 
aorieordo  au  miliou  do  eon  iro,  telloment  qu'ello  ne 
lui  sera  point  eepouvantable.  Maie  eolui  qui  aura 
receu  uno  foroe  plue  singuliere,  ot  lequol  Dieu 
aura  fortifie  par  aon  8.  Esprit,  il  faut  que  celui-la 
soustiene  de  plus  grands  hurts,  et  beaucoup  plus 
rudes  que  coux  qui  sout  foibles  comme  petis  enfans. 
Et  voila  pourquoj  noua  voyons  en  David,  on 
Ezechiaa,  en  Iob  de  ces  combate  spiritucla,  qu'un 
chacuo  do  noua  no  tronvera  poiut  on  soy.  II  est 
vrai  que  nous  en  aurone  nostre  portion:  cur  (commo 
i'ai  dit)  noua  sorions  stupidee  sana  cela,  et  ce  eeroit 
un  signe  quo  nous  sorions  doluisses  de  Dieu,  que 
uous  aurions  nos  coneciences  par  trop  endormies: 
mais  quand  Dieu  nou»  presso  de  son  iugement, 
cola  n'cst  qae  pour  un  pcu,  si  nous  fuisons  com- 
paraison  de  nous  avec  ces  saincts  personnagea  qui 
ont  combatu  oontre  les  douleurs  de  la  mort,  ot 
d'enfor.  Kt  pourquoy?  Car  Dieu  lcs  avoit  armcz, 
ot  meames  il  les  avoit  lcllcmcnt  munis  do  sa  vortu, 
que  combien  qu'ils  aiciit  flechi,  si  eat-ce  qu'ils  n'ont 
poiut  este  abbatus  entieromont,  ot  cucores  qu'ils 
aicnt  este  abbatus,  si  est-cc  que  Dieu  les  a  relevcz. 
Or  done  il  nous  faut  bion  notor  uo  qui  nous  eet 
ici  dit.  Kt  au  reato  quand  nous  voyons  que  Iob 
cst  tant  preseo,  voire  luy  qui  noue  est  commo  un 
miroir  do  patienco,  apprcuons  de  cheminer  cn  soli- 
citude:  si  ccla  eat  advcnu  au  bois  verd,  quo  sera-co 
du  sec?  Noua  voyons  qne  Iob  bruslc  ioi  d'an- 
goisae,  nous  voyoos  quo  les  tormonts  1'eslourdisaent 
eo  sorte,  qu'il  no  sait  qu'il  doit  prononcor,  quo 
Bera-ce  done  quand  Dieu  nous  voudra  affliger  en 
sa  rigueur?  no  faudra-il  point  quo  nous  doffaillionB 
du  tout?  Or  cela  nc  nous  doit  point  cstoouor: 
maia  si  est-ee  qu'il  faut  quo  nous  craignions:  car 
nous  eorons  tous  assoz  hardis  loin  des  coups:  comme 
nous  avons  accoustume,  tellomcnt  qu'il  n'y  a  celuy 
qui  ne  se  face  vaillant  iuBques  au  bont,  ot  nous 
semblo  qne  rien  no  nous  pourroit  abbatre.  Advi- 
boo b  plustoet  quollo  ost  noxtro  foiblease,  afiu  de 
u'oBtre  point  ouflez  d'une  vaine  presomption,  qu'il 
faut  que  nons  cognoissions  quo  nous  sommes 
povres  crcaluree,  et  que  nous  no  pouvons  tcnir 
bon  une  minuto  de  temps  contre  les  assautB  qni 
nous  peuvent  estro  livrox  de  costo  et  d'autre,  sinon 
que  uous  rocourions  a  nostro  Dieu,  lo  prians  qu  il 
nous  fortifie.  Voila  donc  ce  quo  nous  uvons  a  faire 
quand  uoub  voyon*  1'exomple  de  Iob. 

Et  au  reeto  notone  bien  co  mot,  quand  il  dit, 
(Jue  lcs  flcchcs  dc  Dicu  sont  cn  luy,  tt  que  le  vcnin 


e»  boit  son  csprit,  ou  quo  son  osprit  boit  lo  vonin : 
oar  lous  les  deux  eo  pouvent  diro.  Mais  le  princi- 
pal  quo  nous  avons  ici  &  noter ,  c'est  quo  Iob 
Bignifie  qu'il  n'u  point  ioi  a  fairo  aux  hommes,  quc 
oe  n'c8t  pas  comme  quand  nous  eodurerons  quel- 
quea  afflictions  selon  la  chair:  Io  oogooy  (dit-il) 
quo  o'cst  Diou  qui  me  fait  la  guerre:  ot  non  aeuie- 
mont  cola,  mais  soa  fleches  (dit-il)  sont  dodans 
moy,  cllea  sont  cntrcos  iusquos  au  cocur,  et  m'ont 
porcd.  Or  en  promier  lieu  lob  monstre  qu'il  faut 
qu'il  sousticne  les  combats  commo  si  Dieu  luy  fai- 
Boit  la  guerre.  Kt  qu'oet-cc  quaud  l'hommo  moricl 
qui  n'est  rien  doit  venir  iusquos  la  qu'il  acnte  que 
Dieu  e'addrcsso  et  s'atttche  a  luy  :  et  copondanl 
qu'il  puisBe  Bubaister?  oomment  sera-il  posaiblc? 
Tant  y  a  (comme  i'ay  desia  dit)  qu'il  faut*  que 
nuus  soyon*  la  amonez  pour  nostro  prufit.  Et  do 
fait  nous  protitons  mal  soub  lcs  verges  do  Dieu, 
si  cepcndaut  nous  faisons  nos  discours  de  ponser 
aux  hommcB  pour  voir  d'ou  les  maux  nous  proco- 
dont,  et  quo  nous  demourions  ici  baa:  c'est  trcs- 
mal  rogardo  a  nous.  Pour  cxomple,  celuy  qui  auru 
une  maladie,  s'il  rogarde,  Un  tcl  inconvenient  m'cst 
advonu,  voila  qui  ou  cst  cause,  et  qu'il  no  puissc 
souffrir  quolquo  autro  affliction,  ou  Dieu  luy  buillera 
occasion  de  scntir  eon  iro:  cestui-la  n'a  gardc  do 
reccvoir  fruict  dos  cbastiemena  que  Dieu  luy  en- 
voye.  Quand  (di-io)  noua  no  cessous  d'alleguor 
ccci  ou  cela  pour  nous  retenir  aux  creaturcs,  nous 
profituns  biou  ina).  II  faut  dono  monter  iusquce  A 
ce  dogre,  c'ost  quo  les  maux  nous  vienont  de  Dieu, 
et  qu'ils  noua  vienent  a  causo  do  nos  pochox:  la 
dessus  que  noue  cognoissiona  que  c'est  uutant  comme 
si  Dieu  avoit  tire  scs  flochos,  comme  s'il  nous  avoit 
navrez.  Et  il  faut  que  noua  on  vcniona  la.  Ainsi 
dooc  moditoos  bien  ce  mot  quand  Iob  dit,  que  les 
fleches  du  Tout-puisaant  sont  descochoes  a  l'en- 
contre  de  luy:  voire  et  notammcnt  il  dit  qu'cllca 
soot  en  luy,  ot  que  son  eaprit  en  eat  commo  humc. 
En  quoy  il  signifie  quo  sa  destrease  viont  de  ceste 
fruyeur  do  Dieu,  commo  il  adioustc,  quo  les  frayours 
de  Diou  s»nt  dreascos  contre  luy.  Or  potir  mieux 
comprendre  co  passage,  notona  que  souvent  Diou 
altligera  ooux  qui  sont  obatinez  et  endurcis.  Mais 
quoy?  Lour  csprit  n'est  point  humilie  pourUnt: 
car   ils   repousscnt  tous  les  iugcmeus  de  Dieu, 


comme  1'cnclumo  repoussera 


nartoau. 


Mais 


Dieu  navre  ceux  qu'il  luy  plaist  quand  il  les  vcut 
humilier,  tcllomont  qu'ils  aont  percez  iusqu'au  bout, 
iusqu'au  profond  du  coour.  Voila  ce  que  Iob  a 
voulu  exprimer.  II  est  vray  quelque  foia  quo  ceci 
advieudra  bien  aux  roprouvee  co  semble:  mais 
quand  tout  aora  contc  et  rabatu,  c'est  une  grace 
apocialo  quo  Diuu  fait  a  aea  eslcua  et  a  scs  enfaus, 
quand  il  le*  porco  ainsi  tout  outre,  ct  qu'il  leur 
fait  sentir  sa  vengoaucc  dcdans  lcur  coour,  tollo- 
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ment  qu'ils  sont  la  commo  engloutis,  que  leurs 
esprits  sont  la  consutnez.  Oola  nous  sera  bien  dur, 
et  noue  le  foyrions  nous  ostoit  possiblo:  mais 
ei  ost-ce  que  Dieu  par  ceia  procuro  noetre  salut, 
et  vaut  beaucoup  mieux  qu'ainsi  soit,  que  si  nons 
estioos  Btnpides  pour  ropousser  toutes  les  apprehen- 
sions  que  Dieu  nous  envoyo  quand  il  nous  veut 
affligor  pour  dos  pecbez,  ct  noua  faire  aentir  quc 
c'est  une  chose  espouvantable  de  1'avoir  contrairc. 
Voila  comroe  il  nous  faut  fairo  nostro  profit  do 
tcllcB  navreuros,  cognoissana  quo  Dieu  nons  vcut 
bumiiior,  afin  quo  nous  no  soyons  point  comme 
ocfl  contemptourB  qui  no  font  quo  se  moquer  de  ses 
iugemons:  mais  qu'il  nous  Ios  veut  faire  sontir  au 
vif,  afin  quo  nous  tremblions  dessous.  Et  au  resto 
nous  voyons  la  ncceasit*  que  nous  avons  d'nno 
telle  medecinc,  vou  quc  uous  sommcs  tant  eslourdis 
a  Buivre  les  appotis  do  noslre  ohair.  Car  qu'est-ce 
que  profitc  la  parolo  do  Diou  en  nons?  comment 
sommoB-nous  esmeus  do  toutes  los  menaces  qu'on 
noofl  fait?  II  semble  quo  nous  devions  tonir  bon 
contro  Dieu,  et  le  despiter  par  nos  dofiancos.  Voila 
donc  1'orgueil  qu'on  appercoit  communcmont  aux 
hommes,  et  nous  y  serions  subiete  n'estoit  que 
Dieu  nous  cn  purgcast  par  ce  moyen  iei:  c'est 
qu'i)  se  monstrast  ainsi  rude  onvers  nous,  quo  nons 
sontissions  bcb  flechcs  cntror  dodans  nos  coours,  et 
quc  nos  eeprita  on  fnssont  tous  bnmez. 

Or  Iob  dit  pareilloment,  Que  les  frayeurs  de 
Dieu  sonl  dressccs  coiitre  lutj  Et  pourquoy?  car  scb 
parolles  sont  commc  engloutics,  ou  consumees.  Quand 
il  dit,  quo  les  fraycur»  de  Dieu  eont  dressees  contre 
luy,  il  signific  (commo  dcsia  i'ay  touchc)  qu'i)  n'a 
point  los  hommeB  pour  cnnomis,  roais  quo  c'cst 
Dicu  luy-rnesme  qui  luy  fnit  la  guorre.  II  est 
vray  que  nous  pourrons  bion  ostre  assaillis  du 
costC  des  hommes,  et  toutosfois  nous  ne  laisserons 
point  de  cognoistro  ce  qui  cst  ici  dit,  o'est  assavoir 
quo  Dicu  armo  ainsi  ses  creatures  afin  de  nous 
monstrer  son  ire.  En  sommo  Iob  do  quclquo  costo 
quo  le  mal  lo  menaco,  mesmcs  qu'il  le  navro,  il 
faut  qu'il  recognoisso  que  c'ost  la  main  do  Dieu 
qui  le  tonohe  et  lo  presse.  Et  pour  oeste  causo  il 
dit,  les  frayeurs.  II  cognoist  bion  quello  ost  l'in- 
tcntion  do  Dicu  quand  il  1'afflige,  o'ost  assavoir  a 
cc  qu'il  rotourne  &  luy:  que  Diou  ne  domande  si- 
non  de  reeevoir  les  sions  a  morci,  ot  do  les  doli- 
vrer  du  mal  qu'ils  cndnrent:  raais  cn  cea  douleurs 
qu'il  souffre  il  ne  pout  pas  apprehender  la  bonte 
dont  Diou  veut  user  onvcrs  luy.  Et  voila  qui  OBt 
causc  dc  nostre  impaticnce,  ct  quo  nous  no  aomtnos 
point  toucber.  commc  il  appartient  pour  rendro  l'hon- 
ncur  a  Dicu  tcl  qu'il  luy  cst  <lcu.  Qu'ainsi  soit, 
qunnd  houb  parlons  d'invoqoer  Dicu,  et  lo  requorir 
qu'il  nous  soit  pitoyable,  cela  n'ost  que  par  coromonie 
iusqu'a  tant  que   nons  ayons   cognu   que  nous 
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n'en  pouvons  plus,  ot  que  nous  Bommes  comme 
povrcs  damncz,  que  nous  sommes  comme  oreaturea 
perdues:  iusques  a,  co  que  nous  ayons  bien  cognu 
cela  au  vif,  il  eet  certain  que  co  no  sera  que  par 
acquit  qne  nous  demanderons  a  Dieu  qu'il  ait  pitiC 
de  nnus.  Et  pourtant  iamais  l'homme  mortol  n'bo- 
nore  Dieu  &  bon  escient,  sinon  qu'il  soit  confus  ou 
soy:  car  co  n'est  point  tout  do  dire  que  Dieu  soit 
superieur  par  dessus  nous,  et  que  nous  lui  soyons 
Bubiets  commc  toutcs  crcaturce,  mais  il  faut  que 
nous  lui  rendions  coste  louange-la,  quc  lui  scul  est 
iuste,  et  qu'il  n'y  a  en  nous  que  toute  iniquite, 
quo  nous  ayons  la  bouoho  close,  que  nous  n'ayons 
nulles  excnses,  afin  do  nous  faire  valoir:  mais  que 
nous  oognoissions  qu'il  n'y  a  qo'opprobre  pour  noua, 
que  nous  meritons  d'estre  roiettcr  commo  puanU  et 
cxecrablcs.  Si  nous  n'en  eommes  vonuB  iusques-lA, 
ce  n'cat  poinl  hooorer  Dieu,  et  le  servir,  comme 
saioct  Paul  lo  monstro  au  3.  des  Romains  (v.  19). 
Car  quaod  il  parlc  de  la  gloire  infinie  de  Dieu  il 
dit,  qu'il  faut  que  noue  venions  devant  lui  en  telle 
crainte  et  humilitC,  que  nous  soions  comme  povres 
malfaiteurs  aians  la  corde  au  ool,  quo  nous  soyons 
aux  enfors,  sinon  qu'il  nous  en  retire  par  sa  bontC 
infinio.  Ainsi  dono  co  o'ost  point  sans  cause  que 
Dicu  afflige  les  siens,  et  qu'il  les  prossc  en  telle 
eorto  qu'il  les  amene  iusques-la:  o'ost  afin  qu'il  soit 
glorifie  par  eux. 

Touchant  cc  qu'il  dit,  que  ses  parcles  sonl  en- 
gloulies:  c'est  autant  oomme  s'il  disoit,  qu'il  ne 
parle  point  de  rhetorique,  comme  nous  verrons  des 
bommos  qui  sont  oloquens  pour  faire  valoir  leura 
roaux.  Ceox  qui  seront  mignars,  quand  ils  endtire- 
rout  quelque  petit  mal,  il  ne  faut  point  d'ndvocat 
pour  plaider  leur  cause,  il  semble  a  les  ouir  parler 
qu'il  n'y  ait  qu'eux  dont  on  doive  avoir  compaasion. 
Or  ceux  qui  suvont  ainai  bien  causer  ct  babiller 
monetrent  bien  que  lcnr  mal  no  les  presso  pas  tant: 
car  8*ils  ostoiont  touchez  a  bon  escient,  il  ost  cer- 
tain  qii'ils  monstreroient  ce  qui  est  ici  dit.  Et  voila 
pourquoy  au  Cantique  d  Esechias  (Isaie  38,  14) 
notamraent  il  est  parlo  qu'il  a  gasouillC  comme  les 
arondelles,  qn'il  n'ovoit  plus  voix  humaine  pour 
exprimor  co  qu'il  avoit  concou  mais  qu'il  oetoit  14 
tellemont  onserre  d'angoisflo,  qu'il  ne  savoit  que 
diro,  qu'il  no  pouvoit  ooncher  sos  mot*,  pour  mon- 
strcr  quelle  ostoit  son  affeotion.  Ainsi  donc  notons 
quand  Dieu  adiourno  ainsi  lcs  siens,  so  monstre 
leur  ingd.  ct  les  presse  si  vivement,  qu'ils  sont 
mci*inps  dostitueis  de  paroles.  qu'ils  sont  si  confus, 
qu  ils  ne  sauroient  point  exprimer  leurs  affuctions: 
combion  (di-ie)  que  Dieu  bcsongne  ainsi,  ct  qu'il 
notiB  rudoye  lo  plus  souvent:  tant  y  a  qu'il  nous 
subvient  d'un  remedo  couvenable,  afin  que  nous  nc 
demeurions  point  du  tont  confus.  Et  c'est  ce  quo 
dit  eainct  Paul,  que  par  aoo  sainct  Esprit  il  nous 
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donne  dos  gemi&semens  qui  ne  se  peuvent  point 
ezprimer  (Rom.  8,  25).  Quand  sainct  Paul  parle 
des  oraisons  des  fideles,  ie  di  des  mcilleure,  quand 
Dien  noua  fait  prier  a  bon  escient,  ii  dit,  qu'alors 
nous  gemissons,  voiro :  mais  nous  n'avons  point 
do  parole  drossee:  si  on  nous  domandoit,  Qu'est-ce 
que  tu  dis?  qu'est-ce  que  tu  demandes  a  Dieu? 
nous  ne  lo  saurions  dire.  II  faut  que  nous  tenions 
cela  comme  uoo  cboee  eerroo,  que  nous  ne  puiseione 
pas  mesmes  declarer  de  bouche  oe  que  nous  vou- 
drioos  diro.  Voila  dono  comme  Dieu  eubvient  a 
ce  qui  est  ici  dit:  c'eBt  qu'encores  que  toutes  nos 
paroles  soyent  englouties,  ei  eet-ce  qu'il  nous  donne 
une  faoon  de  le  trouver,  et  de  recourir  a  luy,  la- 
quelle  il  approuve,  et  encores  que  ee  langage-la  ne 
soit  point  entendu  des  hommes,  et  que  celuy  mea- 
mes  qui  prio  Dieu,  soit  la  entortilld,  qu'il  ne  puiseo 
point  vuider  ses  propos,  si  est-oe  que  Dieu  entend 
un  tol  langage.  Or  puis  que  nous  voyons  quo  Dieu 
exauce  nos  gemisBemenB  quand  nous  Bommes  con- 
fus,  que  noue  sommes  abbatus  en  nous,  que  nous 
prenions  cn  patience  lee  maux  qu'il  nous  envoye, 
attendu  qu'il  y  donne  telle  iseue  qne  tout  revient 
&  noetre  profit  et  salut.  Voila  ce  que  nous  avons 
a  noter  sur  ce  pn.ssage. 

Cepondant  Iob  use  ioi  de  certaines  similitudes, 
pour  monstrer,  quo  co  n'ost  point  sans  cause  qu'il 
se  lamente  ainsi.  II  dit,  L'asne  sauvage  bruira-il 
aupres  de  Therbe?  U  boeuf  non  plus  quand  U  a  sa 
prouvande.  Et  au  reste,  peut  on  manger  une  chose 
qui  n'a  nulie  saveur,  eomme  le  blanc  oVun  oeuf  sans 
sel?  Par  telles  similitudes  Iob  signifie  que  et  hom- 
mea  et  bestes  se  resiouiesent  quand  les  cboses  lcur 
vioneot  a  propos  ou  a  leur  soubait.  Qu'est-ce  que 
cerohe  un  asne  sauvage?  II  deroande  la  pasture. 
Quaod  dono  il  a  1'herbe  a  oommandement,  il  n'a 
garde  de  bruire  ne  de  ee  fascher.  Pourquoy?  il  a 
ce  qu'il  demande.  Un  boeuf  quand  on  luy  donne 
sa  prouvande,  il  se  contente.  Mais  a  1'oppoaite 
(dit  il)  commont  est-il  possible  qu'on  face  trouver 
bon  a  nn  homme  oe  qui  lui  est  contraire?  mesmoe 
nous  ne  mangerons  point  leB  viandes  qui  n'ont 
nulle  saveur.  Si  on  nons  veut  faire  boire  le  blanc 
dun  oeuf,  o'est  pour  nous  faire  vomir:  car  o'est 
une  chose  qui  nous  viendra  a  oontre  coenr.  Pnis 
que  ce  mot  Bignifie  ce  qui  n'a  nulle  saveur,  que 
sera-ce  d'une  amertume,  qui  eera  ponr  nous  estran- 
ler?  Et  c'est  bien  encores  pis  de  ees  calamitez 
ont  Iob  estoit  afflige:  ot  pourtant  la  dessus  il 
conolud,  qu'il  voudroit  bien  avoir  son  souhait,  o'est 
aseavoir,  que  Dieu  le  tuast  de  premier  eoup,  et  qu'il 
ne  le  fist  point  ainsi  languir.  Voila  en  somme  ce 
qn'il  dit  ici. 

Or  en  premier  lieu  notons  que  coflte  sentence 
est  bonne  et  vTaye,  meemes  qne  la  doctrine  qu'elle 
conticnt  est  utile:  ear  il  nous  est  expedient  aVestre 


advertis  de  nos  pa&sions.  II  y  en  a  qui  so  font 
aocrotre  de  leurs  vertus,  ot  il  est  bon  qno  noua 
coguoissions  quo  nous  avons  bosoin  destre  reprimez 
en  noa  deeirs  oharnelB.  Et  pourqooy?  afin  quc  si 
lee  choses  nous  vienont  a  propoe,  nous  saonions, 
voici  Dieu  qui  none  donne  contcntoment ,  nous 
avons  dequoy  nous  esiouir:  et  ei  los  chosos  nous 
Bont  contraires:  que  noue  cognoissions,  voici  Dien 
qui  nons  afflige:  et  pourquoy?  nous  1'avons  offense, 
et  il  nous  veut  retrenoher  nos  morceaux.  II  est 
bon  donc  que  cce  choses  ici  nous  soyeot  cognuee, 
et  que  nous  les  meditionB,  que  la  memoiro  nous 
en  soit  souvent  refrescbio.  Et  mesmce  o'est  uoe 
grandc  honte  aux  hommes,  quand  ils  ne  discernent 
point,  veu  que  les  bestes  brutes  leur  peuvent  mon- 
strer  quo  solon  leur  mesuro  elles  ont  quolque  dis- 
cretion.  II  est  vray  qu'il  n'y  aura  iugement  ni 
raison  en  un  boeuf,  ni  en  un  asne:  mais  si  est-ce 
que  Dieu  lcur  donne  quolquo  sentimcnt,  qui  les 
conduit  iusquee  la  ou  leur  nature  va.  Regardoos 
maintenant,  quo  c'ost  quo  Dieu  donne  a  1'hommo, 
qu'il  doit  avoir  iugement:  car  a  canse  de  oest  esprit 
aui  eet  imprimo  en  son  ame,  il  faut  bien  qu'il  ait 
discretion.  Mais  au  reste  notons,  qu'il  faut  mesmos 
que  nous  combations  contre  tous  nos  appetU.  Comme 
quoy?  Un  asoe  ne  bruira  poiot  quand  il  aura  sa 
pasturo  prest^:  anssi  no  fera  point  un  homme,  il 
se  contente.  Et  bien:  il  est  bon  qu'un  homme  re- 
mercie  Dieu  quand  il  aura  prosperito,  qu'il  cognoisse 
qu'il  est  auUnt  tcnu  a  Dicu,  mais  il  ne  faut  point 
qu'il  s'endorme  la  dessus.  Apprenons  donc  qu'il  y 
a  ioi  deux  choees:  l'uno  est  quand  Dicu  nous  donno 
!  fi  hoire  et  &  mangcr,  que  nouB  sontmes  piros  que 
les  bestes  brutes,  si  nous  ne  teoons  conte  d'uoe 
tello  bonte,  et  que  nous  soyons  stupidee  en  nos 
consciencos,  que  houb  ne  regardions  point  combien 
Dieu  est  liberal  et  benin  envers  nous.  Voila  quant 
au  premier. 

Or  nous  apperoevons  tout  le  oontraire  en 
beaucoup,  et  quasi  en  tous,  car  quollo  est  noetre 
ingratitude?  8i  Diou  nous  donne  k  boire  et  a 
manger,  avonB  nous  ceste  temperance  oomme  les 
bestes  brutes  do  nous  tenir  cois?  Nenni,  mais  nous 
eommes  commo  gonffree  insatiablee.  Qnellos  sont 
nos  cupiditez,  et  oombien  exceseivee?  Voila  un 
asno  qui  maugera:  combioo  qu'il  ait  travailld  avoc 
grande  peine,  quand  on  luy  donne  sa  pastnre,  il 
se  rassasie,  et  a'en  va  coucber  la  dessus,  il  se  oon- 
tente:  et  un  homme  a-il  gourmando  plus  que  quatre 
ou  oinq  n'en  sauroient  engloutir?  II  ne  se  contente 
point  de  oela,  il  ne  regardo  point  ce  qu'il  luy  faot, 
raais  il  veut  tousiours  ootasser  et  amaeeer.  Quandl 
un  homme  aura  son  grenier  plein,  il  a  son  ventre 
plus  grand  beaucoup:  quand  il  aura  une  cave  bien 
garnie,  il  luy  semblo  que  oe  n'est  rien:  quaod  il 
aura  la  provision  d'une  dousaine  de  personnee,  en- 
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cores  ne  so  contontora-il  pas,  il  sera  lA  corome  un 
gouffro  qui  nc  peut  iamais  cstre  raSBasie.  Voila 
done  comme  les  hommos  aeront  transportez  de  leurs 
cupidites,  en  aorte  qu'ils  no  seront  iamaia  saoula: 
telle  est  ieur  ingratitude.  Et  quel  iuge  fnut-il  a 
telles  gena?  les  asnes  et  les  boeufs.  II  ne  faut 
point  que  lc«  Angea  doscondent  du  ciel  pour  mon- 
Btrer  )a  oondamnation  de  Dieu  aur  leura  teates. 
En  1'ordre  do  nature  on  cognoist  qu'il  y  a  plus  de 
raiBtm  et  modeatio  bcauooup  on  coate  lourdise  qui 
est  )&  aux  bestes,  qu'aux  hommea  qui  devroyent 
avoir  autre  oonaideratioo.  Voila  un  Item  que  noua 
avoos  a  notor.  Mais  d'autro  part  auasi  apprenona 
qn'il  no  nouB  faut  point  ostre  somblableB  aux  bostoa 
brutes  en  ne  ccrchant  quo  la  pasture.  Car  quand 
Dieu  noua  envoye  proapcrite,  il  no  nouB  fant  point 
la>  rotenir,  il  ne  faut  pas  que  ce  soit  nostre  dernier 
but.  Quoy  dono?  Dsons  do  oosto  prosporite,  paB- 
sans  tousiours  outre,  et  nous  preparana  ei  Dieu 
nous  vouloit  envoyer  quelque  affliction:  afin  quo 
nons  ne  soyons  point  Burprins,  *d'autant  quo  nous 
uurons  fait  nostre  conte  d'estre  tousiours  bien  a> 
nostre  aise.  Gardona  (di-ie)  de  nous  cndormir  en 
tclle  nonobalanoo  quanu  Dieu  nous  envoie  pasture, 
et  quo  doub  eommos  traite*  4  nostre  souhait:  mais 
solicitons  nous  tonsiours,  afin  d'aspirer  au  bicn  au- 
quel  il  nous  appelle.    Voila  pour  un  Item. 

Or  qnand  il  ost  dit,  qu'on  ne  nous  pourra 
point  faire  manger  ce  qui  est  satts  goust  et  saveur, 
que  nous  ne  boirons  point  le  blanc  <fun  oeuf  sans 
sd:  par  oela  oognoissons  qn'il  nouB  est  bon  (commo 


i'ay  dit)  dc  premediter  devant  le  conp,  que  et 
froid,  et  chaut,  et  viande  aans  Baveur  et  tout  le 
roste  sont  comme  advereitec  que  nons  fuyone  do 
nature.  Bt  bien,  il  nous  faut  sentir  oela  (car  nous 
ne  sommes  pas  insonsibles)  mais  apprestons-nous, 
quoy  qu'il  en  soit,  a  endurer  patiemmont  co  qui 
n'a  nulle  saveur.  Conteutons-nous  que  Dieu  fait 
cela  pour  nostro  profit:  et  puis  sachons,  puis  qu'il 
1'ordonne  oinai,  que  sa  soule  volont6  noue  doit 
estre  de  meilleur  gouBt  que  toutcs  choses  qui  nous 
viendroyent  bien  &  gr6.  Quel  sera  donc  nostre 
sol  ponr  nous  faire  trouvor  bon  goust  en  toutes 
advcrsites  qui  nous  ponrront  advenir,  tellement 
que  nous  los  portions  patieinment?  l'oboissanco : 
que  nous  cognoissionB,  Or  ^a  voioi  Dicu  qui  nous 
affiige.  Et  pourquoy?  en  premier  lieu  pource  quo 
nous  en  sommos  dignes:  et  au  reste  ponrce  qu'il 
vout  avancer  nostre  salut  par  co  moyen-la.  Voila 
(di-ie)  qui  nous  fera  trouver  bonne  savcur  en  oe 
qui  cstoit  auparavant  commo  fado.  Ceat  donc  oti 
il  nouB  faut  venir,  quand  nous  voudronB  trouver 
goust  en  toutes  nos  adversitez  afin  de  rooevoir 
patiemment  lee  corrections  qu'il  plaira  &  Dicu  de 
nous  envoyer,  de  noua  rcnger  k  son  bon  plaisir, 
no  demandans  sinon  quo  commo  il  a  commenco  il 
parface,  afin  qu'estanB  conduits  et  gouvernez  par 
son  sainct  Esprit,  nous  ne  cerchiona  sinon  de 
1'aimer,  servir,  et  honorer,  et  tenir  pour  bon  et 
pour  iuste  tout  co  qu'il  luy  plaira  nous  envoyor. 

Or  nous  nous  proatcrnerons  devant  la  faoe  de 
nostro  bon  Dieu  etc. 


LE  VINGTQUATRIESME  SERMON, 

QUI  EST  LE  II.  8DR  LE  VI.  CHAPITRE. 


8.  Qui  fera  que  ma  demande  viene,  et  que  Dku 
mcnvoyr,  ce  que  Valtens?  9.  Cest  qu'il  me  brise,  et 
qu'il  estende  sa  main,  et  me  retranche.  10.  Car  en~ 
core  alors  auroy-ie  allegement:  ie  mcsgayeroye  en  ma 
doideur,  qu'il  ne  m'espargne  point,  etiene  nieray  point 
les  paroles  du  Sainct.  11.  Mais  queOe  est  tna  force, 
que  ic  puisse  durerf  Et  quelU  est  ma  fin,  sil  faut 
que  ie  protonge  ma  vic  ?  12.  Ma  vertu  est  -  eUe 
comtne  de  pierres?  et  ma  cltair  est-eUe  comme  (Tacier? 

13.  Ie  n'en  puis  plus,  et  ma  puissance  tne  defaut. 

14.  Celuy  qui  cst  affliye,  doit  avoir  benefice  de  son 
amg:  mais  on  ddaissc  la  crainte  de  Dieu  tout- 


Nous  avons  a  continucr  le  propos  qui  a  desia 
este  commonce:  c'est  aseavoir,  Quo  Iob  so  tour- 
mente  ici,  non  pas  pour  le  mal  qu'il  endure  en 
son  corp8,  mais  d'autant  qno  Diou  lc  tiont  comme 
un  povro  homme  oondamne,  et  qu'il  se  monstre 
son  iuj;e,  qu'il  luy  ost  oontreiro.  Voila  donc  pour- 
quoy  Iob  cst  plus  affligo,  quo  do  tout  lo  rosto  qifil 
pouvoit  Bouflrir:  assavoir,  pource  qu'il  scnt  la  main 
do  Dieu  qui  est  appesantio  sur  luy,  cointne  David 
on  parle  an  Pseaumo  32  (v.  4).  Or  notons  bion 
tousiours  oeci.  Car  autrement  nons  ne  saurions  k 
quol  propos  il  dit,  Ie  voudroyo  eetre  mort,  ie  vou- 
droyo  quo  Dieu  me  tuast,  io  voudroye  ostre  re- 
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trancho  «lu  monde:  car  alors  i'auroyo  quelque 
allegcment,  ie  ne  seroyo  plua  ainai  pressd.  Et  luy 
sauroit-il  udvonir  pia  que  la  mort,  et  mesmea  une 
mort  que  Dieu  luy  envoyast  en  laquollo  il  cognust 
que  Dieu  le  veut  abysmer?  No  voila  point  1'eztro- 
mite  de  toua  maux?  Toutesfois  il  dit,  Quo  si  Dieu 
le  consnmoit  du  premier  ooup,  il  pourroit  encores 
avoir  patience:  mais  de  languir  comme  il  fait,  et 
d'estro  la  ainai  presse  de  longue  main,  qu'il  luy 
eat  impossible  de  teuir  mesure,  que  cola  ne  le  tiene 
commo  en  un  feu  ardont.  Notons  bien  donc  coste 
diversite  qui  est  cntre  un  bomme  qui  sera  du  pre- 
mier  coup  abysme,  et  un  autro  que  Dieu  tient 
eommo  en  la  toriurc,  et  aprea  1'avoir  afflige  quol- 
que  tempa  il  ne  luy  donno  point  de  rclasche,  et  il 
n'est  poiut  soulago  en  aon  mal,  maiB  faut  qu'il  con- 
tinuo  touaionra.  Vcnona  maintenaut  a  csplucher  le 
propoa  que  tient  ici  Iob.  En  premier  liou  il 
monstre  que  aon  principal  deair  seroit  de  mourir 
et  d'eatre  rctranch6.  Vray  est  (commo  nous  avona 
touehe  par  ci  devant)  quo  lca  enfana  de  Dieu  peu- 
vent  bion  aouhaitter  la  mort:  maia  c'est  a  uno 
autre  fin  et  condition:  comme  noua  devons  touB 
avoir  co  aouhait  do  Sainct  Paul  (Rom.  7,  24),  de 
aortir  dc  cestc  servitude  de  peche  en  laquolle  nous 
aommes  detenus.  Saincl  Paul  n'cat  point  la  eameu 
de  quolqucs  tentations  do  sa  chair:  mais  plustoat 
le  desir  qu'il  a  de  B'employer  au  sorvioo  do  Diou 
eans  cmpeschement  le  poussc  a  aouhaiter  de  aortir 
de  cesto  prUon  do  son  corpa.  Pourquoy?  Car  il 
faut  qu'estans  au  monde  nous  soyous  tousioure  en- 
vcloppcz  do  beaucoup  do  fascheries,  nous  no  cessona 
doffenser  Diou  estans  ainei  infirmes.  Sainot  Paul 
donc  regrette  qu'il  faut  qu'il  vivo  ei  longuemcnt 
en  otfensant  Dicu :  ot  co  desir-la  eat  bon  et  sainct, 
et  procede  du  Sainct  Eaprit.  Mais  il  y  on  a  bien 
peu  qui  desirent  do  aortir  du  monde  pour  ce  regard. 
Car  cependant  que  nous  sommes  &  noetre  aise,  i) 
ne  nous  chaut  gueres  que  nous  ayons  des  vicea  ct 
deB  imperfcctions,  que  nous  ne  aoyons  point  si 
prompts  a  servir  Dieu,  comme  il  seroit  requis: 
oela  ne  noua  touche  point.  Quoy  donc?  S'il  noua 
advicnt  quelquo  fascherie,  si  noua  eommes  en  quel- 
que  langueur,  si  les  choses  ne  nous  vienent  point 
a  propos,  alors  nous  soubaitons  de  snrtir  du  monde: 
et  n'est  qucation  quo  de  nous  faseher  en  despitant 
noetro  vie. 

Voila  dono  quel  cst  le  souhait  do  Iob :  co  n'cst 
pas  que  principalcmcnt  il  cognoisae  quelle  est  sn 
condition:  mais  pource  quo  le  mal  qu'il  aent  le 
presae,  il  voudroit  avoir  ceete  demande  de  Dieu. 
Car  non  seulcment  il  deeire,  maia  il  a'adresao  a 
Dieu  pour  luy  faire  aa  rcqucate.  Et  c'est  cncoro 
un  aecond  mal :  quand  un  homme  desirant  la  mort 
ainsi  que  fait  Iob,  seroit  la  commo  enscrro  et  re- 
cueilli  on  aoy,  qu'il  n'oseroit  pas  se  preaenter  a 


i  Dieu  pour  le  prier,  Bi  ost-oo  quo  deaia  il  y  auroit 
i  une  offenao  trop  grande:  car  il  no  faut  point  que 
nouB  prcsumions  de  noua  cacbcr,  et  d'avoir  quelque 
retraite  pour  faire  nos  aouhaits  qui  sont  meschans 
ot  quo  Diou  reietto.  Mais  encores  quand  un  homme 
vicndra  iusquca  a  faire  ceate  demando  a  Dieu,  il 
n'y  a  nulle  doute  qu'il  no  pechc  au  double.  Et 
pourquoy?  Car  o'eat  une  temerito  par  trop  grande, 
si  noua  venons  a  prophaner  )o  nom  de  Dieu.  Com- 
ment  est-co  qu'il  nous  faut  lo  prier?  Quelle  roigle 
est-oe  qu'il  nous  y  faut  observer?  Cest  quo  nous 
ne  luy  demandious  rion  qui  ne  soit  accordant  a  sa 
volonte:  commo  Sainct  Iean  on  parle  en  sa  Ca- 
nonique  (5,  14).  Et  de  fait  nostre  Seigneur  Iosus 
Christ  nous  monstre  bien  qu'il  nous  faut  tenir  en 
costo  modcstio-la,  quand  il  nous  met  coste  domaude, 
Que  la  volonte  do  Dieu  aoit  faite.  Voila  dono  Iob 
qui  prophane  le  nom  de  Dieti,  quand  il  luy  oso 
faire  uno  tollo  requesto  et  si  oxocssive.  Or  donc 
en  prcmier  lieu  oe  qu'il  sera  lioite  aux  hommea  de 
souhaiter,  quand  lanr  vie  sera  ici  assiegee  do  tant 
do  povrotaz  et  misercs,  que  Dieu  les  delivre  bien 
tost  de  ce  corps  mortel:  co  n'eet  pas  ponr  lea 
faschorios  qu'il  nous  faut  ici  endurer:  mais  c'est 
a  cause  que  noua  sommes  tousiours  subiets  a.  beau- 
coup  de  vices.  Voila  pour  un  Item.  Au  resto 
notoos  que  quand  Dieti  nous  afrlige.  qu'il  nous  ad- 
vicnt  des  choses  qui  nous  sont  aigres,  pour  cela 
noua  ne  devons  point  souhaiter   la  mort:  maia 

Elustoet  nous  disposer  au  combat,  puis  quo  tellc  ost 
i  volonte  do  Dieu.  Tiercemont,  quand  nous  de- 
!  sirons  eatro  affranchia  de  cesto  servitudo  do  peche, 
j  quo  Dieu  rompo  ces  ticns  qui  nous  tiennent  main- 
tenant:  qu'on  face  cela  par  mesure,  quo  nous  soyons 
prosta  d'ostro  bumiliez  tant  qu'il  plaira  a  Diou: 
encoros  qu'il  noua  faco  mal,  et  que  nous  gemissiona, 
d'autant  quo  nous  ne  pouvonB  pas  nous  adonner 
ploinement  a  fairo  co  que  Dieu  nous  commande: 
ei  faut-il  que  nous  ayons  premierement  ceste  con- 
sideration  la:  Et  bien  Seigneur  si  tu  veux  quo  ie 
te  scrvo  estant  un  povrc  pecheur,  ot  qu'il  y  ait 
tousiours  des  vicea  cachcz  parmi,  fais-moy  la  grace 
que  io  rccognoisae  mes  fautes,  que  ie  gomisso  de- 
vant  toy,  pour  t'en  demander  pardon.  Voila  (di-ie) 
la  meauro  quil  nous  y  faut  tenir. 

Au  resto  apprenons  par  1'oxomplo  de  Iob  quand 
nous  venons  a  Dieu,  qu'il  n'est  point  qucstion 
d'apporter  la.  nos  desire,  et  nos  appetits,  et  de  dire 
tout  co  qui  nous  viondra  a  la  boucho:  mais  que 
nos  rcquestcs  doivent  tousiours  estre  oonformes  a 
ee  que  Dieu  nous  a  promia,  et  a  ee  qu'il  nous 
permet  luy  dcmandor.  Voila  donc  par  ou  nona 
avons  a  commenccr,  si  nous  voulons  prior  Dieu 
oomme  il  apparticnt:  Cost  que  nous  ne  soyona 
point  temoraires  pour  1'importuoer  dc  ceci  nu  de 
ccla,  maia  quo  nous  regardions  bien  ce  qui  noua 
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est  ici  licite  sclon  sa  volonte.  Car  tous  ceux  qui 
■Jenmndent  a  Dieu,  sans  propos  ce  que  leur  courage 
porte,  eeux-la,  quel  honneur  luy  fout  ils?  Ils  le 
veulent  aasubieltir  a  leur  posto.  Voila  (di-ie)  uno 
arrogance,  qui  est  intolerable,  quand  un  homme 
mortel  veut  domioer  tellemcnt  quo  Dieu  soit  sub- 
iect  a  ee  qu'il  luy  domandora.  Et  puis  nons  avona 
encores  monatre,  que  Dieu  veut  que  nous  luy  por- 
tione  ceste  reverenoe  de  nous  enquerir  pour  savoir 
ce  qu'il  nous  permet  ot  ee  qu'il  trouve  bon,  et 
que  nous  facions  cela  en  toute  modestie.  Advisons 
bion  donc  puie  qu'il  ost  adveuu  a  lob  do  se  des- 
border  ainsi,  et  faire  a  Dieu  une  requeate  mauvaiae, 
et  que  noua  reprouvons  nous-mesmee,  que  noua 
soyona  sobres  quand  il  est  question  de  prier,  et  quo 
nous  ayons  bion  regarde  devant  la  main  ce  quo 
Diou  nous  a  promis  ou  permie.  Or  cependant  le 
remedo  n'ost  pas  quc  nous  ne  prions  point  Dieu, 
quand  noetre  chair  nous  solicito  a,  desirer  oeci  ou 
cela:  comme  il  y  en  aura  daucuns  quand  on  dira, 
que  c'eat  pervcrtir  la  vraye  oraison  si  on  demaodo 
&  Dieu  quelque  chose  outre  ce  qu'il  a  approuv6: 
il  s'en  trouvera  (di-ie)  qui  mcttront  cn  avant,  Et 
bien  ie  ne  prieray  point  Dieu:  car  ie  1'oftenseroyo  j 
si  ie  le  veux  ainsi  assubietir  a  mcs  appetiu:  mais 
le  pourray  bion  faire  mes  souhuits  en  ccci  ou  en 
cela,  et  oependant  ie  ne  veux  point  que  Dieu  soit 
aseubieti  a  mes  desirs.  Or  il  ne  faut  point  user 
de  tel  subterfugo.  Quo  faut-il  dono?  Quand  nous 
voyons  qu  il  y  a  dos  souhaits  si  fols  pleins  de 
vanite,  ot  qui  ne  sont  point  seulement  frivolcs,  mais 
du  tout  meschans:  que  faut-il?  II  n'cst  point 
question  de  cercber  des  cachettes.  Quoy  dono? 
PJustost  desployone  nos  coeurs  devant  Diou  (oommo 
1'Escriture  en  parle)  (Paeau.  62,  9)  quo  nous 
n'ayona  rien  la  entortille:  mais  si  tost  qu'il  nous 
viondra  quclquo  dcsir  au  dovant.  Or  c>  m'ost-il 
licite  de  sonhaitor  telles  choses?  Dicu  mo  le  per-  j 
met-il?  Que  nous  venions  faire  uu  examen:  quu  [ 
ce  qui  nnua  ost  ontro  au  cocur  soit  la  dosployo,  ot 
quand  Dieu  1'aura  cognu,  que  nous  soyons  dUposez 
a  le  prier  solon  sa  volontd.  Quand  nous  en  ferona 
aiosi,  quo  nous  pensorons  de  nostro  coste  qu'il  no 
faut  point  que  nons  venions  devant  Dien  la.testo 
levee,  que  nous  soyoos  hardis  iusques  la  de  lo 
Bommor  de  faire  co  que  nous  aurons  conceu  en 
nostro  cerveau:  mais  qu'il  faut  que  nous  luy  aoyona 
snbiets  en  tout  et  par  tout.  Quand  donc  nous 
tiendrons  oesto  mesure,  voila  nos  appetis  mauvais 
qui  seront  oorrigez  ot  reprimez,  il  y  aura  une  bride 
pour  cognoiatre  qu'il  no  faut  point  que  Ihomtne 
appeto  rien,  sinon  co  qu'il  osera  demander  &  Dieu. 
Et  il  ne  faut  point  que  nous  presumions  de  rien 
demander,  sinon  ce  quo  Dieu  a  ottroye  par  sa 
parole.  Si  ainsi  oet,  il  faudra  que  nous  soyous 
retenus,  et  que  nostre  chair  ne  domine  point  pour  I 


estre  transportos  &  ceci  ou  a  oela.  Voila  oo  que 
nous  avons  a  noter  du  passage  de  Iob. 

Or  cependant  o'eat  uue  lecon  bien  mal  prati- 
quoe  en  tout  lo  monde:  car  nous  voyons  que  les 
uns  feront  leurs  souhaits  sans  iamais  s'assubiettir 
a  Dieu,  qu  il  y  aura  une  telle  vanit6  aux  esprits 
do  beaucoup  do  gens  qu'ils  demanderont  et  oeci  et 
oela:  il  n'est  question  quo  de  forgor  ot  bastir  des 
cbosos  en  leurs  testee,  et  iamais  ne  prier  Dieu. 
Voila  un  vico  qui  ost  intolerable.  Coinmont?  Que 
les  hommeB  s'esgarcnt  ainai,  la.  ou  Dieu  les  convio 
priv6ment  do  vonir  a  luy?  Et  quand  il  dit  qu'ils 
pourront  la  oatro  dcschargez  reiottans  sur  luy  toutcs 
ieurs  solicitudes,  que  les  hommes  s'nlienent  ainsi. 
et  qu'ils  sc  reculent,  n'cst-oe  point  uoe  trop  graude 
porversit6V  Toutesfois  o'ost  1'ordinaire,  qu'un  oba- 
oun  osplucbe  bien  ce  qui  est  en  soy :  io  vous  prie, 
combien  avons-nous  do  fois  appotita  qui  nou«  cs- 
meuvent  a  souspirer  en  nona,  eana  que  Dieu  en 
soit  teamoin?  Les  autrea  declinent  &  une  extre- 
mit6  diverse:  c'est  qu  ils  domouront  la  comme 
stupides  devant  Diou,  et  dcmandcnt  oeci  et  cela, 
sans  savoir  couiment,  sans  avoir  nullo  regle  ne 
ohois  aucun.  Or  par  ccla  voit-on  quo  ceste  doctrino 
(que  i'ay  desia  mise  en  avant)  est  bicn  mal  eognuo, 
non  souloment  do  ccux  qui  n'ont  point  esto  ensei- 
gnez  en  la  parole  de  Dieu:  mais  de  nous.  Et  ainsi 
tant  micux  devons-nous  notcr  co  passage,  aftu 
qu'un  chacun  80  tiene  la  bride  courte,  et  que  nous 
apprenions  dc  rengor  nos  appetits  mieux  quo  nous 
n'avons  poiot  fait:  et  pour  co  faire  quo  nous  les 
doaployons  dovant  Dicu,  sachans  que  nous  ne  pro- 
fttnrooB  rien  par  nos  subterfuges.  Car  il  faut  que 
tout  vieno  a  conto  on  son  temps.  Et  ainsi  appre- 
nons  toutes  fois  et  quantes  que  nous  aerons  induits 
et  aolicitez  a  deBirer  quelquo  choso  do  nous  mottre 
la  devant  Diou,  qitil  soit  nostre  tesmoin.  Et  pour 
ce  faire  aussi  que  nous  examiniona  bien  tons  nos 
peohez,  atin  de  condamnor  tout  ce  quo  nous  voyons 
n'ostre  point  accordant  a  la  voloute  de  celuy  qui 
doit  du  tout  dominer  par  dessus  nous.  Or  rovo- 
nona  oncoros  a  co  quo  Iob  dit,  Quo  son  souhait 
seroit,  quo  Dieu  le  tuast  et  qu'il  desployast  sa 
main,  pour  le  retrancher.  Nous  avons  dosia  mon- 
str6  en  bref  ort  teudont  ccs  mou,  c'est  aasavoir  qno 
Dieu  abysmast  du  premier  coup  un  homme,  sans 
lo  faire  languir.  Voiro:  mais  quol  gain  y  a-il  cn 
cela?  un  homme  aura  il  beaucoup  meillour  maroh6? 
Ony  co  luy  semblo:  car  nous  savons  quo  s  il  nous 
faut  endurer  quelquo  torment  ccla  nous  oonsole 
quand  il  n'ost  pas  long.  Mais  Iob  a  encoro  ici  re- 
gard6  plus  loin,  o'est  assavoir,  que  quand  Dien  se 
monstre  Iuge,  et  que  nou*  lo  sentons  contrairo  tk 
nous,  c'e8t  un  torment  insupportable :  alora  que 
nous  voudrions  que  les  monUgnes  tombassent  sur 
nous,  commo  Iesus  Christ  aussi  en  parle  (Luc.  23, 30) : 
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nous  voudrions  que  tout  le  monde  fust  renverse, 
noua  aimerions  mieux  que  toutes  ereaturos  s'oslo- 
vaascnt  oontre  nous,  et  qu'une  chaeune  nona  ap-  I 
portaat  une  mort,  que  noua  eusaions  4  passer  par 
des  dangers  infinis,  moyennant  que  nous  ne  voissions 
point  la  face  de  Dieu  ainai  terriblo  contre  noua. 
Voila  done  a  quoy  Iob  a  regardo. 

Or  il  est  vray  qne  ceci  ne  eera  paa  cognu  de 
beauooup.  Et  ponrquoy?  D  autant  que  la  pluapart 
aont  stupides,  qu'il  n'y  a  que  durto  et  obstination. 
Si  nn  bomme  on  une  fomme  est  presaee  de  maladie, 
ila  orieront,  helaa  s'il  y  a  povrete,  s'il  y  a  faminc, 
s'il  y  a  autre  chose,  cbaoon  se  aaura  plaindre  on 
son  endroit:  mais  noua  ne  savons  que  c'e»t  de  co 
torment  spirituel,  quand  Dieu  nous  poreecute  nous 
monstrant  combien  son  ire  est  ospouvantabte.  Et 
qu'il  soit  ainai  nos  oonscienoes  sont  tellement  en* 
dormies  qu'a  grand'  peino  en  trouvera-on  de  cent 
l'uo  qui  ait  iamais  gousto  que  veut  dire  la  main 
de  Dieu  ainsi  terrible  quo  Iob  la  propoee.  Or 
tant  y  a  que  nous  avons  bosoin  d'ostre  mieux 
munis  que  nous  ne  aommes  pas  &  1'enoontre  de 
telles  afflictions,  car  si  Dieu  nons  espargne  pour 
un  tempe  nous  ne  savons  pas  qu'il  nous  garde 
pour  la  fin.  Noua  cn  voyona  beaueoup  qui  tout 
le  teoipe  do  leur  vie  auront  este  nonchallane  ot 
auront  fait  grand  ohero:  voiro  mesmes  quand  on 
aura  taacho  de  leur  faire  sentir  que  c'eet  de  Dieu 
et  de  son  iugcmont,  ils  auront  tourne  Je  tout 
en  moquerie :  quand  ce  vient  a,  la  mort  Dieu 
leur  rabat  leur  caquet,  tellement  qu'au  lieu  qu*ils 
avoyent  est6  adonnes  a  gaudisserio,  il  faut  qn'ils 
Bontont  alors  lee  frayeurs  d'enfer,  qu'ila  aoycnt  la 
oomme  enserrcs:  voire  abysmez  du  tout,  pouroe 
que  Dieu  a  ietto  aa  foudro  aur  eux.  Nous  on  vor- 
rone  (di-ie)  qui  vienent  en  tel  eatat.  Et  pourquoy? 
Dieu  punit  cest  orgueil  duquel  ils  ont  esto  enflez 
a  leur  eacient  pour  lo  despitor.  Ainsi  donc  appro- 
nona  quand  l'Escriture  nous  parle  de  cest  horreur 
que  oonooivent  ceux  qui  sentent  Dicu  eetre  leur 
iuge,  que  o'est  afin  qu'un  chacnn  de  noua  y  penao. 
Or  ca,  il  est  vray  que  les  maux  corporela  nous 
poisent  beaucoup  comme  noua  sommes  du  tout 
adonnez  a  noetre  chair  et  a  la  vie  presente:  mais 
voioi  1'Escriture  qui  nous  parlo  d'un  mal  qui  eet 
plus  a  craindre  beaucoup,  ot  qui  nous  doit  plus 
eetonner,  c'est  quand  Dieu  nous  fait  sentir  nos  pe- 
ches,  qu'il  adiourne  nos  oonsciencea  devant  luy, 
car  alora  il  noua  touche  beaucoup  plus,  quo  si  nos 
oorps  estoyont  deschirez  par  pieces,  a'il  noua  faisoit 
toua  les  maux  qu'il  ost  possible.  Puis  qu'ainai  est, 
craignona  Dieu,  et  ne  pensons  point  avoir  meilleur 
marche  quand  nous  aurons  fuy  son  iugement:  mais 
tenons-nona  la  de  nostre  bon  grd,  ct  qu'un  chaoun 
vieno  a  ceste  obeissance  d'cxaminer  sa  vio  tellement 
que  sos  pochoz  soyent  la  mis  cn  conte.  Voila  donc 


commo  il  nous  en  faut  faire  quand  nous  oyons  ici 
les  propos  qui  nous  sont  recitez. 

Or  lob  dit,  Qualors  il  auroii  corisrAation,  et 
qu'il  s'eBcbai]ftoroit  on  sa  douleur,  ou  bien  qu'il  se 
esgayeroit.  Car  le  mot  dont  il  use  ici  signifie 
Brusler  et  ostre  chauffe,  et  aucuns  le  translatent 
8'esgayer.  Pour  retenir  la  propre  eignifioation  et 
naifve  du  mot,  prenone,  Ie  soroyc  cschauffc  cn  raa 
doulour.  II  dit  dono  qu'il  auroit  allegement  si 
Dieu  estendoit  son  bras  pour  le  retrancher  du  pre- 
mier  ooup:  maia  il  luy  fascho  d'estre  mine,  ot  que 
Dieu  n'uae  point  de  sa  foroe  pour  1'abysmer,  k  cc 
que  son  mal  ait  une  brefvo  fin.  Or  il  est  vray 
que  ceux  qui  sont  ainsi  sondain  accables  ne  laissent 
pas  d'ostre  affligez:  cela  ne  los  allege  pas  tant 
qu'ils  ne  sentent  grande  douleur,  mais  Iob  parlo 
comme  un  homme  passionne,  qui  ne  sait  plus  ou 
il  en  est:  ainsi  il  luy  semble  qu'il  n'y  a  eonaolation 
meilleure,  sinon  d'eatre  du  tout  racle  ai  tost  quo 
Diou  y  aura  mia  la  main.  Comme  qnoy?  Quand 
nons  avous  une  paseion  preaonto,  il  noos  eemble 
qu'il  n'y  a  que  ce  mal-la  en  tout  le  monde:  quand 
quelqu'un  est  prossO  d'une  douleor  qui  est  grando 
et  exceeaive,  il  ne  pense  point  a  toutes  les  douleurs 
des  autres,  ce  ne  luy  est  rien:  s'il  est  en  chaleur, 
il  voudroit  ostre  refroidi,  voire  en  une  glaoe:  et 
toutesfois  sll  est  transi  de  froid,  ceste  passion-la 
luy  sera  aussi  griefve  &  porter  et  au&Bi  amore 
oommo  la  cbaleur  qu'il  aura  enduree.  Voire,  mais 
quand  un  hommo  a  froid  ou  ohaud,  ou  qu'il  a 
quelquo  autre  cbose  qui  le  tormente  en  aon  corps, 
le  voila  tellcmont  surprins  qu'il  luy  semble  que 
tous  les  maux  contraires  luy  seront  oomme  uo 
allegemcnt,  o'est  ainsi  que  nos  passioos  nouB  trans- 
portent:  ct  voila  commo  lub  a  parl6.  Notons  dono 
que  quand  nous  imaginons  des  allegomens,  ee  n'est 
pas  que  nous  les  eussioos  quand  Dieu  nous  aura 
envoye  tous  noe  eouhaits:  nous  trouverons  que 
nous  tomberons  d  un  mal  en  1'autre  et  qu'il  n'y  a 
autro  allegomeot  siooo  que  Dieo  nous  aoit  propice. 
Et  qn'ainei  aoit  s'il  luy  plaist  de  nous  donner  pa- 
tience  quand  nons  perdrons  un  doigt,  il  nous  la 
donnora  bicn  quand  nous  perdrons  toute  la  main : 
voire  quand  il  faudroit  perdre  tout  le  corps.  II  no 
faut  point  donc  que  nous  concevions  le  mal  en  soy : 
mais  plustost  en  nostro  fragilite.  Car  si  nous  som- 
mes  infirmce  et  delaiaeez  k  nous  mesmes,  il  no 
faudra  rien  pour  noua  confondre  du  tout:  et  si 
Dieu  nous  a  fortifie  par  sa  grace,  oombien  quo 
nous  ayons  4  porter  une  groaso  montagne,  nous  co 
viondrons  a  bout.  Et  pourquoy?  La  vertu  de 
Dicu  y  suffira  bien.  II  ne  faut  siuon  uu  piod  d'eau 
pour  noyer  un  homme,  et  un  autro  sc  retirera  de 
la  raer.  Quand  Diou  donc  nous  tondra  la  main,  en- 
cores  que  nous  fussions  aux  abysmos,  nous  cn  pour- 
rons  eschappor:  mais  s'il  ne  luy  plaist  nous  on 
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delivrer,  il  ne  faudra  rien  pour  noua  ruiner  du  ( 
tont.    Puia  qu'ainsi  cst,   n'estimons  point  avoir 
sllegcment,  quand  Dieu  aura  change  1'eepeoe  du 
mal:   mais  cognoissons,  que  nous  n'en  pouvons  | 
estre  allegcz,  einon  quo  Dieu  nous  soit  propico  ot  i 
favorable,  Binon  qu'il  ait  pitie  de  nous,  et  qu'il 
Done  monstre  qu'il  nous  a  pardonn6  nos  peohez. 
Voila  le  vray  repoe.    Autrement  il  faut  que  nous 
soyons  en  inquietude  perpotuelle:  comme  unmalade 
qnand  il  se  tourne  c4  et  la,  tl  luy  semblo  qu'il  a 
quelqoe  relaecho,  ou  si  on  luy  pertnet  d'aller  d'un 
lict  a  autre,  le  voila  gueri  oe  luy  semble.    Or  se 
ost-il  bien  tourmente?  il  voit  que  son  mal  le  presse 
d'avantage:  tant  s'en  faut  qu'il  soit  amend6  en  rien. 
Ainsi  en  est  il  de  nous:  il  nous  semble  quo  nouB  i 
aurions  meilleur  marobe  si  Dicu  nous  affligoit  en  j 
une  autre  facon,  qu'il  ne  fait  pas,  mais  eela  n'eat 
point  pour  adoucir  la  douleur.    II  faut  en  cest  on- 
droit  avoir  nostre  refuge  a  Dieu  et  le  prier  qu'il 
retire  sa  main  de  nous,  et  quand  il  nous  aura  re- 
oeus  a  meroi,  voila  comme  noas  serons  vrayement 
allegea. 

Quant  a  eo  que  Iob  dit,  Qu'il  seroii  eschauffS 
en  sa  douleur:  il  eotend  qoe  sa  doulcur  seroit 
adoacio  pour  bo  conaoler:  comme  qnand  il  y  aura 
uo  grand  feu  aoua  un  pot,  la  chair  qui  eat  dedans 
sera  inoontinent  ouite  quand   le   pot  aora  est6 
eschuuflFe:  antrement  une  chair  trempe  la  long 
temps,  et  s'affadit   Aiosi  donc  en  cst-il:  il  semblo 
a  Iob  quand  il  faut  que  nous  languissioos ,  et  que 
nous  soyons  en  tellee  extremitez,  que  ce  n'est  sinon 
pour  nous  faire  pourrir  la  en  noe  miseres.  Or  taot  j 
y  a  (oomme  i'ay  dit)  que  co  n'est  pas  alors  que  les  j 
hommes  laissont  de  se  monstrer  du  tout  deeesperez,  j 
assavoir  quand  Dieu  ne  lee  fait  point  laoguir:  mais  J 
cognoieeons  que  si  Dieu  veut  prolonger  nos  maux, 
c  est  assez  qu'il  oous  donne  patience,  et  quand  il  | 
nous  l'a  donnee  auiourd'huy,  qu'il  cootinue  demain.  i 
Si  Dieu  beaongne  en  telle  sorte,  et  bien  les  maox  I 
sont  aiaez  a  porter,  telloment  que  quand  il  nous 
abvsmeroit  cent  mille  fois,  nooa  nous  romettrons 
toueiours  a  luy,  moyennant  qu'il  nous  soustionne 
par  ceeto  grace,  qu'il  nous  a  donnee  du  ciel:  oous 
faisoos  seotir  en  nos  coeura  ceste  consolation  de 
1'Eacriture,  Que  si  Dieu  nous  touche,  eoit  qu'il 
nous  frappo  d'un  doigt,  ou  qu'il  nous  frappe  do  la 
main,  aoit  qu'il  nons  frappe  &  grands  coups  de 
marteau,  soit  qo'il  nous  face  languir,  eoit  qu'il  nous 
consume  tantost:  si  est-co  que  rion  n'adviendra 
sanB  sa  voloote,  et  sa  volonte  tend  a  nostre  salut, 
puis  que  nous  sommes  de  ses  enfans,  il  n'y  a  point 
de  doute. 

Or  quand  Iob  dit,  Qtt'il  ne  mcspargne  point,  et 
ie  ne  supprmeray  point  les  paroles  duSainet:  il  fait 
une  protestation ,  laquello  il  ne  pouvoit  paa  tenir: 
maia  c  est  ainsi  que  parlent  cenx  qui  sont  trans- 


portes  on  lours  affectioos.  Voila  (dit-il)  ai  Dieu 
m'avoit  aiosi  acoablo  du  premier  ooup,  si  est-ce 
que  ie  ne  le  condamneroye  point,  mesmes  ie  ne 
voudroye  point  murmurer  contre  luy,  ie  beniroye 
plustost  son  nom,  ot  confeseeroye  qu'il  eat  iuste: 
mais  qtiand  io  suis  tourment6  si  longuemeot,  et 
que  ie  no  puis  avoir  allogemcnt,  io  perds  patieoee 
eo  cela.  Voici  oommo  Tes  hommos  y  procedent, 
selon  qu'il  a  este  deolare. 

Mesmea  Iob  adiouste,  Qu'U  n'en  peut  plus,  et 
que  sa  puissance  defaut;  que  celuy  qui  est  afflige  doit 
avoir  benefice  de  son  amtj.  I'ay  desia  monstrc  qn'il 
falloit  que  Iob  retournaet  &  Dieu,  et  qu'il  se  tinst 
la.  Mais  quoy?  II  s'adrcese  a>  ceux  qui  l'ont  ac- 
ouse,  et  c'est  noe  tentation  de  laquelle  il  nous  faut 
bien  garder,  comme  o'est  a  ceste  fin  que  le  sainot 
Esprit  nous  amone  ceste  histoire  on  avant,  afin 
quo  nou8  cognoissions,  quo  quand  les  hommce  nous 
vionent  pioquor,  qu'ils  so  moquent  de  nous.  et  qu'ils 
nous  poussent  en  desespoir,  ou  qu'ils  B'efibrooot  de 
oe  faire,  il  noua  fnut  bien  garder  de  nous  aller  at- 
tacher  a  eux.  Ponrquoy?  Voila  un  bomme  qni 
me  viendra  dire,  Et  penses-tu  quo  Dieu  ait  le  soio 
de  toy?  Tu  l  invoques:  mais  tu  t'abusee  en  cela: 
et  mesmes  si  Dieu  no  favoit  poiot  commo  de- 
teatable,  et  penses-tu  qu'il  t'eust  exerce  en  telle 
extremite?  Tu  te  vois  ici  une  povre  oreature 
damnee:  n'apperQois-tu  pas  qae  Dieu  t'est  oontraire ? 
Si  un  homme  me  vient  ainsi  aguiser,  voila  une 
peste  mortelle:  mais  il  la  faut  repoussor:  sur  tout, 
d'autant  que  nous  avons  lee  aureilles  batues  do 
telles  tentations,  quo  noua  oognoiasions,  Voila  Satan 
qui  me  vient  ici  mettre  lo  feu  &  co  que  ie  m'ai- 
gristse  &  l'enoontre  de  Dieu.  Or  il  faut  que  ie 
repousse  toutos  ces  astuoes:  ot  quo  ie  oognoisse 
apres  quo  ie  soray  recueilli  a  moy  que  ie  n'ay 
point  a  faire  aux  hommes,  mais  que  c'est  a  Diou. 
Et  pourtant  luy  faut-il  adreaser  noa  complaintcs 
pour  dire,  Seigneur  tu  vois,  oomme  cest  homme 
ne  demande  qu'a  me  mettre  en  desoepoir:  il  viont 
ici  pour  me  faire  dofaillir  du  tout,  qu'il  to  plaiso 
donc  mo  recovoir  a  meroi,  et  que  ie  sente  que  tout 
ce  qu'il  mo  faut  endurer,  ne  vient  point  du  ooste 
des  hoinmes,  mais  de  toy  seul,  car  combien  que 
les  hommes  y  besongnent  par  imprudonoe,  ou  mos- 
mes  malicieusement ,  ot  par  fraude  ou  outrage,  si 
est-ce  que  rien  n'advient  sans  ta  volonte:  or  ta 
volonto  ost  bonne  et  iuate  et  pour  mon  aalnt. 
Voila  comme  il  nons  y  faut  proceder.  Or  Iob  n 
failli  en  oest  endroit,  et  sa  fauto  nous  doit  servir 
d'instruction.  Et  de  fait  le  8.  Esprit  a  bien  vouiu, 
qne  ce  aainot  porsonnago  qui  est  comme  nn  miroir 
de  patiouco,  nous  soit  ioi  mis  devant  lea  yeux,  et 
qu'il  aoit  contompte,  afin  qne  cela  nous  profite,  et 
que  noas  en  rooevion6  doetrine  laquello  nous  puis- 
aions  appliquor  a  noetre  usage.  Ainsi  donc  oogoois- 
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sons  bion  toutes  fois  ct  quantcs  qu'il  y  aura  quel- 
que  grand  mal  qui  nous  adviendra,  qu'il  ne  nous 
faut  point  prendre  ces  excuses,  Et  voire,  ie  no  puia 
portcr  co  mal-ici:  mais  si  Dieu  me  traitoit  d  uno 
antre  facon,  i'en  viendroje  bien  a  bout.  Ne  mot- 
tonB  point  la  noatro  confiaoce:  niais  cognoissons 
qu'il  ne  fant  rien  ponr  nous  faire  perdre  patienco, 
pour  nous  dostourner  de  Dieu,  et  nous  rendro  du 
tout  robelles  a  luy.  Condamnons  noua  donc  en 
nos  vices,  en  tout  ot  par  tout,  et  cognoisaonB, 
Helael  si  Diou  mo  vouloit  ezercer  d'unc  autre 
sorte,  co  qui  est  incognu  maintcnant  se  mooBtreroit: 
il  y  a  bcauooup  de  maladies  cachees  en  moy,  que 
Dieu  aait,  et  ie  ne  les  cognoy  pas:  il  faul  dono 
que  io  me  cognoisec,  que  ie  le  prie  qu'il  no  per- 
mette  point,  que  tant  de  vicos  qui  sont  cn  moy  bc 
vieuent  iettor  aux  champa  pour  batailler  a  l'en- 
cootro  de  luy:  mais  plustost  qu'il  les  purge  et  les 
corrige.  Voila  commo  il  nous  en  faut  faire:  et  ce 
fai&ans  nous  ne  prendrone  point  ceate  oonolusion  a 
la  volee  que  met  ici  Iob  quand  il  dit,  Io  no  mur- 
mureroye  point  si  Dieu  ne  in'eepargnoit  point,  io 
ne  uioroyo  point  los  paroles  du  Sainct.  Qu'cst-co 
que  do  reprimer  ou  oaober  les  paroles  du  Sainot? 
C"e8t  de  ne  point  donner  gloire  a  Dieu  on  tout  ot 
par  tout.  Iob  dono  dit  en  somme,  Quaud  Diou 
m'affligeroit  iusques  au  bout,  io  no  voudroyo  point 
nier  qu'il  no  fust  digno  do  touto  louangc,  pour 
cognoistro,  Seigneur  c'eat  a  bon  droit  que  tu  m'af- 
fliges,  ie  suis  ta  crcature,  et  quand  ie  suie  en  ta  main 
dispose  de  moy  a  ta  bonne  volonte.  Iob  proteste 
bion  qu'il  foroit  cela:  mais  il  le  protoste  no  se 
cognoiasaot  pas.  Apprcuons  donc  cowmo  i'ay  dit 
d'ontrer  cn  nouB,  ct  ne  nous  attaohcr  point  aux 
hommes.  Car  si  toat  que  nouB  aurons  fait  une 
tclle  proteetation,  Dieu  se  moquera  do  nous:  il  n'y 
aura  que  folie  et  vanito  quand  un  homme  dira,  Si 
une  telle  ohoso  advonoit,  io  foroye  ceci  et  oola, 
fcii  dono  un  hommo  on  vioot  iusquos  la,  il  faudra 
quo  Dieu  eo  moque  de  eon  arrogance.  Bt  de  fait 
qoelle  est  nostrc  vortu?  De  quoy  nous  pouvonB- 
nous  glorifier?  Ainsi  donc  cognoisaona,  que  de 
quelque  bout  que  Dieu  nous  traite  et  manie,  il 
nous  faut  tousioura  avoir  custo  prudcncc  do  le  glo- 
rifier,  le  prianB  qu'il  nouB  conduiso  tellement  par 
son  sainct  Ksprit,  que  selon  qu  il  luy  plaira  de 
nous  affliger,  il  ooub  donne  auBBi  la  vertu  de 
patience.  Voila  ce  que  nous  avona  a  notor  de  co 
passage. 

Or  cepcndant  il  adiousto:  QueUe  est  ma  force 
que  ie  puisse  durer?  ma  vertu  cst-ellc  de  pierre?  ma 
chair  est-cUe  comme  cTacier?  lci  Iob  entre  en  ces 
oomplaintes,  pour  monetrer  qu'il  a  iusto  oceasiou 
de  ee  despiter  uiusi,  voiro  combieu  qu'il  paaso  me- 
sure.  Et  pourquoy?  Cor  Dieu  do  son  coate  est 
oxcessif  a  le  cbastior.    Voila  on  aommo  co  qu'il 


veut  dire.  Or  nous  voyons  ce  quo  desia  i'ay 
touoho,  c'ost  asaavoir  que  Iob  est  presse  do  oeete 
donleur  prosonte,  tollement  qu'il  no  regardo  point 
a  tout  le  reste:  mais  plustost  y  eet  aveugle.  Et 
o'est  un  poinct  que  nous  dovons  bien  noter.  Car 
voila  comme  nous  en  sommes,  et  l'experience  le 
monstro:  toutea  fois  ct  quantoa  que  nous  avons 
quelquo  fascberio  sana  regardor  a  rien  qni  soit,  noe 
youx  sont  esblouis  que  nous  ne  discernons  plus 
ontrc  )e  rouge  et  le  verd:  mais  nous  decliquons  el 
ceci  et  cela  sans  propos.  D'autaut  plus  dono  nous 
faut-il  obsorver  ce  qui  est  ioi  contenu.  lob  dit  ici. 
Quelle  est  ma  vertu?  II  est  vray  que  sa  vertu 
estoit  nulle:  mais  quand  il  cognoit  cela  et  e'y  ar- 

>  reste,  o'est-oe  pas  pour  le  rendro  plus  impatient 
qu'il  n'estoit?  Iob  pense  que  Ba  vertu  ne  luy  de- 

I  faille  sinoo  en  ce  ma)  qu'il  endure:  or  au  oontraire. 

1  que  les  hommes  s'eapluohent ,  et  qu'ils  sondent 
bien  ce  qui  eat  en  eux,  ot  ils  trouveront  que  lc 
moindro  mal  qui  los  travaille,  et  qui  les  picquc, 
n'ost  pas  sans  grando  douleur,  voire  quant  au  corpB: 
mais  ccla  n'est  rien  au  pris  de  oo  qne  Iob  endure 

{  quant  a  cea  tormens  spirituela,  dont  noua  avons 
parlc.  II  ne  demande  point  d'estre  allege  de  eon 
mal,  pour  cognoistre  son  inflrmite,  pour  s'humilior 
devant  Dicu,  afin  qu'il  confosse  gue  e'est  raison 
qu'il  soit  ainsi  trait^.  Quoy  dono?  II  vout  monstrer 
que  Dieu  le  traitc  d'une  fa<;on  extraordinairo,  et 
ainei  que  lcs  hommes  n'ont  point  acooustume 
d'08tre  ainui  presse*.  II  voudroit  donc  entror  avec 
Diou  oomme  on  un  camp  do  bataille,  et  que  Dieu 
prinst  espeo  parcillo,  ou  ie  ne  say  quoy.  Voila 
oomme  Iob  se  preeipite :  mais  il  nous  fant  demander 
quello  cst  nostre  vertu,  et  la  cercher,  non  point  en 
nous,  mais  en  coluy  qui  nous  fortifie.  Car  noue 
uo  trouvoroos  tousiours  quc  vanitd  en  nous:  si 
nons  pensons  avoir  la  force  pour  portor  un  fardeau 
nous  nous  trouverons  accablez  dessous.  Car  noue 
dofaillons  de  nous  mesmee:  il  ne  faut  point  qu'il 
nous  viene  mal  d'ailleurs  pour  nous  presser. 
Noatre  vortu  donc  eat  nullo  quant  a  Dieu.  II  est 
vray  qu'cn  apparenco  il  aemblera  bicn  que  nous 
ayons  quelque  vertu:  mais  co  n'est  rion  qu'un  om- 
brage. 

Ainsi  donc  ayans  cognu  que  nostre  vertu  est 
nullo,  conoluons  en  general :  Helas  dono  ct  que 
sora-co  si  Dieu  met  la  main  sur  rooy?  ne  faut-il 
point  quo  ie  acnto  un  plus  griof  tormont,  ot  que 
toutesfois,  no  pour  oela  ie  ne  m'csleve  point  a  l'on- 
contro  de  luy?  Combien  dono  que  Dieu  nous  affligo 
tant  on  nos  oorps  qu'en  nos  amoa:  si  est-ce  quc 
nous  ne  devons  point  murmuror  contre  luy  pour  )e 
condamner,  oomme  s'il  nous  faisoit  tort.  Maia  quand 
nous  oognoistrons  quo  noetre  vortu  on  tout  et  par 
tout  cst  nulle,  voila  comme  nous  approndrons  do 
nous  humilior  devant  Dieu,  ct  luy  dcmander  qu'il 
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nous  fortifie,  eachanB  que  c'est  luy  qui  a  1'esprit  de 
foroe,  et  c'est  4  luy  de  nous  le  bailler.  Car  autre- 
ment  si  nous  n'estions  soustenus  de  luy,  et  que 
copondant  il  nous  fallust  endurer  loog  temps,  que 
seroit-oo?  CogDoissons  qu'au  preuiier  aseaut  nous 
scrions  tantost  abbatua.  II  ne  faut  poiot  que  Dieu 
faee  durer  le  mal  pour  nous  aooabler:  oar  qui  est 
eeluy  qui  puiase  promettre  d'estre  patient  un  seul 
iour  ou  une  heure  tant  eeulement?  II  ne  faut  point 
donc  que  Dieu  allongo  lee  maux  pour  monstrer 
nostre  foiblesso,  ot  faire  quo  nous  en  aoyons  con- 
vaincus:  mais  cogooiasons  que  nous  ne  pouvons 
commeaoer  rien  ae  bieo,  ne  parfaire  enooree  tant 
moios.  Et  ainsi  tant  plus  devoos-nous  eetre  incites 
de  requerir  a  Diou,  quo  luy  seul  uoub  soustiene, 
qu'il  nous  releve  mesmes  quand  nous  serons  abba- 
tuB.  Voila  en  qnollo  sorto  il  nous  faut  oonsiderer 
nostre  foiblesse,  et  non  point  la  oonsiderer  comme 
Iob,  pour  dire  que  Dieu  ne  tient  point  moeure  on- 
vers  nous:  mais  plustost  cognoiasons  que  quaud 
nous  avons  offense  nostre  Dieu,  et  qu'il  nous 
chastie,  au  lieu  d'amender  sous  ses  vergee,  nous 
empiroDs.   Et  pourquoy?  Pouroe  que  quand  Dieu 

j  br 


touche,  il  nous  adviondra  do  blasphemer  son 
nom:  et  voila  1'extremite  et  le  oomblo  de  tout  mnl. 
Aiosi  douo  apprenons  que  quand  Dieu  voudra  re- 
niudier  a  nos  vices,  il  faut  qu'il  abbate  eoste  arro- 
ganoe  diabolique  qui  eet  en  nous,  pour  nous  les 
faire  oognoistro:  autremoot  noua  ne  pourrons  nulle- 
ment  profiter  en  tous  los  chastimons  qu'il  nous 
envoyera.  Et  puis  avons-nous  ainsi  cognu  le  raul 
qui  est  en  nous?  il  nous  y  faut  dosplaire  et  oeroher 
le  remedo,  pour  diro,  Helas  mon  Dicu!  II  est  vruy 
que  ie  suis  si  foible  et  si  debile,  qu'il  n'y  a  quo 
vanite  cn  moy:  mais  ocpcndant  s'il  te  plaist  de  me 


fortifier,  tu  n'as  pas  seulement  une  vertu  de  pierre 
ou  d'acier:  mais  ta  vertu  est  iufioio.  Que  toutes 
les  pierres  et  les  rochers  viennent  burter  a  l'eu- 
oontro,  qu'il  y  ait  tempestes  et  orages,  qu'il  semble 
quo  tout  le  monde  soit  fondu  on  abysmes,  si  est-ce 
Seigneur  que  ta  vertu  est  tousiours  invinoible.  Et 
ainsi  done  qu'il  te  plaiae  de  mo  munir  de  ton 
sainot  Esprit,  afin  que  ai  ie  suis  fragile  en  ma  na- 
turo,  io  ne  me  lasse  point  de  batailler  oontre  les 
tentations  qui  nous  vienent  asmillir.  Quand  nous 
en  ferons  ainsi,  nous  aurons  bcauooup  profite  on 
cesto  doctrine.  Or  cependant  oognoissous  aussi 
d'autro  coste,  que  si  Diou  outrepaase  nostre  me- 
8ure,  et  qu'il  nous  envoyo  de  tolles  tentations,  que 
nous  n'ayons  paa  loisir  de  respirer,  qu  il  nous  faille 
crier,  helaal  quand  donc  Dieu  noua  envoyera  une 
telle  tontation,  voire  iusques  aeent,  que  sera-co?  II 
est  vray  que  nostre  nature  y  defaudra:  mais  quaud 
Dieu  aura  pitiO  de  nous,  et  que  oous  1'invoqnerons 
a  ce  qu'il  nous  eubvienne  en  nos  maux,  voila  com- 
ment  nous  en  pourrons  eatre  delivrez,  et  mesme 
surmonter  le  tout  par  patieoce.  II  faut  dooo  qu  en 
tout  et  par  tont  les  hommos  se  proparent  aux  afflio- 
tioos,  qu'ils  sentent  la  main  de  Dieu:  et  quo  s'ils 
veulent  estre  seeourus  de  luy  pour  rosiater  aux 
combats  qui  leur  seront  livrez,  ils  ayent  reoours  & 
Dieu,  le  prians  qu'il  les  fortitio  par  la  vertu  de 
sou  Esprit,  a  co  qu'ile  puissent  passer  constamment 
par  toutes  les  miseres  de  ce  monde,  iusques  a  co 


qu'ils  soyeot  reoueillis  en  oe  repos  eternel,  qui  leur 
est  appreete  au  ciel,  eomme  il  nous  a  este  acqnis 
par  nostre  Seigneur  Iesus  Christ. 

Or  nous  nous  prosternerons  devant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieu  etc. 


LE  VINGTCINQUIEME  8ERMON, 

QDI  EST  LE  III.  8UR  LE  VI.  CHAPITRE. 


i  do  l  cipogition  < 


13  et  14  ct  oc  qoi  .•«nsait. 


15.  Mes  freres  m'ont  trompe  comme  un  torrent, 
...me  le8  eaux  qui  passent  par  les  vaUees:  16.  EUes 
sfi  troublent  de  gtace,  et  abondent  en  neige.  17.  Et 
puis  defaillent  par  secheresse,  et  s^ostent  de  lettrs  lieux 
par  la  chaleur.  18.  EUes  se  destournent  par  divers 
chemins,  r.t  s'esvanouissent  et  perissent.  19.  Ceux  qui 
les  ont  veu  attendans  aux  quartiers  dc  Thcma,  vic- 
"  »  Seba:  20.  Mais  y  estans,  ils  sont  eonfus:  y 
esperi,  estans  venus  au  lieu,  Us  sont  honteux. 
ioptra.  Foi.  XXXIII. 


21.  Voila  comme  vous  m'esies  torrents:  car  vous  ave* 
este  estonneg  a  mon  regard.  22.  Vous  ay-ie  dit, 
Apporte*,  eslargisscj  moy  de  vos  biens.  23.  Que  vous 
me  delivriejt  de  rmnemy,  que  vous  me  rescoues  de  ia 
tnain  des  tyrans? 

La  prcmiore  sentenoe  que  nous  avons  ouyc 
teud  a  coste  fin,  qu'un  homme  qui  ost  tant  presse 
qu'il  n'en  peut  plus,  merito  bien  qu'on  roxouse, 
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quand  il  sera  ezcossif  en  ses  passions.  Et  o'est  oe 
que  lob  allegue  pour  s'excuser.  Combien  (dit-il) 
que  ie  parle  outre  meeure,  si  ne  faut-il  point  qu'on 
m'impute  oela  4  grand'  faute:  ear  lo  mal  m'y  con- 
traint.  Or  vray  ost  que  ceste  couleur  ici  seroit 
receue  entre  los  hommes:  mais  quaut  a  Dieu,  ce 
n'est  point  pour  eBtre  iustifiu,  quand  nous  mettons 
en  avant  que  le  mal  est  si  enorme,  que  nous  ne 
savona  que  faire:  car  Dieu  le  peut  adoucir  moyen- 
naot  que  nous  le  re*querions.  Et  au  reste,  nous  ne 
uvons  pas  nous  oxcuser  en  ccste  facen-la,  que 
eu  no  soit  accuse  quant  et  quant,  commo  a'il 
n'avoit  point  regurd  a  nostrc  salut,  comme  s'il  nous 
traitoit  sanB  aucuue  cunsidoration.  II  est  vray  que 
les  hommes  ne  pensent  pas  &  cela:  mais  si  est-ce 
que  quand  nous  parlons  de  Dicu,  il  no  faut  point 
ouvrir  la  boucho,  qu'en  touto  roverence  et  sobriete 
Advisons  mainteoant  si  Dieu  nous  ohastie  par  rai- 
son,  ou  non.  Quand  cela  sera  cunclud,  que  Dieu 
nons  afflige,  sachant  pourquoy,  et  qu'il  ne  pnsse 
iamais  mcsure,  il  ne  faut  point  que  cela  soit  de 
mise  ne  de  recepte,  qaand  nous  viendrons  nous 
excuser:  il  faut  plustost  passer  condamnation.  Ainsi 
donc  voyans  que  lob  a  failli  en  oeet  endroit,  allons 
plustost  au  remede:  o'est  que  si  nous  endurons  de 
grandes  adversitez,  nous  ayons  nostre  refuge  a  Dieu, 
le  prians  qu'il  nous  y  vueillo  secourir.  Faisans  cela, 
nous  trouverons  que  Dieu  nous  allegera,  autant 
qu'il  en  sera  mestier:  et  au  reBte  qu'il  ne  permettra 
point  que  nouB  defaillions.  Combien  qu'il  semblera 
que  nos  calamites  soyent  comme  des  gouffres  pour 
nous  engloutir,  si  est-ce  que  nons  serons  soustenus 
de  la  main  de  Dioa,  et  preservos  en  sorte  que  nous 
ne  viendrons  point  a  estre  du  tont  abbatus.  II  est 
vray  quant  &  nous,  qne  Dieu  voudra  bicn  que  nostre 
infirmite  soit  cognuo,  et  qu'elle  se  monstre,  afin 
que  nous  n'ayons  point  dequoy  nous  glorifier:  mais 
plustost  que  cesto  folle  hautcsao  que  nous  avons  en 
nons  soit  abbatue:  copondant  ai  ost-ce  qu'en  temps 
opportun  nous  serons  secourns  de  luy.  Voila  donc 
quant  a  ceste  sentenee. 

Or  il  est  dit,  Que  Vamy  doit  bien  faire  a  celuy 
qui  esi  afftige:  mais  Iob  se  plaint  qu'on  n'a  point 
la  crainto  de  Dieu.  Geste  sentence  nous  devroit 
estre  asses  commune:  car  il  ne  faut  point  aller  a 
1'eBcole  pour  dire,  quo  nous  ayona  compaasion  de 
ceux  qui  endurent:  cela  est  imprimft  en  tous.  II 
n'y  a  celuy  qui  ne  le  sache  dire:  sur  tout  quand 
nous  eommcs  en  affliction,  chacun  demandera  qu'on 
ait  pitio  do  luy,  et  qu'on  pense  a  luy  donner  alle- 
gement.  Voila  dooc  une  doctrino  qui  nous  doit 
estre  plns  quo  cognuO:  mais  cependant  il  n'y  a  nul 
qui  la  prutique,  et  tant  moins  sommes  nous  ozcu- 
sables,  comme  les  proverbes  communs  nous  sorvi- 
ront  d'autant  de  condamnation :  lea  plus  ignorans 
et  lee  plna  idiota  qui  soyent  au  monde,  ne  pour- 


ront  pas  dire,  qu'ile  n'ayent  ouy  ce  qui  est  oommun 
entre  tous  et  aoooustume.  Or  quand  on  aura  ©on- 
sidere  les  proverbes  qui  oourent,  on  trouvera  assez 
do  tesmoignages  pour  redarguer  ceux  qni  voudro- 
yent  prendre  quelque  eunvertnre  devant  Dieu  ponr 
dirc,  Ie  n'ay  pas  seu  quo  c'eat,  ie  n'eetoye  point 
enseigne,  ie  n'ay  point  este  adverti  de  cela:  car  nons 
savons  bien  dire  qu'il  ne  faut  point  grever  1'affligc: 
mais  qu'on  eu  doit  avoir  compaseion,  et  cependant 
nous  n'y  pensons  gueres.  Voila  donc  Dieu  qni 
n'anra  que  fairc  au  dernier  iour  de  nous  former 
longa  prooes  de  la  oruaute  que  nous  exercons  envers 
nos  prochains.  Et  pourquoy  ?  Car  chaoun  peut 
estre  son  iuge  en  cest  endroit.  Or  notons  quand 
il  est  parle  de  compassion  ot  d'humanitd,  que  cola 
s'estend  bien  loin:  qn'il  n'est  pas  question  seuleinent 
quand  un  hommo  aura  faim  et  Boif,  qn'on  lny  donne 
a  boire  et  a  manger,  qu'on  luy  face  quelque  soula- 
gement  oorporel :  maia  c'est  que  si  un  hommo  est 
trouble  d'angoissos,  qn'on  tasobe  do  le  oonsoler:  si 
un  homme  est  environne  de  maux,  qu'on  ne  viene 
point  le  picquor  d'avantago,  pour  lo  rendre  dn  tout 
oonfus:  mais  plustost  qn'on  tasohe  a  le  eoulager. 
Ainei  1'bumanite  a  laquelle  nons  sommes  tenus  de 
natnre,  ne  gist  point  seulement  a  faire  quelque 
plaisir:  mais  c'est  n'eatre  point  eruols  pour  reietter 
oeux  qui  sont  en  quelque  advorsitd,  pour  n'y  avoir 
nul  rogard,  ou  bien  pour  les  condamner  au  donble 
afin  qne  leur  mal  croisse:  mais  plustoet  qne  noua 
soyons  beoins,  que  nons  advisione  de  getnir  aveo 
oeux  qui  gemiBsent  (comme  l^Escriture  nous  ox- 
horto)  (Rom.  12,  15)  et  nous  esiouyr  du  bien  do 
nos  prochains.  Voila  donc  oe  quo  nous  avona  a 
obeerver. 

Or  il  est  dit,  Qu'o»  delaisse  la  erainte  de  Dieu 
quand  on  n'a  point  compassion  des  affiigez.  Et  do 
fait  si  on  retient  la  regle  qui  nous  est  donnce  par 
nostre  Scigneur  Iesus  Christ,  ou  verra  bien  qu'il 
n'y  a  nulle  erainte  de  Dieu  en  nous,  quand  nons 
aommes  ainsi  retircr.  Et  pourquoy?  VoUa  que 
nostro  Scigneur  Iesus  nous  remonstre,  Que  nous 
avons  a  ensuyvre  nostre  Pere  ooleste,  si  nous  vou- 
lons  eetre  tenns  pour  ses  enfans  (Matt.  5,  45.  48)- 
Les  Payens  mesmee  ont  bien  seu  diro  qu'il  n'y  a 
rien  en  quoy  1'homme  ressemblo  plus  &  Diou  pour 
B'y  oonformer,  qu'en  bion  faisant,  estant  humain  pour 
secourir  &  ceuz  qui  sont  en  noceesito.  Or  mainte- 
nant  voila  Dien  qui  fera  luire  eon  eoleil  Bur  les  bons 
et  sur  les  manvais.  Ie  verray  mon  frere,  ie  verray 
coluy  qui  eet  oomme  un  miroir  de  ma  chair  et  de  ma 
nature,  qui  Bora  presse  de  mauz,  et  io  no  m'en  soucie: 
n'est  oe  pas  un  signe  et  argument  que  ie  no  penso 
point  a  Dieu,  et  quo  io  suis  trop  brntal?  Et  ainsi 
ce  n'est  point  sans  cause  qu'il  est  dit  en  co  passagc, 
Que  ceuz  qui  n'ont  nullo  pitio  des  povres  miseru- 
blcs  qui  Boot  en  affiiction,  quo  coux-la  ont  delaiaeo 
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la  crainte  de  Dien.  Et  voila  pourquoy  auaai  nostre 
Seigneur  Iesus  Christ  dit  (Matt.  23,  23),  que  lea 
principaux  arliclos  do  la  Loy  sont  Iugement,  Iu- 
Btiee,  Miaericorde,  et  Verite.  Quand  nous  voulona 
monstror  que  noua  crnignons  Dieu  et  deeironn  do 
le  eerrir,  il  faut  yenir  a  co  point-la,  que  noua 
cheminiona  en  integrit6  avec  les  bommea,  que  nous 
ne  soyons  point  adonnez  a  tromperies  et  a  malice. 
Au  reBte  que  noua  rendions  le  droit  a  un  obacun, 
qne  nous  mainteniona  les  bonnos  causes  et  iuatos 
untant  qu'en  nous  eat,  et  que  nous  ayona  pitie  de 
oeox  qui  ont  besoin  de  nostre  aide  a  fin  de  lea 
eoulager  entant  qu'en  nous  sora.  Voila  (di-io)  en 
quoy  noua  accomplirona  la  loy  de  Dieu.  Maie  si 
noua  aommes  pleins  de  cruaute,  qu'un  obacun  pon»e 
aeulemont  pour  soy,  qu'on  ne  tiene  oonto  du  fait 
d'autruy,  eo  cela  doclaroDs-nous  que  noue  n'avons 
nul  regard  a  Dien.  Et  pourquoy?  Car  si  uous 
avions  Dieu  dovaot  nos  yeux,  nous  cognoistrions 
qu'U  nous  a  ioi  mis  pour  vivre  ensemble,  pour 
communiquer  les  uns  avec  les  autres:  nous  cognoi- 
strions  qu'il  ost  le  pere  de  toua:  nous  cognoistrione 
qn'il  nous  a  fait  d'une  meamo  nature  afin  que  nous 
ayone  soin  les  uns  des  autres:  et  qu'il  ne  faut  point 
que  nul  ae  retire  a  part,  sachana  que  nous  avons 
Lcsoin  les  une  dee  autree.  II  faut  dono  diro,  quo 
ceux  qui  se  sont  destournez  de  oeste  humanite,  ont 
»ii88i  tourno  le  dos  &  Diou,  et  mesmes  qu'ils  ne 
savent  que  c'est  de  nature  humaine.  Kotonone 
bion  donc  co  passago,  que  pour  approuver  que  nous 
avons  la  crainte  de  Dicu,  il  faut  que  nous  tascbions 
bicn  faire  aux  affligez. 

II  cst  vrny,  quo  pour  observer  une  regle  ge- 
nerale,  nous  Bommes  teous  de  bion  fairo  &  toue: 
mais  si  est-ce  qu'encores  que  dous  euBsiona  une 
graode  durte  de  coeur,  nous  devons  estre  amollis 
voyane  quelqu'un  qui  endure.  Et  de  fait  oela  mes- 
moa,  est  pour  rompre  et  abbatre  les  inimitiez  et 
malvueillancea,  qui  ont  oste  auparavant.  Comme 
quoy?  8i  un  hommo  est  en  prosperit6,  et  on 
vogue,  et  qu'il  soit  hay:  ot  puis  qu'il  tombe  bas, 
ot  qu'il  luy  adviene  quelque  gros  orago  sur  la 
teate:  ceste  baine  qui  avoit  este  auparavant  cesae, 
tellement  que  ceux  qui  avoyent  este  enveniniez 
contre  luy,  et  qui  luy  eussent  voulu  mauger  le 
coeur  et  lea  trippes  (comme  on  dit)  sont  appaisez 
aucunement,  voyans  un  tel  changiment  qui  sera 
advenu.  Puia  qu'une  affliction  est  pour  amortir 
une  malvueillanoe,  et  faire  cesaer  les  inimitiez:  ie 
vous  prio  que  scra-ce,  quand  nous  oognoistrons 
noa  proohains  estre  affligez?  Ne  devonB-nous  pas 
estre  esmeus  au  double  ponr  les  eecourir?  Or 
ceux  qui  tourmentcnt  et  picquent  les  povres  gens 
qui  Bont  en  affliclion  et  trietesae,  ne  aont  point 
seuloment  inhumains,  pourco  quils  n'ont  point  com- 
passion:  mais  ils  excedeut  cncores  plus,  venan» 
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|  augmenter  io  mal.  Si  ie  voy  un  homme  qui  ge- 
misso  et  qui  demando  d'eatre  sccouru,  et  que  ie 
tourne  le  dos,  io  suis  cruel,  ie  monstre  que  ie  ne 
cognoy  ne  Dieu  ne  naturo.  Or  si  un  autre  vient, 
et  qu'il  se  rie  et  se  inoque  de  oeluy  qui  demaude 
d'estre  auounemcnt  soulage,  et  qu'il  le  viene  an- 
goisaer  au  double:  celuy-la  est  aus&i  cruel  au 
double.  II  est  vray  que  i'avoye  failli  lourdement 
quant  a  moy:  mais  luy  qui  vient  mettre  le  pied 
sur  la  gorge  &  un  povre  homme,  ne  monstro-il 
pas  qu'il  ost  une  beate  aauvage  et  plus  que  brutal? 
Or  tels  estoyent  lea  amis  ae  Iob,  dosquels  il  se 
plaint.  Approuona  dono  quand  nous  vondrons  ap- 
prouver  quo  nous  sommos  enfaus  de  Dieu,  de  ne 
point  reietter  ceux  qui  aont  en  aiflietion,  sachans 
quo  c'est  la  oii  Dieu  uoub  appelle,  que  o'est  la  oCt 
il  veut  avoir  tosmoiguage,  si  uous  le  tenons  pour 
noatre  pere  ou  non,  asaavoir  que  nons  exercions 

j  fraternito  avec  lee  hommee.  Mais  sur  tout  gardona- 
nous  do  dous  eslever  &  l'eocootre  do  ceux  qui  eu- 
durent  queUjuu  uffliction,  et  de  les  opprimer  d'avan- 
tago:  car  nous  voyons  que  o'est  encores  plus 
despiter  Dieu,  que  si  ooub  n  eu  tenions  conte.  Voila 
co  que  nous  avona  4  observer. 

Or  sur  oela  Iob  use  d'une  similitudo :  o'est  qu'il 
accompare  ses  amis  &  un  torrent.  Voila  (dit-il) 
une  riviere  qui  ne  courra  pas  tousiours:  mais  elle 
uura  un  torrent:  s'il  y  vieot  quelqucs  grosses  eaux, 
et  qu'il  gele,  la  deasus  on  verra  un  gros  amaa 
quand  les  oaux  aeront  gelees:  ot  puis  s'il  neige, 
voila  les  eaux  qui  decoulent,  quand  lo  torrent  ost 
enfle,  que  mesmes  il  ne  se  peut  tenir  on  son  rivage 
qu'il  80  desborde,  ou  pense  que  cela  doive  durer 
touBioura.    Or  le  torrent  passe.   II  s'en  va  (dit  il) 

j  e,a  et  )a,  et  on  la  fin  il  desseiohe.  Que  si  on  va 
au  chemin  de  Thema,  et  au  chemin  de  Seba,  ayant 
eepere  d'y  trouver  eaux,  on  y  aera  trompe.  Or  oes 
pays-la  estoyent  assez  sauvage»  a  1'esgard  do  la 
terre  de  Iudee,  et  c'eatoycnt  dosorta  entre  doux:  il 
y  avoit  un  uhemin  seo,  et  quasi  iuaccesBible:  et 
c'estoit  Ia  ou  on  avoit  plus  grand  beuun  de  trouver 
des  eaux  pour  se  refrosohir.  Voila  (dit-il)  les  paa- 
tsans,  quand  ils  auront  veu  un  tel  torrent,  ils  se 
rosiouyssent,  et  leur  somble,  Nous  avooa  une  rivioro 
qui  nous  donnera  quelque  fresobeur:  Bi  nous  avons 
soif  nous  pourrons  boire  l'eau,  nous  1'aurons  tous- 
iours  prochaiue:  or  quand  ils  vienont  eu  ces  lieux 
socs,  et  s'il  y  a  grande  cbaleur  qu'ils  pensent  se 
refreschir,  et  y  avoir  de  Peau,  ils  se  voyent  trom- 
pez:  et  pourtant  ila  aoot  oonfus,  et  se  fagchoDt,  et 
so  despitent.  Voila  (dit-il)  comme  vous  eBtcs.  Or 
ce  n'ost  point  sans  oause  qu'il  met  ceste  similitudo 
ici.  Car  oous  avons  deeia  ven  quo  loe  amis  qui 
estoyent  venus  pour  consoler  Iob,  ostoycnt  gens 
d'apparenco.  Et  de  fait  il  n'y  a  nulle  douto  qu'ils 
ne  fuaaent  prisee,  et  renommez  oommo  gens  sages: 
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car  moimes  noos  verrona  oy  apres,  qu'ils  n'estoyent 
pas  des  homtnes  vnlgaires:  mais  qu'il  y  avoit  des 
graoes  excellentes  en  eux. 

Au  reste  Iob  dit,  Que  touto  leur  sagesse  n'eetoit 
einon  enfluro  de  vcnt.  Et  pourquoy?  Car  le 
priucipal  en  un  homme,  c'est  qu'il  ait  une  fermete 
eegale,  o'eat  a  dire,  qu'il  n'ait  point  des  boufleea 
pour  se  ietter  aux  cbamps,  et  pour  faire  de  grandes 
levoes  do  bouclier:  et  puis  qne  co  no  soit  rien, 
qu'il  y  ait  des  bravades  senlement,  oomme  noua 
en  verrons,  qui  auront  de  belles  parades,  et  puis 
il  ne  faut  que  tourner  la  main,  et  lee  voila  tous 
autree:  tellement  qno  par  fois  on  dira,  voila  des 
Anges:  et  puis  on  voit  qu'ils  s'oscoulent  coromo 
eau,  qu'il  n'y  a  point  do  tenurc.  lob  donc  appli- 
quant  cesto  comparaison  a  see  amis,  declare  qu'ils 
n'avoyent  point  oeste  fermet6  egale,  et  ceate  tenure, 
qui  est  requise  sur  tout  aux  hommes.  Nous  avons 
donc  &  recueillir  de  co  passage  une  doctrine  bien 
utilo:  c'est  qu'il  vaut  beaucoup  mioux,  que  nous 
soyons  oommo  une  petite  fontaine,  laquello  no 
aemblera  point  avoir  grande  quantite  d'eau,  quo 
d'eatre  ainsi  de  grands  torrents  pour  dessecher  par 
fois.  II  y  pourra  avoir  uno  footaine:  et  bien  on 
voit  qu'il  n'y  a  qu'un  pctit  trou,  a  grand  peino 
en  pourra-oo  tirer  un  pot  d'ean:  toutesfois  la  fon- 
taino  demouro  tonsioure,  on  s'en  sert,  ello  a  son 
usage,  elle  ne  tarit  point.  II  eat  vrai  qu'ello  n'a 
point  grande  apparence,  cela  n'est  point  magnifio 
entre  les  hommes:  une  fontaine  mesme  sera  caehee: 
qn'on  passo  par  dessus,  olle  n'apparoistra  point,  la 
sonree  cst  au  dedans:  mais  si  vaut-il  beaucoup 
mieux  que  nous  ayons  ceste  petitesse-la,  et  ccpen- 
dant  qu'il  y  ait  une  tenure  qui  persiste,  que  d'avoir 
de  grands  bouillons,  et  d'avoir  grand'  monstre  et 
quo  nous  dessechions.  Commo  quoy?  Voila  un 
homrae  qui  sera  paisible,  et  ne  fera  pas  grand 
bruit,  il  travaillc,  ce  sora  quelque  homme  mecha- 
nicque,  qui  no  sera  point  de  grando  reputation: 
mais  quoy  qu'il  en  soit,  il  n'a  point  de  reprocbe 
en  sa  vie,  il  travaillo  fidelement,  et  en  ee  remettant 
&  Dieu,  il  se  conteute  du  peu  qu  il  a:  bi  Dieu  luy 
a  donne  des  enfans,  il  les  nourrit,  il  eet  en  bon 
exemple,  il  no  fait  point  scandalo.  Apres,  il  est 
vray  qu'il  no  pourra  pas  faire  beaucoup  de  troubles 
ne  d'outrages:  car  il  n'a  pas  les  mains  si  longues 
qu'il  les  puisse  estendre  ne  ca  ne  la:  raais  comme 
i'ay  dit,  il  monstre  en  sa  petitesse  qu'il  peut  aider 
a  ses  prochaios:  apres  les  avoir  confermez  par  bon 
exemple,  Dieu  lny  fait  aussi  bieu  la  graco  de 
s'employer  pour  eux  en  quelque  chosee  petites. 
Vray  est  qu'il  n'a  pas  grand'  monstre  devant  les 
hommes,  maiB  si  est-ce  qu'en  sa  petitesBe  on  se 
pourra  servir  de  luy.  Voila  dono  un  tcl  hommo, 
quand  il  se  tiendra  ainsi  en  huinilite,  et  qu'il  con-  | 
tinucra  son  train,  il  pourra  estre  accompard  a  une  ' 


petite  fontaine,  qni  ne  tairit  iamais,  eombien  qn'elle 
soit  petite.  Or  il  y  en  aura  d'autree  qui  feront 
merveitlee,  qu'il  n'y  aura  que  pour  eux  ce  eemblcra, 
et  de  primo  faoe  on  dira,  voila  merveillce:  maia 
qu'on  les  oontemple,  et  on  viendra  a  ceate  defail- 
lance,  de  laquelle  il  est  ici  parle.  II  y  en  a  qui 
cstoyent  exeroes  et  enseignez  en  1'Escriture,  voire 
pour  parler  et  se  faire  valoir,  et  bien,  cn  leur  vie 
oneorcs  y  aura-il  qnolquo  bello  monstre.  Voila 
oommo  un  torront  qui  fait  grand  bruit,  quand  lca 
eaux  se  meslont  ot  que  lea  neiges  eont  fondues  il 
eemblo  qu'il  y  ait  une  douzaine  de  sourcee  bien 
grandes  qni  bo  iettent  la  et  qui  decoulent  aveo 
impetuosite.  Mais  quoy?  Voila  un  homme  qui 
fera  do  bollcs  monstres:  mais  qu'on  lo  oontomple, 
o'est  a  dire  qu'on  adviso  ce  qu'il  fera  a  la  longue, 
et  on  trouvera  qu'il  defaut,  et  qu'il  n'y  a  point  de 
tenue.  Que  s'il  y  a  eu  quelque  npparonoe  de  vertu, 
il  y  aura  des  vices  si  grands  que  o'est  pitie,  tello- 
ment  qu'on  verra  qu'il  no  demandoit  sinon  a  ee 
fairo  valoir,  qu'il  y  aura  eu  des  fautes  si  absurdea 
en  pioquant  l'un,  en  trompant  1'autre,  que  tout  le 
monde  en  aura  honte,  on  bien  qn'on  e'en  moquera. 
Voila  donc  lee  torrente  qui  sont  bien  enflea  pour 
un  tempe:  maie  en  la  fin  ils  dessechenU  Et  poor 
oeeto  cauae  i'ai  dit  qu'il  nous  faut  bien  adviscr  a 
nous,  et  qu'un  chaoun  so  regarde  de  pres,  et  qne 
nous  prions  Diou  qu'il  nous  face  sentir  nos  infir- 
mitez  a>  ce  que  nous  ne  nous  iettions  point  ainai 
hors  des  gonds,  pour  avoir  grande  roputation  de- 
vant  les  hommes:  mais  que  nostre  principalo  estude 
aoit  d'avoir  ees  eaux  vives,  dont  il  est  parlo  au  7  de 
sainct  loan  (v.  38).  II  eet  vrai  qu'il  faut  bien  quo 
les  eaux  decoulont,  ot  quo  nous  communiquions  lee 
uns  aux  autres  les  graccs  que  Dieu  nous  a  donneea : 
mais  oependant  ei  faut-il,  quo  la  source  soit  cachee 
la  dedans,  et  que  nous  soyons  rassasioz  de  oe  que 
Dieu  oous  aura  donno,  et  que  puiB  apres  nous  en 
departissions  &  nos  prochains,  chaoun  solon  sa 
mosuro. 

Voila  cn  somrae  on  il  nous  faut  appliqner  oeste 
comparaison  qui  est  ici  miso.  Or  oeci  s'eetend  bien 
loin.  Car  nous  voyons  que  Iob  parle  des  amis  qui 
font  eemblant  d'estro  preets  a  secourir  au  besoin, 
et  defailleut  tollement  qu'on  est  frustr6  de  Tattente 
qu'on  a  miso  en  oux:  commo  David  dit  (Pseau.  41, 10), 
Qu'il  y  aura  des  amis  de  table:  mais  qu'ils  n'ap- 
paroissent  point  an  temps  de  la  necossito.  Noua 
%'oyons  donc  tous  les  iours  l'experience  de  ce  qui 
est  ici  dit  qu'il  y  a  beauooup  de  torrente  au  monde, 
o'est  &  dire,  qu'il  y  a  beauooup  do  groeBee  eanx 
qui  sonnont  et  monent  do  grands  bruiu:  mais  il 
n'y  a  nulle  cortitudc,  ot  puis  elles  n'ont  point  un 
train  egal  ponr  persister  iusques  en  la  fio.  Or 
afin  que  nous  ne  soyons  confns,  pensons  &  cela 
puis  que  Dieu  nous  advertit  devant  lo  coup,  quo 
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los  hommea  sont  oomme  torrenta,  et  oombien  que 
pour  un  temps  il  aemble  que  oe  aoit  merveilles 
d'eux:  neantmoins  ils  ^'esvanouissent,  iia  s'e*coiilent 
tfillement  qn'on  ne  eait  que  devient  l'eau,  en  la- 
quelle  on  aroit  eepere.  Quand  dono  Diea  nous 
declaro  qu*il  on  sera  ainsi.  voire  et  qu'outro  sa 
parolo  noua  en  avons  aussi  la  pratique:  noue  ea- 
oahiroDS-nous  quand  los  oaa  sera  advenu?  Ainai 
donc  retenona  bien  qu'i)  ne  faut  point  noua  amuaer 
ici  bas  aux  hommea:  oar  en  ce  faisant  noua  aerone 
frustrez  de  noetre  attente.  Apprenoos  plustost  do 
nous  tenir  a  oeate  fontaine  d'eau  vive,  comme  il 
noua  eat  remonatre  par  le  Prophete  Ioremie  (2,  13). 
Car  Dieu  aoouae  la  1'ingratitude  dea  hommea,  loe- 
quela  se  fouisaent  des  oavernea,  et  dea  oiaternee 
perceee  qui  ne  peuvent  tenir  l'eau:  et  copendant 
ils  le  delaiaaent  luy  qui  eat  la  fontaine  d'eau  vive, 
de  Iaquelle  ila  devoyent  touaioura  eatre  raaeaaiez. 
Si  on  fait  des  grandes  promeeaes  a  quelqu'nn,  il  y 
uura  des  complaintes  ai  on  faut  au  beeoin.  Com- 
ment?  II  m'avoit  promis  monte  et  merveillee,  ie 
me  euia  attendu  a  luy,  et  de  fait  ie  mWoye  eseaye 
de  luy  faire  servioe,  et  maintenant  il  me  tourne 
le  dos,  il  ne  tient  ooote  de  moy.  Voila  (di-ie)  lee 
complaintes  qu'on  fera  ordinairement :  maia  noua  ne 
regardona  paa  que  Dieu  nous  ohaslie,  quand  nons 
ne  nous  aommea  point  arrestez  a  lui,  couimo  il 
appartenoit:  qu'il  n'a  point  tenu  a  lui  qu'il  ne  noua 
ait  aocourus  comme  il  avoit  promia,  mais  noua  nous 
sommeB  retiree  aux  creatures,  et  y  avons  mia  nostro 
confianco  plua  qu'au  Createnr:  et  pourtant  o'eat 
bicn  raiaon  que  nous  eoyoos  fruatrez  de  noatre 
esperance,  et  quo  nous  domeurions  confua,  ot  soy- 
ona  humiliez  avec  oeux  ausquels  noua  avona  ainai 
follement.    Voila  ce  que  nous  avooa  a 


Or  cepcndant  nous  devons  detester  ceux  qni 
sont  eembiables  a  des  torrents:  car  Dieu  nona  a 
conioints  les  uos  aveo  le*  autrea,  nfin  qno  noua 
soyons  ici  pour  noua  aoulager,  et  qu'un  chaoun 
preoe  une  partie  du  fardeau  de  ees  prochaina. 
Car  s'il  n'y  a  quo  belle  parade,  et  cependant  que 
nous  n'avons  aouei  que  de  nous,  ne  voila  point  une 
chose  qui  cst  pour  porvertir  1'ordre  do  nattire? 
Ainai  donc  nons  avons  a  detestcr  oeux  qui  seule- 
ment  feront  de  belles  protestatione  et  qui  s'escoalent 
&  la  fin,  en  sorte  quo  lea  eaux  qu'ila  ont  monstreeB 
n'ont  eete  quo  ponr  eablouir  lea  youx:  car  on 
a'y  est  attendu  en  vain.  Mais  si  ce'ux-la  meritent 
d'e»tre  oondamnez.  quo  sera-ce  des  torrenta  qui 
gaatent  et  qui  omportent  tout?  Car  il  vaudroit 
mieux  encores  que  les  torreota  tariasent  et  qu'ila 
dosaeichaaaent  que  d'avoir  ces  enflares  pour  gaster 
lea  ehamps  et  les  prez,  pour  renveraer  tout :  oomme 
nona  voyons  quc  quand  les  torrenta  se  deebordent, 
il  n'y  aura  no  fruite  de  la  tcrre,  ni  maisons,  ni  arbres 


qu'ils  n'emportent  tout.  Et  oo  ne  scra  pas  encoree 
pour  un  an  seulement  que  le  dommago  sera:  uiais 
lee  terres  aucuneafoia  e'en  sentent,  voire  tellement 
qu'on  n'y  pourra  ribD  semor,  quo  tout  aera  mie  en 
sablonniere.  Et  nous  voyons  beaucoup  de  ces  tor* 
rents-la,  et  mesmes  il  nous  y  faut  eatre  toua  acoou- 
atumez.  Ceux  qui  aont  en  authorite  qui  portent  le 
baaton  de  iustioe,  devroyent  eetre  oommo  une  ri- 
viero  pour  refreschir  oeux  qni  sont  oomme  languia- 
sans,  ot  pour  subvenir  a  ceux  qui  sont  affligoz. 
Maia  quoy?  Ils  fbulent,  ils  oppriment  toute  iustioe 
et  equite,  ils  maintieneot  les  meschans  qui  voudroy- 
ent  mettre  tout  en  confusion,  ot  qui  seslevent 
inanifestement  a  1'encontre  de  Dieu.  Et  ne  faut 
point  faire  de  longs  examens  do  oes  choaes,  on  les 
voit  a  Poeil:  ceux  qui  aont  riohea  dea  biene  de  ce 
monde,  qui  ont  terres  et  posseaaions  pour  vivre  de 
leura  rentoa,  lee  marehana  qui  ont  bonne  traffique, 
oeux-la  devroyent  eatre  oomme  des  rivieres,  et  de 
l'abondanoe  que  Dien  lour  a  donnoe  ile  devroyent 
mesmeB  arrouaer  toue  lea  lieux  par  ou  ila  paaaent. 
Mais  quoy?  Ila  se  deabordent  qti'il  n'est  question 
que  de  ruinor  l'un,  do  ronvorsor  1'autro:  aelon  que 
Dieu  aura  donne  plua  de  faoulte  a  ohaoun,  il  lui 
semblera  qu'il  ait  plus  do  moyen  de  nuire  et  grever 
ees  proohains.  Voila  dono  oomme  les  hommes  en 
ceste  defaillanoe  trompent  ceux  qui  se  aont  attendus 
a  eux.  Car  ils  ont  un  oours  d'eau  oomme  une 
raveine,  voire  pour  tout  gaster  et  renverser.  Quaud 
nous  voions  oela,  que  nous  cognoissions  que  telles 
gens  sont  ennemia  de  nattire,  et  qu'ils  despitent 
Dieu.  Mais  cependant  ausai  notons,  que  par  oe 
moyen  Dieu  noua  resveille  et  nous  retire  a  soi,  afin 
que  nous  appreniona  de  mettre  toute  noetre  oape- 
rance  en  lui.  Au  reste  (oomme  i'ai  desia  touobe) 
chacun  do  nous  e«t  admonneate  de  son  offioe:  o'est 
quand  nous  aurona  oeste  eource  en  noua,  aprea  que 
nous  auroos  poise  do  oeste  foutaine  d'eau  vive,  o'est 
a  dire,  do  nostro  Dieu,  quo  noua  no  tenions  point 
oeste  grace  encloao  en  noua:  maie  quc  ce  soit  uue 
sourco  qui  ne  tariase  iaraais,  et  quo  oepondant  loa 
eaux  deooulent  ausai  a  noa  proohains.  Et  qu'uo 
chacun  aelon  la  mesnre  qu'il  aura  reccuo  advise  do 
fairo  profitor  et  valoir  oe  qui  doit  cstre  oommun: 
oomme  Dieu  ne  veut  point  que  00  quo  i'ui  receu 
BOit  pour  moy  ot  que  io  le  supprime:  maia  il  veut 
quo  i'on  diatribue  a  ceux  qui  en  ont  faute,  et 
qu'un  cbaoun  advise  auesi  de  faire  le  semblable. 
Voila  ce  que  noua  avons  a  rotenir  cn  aomme  sur  ce 


Au  reate,  noua  devons  auesi  posor  ce  qui  est 
dit.  que  quaod  on  vient  au  chomin  do  Thema,  et 
par  les  grandes  chaleurs  les  eaux  des  torrents  defau- 
dront,  combien  qu'en  hyvor,  et  aux  lioux  plus  hu- 
midos  il  y  ait  eu  une  grande  quantitd  d'eau,  et  qu'il 
semblast  que  oe  fust  merveilloa.    Or  o'oat  co  qu'on 
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voit  eommuDemeat  oo  oea  bravea  qui  se  font  ainsi 
valoir  et  qui  font  si  grand  bruit.  Fourquoi?  Us 
ne  86  tienent  point  on  modestio:  maia  ila  se  dee- 
bordont  et  8'enflont  en  eorte  qu'il  semble  qu'il  y 
ait  une  vertu  plus  qu'invincible  en  euz:  ils  eston- 
dent  lours  aiies,  qnand  ila  aont  &  leur  aiae,  ila  pro- 
racttant  oeei  et  oela:  mais  quand  co  vient  au  be- 
eoin,  oela  n'eat  plua  rion.  Car  tout  ainsi  qu'uno 
riviere  ost  plua  requiBe  en  la  grande  chaleur  d'este 
ot  en  lieu  sec,  qu'elle  ne  sera  paa  en  1'hyver,  et  en 
un  lieu  humido,  ausai  noatre  vertu  sc  doit  monstrer 
quand  ce  vient  4  la  vraie  eapreuve.  Si  Dieu  afflige 
un  homtne,  o'est  14  ou  il  se  doit  monstrer  patient: 
ot  puis  s'il  faut  qu'il  s'employe  pour  socounr  &  ees 
proohains,  voila  ou  il  doit  deolarer  sa  charite.  Re- 
tenons  bien  dono  que  toua  ceux  qui  mettcnt  poinc 
de  se  faire  valoir  loin  dea  coups,  se  monstreront 
eatre  torrents  en,  la  fin:  mais  ceuz  qui  cbemincnt 
par  mcsnre  et  compas,  ils  so  contiondront  en  mo- 
destie,  ils  ne  feront  point  de  grand'  monatre  ne 
grand  bruit:  ils  n'iront  point  loin  pour  estendre 
leurs  bornes,  ils  seront  commo  une  fontaino  qui 
aera  oouverte  et  cacbee:  laquelle  (oomme  i'ai  desia 
touohe)  no  laisaera  pas  do  bien  faire:  mais  quoy 
qu'il  en  soit,  noua  ne  voyons  pas  qu'il  y  ait  14  uno 
grando  abondance,  pour  dire,  qu'il  semble  que  oela 
ne  doivo  iamaia  faillir:  si  eat-eo  que  oela  eat  plus 
commode,  et  apporte  plus  de  profit,  que  toua  cea 
grands  torrents,  qui  font  de  grands  bruita  en  se 
uosbordant.  Et  ainai  oeuz  qui  font  leurs  monstres 
et  leurs  grands  limacons  devant  le  tempe,  oe  ne 
sont  que  menus  fatraa,  et  do  nostro  coste  pensons 
y,  4  fin  de  nous  retirer.  Car  Dieu  permet  que  oesto 
folle  umbition,  qui  cst  auz  hommes  ainsi  addonnea 
4  vanite,  tournent  en  moquorio,  ot  qu'ila  domeurent 
14  confus.  II  est  certaiu,  que  toua  ceuz  qui  ee  pri- 
sent  ainsi,  et  qui  ao  vonlont  faire  valoir,  aont  monex 
dambition:  et  s'il  n'y  avoit  du  vont  ot  do  1'cnfluro 
en  euz,  ils  se  tiendroient  plus  ooys  qu'ils  ne  font 
pas:  ils  ne  demanderoient  point  d'avoir  grande  re- 
putation.  Car  puis  qu'ils  sont  ainsi  ealevez  en  euz- 
meamos,  c'e8t  a  dire,  que  1'ambition  les  pousse,  et 
los  mene:  c'eet  raison  que  Dieu  les  cxpose  on  op- 
probre  auz  bommes,  ot  qu'en  la  fin  nous  saohionB 
qu'il  n'y  a  eu  que  monaonge  on  lour  oaa.  Voila 
qui  nous  doit  enoores  tant  plus  tenir  en  brido,  afin 
que  nous  ne  soyons  point  torrcnts:  mais  que  ohaoun 
se  reaerve  4  la  neceaaite.  Combion  que  le  mondo 
nous  contemne,  que  toutesfoiB  nous  aimions  mioux 
chominer  en  humilite.  quo  do  fuiro  nos  monstres, 
pour  diro,  I'ai  ceci,  i'ai  cela:  mais  resorvons-nous 
4  bon  usage,  pour  subvcnir  4  la  neoessite  ot  de 
noue  et  de  noe  proohains,  ot  quo  nous  ne  soyons 
pas  prodiguos  pour  un  tempa,  pour  ietter  tout  4 
1'abandon  a  un  ooup,  ot  puis  pour  desseicher  en  la 
tin.    Oar  quand  nous  on  ferions  ainsi, 


aemblables  4  des  torrenta.  Voila  co  quo  nous  avona 
a  noter  aur  oe  passage. 

Or  Iob  adiouste  quant  et  quant,  Qu 'il  riavoit 
poitU  demande  a  ses  amis  dextrc  seeouru  ifcux,  quant 
a  leurs  biem,  ni  quant  a  luy  estre  ran$on,  pour  le 
retirer  de  la  main  des  ennemis,  et  cependant  toutea- 
fois  ils  se  sont  retirez  de  luy.  Quand  Iob  dit,  qu'il 
n'a  point  demande  4  ses  amis,  qu'ila  lui  donnaasent 
nen,  ne  qu'ils  paiassent  ranqon  pour  lui,  il  veut 
appliquer  fa  similitudo  que  noua  avons  ezposee  4 
son  uaage:  oomme  s'il  disoit,  Qnand  eet-co  que  ie 
vous  aj  requis  de  me  donner  de  voe  biens?  Si  ie 
Pavoye  fait,  alora  vous  pourries  vous  retirer:  par 
plus  forte  raison,  les  eauz  pourroient  bien  tairir  de 
par  vous,  voua  pourrie*  couper  le  chemin  4  la  fon- 
taine  si  ie  vous  solicitoye  de  m'aider.  Io  ne  vous 
demande  rien :  et  toutesfois  ai  est-oe  que  voua  voila 
oomme  eablouys  au  seul  regard  de  ma  calamite. 
Vous  monstrez  bien  donc  en  oela  que  vous  estes 
dea  torrents.  Or  rotenons  oeste  accueatiou  ici  pour 
on  faire  noatre  profit.  Car  Bi  noua  nc  aubvenons 
a  008  prochains  quand  ils  auront  faute  de  nous  et 
que  nous  ayons  ou  quelque  monstre,  qu'il  aemblast 
que  nous  fuasions  les  plns  prests  et  les  plus  habilos: 
en  cela  nous  deolarons  que  nous  sommea  des  tor- 
renta.  Et  n'est  point  seulement  question  de  se- 
courir  de  noatro  substance  4  oeuz  qni  sont  on  nc- 
cessite:  maia  d'avoir  quelque  compaaaion  ci'eux, 
sans  quo  rien  diminue  de  noetre  coate.  Car  puis 
que  cela  ne  nous  couste  rien,  tant  plua  serons-nous 
inezcusablee,  quand  nouB  on  serona  ehiohee,  et  que 
nous  n'aurons  point  pitie  de  cenx  qui  endurent. 
Voila  done  cn  quoy  Iob  a  voulu  monstrer  Thypo- 
crisio  plus  grande  de  oeuz  qui  ont  eu  pour  un 
peu  de  temps  si  beau  luetre,  et  touteafois  n'ont 
point  eu  de  formoto  ne  de  tonure  en  oux.  Ceat 
dono  ici  la  condamnation  de  eoux  qui  auiourd'huy 
seront  somblables,  comme  noua  en  verrons  aucuns, 
que  tant  s'on  faut  qu'ila  pronnent  du  leur  pour  aub- 
venir  4  oeux  qui  en  ont  faute,  qui  encoree  qu'on 
ne  leur  domando  rien,  si  est-oe  qu'ils  sont  faacbez 
ot  marria  de  oognoistre  los  povretez  de  lcurs  pro- 
ohains,  ie  di,  faachez,  non  point  pour  cn  gemir:  car 
on  no  pourra  point  arraoher  un  souspir  d'eux: 
plustost  ils  voudroyent  que  leura  povros  procbains 
fussent  ezterminez,  non  pas  qu'il8  desirent  qu'ils 
fussont  morts  de  eompaasion  ou  aolicitude  qu'il« 
ayent  de  les  voir  endurer,  mais  oela  viendra  plus- 
tost  d'un  desdain  qui  lea  fait  retirer  de  coux  qu'ils 
voyent  eetre  en  necesaito.  N'est-eo  pas  uno  grande 
lnbunianito  que  cela?  Voila  un  homme  qui  aura 
este  nostro  ami  iusqu'au  bout,  voire  cependant  qu'il 
catoit  on  prOBperito,  maia  si  Diou  1'afflige  noua  no 
daignons  pas  le  regarder  oomme  une  creaturo  for- 
moe  4  1'image  de  Dieu:  mais  nous  voudrions  quasi 
ostre  en  un  monde  nouvoan,  pour  n'avoir  point  uno 
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telle  renoontre,  tellement  qae  nous  avons  honte 
aeulement  de  diro,  Celuy-la  a  iamais  parle  a  moy, 
ou  i*BT  parle  &  luy.  Puis  que  par  la  bonobo  de 
lob,  le  S.  Esprit  condamne  ici  une  hypooriaie  ai 
extreme,  regardona  &  noua  et  quand  nous  voyoos 
les  afflictions  qni  aont  aux  grands  ot  anx  petita, 
aachonB  que  Dien  noua  adionrne  pour  nous  fairo 
cognoistre  l'humaoit6  que  noua  dovona  exercor  on- 
vera  toua  oeux  qni  aont  coniointa  a  noua.  Dieu 
ponrvoiroit  bien  &  tout  le  genre  hnmain,  ai  c'eatoit 
aon  bon  plaiair  qu'il  n'y  auroit  nnl  qui  fuat  en 
pcine  qn'nn  chaoun  aeroit  oontent  et  aeroit  a  aon 
aiae.  Maia  quoy?  II  veut  envoyer  de  telles  oecea- 
sitez,  afin  que  ceux  qui  ne  8ont  point  en  telle  faute 
et  indigenoe  ayent  pitie  de  oenx  qui  y  aont,  et  qne 
chacun  en  aon  endroit,  aelon  que  Dieu  luy  aura 
donne  faeulto.  s'ern ploye  pour  snbvonir  k  ceux  qui 
ont  beeoin.  Exemple:  voila  nn  homme  bien  aiae: 
maia  quand  il  verra  quelque  povrete  il  aera  touobe 
de  aolicitudo,  il  luy  fait  mal  de  voir  celuy  qui  est 
en  neoessite,  et  encorea  qu'il  ne  diatribue  paa  tout 
80 n  bien,  ai  eat-ce  qu'il  subviondra  a  ceatuy-ci  et 
a  oestuy-la,  et  ne  laisaera  point  d'avoir  compaasion 
de  oeux  qui  ne  aont  point  aecourus,  oomme  aeroit 
a  desirer.  Celuy-la  scra  plus  prisd  beauooup  qu'un 
autro  qui  sera  plua  riche,  leqnel  comme  &  regrot 
aura  donne  4  boire  et  a  manger  &  oeux  qui  en  ont 
faute:  et  Dieu  fera  auasi  qu'on  aura  compaaaion  de 
luy  en  tempe  de  neceeaite:  comme  il  promet  qne 
cenx  qni  anront  eate  miaerioordieux  et  pitoyablea, 
trouveront  auasi  la  pareille:  et  quand  ce  viendra 
qu'ila  seront  preasez  de  quclque  mal,  qu'on  leur 
rendra  telle  meaure  qu'il  anront  meaure  aux 
autrcs. 

Voila  donc  ce  que  nous  avons  a  retenir,  qn'il 
noua  faut  diapoaer  quand  noua  voyooa  noa  procbains 
en  affliction,  d'eatre  eemeuB  et  affectionnez  afin  de 
lea  aecourir  selon  que  uoub  pourrona.  Mais  encores 
quand  nous  ne  fcrons  point  noetre  devoir  de  nons 


aoquiter  en  donnant  de  nostro  substanoe  pour  aub- 
venir  aux  autrea,  que  pour  le  moina  nous  mon- 
strions,  quo  nous  n'avons  point  eeate  fierto  de  vou- 
loir  retrancher  d'avoc  nons  ceux  qui  aont  ainsi  en 
necesaite  et  que  Dieu  affligc :  mais  plustoBt  cognois- 
sons  quo  c'o»t  la  on  Dien  veut  esprouver,  ai  nons 
avons  quelque  aftection  bumaine.  Et  de  fait  il  nona 
faut  tousioura  plua  garder  de  hayr  oeux  qui  sont 
en  povrete  et  on  grande  fascherie,  qne  d'aimer  oenx 
qui  aont  en  proaperitA  et  &  lenr  aisc,  pour  leur 
applaudir  en  tout  et  par  tont,  d'autant  qn'ila  ont 
bollea  parados  aelon  lo  mondo.  Et  pourquoy?  Car 
la  charite  n'eat  point  bien  fondoe,  quand  noua  aime- 
rons  nos  prochains  seulement  pour  le  regard  qne 
noun  auronB  d'eatre  aidez,  ot  de  nous  aervir  ou  de 
leur  oredit,  ou  de  leura  biene  et  favoura:  maia  plus- 
tost  que  nous  ayous  ce  regard  de  suivre  oe  que 
Dieu  nouB  commande,  c'est  assavoir,  d'exorcer  noetre 
charite  envera  ceux  que  noua  cognoiBtrona  en  avoir 
plua  do  beaoin.  Et  au  reato  que  noua  estendiona 
auasi  oeste  doctrine  4  nous:  o'est  a  diro,  que  nous 
na  pensions  point  que  ce  eoit  aaaez  de  benir  Dien. 
quand  noua  serons  on  prosperite :  maia  ai  Dieu  nous 
envoye  quelque  affliction,  que  nous  uo  laiasions  paa 
pour  cela  de  le  glorifier  en  tout  et  par  tout,  et  do 
mettre  nostre  fianee  en  luy:  et  eneorea  qne  uoub 
aoyons  agitez  c£  ot  la  dea  miserea  et  fasoheries  do 
oe  monde,  que  nous  sachioos  neantmoina,  qne  Uieu 
est  aasez  puisaant  pour  noua  en  delivrer,  et  qu'il 
le  fera  moyonnant  que  nous  nous  rcmottions  du 
tout  4  aa  providenoe  pour  glorifier  aon  sainot  nom 
en  tout  ce  qu'il  luy  plaira  nous  envoyer  tant  on 
prosperitrt  comme  on  advcraito.  Voila  ce  qne  nous 
avona  a  retenir  en  aomme  de  ce  paaaage.  Quant  a 
ce  quo  Iob  adiouste,  Enseignte  moy  si  iay  failli: 
oela  ne  ae  peut  pa^deduire  maintenant:  noua  le 

Or  nooa-nous  prosternerona  devant  la  faoe  de 
noatro  bon  Dieu  etc. 
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LE  VINGTSIXIESME  SERMON, 

QDI  EST  LE  IV.  SUR  LE  VI.  CHAPITRE. 


24.  Enseignee  moy,  et  ie  me  tairay :  monstras 
moy  en  quoy  i'ay  faxUi.  25.  Combien  les  paroles 
droites  sont  eUes  fermes:  gu'est-ce  que  le  repreneur 
d'entre  vous  y  reprendra?  26.  Bastissez  vos  argw 
mens  pour  renverser  les  propos,  et  que  les  paroies  de 
Vaffiige  s'en  aiUent  en  vent.  27.  Vous  circoncenee 
Torphelin,  vous  fouisses  une  fosse  pour  vostre  amy. 
28.  Betoumee-vous,  et  consideree,  et  regardee  tnes 
raisons  si  ie  mens.  29.  Betournee,  et  il  ti'y  aura 
point  cViniquite:  retournee  encore,  ei  ma  iustice  ap- 
paroisira  en  cest  endroit.  30.  II  n'y  a  point  d'»ni- 
quite  en  ma  langue,  et  mon  pcdais  ne  sent-U  pas 
Vamertume? 

Ceet  uno  grande  vertu  que  se  rendre  docile, 
c'ost  a  dire  de  s'aa8iil>iotir  a  raison:  car  sans  ceja 
il  faut  que  les  bommee  se  deabordont  comme  eo 
despit  de  Dien.  Qu'ainsi  soit,  tfest  le  prinoipal 
honneur  que  Dieu  demande  de  noua,  que  ce  que 
noua  cognoissona  oatro  de  luy  eoit  reoeu  aans  au- 
enne  replique,  qu'il  eoit  tenu  boo  et  iuate,  et  qu'on 
a'y  aocordo.  Or  eat-il  ainsi  quo  toute  verite  et 
raison  prooede  de  Dieu.  Coocluong  dono  quo  Diou 
n'a  nulle  maiatriae  ni  authoritc  envera  ooub,  Bi  oe 
n'eat  que  lee  hommea  acquieecent  pleinemeot  a  oe 
qu'ils  cognoistront  eatre  de  verite  et  de  raiaon. 
Aiusi  dono  nous  aurons  beaucoup  profito  en  toute 
nostro  vic,  quand  nous  auroos  apprins  do  noua 
humilier  iuaquea  la,  quo  si  toat  que  la  raison  noua 
scra  coguuG,  il  n'y  ait  plue  de  oontredit,  que  nous 
ne  aoyona  point  revesohee  ni  difficiles  a  nous  y 
accorder:  mais  plustoet  que  noua  faciona  oeat  hom- 
mage  a  Dieu  de  diro:  Seigneur,  nous  voyona  que 
oo  aoroit  batailler  contro  toy,  si  nous  resistiona  ici: 
oar  ta  verite  est  une  vraye  marque  do  ta  gloire 
divine.  II  faut  dono  quiconque  te  veut  adoror  qu'il 
obeiaae  a  ta  verite:  car  sans  cela  il  faut  que  tout 
aoit  mis  commo  aous  le  pied.  Et  c'est  ce  que  Iob 
traitte  on  co  pasaage.  Car  il  proteate  que  quand  il 
aora  enacigne  il  ae  taira,  il  demande  qu'on  luy 
monstro  en  quoy  il  a  faillL  II  n'y  a  nnllo  douto 
qu'ici  Iob  en  ea  peraonne  ne  donne  une  roglo  com- 
mune  a  tous  enfans  de  Dieu:  c'est  quo  quand  il 
nous  sera  monstro  que  nous  avons  failli,  il  ne  faut 
plus  que  noue  ayons  la  boucho  ouverto  pour  amener 
dos  excuses  frivoles,  ot  que  noua  entrions  en  do- 
fensos,  mais  qne  nous  oscoutions  ce  qui  nous  aora 
dit,  sans  aller  k  1'opposite:  et  on  goncral  que  nous 
recevions  toute  bonne  dootrine,  si  tost  qu'on  aura 
parle:  que  noua  ne  diaions  point,  Est-il  ainsi  ou 


noo?  ayans  oognu  que  la  choae  eat  telle,  quo  nous 
paaaions  par  la,  sans  regimber  a  I'cnoootre  de 
i'osperon.  Or  comme  i'ay  dit  que  c'ost  uno  grande 
vertu  a  nous  que  d'estro  ainei  dociles,  cognoissons 
aussi  que  c'eBt  une  vertu  bien  rare,  et  qui  ne  so 
trouve  gueres  entre  les  hommee.  Pluatoet  nous 
voyoos  uoe  presomption  follo  qu'on  chaoun  veut 
eetro  sago  eu  aon  cerveau:  ot  la  dosaua  il  y  aum 
uno  obatination  diabolique,  que  combien  qu'on  noua 
romonstre  que  nuus  sommes  plua  que  conveincus, 
si  eat-oe  que  pluaieura  ne  ae  reagent  point:  uiais 
plustost  sont  impudents  et  effrontes,  voulana  main- 
tenir  ce  qui  est  cootre  toute  raieon:  moyennant 
qu'ila  no  aoyont  poiot  vaincus,  oe  leur  eat  assez. 
D'autant  plus  devons  nous  bion  noter  oe  qui  eat 
ioi  dit :  car  combien  que  Iob  traitte  ioi  de  aa  vertu, 
si  eat-oo  neantmoins  quo  1'Esprit  de  Dieu  noue  la 
met  ici  devant  les  yeuz  oomme  un  miroir  et 
exemple  que  nous  devoos  ensuyvro.  Ainsi  donc 
que  nous  no  aoyona  poiot  adonnos  a  noe  fantasies, 
que  noua  n'eaeoutions  paisiblement  ce  qui  nous  est 
romonstro,  voire  quand  il  est  queation  d'estre  re- 
darguez  de  nos  fautes. 

Or  Iob  traite  cela  par  eapecial.  Et  c'est  contro 
la  folle  outrecuidance  qui  est  aux  hommos:  car 
estans  oonvoinous  d'avoir  failli,  et  avoir  eato  mal 
adviacs,  ila  n'ont  point  honte  do  so  ietter  cn  mille 
absurditez  qui  les  tranaportont,  qu'ils  sont  comme 
bestes  brulea,  qu'ils  8'usgajent  comtnc  oti  dudpit  de 
Dieu,  et  font  toute  leur  gloire  d'estre  opiuiaatrea, 
et  de  n'estre  iamais  vaincua.  En  premior  lieu  donc 
notona  qu'il  no  faut  point  quo  noua  concevions  cesto 
durte  lai,  quand  on  noua  propoeera  quelque  chose, 
pour  diro,  Voila  ce  que  i'ay  oonoeu,  ie  le  tiendray: 
nenni,  non,  gardons  d'estre  ainsi  opiniastres.  Car 
c'est  une  peate  mortelle,  quand  nons  aurona  cesto 
obstination,  et  que  noua  scrons  opiniastres  en  noa 
entrcprinaea:  o'eet  oommo  si  noua  fermiona  la  porte 
a  Dieu,  pour  dire,  qu'il  n'aura  point  d'entrce,  ot 
combion  qu'il  nous  viaite,  combion  qu'il  nons  vueille 
monstror  ce  qui  est  bon  pour  noatro  aalut,  que 
toutesfoia  nous  reponaserona  ceate  grace-la.  Et  c'est 
ce  que  i'ay  desia  dit,  qu'il  nous  faut  avoir  1'esprit 
de  mansuetude,  si  nous  voulons  estre  eofans  de 
Dieu:  c'oat  b  diro  quo  nous  ayons  un  esprit  pai- 
siblo,  et  quo  nous  souffrions  d'estre  traittez  de  loy. 
Voila  pourquoy  auasi  nosire  Seigueur  Iobus  Chriat 
acoompare  lea  sions  a  des  agncaux  ou  4  dea  brebis 
qui  suyvent  la  voix  de  leur  pasteur,  et  1'oyent  in- 
conlinent  qu'il  les  appello  (lean  10,  4.  5).  Apprenona 
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donc  d'cstro  roprins,  ot  do  recevoir  corrcction  quaod 
cllo  noua  sera  apportee:  ct  cn  goncral  apprenona 
do  nons  reoger  a  tout  oo  que  nous  oognoiBtrons 
ostre  bon  ot  dc  Dieu.  Sommoa-nous  enseignes?  II 
faut  suivre:  et  commo  i'ay  desia  toucbc,  oeux  qui 
Bont  ainai  opiniastres,  il  eet  oertain  que  Dieu  lea 
exposo  en  moquorie  ot  opprobre,  qu'il  permet  qu'ile 
n'ayent  plus  nulle  hontc  no  modeatio:  mais  qa'ils 
soyont  la  couime  des  bestes  suuviigea:  et  qu'il  ae 
venge  d'une  telle  durto  quand  les  bommes  ne  se 
penvont  ronger,  et  ployor  le  col  pour  acquioBcor  a 
ea  volonlo.  Et  c'est  ce  que  Iob  signifle  par  oe  mot 
de  eo  tairc.  Oar  on  pourra  onsoigner,  et  nous 
pourrons  bien  dire,  11  est  vray,  et  mesmes  nous 
ponrrons  tousioura  rospondre  Amen:  mais  il  y  en 
aora  bien  qui  se  tairont,  ct  oepondant  demeuroot 
toosionrs  obstinez  en  leur  fantaaic,  quoy  qn'il  en 
aoit.  Quand  on  aura  parle  a  un  bomme  lequel  aura 
delibore  de  ne  ae  point  rengor,  il  aora  la  morne,  il 
ne  eonnera  mot,  on  n'en  pourra  point  arraoher  une 
seule  parole:  ce  taire-la  n'cet  pas  eans  rebellion 
toutesfois.  Hais  quand  Iob  parle  do  ee  taire,  il 
cntend  quand  on  aura  este  admoneete,  que  oo  ne 
soit  point  pour  contredire,  que  quand  on  aura  dit 
un  tnot,  qu'il  y  en  ait  trois  a  i'opposite:  mais  que 
nons  eaooutions  simplcment  oe  qui  nous  Bera  dit 
Voila  qu'emporte  lo  mot  de  Silenoe  en  rEscriture 
aaincte:  oar  quand  il  nous  CBt  commande  de  faire 
silenco  a  Dieu,  c'est  a  coste  intention-la  que  nons 
ne  facions  poiut  de  tumultc,  comme  toutos  nos  pas- 
sions  sont  autant  do  bruits  qui  B'cs)event,  tcllemont 
quo  Dieu  n'a  point  d'audienoe,  qu'il  n'est  point 
csconte  eu  nous.  Et  ainsi  apprenons  de  parler  et 
de  nous  taire  quand  nons  6ommca  onaeignos.  Ap- 
prenous  do  nous  taire  on  premier  lieu.  o'est  que 
nous  n'ompeschione  point  la  grace  de  Dieu  qnand 
ello  noue  est  offerte:  mais  que  nous  escootionB,  ot 
qne  nous  ayons  la  bouche  close  pour  ne  point 
repliquer.  £t  au  reste  appronons  auaai  de  parlor: 
c'est  de  confesser  qno  la  veritO  do  Dicu  est  boono, 
et  qu'il  n'y  a  que  redire,  comme  il  est  dit  (Peeau. 
116,  10),  I'ay  cron,  et  pourtant  ie  parleray:  et  que 
non  seulemont  nons  rendions  un  tel  teamoignago  a 
b  bontO  de  Dieu,  mais  qu'aussi  nous  advisions  d'y 
attiror  les  autres.  Voila  ce  que  oostre  parler  doit 
servir,  afin  que  les  ignorans  soyent  odihes,  et  que 
d'un  commun  accord  nous  soyons  vrais  disciples 
de  noetre  Dion:  ct  quo  quand  il  vout  faire  office 
dc  maistrc  ontro  noua,  sa  doctrine  Boit  roceuo. 
Voila  eo  que  nous  avous  a  observer  en  oe 
passago. 

Or  si  iamais  cesto  doctrine  a  on  besoin  d'ostro 
pratiqueo,  auiourd'hny  il  en  ost  le  temps:  car  nous 
voyons  rignoranco  qui  est  au  mondo.  Ic  vous  prie 
cn  quellcs  tenebros  avons-nous  cstO?  ot  si  nous 
voulions  nous  tenir  a  ce  qu'uno  fois  nous  avons 
Catvini  opera.  VoL  XXXIII. 


conceu ,  quo  eeroit-ce?  Nous  avons  este  si  mal 
apprins,  qu'il  n'y  avoit  quo  confusion  cntre  touto 
oostro  vie:  ai  Dieu  ne  nous  eust  fait  la  grace  de 
luy  donner  oe  silence  duquel  il  est  ioi  fait  mention, 
qu'eust-ce  este?  Et  auiourd'huy  nous  en  voyons 
beauooup  qui  dcmourcut  cn  leur  ignorance,  4  oause 
qu'ils  ne  peuvent  ouir  paisiblemcnt  co  qui  leur  cat 
propose:  et  Dieu  los  punit  a  bon  droit  de  cesto 
promptitude  qu'ils  ont  de  s'oelever  a  1'enoontre  de 
luy.  Et  au  rcsto  nous  voyons  quo  lee  oboses  sont 
si  oonfuses  par  tout,  que  si  nous  ne  aommes  bien 
disposez  et  rassis  pour  esoouter  ce  qui  noua  est 
monstre  au  nom  de  Dieu,  ot  pour  1'appliquer  a 
nostre  usage,  il  est  coruin  que  nous  serons  commo 
bestes  esgaroes:  ohacun  tracassora  oa  et  la,  mais 
il  ny  aura  nul  qui  tiene  le  droit  chemin.  Ainai 
dono,  voyans  que  nous  avoos  telle  neccrsaitO  d'ostro 
dooiles,  et  d'avoir  un  eaprit  debonnaire  qui  reqoive 
ce  qu'on  dira,  que  nous  apprenions  de  roprimer 
toutes  oos  folles  affeotions  qui  s'eslevent,  quand 
nous  voyons  qu'il  y  a  quolquo  ambition  eo  nous, 
comme  les  uns  se  veulent  monBtrer,  ot  pour  so  faire 
valoir  contrediront  a  la  veritO  qui  leur  est  cognuo : 
los  autres  ecront  bouillans,  ot  aurout  leurs  esprits 
volages,  en  Borte  qu'on  ne  les  pourra  iamais  tcnir 
en  bride.  Quand  nous  cognoistrons  tous  ces  vices- 
la  en  nous,  que  nous  apprenions  de  los  oorriger, 
afin  qu'il  n'y  ait  rien  qui  nous  empesohe  de  nous 
taire,  c'est  a  diro,  do  nou»  tenir  la  cois  attendans 
que  noua  ayons  apprins  oe  qui  ost  bon,  et  que 
Dicu  nous  ait  onseignes.  Voila  quant  &  co  pre- 
mier  verset. 

Or  au  reete  il  dit:  EnseiyncM  tnoy  et  monstree 
moy  en  quoy  fay  failli.  Par  cela  il  signifie,  que  lee 
enfans  do  Dieu  combien  qu'ils  doivent  eatre  benins 
a  recovoir  oorrection,  et  bonne  doctrine:  toutesfois 
ce  n'est  pas  a  diro  qu'ils  n'ayent  prudence  et  dis- 
oretioo.  Oar  noua  voyons  oe  qui  ost  advenu  en  la 
PapautO  sous  ombre  d'eetro  simplc:  on  dira  la,  O 
il  faut  oheminer  on  simplicitO:  il  eat  vray,  mais  ils 
voudroyent  quo  les  bommes  se  laiasassent  mener 
comme  bestea  brutes,  sans  dincorner  entre  lo  blanc 
et  le  noir.  Or  ce  n'est  point  sans  eause,  que  nostro 
Seigneur  promet  a  ses  fideles  csprit  de  disoretion: 
c'est  afin  qu'ilB  ne  soient  point  mencz  a  la  pippee 
ck  ot  14,  ou  qu'on  les  traine  comme  povres  aveuyieH. 
Que  faut-il  donc?  quo  nous  soyons  euseiguca,  et 
que  noua  ayons  oognoissanoe  et  cortitnde  de  la 
verit6  de  Dieu,  pour  la  suivre  et  y  obeyr:  et  quand 
on  noue  aura  remonstro  nos  faulos,  quo  nous  on 
soyons  vrayement  advertia  afin  de  suivro  le  bien, 
et  fuir  le  mal.  Voila  ce  qu'emporte  de  mot  d'En- 
scigner  qui  est  ici  couche.  Or  c'ost  encoros  un 
advertissement  fort  utile:  oar  il  y  aura  bcaucoup 
do  gens  qui  estimeront  qno  o'est  assez  de  recevoir 
I  ce  qu  on  leur  dit.    Ouy  sans  qu*ils  s'as8eurent,  oo 
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qu'ils  ayent  nulle  fermeto  la  dedaoa.  Or  il  faut 
pour  avoir  une  vrayo  foy,  qne  la  verite  de  Dieu 
eoit  eigooe  en  nos  coeure  par  son  S.  Eeprit,  que 
nous  on  soyoas  tous  resolus:  oomme  8.  Iean  dit, 
Que  nous  savoos  que  nous  aommos  enfans  de  Dieu 
(1.  Iean  5,  19).  II  ne  dit  pas,  que  noua  le  ouidons, 
que  nous  avonB  concou  uoe  opination  confuse  et 
enveloppee,  maia  il  parlo  d'uno  Bcience.  II  eet  vrai 
que  oesto  eageeae-la  n'est  pBS  de  ooetre  raisoo 
charnelle,  qu'il  ne  faut  pas  que  nous  apportionB 
ioi  nostre  aens  ni  nos  eaprite:  car  la  dootrine  de 
Dicu  eurmonte  toute  capacite  bumaine.  Mais  taot 
y  a  neantmoins  qu'il  faut  quo  nous  considerione 
que  c'est  de  la  verite,  et  que  nous  en  sojons  bien 
reeolus,  et  non  pas  qne  nous  reoevions  tout  oe  qo'on 
oous  dit  a  la  voloe,  et  aoos  ombre  de  simplicite, 
Rana  savoir  poorquoy,  ni  oomment:  maie  que  nous- 
noua  enquerions  diligemment  de  co  qu'on  nous  pro- 
pose,  et  quand  nooa  aurons  entendu  une  dootrine 
eatre  bonne,  qu'alora  nons  faoiona  noBtre  oonolusion 
de  nous  y  tenir.  Gar  il  n'est  plns  qnestioo  de 
repliquer,  o'est  une  saorilege  quand  doub  voudrona 
ouvrir  la  bonche  a  l'encontre  de  Dieu.  Voila  donc 
ce  que  doub  avons  a  xetenir  ici. 

Ainsi  dooc  ceux  qui  ont  eete  droitement  en- 
eeignez  de  Dieu,  peuvent  bieo  despiter  ceux  qui 
▼eulent  deeguieer  la  verite  de  Dieu  par  leura 
moosonges:  commo  auiourd  huy  il  est  bien  requis 
que  nous  aoyons  armes  a  1'exemple  de  Iob  pour 
repouaaer  toutes  les  meschantes  calomniea  dont 
les  onnemis  do  Diou  et  de  sa  parole  taschent 
de  renverser  et  divertir  nostre  foy.  Voila  leB 
Papistes  qui  uaont  do  grosses  iniures  cootre  nous, 
telloment  qu'il  semblo  que  nous  ne  soyona  paa 
digoes  que  la  terre  nous  eoustieooe.  Cependant 
il  o'est  pas  queatioo  de  moostrer  dequoy,  c'eat 
a»Bcz  qu'ila  ayent  preoccup6  Icb  oreilles  des  igno- 
rans,  que  nous  contredisons  a  la  saincte  Egliae, 
que  nous  ne  vouloos  poiot  estre  aubiets  a  toutes 
les  traditiona  qu'ilB  ont  faitea.  Voire:  mais  il  eat 
dit,  Que  la  parole  de  Dieu  est  celle  qu'on  doit  re- 
cevoir:  et  pourtant  quiconquoa  parle,  qu'il  faut  que 
celuy  la  ne  s'advance  point  pour  amener  cea  phan- 
taeies,  maia  qu'il  parle  tolloment  qu'on  eo^noisae 
que  o'est  do  Dieu  qu'il  tient  ce  qu'il  prononce.  II 
faut  donc  que  Dieu  soit  exalte  entre  nous.  Et 
aiusi  quand  lee  Papistes  crieront,  et  qu'i)B  ietteront 
leurs  esoumes,  il  faut  que  nons  soyons  tousiours 
preste  d'estre  enseignes.  Voire:  mais  qu'il  y  ait 
dootrioo,  ooo  pas  des  hommes,  mais  dn  Dieu  vivant, 
et  do  celuy  qu'il  nous  a  constitoe  pour  maistre 
unique,  c'eet  asaavoir  de  nostre  Seigneur  Iesus 
Ohriet,  qui  se  nomme  paetour,  afin  que  nous  soyona 
aon  tronpeau,  que  sa  voix  soit  ouye  entro  noua,  et 
que  doub  reiettioos  la  voix  dea  estrangers.  Et  aa 
reste  ce  o'est  point  seulemeot  contre  lee  Papietes, 


qu'il  noua  faut  armer  de  ceete  admonttion:  mais 
nous  aommes  auiourd'huy  en  un  temps  si  miserablo, 
qu'il  faut  bien  que  tous  enfans  do  IMeu  ayent  une 
coostance  invincible  pour  rosiater  a  tant  d'adver- 
aaires,  et  do  diverses  sortes.  II  n'est  point  question 
auionrd'huy  d'accuBer  le  mal,  et  do  lo  condamner: 
oar  on  le  aupporte  tout  manifeatement.  Auiourd  buy 
nouB  sommes  venua  iuaquos  a  ceste  abysme,  que 
quand  il  y  aura  une  ohose  mauvaise,  on  la  couvre, 
et  quc  mesmes  on  la  iustifie:  et  a'it  y  a  du  bien, 
6  il  faut  qu'il  soit  coodamno.  Et  comment?  Et 
ne  craint-on  point  ceste  horrible  malodiotion  que 
Dieu  a  pronooeee  par  son  Prophete?  (Isa.  5,  20.) 
Malheur  sur  voub  qui  ditoe  lo  tnal  estre  le  bien, 
et  lo  bien  estre  le  mal.  Maia  tant  s'eo  faut  qu'on 
pense  a  ccla,  que  )e  mal  (oomme  i'ay  dit)  eera 
supporte,  voire  iuatiBe.  et  lo  bien  opprime.  Qnand 
un  homme  aura  failli,  non  point  une  fois  ou  deux, 
mais  qu'il  scra  toou  iueques  4  despiter  Dieu  pleine- 
ment,  moyenoant  qn'il  ait  quelquo  apparcuee  de 
ccrcmonie,  o'est  tont  un:  on  luy  viendra  diro  eculo- 
ment,  Voila  tu  as  failli,  voiro:  mais  o'est  tout.  Ceat 
oomme  si  quelque  valet  on  une  maison  avoit  oom- 
plotto  avee  lea  enfana  pour  boire  le  vin,  et  pour 
gourmandor  en  derriore,  et  faire  tout  mal:  et  bien 
qoand  on  appercevra  la  faute,  los  onfans  feront 
bien  aemblant  de  dire,  Tu  as  failli:  mais  cependant 
ei  eet-oe  quo  toue  d'on  aocord  oot  complotte  a  faire 
telles  dissolutioDs  et  chattories.  Voila  do  telles 
oeremonies  commo  on  uso  auiourd'huy  pour  se 
moquer  de  Dieu,  qnand  le  mal  sors  ei  eoorme  que 
rien  plus.  Et  au  oontroire  il  faudra  oondamoer 
|  cenx  qui  auront  chemine  en  aimplicite  et  droituro, 
et  qui  auront  maintenu  la  querelle  de  Dieu :  ceux-la 
pasfjoront  et  eeront  condamnez,  oopcndant  que  les 
mesobans  aont  aupportez,  et  qu'on  leur  favoriae. 
Or  quW-il  question  do  faire?  Que  nous  despitions 
hardiment  tous  ceux  qui  ee  moquent  ainsi  de  Dieu, 
et  que  noue  ayons  oe  baston  ici  qui  aervira  de  les 
ruiner  et  de  loa  roodre  ooofus  devant  le  iuge  ce- 
leste:  c'eet  assavoir,  que  quand  on  nous  aura  en- 
seignez,  que  nous  serons  trsitablee  et  paiaiblos : 
inaia  ocpendant  que  nous  apperoevroos  qu'oo  s'ef- 
force  de  oonfondre  la  verite  do  Dieu,  ou  qu'on  la 
tourne  en  monsonge,  que  nous  deteetiona  toutcs 
telles  faoons  do  faire,  ot  que  noue  allions  toueiours 
nostro  train. 

Et  o'eet  ee  qui  eat  dit  consequomment,  Que  tes 
l  paroks  de  droiehtre  sont  fortes,  et  <[ui  cst  le  rcprcneur 
t  qui  y  reprendra  rien?  Par  ceci  lob  veut  moostrcr, 
quo  quand  un  hommo  aura  bonnc  coneoience,  il 
demeurera  ferme  aans  estre  iamBis  esbranlo  quelque 
ohoee  qu'on  luy  diee.  II  cet  vray  quo  les  moschaoa 
taecheront  bien  de  1'abyemer  du  tout:  maie  Bi  est-oe 
qu'il  domeurora  toneiours  oo  sa  fermotc.  Or  par 
cela  oous  sommes  admoonestcz  do  ohcminer  droito- 
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ineut  dovaot  Dieu,  et  d'avoir  bon  te8tnoigna<jo  qu'il 
n'y  a  cu  nullo  hypocrisio  en  nous.  Avons-nous 
ccla?  qu'on  nous  asaaille  dc  toue  coetez,  et  noue 
aurons  dequoy  tenir  bon.  II  eet  vray  que  noue 
ne  laiaserons  pas  d'estre  faschea:  mais  si  eet-ce  qne 
lea  meacbana  n'auront  iamais  la  victoiro  oontre 
nous,  quand  nons  aurons  oeste  droiture  dont  parlo 
ici  Iob.  Et  c'est  un  privilege  inostimable,  que 
ceux  qui  auront  ainsi  prooede  droitement  et  en 
rondeur,  oe  pourront  iamais  estre  coofondus.  II 
ost  vray  que  devant  les  hommes  on  les  pourra 
opprimer  de  faussea  calomnies,  on  les  pourra  dif- 
lamer,  tellement  qu'il  semblera  qu'ila  soyent  les 
piros  du  monde.  Comme  nous  voyons  la  perversite 
qui  est  auiourd'huy,  qu'il  n'y  aura  plns  ne  droiture, 
ni  equite  qui  regne:  nous  sommos  venus  au  temps 
duqucl  ae  plaignoit  lo  Prophete  Ieaie  (59,  14),  que 
la  iustice  a  este  opprimee  en  public  quo  le  droit  et 
)u  verite  ont  eet6  ohassez  du  monde.  Kt  sur  cela 
(dit-il)  quand  le  mal  s'est  augment6,  et  qu'on  l'a 
veu  eetre  desborde  de  plus  en  plus,  il  n'y  a  eu 
personne  qui  ait  sonne  mot  pour  esolairer  lee  cho- 
ees  confusee:  mais  plustost  il  a  semble  qu'un  chaoun 
vonloit  toueiours  augmcnter  le  mal.  Voila  ou  nons 
en  eomrnes.  Maie  (comme  i'ay  deeia  dit)  voioi  un 
privilege  ineetimable  que  nous  tiendrona  bon,  quol- 
que  ohose  que  le  monde  nous  deteste,  que  nous 
soyons  monstrez  au  doigt,  qu'on  nous  orache  au 
visage,  et  qu'on  foule  toute  raison.  Quand  done 
noos  voyona  cola  neantmoine  quc  nous  no  eoyous 
point  estonnes  pour  noue  desbaucher:  maie  que 
nous  demeuriona  tousiours  )a  onracinex  ot  fondez 
en  oeete  veritc  laquelle  est  assoz  puiseante  pour 
noos  maintenir. 

Et  ainei  appronona  suyvant  ce  qui  nous  est 
iei  declarO,  d'avoir  tousioure  parole  de  droicture 
sachans  quo  Dieu  sera  tousiours  de  nostre  oosM, 
et  que  sa  verit6  sora  si  puissante  qu'on  la  fin  elle 
surmontera.  II  eet  vray  quo  selon  que  les  hommes 
sont  volagoe,  et  qu'ils  y  vont  a  1'ostourdie,  la  verite 
n'aura  paa  tousiours  la  vogue,  et  semblera  qu'olle 
ftoit  ruineo:  mais  prenons  en  patience  iusquee  a  ce 
quo  le  iour  du  Seigneur  luiBe,  comme  dit  S.  Paul 
(1.  Cor.  4,  4.  5).  Car  voila  ou  il  en  appelle,  se 
mocquant  de  1'outrecuidance  de  oeuz  qui  iugent 
ainsi  a  tora  et  a  travere,  et  en  oonfus,  luy  impro- 
perant  ainsi  ces  reproches.  Mais  i'attendray  (dit-il) 
le  iour  du  Seignour:  que  Dieu  doscouvro  en  la  fin 
loe  fausses  ealomnies  desquelles  i'ay  eeto  charge, 
car  quand  le  iour  se  prendra  a  luire  (dit-il)  il  fau- 
dra  quo  la  droicture  viene  en  avant,  et  que  lee 
ealoniniateurs  soyent  convaincus,  et  que  le  tout 
revienne  a  leur  confusion.  Or  si  en  toute  nostre 
vio  Dieu  nous  fait  oe  bien,  que  quand  nous  aurons 
ohemine  sans  fointiso  et  en  voritc,  noue  Burmon- 
terons  tous  les  malins  qui  tascbent  do  nous  foulor 


[  au  pied:  par  plus  forte  raison  noue  demeurerons 
ainsi  quand  il  sera  question  de  la  foy  et  du  service 
de  Dieu,  et  de  la  doctrine  de  salut,  assavoir  que 
Dieu  nous  doonera  une  conatance  si  ferme,  que 
quand  le  diable  dressera  tous  ees  efforts,  il  ne 

|  piigoera  rien  contre  nous:  comme  aussi  nous  en 
avons  la  promosso.  A  qui  tient-  il  dooc,  qu'auiour- 
d'buy  nous  ne  sommes  plus  fermes,  voyana  les 
troubles  qui  sont  au  monde?  Pourqnoy  est-ce  que 
nous  en  voyons  tant  qui  ee  desbauobent?  Poorce 
qu'ils  n'ont*point  ceste  droicturc,  qu'ils  ne  sont 
point  munis  contre  tant  d'aesauts  que  Satan  leur 
dressera.  Mesmes  il  y  en  aura  qui  seront  de  bonne 
affectioo:  quand  on  les  admonneste,  ils  recoivent 
la  correction  paisiblement:  quand  on  ne  leur  fera 
point  de  moloete,  et  bien,  ils  ne  voudront  nuire  4 
personne,  ils  ne  voudront  point  faire  de  scandale: 
mais  quand  ila  voyent  que  l'iniquite  a  la  voguo,  et 
que  si  on  veut  cheminer  en  simplicite  et  en  equito, 
il  faut  qu'on  soit  picque  d'un  coste,  qu'on  soit 
tourmonte  de  1'autre:  alors  ils  se  deabauchent  et 
Hchcbissent  a  tous  vents.  Et  d'on  vient  nne  telle 
ineonstanco?  Cest  d'autant  qu'ils  n'ont  point  ceste 
droicture  dont  il  eet  ioi  parlo  bion  cnracinee  en 
leur  coeur.  Yoila  (di-ie)  qui  est  oause  que  nous 
voyons  beaucoup  dc  guus  volugce,  qui  ne  sont  point 
iissourea  en  la  veritd  de  1'Evangile,  en  sorte  qu  ils 
eont  comme  des  viroirs  qui  tournent  a  tous  vents 
ou  eomme  des  roseaux  qui  plient.  Et  comment 
cela?    Pouree  que  iamais  o'ont  cogou  la  vertu 

;  de  la  parole  de  Dieu  et  de  ea  verite.  Car  il  est 
certain  que  la  verite  est  si  forte,  que  le  diablo 
aura  beau  noue  assaillir,  et  nous  faire  tous  les 
troubles  dont  il  s'avisera:  noue  tiendrons  bon  quoy 
qu'il  en  soit,  oous  demourerons-la  oonstana  en 
nostre  estat.   Que  faut-il  done?    Prions  Dieu  que 

I  il  nouB  faee  sentir  la  vortu  de  aa  parole,  de  laquelle 

I  il  eet  ici  fait  mention,  o'est  assavoir  que  c'ost  une 
forteresse  invincible:  que  nous  oognoiasioue  cola 
par  experience,  et  de  fait  il  ne  tiendra  qu'a  nous. 
Et  ne  disons  point  comme  beaucoup  d^gnorans,  Ie 
no  eay  de  quel  cost6  me  tourner:  ear  ie  voy  les 
contradietions  dee  hommes:  )'un  dit  ceoi:  Pautre 
dit  cela.  II  est  vray  qu'il  y  a  beauooup  d'opinioos 
diverses:  mais  il  faut  quo  nostre  foy  soit  ainsi 
eeprouvce,  et  Dieu  pormet  cela,  comme  aussi  S. 
Paul  dit  (1.  Cor.  11,  19)  qu'il  faut  qu'il  y  ait  des 
hereeiee,  afin  que  ceux  qui  sont  de  Dieu  soyent 
manirestez,  et  qu'ils  ayent  ceste  oonstance  d'adhorer 
tousiours  a  la  verit*  de  Dieu,  pour  n'en  estre  ia- 
mais  divertis.  Quand  donc  on  allegue  qu'il  y  a 
beaucoup  do  combats  et  do  disputea:  il  est  vray: 
mais  est-ce  a  dire  que  nostro  foy  doivc  cstre  es- 
branloe  pourtant?  Or  ou  se  monstrera  la  fermeto 
de  ceste  droicture,  c'est  a  dirc,  oommcnt  oognoistra- 

'  on  que  costo  verito  est  si  forte,  et  oh  se  monstrera 
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sa  vertu  sinon  en  nous?  Comme  de  fait  quand  il 
est  dit,  Que  ia  parole  de  Diou  demcure  d  iamais, 
ce  n'est  pas  4  diro  qn'ollo  soit  la  an  oiel  tant 
seulement:  oiais  elle  e*t  aux  coeurs  des  fidclcs: 
commo  S.  Pierre  nous  monstre  que  combien  que 
nous  soyonB  agitez  de  beaucoup  de  tempestes  et  de 
tonrbillons  en  oe  monde,  toutesfois  nostre  foy  ne 
doit  iamais  estre  esbraoleo  (1.  Pierro  5,  9).  Ainsi 
dooc  il  est  oertain  que  la  verit6  do  Dieu  cst  puis- 
sante  pour  resistor  a  tous  assauts:  comme  il  est  dit, 
Yoici  vostro  victoiro  qui  surmonto  le  moode,  o'cst 
vostre  foy.  Voila  comme  sainct  Iean  en  parle  on 
sa  canonique  (5,  4).  Et  ainsi  voolons-nous  bien 
protiter  eo  1'Evangile  et  en  Tesoole  de  Dieu?  Ap- 
prenons  non  seulement  de  prendre  et  suivro  co 
qui  esi  bon,  mais  do  nous  resondre  telloment  que 
nous  n'ayons  point  seulement  protestc,  Ie  feray 
telle  cbose,  pouroe  que  i'on  ouido  veoir  a  bout: 
mais  pource  qne  Dieu  mo  donnera  la  vertn  de  re- 
sister  aux  tentatione  quo  le  diable  me  dressera,  que 
iamais  nous  ne  defaudrons  quoy  qu'il  adviene. 

Et  quaod  il  est  dit,  Qui  est  le  repreneur  d'entre 
vous  qui  y  reprendra  rien?  Cost  pour  monstrer  que 
lea  eunemis  de  Dieu  auront  beau  pratiquer,  qu'ils 
anront  beau  user  de  toutee  subtiiitez  et  malices, 
qne  iamais  ne  viendront  a  bont  de  supprimer  la 
verito:  non  pas  qu'il»  no  s'y  efforoent,  et  qu'ils 
n'inventent  quelque  chose  dont  ils  seront  fbrtifiez: 
mais  cependant  si  est-ce  que  Dieu  maiotiendra  la 
cause  des  sicos,  et  en  la  fio  il  monstrera  quo  la 
verite  est  certaine.  Ie  di  que  les  meschaos  feront 
leurs  eflbrts,  et  mesmes  il  semblera  qnelqnes  fois 
qu'ils  ayent  tout  vainou:  mais  Dien  par  ce  moyen 
pnnit  l'ingratitude  du  monde.  Et  c'eBt  oe  que  dit 
8.  Paul  (2.  Tim.  3,  13),  Les  meschans,  dit-il,  et 
oeux  qui  nuisent  a  1'Egliso  iront  on  profitaot,  et 
en  s'augmeotant.  Et  comment  cela?  qne  Dieu 
lasche  ainsi  la  bride  a  Satan,  et  quo  les  snpposts 
du  diablo  s'avanoent  ainsi,  qu'il  Bemble  qu'ils  doi- 
vent  dominer?  Or  Dieu  no  le  permet  point  Bans 
canse:  oar  nous  voyons  l'ingratitude  du  mondo:  il 
y  on  a  beaucoup  qui  veulent  estre  trompez  a  leur 
esoient,  et  qui  sont  marris  qnand  on  les  enicigno 
eo  toute  pnretd:  qui  voudroyent  que  la  parole  de 
Dieu  fust  comme  embrouiltee,  voire  tollcmcnt 
qu'on  n'y  peust  rien  cognoistre  ni  discerner,  qu'ello 
fust  a.  deux  visages,  comme  on  dit.  Les  autres, 
enoores  qu'ils  souffreot  qu'oo  dise  la  verite,  si  eet-ce 
que  il  ne  leur  ohaut  gueres  d'y  estre  bion  enraoioez, 
oe  leur  est  tout  un.  Et  d'autant  quo  Dieu  voit 
aux  uns  une  tolle  malioe,  et  anx  autres  une  telle 
Donchallance,  qu'il  y  a  mosmes  une  rebellion  touto 
manifeste,  que  beaueoup  esteignent  ceste  olarte  que 
Dieu  leur  met  au  devant:  nous  esbahissons-nons 
s'il  lasohe  la  bride  aux  meschans,  et  a  ceux  qui 
convertisseot  la  rerite  eo  mensongo,  et  qui  la 


idesguisent?     Mais  copendant  si  est-co  qne  oeux 
ausquels  Dieu  a  enseigne  sa  verite,  il  les  oonferme 
ot  les  maintient  iusquOH  en  la  fin.    Et  ainsi  dono 
voila  pourquoy  il  est  dit,  Que  les  reprenours  anront 
j  beau  8'efforcer,   mais   si  est-ce  qu'ou  la  fin  ils 
j  seront  conveincus,  et  que  Dieu  so  monstrera  du 
j  coete  du  bon  droit  Or  ceci  est  dit  non  souloment 
]  de  la  doctrine  de  1'Evangile,  mais  do  tout  ce  qui 
|  concerno  la  vio  des  fideles.    II  est  vray  quo  la 
'  doctrine  de  salut  ost  la  cbose  la  plua  preciense  qne 
Dien  ait.    Et  pourtant  voila  aussi  ou  il  monstrora 
ea  vertu,  tellement  qu'il  faudra  que  par  1'Esprit 
de  sa  bonohe  il  ruine  les  meschans,  et  qu'ils  son- 
!  tent  que  ceste  parole  qu'ils  ont  eti  en  mespris  est 
|  un  glaivo  pour  Ie«  occir,  ot  les  mettre  a  perdition. 
[  II  faut  douc  quo  Dieu  desploye  aa  vortn  en  cest 
I  endroit-la  sur  tout.  Mais  enoores  es  autres  affaires 
quand  nous  serons  opprimez  iniustement  du  ooste 
des  hommes,  et  que  la  ou  nous  devrions  estre 
Boustenns,  il  semblera  que  oe  soit  tont  au  rebours, 
que  nous  ne  laissions  pas  d'esperer  en  Dieu.  Et 
pourquoy?    Nous  pourrions  bien  estre  vilipendes 
pour  un  temps,  et  nous  serons  detostee  comme  s'il 
n'y  avoit  que  mal  on  noos:  mais  contentona-nous 
d'avoir  Dieu  et  ses  Angcs  pour  bons  tesmoins  de 
nostre  integrito:  attendons  qne  Dieu  chasse  tontes 
i  tenebres  obscures,  et  qu'il  face  luire  nostre  inno- 
oenoe,  et  qu'ello  soit  oogoue  oomme  1'aube  du  iour. 
Voila  co  qne  nons  avons  a  noter  eo  co  passage. 

Or  lob  adiousto  quaot  ct  quant,  Quo  ses 
amis  qni  sont  venus  sous  ombre  de  oonsolation 
ont  basti  des  parolcs  pour  eonfondre  les  sainets 
propos,  c'est  a  dire,  les  sentences  droictes,  et  que 
les  pardes  de  Vafftigi  s'en  aillent  au  vent.  Ici  lob 
accuse  d'une  malico  oxtreme  ceux  qui  procedoyont 
ainsi  aigremoat  contre  luy.  Et  noas  fuut  bieo 
noter  co  poinct:  car  il  n'y  a  nullo  douto  que  le 
8.  Esprit  no  nous  monstre  ici  dequoy  nous  avonB  a 
J  nous  gnrder  ei  nous  ne  voulons  desplaire  a  Dieu, 
et  luy  faire  comme  la  guerre  ouverte.  Voila  (di-ie) 
un  vioe  qui  est  detcstable  devant  Dieu,  quand  noua 
voudronB  estre  subtils  pour  renverser  les  bons  pro- 
poa:  et  sur  tout  quand  il  nous  advient  do  nous 
oslover  contre  coux  qui  sont  affligez  selon  le 
monde:  quand  il  y  a  ceste  arrogance,  quo  nons  les 
vonlons  inciter  a  bo  mottro  comme  en  desespoir,  et 
toutesfois  c  ost  un  vice  par  trop  ordinairo  qne  cestui 
ci.  Et  pourquoy?  Cest  d'antant  que  nul  ne  pense 
a  ce  qui  cst  ici  dcclare,  que  c'eBt  autant  eomme  si 
les  hommes  se  venoyent  hurter  contro  Diou,  et 
qu'ils  le  prinssent  pour  partio  advorso,  quand  ils 
bastissent  ainsi  dos  iovontions,  c'ost  a  dire,  qu'ils 
inventont  des  choses  pour  fairo  s'il  leur  estoit  pos- 
Bible,  quo  toute  cquito  fust  renversec,  et  avoir  de 
tels  subterfugos,  que  la  verit6  no  fnst  plns  cognue, 
qu'olle  n'eust  plus  de  liou.    Si  donc  lee  hommes 
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peosoycnt  a  cela,  pour  diro,  Comment?  nous  faisons  i 
la  guerre  a  Dieu:  il  est  certain  qn'ils  auroyent  j 
borreur,  quo  lca  oheveux  leur  dreeseroyent  en  la  j 
teste,  que  ce  leur  aeroit  une  bride  ponr  lea  retenir, 
qu'ils  ne  ae  ietteroyent  point  ainai  a  1'abandon.  J 
Or  puia  que  nous  y  peDSona  si  mal,  pour  le  moina 
quand  Dieu  noua  advertit  en  ce  passage.  quo  noua 
recevions  ce  qu  il  nous  monatre. 

Voila  donc  en  aomme  ce  que  noua  avona  a  j 
retenir,  o'cst  aasavoir,  que  qoand  on  parle,  noua  < 
aovona  la  oomme  en  auspeos  iusques  a  oe  que  nous 
ayona  cognu  que  o'est  de  la  ohose.   Voila  un  pro-  ' 
poe  qui  ae  tiendra:  que  faut-il?   Eacootona,  et  en-  ! 
tendona  a'il  eat  de  Dien  ou  non,  a'il  est  veritable:  ; 
et  priona  Dien  qu'il  nous  donoe  eaprit  de  diaeretion,  [ 
afio  qne  nouB  entendiona  que  o'oat  de  la  vente.  j 
Avona-nons  entendu  oela?  qu'il  n'y  ait  point  de 
repliqoe.    Car  (comme  i'ay  deaia  dit)  la  plua-part  \ 
se  ietteot  lourdement,  d'autant  qu'iU  ne  cognoissent 
point  que  o'eat  a  Dieu  qu'ile  s'adresaent.    Mais  ai 
ne  laiasent-ila  paa  d'y  prooeder  d'une  mauvaiae 
couscieoce:  car  encorea  qu'ils  n'ayont  pas  ceste 
iotention-la  tonte  directe  pour  dire,  Ie  m'en  vay 
hnrter  conlre  Dico,  si  eat-ce  qu'ila  voyent  bien  que  < 
Dieu  ne  permet  paa  de  a'ealever  ainsi  oontre  le  ' 
bieo ,   de  snpprimer  une  bonne  eauae :  ila  voyent 
bien  cela.  Kt  aiosi  toua  ceux  qui  n'aoquieacent  paa 
simplement  a  co  qui  est  bon ,  il  eat  oertain  qu'ils 
oe  ae  penvent  exouscr  qu'ils  n'ayent  bataille  par 
certaine  malice  a  l'oncontre  de  Dieu.   Or  mainte- 
oant,  qn'on  face  examen,  et  on  trouvera  que  granda  ■ 
et  petita  ne  cessent  de  faire  totis  loa  ioura  gnerre 
mortelle  &  Diou ,  et  le  deapiter.    Et  qu'ainsi  eoit, 
iamaia  une  cause  aern-elle  demence  en  iuatice  qu'il 
n'y  ait  dee  subtilitez  beaucoup  pour  convertir  le 
bien  au  mal?  et  toutosfois  voila  le  lieu  le  plua 
aacrc  et  lo  plus  privilegie  qui  soit:  voire,  mais  oe 
heu-la  eet  pollue  ei  vilainement  quc  rien  plus:  il  ; 
y  a  une  impudenoe  si  brutale  quo  lea  putains  de  | 
bordcau  en  anroyent  honte.   Car  on  deeguiae  lea 
choses,  Toire  on  lea  eorrompt  en  telle  sorte,  qu'il 
aemblo  qu'on  ait  conspird  de  former  la  porto  a 
tooto  equite  et  droituro.    Et  oependant  toutesfois 
on  veut  faire  aemblant  qu'on  n'y  voit  goutte,  on 
veut  couvrir  le  mal  quand  il  eet  plus  que  notoire  ; 
et  apparent.    Cest  comme  si  on  avoit  iotte  uno  ! 
poignee  de  cendres,  pour  obscurcir  le  aoleil  et  ponr 
dire,  il  ne  fait  plus  iour.    Les  choaes  sont  si 
cognues  quo  rien  plus,  et  on  demando  qu'eat-ce? 
Et  le  pis  est  (oomme  i'ay  dit)  que  cela  ae  voit  aur  : 
tout  au  siege  de  iustice.  D  autrepart  on  voit  oomme  , 
le  diable  poasedo  tout,  qno  les  templea  de  Dieu  qui  : 
devoyent  estre  dediez  ponr  le  servir  et  adorer  j 
purement  oomme  il  le  commande.  seront  farois  de  I 
idoles,  qn'il  n'y  aura  que  corruptiona  et  poantisea 
pour  mener  les  povrea  ames  a  perdition.   Noua  I 


voyons  en  aomme  qu'eo  toute  la  vie  des  hommes 
il  n  ost  qnestion  quo  de  desguiser  les  choaes,  qu'il 
n'c8t  plus  de  nouvelle  de  ceate  roudeur  et  droic- 
ture  dont  nous  avons  parle. 

Or  quant  ot  quaot  nous  avon*  a  ooter  ce  mot, 
Que  les  paroles  de  thomme  afflige,  ou  de  l'homme 
contemptible  ne  ailknl  poini  en  vetU.  Car  voila 
qui  ost  cauao  quo  los  hommcs  s'oalevont  ainsi 
contre  Diou , '  o'est  d'autant  qu'ila  ae  prisent  par 
trop,  et  qu'il  leur  semble  qu'il  n'y  a  sugosae  qu'en 
leur  cerveau.  II  est  vray  qu'on  toutoa  qucrellee 
qu'on  a,  nn  chaoun  tasche  &  aon  profit.  Et  pour- 
tant  quand  un  meechant  vondra  fuyr  la  punition 
qu'il  a  meritoe,  il  aura  inoootinent  aea  bellea 
flateriea,  et  aes  corruptions  alin  qu'on  ne  oognoisso 
cotnment  il  en  va  do  la  ohoae:  soit  question  de 
matiero  d'argont,  ou  d'autre  ohoae.  Voila  oommo 
les  hommes  regardent  a  lour  profit  qnaud  ila  oor- 
rompont  la  veritd,  ct  la  tournont  en  mensongo. 
Mais  s'il  cst  quostion  de  la  doctrine  de  foy ,  et  do' 
1'Evangile,  qui  ost  cause  do  tant  de  contradiotions, 
et  que  noua  voyons  qu'il  y  a  doa  aophistos  qui 
viondront  auiourd'huy  se  mooquer  pleinement  do 
Dieu  par  leurs  subtilitez  sophistiquea,  sioon  1'orgueil 
qui  eat  on  ceux  qui  pooaent  avoir  assea  d'osprit 
ponr  ae  faire  valoir,  et  pour  diro,  le  pro,  et  le 
oontra,  comme  on-dit?  II  n'y  a  nullo  doute  quo 
1'Esprit  de  Dieu  n'ait  ici  voulu  noter  ceet  orgueil 
et  prosomption,  afin  que  si  nous  voulons  nous  gar- 
der  d'estre  ennemis  de  Dieu  bataillana  contre  aa 
vorite,  que  nous  soyons  exemtea  de  oeete  arro- 
rrunce-lfc,  que  noua  ne  mesprisiona  poiot  noe  pro- 
chaina  ponr  lea  mettre  la  eous  noe  piods :  maia  que 
notis  soyons  prests  d'estro  enseignez  par  uu  petit 
onfant  quand  Dieu  lny  aura  plus  revele  qu'&  nous : 
commo  sainct  Paul  monstro,  quo  ooux  qui  ont 
1'Esprit  do  prophetio,  combien  qne  Dieu  leur  ait 
fait  grace  d  onaeigner  lea  autros,  si  est-ce  qu'il  ne 
faut  point  qu'ils  desdHignent  de  donnor  lieu  a  oeluy 
auquol  Dieu  aura  donne  plua  de  co^noissance  qu'4 
eux.  Voila  donc  ce  que  noua  avona  &  notor  en  co 
passago. 

Or  finalement  Iob  oonclud,  que  ceux  qui  font 
semblant  do  luy  ostre  amis  ne  font  que  fouir  une 
fosse  afin  de  faire  trebuaoher  un  bomme  lequel  de- 
vroit  cstre  souatenu,  et  qu'ils  ne  demandent  qtfa 
eirconvenir  VorpheUn.  II  use  de  coste  similitude-la, 
pource  qu'un  orphelin  n'a  point  le  moyon  de  se 
defendre  qu'il  eat  expose  oomme  en  proye.  Ainsi 
Iob,  comme  eeluy  qui  ostoit  affiigo  de  Dieu  insquea 
au  bout,  nona  mouetre  que  nous  ne  fuyrons  point 
la  main  do  Dieu,  ne  aa  vengeanoe,  sinon  que  nous 
taachiona  daider  a  coux  qui  sont  miserables:  c'est 
a  dire  dignes  de  pitio  ot  de  compaasioo,  comme  il 
en  fut  hier  parl6.  Voila  ce  que  nous  avonB  a  noter 
en  premier  lieu. 
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pour  conclusion  il  les  exborte  de  retour- 
ner  et  aiors  (dit-il)  U  riy  aura  point  (Timquite. 
lieiuumes  (dit-il)  derechef,  et  ma  iustice  sera  en  cest 
endroit.  Iob  en  exbortant  monstre  bien  a  queilo 
ititontion  o'est  que  nons  devons  condamner  le  mal 
et  le  reprendre :  c'e»t  pour  reduire  les  hommes,  s'il 
est  possible  d'en  venir  a  bout.  Ponsons  done  a 
eela  afin  que  oeux  qni  seront  capables  d'admonition 
ne  perissent  point  en  ieurs  vices:  mais  plustost  y 
ostans  confus,  et  ayans  honte  d'avoir  ainai  ofiense 
Dieo,  ils  retournent  a  luy  d'une  plus  grande  affec- 
tion.  II  est  vray,  quand  nous  experimentons  quo 
coux  qui  ont  offense  Dieu  ne  sont  point  toochcz  de 
1'apprebension  de  son  ingement,  et  de  eavengeance, 
que  quand  on  los  menaoera  on  ne  gaigoera  rion 
aveo  eux:  il  fant  bien  qn'on  les  tonohe  vivcment 
pour  les  rendre  confus  b!  on  les  veut  amener  a 
penitonce.  Mais  qnoy  qu'il  en  soit,  ai  faut-il  tous- 
iours  tcndre  a  oe  but  qui  est  ici  monstro:  c'est 
uaHuvoir  de  les  retirer,  comme  Iob  tient  eeste  proce- 
dure-la. 

Or  quant  a  ce  qu'il  dit  Retournes  vous,  et  ii 
n'y  uura  plus  cViniquUe:  il  est  vray  qu'on  exposo 
ce  passage  ioi  comme  s'il  disoit,  II  n'y  aura  plus 
d'iniquite  en  vous:  mais  il  y  a  plus  de  raison  dc 
dire:  Rctournez  vous,  et  l'iniquite  ne  sera  plus, 
rotournez  vous  dereohef,  et  ma  iustice  sera  ici 
cognuc.  Comme  si  Iob  disoit,  Qui  a  eatc  cause 
que  iusques  ici  vous  m'avez  condamne  comme  un 
honimo  reprouvo  do  Dieu,  qu'il  a  aembl6  que  ie 
fusse  lo  pire  du  monde?  Qui  est  cause  que  i'ay 
crio  on  moy,  ot  que  ie  n'ay  point  eu  d'audienoe 
enverB  vous?  Ceet  pource  que  vous  avicz  le  dos 
tourno  4  touto  raiaoD,  ct  pourtant  retournez-vous, 
ot  ma  iustice  vous  sera  patente.  Ceci  sera  mieux 
entendn,  quand  nous  l  appliquorons  a  uostre  io- 
struction.  En  premier  lieu  doub  sommes  ici  ad- 
monnestez,  que  quand  nous  condamnons  le  bien,  et 
approuvons  le  mal,  cola  prooode  de  noatre  pure 
faute,  qn'il  ne  faut  point  qne  dous  diBions,  voila 
i'ay  esto  abuse,  ot  ie  n'ay  pas  cognu  ce  qui  en 
estoit.  N'alleguons  point  coci,  nc  ccla:  car  il  est 
certain  que  nous  serons  tousiourB  tenus  coulpables, 
quand  nous  aurons  condamne  le  bien ,  et  approuve 
le  mal:  et  Dieu  nons  rond  convaincus,  quand  il 
deolaro  quo  nous  n'avons  pas  daigne  ouvrir  les 
yenx ,  et  cognoietro  ce  qu'il  dous  monslroit  Las 
hommes  dono  suyvent  ils  les  mensonges  au  lieu  do 
la  verite?  8ont-ils  si  aveuglex,  qu'ils  ne  cognois- 
sont  pas  ce  qui  cst  bon?  C'eat  pource  qu'ils  ont 
tournc  le  dos  a  Dieu,  ct  qu'il  y  a  ou  do  la  malico 
certaine,  ou  de  rbypocrisie,  ou  do  la  nonchallunce. 
Quand  dono  Dicu  pcrmet  quo  dous  ayoos  ainsi  les 
yenx  crevcz,  que  nous  no  pouvons  pas  discornor 
entro  le  bien  ot  le  mal,  c"est  ponroe  que  nons 
n'avons  pas  bien  rcgardo  commo  il  appartonoit 


quand  Dieu  estoit  prest  de 
phvement.    Voila  pour  on  Item. 

Or  le  remede  est,  quc  quand  nous  seronc  ainsi 
transportez,  que  nous  n'aurons  point  eu  d'esprit  de 
prudence,  que  nous  aurons  meamcs  approuve  le 
mal,  et  1'auronB  nourri:  quo  nous  retoumions,  que 
nous  ne  soyona  point  opiniastres  ponr  demeurer 
en  ce  que  nous  aurons  faussement  oonoeu,  si  uous 
no  voulons  tomber  aux  abysmes  deequela  il  n'y  a 
nulle  issue  pour  oeux  qui  s'esblouyasent  ainsi,  et 
qui  no  veulent  point  que  Dieu  les  illumine,  car  il 
faut  que  ceux  la  vienent  iusques  au  oomble  de 
toute  confusion.  Advisons  donc  de  tourner  brido 
quand  noua  aurons  oognu  nostre  fante:  oar  quand 
Dieu  nous  fait  la  graoe  do  nous  advertir,  si  nous 
luy  donnons  audieooe  pour  recevoir  oe  qu'il  nous 
dit,  il  ne  permettra  point  que  nous  soyons  tou*- 
iours  esgarez  au  mal,  mais  il  nous  reduira  au  bon 
chcmin.  Cependant  il  noue  faut  bien  noter  ce  que 
lob  adiou6te,  Retourttes  eneores,  et  ma  iustice  appa- 
rvistra.  Ici  il  signifio  deux  ohosea:  l'une  est,  quo 
ce  n'est  point  assez  quand  nous  viendrons  la  commo 
par  ceremonie,  pour  diro,  Et  il  est  vray  qu'il  y  a 
de  la  faute:  comme  nous  voyona  ceux  qui  auront 
otTcnse  Dieu  lourdement,  qui  auront  este  cause 
d'un  mal  qu'il  ne  peut  e&tre  repare,  qu'il  faut  que 
la  playe  on  saigno,  qu'il  y  aura  eu  quolquo  soan- 
dalo  ct  confusion  en  1'Eglise :  oeux  qui  aeront  ooul- 
pables  d'un  tel  Bacriloge,  ils  viendront  aeulcmont 
dire,  II  ost  vray  que  i'ay  failli.  Or  ce  n'est  rien 
de  tout  cela  que  moquerie:  on  voit  bien  de  quel 
zele  et  de  quelle  affection  ils  y  procedent,  qu'ila 
n'ont  pas  intention  de  rotournor  a  Dieu:  voire  et 
d'y  retourner  en  telle  aorte  qn'on  copnoisso  qu'il  y 
a  repontanoe.  Et  c'eet  ce  que  Iob  a  voulu  mon- 
atror  quand  il  nc  se  contente  point  d'avoir  dit  pour 
un  coup,  Rotournes:  mais  il  dit,  Retournes  pour 
la  seconde  fois.  Et  c'est  le  second  poinct  quo  nous 
avons  ioi  a  noter,  que  quand  Dieu  aura  descouvert 
1'iniquite,  quand  nous  aurons  ou  quelque  mauvaise 
conception  qui  nous  aura  destourne  du  bien:  en  la 
fin  il  nous  faut  cognoistre  la  faute,  aiin  de  retourner 
a  Diou:  comme  quoy?  I'ay  dit  quen  appliquant 
ceci     nostre  instruction,  nous  en  auroos  pluB  fa- 


cilo  intelligence.  On  trouvera  des  gens  qui  pour 
un  temps  auront  esto  alienex  de  la  verite  de  Dicu, 
et  du  bon  chcmin.  Et  pourquoy?  Car  ils  avoyent 
quclque  scrupule,  quelque  mauvaiee  opinion,  comme 
lo  diable  aura  cest  artifice  qu'il  nous  mettra  ceci 
ou  cela  en  avant,  afin  que  la  parole  de  Dieu  n'ait 
plus  de  saveur  envers  nouB,  et  mesmes  que  nous 
en  soyons  fascbez.  Et  bien  telles  gens  quaud  ils 
retourncnt,  il  n'y  a  plus  d'iniquit6:  c'ost  a  dire 
que  Diou  leur  est  propico ,  qu'il  lour  fait  la  graee 
qu'ils  ne  sont  plus  desgoutez  ne  faschoz  de  su  pa- 
comme  ils  ostoyont  auparavaut.  Voila 
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comme  1'iniquite  cesse  quaod  les  hommes  retour- 
nent:  mais  si  eet-ee  eneores  qu'eetans  entrez  au 
bon  ehemin  il  faut  passer  plns  outre.  Et  comment? 
II  faut  qu'ils  retournent  pour  la  seoonde  foie,  c'eut 
a  dire  qu'iU  cognoissent,  Uelas  I  i'estoye  une  povre 
creatnre  deeeeperee,  si  mon  Dien  n'enst  en  pitie 
dc  inoy:  ot  maintenant  qu'il  luy  a  pleu  me  reoo- 
voir  a  merci,  ie  me  remets  plememcot  a  luy,  lo 
priant  que  doresnavant  il  me  gonverne  selon  sa 
bonne  volonto.  Quand  dono  telles  gens  retournent 


pour  la  eeconde  fois,  alors  Dieu  leur  fait  voir  oe 
aui  no  leur  estoit  point  cognu  du  premier  coup. 
Or  voyans  cela  qu'nn  ehacun  pcnse  it  soy  afin 
d'avoir  nostre  refoge  a  Dieu,  le  prians  que  puia 
qu'il  nous  a  une  fois  iostruite  en  sa  verito,  il  nous 
y  confenne  tellement  que  nous  ne  sortiona  iamais 
du  droit  chemin,  et  que  le  diable  ne  nous  en  puisse 
iamaia  divertir. 

Or  nona  nous  prosternerons  devant  la  faco  de 
nostre  hon  Dieu  etc. 


LE  VINGTSEPTIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  I.  SUR  LE  VII.  CHAPITRE. 


1.  Jv*'y  a-H  poifU  temps  deiermine  a  Vhcmme  qui 
est  sur  la  terre,  et  ses  iours  ne  sont-ils  pus  comme  les 
iours  du  mercenaire?  2.  Comme  le  serf  regorde  a 
lombre,  comme  un  mercenaire  attend  la  (in  de  son 
labettr,  3.  Ainsi  ay-ie  les  mois  vains,  et  les  nuicts  de 
travail  me  sont  constituees.  4.  En  tne  couehant  ie  di, 
quand  me  leveray-ie?  et  estant  en  mon  lict  ie  suis 
saouU  d'amertume  iusques  au  vespre.  5.  Ma  ckarr 
est  vestue  de  vers,  et  de  la  poussiere  de  la  terre:  ma 
peau  est  toute  rompue  et  corrompue.  6.  Mes  iours 
tfenfuuent  eomme  la  navette  <Vttn  tisserant,  et  defailleiU 


Nous  cogooisBon»  bien  que,  vivane  au  monde, 
il  nous  faut  enduror  beaucoup  de  mauz:  mais  co- 
pendnnt  nous  voudrions  que  Dieu  nous  traita*t  a 
nostre  mesure.  Et  oous  sommes  si  tondres  et  de- 
lioata,  que  si  tost  qn'il  a  mis  la  main  sur  nous,  il 
nous  semble  quo  o'est  trop:  et  mesmes  lcs  plua 
patiens  en  aont  la.  Mais  quand  Dieu  poorsuit  a 
nouB  affliger,  voila  oa  no«tre  fascherie  se  declare, 
et  hc  dertcouvre  plus.  Et  c'eat  ce  que  nous  avons 
maintenant  a  traiter.  Car  Iob  se  plaignant  que 
BOn  mal  dure  trop  loguement,  dit  qu'il  y  devroit 
bien  avoir  temps  prefix  a  l'bomme:  oomme  s'il  di- 
«oit,  Dieu  ne  nous  a  point  mis  eur  la  terre  en  telle 
inquietode  que  nous  y  sornmce,  qu'il  n'y  ait  qnelquo 
temps  pour  mettre  fin  a  noa  miseres.  Or  est-il 
ainsi  que  ie  n'ay  nulles  treves,  ny  repos,  nuict,  ne 
iour:  il  semble  donc  que  ma  condition  soit  pire, 
que  cello  do*  autres,  et  qne  Dieu  me  vneille  affliger 
outro  ce  quo  porte  la  condition  de  la  vie  humaine. 
Voila  quel  est  son  propos.  Or  nouB  voyons  que 
ie  rapporte  a  ce  que  i'ay  touebO:  c'est  que 


noua  confosserons  bien  de  prime  faee,  que  c'est  rai- 
son  qu'en  cc  monde  iei  nous  soyona  tonrmontez, 
que  nous  y  ayons  des  fasoherios :  mais  cependant 
nous  TOudrionB  bion  que  Dieu  nous  cftparpnast,  et 
si  tost  qu'il  nous  touche  du  bout  du  doigt  quUl  re- 
tirast  sa  roain,  et  que  nos  affliotions  no  fossent 
point  de  longue  duree.  II  nous  faut  bien  noter  oe 
passage  ici :  car  en  la  personne  de  Iob  le  sainot 
Esprit  nous  *  mis  en  un  miroir  devant  les  yeux 
quelle  est  nostre  fragilitO:  ie  di  fra^ilite  de  seos,  et 
non  point  du  oorps.  II  eet  certain  oomme  nous 
avona  dit  cv  deuus:  quo  Iob  a  eti  une  vortu  et 
conatancc  admirable  eotre  les  hommes:  toutesfois 
si  voit-on  comme  il  en  est.  Ainsi  dono  que  Bera-oe 
de  ceox  qui  n'ont  qu'infirmite,  qui  a  grand  peine 
ont  roceu  troiB  gouttes  de  vertn  pour  se  soustenir 
au  milieu  de  leurs  affliotioos?  coux-la  no  defaudrout- 
ils  pas  bieo,  quand  nous  voyons  que  Iob  a  estc 
ainsi  abbatu,  lay  que  Dieu  avoit  tellement  fortifie 
par  sa  grace? 

Or  on  premier  lieu,  suyvons  oeete  doctrino 
pour  1'appliquer  a  nostre  uoage:  Qu'il  y  a  temps 
determine  u  fhomme  qui  est  sur  la  terre.  Car  cllo 
nous  ost  utilo  pour  nous  donncr  allegement  en  noe 
uttlietions:  et  mesmes  quand  il  est  question  do 
servir  a  Dieu,  de  cheminer  cn  crainto  et  en  aolici- 
tude,  cela  nons  doit  veoir  au  devant,  oommc  noua 
voyons  ausai  que  rEacriture  en  parle.  II  est  vray 
qne  Iob  applique  mal  ceste  sentence :  mais  si  eat-ce 
que  do  soy  elle  est  bonne  et  sainote  et  (oommc  i'ay 
deaia  dit)  etle  nous  doit  servir  d'une  instruetion 
bien  utilc,  oomme  de  fait  quand  Sainct  Pierre  nous 
dit  (1.  Pior.  1,  17),  Qu'il  nou»  faut  oheminer  on 
orainte,  d'autant  que  Dieu  aonde  lee  coonrs,  et  iugo 
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sans  acccption  do  pcrsonnes,  ct  qu'il  faudra  quc 
nous  rcndions  une  foia  oonte  devant  luy,  et  que 
quand  nou8  aurons  content6  les  bommes  mortels 
de  quelqno  apparence,  ce  ne  eera  rien:  oar  il  des- 
couvrira  toutes  noa  affectione  et  penaees.  Et  bien, 
voila  uno  condition  duro  co  semblo,  qu'il  faille  quo 
Iob  oofana  de  Dieu  aoyent  14  comme  en  crainte  ot 
ou  inquietude.  Or  aainct  Pierre  adiouste:  Ceet 
(dit-il)  durant  ce  polorinago  de  nostre  vio.  Nous 
voyons  que  sainct  Pierre  determine  le  tempa  aux 
tidelea  pour  cheminer  ainai,  voire,  afin  de  leur 
donncr  quclquo  soulagcmont,  ot  quMls  proncnt 
oourage  regardans  4  ce  repoa  eternei  qui  leur  eat 
appreate  aux  ciel.  Noua  pouvons  donc  bien  faire 
noatro  profit  do  ceste  aentence,  quand  il  est  dit, 
qu'il  y  a  tempa  determine  4  1'bomme  qui  eat  aur 
la  terre.  Et  aussi  que  soroit-ce  a'il  falloit  que 
nostre  vie  fuat  prolongee  sans  fin,  et  quo  nous  fus- 
rtions  en  telle  condition?  Car  il  n'y  a  nul  repos 
pour  les  hommes.  II  est  vray  que  ceux  qui  fuyent 
Dieu  ot  s*oalongnent  de  luy,  pensent  bicn  se  donnor 
du  bon  temps:  voire,  d'autant  qu'ils  B^csgayent  cn 
leurs  delicos :  mais  copondant  si  faut-il  qu'ils  soyent 
cnvironnez  do  beauooup  de  miseres:  nous  aurons 
beau  noua  en  defaire,  mais  si  est-ce  que  Dieu  noua 
tient  la  comme  onserrcz.  Que  seroit-co  donc  s'il 
falloit  que  nous  fuasions  miaerables,  sans  esperanco 
d'estro  iamaiu  delivres  ni  affranchia?  Cela  seroit 
pour  nous  dcspiter,  ct  mcttro  on  desespoir.  Notons 
dono  toutes  fois  et  quantes  que  nona  pcnsons  4  Unt 
de  faschcries,  povretez,  et  afflictiona  qui  sont  au 
■nonde:  que  Dicu  nous  console  et  nons  alloge,  quand 
il  noua  deolare:  Et  bien,  vous  paasez  par  cc  mondo: 
mais  vostre  vic  est  brefve:  endurez  dono  patiem- 
roont  lca  affliotiona  qui  sont  si  briefves,  et  vous 
viendrez  4  la  fin  en  ce  repos,  que  ie  vous  ay  ap- 
preste.  Voila  comme  nous  avons  4  mediter  ceste 
doctrine,  ai  nous  on  voulons  bien  fairo  nostro  profit. 
Autant  en  ost-il  de  tous  les  chastimcns  que  Diou 
nous  envoyo:  car  co  que  i'ay  dit  iusques  a  inainte- 
nant  s'estend  en  goneral  4  touto  nostre  vie.  Mais 
cn  partioulier,  quand  nous  endurerons  qnolque  mal : 
et  bien,  Dieu  y  mettra  fin,  commo  nous  voyons  qu'il 
cn  parlo  auasi  cn  eon  Prophete  lsaie  (40,  2),  quand 
il  commande,  que  son  peuple  soit  oonaol6:  Ton 
tcmps  (dit-il)  ordonne  oat  fini  (il  parle  14  de  la 
captivite  de  Babylone)  car  il  signifio  combien  qu'il 
afflige  Ics  sions  pour  lours  pcchez,  que  ce  n'est  pas 
pour  les  oonsumer  du  tout,  et  qu'il  tient  quelquo 
mesure  en  Bes  corrections  afin  que  puis  apres  ils 
ayent  quelqno  rolaschc,  et  qu'ils  cognoissent  quo 
Dieu  a  eu  piti6  d'eux,  qu'il  no  les  a  point  voulu 
perseoutor  iusqucs  uu  bout:  et  qu'ils  luy  rendnnt 
graces  dunc  tollo  bonto.  Nous  voyons  donc  corninu 
en  tout  le  cours  do  nostre  vie  il  nous  faut  tousiours 
ici  souffrir:  mais  Dieu  no  prolonge  point  plus  quo 


1  le  temps  est  determioe.  Or  il  est  rrai  qu'il  semblo 
bien,  sans  que  Dieu  on  parle,  que  oeoi  aoit  tout 
commun:  et  mesmes  les  Payens  ont  tousiours  eu 
14  leur  recoura  ie  di  lea  plus  brutaux,  car  eo  tout 
oe  qui  leur  ponvoit  advenir  ils  ao  oonaoloyent  en 
cela,  disans,  Et  bien:  il  n'y  a  mal  si  grand  qui  ne 
prenne  fin.  Voila  (di-io)  comme  ils  ont  modere  leurs 
passions.  II  semble  donc  que  oe  soit  une  dootrine 
euperfluo  quand  Dicu  nous  propoee  pour  oonsolation 
qu'il  y  a  temps  determine  4  rbomme:  que  ses  ioura 
tiont  comme  les  iours  du  morcenaire.  Mais  nous 
avona  4  noter,  quo  quelque  ohose  que  los  hommes 
con^oivent  en  leur  phantaaic:  si  est-ee  quand  la 
main  do  Dieu  les  presse,  ils  sont  14  confus,  et  leur 
Bemble  qu'ils  sont  en  un  abysme  dont  iamais  no 
peuvent  sortir.  Cependant  que  nous  sommes  en 
repos,  oous  saurons  bien  dire,  que  les  maux  quand 
ila  sont  grands  et  aspres  n'ont  pas  Iongue  durec : 
mais  si  Dieu  nous  adiourne  devant  aoy,  et  qu'il 
noiiB  faoe  sontir  nos  pechez,  son  iugement  nous  est 
Bi  terible,  que  voila  un  labyrintbe  qui  nous  onvi- 
ronne  de  tous  costez,  que  nons  ne  voyona  nulle 
issue  pour  esohapper,  qu'il  nous  semble  qu'il  nous 
doive  tousiours  fairo  entrer  plus  profond.  Voila 
dono  oomme  les  hommes  sont  eonfus  quand  le  iuge- 
ment  do  Diou  les  touohe  4  bon  escient. 

Et  tant  plus  ceeto  dootrine  ici  nous  est  elle 
utile,  quand  Dieu  nous  deolare  que  s'il  nous  faut 
passer  par  boaucoup  de  maux  en  vivant  en  cc 
monde,  nous  conaiderions  que  nostre  vie  est  transi- 
toire:  et  il  oe  nous  fera  point  mai  d'o«tro  subicts 
4  tello  condition,  puis  que  nous  avons  temps  deter- 
mine.  Et  puis  quand  nous  serons  ohastiez  de  luy, 
quaod  il  uous  envoyera  quelques  afflictions:  et  bien, 
Dicu  maintenant  nous  preese,  ot  ce  ne  sora  point 
pour  tousiours.  II  eat  certain  que  nous  ne  pouvons 
pas  subsister  4  la  longue:  mais  il  tiondra  mesure, 
il  cognoist  oe  qui  nous  est  propre.  Ainai  donc 
attendons  patiemment  qu'il  nous  delivre,  et  noua 
no  serons  point  frustrez  d'un  tel  espoir.  Mosmes 
quand  chaoun  aura  regardo  4  soy,  nous  trouverons 
qu'il  est  bien  mestier  que  oeei  nous  aoit  reduit  on 
memoire.  Car  oncores  que  noue  1'ayone  oognu,  si 
est-cc  que  nous  le  mettrons  en  oubli,  et  ne  saurons 
que  c'est  quand  co  viendra  4  la  pratiquo.  Et 
qu'ainai  soit,  il  n'y  aura  oeluy  qui  ne  di*o,  Et  ne 
Bora-ce  lamais  fait?  si  nous  avons  quelque  affliotion, 
que  l'un  soit  malade,  que  1'autro  soit  press6  do 
povret6,  que  1'autro  ait  quelquo  fascherie  qui  lo  tor- 
mente,  qui  le  moloate  incessamment,  nous  dcman- 
dons,  Et  sera-co  tousiours  4  recommencer?  N'y 
aura-il  iamais  fin?  Voyans  quo  nostro  chair  et 
nostre  nature  est  si  enoline  4  se  tcmpeBter  et  so 
chagriner,  cognoissons  que  ce  n'est  point  BanB  oause, 
que  Dieu  nous  met  co  temps  dotermine,  dont  il  cst 
ioi  fait  mcntion.    Or  notons  cepcndant,  quo  c'e8t  4 
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Dieo  de  nous  prefioir  le  tempa,  qoand  il  eet  dit,  [ 
N'y  a-il  point  tempa  doterminO  pour  lea  hommee?  < 
J5t  ceci  noue  peut  beaueoup  servir.  Pourquoy?  8i 
Dien  ne  cognoissoit  point  que  c'eat  de  nous,  et  oe 
qni  nous  est  bon  et  propre,  nous  pourrions  bien 
ostrc  faschea,  oyans  que  Je  temps  de  nos  miseres 
cst  en  sa  main  et  en  sa  coodaite.  Maie  quand  il 
cognoit  nostro  portee,  et  sait  qne  ei  nous  estions  par 
trop  chargoz  nous  sorions  courbea  soue  le  fardeau, 
et  meamea  dn  tont  caasoc  et  rompus:  qoand  (di-iej 
Dieu  cogooit  eola,  et  puis  qn'il  nons  declare,  qu'il 
nona  aupporte  selon  qu'il  voit  noatre  foiblesae,  et 
quo  si  dous  n'estioDs  tousiours  soustenus  do  sa 
maio,  il  y  auroit  danger  qoe  nons  ne  fussions  rom- 
poa  do  tout,  mais  il  saura  bien  moderer  la  peean- 
toor  de*  affliotions  qu'il  nous  envoyo:  ayans  telles 
promoasea,  n'avoos-oous  pas  dequoy  nous  resiouyr 
en  oe  temps  determinO?  St  au  reete  notons  bien, 
que  ai  oous  avoos  temps  determino  ici  baa,  il  noos 
faut  pois  apres  fiiire  oeste  oomparaiaon  que  fait  S. 
Paul  entre  les  misores  qui  aont  (dit-il  [2.  Cor. 
4,  17])  pour  une  minute  de  temps,  et  ceate  gloire 
coleste:  car  la  brievete  dcs  afflictions  du  monde 
fait  que  nous  les  devons  troover  legeres,  dit  8. 
Paol.  Car  qoand  nous  regardoos  4  oe  royaume  de 
Dieu  eternel  et  qui  n'a  point  de  fin,  oela  doit  bien 
emporter  en  ia  balanoe  tont  oe  qo'il  eat  possible 
d'imagioor  de  mal  en  ce  moode.  Puis  qu'aiosi  eat 
donc,  toutes  fois  et  quantea  qne  nous  serons  aolicites 
4  chagrin  et  impatience  et  4  deaespoir,  reoonrons  4 
ce  qui  est  iei  dit:  c'est  qu'ii  y  o  temps  determini : 
et  qoe  noos  cogDoissiooa  queDiou  a  preveo  oe  qu'il 
noos  est  bon  de  souffirir,  et  que  les  affliotionB  ne 
noua  adviennent  point  saos  aon  bon  plaisir.  Et  au 
reste  cognoiasons  qu'il  nons  traite  noo  seuloment 
par  eqoitG  et  raisoo:  maie  en  nne  doneeor  pater- 
nelle.    Voila  oe  que  nons  avona  a  obscrver. 

Or  eeste  dootrine  s'ostond  bien  loin:  mais  elle 
consiate  plns  on  oxperienee  qn'elle  ne  fait  pas  4  en 
doviser:  ear  nous  en  pourrons  tonir  aasez  longa 
propos,  mais  le  prinoipal  eat  qu'un  ohaoun  regarde 
d'en  faire  son  profit  quand  oe  vient  an  beaoiog. 
Commo  qooy?  II  est  vray  que  nostro  vie  nous 
semblera  bien  briefve  si  elle  o'estoit  subiette  4  tant 
de  povretec :  cependant  que  noos  aerioos  eo  souhait 
et  en  repos,  obaoun  oonfeaseroit  qne  oo  n'est  rien, 
et  que  ooatre  vie,  est  tant  briefve  que  rien  plus: 
mais  qnand  nous  pensona  aux  afflictions  infioies, 
dont  elle  est  pleine,  que  quand  nons  sommes  sortis 
d'nn  mal.  il  faut  r'entrer  en  1'autre,  qne  o'ost  tous- 
ioors  4  recommoncer,  oeete  longnoor  nooa  faaehe 
alore.  Et  ponrtant  reooorooa  4  ce  qni  eat  ioi  dit, 
c'eat  aasavoir,  que  Dieu  nous  a  determine  le  temps, 
et  c'est  4  lny  aussi  de  disposer  de  noos.  II  faut 
dono  qne  noos-nons  contentiona  de  )a  mesnro  qn'il  > 
oooa  a  donnee,  sachans  bion  qu'il  oognoit  ce  qui  • 
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dous  est  propre  et  expedient  ponr  nostre  foiblcssc. 
Taot  y  a  que  ce  n'est  point  toosiours  qu'il  nous 
faudra  ici  languir:  il  y  aura  issue  quand  Dieu  nous 
retirera  de  oe  pelerinage  terrien,  voire  pour  noua 
appcler  en  son  repos  eternel,  14  il  n'y  anra  point 
de  fin,  14  il  n'y  aura  point  de  temps  determine. 
Et  puis  quand  Dieu  nous  visite,  et  que  ohacun  en 
aon  endroit  endure  quelque  povrete,  quelqne  cha- 
stioment,  que  nous  oognoiasions ,  Et  bieo,  il  eat 
vray  que  s'il  falloit  que  ceci  durast  tousiours,  nous 
pourrions  defaillir:  mais  Dieu  oognoit  1'issue  qu'il 
dous  voudra  donncr,  il  a  promia  qne  nous  ne  de- 
mourerons  point  ioi  accablea  sona  lo  fardeau:  atten- 
doos  qu'il  oous  teode  la  maio  en  noa  adveraites, 
et  soyons  asseures  qo'il  y  pourvoirra  en  tempa 
opportnn.  Voila  oomme  il  noua  faut  applicquer 
oeste  dootrine  4  nostre  usage.  Or  oependant  uous 
voyons  oomme  Iob  en  a  mal  fait  son  profit:  et 
d'autant  plus  devons-non*  estre  attentifs,  afin  que 
dous  n'abuaions  point  d'une  sentence  quand  Dieu 
noua  l'a  miso  en  avant  pour  nons  instrnire,  que 
dous  ne  l  appliquions  point  tout  au  reboura.  Et 
toutesfois  oela  oooa  eat  ordinaire,  quand  noos  lirona 
1'Esoriture  aaincte,  B*il  y  a  quelqne  consolation  qni 
dous  aoit  14  donnee,  et  que  ce  eoit  pour  nous 
soulager  cd  dos  tourmcuta,  que  ferons-noua?  O 
voila  one  consolation  que  Dieu  donno  a  ses  eufaus, 
mais  i'eo  soia  du  toot  prive:  il  eomblo  qoe  Dieo 
rcsiouysse  scs  fadeles,  afio  de  me  mettre  en  desos- 
poir.  Pois  qu'ainsi  est  dooc,  que  puia-ie  petiscr, 
siDoo  qoe  ie  sois  forclos  de  tonte  esperaDco  do  sa 
grace?  Voila  dooo  oomme  nons  en  feroDs  tous 
lcs  coupa,  14  ou  Dieu  nous  oonvie  tant  doucemcut 
que  rien  plns,  14  ou  il  noos  adoocit  tous  oos  maux, 
et  toutea  nos  douleurs:  nona  repousaons  tout  oela, 
et  ne  demandona  sinon  de  nourrir  le  mal  on  noua, 
et  de  nona  forclorre  de  la  grace  de  Dieu  et  la  re- 
iotter  bian  loin.  Nooa  voyons  qoe  oela  eat  advenu 
a  Iob,  et  pourtant  ne  trouvona  point  eatraogc  si 
uous  sommcs  subicts  a  nno  tollo  tentatioo.  Mais 
quoy?  II  nous  y  faut  remedier,  et  prier  Dieu,  qu'il 
nous  donoo  esprit  de  prudeooe  ponr  savoir  applio- 
quer  4  nostre  usage  ot  a  nostre  salut  tous  lea  ad- 
vertissomens  qu'il  nous  donoe. 

Or  veoons  maintenant  4  traitter  oe  qoi  ost  ici 
dit.  Iob  allegue,  comment?  n'y  a-U  point  temps  de- 
termini  pour  Vhomme  rjui  est  sur  la  terre?  II  eat 
vray,  que  lea  hommos  aoot  ici  baa  povres  et  mi- 
scrablea  creaturea:  mais  enoorea  se  penventils 
resionyr  anouoement,  voyans  que  Dieu  no  lea  y  a 
pas  mis  pour  y  estre  tonsionrs:  voila  qui  poot 
adoucir  de  beaoeoop  toutea  lea  faacheriea  qne  noua 
endorona  en  la  terre.  Or  maintenant  (dit-il)  Dieu 
ne  met  point  de  fin  4  mee  tourmens.  Voila  cn 
quoy  Iob  ae  plaint  que  sa  oondition  eat  pire,  que 
celle  dea  aotrea  hommea:  oomme  s'il  disoit  Dteu 
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nVafflige  outre  mesure:  car  il  ne  monstre  point 
qu'il  me  yueille  delivrer  dee  maux  qui  me  presseot. 
Et  c'est  ee  que  i'ay  touehe,  que  nous  confesserons 
assez  en  general,  que  c'est  bien  raison  qu'estans 
en  ce  mondo  nous  cndurions  beaucoup  de  povretex: 
et  cbacun  dira,  Ouy  nous  sommes  naiz  a  ceste 
eondition  et  a  ceste  fin:  il  ne  nous  faut  point  penser 
autrement,  quo  1'homme  estant  nay  apporte  aveo 
soy  tant  de  roiseres,  ot  tant  do  povretez  que  c'est 
pitie.  Nous  confessons  bien  cela  (dj-ie)  en  geoeral : 
mais  si  tost  que  Dieu  nous  frappe,  il  nous  semble 
qu'il  ne  tient  plus  nulle  mesure.  Et  voila  ou  en 
est  Iob.  Yoila  aussi  pourquoy  i'ay  dit  quo  lo 
temps  determine  se  doit  rapporter  a  la  diseretion 
do  Diou,  et  non  pas  a  nostro  appotit.  Si  Iob  eust 
bien  conaiderA,  sans  estre  transportA  de  sa  passion, 
ce  qn'il  disoit,  il  est  oertain  qu'il  n'eUBt  point  mal 
parle.  Pourquoy?  II  y  a  temps  determine  a 
1'bomme.  Mais  le  mal  est,  qne  Iob  veut  estre 
iuge,  ot  par  ce  rooyen  >1  ravit  &  Diou  l'authorite 
qui  luy  appartient.  Et  voila  comme  nous  en  fai- 
sons.  II  est  vray  que  nostre  intention  ne  sera  pas 
telle  de  priver  Dieu  de  sa  puissanoe,  d'usurper  son 
droit  et  l'authorite  qu'il  a  sur  nous,  nous  ne  dirons 
point  cela:  mais  oependant  tant  y  a  que  o'est  le 
firire,  si  nous  no  sommes  patiens,  si  nostre  esprit 
ne  se  retient  tout  coy  quand  nous  sommee  atlligoz, 
pour  dire,  Et  bien  Seigneur,  nous  sommes  en  ta 
main,  ce  n'est  pas  a  nous  de  fimposer  loy,  de  te 
sommer  a  henre  presente,  pour  dire  tu  foras  ceoi 
ou  oela:  mais  puie  qoe  tn  nous  as  doelare  que  tu 
saoras  bien  mettre  fin  a  nos  maux,  voire  une  fin 
heureuse  et  desirable,  Seigneur  nous  attendrons 
patiemmont  ee  que  tn  nous  as  promis.  Si  donc 
nous  avoos  nos  coeurs  aiosi  disposez,  alors  Dieu 
sera  honore  comme  il  le  merite.  Mais  qnand  nous 
serons  hswtifs,  que  noos  soroos  tous  bouillaos,  que 
oous  ietterons  oos  oomplaintes  a  la  volee,  pour 
dire,  Et  quo  sera-ce?  II  somble  que  Dieu  no  vueille 
mettre  auouno  fin  a  nos  maux:  quand  (di-ie)  nous 
en  faisons  ainsi,  o'est  oomme  si  nous  voulions 
arraoher  Dien  de  son  siege,  et  qu'il  n'enBt  plns 
nulle  superiorite  par  dessus  nous.  Voila  comme 
en  fait  Iob.  U  est  vray  qu'H  est  patieot,  quoy  qu'il 
en  eoit:  mais  cela  n'empescho  pas  qu'il  n'y  ait  du 
vioe  mcslo  parmi:  oar  la  patienoe  des  fideles  n'est 
pas  tousiours  si  parfaite  oomme  seroit  requis.  Veu 
quo  Iob  a  failli  en  cest  endroit,  oe  devons  nous 
poiot  bien  penser  en  nous,  qui  sommes  si  fragiles 
au  prix?  Ainsi  donc  notons  bien,  que  tontes  fois 
et  quantes  quo  Diou  nous  affligera,  enoorea  que  lo 
mal  dure,  qu'il  soit  prolonge,  enoores  que  nous  no 
voyons  pas  qu'il  nous  en  vueille  delivrer  si  tost: 
il  ne  fant  point  toutesfbis  que  nous  allions  a  la 
facon  de  Iob  pour  dire,  Et  quoy?  Dieu  me  laisse 
ioi  en  torment  continuel,  il  voit  quo  mon  mal  n'a 


point  de  fin:  mais  nourriasons-nous  en  cspornnce, 
et  qo'il  nous  sonviene,  comme  i'ay  dit,  Que  oe 
temps  detormtne  n'est  point  a  nostre  appetit:  mais 
quo  c'est  Dieu  qui  1'ordonno,  comme  il  cognoit  qu'il 
est  bon.  Et  si  nous  n'appercevons  pns  du  premier 
ooup  la  fin  de  nos  miseres,  qu'il  semble  mesmee 
que  nous  en  devions  encores  endurer  tant  plus, 
que  nous  ne  laissioos  pas  de  gouster  ceste  bonio 
qu'il  oous  a  promise.  Car  les  promesses  de  Dieu 
nons  conduiront  anx  tenebres  do  mort:  et  )a  ellos 
nous  osclaireront  afin  de  nous  donner  tousionrs 
qnelque  esperaooo  que  nous  serons  une  fois  de- 
livrez  de  nos  maux.  Voila  pourquoy  S.  Paul  dit 
|  (2.  Thees.  1,  7),  qo'encores  que  nous  soyoos  esgarez 
c&  et  la,  voire  quo  nous  soyons  commo  reiettez  du 
toot,  ce  n'oet  pas  que  nous  devions  demeurer  la: 
mais  que  Dien  uoub  recueillira  a  soy  poar  nous  y 
oonioindre  et  vivre  a  iamais.  Voila  oomme  nous 
devons  faire  nostre  profit  de  toutes  lee  promesscs 
j  qne  Dieu  noos  fait,  poor  lee  gonster  au  milien  do 
nos  miseres. 

Or  maintenant  venons  a  cc  que  Iob  adiouBte: 
II  nse  de  similitudes  pour  exprimer  ce  qu'il  veut 
dire  par  ce  temps  determine,  duquel  il  a  fait  roen- 
tion.  Car  voila  (dit-il)  nn  povre  esolave  (pouroe 
qu'il  parlo  non  pas  dos  serviteurs  qui  sont  auiour- 
d'huy:  roais  de  oeux  qui  estoyent  esclavee:  et  puis 
il  adiouste  des  sorviteurs,  qui  sont  &  lonage)  voila 
donc  un  serf  qui  desin  Tombre,  c'est  &  diro  le  repoo 
de  la  nuiot,  ponroe  qu'i)  no  cesse  do  travailler:  et 
bien,  coluy-la  desire  l'ombre.  Et  puis  nn  homme 
qui  sera  a  louage,  il  deeire  que  Ba  iournee  se  passe : 
et  s'il  y  a  un  mois,  on  plus  ou  moins,  il  regurde 
a  la  fin  de  son  terme  afin  qu'il  ait  quelquo  repoe. 
Mais  de  moy  (dit-il)  ie  n'ay  nulle  eesso  ne  relasciie, 
quand  ie  me  couche,  ie  di,  Et  oomment  viendray-ie 
iusqu'au  matin  ?  et  quand  esi-ce  que  ie  nte  leveray  ? 
Si  ie  suis  ieve  dn  matin,  il  me  aemble  que  le  iour 
durera  un  ao.  Puis  qu'ainsi  est  dono,  il  scmble 
bien  que  Dieu  ne  se  contente  point  de  m'affliger 
a  la  facnn  ordinaire  des  hommes:  mais  qu'il  vueillo 
foudroyer  contre  moy,  a6n  que  ie  ne  Bache  que 
faire  ne  que  dire.  Cest  la  complainte  que  fait 
Iob  disant  qne  soo  mal  est  exeessif,  et  qne  oe  n'eat 
point  un  mal  oommun:  qu'il  ne  faut  point  qu'on 
luy  diso,  Tu  vois  que  les  bommes  estaoa  en  ce 
monde  ont  a  souflrir  beaucoup  de  miseres,  tu  saia 
1'experienoe,  et  commo  Dieu  a  aoooustumo  d'en 
(  faire:  mais  il  desploye  (dit-il)  toute  sa  vertu  contro 
|  moi,  tellement  qu'il  semble  qu'il  me  vueille  ioi 
I  abysmer:  et  quand  ie  feray  comparaison  de  moy 
|  aveo  lea  autres  qu'il  corrigo,  io  voy  que  ie  suis 
iusqu'au  profond  d'onfcr,  et  coux-la  ont  enoores 
j  quelque  e^porancc  do  salut  pour  estro  delivrex  do 
lenrs  maux.  Or  ioi  nous  avoos  4  ooter  co  qui  a 
I  este  desia  touche  par  ci  devant,  c'ost  assavoir,  que 
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]ob  n'esloit  point  presad  de  mauz  eorporels  Beule- 
ment:  mais  que  sa  prineipale  douleur  eetoit  de  eentir 
que  Diou  luy  eetoit  contraire. 

£t  o/est  ce  qu'il  adioueto  quant  et  quant.  Voila 
(dit-il)  ma  obair  eet  oomme  attachoo  a  moe  os,  et 
tna  peau  tst  toute  rompue,  et  comme  pourrie:  ie 
suia  la  comme  un  povre  desespero,  ot  cependant 
ma  vio  passe  ct  8'escoulo  tot4  ainsi  que  la  naveUe 
d'un  tisserant,  qui  court  si  viste  qu'on  ne  1'apperooit 
point,  et  ne  sauroit  oo  mesurer  une  telle  legeretd. 
Ainsi  eet-ii  de  ma  vie.  dit-ii.  Quand  ie  me  leve, 
ie  euis  toat  oonfus,  en  sorte  que  ie  n'ay  no  repos 
ne  relasobe,  ne  iour  ne  nuict.  Or  oombien  quo 
Iob  fust  afflige  en  son  oorps,  si  est-oe  que  coste 
tentalion  qu'il  a  de  sentir  Diou  oomme  son  Iuge, 
et  qu'il  le  tenoit  la  comme  a  la  torture,  luy  estoit 
plus  grieve  beauooup,  que  toua  les  tourmens  qu'il 
enduroit  en  son  oorps.  Et  voila  pourquoy  aussi  il 
se  tourmente  tant.  Et  c'ost  un  poinct  que  uous 
devons  bieo  noter.  Car  bien  peu  de  gens  sont 
ezorcez  en  oee  combats  spirituels,  et  pourtant  ila 
ne  savent  que  tfest:  oe  leur  est  un  laogage  in- 
oognu:  maib  quand  Dieu  les  viBite  en  tefle  sorte, 
les  voila  tous  esperdus,  pouroe  qu'ils  n'ont  point 
gooBtd  en  tempe  et  en  lieu  ceste  dootrine.  Ponsons 
y  donc,  et  notoos  quo  ai  tous  les  mauz  qui  nous 
advienent  noos  sont  aspree,  et  qu'ils  noua  soient 
bien  fascheux,  qu'il  nous  faut  aavoir  neantmoins, 
que  oe  n'est  rien  au  prix  des  angoissos  qu'endurent 
ceuz  qui  sont  preseoz  du  iugement  de  Dieu.  quand 
il  so  moostre  rudo  a  1'oncontro  d'ouz,  ot  qu'il  lour 
donoo  quelque  signe  de  son  ire,  et  dc  sa  vengeanco: 
quand  les  voila  tellement  estonnez  qu'il  n'y  a  nullo 
oonsolation  qui  les  puisso  resiouir,  sinon  que  Dieu 
y  besongne  d'une  vertu  eztraordinaire.  Et  pour- 
quoy?  Car  en  tous  nos  mauz  si  Diou  noue  donne 
liceoco  de  rctourner  a  luy,  que  nous  puissions  l'in- 
voquer  en  ceete  fiance  qu'il  aura  a  la  fin  pitid  do 
nous:  il  est  certain  que  nous  pouvons  dcBcluirger 
noB  solicitudes  et  toutes  noe  fascheries  sur  luy, 
comme  rEscrituro  en  parle.  Ainsi  donc  los  afflic- 
lione  nous  aeront  douces  et  amiables,  quand  nous 
pourron8  allor  ainsi  a  Dieu:  mais  si  nous  conco- 
vons  un  desespoir,  qui  nou»  ferme  lu  porto,  et  que 
nouB  imaginions  que  Dieu  soit  nostro  onnemi,  et 
qu'il  nous  persecute,  que  c'est  temps  perdu  el  cbose 
frustratoire  de  1'invoqucr,  c'eat  comme  si  desia 
oous  estions  aux  abysmes  d'onfor.  Et  voila  on 
lob  e'cat  trouvc  en  partie,  et  non  pos  du  tout: 
mais  si  1'a-il  experimentd.  Quand  nous  voyons 
cela,  oognoissons  que  Dieu  nous  pourroit  bien  menor 
encores  pluB  outro  qu'il  ne  fait:  et  s'il  ooub  espargne, 
quc  c'e*t  d'autant  qu'il  oognoit  nostro  infirmitd. 
Car  il  a  voulu  esprouvor  Iob  iusqu'au  bout.  S'il 
n'nse  pas  cnvers  nous  d'un  oxamen  tant  rigoureuz, 
0'est  par  Ba  bonte  infinio.  Cependant  toutcafois  qno 


nn  chacun  s'apprcste,  quand  il  viendroit  on  telle 
tentation  que  ceste-ci,  afin  de  pouvoir  resister:  et 
que  si  nous  sommes  agitez  oomme  de  vagues,  nons 
ne  perdions  point  courage  au  milieu  de  tellea 
tempostos,  veu  que  Dieu  a  soustenu  son  serviteur 
Iob,  quand  il  ecinbloit  bien  qu'il  fust  du  tout  noye, 
et  oomme  eoglonti  des  abysmes:  ai  est-oe  (di-ie) 
que  Dieu  l'a  retird.  Cognoissons  donc,  quand  nous 
entrerons  en  tels  gouffres,  que  moyennant  que  nous 
soyons  soustenus  de  la  main  de  Diou,  encores  en 
la  fin  nous  en  soroos  retirea.  Voila  comme  il  nous 
faut  estro  preparez  aux  combats,  a  oe  que  nous  ne 
soyonB  point  esperdus  quand  oeste  tootation  sur- 
viendra:  et  combien  qu'il  semble  que  nous  devions 
eetre  abbatus  a  ohaoun  coup,  que  neantmoins  nons 
atteodiooe  que  Dieu  nous  assiate,  co  qu'il  fera  ea 
temps  opportun,  oomme  il  a  fait  a  son  servitour  Iob. 

Au  reste  oombien  que  nous  ayons  desia  est6 
affligex  quelque  temps,  quand  Dieu  permettra  que 
les  afflictions  oontinuent,  mesmee  quand  ayans 
imagine  que  nous  devons  avoir  quelque  isaue,  lea 
choses  viendront  on  tel  poinot  qu'il  eemblera  tout 
au  contrairo,  quo  iamais  nous  n'en  dovioos  estre 
delivrez:  quo  nous  resistions  a  cesto  tentation  qni 
|  nous  sera  mise  devant  les  yeux:  et  que  noUB  y 
resistions,  cognoissana  que  Dieu  sait  bion  disposer 
des  temps  ot  des  saisons,  et  que  c'ost  a.  luy  &  faire, 
et  qu'il  faut  que  tout  oela  aoit  remia  en  sa  main 
et  en  sa  bonne  volonte.  Voici  Iob  qoi  dit,  I'ai  re- 
garde  s'il  y  auroit  fin  a  tnes  miseres:  et  bien  nous 
y  pouvons  aussi  regarder:  car  Diou  ne  nous  ost 
pas  si  rudo  qu'oocores  il  ne  uoub  supporto  iusques 
la,,  que  nous  pouvons  bien  dire,  iusqu'a  quand 
&era-oe  V  oomme  nous  voyons  que  David  en  parle 
assez  souvent:  maie  avons  nous  regarde  s'il  y  aura 
quelque  issue  on  nos  miseres,  apprenoos  aussi  de 
ne  nous  point  procipitor.  Car  autrement  nous  de- 
mourerons  la  confue.  Que  faut  il  donc?  fermons 
lcs  youx  aux  choses  preeentee,  et  prions  Dieu  qu'il 
nous  face  contompler  rissue  qni  nous  est  cacbde 
selon  la  ohair,  et  selon  nostre  opinion :  qo'il  nous 
la  face  (di-ie)  contempler,  nous  conformane  du  tout 
a  sa  bonne  volootd.  Et  c'est  lo  seul  remede  pour 
nourrir  ot  foy  et  patience.  Ou  si  nous  voyonB  nos 
maux  do  longue  dureo,  et  que  Dieu  ne  nous  mon- 
stre  point  comme  il  nous  en  veut  faire  sortir:  que 
nous  ayons  les  yenx  clos  pour  dire,  Et  bien  Seig- 
neur,  il  est  vrai  que  tu  mo  voux  tenir  commo  uu 
povre  avougle  en  tenobres.  Voire:  mais  oii  est  ma 
ooosolation  copondant?  Cest,  que  ie  pric  Dicu 
qu'il  mo  donne  des  yeux,  non  point  pour  contempler 
les  chosoe  presentes:  mais  afin  que  par  foy  ie  puisse 
cognoistre  ce  qui  m'ost  maintenant  cachc.  Voila 
!  (di-ie)  comme  nous  en  devoos  fairc,  non  point  6> 
•  la  facon  de  Iob  ponr  dire,  I'ay  veu  qu'il  n'y  avoit 
1  plus  do  romedo:  car  un  homme  eet  comme  desesperd 
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parlant  ainsi.  Car  il  ne  faut  point  limiter  ce  qni 
nous  semble  impossible  &  la  puiasance  de  Dieu.  II 
dir,  Quarul  ie  me  couche  ie  demande,  Qttand  est-ce 
que  ie  me  leveray?  Le  matin  ie  di,  et  quand  la 
nnict  viendra  ello?  Notons  que  ceci  est  mis 
ponr  monatrer  qn'nne  conscience  preeseo  du  iuge- 
ment  de  Dieu  est  tousiours  en  troublo  et  en 
transse.  Voila  comme  Moyse  en  parle  traictant 
des  Yengeaoces  horribles  de  Dieu  sur  oeux  qui 
persevereront  obstincmcnt  a  dceobeir  a  la  Loy 
do  Dien.  Ta  vie  (dit  -  il)  sera  pendante  devant 
toy,  eomme  d'nn  filet.  Le  matin  tu  diras,  Qui 
est-oe  qni  me  donnera  a  vivre  iosques  au  soir? 
Maia  Iob  parle  ici  de  ceste  tentation  qu'il  a  sentie, 
o'est  aeeavoir,  que  les  nuiets  luy  estoient  trop 
longnes,  et  los  ionrs  trop  fascbeux :  comme  s'il  di- 
soit,  Un  ionr  me  dure  plns  qn'nn  an,  voire  plus 
qne  la  vie  d'un  homme,  ie  ne  fay  que  languir,  non 
pas  en  quelques  msux  aoeoustumes,  mais  en  des 
tonrments  si  horribles,  qne  ie  delaua  boub  1a  main 
de  Dieu.  Or  quand  nous  voyons,  que  ceBte  tenta- 
tion  iei  est  advenue  a  lob,  recourons  an  remede 
que  i'ai  desia  touche:  c'est  assavoir,  que  nous 
cognoissions  que  c'eet  a  Dien  de  diaposer  de  noos 
et  do  tontes  oos  miseres.  Et  poortaot  le  temps 
nous  semble-il  long?  Prions  Dieu,  qu'il  nous  face 
trouvcr  bon  tont  ce  qu'il  dispose.  Car  autrement 
qne  faisons  nons,  sinon  despiter  Dieu  comme  Iob? 
Non  pas  qu'il  l'ait  voulu  faire,  mais  oependant  si 
ne  laisse-fl  pas  d^estre  a  oondamner  en  tous  les 
propos  qui  lui  sont  ainsi  eschappez  a  la  vohSe,  et 
losqueU  il  a  iettez  contre  Dioo,  comme  s'il  l'eust 
voulu  deepiter.  Que  dono  nous  retonrnions  la 
pour  dire,  Comment?  est-ce  a  toi  de  limiter  les 
temps?  oela  n'est-il  pas  en  la  main  de  ton  Dien? 
Ini  venx-tu  oster  son  office?  Qne  venx-tn  faire 
povre  creature?  ou  est-oe  qoe  to  viens,  quand  to 
entreprens  en  telle  sorte?  N'est-ce  pas  pour  te 
rompre  lo  col,  quand  sans  ailes  tu  veux  voler  par 
desaus  les  cieux?  Ainsi  donc  apprenons  de  ohe- 
miner  en  humilite,  et  prions  Dieu,  que  ce  qu'il 
dispose  nous  le  trouvions  bon,  et  quo  nons  y  puis- 
sioos  aoquiescer,  ponr  dire,  Seigoeur,  tn  es  inste 
en  tons  tee  faits,  tu  es  sage:  et  ponrtant  fay  nous 
la  grace  que  nous  oe  oessions  point  de  te  loner,  et 
de  te  donner  ceste  gloire-la,  qne  tont  ce  que  tn 
noue  envoyes  nous  )e  recevions  comme  de  ta  main, 
et  qne  nous  puissions  nous  y  renger,  combien  quo 
selon  la  chair  il  nous  soit  dnr  et  amer  a  souflrir. 
Voila  ce  que  dous  avons  a  noter  snr  co  passago. 

Au  reste,  qnand  it  dit,  9««  les  iours  sont  passes 
plus  viste  que  la  naveite  o*wn  tisserant,  il  semble 
qu'il  y  ait  ici  quelque  contrariete.  Car  il  dit  que 
sa  vie  est  trop  longue,  et  toutesfois  il  adiouste, 
qne  scs  ionrs  se  sont  escoulez  si  viste  que  oela 
n'est  rien.    8i  on  respond  que  Iob  a  esto  comme 


I  traneporte  de  scs  passions  trop  vehementos,  et  bien, 
oela  est  quelquo  chose:  mais  il  n'y  a  nnlle  oontra- 
riete,  qnand  nous  anrons  bien  note  de  pres  la  eimi- 
litude  qni  est  ici  mise,  eomme  elle  ost  aussi  bien 
couchee  au  cantiqne  du  Roy  Ezochias  en  Isaie,  et 
c'est  pour  monstrer  que  qnand  un  homme  est 
presse  de  Ia  main  de  Dien,  il  ne  sait  nlus  oq  il  eo 
est.   Car  iaqoit  qne  nous  endurions  beanooup  de 

;  mnux,  si  est-ee  enoores  que  noos  contons  nostro 
vie:  mais  si  Dieu  oons  poursnit  plns  vivement, 
noos  Bommes  la  commc  cslourdia,  nous  ne  sommes 
point  oomme  nous  avons  aoconstom6  de  vivre, 
nous  sommes  tous  esbahis.  Comment?  Et  ee 
temps-la  a-il  peu  estre  si  tost  pasee?  Voila  dono 
oe  qu'emporte  oesto  similitnde,  et  ce  que  veut  dire 
maintenaot  Iob,  que  sa  vie  se  passe  bion  toet, 

,  comme  la  oavette  d'un  tisaerant.  Et  ponrqoov? 
Oar  il  sentoit  la  main  de  Dieo  qni  le  pressoit  telle- 
ment  qn'il  ne  pouvoit  sinon  gemir  et  se  lamenter 
et  dire:  Et  qnoy?  n'y  aura-il  nnlle  fio?  Voila 
dono  commo  l'a  entendn  Iob:  et  oependant  il  ne 
laissoit  pas  d'estre  saisi  d'une  telle  frayeur,  et  an- 

foisse,  qu'il  estoit  la  comme  abisme,  d'autant  que 
)ieu  lo  tenoit  oommo  a  la  torture,  ot  qn'il  lui 
sembloit  qn'il  ne  tenoit  nulle  mesure  en  le  chiu»tiant. 
Voila  oomment  il  nous  fant  appliquer  cnsto  simili- 
tnde.  Or  par  eela  nons  sommee  admonnestes  en 
nos  afflictions  de  prier  Dien,  que  quoy  qu'il  en 
soit  il  nous  retienne  14  dedans,  que  nous  ayonB 
quelque  repos  ponr  penser  8  nous  et  a  loy:  pour 
penser  a  nous  (di-ie)  afin  qne  nous  cognoissions 
nos  pcchez,  qoe  nons  cognoissious  combien  nous 
avons  perdo  de  temps  en  noetre  vie,  a  ce  que  ooub 
ne  trouvions  point  estrange  si  Dieo  oons  afflige 
et  nous  moleste.  Car  nous  passons  la  pluspart  de 
nostre  vie  en  nous  esgaiant,  voire  ponr  nous  eslever 
oontre  Iny:  et  ponrtant  nons  avons  bon  mestier  de 

[>rier  Dieu  qu'il  nous  resveille,  et  qn'il  nous  donne 
oisir  d*examiner  bien  noe  fautes.  Et  pnis  qne  nons 
pensiona  anssi  a  lny.  Or  cela  ne  se  pent  faire  qne 
nous  n'ayons  quelque  repos,  et  quo  nous  ne  soyons 
resiouis.  Car  cnpendant  qne  nous  seroos  en  oe 
chagrin  pour  ronger  la  nostre  frein,  il  cst  impos- 
sible  que  nous  puissions  venir  a  Dieu  pour  nous 
consoler  en  sa  bonto,  laqnelle  il  est  prest  de  doob 
faire  sentir.  II  faut  donc  que  nous  le  prione,  qu'il 
|  nons  retienne  en  bride,  si  nous  voulons  que  noa 
esprits  demeurent  eoys  et  paisibles  au  milieu  des 
troubles  qui  nous  pourront  advenir.  Et  cola  aussi 
ne  se  peut  faire,  que  nous  n'ayons  Iesus  Christ  qui 
doub  Boit  proohain,  afin  qn'en  luy  nous  puissioos 
avoir  quelque  soulagemont,  comme  il  dit,  Venes  a 
moy  vons  tons  qni  estes  chargez,  et  qui  travaillez, 
et  ie  voub  Boulageray,  et  vous  trouverez  repos  a 
vob  ames.  Advisons  donc  de  prier  Dien  toutee 
fois  et  quantes  qu'il  noos  afflige,  que  nous  puissiona 
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tourner  nos  eeoe  et  noa  eeprita  a  nostre  Seigneor 
Iesu»  Christ,  qo'en  luy  nous  ayons  oe  repos  duquel 
il  parle:  et  que  1'ayaot  trouve,  nous  soyons  la 
retcnue  en  sorto  que  nous  puisaions  rocevoir  les  I 
chastiemena  et  oorreetions  de  Dieu,  pour  nous 
hnmilier  dovaot  luy,  pour  acquiesoer  a  sa  bonne 
volonte,  afin  qne  noua  ne  doutions  point  qo'en  la 
fin  il  ne  nous  soit  seoourable,  et  qu'il  ne  bo  mon- 
stre  propice  envers  nous.   Voila  (di-ie)  oomme  il 


nous  faut  resiouir  au  milieu  de  toutes  ies  miseres 
et  dew  utEictions  que  nous  avona  &  endurer  en  ce 
moodo,  attendans  que  nous  iouissions  de  ceste  oon- 
solation  bien  heureuse  que  Dieu  nous  presento 
maintenant  par  sa  parole  et  de  laquelle  nous 
iouyrons  en  toute  porfection,  quand  il  nous  aura 
retirez  a  soy. 

Or  nous  noua  prosternerons  devant  la  face  do 
nomre  bon  Dieu  etc 


LE  VINGTHUITIESME  SERMON, 

QUI  EST  LE  II.  SUB  LE  VII.  CHAPITRE. 


7.  Cognois  que  ma  vie  n'est  que  vent,  et  que 
mon  oeil  ne  verra  plus  le  bien.  8.  L'oeil  du  voyant 
ne  me  verra  plus:  tes  yeux  sont  sur  moy,  et  ie  ne 
seray  plus.  9.  Comme  une  nuee  s'escarte  et  sfesva- 
nouit,  aussi  ceiuy  qui  deseend  au  sepulehre  ne  re- 
montera  poinL  10.  II  ne  retournera  plus  en  sa  mai- 
son,  son  lieu  ne  le  cognoistra  pius.  11.  Pourtant  ie 
n'espargneray  point  ma  bouehe,  que  ie  ne  parle  en 
mcs  angoisscs,  quc  ie  ne  devise  en  mon  mal.  12.  Suis- 
ie  une  mer,  ou  suis-ie  une  balaine,  que  tu  m'estreignes 
de  si  pres?  13.  Quand  ie  dt,  Mon  lict  m'aUegera,  et 
ma  eouehe  me  eonsolera:  quand  ie  parle  en  tnoy- 
mesme,  14.  Lors  lu  m'espouvatites  de  pensees  et  de 
visions.  15.  Voki  mon  ame  a  esleu  le  licol,  et  la 
mort,  plus  que  mes  os. 

L'Eaoriture  saincte  nous  declare  souventesfois 
que  Dieu  a  pitie  de  nous,  quand  11  regarde  a  nostro 
fragilite:  car  il  ne  faut  point  que  nous  pensions 
reeinouvoir  par  quelque  dignite  qui  soit  en  nous: 
il  n'y  aura  rien  de  cela.  Si  donc  Dieu  nous 
espargne,  et  qu'il  use  do  miaericorde  envers  nous, 
cela  est  plus  au  regard  dos  povretcs  qu'il  y  co- 
gnoist,  qu'autrement ,  comme  aussi  il  eBt  dit,  II 
a  regarde  que  lea  hommea  aont  comme  une  herbe 
qui  passe  incontioent,  et  qui  est  flaistrie.  Les 
hommes  ne  eont  que  chair,  o'est  a  dire,  corruption, 
un  eaprit,  c'eet  a  dire,  vent  qui  passe,  et  s'escoule 
siiUB  plus  retourner.  Or  puis  que  1'Escriture  saincte 
nous  testifio  cela,  nous  avons  aussi  a  le  mettre  en 
avant  en  nos  prieres:  car  c'est  a  ce  propoo  que  lo 
sainct  Esprit  parle.  Notons  dono  qoe  Bi  nous  vou- 
looa  eamouvoir  Dieu  a  pitio,  il  ne  faut  point  alle- 
guer,  que  noua  ayons  rien  merite  envers  luy,  qu'il 
j  ait  quelque  excollenee  en  nos  persoones,  n'en 
nostre  nature.   II  faut  que  tout  cela  soit  mis  bas,  | 


I  qu'il  ne  reste  sinon  que  nous  co(rnoissioos ,  Ilelas 
ISeigneur,  que  auis-ie  sinon  pourriture?  le  tn  es- 
coule  incontioent,  il  n'y  a  nulle  verlu  en  moy,  ma 
vie  n'eet  qu'une  ombre.  Quand  nous  parlerons 
ainsi,  oe  sera  suivant  1'admonition  que  le  sainct 
Esprit  nous  donne.  Mais  il  nous  faut  bien  regarder 
oomme  nous  userons  de  ce  laugage,  et  a  quol  pro- 
pos:  e'est  assavoir,  qoe  le  tout  reviene  a  la  gloire 
de  Dieu,  et  quo  nous  Padorions  pour  nous  humilier. 
Car  il  y  en  aura  qui  sauroot  bion  dire,  Helas,  et 
io  ne  suis  que  vermine,  il  n'y  a  en  moy  que  vanite, 
ma  vie  n'est  qu'une  fumee  qui  s'esvanouyt:  et  ce- 
pendant  ils  n'ont  nulle  humilite  n^obeissanoe,  pour 
s'abaisser  devant  Dieu,  pour  oognoistre  quo  o'e8t 
de  luy,  qu'ils  tienent  tout:  mais  k  1'opposite,  cela 
tendra  plustost  a  faire  ceste  queremonie:  Et  com- 
ment?  Dieu  ayant  authoritO  par  dessus  toutes  ses 
oeuvrcs,  ne  devoit-il  pas  nous  donner  oe  qu'il  nous 
a  OBte?  ne  falloit-il  point  que  nous  eussions  oeei, 
et  oela?  Notons  dooo,  que  quand  1'Esoriture  nous 
declare  que  Dieu  a  pitid  do  oous,  voyant  que  nous 
sommea  si  fragilee,  que  oostre  vie  est  moins  que 
rien:  ce  n'est  pas  pour  nous  donner  oeoasion  de 
murmurer  ne  de  nous  fascher,  quand  nostre  con- 
dition  eBt  ainsi  oontemptible,  et  qu'il  n'y  a  en  nous 
rien  dont  nous  puissions  nous  oslever,  mais  plustost 
toute  confusion:  ains  afin  quo  nous  sachions  quo 
nous  n'apportons  rien  k  Dieu  pourquoy  il  nous  soit 
propice,  que  cependaot  qu'il  cercbera  quelque  chose 
en  nous,  ie  ne  say  quoy  qui  le  puisse  induire  a 
nouB  aimer,  il  n'y  trouvera  rien,  et  nous  serons 
reiettez  de  luy.  Que  fant-il  dooc?  quand  Dieu  voit 
que  nous  sommea  plus  que  miserables,  qu'il  ait  piti6 
de  nostre  condition,  voyant  qu'il  n'y  a  en  nostre 
vie  sinon  uo  ombrage  qui  s'csconle  il  n'y  a  en 
I  toute  nostre  sagesee  qu'une  pure  folie,  il  n'y  a  en 


UiQitizGd  by 


347  SERMON 

toutes  nos  vertus  quo  menaooge  et  iniquile.  Quand  i 
done  nous  aurona  oognu  cela,  que  Dieu  nous  dea-  j 
pouille  do  toute  gloire,  sachona  qu'il  ne  veut  point 
que  nous  preeuiniooa  de  nous  rien  attribuer,  que 
tious  apportiona  quelque  valeur  devant  luy,  pour 
dire:  Et  Seigneur,  et  pourquoy  ne  me  feraa-tu 
grace?  Car  i'ay  fait  ceci  et  cela,  il  y  a  tolle  ehoao 
eo  moy.  Mais  qu'ayane  la  bouche  cloee  quant  a 
toutes  nos  dignitez,  nous  saehions  qu'il  nous  faut 
puiser  de  la  pure  misericordo  de  Dieu,  ot  gratuite. 
Voila  douc  &  quolle  intention  nous  devous  mettre 
on  avant  nos  miseros:  c'ost  assavoir,  non  pas  pour 
nous  plaindre,  ou  murmurer  oootre  Dieu :  mais  pour 
nou8  bumilier,  pour  nous  aneantir  du  tout,  afin  quo 
Dieu  seul  eoit  bonore,  et  qu'on  oogooisso  que  quand 
il  dous  fait  du  bien,  oe  n'est  paa  que  oous  1'iodui- 
sions  a  eela,  oo  qu'il  trouve  rien  en  nous,  pour- 
quoy  il  soit  la  tenu :  mais  d'autant  qu'il  a  com- 
pa&sion  de  ce  qu'il  voit  que  nous  sommea  ainsi 
fragiles,  et  que  oe  n'est  rien  de  touto  nostre  vie. 

Or  vonona  maintenant  &  ce  qui  eet  ici  contenu, 
Cognoy  que  ma  vie  n'est  rien.  Oesto  requeste-la  cat 
boune,  quand  lob  dit  a  Diou,  Et  Seigneur,  ie  suis 
ici  tourmento,  et  qu'il  tc  plaise  de  me  donner  allege- 
ment.  Et  pourquoy?  Car  tu  vois  que  ie  euis,  et 
quclle  eet  ma  nature.  Quand  Iob  protcate  ccla, 
c'est  une  roqueste  bonoe  et  sainote,  voire  moyeo- 
naot  que  1'affection  soit  droite.  Or  il  eet  bien  cer- 
tain  qu'il  a  eu  son  but  droit:  mais  oependant  qu'il 
n'ait  failli  en  exccz,  cela  no  ee  peut  dire:  oomme 
uous  le  verrons  mieux  en  la  proceduro.  Et  pour- 
tant  notons  qu'en  alleguant  a  Dieu  noBtre  fra- 
gilite,  oe  D'est  paa  aesoz  de  nous  huinilier,  et  de 
confeeeer  que  nous  n'avons  rien  en  quoy  nous 
puissions  nous  eslever:  mais  il  faut  que  nous 
ayons  ceste  modestio  do  ooofeseor  que  Dieu  est 
iusto,  en  nous  faisant  de  telle  condition,  voire 
oncores  que  nous  n'appercevions  point  la  canse: 
et  oombien  qu'il  nous  ait  cacho  oes  sccrots  ici, 
qu'il  ne  faut  point  que  noue  plaidions  oontre 
luy,  ne  quo  noua  ayone  quelquo  despit  en  noue, 
comine  oeux  qui  eont  par  trop  presaez:  mais  que 
costo  brido-la  soit  pour  noue  retenir,  que  Dien  a 
eu  iuste  cause  de  nous  mettre  on  tollo  condition, 
que  nous  eoyons  enserrez  de  tous  maux,  et  de  toutes 
afflictions.  Pourquoy?  Afin  do  nous  tenir  subiets  a 
luy,  et  que  nous  n'ayonB  point  oeete  presomption  ni 
enfleure  d'orguoil. 

Or  oependant  Iob  adiouste,  Que  sa  vic  nyest  rien 
et  gw't/  nc  retournera  plus  pour  voir  le  bien,  o'est  a 
dire  pour  iouir  de  co  quo  Dicu  donne  aux  hommos 
en  ceste  vie  prcsonte.  L'oeil  (dit-il)  du  voyant  ne 
me  verra  pius,  c'est  a  dire,  io  ne  sorai  plus  ici.  Et 
en  la  fin  il  aocommparo  l'bomme  &  uno  ouoe. 
Voila  uno  nuee  qui  e'e»coule,  on  ne  sait  qu'ello 
devicnt,  clle  no  retourne  plus  on  son  ostat:  ainsi 
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cduy  qui  est  descendu  au  scpulcJtre,  ne  retournera  phu. 
lob  parle  iei  de  1'infirmite  do  la  vie  humaioe.  Or 
o'est  afin  que  Dieu  ne  le  traite  point  en  telle  ri- 
guour,  oommo  il  dira  on  1'autre  paesago,  Et  qui 
suis-ie  que  tu  deeployes  ton  bras  contro  moy? 
coramo  s'il  dieoit,  Seigoeur,  veux-tu  eombatre  contre 
une  ombre?  Mais  on  ponrroit  trouver  ostrango,  quc 
Iob  parlant  de  la  mort  ne  laisee  plus  nulle  eepe- 
ranoe  ni  a  soy,  ni  a  tout  le  genre  humain:  qu'il 
eemble  qu'en  mourant  nous  periasions,  ot  que  nous 
soyoos  du  tout  abysmez  et  que  oous  no  devions 
point  estro  restaurez.  Car  il  dit,  que  celui  qui  eet 
une  fois  desoendu  uu  sepulchre,  demeure  la,  et  que 
iamais  il  ne  retourne.  II  semble  ici  que  Iob  parle 
comme  nn  inoredule  qui  n'a  rien  cognu  ni  goustc 
de  la  vraye  religion.  Mais  il  nous  faut  noter  qu'ici 
il  parlo  do  la  mort  des  bommes  tello  qu'elle  est  en 
eoy,  comme  aussi  1'Eseriture  saincte  use  bien  sou- 
vont  d'un  tel  stile.  Or  nous  no  devons  point  trou- 
ver  ostrange  que  Iob  ait  parlo  selon  que  nous  som- 
mes  enseignes  par  le  sainct  Esprit  Lea  cboses  que 
nous  avons  auiourd'huy  n'estoient  pas  encores 
oacrites  pour  oe  tempe-la:  mais  si  est-ee  quo  Dieu 
avoit  engrave  au  ooeur  dea  Biens  tout  ce  qui  est 
cscrit:  et  Dieu  enoores  auiourd'huy  nous  le  fait 
aentir  en  noB  ames,  et  1'engrare  la  de  bod  doigt, 
c'e«t  a  dire  de  son  sainot  Eeprit.  Aiosi  revenone 
a  oest  article  que  i'ai  toucho,  o'est  aasavoir  quo 
l'Escriture  parle  de  nos  oombate  que  nous  avons  cn 
nostre  naturo  aans  appreheoder  la  bonte  do  Dieu 
qui  est  par  deesus.  Comme  quoy?  Nous  avonB 
do»ia  allc^no  quolque»  tcttmoignngeB,  quaud  ll  eet 
dit,  Que  1'homme  n'est  qu'un  osprit,  ou  un  veat 
qut  passe,  ot  qui  ne  revient  plus:  il  aemble  bien 
que  1'boinmo  aoit  aocompare  aux  beates  brutee, 
voire:  et  de  fait  il  seroit  semblable,  si  Diou  n'y 
mettoit  la  main.  Car  d'oo  proeede  l'immortalit6 
qui  eat  en  noe  amas,  si  ee  n'est  d'une  faveur  spe- 
ciale  que  Dieu  noua  a  porte?  II  oat  dit  par  sainot 
Paul  (1.  Tim.  6,  16),  que  Dieu  seul  eet  immortel: 
nonB  sommea  dono  caduquoe,  nous  ne  ferons  quo 
nous  esoonler:  et  noe  amea  quoy?  lea  Angea  mes- 
mos  do  paradia  seroyent  ausai  bieo  mortols:  mais 
d'autant  que  Dieu  leur  a  inspire  sa  vertu,  il  faut 
qu'ils  subsistent  en  luy.  Voila  d'ou  prooede  leur 
immortalite,  ie  di,  des  Anges  et  auasi  il  faut  quo 
de  nostre  ooste  nous  puisions  de  oeste  fontaine-la: 
commo  il  on  est  parle  au  Pseaume  (36,  10), 
Scigneur  c'est  en  toy  que  gist  la  fontaine  de  vie, 
et  en  ta  clarto  nous  serons  iiluminez.  Nous  voyona 
maioteoant  comme  les  hommes  estaos  considcroz  on 
enx  meemee,  n'ont  rien  que  defaillance:  comme  il 
eat  dit  en  un  autre  passage  au  Pseaume  104  (v.  29  s.). 
Soigneur  rotire  ton  Esprit  ot  toutes  oboses  soroot 
aueantis  et  reduiles  a  neant.  Or  quand  1'Escriture 
saincto  parlo  ainai,  ce  u'est  pas  pour  nous  ojjter 
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)'esperanoe  de  la  reeurreetion :  ce  n'est  pas  aussi 
ponr  noua  foire  peoser  que  noua  no  soyona  pas  im- 
mortels:  maie  il  faut  quo  nous  commeooiona  toua- 
iourtt  par  ce  boutrla,  de  cognoistre  quelle  est  nostre 
foiblease:  et  pui*  que  nous  montions  par  degres 
pour  oognoistre  ce  que  Dieu  a  mis  en  nous.  Que 
est-ce  donques  dee  hommes?  nn  vent,  unn  fumeo: 
mais  d'autant  que  Dieu  noue  a  inspire  une  vertu 
pennanente,  voila  pourquoy  nous  sornmea  im- 
mortels. 

Au  resto  il  fant  que  Dieu  oonferme  en  nous 
oe  qn'il  y  a  mis  une  fois:  oar  s'il  ne  lo  maintenoit 
par  t-a  graee,  tout  s'on  iroit  deoliner.  Et  mesmca 
il  oous  faut  venir  au  degri  souverain,  o'est  asaavoir 
a  eesto  resurrection  qui  nous  est  promise.  Et  06 
est-oe  qno  nous  la  trouverons?  Co  ne  sera  pas  en 
nostre  nature:  mais  il  nooa  faut  monter  par  deasua 
le  monde,  et  faut  qne  nous  sachions  qu'il  n'y  a  que 
Iesus  Cbrist  aeul,  qui  en  soit  le  vray  miroir:  la 
nous  contemplona  que  Dieu  nous  veut  ressnsoiter 
en  gloire,  qu'il  noos  veut  retirer  de  la  corruption 
et  pourriture  eo  laquelle  nous  alloos,  et  on  laquelle 
il  nous  faudroit  demourer,  n'eetoit  ce  remede  oitro- 
ordinaire,  par  ieqoel  il  nous  subvient.  Voila  donc 
comme  ii  nous  faut  venir  a  IesuB  Christ,  pour  oo- 
gnoistre  la  ou  noos  devons  regarder  quant  nous 
voulons  eeperer  quo  nous  rcBsusciterons  au  dernier 
iour.  Vray  est  que  S.  Paul  use  bien  de  quelques 
similitudes,  qu'il  prend  do  1'ordro  commun  de  na- 
ture,  pour  mooetrer  la  resurreotion :  oomme  quand 
il  dit  (1.  Cor.  15,  36),  Voila  les  grains  et  de  bled 
et  d'autros  scmences  qui  seroot  iettez  eo  terre,  et 
estans  la  pourrie  y  seront  recueillis.  Nous  avons 
(dit-il)  une  figure  et  image  do  la  resurreotion,  quand 
on  seme  le  bled,  et  quand  il  eroist  do  ceste  pourri- 
ture  en  laquelle  il  faut  qu'il  soit  premieremeot 
convcrti.  Mais  ce  n'est  p»s  a  dire  que  la  nous 
voyona  nostre  resurrection :  c'est  seulement  pour 
noos  monstrer  que  les  incredoles  sont  ingrats  & 
Dien  et  par  trop  vilains,  quand  ils  disputent  com- 
ment  se  peut-il  faire  que  noe  corpe  ressuscitent 
quand  ils  seront  ainsi  pourris,  et  oonvertis  en  cen- 
dre.  Si  ceux  qui  veulent  estre  tant  sages  en  leur 
cerveau,  amenent  leors  subtilites,  et  que  sur  cela 
ils  ooncluent  qu'il  est  impossible  a  Dieu  de  nous 
reeHusciter,  sainct  Paul  monstre  que  telles  geos 
sont  malins,  et  qu'il  n'y  a  que  leur  ingratitndo  qui 
les  destourne  d'apprebender  ceste  vertu  de  Dieu, 
par  laquelle  il  promet  do  nous  reataurer.  Et  pour- 
quoy?  Car  il  nous  donne  quelqucs  similitudes  fami- 
lieres  en  1'ordro  de  natore,  qui  sont  pour  oous 
aascurer  de  eon  bon  vouloir.  Ainsi  donc  quand 
sainct  Paul  ueo  de  oest  argument-la,  oe  n'est  paa 
pour  dire  que  noatre  resurrection  Boit  comme  une 
cboae  naturelle:  mais  e'eet  afin  de  nous  fuiresentir 
la  puissance  de  Dieu  infinie,  et  que  nous  Padorions 


et  qoe  nous  luy  attribuyons  la  louange  qui  luy 
appartient:  ot  la  desBOs  quc  nous  contemplions  la 
promesse  qu'il  noua  a  faite:  ouy,  combieo  que  cela 
aurmonte  tous  nos  sena,  et  que  co  soit  une  chose 
estrange,  que  Dieu  nous  doive  renouveller  quand 
nous  serons  convortis  en  pourriture:  que  toutesfois 
Dieu  nous  reetauro  quand  nous  serons  du  tout 
aneantis.  Encores  (di-ie)  que  cela  soit  difficile  a 
croire,  si  faut-il  neantmoins  que  nous  esperions  que 
Dieu  le  pourra  faire,  comme  il  en  eat  parle  en 
1'autre  lieu  aux  Philippiens  (3,  21)  selon  sa  puis- 
sance  par  laquello  il  pout  tout.  Or  maintenaot  qne 
1'esprit  do  l'homme  faoe  dos  discours,  qo'il  descctnlo 
iusques  aux  diablcs  d'enfer:  il  est  certain  qu'its  no 
pourront  pas  diminuer  la  puissance  de  Dieu.  Or 
ost-il  aiusi  qu'ils  veulent  amoindrir,  voire  aneantir 
du  tout  (eotant  qu'en  eux  ost)  la  vertu  admirable 
de  Dien,  par  laquello  il  peut  tout,  quand  ils  vienent 
a  1'encontre  de  ceste  promcsse  qui  nous  est  faito  de 
la  resurreotion,  qui  est  une  ohoee  qui  surmonte  toute 
oostre  capaoite. 

Kevenons  maintenant  a  oe  qui  est  ici  dit:  helas 
Seigneur  ie  n«  verray  plus  le  lien,  l'oeil  du  voyant 
ne  me  verra  pius,  ie  ne  seray  plus  relire  du  sepulchre. 
lob  pourquoy  parle-il  ainsi?  Est-il  c<>mme  un 
homme  desespere  qui  reiotto  tout  lo  goust  qo'il 
avoit  auparavant  senti  do  la  bonto  do  Diou  touchant 
la  resurroction  ?  Nenni :  maia  il  separe  )'bommo  doe 

S-aoes  que  Dieu  luy  oommunique  par  sa  puro  bonte. 
t  voila  comme  il  nous  en  faut  faire.  Et  c'est  un 
article  mesme  qui  doit  bien  estre  obeerve,  pourco 
que  beaucoop  de  gens  s'abusent  ici,  et  n'ont  pas 
eesto  prudenco  do  dire:  Voici  nostre  Diou  qui  nous 
I  a  fait  des  biens  tant  et  plus:  mais  il  nous  faut 
i  regarder  quo  tuut  oe  que  nous  avons,  nous  le 
tenona  de  luy.  Et  maintenant  cela  nous  est  plus 
que  neceeeaire.  Car  oomment  les  hommes  se  pour- 
ront  iU  humilier,  sinon  quMls  mottent  d'un  oosto 
|  les  gracea  do  Dieu,  pour  dire,  Cela  n'eat  pas  mien, 
ie  ne  l'ay  point  comme  propre:  si  ie  le  poescde, 
o'est  d'autant  qu'il  me  le  laisse:  mais  il  faut  que 
ie  luy  en  face  hommage :  ot  cependant  quo  ie  sente 
combien  mon  Dieu  m'est  favorable,  ot  combieo  il 
se  monstro  liboral  envers  moy.  Voila  dono  comme 
Iob  parle,  o'ost  a  dire  qu'il  exprime  que  c'est  de 
l'homme  si  Dieu  le  laisse  la. 

Et  pourtant  il  oonclud,  /e  ne  verray  plus  de 
lien,  et  foeil  du  votjani  ne  me  verra  plus:  il  faudra 
que  io  domoure  au  sopulchre.  Or  maintenant  ap- 
prunons  do  tollement  penaer  a  noetre  vie,  oombien 
ello  oat  caducque  et  fragile,  et  pareillement  d'exa- 
miner  toutes  les  infirmitez  qui  sont  en  nos  ames, 
quo  nous  conclnyons  que  o'est  moins  quo  rieo  do 
i  nous,  Binon  quand  Dieu  nous  soustient  par  sa  bonte. 
|  Mais  oela  ne  doit  pas  empescher  quo  nous  ne 
magnifioDs  les  gracea  de  Dieu,  encoroa  quo  nous 
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co^noisiiiorjB  qnollo  cst  DOetro  condition,  assavoir 
vile  et  abiecte:  tant  y  a  qa'il  faut  eommencer  par 
ce  bout  que  i'ay  desia  dit.  Au  reste  (comme 
i'avoye  touohe)  il  nous  faut  avoir  toueiours  souve- 
nanoe,  oombieo  que  Iob  n'ait  iamais  este  si  eslongne 
de  Dieu  qu'il  do  rotiost  quelque  ospoir  en  eoy,  qu'il 
ne  so  consolast  autrement  que  s*il  n'eust  en  nulle 
patienco,  si  eet-ce  qu'il  n*a  point  laiBse  d'ezceder 
mesure.  Bt  par  cela  nous  sommes  advertis  qu'il 
doub  faut  bien  penser  a,  nous,  quand  nous  auroos 
regarde  a  nostro  fragilite,  que  nous  ne  soyons  poiot 
cogloutis  de  tristosse  qni  nous  moino  a  desespoir. 
£t  c'est  une  doctrine  bien  utile:  il  n'y  a  rien  que 
nous  devions  tant  desirer  quo  de  nous  humilier,  Et 
pourquoy?  car  c*est  la  seule  ouverture  qne  nous 
avous  pour  recevoir  toutos  les  graces  de  Dieu,  co- 
pendant  que  les  bommes  soot  preoocupes  d'orgueil, 
qu'ils  euident  valoir  quelque  chose,  loe  voila  en- 
serrez,  que  iamais  la  graco  de  Dieu  ne  pourra 
entrer  a  euz.  II  faut  dono  que  1'humilite  precede: 
ct  o'eat  le  principal  de  toutes  nos  estudes  de  bien 
mediter  qui  nous  sommes,  afio  de  n'avoir  nulle 
confianoe  ne  presomption  cn  doub  :  car  voila  1'astuce 
de  Satan,  c'ost  que  de  ce  qui  est  tant  utile  auz 
bommes  pour  leur  salut,  il  en  fait  et  en  appreste 
du  poiaon  a  1'encontre  d'enz.  Car  il  trouve  le 
moyen  que  les  homrnca  sout  la  commo  abbrutis, 
quaod  ils  ont  cognu  leurs  miseres,  qu'ils  en  sont 
tellement  ofiarouohez,  qu'ils  se  iettent  en  desespoir. 
Vray  est  que  le  diable  (e'il  peut)  nous  cnyvre 
tousiours  de  folle  outreeuidance:  il  nous  fait  aocroire 
que  ce  eoit  merveilles:  iamais  le  diable  ne  soutirira 
que  les  bomraes  s'bumilient,  et  «'abbaifesont:  tant 
qu'il  peut  il  rempesche:  mais  quand  il  voit  qu'il 
nc  peut  pas  empescber  quo  les  hommes  en  se  cog- 
noiasant  ne  soyent  confus  en  ouz-mcsmeB,  alors  il 
va  a  1'autre  refuge.  Or  vous  voici  mattez:  il  leur 
met  le  pied  sur  lo  vontre  (comme  on  dit)  et  sur  la 
gorge,  et  los  tient  la,  iusques  a  ce  qu'il  les  ait  mis 
en  desespoir.  Pour  cesto  oause  quand  nous  entrons 
en  cognoissanoe  de  noe  povretcz ,  advisons  bion 
apres  Tea  avoir  meditees  que  nous  n'en  soyons  point 
aoeables  du  tout,  que  cepeodant  uoub  ne  cognoisaions 
tousiours  les  biens  que  Dieu  nous  a  faiots,  et  qu'il 
a  rais  en  nous,  et  qu'il  nous  eslargit  oontinuelle- 
ment:  et  aussi  lee  remcdcs  qu'il  nous  donne  pour 
enbveoir  a  ces  povrctez  ausquelles  nous  fussions 
pourris  n'eust  estd  sa  bonte  eztraordinaire.  Que 
donc  nous  cognoissions  cela  afin  de  reprendre  nostre 
baleine.   Voila  cc  que  nous  avons  a  notor  de  oe 


quc  ea  considcration  fust  bonne,  combicn  que  oe 
qu'il  allegue  ici  Boit  sainct,  et  cooforme  a  la  doc- 
trine  du  sainct  Esprit:  toutesfois  il  ne  laisae  point 
d'avoir  quelque  tonUtion  ezceeaive.  Csr  il  dit: 
Voila,  il  faut  quo  ie  parlc,  puis  que  ie  n'ay  qu*un 
moment  a  vivro:  car  ie  suis  presse  de  la  main  de 
Dieu.  II  faut  donc  que  ie  mo  revenge  &  parler  de 
tncs  douleura:  car  ie  ne  m'en  puis  tenir.  Vray  est 
quo  Dieu  nous  permet  bien  que  nous  parlioos  pour 
fairo  noe  plaintes:  mais  ce  n'est  pae  en 


qu'il  y  ait  quelque  despit,  qui  soit  ponr  aggraver 
douleurs,  au  lieu  que  nous  pcnaons  cstre  alle^oz 


>r  il  e'ensuit,  Puis  qu  ainsi  est  (dit  Iob)  te 
n'espargneray  point  ma  bouehe,  U  fatd  que  ie  parle, 
U  faut  que  ie  me  Jamente,  U  faut  que  ie  devxse  dc 
mes  douleurs  et  angoisses.  En  ceci  voyons-nons  ce 
que  i'ay  desia  touche,  c*est  assavoir  que  Iob  oombien 


nos  douleurs,  au  lieu  que  nous  pcneone  cstre  allegez 
par  ce  moyen-la.  Quoy  donc?  Ceat  que  ooua  re- 
tournions  a  luy,  afin  d'estre  d'eschar^oK  d'autaot. 
Ceuz  qui  ne  parlent  point  auounesfois  ne  laiseent 
point  d'offenser  Dieu  plue  griefvement  en  lenr  im- 

fatience,  que  ceaz  qui  blaspbement  a  pleine  boucbe. 
1  est  vray  qu'il  y  a  bien  double  mal,  quand  leB 
hommes  osent  ouvrir  la  boucbo  pour  blaspbemer 
oontre  Dieu:  mais  il  y  en  aura  bien  ausai  qui  no 
sonneront  mot,  leequels  soot  pleins  de  venin  a 
1'encontre  de  Dieu:  ils  sont  pleins  d'orgoeil  et 
d'amertume  beaucoup  plua  quo  oeuz  qui  parlent. 
Voila  un  hommo  qui  roogera  soo  froin  cornrae  une 
mnle:  il  eat  vray  qu'il  ne  dira  mot,  mais  ai  on 
ezamioe  aoo  ooeur,  oo  trouvera  qn'il  crevo  do 
deopit,  qu'il  a  comme  nne  rage  enilammeo:  e'il  luy 
estoit  possible  de  bataillor  a  1'encontre  de  Diou,  il 
le  feroit.  Uo  autre  se  desenflo  du  premier  coup, 
et  luy  esohappera  beauooup  de  mauvais  propos, 
maia  ei  est-ce  qu'il  n'a  point  tant  d'amertume  en 
son  coeur-  Hais  quoy  qu'il  eo  soit,  tous  lee  deuz 
soot  mauvais.  Que  faut-il  donc?  que  oous  avi- 
sioos  si  lcn  anpomses  noim  pressont  par  trop,  de 
prier  Dieu  qu'il  lny  plaiao  de  oouh  aeBister  au 
milieu  d'icellee,  en  sorte  que  nous  ne  coocevions 
nulle  felonnie  a  1'eocoDtre  de  luy,  voire,  la- 
quelle  empescbo  qu'il  soit  hooore.  Or  cepeodant  il 
nous  faut  aussi  travailler  et  batailler:  oar  au  lieu 
que  les  hommes  s'endurcissent  quand  ils  ont  ooneeu 
qnolque  obstinntion,  et  despit,  qu'ile  »e  nourrissent 
cn  oela:  il  nous  faut  eognoistre  que  nous  avons  a 
y  resister.  Faisons  donc  foroe  a  nos  affectioos,  et 
qu'elles  soyeot  resecrrooe  comme  dos  bestes  aau- 
vages.  Et  quaod  oous  avoos  ainsi  mis  peine  a 
reprimer  et  tenir  en  servitode  nos  passione,  eaohons 
qn'alors  nous  pourrons  cognoistre:  Et  qnoy?  sera-il 
permis  a  l'homme  mortel  de  so  laschor  la  bride,  eo 
sorte  qu'il  conteete  cootre  Dieu,  comme  s'il  vouloit 
inteoter  querello  contre  luy?  Gardons-nous  donc 
de  oeste  lioeoce-la  de  murrourer  cootre  Dien,  d'avoir 
)a  languo  deebridoo  pour  dire,  Et  oomment?  Dieu 
fait-il  cecy?  pourquoy  eet-ce  qu'il  me  traitc  en  telle 
eorte?  Noo:  maia  que  nous  facions  tellement  nos 
plaintes  que  Dieu  aoit  touaiours  honore  de  nous, 
quo  nous  confessions  qn'il  est  iuste  et  equiuble, 
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eomment  que  oo  soit  qu'il  nous  traitte.  Yoila  un 
ltcnj.  Et  puis  ocpendant,  que  tootes  nos  querellea 
b'adre.-.8cnt  a  luy.  Car  voila  cn  quoy  lea  bomtnos 
faillent  souvent,  c'cBt  qu'ils  ae  roeuloot  do  Dieu 
tant  qu'ils  peuvcnt,  quand  ils  veulent  fairo  leurs 
ootnplaintes,  ou  ils  disputent  aveo  leurs  proobains, 
Et  comment?  I'ay  oe  mal  ioi,  ot  il  n'y  a  nul  qoi 
eoduro  tant  que  moy :  il  somble  que  Dicu  me 
vuoille  tourmontor  sans  fin  et  sans  ce*Be.  Voila 
commo  les  bommes  grondoront  tousiours:  et  s'>1h  ue 
proooncont  dc  bouobe  tels  murmurea,  ei  est-oe  qu'ils 
garderont  tousiours  quelquo  arricre  bouticque  do- 
dans  leurs  coeure,  ot  no  le  dosployeroot  point  de- 
vant  Dieu  comme  il  lo  demaude. 

Voila  dono  oo  quo  nous  avons  a  eonaidercr 
quand  Iob  dit,  qu'il  parlera  en  son  amertume,  et 
qu'il  dovisera:  assavoir  que  oo  n'cBt  pas  la  mesuro 
qu'il  doit  tenir,  qu'il  prond  trop  de  liberte.  8i 
ocla  est  advenu  a  un  hommc  qui  ostoit  comme  un 
miroir  de  paticnee:  qno  sora-ee  de  nous?  Aiusi 
dono  ayons  memoiro  do  cos  advertissemons  que 
i*ay  desia  donnoz:  c'ost  assavoir,  quc  quaod  nous 
aurons  de  ramortume  en  nos  ooeurs,  nous  venions 
&  prior  Dieu  qu'il  luy  plaiso  d'adouoir  le  mal:  et 
si  ee  vieot  a  parler,  que  nous  n'usions  poiot  nos 
Unguos  a  babiller:  mais  qu'elles  eoyent  retonues 
pour  glorifior  Diou:  et  quo  nous  adrossions  toutes 
noe  querellos  a  luy,  que  nous  n'alliona  point  mur- 
murer  c,a  ot  la  nons  plaignant,  et  en  babillant: 
mais  que  Dieu  soit  lo  tosmoin  do  tous  nos  souspirs 
ct  gemissements,  et  que  nous  reooorions  droit  & 
luy  afin  qu'il  nous  soulagc. 

Or  quand  lob  a  parle  ainsi,  il  adiouste,  Suis-ie 
une  mer,  ou  suis-ie  une  balaine,  que  tu  me  mets  ici 
eomme  dos  barro»,  qu*il  faille  que  ie  soyo  reprim6 
avco  si  grands  empeschemcns?  Iob  protesto  ici  a 
Dieo,  qu'il  n  eetoit  pas  meBtier  qu'il  fust  ainsi 
rembarre  avoc  uno  tollo  violenee.  Et  pourquoy? 
Ie  ne  suis  pas,  oommo  une  mer  (dit-il)  &  laquollo 
il  faille  des  rompars,  ot  dee  empeechemens.  Quand 
une  mer  eera  dcsbordoo,  on  mettra  mille,  doux  mille 
bommos  apres:  on  apportera  14  et  bois  et  terre,  et 
pierros  pour  reprimer  cesto  impetuosite  si  grande. 
Quand  (di-ie)  uno  mor  ost  ainsi  desbordoe,  o'est 
une  cbose  borrible,  tellemcnt  qu'il  ost  besoin  qu'on 
y  oppose  de  grans  ompescbemenB.  Une  balaine 
aussi  ne  so  laiBsera  pas  prondre  sans  grande  diffi- 
oultO:  mais  il  faudra  qu'une  tolle  bosto  qui  est  si 
robusto,  ot  si  puissanle,  faco  de  grands  etforts  si 
od  la  veut  tonir.  Or  lob  dit,  lo  no  suis  ne  une 
mer,  ne  une  balaino:  oomment  dooc  est-ce  quo 
Dieti  procede  contro  moy  avcc  une  tello  violenoe? 
Far  ccla  il  signifio  que  le  mal  qu'il  enduroit  ostoit 
par  trop  grand,  et  quo  Dicu  n'avoit  point  mestier 
de  1'affligor  ainsi.  Or  cn  ceci  il  monstre  qu'il  n'a 
pas   este  rotenu  oommo  il  dovoit.    U  ost  vray 
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!  oommo  dosia  nous  avons  dit,  qu'il  n'a  pas  laisse 
d'cstre  patient:  mais  la  patience  ne  sera  pas  toua- 
iours  parfaite:  il  y  aura  des  tourbillons  meslez 
parmi.  :Et  ainai  que  faut-il  recueillir  de  ce  passage, 
,  sinon  qu'en  nous  complaignant  nous  cognoissions 
.  unt  miouz  quo  nous  eommes?  II  ost  vray  qu'estans 
:  fragilcs,  nous  pouvons  bion  dire,  Ie  no  suis  pas 
I  une  balaine,  un  lion,  un  ours,  oti  quelquo  autro 
|  besto  sauvage.    Bien:  mais  cependant  regardons  4 
I  nos  cupiditez,  regardons  aux  rcbellioos  qui  sont  on 
!  nous  a  1'enoontre  de  Dieu,  regardons  a  tant  de 
j  vices  losquels  nous  avoos  tous:  ce  aont  comme  des 
i  furies  pour  se  desborder  d.  tout  mal,  et  non  Bonle- 
ment  en  terre,  mais  qui  montent  comme  au  ciel. 
Quand  nous  resistoos  a  Diou  on  uos  cupiditoz,  io 
i  vous  prie,  ne  montons-nous  point  oomme  la  baut 
'  pour  luy  faire  la  guerre?  Et  ainsi  il  n'y  a  ne  ba- 
laine  en  sa  naturo,  ue  lion,  ne  autre  beote  sauvage 
en  torre  qui  ait  une  tolle  violenoe  comme  ont  les 
;  moschantes  oupiditez  de  1'homme,   8i  dono  Diou 
[  nse  de  romedos  violens  cootre  nous,  et  qu'il  nous 
I  rembarro  plus  rudoment  que  nous  ne  voudrions,  ne 
'  parloos  point  commo  Iob,  8uis-io  uno  balaiuo? 
i  suis-ie  la  mer?    Nous  sommes  beaucoup  pis:  il 
,  faut  que  Diou   nous  tiooe   par  forco  ooohainez, 
commo  si  nous  estions  demoniaolos,  ct  plus.  Quand 
,  dono  nous  auronB  cognu  une  telle  rfpuguance  de 
nos  passions  mauvaisos,  alors  nous  confosscrons  quo 
si  Diou  nous  affligo,  et  qu'il  ueo  mesmes  de  reme- 
des  bien  violcns  a  1'eooontro  de  nous:  cola  n'ost 
point  sans  oauae:  que  nous  ne  lo  pouvons  pas 
aecuser  qu'il  soit  oxcosstf  pourtant:  mai*  qu'il  noua 
lo  faut  glorifier,  oognoissans  oe  qui  en  est.  Main- 
tenant  nous  voyona  que  lcs  bommes  doiveot  avoir 
|  doublo  cogooissanoe  doux-mesmes.    Car  d  un  ooste 
J  il  faut  qu'iU  cognoissent  qu'il  n'y  a  que  pourriture, 
|  et  corruption  en  eux,  atin  d'obtenir  graoe  de  Dieu, 
'  et  de  1'induire  a  user  do  misericorde  et  pitie  cn- 
vers  nous.    Mais  avona-nous  cognu  cela?  Rcgar- 
dons  anssi  que  nous  ne  Bommes  que  trop  robustes 
au  mal:  tout  ainsi  qu'un  pbrenetique  se  iette,  et 
se  tormente,  et  n'a  point  une  droite  vigueur  neaot- 
moins.   Ainsi  cn  ost-il  de  nous.    Quant  au  bien 
nous  defaillons  du  tout:  mais  quant  au  mal  nous 
sommes  la  coinme  dos  goans,  il  y  a  de  la  forcc 
par  trop  onorme.    II  est  donc  bosoin  que  Diou 
dcsployo  son  bras,  et  qn'il  frappe  oommo  a  grunds 
coups,  voire  qu'il  foudroye  plus  qu'il  ne  feroit  sur 
des  bestes  snuvages.    Car  oombien  que  les  bestes 
sauvagcs  ticnent  do  la  cruaute,  et  qu'elles  ne  se 
laiasent  point  mattor  aisoment:  touteefois  si  uous 
faisous  comparaison  nous  trouvorons  qne  1'homme 
se  desborde  beancoup  plus.    Et  ainsi  quand  Diou 
nous  pressera  tant  ot  plus,  sachoDs  que  ce  u'est 
point  sans  cause,  ot  ne  faisons  point  ioi  des  phtiotos. 
Car  nous  nc  gaignorons  rion  quand  nous  auruus 
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bien  plaidoye,  il  ne  faudra  qu'un  seul  mot  pour 
nous  rendre  confua.    Voila  quant  a  ce  passago. 

Or  il  adiousto,  5»  ie  di,  mon  lict  me  consalera, 
voici  ma  eowhe  qui  brusle,  quand  ie  parle  a  moy. 
Tu  m'espoumntes  des  visions  de  nuict,  tu  m'ejfarouehes 
par  ces  songes.  Vrny  est  que  ce  mot  ici  est  expose 
diversement,  quand  il  est  dit  que  Iob  s'e«tant  pro- 
pose  d'avoir  allegcment  en  son  lict,  a  trouvo  une 
ardeur  en  sa  couche.  Lo  mot  qui  est  ici  mis 
signifie  qnelques  fois  Brusler,  comme  nous  le  verrons 
encores  cn  un  autre  passage:  mais  il  signifie  encore 
Rctirer,  il  signifie  aussi  Laisser,  par  similitudc. 
Tant  y  a  que  ceste  significatiou  de  Brusler  oon- 
vient  ici  tresbien:  et  comment  quo  co  soit  qu'on 
expose  le  mot,  la  seotence,  et  ln,  doctrine  domeure 
tousiours  mosme:  c'est  assavoir  que  Iob  se  plaint 
d'avoir  cste  fruetre  de  son  eBperance ,  quand  il 
avoit  attendu  d'avoir  quelque  allegement  sur  sa 
couohe:  qu'il  y  a  trouve  plus  d'ardeur,  voiro  que 
ce  luy  a  esto  oomme  un  feu  nllume,  quand  il  a 
parle  a  soy-meeme.  Ici  nous  voyons  co  qui  a  desia 
este  monstre  ci  dessus,  c'eBt  assavoir  que  Iob  s'est 
trouve  cn  des  tormens  horribles,  et  qu'il  n'avoit 
point  le  mal  corporel  qui  le  pressoit  seulement: 
mais  qu'il  eetoit  en  ccs  combato  de  l'ame,  sentant 
que  Dieu  luy  estoit  contraire,  commo  son  iuge, 
qu'il  estoit  la  gohenn6  oomme  aux  doulours  d'eofer, 
et  qu'il  cstoit  presae  en  tollo  sorte.  Et  nous  faut 
tousiours  roduire  cela  eo  momoiro :  car  (comme 
i'ay  dit)  il  est  bon  aussi  que  nous  y  pensions  sou* 
vent.  Vray  est  qu'il  nous  fant  bien  preparer  aux 
oombats,  quand  Dieu  nous  afflige,  quand  nous  ne 
sentirions  ainon  co  que  nous  endurous  quant  au 
monde :  mais  c'cst  la  le  principal ,  quand  nous 
cognoiseons  qu'il  nous  faut  venir  a  conto  devant 
Dieu.  Car  s'il  nous  fait  sentir  nos  peohez  so  mou- 
sirant  iugc  eevere,  voila  oomme  les  abysmes  d'enfer, 
et  les  gouffres  qui  eont  ouverts  pour  nous  engloutir. 
II  nous  faut  avoir  premeditc  cola,  afin  que  nous 
sachions  nous  humilier,  et  que  oesto  apprehension 
la  aussi  no  nous  confoodo  point  du  tout.  Et  voila 
ponrquoy  Iob  qui  cstoit  homme  d'nno  tello  vertu 
et  si  exoellento,  a  este  neantmoins  ainsi  prosse.  Kt 
pourquoy  ?  Car  Dieu  noos  a  voulu  deolarer  par 
son  exemple,  quo  oe  o'est  point  peu  de  ohose  de 
yenir  devaot  sa  maieetc,  devant  son  siego  iudicial, 
pour  reepondro  de  toute  noetre  vie.  Appliquons- 
oous  donc  u  reoevoir  les  admonitions  que  Dieu 
nous  donne  de  nos  pechez,  encores  qne  nons  ayons 
des  assauts  bien  rudes :  et  demandons  &  Dien  qn'il 
noua  soustiono,  afin  que,  en  nous  confiant  en  ceste 
graco  qui  nous  est  faito  en  nostre  Soigneur  Iesue 
Christ,  nous  no  laissions  pas  de  subsieter  en  en- 
durant:  voire  iusques  k  ce  que  il  noue  ait  humiliez 
oomme  il  oognoist  qu'il  en  est  besoin.  Et  meemes 
notons  bien  ceste  circonstaoce,  Quand  i'avoye  ponso  ' 


que  mon  liot  me  donneroit  repos,  i'ay  trouve  un 
fou  allumo  quand  i'ay  parle  en  moy.  II  est  vray 
quo  nous  pourrons  bien  osporer  que  Dieu  noue 
allego:  mais  oe  n'est  pae  a  nous  de  luy  limitor  ne 
le  temps  ne  le  lieu:  il  faut  quo  cela  eoit  remia  & 
sa  bonne  volonto.  II  ne  faut  point  donc  qne  noua 
cerchions  nostre  repoe  au  lict,  n'en  autre  chose: 
mais  que  nous  souspirions  a  Diou,  afin  qn'il  luy 
plaise  do  nous  donner  relaache  en  nos  douleure. 
MaiB  ccpendunt  (comme  i'ay  dit)  o'eet  morveillea 
que  Iob  se  eento  ainsi  bruslo  quand  il  a  parle  a 
soy-meBme.  Or  i'ay  dit  que  cesto  circonstonoe  eet 
bien  digne  d'eatre  notoe:  car  quand  les  hoiumes 
pour  la  pluepart  babillent  tant  ponr  faire  leurs 
complaintos,  o'ost  pour  s'eoflammer  d'avantage. 
quand  ils  parleront  a  costui-ci,  ou  a  cestui-la.  Qui 
est  cause  que  nous  sommes  ainsi  desbordex  en  noa 
possions?  Ceet  pource  qu'un  chaoun  se  ietto  aux 
champs,  et  se  trompo.  Or  Iob  dit  ioi  qno  <j'a  esto 
1'opposite  eo  luy,  o'est  a,  dire,  qu'il  a  parld  en  Boy- 
mesme.  Et  comment  dono?  quand  un  homme  ae 
rotire  en  soy,  ot  qu'il  taeoho  de  ne  ee  deeborder 
point  en  paroles  pour  rosister  oontre  Dieu :  mais 
reprime  ses  passions:  oela  eet-il  oause  de  1'enflam- 
mer?  Ouy  quelquesfois:  oomme  il  en  est  parle 
au  Psea.  32  (v.  3).  Et  en  d'autres  passagee  tols. 
Toutesfois  oo  n'est  pas  a  diro  au  cootraire  qu*il 
nous  faille  ainsi  oagarer  on  pnrolea  et  complaintea 
a  un  ohacun  pour  trouver  allogenient  de  noa  dou- 
lours,  et  pour  esteindre  le  feu,  duquel  il  est  ici 
fait  mention:  plustost  entrons  en  nouB:  il  eat  vray 
que  quelquefois  nos  passions  e'allument  quand  noua 
parleroos  ainsi  en  oous-mesmes :  mais  tont  y  a  que 
Dieu  puis  apres  fera  aon  offioe  pour  esteiodro  le 
fou  qui  aura  eeto  allumd  par  luy.  Exomple,  Voila 
un  povre  bommo  quo  Dieu  afflige.  Pourquoy?  Or 
1'homme  qnolquesfois  n'apperooit  pas  la  oause, 
toutesfois  Dieu  en  la  fin  1'amenera  bonno  iseue. 
Mais  si  le  povre  homme  oontinue  de  domourer  ea 
telle  angoisse,  que  fera-il?  il  entre  en  soy.  Et 
commeot?  Ton  Dieu  t'a-il  delaisse?  ou  bieo,  Re- 
gardo,  povre  oreature,  il  faut  bion  que  tu  ayes 
offeosA  Dieu  griefvomont,  veu  qu'il  exeroe  une 
telle  rigueur  contro  toy.  Mais  a  la  fin  enoore  le 
Sainct  Eeprit  luy  fera  apprehender,  goustor,  ot 
appliqner  a  son  usage,  que  1'Escriture  saincto  par- 
lant  dee  plus  rudes  assauts  nous  propoee  neantmoins 
la  bontd  infinie  do  noetro  Dieu,  afin  qu'au  milieu 
dos  plus  grandes  afdictions  nous  soyons  assourfus, 
que  Diou  nous  dolivrora  de  tous  nos  maux  en 
tomps  opportun.  Voila  donc  comme  Iob  a  oate 
exerce.  Mais  tant  y  a  que  pour  maintonant  il 
proteato,  que  quand  il  s'est  plaint  et  qu'il  a  medite 
en  soy,  il  s'est  aenti  en  plus  grand'ardeur.  Et  il 
dovoit  rccognoistre:  Et  bien  mon  Diou,  io  n'en 
avoyo  point  encoree  assos:  il  est  vray  quo  mon  mal 


UiQitizGd  by 


;557 


IOB  CHAP.  VIL 


358 


ostoit  deaia  trop  graod  veu  ma  portee:  mais  il 
falloit  enoore  qn'il  creust  d'avaotage.  Voila  ce 
que  Iob  dovoit  considerer,  et  o'eaat  eate  une  vraye 
prudence.  Maia  veu  qu'il  ne  l'a  point  fait,  voire 
luy  qui  eatoit  d'une  telle  vertu  oomme  on  le  pout 
voir:  d'autant  plus  nous  faut-il  eatre  sur  noegardes, 
et  que  noua  adviaiona  do  ne  point  plaider  eontre 
Dieu,  quand  il  noua  afflige,  de  peur  qu'il  ne  nous 
mette  en  telle  ignominie  quo  noua  ne  aachions  que 
dovenir. 

Or  il  dit,  que  c'esi  Dieu  qui  Va  trouble  de 
visions  de  nttict  (oommo  deaia  nous  avooa  veu  par 
oi  devant)  qu'il  n'avoit  point  affaire  aux  hommcs 
pour  aentir  seulement  le  mai  de  son  oorpa,  mais 
sur  tout  il  falloit  qifil  soustint  lea  tentations  cormne 
ai  Dieu  luy  eatoit  oontraire.  L&  desaus  il  oonclud, 
que  son  cme  a  esleu  le  licol:  o'eat  a  dire,  qu'il 
souhaitoit  la  mort  la  plus  miserable,  qu'il  enst 
mieux  aime  estre  pendu  quo  d'estro  en  tel  estat. 
Et  oomment?  Voila  une  parole  d'un  homme  des- 
espcre.  Or  notons  quo  Iob  parlaot  ainsi,  ne  dit 
paa  qu'il  ae  eoit  la  tenu,  qu'il  ait  eu  cc  propos  ar- 
reate  en  soy:  mais  Beulement  il  proteate  qu'en 
faiaant  comparaiaon  do  sa  vie,  avec  la  pire  mort 
qui  luy  eust  peu  advenir,  pour  un  tempa  il  a 
eate  la  tellement  aceable,  qu'il  ne  regardoit  point 
plua  loio  qu'a  oe  eontimeot  de  la  douleur 
qui  le  preasoit.    8ur  oela  dono  advieonB  que  si 


Dieu  n'a  point  csparerne  aoo  serviteur  Iob,  il 
pourra  advenir  que  nous  soyons  tormentez  comme 
luy.  II  est  vray  que  Dieu  cognoiaaant  noetre 
portee  ne  souffrira  point  que  les  tentations  soyent 
si  grandea  comme  elles  ont  eate  en  ccst  bomme, 
lcquel  avoit  reoou  plua  de  vertu  du  Sainct 
Esprit  que  nous:  mais  ai  faut-il  quo  ehacun  soit 
visite  de  la  main  de  Dieu:  tellement  que  quelque- 
fois  nostre  vio  soit  plus  miserable  que  la  mort  d'un 
pendu.  II  faut  (di-ie)  que  nous  en  veniona-la,  et 
nous  y  faut  estre  du  tout  appareillea.  Mais  appre- 
nons  de  nous  munir  de  ce  qui  nous  est  remonstre 
en  1'Eeeriture  aainote,  que  noua  aurona  assez  ample 
mutiere  de  ioye  quand  nons  croistrons  et  profiterons 
on  Iesus  Christ,  tant  a  )a  mort  qu'en  la  vie.  Som- 
mes-nous  done  coniointa  a  lesua  Christ?  oombien 
que  nostre  vie  soit  plus  que  mieerable,  si  est-ce 
qu'elle  nous  tournora  a  profit:  tellement  que  ai 
nous  avona  dea  afBictiona  en  ce  mondo,  ce  noua 
seront  autant  d'aides  pour  nostre  salut.  Quand 
donc  il  somblcra  que  nous  aoyona  du  tout  perdus, 
ne  laisaons  paa  pourtant  d'invoquer  nostre  Dieu, 
espcrans  que  non  seulemeut  il  oonvertira  toutes 
nos  afflictiona  en  ioye,  et  en  gloire:  mais  qu'il  con- 
tinuera  sa  bonte  aur  nous  iusques  a  oe  qu'il  nous 
la  face  aentir  eo  toute  perfection. 

Or  noua-nous  proaternerons  devant  )a  face  de 
nostre  bon  Dieu  eto. 


LE  VINGTNEUFIEME  SERMON, 

QDI  E8T  LE  III.  SUR  LE  VII.  CHAPITRE. 


lo  rcate  de 


15  et  ce  qni  «'eunit. 


16.  Ie  suis  fasche,  ie  ne  vivray  poini  a  tms- 
iours :  deporte  toy  de  tnoy,  car  mes  iours  ne  sont 
rien.  17.  Qu'est-ce  que  rhornne,  que  iu  le  ntagnifies 
tant,  que  tu  as  le  soin  dc  luy?  18.  Tu  le  visites 
de  matm,  tn  le  regardes  a  chacune  minute.  19.  Ius- 
tptes  a  quand  ne  nte  laisseras-tu?  tu  me  donneras 
ttrmr  (Ca»a!ler  tna  salive.  20.  Vay  pecki:  que  t'en 
[cray-ie,  6  garde  des  hommes?  Pourquoy  m'as-tu  mis 
a  Vopposite  de  toy,  pour  estre  en  eftarge  a  moy-mesme? 
21.  Pourquoy  tiostes-tu  mon  peehi,  et  pourquoy  ne 
mon  iniquU6?  Car  ie  seray  couehe  en 
si  tu  me  cerckes  au  matin,  ie  ne 


jxiriionnes-tn  m 
seray  plus. 


Iob  ponrsuit  iei  le  propos  que  nous  touchasmeA 
hier,  c'est  aBaavoir  qu'il  deapito  aa  vie,  noo  pas 
pour  dire  qu'il  s'arreate  reeoluement  en  oela  commc 
b'>1  ne  goustoit  nullement  la  bonte  do  Dieu  pour 
s'y  consoler:  mais  il  regarde  quo  o'est  do  sa  vie 
cependant  que  Dieu  luy  tient  telle  rigueur.  Et  la 
dessuB  il  conolud.  qu'il  vaudroit  beaucoup  mieux 
quo  Dieu  lo  fist  mourir,  voire  en  quelque  sorto 
que  ce  fust.  Car  nous  avons  desia  dit,  que  quand 
les  bommes  ne  rogardeot  sinon  a  leur  condition 
prescnte,  ila  peuvent  eetre  tentez  d'un  tel  despit 
qu'ils  soyent  la  du  tout  confus,  d'autant  qu'ils  sont 
plus  que'  miserables:  mceme*  il  scmble  que  Dien 
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vueille  exercer  une  riguenr  speciale  sur  soa  fideles, 
et  qu'il  les  trnitte  en  eorte  qu'ils  soyent  plus  affligcz 
que  ne  sout  pas  les  meschans.  Nous  pourrions 
donc  cstre  transportoz  d'un  dosospoir,  pour  nous 
fascher  de  nostre  vio,  ct  eslirc  la  mort  plustost. 
II  n'y  a  rion  qui  nous  console ,  sinon  quand  nous 
savons  qu'au  milieu  de  nos  miscres  nous  ne  lais- 
sons  pas  d'ostre  aimez  de  Dieu,  ot  qu'il  aura  pitie 
do  nous  en  la  fin,  nous  donnant  salut  ot  vie  par  lo 
moyen  dc  nostro  Seigneur  Icsus  Christ.  Sans 
cela,  il  eat  cortain  que  nostre  vie  nous  sera  fa- 
scheuse,  ot  n'apportera  qu'ennuy,  voire  iusques  a 
noue  despiter  contre  Dieu.  Notons  dono  que  Iob 
n'a  ici  voulu  exprimer  quelle  ostoit  aon  alfection 
sinon  d'autant  quo  Dieu  l'a  soustonu.  Et  voila 
pourquoy  il  adiousto  maintenant,  Qu'U  est  fasche, 
et  qu'il  ne  vivra  point  tousiours,  et  que  ses  iours  ne 
sont  que  vanite,  et  pourtant  que  Dieu  se  deporte: 
eomme  s'il  disoit,  Helas  Seigneur,  pourquoy  me 
persecutes-tu?  Tu  vois  ici  un  povro  homme  qui 
n'en  pcut  plus,  si  tu  ne  regardcs  a  luy:  ot  do  sa 
vie  co  n'cst  rion,  ce  n'cst  quo  vanitc.  Pourquoij 
donc  ne  te  deportes4u  de  moy?  Cest  Buyvant  ce 
qne  nous  avons  deaia  veu  n'agueres,  asaavoir,  qua 
Dieu  ne  doit  point  desployer  sa  forco  contre  les 
hommcs  mortols  ot  caduques.  d'antant  qu'ils  ne 
sont  point  nc  des  roohers,  ne  dos  bestos  tant  ro- 
bnstcs  qu'il  failte  qu'il  8'efforce  ainsi  a  l'onoontre 
d'eux.  Iob  donc  confermo  encnree  ce  propos  comme 
nn  hommo  qui  est  angoisse,  ot  qui  ne  peut  mettre 
fin  a  ses  gomissomens. 

Or  ayaot  parlc  ainsi:  il  adiouste,  Qu'est-ce  que 
Vhomme  que  tu  le  magnifxes?  qu'est-ce  quc  tu  le  vi- 
sites  dis  le  matin,  que  tu  te  songnes  de  luy,  que  tu 
en  as  le  soin  si  grand?  Aucuns  exposent  costo 
sentencc,  Qu'est-ce  que  1'homme,  que  tu  lo  magni- 
fies  tant?  que  Iob  a  voulu  ici  comme  reprochcr  & 
Dieu ,  qu'il  nous  eslovo  comme  si  nous  estions  des 
petis  Rois,  qu'il  fait  somblant  d'avoir  un  soin  pa- 
ternel  de  nous,  et  do  nous  preforcr  &  toutes  crea- 
tnres:  et  apres  il  noua  abbat,  commo  on  a  costc 
peinoture  do  le  roue  de  fortune.  Voila  donc  comme 
aucuns  prenent  ce  paesage.  Les  autres  estimeot 
que  Iob  a  voulu  faire  eomparaison  de  lny  avec  tout 
lo  gonre  humain:  commo  s'il  disoit,  Helas  Seigneur, 
tu  es  si  bon  envers  les  hommes,  que  ta  misericorde 
remplit  toute  la  torro:  il  n'y  a  celui  qui  ne  sento 
comme  tu  lui  es  pere,  et  que  tu  lui  oslargis  beau- 
coup  do  biens :  il  n'y  a  que  moy  soul  a  qui  tu  sois 
ainsi  inhumain.  Que  veut  diro  oela?  Pourquoy 
ne  eerai-ie  du  rang  des  hommes?  Mais  quand 
tout  sera  bien  regardft,  lo  eens  natnrel  de  Iob  est 
de  dire,  Et  Seigneur,  pourquoy  to  fascbes-tu  ainsi 
contre  les  hommes?  tu  les  prises  trop.  U  nc  parlo 
poinct  donc  comme  des  bonefices  de  Dieu:  mais 
plustost  quo  co  n'eat  pas  une  chose  qui  soit  con- 


venable  a  Dieo  do  so  fasohor  contre  les  hotntnes. 
Exemple:  Si  un  grand  Prinoe  so  faschoit  contre 
un  labonreur,  il  n'y  auroit  point  d'honneur:  car  on 
dira,  Que  ne  se  prend-it  a  son  paroil?  II  so  fait 
un  grand  tort,  quand  il  no  cogooiBt  p»B  quel  il  est. 
Et  mesmo  los  orgueilleux  dc  co  monde  le  sauront 
bion  dire,  Si  celui-la  cstoit  mon  semblable,  ie  lui 
monstreroye  quo  ic  suis.  Voila  done  comme  on  en 
uaera  oommunoment  pour  monstrer  un  signe  do 
desdaiu.  Si  les  hommes  (qui  ne  sont  que  vers  do 
torre)  savent  bion  alleguer  cola,  quo  ce  n'est  pas 
chose  docente,  qu'ils  s'attaohent  a  ceux  qui  sont 
inforiours  do  boaueoup:  par  plnB  forteraison,  quand 
Dien  se  vient  ainsi  adresser  aux  hommes,  il  semble 
qu'il  les  magnifie  par  trop.  Car  qui  sont-ils? 
quelle  est  leur  oondition?  Dieu  donc  les  devroit 
mespriaer.  Et  bien,  vous  n'estes  quo  des  vora.  vous 
n'oates  quo  des  vermines:  ct  quo  io  m'ailte  attacher 
a  vous  pour  y  avoir  combat?  Cela  seroit  par  trop 
deruguer  a  ma  gloire  ot  a  ma  maioate.  Voila 
dono  oc  que  Iob  a  principalement  entendu. 

Et  au  reato,  nous  avons  a  noter,  que  ce  pas- 
sage  ici  n'est  pas  tol  commo  celui  du  Pseanmo 
huitieme  (v.  5),  la  ou  il  est  dit,  Seigneur,  qu'ost 
ce  que  de  l'hommo,  que  tu  le  magnifies  tant? 
Voila  les  propres  moU  qui  sont  ioi  oontenus:  mais 
o'cst  bion  tout  au  rebours.  Car  David  (en  ce  paa- 
Bago  du  Pseaume  que  i'ai  allegue)  recognoist  la 
bonte  infinie  de  Dieu,  de  co  qu'il  pense  ainsi  des 
creaturos,  qn'il  en  veut  avoir  le  soin,  qu'il  los 
conduit,  ot  gonverno.  Si  on  rogardo  I  hommo  en 
soy,  voila  une  si  povro  croature  qu'il  semble  bien 
quo  Dieu  n'y  doivo  point  avoir  d'esgard,  et  ietter 
la  lea  yeux.  Quand  dono  nous  voyons  que  Dieu 
non  seulemont  veut  gouverner  les  hommes:  mais 
qu'il  les  constitne  par  dessua  tontes  ses  creaturoa: 
comme  il  en  eat  la  parle,  qu'il  a  fait  sorvir  a  no- 
stre  uaage  et  les  beates  dos  champs,  ot  los  oiseaux 
du  ciel,  et  les  poUsons  do  la  mor:  quand  il  a  ainsi 
tout  dispose  pour  nous  servir,  et  pour  subvenir  a 
toutes  nos  ncccssitoz ,  il  semble  que  Dieu  nous 
porte  une  telle  amour,  que  tout  ce  qu'il  a  il  nous 
le  mette  en  nos  mains,  pour  dire,  le  ne  vous  ea- 
pargne  rien.  Voila  donc  la  raisoro  des  hommes,  et 
la  povrete  qui  est  en  cux,  qui  donne  plus  grand 
lustro  A  la  bont6  ot  misericorde  do  Dieu ,  quo  si 
nouB  avions  quolquo  ohoao  qui  1'incitast  b  nons 
bien  faire.  Voila  le  sens  naturel  de  David.  Et 
mesmes  cola  a  oste  accompli  on  la  personne  de 
nostre  Seigneur  Iesus  Christ.  Car  oombion  qu'il 
soit  Fils  uniquo  de  Dieu,  si  ost-oo  toutesfois  quc 
quant  a  sa  nature  humaine  il  a  estO  fils  d'Abraham, 
il  a  esto  d'uno  telle  oondition  quo  nous  sommos, 
oxcepte  peche.  Et  ainsi  donc  quand  nous  voyons 
quo  Diou  l'a  magnifie,  pour  lui  donner  en  main 
toutes  ohosos,  a  fin  que  nous  recouvrions  en  luy 
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oe  que  nous  bvoub  perdu  en  Adam,  on  oela  Dieu 
a  monstre  les  grans  thresors  et  intinia  de  sa  miso- 
ricorde.  Et  de  fs.it,  lcsus  Cbrist  cst  lc  vray  miroir 
de  la  gTaoe  de  Dieu ,  laquello  puis  aprcs  est  cs- 
panduo  sur  tous  aes  membres.  Et  ainsi  nous  bvods  i 
bien  a  l'cxemple  de  David  a  exalter  la  bonle  de 
Dieu,  qoand  ooub  voyons  qu'ayant  couimcnco  on 
Adam  et  puis  on  Iesus  Cbrist  (par  lequel  tout  oe 
qui  eetoit  abbatu  et  perverti  en  Adam  a  este  re- 
par6)  auiourd'huy  il  eontinue  a  nous  bien  faire,  et 
que  UOU8  sommos  pHrtieipans  de  toutes  ses  ricbesset*: 
en  cela  nous  avons  bien  dequoy  nons  esbahir,  et 
dire,  Helas  Seigneur,  qui  aommea  nous?  quo  tu 
noue  visites,  que  tu  oous  traittes  si  privement,  que 
nous  soyons  comme  tes  onfans,  que  tu  nous  tienes 
comme  en  ton  giron,  que  tu  te  monntres  ainsi 
liborat  envers  nous?  Voila  oomme  nous  en  de- 
vons  fairc. 

Mais  ioy  Iob  le  prend  tout  a  1'opposito.  En 
qnoy  nous  voyons  quaod  les  hommes  sont  deagou- 
stez,  que  rien  ne  leur  vient  a  propos:  commo  si  un 
estomac  estoit  debiffo  par  maladie,  lcs  viandes  qu'on 
luy  prosentera,  les  meilleures  et  les  plus  dolicates 
n'auront  nulle  9aveur:  mais  lo  faschent,  et  le  pro- 
voquent  quasi  a  vomissemeot.  Ainsi  en  est-il  de 
ooub,  que  quand  nous  serons  mal  affectionnez,  nous 
n'aurons  point  un  iugement  bien  regle,  et  droit, 
lee  graccs  de  Dieu  n'auront  ny  goust  ny  saveur 
envers  nous.  Y  a-il  rien  qui  nous  doivo  plue  in- 
citer  a  aimer  noBtre  Dieu,  que  quand  nous  cognois- 
soos  qu'il  desoend  ainBi  a  nous,  et  qu'il  nous  ap- 
puatelle  (par  maniero  de  dirc)  tout  ainsi  qu'uno 
mere  ses  enfans,  qu'il  a  ees  ailes  estendues  pour 
nous  reoevoir,  selon  qu'il  en  parle  au  Cantique  de 
Moyse?  Quand  nous  voyons  un  soin  si  familier 
qoe  Dieu  a  de  nous,  n'est-oe  point  pour  nous  ravir 
en  ostonnemont?  ceste  consideratiou  ne  nous  doit- 
elle  pas  bien  auffire?  Or  oeux  qui  sont  faschez 
et  angoissez,  taot  e'en  faut  qu'ils  goustent  cela 
pour  on  faire  leur  profit,  qu'ils  voudroyont  que 
Dicn  fust  bien  loin  d'eux :  oomme  nous  voyons 
qu'il  on  est  advenu  a  Iob,  voire  quant  a  soo  affeo- 
tion  charnello.  II  n'y  a  nulie  doute  qu'il  n'ait  ro- 
siate  a  ccla,  qu'il  n'ait  eu  patience,  oombien  qu'ello 
fust  seorette  et  cachee  au  dedans:  mais  il  falloit 
aussi  quo  sa  passion  se  monstrast,  quoy  qu'il  en 
fust,  et  Dieu  l'a  voulu  ainsi  humilier.  Noub  voy- 
ons  donc  comme  lob  tourne  tout  au  rebours  la 
providenco  de  Dieu,  qu'au  lieu  qu'il  se  dovoit  oon- 
soler  et  resiouyr  en  ioelle,  il  vuudroit  que  Dieu 
fust  bieu  loio.  Qu'eet-oe  que  rbommo  (dit-il)  que 
tu  le  magnifies  tant?  Voire.  Et  si  Dicu  nous 
ohastie  quand  nous  avons  failli,  faut-il  que  pour 
cela  nous  disions  qu'il  nous  esleve  par  trop,  et 
qu'il  nous  fait  tort?  Ce  n'est  pas  ainsi  de  luy  I 
comme  des  hommes  mortels:  car  si  on  homme  est  ' 


offense,  il  ne  daiguora  paa  se  prcndre  a  son  infe- 
rieur:  mais  il  s'adressora  a  son  paroil.  Et  pour- 
quoy?  Car  la  il  n'y  a  que  vengeance.  Mais  si 
Dieu  nous  chastio  pour  les  fautos  que  uous  avons 
oommises,  ce  n'ost  point  pour  se  venger  do  nous, 
il  no  regurde  point  a  cela.  Quoy  dono?  Pour 
deux  raisons:  l'unn  est  qu'il  faut  que  uous  le  te- 
niona  pour  Iugo  on  despit  de  nos  denta,  quand 
nous  1'aurons  mesprise:  1'antre,  o'ost  qu'il  ue  veut 
point  que  notts  perissions,  il  uous  corrigo  a  fio  do 
nons  retirer  a  soy,  il  nous  exhorte  &  repeutanco 
par  ce  tnoyen-la.  Nous  no  dirons  pas  que  ce 
soyont  cboses  iodecentos  a  Dieu  de  nous  puuir, 
et  d'approcher  ainsi  de  nous  a  fin  de  nous 
reduire  de  nos  fautes,  a  fin  aussi  de  so  moustrer 
nostre  iuge,  et  quo  nous  apprenions  do  luy 
estre  subiets.  Nous  voyons  douo  quello  est  l'in- 
grufitudo  des  bommos,  quand  ils  ronversent  ainsi 
les  biens  que  Dieu  leur  fait.  Et  au  reste,  oognois- 
sons  que  e\  oela  est  advonu  a  Iob  d'eatre  tcnte 
commo  s'il  ouBt  souhaite  que  Dieu  se  fust  eslongno 
de  luy,  cependant  une  telle  tentation  nous  pourroit 
bion  advenir,  non  pas  seulcment  pour  nous  esbranlor, 
maiB  pour  nous  mettre  on  tolle  cxtremit6,  qne  nous 
serions  du  tout  abbatus.  II  faut  douc  qu'on  advise 
de  80  munir,  ot  que  nous  cognoissioos  (Buyvant  oo 
que  nous  avons  deolare)  quo  Dieu  nous  oblige  tant 
et  plua  a  luy,  de  ce  qu'il  daigne  bien  nous  visiter, 
et  faire  comme  le  guot  sur  nostre  vie,  d'avoir  un 
soin  paternel  de  nous:  quo  nous  ne  pouvons  trop 
magnifier  sa  graoe.  Et  mesmos  quand  il  nous 
punit  pour  nos  pechcs,  quo  nous  saohions  que  co 
n'est  point  que  nous  soyons  dignes  qu'il  nous 
obastie,  il  n'y  devroit  pas  mottro  la  main:  mais 
nous  laiaeor  la  pour  tols  qnc  nous  sommes.  Dieu 
donc  aux  punitions  qu'il  onvoye  monstro  oncores  sa 
bonte,  et  sa  iustico.  Et  pourquoy?  Car  il  convie 
par  ce  uoyen  les  hommes  a  ropeutance:  et  puis  il 
so  fait  sentir  iuge  pour  les  humilior:  il  los  obastio 
a  leur  profit,  sinoo  quo  lour  iogratitude  los  empesche 
d'y  profiter.  Voila  ce  que  nous  avons  a  relenir  de 
ee  passage. 

Quoy  qu'il  on  soit,  gardons-nous  de  dire  a 
Dieu,  Et  qu  ost  ce  quo  l'homme  quo  tu  lo  magni- 
fies,  ainsi  quo  tu  lo  visitos  de  matin  ?  Que  uous  ne 
soyons  point  marris  si  Dieu  fait  le  guet  sur  tous 
nos  pas:  car  o'est  a  fairo  a  ceux  qui  voudroyont 
avoir  la  bride  &  1'abandon  pour  s'esgayer,  afin  qne 
Diou  ne  les  chastiast  pas.  Mais  si  aiusi  estoit,  quo 
gagnerious-nous  ?  Preuons  lo  oas  quo  Dieu  fcrmc 
lee  yeux,  et  qu'il  nous  laisse  aller  a  travers  chatnpa, 
quo  nouB  soyons  desbuuohez  et  qu'il  ne  s'on  soucio, 
que  sera-ce  de  uous?  Yoila  lo  diable  qui  en  prendra 
possession,  et  serons  sa  proye  iusquee  &  ce  qu'it 
nous  ait  menez  en  perditiou.  Ainsi  donc  sacbons 
qu'il  n'y  a  rien  meilleur  pour  nostre  salut,  sinon 
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quo  Diou  ait  touaioure  les  yeux  ouverts,  qu'il  oon- 
tomple  tout  oe  que  doub  faisons,  mesmos  qu'il  soodo 
uos  pensees,  que  nous  ne  remuyona  point  un 
doigt,  qne  nous  ne  obeminions  point  un  pas,  qu'il 
ne  note,  et  marque  tout,  aachans  (di-ie)  qu'il  ne 
seroit  pas  profitablo  pour  nostro  salut  qu'il  en  fist 
autromont.  Voila  ce  que  nous  avons  a  recueillir  de 
ce  passage. 

Or  lob  adiouste  quant  et  quant,  Iusques  u 
quand  ne  me  laisseras  (u,  et  te  retireras-lu  de  moij, 
iusques  a  ce  que  i'aye  avallf  tna  salive?  Ici  lob 
declaro  ses  passions  dont  il  estoit  tonto.  Oependant 
nous  avons  a  rctenir  ce  qui  a  ostc  dit  ci  dcaaus, 
c'eat  assavoir  qu'il  a  tousiours  senti  quolquo  coubo- 
lation,  que  Dieu  ne  l'a  point  delaisao  du  tout.  Iob 
donc  declare  ici  cotnine  il  estoit  passionne  selon  la 
chair,  afin  que  ses  amis  cognussent  que  ce  n'eatoit 
point  san8  causo  qu'il  faisoit  do  si  grandes  plaintes: 
ct  pour  mieux  exprimor  Pangoisse  on  il  eatoit,  il 
s'adreS8e  a  Dieu,  voyant  qn'il  ne  gogoe  rien  do 
parler  aux  hommee.  Maia  tant  y  a  qu'il  n'a  paa 
laisse  de  regarder  les  hommos,  et  par  trop:  car  s'il 
se  fust  bien  recueilli,  et  qu'il  eust  fait  sa  priere  a 
Diou,  il  ost  certaio  qu'il  se  fust  porte  plus  paisible- 
ment,  il  euBt  monstro  un  plus  grand  signe  de  foy 
et  de  patience.  Qui  ost  cause  que  Iob  se  despito 
ainsi,  qu'il  semble  de  prime  faoe,  qu'il  soil  un 
homme  deaeapert?  Cest  qu'il  regarde  aux  ro- 
procbos  qui  luy  sont  faites,  et  il  ne  les  peut  portcr 
poor  passer  outre  a  rogarder  a  Dieu.  Et  c'est  oe 
que  nouB  avons  dit  par  ci  devant,  que  si  les  hom- 
mea  noua  vienent  moleator  ot  picquor,  qu'il  ne  faut 
point  que  nous  ayons  la  nostre  rogard,  que  nous  y 
iettiona  la  veue:  mais  voyanB  que  Satan  tascho  a 
nous  rendro  confus  par  oe  moyen,  que  nous  venions 
droit  a  Dieu,  que  nous  gemiasiona  devant  luy,  ot 
que  nous  soyons  certainB  qu'il  nous  fera  mieux 
sentir  que  valent  ses  obastiomens:  et  que  nous  ne 
pourrions  pas  estre  deebauchez  commo  si  les  hom- 
ibcb  en  estoyent  1'obiect.  Mais  tant  y  a  que  Iob 
(on  ce  passage)  a  voulu  exprimer  mieux  la  vohe- 
monco  do  aon  affliction  quand  il  convertit  son  pro- 
pos  a  Dieu  comme  s'il  disoit,  Et  bien,  voue  n'y 
entendes  rien,  ie  voy  quo  vous  no  comprenez  point 
ce  combat  spirituel  auquel  Dieu  m'a  mis,  il  faut 
donc  que  io  parle  a  coluy  qui  eat  mon  iuge.  Bref 
c'cst  autant  comme  si  Iob  disoit,  Ce  quo  io  di 
n'est  point  par  feintise:  mais  o'est  comme  si  Diou 
estoit  la. 

Or  il  dit,  oommc  auparavaut  il  avoit  touch6 
que  sa  vie  n'estoit  que  vanite,  ainai  quo  Dieu  se 
devoii  deportcr  de  luif,  iusques  a  ce  qu'il  eust  avaUc 
sa  salive,  commo  noua  disons  reprendre  son  haleine. 
Par  ooci  lob  signifio  que  Dieu  le  persecute  trop 
rudoment,  ct  semblc  qu'il  conteste  contre  Dieu, 
comme  il  a  fait  ci  dessus.   Mais  nous  avons  desia 


touchc  qu'il  exprime  les  passions  de  sa  chair.  Et 
de  fait  quand  Dicu  fait  graoe  aux  houimca  do  ao 
renger  a  luy,  et  de  porter  leurs  croix  et  leure 
afflictions  en  patienee,  co  n'e«t  pas  qu'ils  eoyont 
du  tout  impasaibles,  co  n'eat  pas  qu'iU  ne  aoyent 
osmous  ot  agitex  quand  on  lcs  fasche  et  qu'on  les 
tourmente:  mais  c'ost  qu'ils  vienent  a  la  resolution 
qu'il  faut  qu'ils  portent  tout  eela  en  patieuoe,  ©t 
qu'ila  concluent,  Si  est-ce  que  moo  Dieu  sera  le 
maistre,  et  qu'il  faut  mo  renger  a  luy  ot  que  i'ao- 
quiesoe  a  ea  bonne  volonto.  Mais  quoy  qu'il  en 
aoit,  nul  no  le  pout  faire  sana  combat.  Iob  done 
exprime  ici  ses  passions  tellcs  qu'il  les  sentoit,  et 
eependant  la  grace  de  Dieu  est  14  pour  un  tempe 
oommo  ensevelie:  non  paa  qu'elle  fust  du  tout 
estointe:  oar  (comme  nous  avons  dit)  Diou  l'a  sou- 
stenu.  Mais  oeci  adviendra,  quo  quaod  les  pre- 
miorcs  passions  so  iettent  aux  fideles,  ils  seront 
tranaportes,  par  maniero  de  dire:  tollement  qu'il 
semble  que  Dieu  ne  les  gouverne  plus,  qu'ils  font 
les  chevaux  esohappez.  Voire:  mais  c'est  oommo  ai 
un  homme  estoit  sur  un  cheval:  et  bien  voila  un 
cbeval  qui  roe,  il  fera  ses  eflbrts  pour  esohapper  et 
courir  &  travere  ohampe:  mais  puis  apres  rhommo 
qui  sera  adextro  lo  saora  bien  domter,  il  le  re- 
cueillira  on  bride.  et  lo  remettra  en  bon  train. 
Ainsi  dono  en  est-il  que  nous  eorons  tranaporica 
aouvent08foi8  par  noe  passions  qui  aont  trop  vio- 
luntos:  mais  ce  n'est  pas  &  dire,  que  Diou  nous 
laiese  aller  pourtaot,  plustost  ii  nous  reoueille  et 
nous  rotire  a  soy,  oommo  nous  verrons  qu'il  a  be- 
songne  envers  Iob.  Or  il  est  vray  que  nous  pour- 
rions  bien  alleguer  a  Dieu  (oomme  il  a  este  deolare 
ci  dessus)  la  fragilite  de  noetre  vie,  quand  nous 
voudrons  obtenir  de  luy  quelque  miserioorde,  et  re- 
laache.  Mais  Iob  parle  ioi  exceasivement  commo 
un  homme  qni  eat  ao  bout  de  aou  aons,  et  qui  ne 
aatt  a  qui  il  se  doit  adresser.  Cbaouo  fidele  dira 
bien,  Seigneur,  mes  iours  ne  sont  que  vanite,  uno 
fumce:  que  tu  ayes  dono  piti6  de  oeste  creature 
tant  miaerable.  Ceste  requeste-la  est  bonno  ot 
sainote,  et  Dieu  Taecepte,  d'autant  que  nous  som- 
mes  onsoignez  par  son  Sainot  Esprit  do  parler 
ainsi.  Maia  Iob  y  procede  d'une  autro  faqon  et 
stylo:  oomment?  mes  ionrs  ne  sont  qoe  vanito,  et 
tu  te  vions  ici  adreeser  a  moy?  Tu  ne  me  donnea 
pas  loisir  d'avaller  ma  salive:  que  ne  te  deportes- 
tu?  II  luy  aemble  que  si  la  main  de  Dieu  se  reti- 
roit,  il  auroit  quelque  relaaohe.  Voire  maie  que 
sera-ce  quand  Dieu  nous  aura  laisse?  Et  aurona- 
nou8  la  vortu  d'avaller  nostre  aaliveV  Comment 
pourrions-nous  reepirer,  ai  le  S.  Esprit  qui  donne 
vigueor  &  toutes  ohosos  nous  a  delaisae  ?  No  voyons- 
nouB  paa  qu'il  noua  faut  defaillir?  Mais  (oommc 
i'ay  desia  declare)  Iob  est  un  homme  confus,  qui 
ne  regardo  qu'a  son  mal.    Et  ceci  nous  sert  d'une 
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bonno  admonition  et  bien  utile.  Car  noua  voyone 
que  c'est  d'estro  preasex  de  noe  passione,  qne  nous 
pcrdons  toute  prudence  et  toute  patienoe,  ct  Bommes 
eslourdis  comme  bcstos  brutee.  Vray  est  qu'il  ne 
nous  le  semblera  pas:  maie  si  nous  regardons  de 
loin  quellee  sont  lce  pasBions  dos  hommes,  nous 
trourerons  qu'elles  nons  rendent  tous  stupides,  que 
nous  n'avons  aucune  oognoiBsanoe :  et  alors  uoua 
n'avona  garde  d'estre  iuges  competens,  et  ausai 
voit-on  au  besoin  que  tons  nos  sens  aont  esperdua. 
Mesmee  qu'un  cbacun  regarde,  quand  un  homme 
est  agite  de  passiona  vehemontes,  ou  bien  que  nous 
pensiona  comme  nous  en  sommes  si  Dieu  nous 
presse  de  qnelque  mal,  qni  nous  aoit  trop  rudo: 
nous  bommos  1&  nmortis  que  nous  n'avons  point  lo 
conrage  d'invoquer  Dieu :  nous  ne  pouvons  mediter 
les  promessee  qui  sont  contenues  en  PEacrituro 
saincte:  et  alors  quol  rcmede  y  a-il  cn  noe  maux? 
Or  (comme  i'ay  dit)  il  y  a  une  tolle  impetuosile  en 
oos  paasione,  que  ei  Dieu  ne  dominoit  par  dcseus, 
votre  d'une  vertu  admirable  de  son  8.  Esprit,  tcllo- 
ment  que  nous  eognoissions  bji  maieste  en  cola,  et 
qu'il  y  a  plus  que  de  1'hommo,  il  est  certain  que 
ce  seroit  pour  mesler  et  confondre  ciel  et  terre  a 
ehacun  coup.  Mais  tant  y  a  (cotnme  dosia  noua 
avons  touohc)  quo  Iob  a  bicn  eu  uno  autre  oon- 
sideration  en  soy,  entant  qno  PEaprit  do  Dieu 
estoit  en  luy:  maiB  il  n'eat  question  que  do  preodre 
1'homme  en  son  pur  naturel,  et  de  prendre  sa  pus- 
sioo,  tello  quelle  est  selon  la  ohair,  qnand  Dieu 
n'y  remedio  point  selon  la  graoe  de  son  eainct 
Esprit.  Retire-toy  dc  moy  (dit  Iob).  Et  que  de- 
viendrons-nons,  si  Dieu  nons  delaisso,  que  noua 
demourions  sans  son  aseistcnce  et  aide?  Ccst  en 
luy  que  nous  sommea,  et  quo  nous  avons  vie,  ot 
mouvoment  comme  PEsoriture  en  parle,  et  anasi 
commo  nous  le  voyona  par  experience.  Pouvons- 
nous  bien  avaller  noetre  aalive,  quand  Dieu  nous 
sura  abandonnez  ?  c'est  bien  a  propoe:  commo  s'il 
y  avoit  plus  de  vertn  en  nous,  qu'aux  Anges  du 
oiel.  Car  si  Dieu  les  laissoit-la,  que  devien- 
droyent-ils?  Voila  dee  croaturea  immortellcs,  qui 
approohont  desia  de  la  gloire  ecleste,  et  eontemplent 
eeste  maioste  divine,  qui  neantmoins  s'esvanouyront, 
et  seront  reduites  a  neant  si  Dieu  s'en  rctire:  et 
dous  qui  aommoB  pleins  do  corruption,  pourrons- 
coub  avoir  plua  grande  viguour?  Apprenons  dono 
cependant  que  Dieu  nous  donne  quelque  loisir,  de 
peoser  a  nos  infirmitez  leaquellee  sont  si  exoessives 
en  nous,  de  cognoistre  qu'il  n'y  a  rien  meilleur 
que  Dicu  nous  visite,  qu'il  nous  rcgarde  ct  qu*il 
dispoHO  de  nous:  autrement  que  nous  dcfaudrons  a 
cnacune  minutc.  Voila  co  que  nous  avons  a  noter 
de  ce  passage.  Or  il  ost  eertain  qu'en  la  personne 
d'un  homme  fidele,  ot  en  la  personne  d'nn  homme 
patient  Dieu  noua  a  voulu  donner  un  miroir  de 


nos  affections  excoasivee  afin  que  nous  y  prenions 
garde,  afin  que  nous  cerchions  de  sentir  le  secoure 
et  allegement  qui  nous  est  ici  monstre.  Et  oom- 
mont  le  sentirons-nous?  II  n'y  a  meilleur  moyen 
quo  d'invoquer  celuy  qui  a  touto  vertu  cn  soy  a 
ce  qn'il  nous  retienc  et  ne  permette  pas  quo  nous 
defaillions,  quand  dous  sorions  ainsi  ohastiez  de  sa 
main. 

Or  il  adiousto  quant  et  quant,  Vay  peehe:  qne 
tc  feray-ie,  6  gardien  ies  hommes?  Ceci  est  expoee 
par  aucuns,  comme  si  Iob  disputoit  contre  Dieu :  ie 
ne  puis  autre  chose  quo  peoher,  pourquoy  m'as-tu 
fait  tel?  Si  tu  es  gardien  det»  hommea,  pourquoy 
est-ce  que  tu  me  damues  ainsi  quand  il  eet  en  toy 
de  me  sauver?  Mais  on  pout  bieo  voir  quo  ce  n'est 
pas  lc  sens  naturel:  et  ceux-la  n'ont  iamais  cognu 
1'intenlion  du  sainct  E«*pnt  quant  a  ce  passage:  ot 
aussi  ils  ont  mal  regarde  ce  qui  nous  est  teetifie 
do  Iob,  qu'il  a  este  patient,  quoy  qu'il  en  fust. 
Qu'est-ce  dono  quo  Iob  a  entendu?  Cest  comme 
e'il  disoit,  Et  bien,  ie  oonfesae  ma  faute,  ct  ne  puis 
pas  eschapper  le  iugement  de  Dieu.  Pourquoy?  II 
est  garde  des  hommes.  Or  ce  mot  de  Garde  a  eete 
mal  expose:  car  on  l'a  prins  pour  oeluy  qui  con- 
servo  lo  gonre  humain,  1'ayant  cn  sa  protoctioo.  II 
est  cortain  que  Iob  a  voulu  diro  (comme  aussi  lo 
translateur  Greo  a  bion  observ6:  ce  qui  ne  luy 
advient  pas  souvent)  que  Dieu  nous  guette,  qu'il 
veille  sur  nous,  qu'il  cognoist  tout,  comme  ai  on 
veilloit  quelqu'un  pour  espior  et  pour  observer  tout 
oe  qo'il  fait  et  dit.  Voila  dono  en  quel  scdb  Iob 
attribue  ce  titro  a  Dieu,  qu'il  est  garde  dos  hom- 
mos.  II  est  vray  que  Dieu  nous  oonserve  bien, 
qu'il  nous  a  en  sa  main,  que  noetre  vie  subsiste 
par  lny:  mais  cela  n'empeeohe  pas  qu'il  ue  soit 
appelle  garde:  d'autant  qu'il  voit  et  contemplo  tout, 
et  que  nous  ne  pouvons  pas  nous  caoher  de  luy: 
selon  que  touto  PEecriture  en  parlo,  Qu'il  sondo  les 
hommea,  qu'il  cognoist  les  peneees,  qu'il  descouvre 
toutce  choses,  que  rien  ne  luy  ost  oaohe  de  toute 
nostro  vie.  Et  que  Iob  Pait  ainsi  entendu,  il  ap- 
pert,  car  pourquoy  et  &  quel  propos  dit-il,  Quo  te 
feray-ie?  sinon  d'autant  qu'il  faut  qu'il  paase  con- 
damnation?  Soignottr  (dit-il)  ie  ne  puie  point  rien 
gaigner  onvcrs  toy  par  subterfugee,  ie  confesse  la 
dette,  i'ay  peobe:  mais  oependant  que  te  feray-ie? 
Car  il  faut  que  ie  pasee  par  la:  et  toy  que  ne  me 
luisses-tu?  Encorea  que  tu  voyes  ioi  nno  povre 
creature  abbatue,  qui  n'a  no  force  ne  vertu,  neant- 
moios  tu  poursuis  tousiours  ta  rigueur.  Ie  oonfeese 
que  io  te  suis  redovable,  et  tu  me  tiens  enoores  k 
la  torture  comme  s'il  y  avoit  un  iuge  qui  tinst  un 
malfaicteur  a  la  torture,  et  qu'il  iuy  dist,  Tu  mo 
declareras  ton  forfait,  et  que  le  malfaioteur  respon- 
dit,  Ouy  i'ay  commis  un  tel  meurtre,  voire  et  deux 
et  trois,  et  tels  sont  mes  complioes:  ai  lo  iuge  apres 


UiQitizGd  by 


367  SERMC 

une  tello  confcssion,  le  tcnoit  encores  &  la  torturc, 
a  qnol  propoe?  Voici  dono  lc  semblable  quant  a 
Iob.  Et  bien  (dit-il)  Seigneur,  i'ay  pocbc,  il  nc 
faut  plus  que  tu  me  tourroentes,  quo  tu  mo  ge- 
henncs  pour  me  faire  confcsser  mee  fautes.  Gar 
puis  que  ie  t'ay  confesse  )a  dette,  pourquoy  me 
persecutes-tu?  Tu  o*  gardc  des  hommoB,  tu  cognois 
tout:  b'U  falloit  que  lu  tenquestasses  maintonant 
de  co  qui  te  seroit  cacbe,  ot  bien,  tu  pourrois  dire, 
Ic  te  tiendray  la,  iueques  a  tant  que  ie  viene  & 
eavoir  toutee  toe  fautes.  Et  tu  les  cognois  (dit-il) 
tu  es  gardc  dce  bommos:  quo  si  lcs  hommea  no 
se  cognoissent  point,  neantmoins  tu  sais  quels  ils 
sont:  puis  qu'ainsi  est  donc,  pourquoy  no  rotiroe-tu 
ta  main  arriero  de  moy,  saos  plus  mo  preseer  cn 
telle  eorto?  Voilu  dono  le  vray  sens  naturel  do  ce 
piUHage.  Or  ici  nous  voyons  comme  )os  hommcs 
en  sont,  quand  i I b  vculent  meaurer  la  iustioo  de 
Dieu  selon  leur  sens,  et  leur  upprehension :  c'eat 
qu'il  leur  scmblera  tous  lcs  coups  quo  Dieu  passo 
mceure,  ct  qu'il  use  de  trop  grande  rigueur.  En- 
cores  quo  noetro  intontion  no  soit  pae  de  Taoouser 
&  pleino  bouche  de  crnaute:  si  cBt-ce  que  nous  no 
laisBons  pas  de  nous  faseher,  et  deepiter  contro  luy, 
oomme  Iob  a  eeto  tente  do  co  faire.  Quo  faut-il 
donc?  Cojjnoissons  que  Dieu  cst  garde  dos  hom- 
mes:  c'est  a  dire,  que  noos  sommes  ici  sous  son 
rcgard,  qnc  nous  aurons  beau  prcndre  des  couleurs, 
ot  cachottes  devant  les  hommcs,  toutos  nos  hypo- 
crisic»  no  pourront  pas  fairo  que  Dieu  ne  oon- 
tcmple,  et  no  disccrne  tout,  iusqucs  a  nos  ponseos. 
Qu'est-ce  qu'a  gaigne  nostre  pere  Adam,  quand  il 
B'est  couvert  do  fuoillee,  eetanl  adiourno  devant 
Dieu?  II  faut  qn'il  oomparoisso  on  despit  dc  ses 
denta,  et  que  son  peche  luy  soit  la  propose.  Ainsi 
donc,  notons  quo  loa  rcgistres  do  Diou  sont  pleins 
do  toutes  nos  oeuvros,  de  nos"  parolcs,  do  nos  pcn- 
eees:  et  combien  quo  maiutenant  nous  ne  lisions 
point  nos  procos  oomme  ils  sont  formex,  si  est-ce 
quc  ce  passago  do  Daniel  (7,  10)  scra  aocompli, 
que  quand  le  iugement  sera  eetabli  lee  livree  seront 
ouvorts. 

Yoila  donc  ce  que  nous  avons  a  noter  en 
premier  liou,  quo  Dicu  est  garde  dos  hommes:  que 
nous  nous  ponrrons  bien  ietter  ici  bas  pour  nous 
laissor  allor  commo  des  gronouillee  en  confus,  qno 
nous  serons  commo  rate  en  paille,  ainsi  qu'on  dit: 
quo  toutes  choses  selon  lee  bommos  scront  con- 
fuses:  mais  ei  eet-ce  que  Dieu  note  et  marquc  tout. 
Et  ainsi  cognoissans  cela,  qno  nous  apprenions  de 
oheminor  on  crainte  et  en  solicitude:  puis  qn'ainsi 
ost  que  nostro  Dieu  nous  regarde,  cheminons  commo 
devant  luy.  Or  si  nous  nvions  cesto  doctrine  bion 
imprimee  en  nos  coeurs ,  ,il  cst  oertain  qn'il  y  au- 
roit  une  autre  solicitudo  qu'il  n'y  a  pas.  Noue 
avons  houte  des  hommes,  tellement  que  nous  no 
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ferons  pas  nos  vilonies  on  ploin  ionr,  ou  en  pleino 
rue.  Et  potirquoy?  L'oeil  d'un  bomme  nous  em- 
pesche.  Et  voila  Dieu  et  ses  Anges  qui  soot  tes- 
moins  de  nostro  vie,  oola  ne  nous  doit-il  pas  faire 
cbeminer  en  plus  grande  crainte  beauooup?  Ceste 
cognoiasanrc  donc  nous  doit  retenir,  a  oe  que  nous 
ne  cuidions  point  que  nos  iniquitez  doivent  de- 
mouror  impunies:  mais  puis  que  Dieu  les  eognoit, 
qu'il  on  fera  aussi  le  iugement.  Car  il  ne  ae  gou- 
vorne  pae  eelon  l'ordro  oommun  des  hommes:  il  a 
d'autros  youx  que  nous  n'avoos  point:  eocores  qne 
nous  ayons  confess6  nos  fautes,  il  cogooit  co  qui 
cst  cache  au  dedans,  et  oe  qui  uous  ost  meemcs 
incognu.  Quand  un  malfaioteur  aura  cognu  see 
crimes,  et  ses  maleficea  devant  un  luge  terrien,  on 
no  domando  plus  rion  de  luy:  mais  Dieu  est  lugo 
spirituel,  qui  nous  veut  amoner  a  une  cognoissance 
ioterieure  de  nos  pechez.  Ce  n'ost  point  donc  le 
tout  quo  nous  disions,  I'ay  peche:  mais  il  faut  qua 
nous  condamnions  le  pecho  on  nous,  voiro  en  telle 
sorte  qu'un  chacnn  do  nous  soit  son  iuge,  et  ap- 
pronno  &  detester  lo  peche:  comme  aueai  voila 
pourquoy  Dieu  nous  tient  la  enserres,  quo  nous 
languiBsons  quelquefois  oomme  povres  gena  des- 
osperei.  Voila  pourquoy  il  nous  examinc:  c'est 
afin  qu'un  chacun  de  nous  se  cognoisso,  non  scule- 
ment  pour  dire.  Et  voila  ie  sen  bien  que  ie  suia 

[  pccheur:  mais  que  nous  ayons  un  sentiment  vif  de 
nos  fautes,  pour  ostre  plus  que  oonfus  devant  luy. 

Or  fkialement  Iob  dit,  Pcurquoy  e&t-ce  que  tu 
m'as  mis  contraire  a  toy?  pourquoy  n'ostes4u  mon 
iniquiU?  pourquoy  ne  pardonnes-lu  mon  peche?  Car 
ie  suis  en  la  poudre,  et  si  tu  me  cerches  ie  ne  seray 
plus.  Ici  Iob  rotourne  au  propos  qu'il  avoit  ontamo 
par  oi  devant:  c'ost  qu'il  voudroit  seulement  avoir 
quolques  treves  et  rolascho,  iusqu'a  co  qu'il  ait 
avalid  sa  salive.  Maintenant  donc  il  dit,  Pourquoy 
m'ae-tu  mie  contrairo  a  toyV  cest  a  dire  commo 
un  blano  auquel  on  tiro.   Car  il  voudroit  bien  quo 

■  Dieu  le  laissast'  pour  tel  qu'il  est :  oomme  s'il 
dieoit,  Et  qui  suis-ie?  et  &  qui  te  prens-tu?  car  io 
suis  un  povre  ver  do  torre,  ot  tu  mo  mota  commo 
un  blanc  pour  tirer  a  lencontro.  Et  faut-il  que  tu 
exporimentos  tcs  foroee  en  moy?  comme  il  lo  dira 
cncorce  pnis  apres.  Car  oeste  complainto  retoiirnc, 
et  est  souventosfois  faicte  de  Iob.  II  eet  vray  quo 
quand  Dieu  nous  mot  &  1'opposite  de  luy,  nous  no 
pouvons  paa  soustenir  une  telle  vehemence:  maia 
cependant  si  ne  faut-il  pas  quo  nous  soyons  eslon- 
gnoa  de  luy.  Car  si  tost  quo  Dieu  nous  tournora 
lo  dos,  il  ne  bo  pourra  faire  que  nous  ne  dofaillioae. 
Voulons-nous  dunc  persiater,  et  demourer  en  cstat? 
Lo  moyen  eat,  quo  Diou  no  nous  tourne  point  lo 
dos,  que  nous  luy  eoyone  la  oomme  un  blanc,  qu'il 
frappe  sur  nous  tant  qu'il  luy  plaira:  voire  moyon- 
nant  qu'il  nous  adoucisso  la  douleur  des  playes  qu'il 
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aura  faites,  nous  faisant  sentir  sa  bonto:  que  nous 
cugnaiesione  quau  milicu  de  aon  iro  il  n'a  point 
oublie  aa  miaorioorde,  oomme  il  en  cat  parlo  au 
Cantique  d'Habacuc  (3,  2).  Voila  dono  pourquoy 
ccate  pas&ion  de  Iob  noua  eat  propoaee:  c'eet  afin 
que  noua  approuione  de  no  point  requerir  a  Dieu 
qu'il  noua  laiaae  pour  tola  que  noua  aommea:  car 
autrement  noua  iriona  en  abyeme,  et  en  perdition. 
Maia  prione  Dieu  quand  il  noua  ohaatie,  et  punit, 
que  noue  ne  faoiona  point  dea  esgarez  pour  poneer 
cachapper  de  sa  main,  que  nous  apprestions  le  dos 
ur  reoevoir  loa  coups,  moyonnant  qu'il  noua  donno  j 
Tertu  de  porter  patiemment  touteB  ees  correotione.  i 
Et  sur  cela  ausai,  qu'il  noua  face  gouster  aa  miseri-  ! 


oorde,  afin  de  n'eetro  point  doatitoea  de  consoUtion 
au  milieu  de  noa  afdictions.  II  est  vray  qu'il  noue 
faut  oonfcsaer  (suivant  co  quo  dit  ioi  lob)  que  »i 
Dieu  noua  regarde  du  eoir  au  matin,  nous  no  serona 
plua:  voire  s'il  noua  deatitue  de  aa  grace,  et  qu'il 
ooua  abandonne  on  nou»  rcgardaot:  mais  quaud 
noua  retournerons  a  luy  d'une  boone  aifectioo,  nons 
eentirons  qu'il  noiu  sora  tousiours  procbain  et  qu'il 
no  nous  dofaudra  poiot,  quo  noua  ne  soyons  toua- 
iours  aesiBtcs  de  luy,  voire  iuaques  a  oe  qu'il  nous 
ait  recuoilli8  en  aa  gloire  celeete,  afin  que  uoub 
peraistions  a  iamaia  avec  lny. 

Or  nous  nous  proBternerons  devant  ia  face  de 
nostrc  bon  Dieu  eto. 


LE  TRENTIESME  SERMON, 

QCI  EST  LE  I.  SCR  LE  VIII.  CHAPITRE. 


1.  Baldad  Suitiie  respondant,  dit,  2.  Iusques  a  j 
quand  tiendras-tu  tels  propos?  Us  paroles  de  ta  boucfie 
sont  comme  un  vent  vehement.  3.  Dieu  pervertira-il 
la  iustice?  Le  Tout-puissant  abolira-il  la  droiture? 
4.  Tes  (Us  ont  peche,  et  il  les  a  fait  venir  au  licu  de 
leurs  malcfices.  5.  Mais  si  tu  retoumes  de  matin  a 
Dieu,  ct  que  tu  supplies  le  Tout-puinsant  :  6.  Si  tu 
es  pur  ct  droit,  H  se  resveiOera  a  toy,  et  rendra 
Thabitade  de  ta  iustice  paisible. 

Pour  bien  fairo  nostro  profit  de  oe  qui  est 
contonu  en  ce  preeent  ehapitre,  il  nous  doit  sou- 
vonir  de  ce  quo  dosia  nous  avons  declare:  c'est 
aaaavoir,  que  lcs  amis  de  Iob  demonans  une  mau- 
vaiso  cauae,  ont  toutesfoia  bons  argumenB  et  bounos 
raiaone.  Vray  est  qu'ils  lca  appliquent  mal:  maie 
cependant  la  doctrine  en  aoy  eat  eaincto  ot  utile. 
Ainai  quaod  nous  pruudrons  on  general  ce  qui  est 
dit  ioi,  noua  trouvoronB  de  bonnos  sentencea.  Et 
de  fait,  voila  lo  prinoipal  a  quoy  protend  Baldad, 
c'est  qu'il  veut  maintouir  que  Dieu  eet  iuste  en 
puniasant  los  hornmee,  ot  qu'il  n'y  a  nulle  ocoaaion 
de  l'accuaer.  Or  sans  contredit,  toute  costo  doc- 
trine-la  non  seuloment  ost  bonne,  mais  c'cst  l'un 
dcs  prinoipaux  artiolee  de  nostro  foy:  il  n'y  a  faute, 
ainou  d'autant  quo  Baldad  veut  appliqucr  son  pro- 
poa  a  la  peraonne  de  lob.  Car  comme  dosia  nous 
avons  veu,  1'intontion  du  sainot  peraonnago  n'estoit 
point  d'accuser  Dieu,  ne  dc  8'oslover  contre  luy: 
il  so  plaignoit,  que  le  mal  qu'il  avoit  cndurc,  ostoit 
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trop  grief  et  pesant  pour  luy,  attendu  sa  foibleese : 
maie  si  ne  laisse-il  pas  pour  oela  a  glorifier  Dieu. 
Et  ainsi  notons  quo  Baldad  a  eu  mauvaise  cauae: 
mais  oependant  oe  qu'il  propoee  ioi  eet  bon  et  iusto, 
et  nous  le  faut  reoevoir,  pourco  qu'il  est  propre 
pour  nostro  odifloation.  Comme  quand  il  dit,  que 
oeux  qui  plaident  ainsi  contre  Dieu,  iettont  coinme 
le  vent  en  l'air.  II  cst  vray  qu'il  nous  faut  lai&ner 
la  personne  do  Iob,  oommo  deaia  nous  avons  dit: 
mais  prenons  en  general  ce  qui  est  ioi  eontenu. 
Nous  oyons  comme  les  moscbans  et  incredules  des- 

!;orgont  lours  blasphemes,  quand  ils  detractent  de 
a  iustice  de  Dieu,  il  semble  qu'iU  doivent  tonner 
ou  foudroyer.  Mais  quoy?  Toutos  lours  paroles  ne 
sont  qne  vont,  cela  a'eecoule:  et  ila  ne  peuvent 
point  parvonir  si  haut  commo  la  maiostC  de  Dieu 
se  monstro  en  cela.  Et  ainsi  do  oo  paasoge  nous 
avons  a  notor  en  premier  lieu,  qu'il  faut  quand 
nous  oyons  oes  blaspbemes  contro  Diou,  quo  nous 
ne  soyons  point  estonoez  pour  cela,  que  touatours 
noua  ne  le  gloriiiona.  Car  il  demeure  en  son  en- 
tier,  les  hommos  ne  pourroot  cn  ricn  diminuer  aa 
maicsto,  combion  qu'ils  mesdiscnt  de  luy  a>  pleino 
bouche:  o'est  autant  de  vent,  ot  autant  de  vanite. 
Voila  quant  au  premior.  Pour  lo  aecond,  qn'un 
ehaeun  do  nous  approne  de  parler  de  Dieu  Bobre- 
ment,  et  aveo  toule  reverenoe  ot  humilito:  quo 
noue  no  iettons  paa  un  tel  vent  oomme  il  en  eet 
ici  fait  montion.  Car  oombien  que  nous  ne  eachions 
preiudicier  a  Dieu  en  faoon  quo  co  soit,  si  no 
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laiseera-il  point  de  prendre  vengeance  de  ceux  qui 
taecheot  do  a'eslever  aiosi  contre  luy,  qui  ietteot 
parolee  d'orguoil  et  do  presomption.  Qoo  faut-il 
dooo?  Qoand  noue  aurone  conceu  en  noe  cocure 
ce  que  1'Esoritore  nous  apprend,  oela  noua  tiendra 
en  vraye  fermete:  et  puis  quand  nons  parlerons 
aelon  la  meeure  de  nostre  foy,  alors  nous  ne  iette- 
rona  point  de  belles  bouffees  seulement,  maia  Dieu 
sera  exalte,  ot  magnifio  en  tous  noe  propoe. 

Or  venons  maintenant  a  oc  qui  est  dit  pour  le 
prinoipal,  DUu  pervertira-il  U  iugement  et  droiturc? 
Le  Tout-puissant  subvertira-U  la  iustice?  Ici  nous 
eommos  udmonc»te>  d'attribuer  &  Dieo  cest  hon- 
neur,  qu'il  ost  )a  footaioe  de  toute  equite  et  droi- 
ture,  et  qu'il  est  impoesible  qu'il  faoe  rien,  qui  ne 
aoit  bon  et  iuate.  Auouns  attribuent  bien  a  Diou 
toute  puissanoe:  maia  cependant  ile  ne  le  cognoie- 
aent  pas  iusto  oomme  ils  doivent.  Car  il  ne  nous 
faut  point  aeparor  l'un  d'avec  1'antre:  nous  ne 
devons  point  imaginer  qn'on  Dieu  il  y  ait  des 
choees  qni  se  puiseent  diviser  l'uno  d'aveo  l'autre. 
Vray  eat  qu'il  noos  faut  bien  distiogoer  entre  la 
sageese,  et  bonte,  et  iostioe,  et  poissaoco  de  Dieu: 
mais  taot  y  a  qoe  aeloo  qu'il  eet  Dieu,  il  fant  qoe 
tootes  cea  cboses  soyeot  en  Iny,  et  qu'elles  eoyent 
comme  de  son  esseiicc.  Gardone  nons  bien  donc 
dMroaginor  uno  puiseiincc  sbeolue  en  Dieu,  oomme 
s'il  goovernoit  le  monde  ainai  qu'un  tyran,  qu'il 
usast  d'exces  on  de  croeute:  mais  sochoDs  qn'en 
ayant  tont  aoos  sa  maiu,  ayaot  uo  poovoir  infioi, 
faisant  tontoB  choses:  ncantmoins  il  ne  laisae  point 
d'estre  iuste.  Or  il  ost  vray  que  ceste  instice  de 
Dieu  nous  est  cachee  en  partie,  quo  nous  ne  la 
compronona  pas;  mais  autant  cn  ost-il  do  sa  puis- 
aance.  Bt  qu'ainsi  soit,  la  pouvona-noue  meenrer 
oo  nos  sons  ou  on  nos  esprite?  II  est  certain  qoc 
non.  Bt  ainsi  dono  quand  il  noos  est  parle  de  la 
iostioe  de  Dieu,  ootons  qo'encoros  qu'elle  ne  nons 
soit  pae  pleinement  cognuo  ot  patcnte,  qu'il  nous 
la  faut  adorer.  II  est  dit  quo  ses  coneeils  soot  un 
aby&me:  il  eat  dit,  qo'il  habite  ooe  clartc  inaocea- 
sible,  que  noua  ne  pouvona  paa  atteiodre  Bi  haut 
que  de  savoir  oe  qui  cat  en  luy.  Mais  tant  y  a 
qu'il  nous  faut  estre  reeolus,  que  le  propre  et  le 
naturel  de  Dieu  est,  de  faire  toot  eo  toute  inte- 
grite,  qu'il  n'y  ait  que  redire.  Noos  voyons  donc 
maintenant  comment  o'eat  qo'il  nous  faut  conoevoir 
Dieu.  Qoand  les  gons  prophanes  en  parlent,  il  est 
vray  qu'ils  diront  bien  quo  Dieu  eat  souvcrain 
Createur  du  moode:  mais  cependant  ils  ne  cognois- 
seot  point  co  qui  luy  est  propro,  ot  commo  il  ee 
veut  manifcfjter  a,  nous,  o'est  assavoir  eo  sa  iustico, 
et  eo  sa  bont6,  et  eagosse,  et  en  toutes  chosee  ou 
nous  pouvone  prendro  goust  pour  1'aimer,  et  pour 
1'honorer,  ot  lo  sorvir.  Et  c'eat  lo  principal  ou  il 
noua  faut  eetro  attentifs  quo  cela.    Car  qu'aurons- 


]  noue  gaigne,  qoand  noua  aurons  cognu  subtilemont 
que  c'eet  de  l'eeaenco  de  Dieu  et  de  aa  maieste 
glorieuse,  et  oependant  que  noua  ne  comprendrona 
paa  ce  qne  noue  devons  sentir  de  luy  par  experieooe, 
et  oe  qu'il  nous  deolare?  eomme  quand  il  eat  dit, 
qu'il  habite  en  nous,  et  qoe  nooe  vivona  eo  luy  et 
y  avone  nostro  estre  et  moovement,  que  sa  mi- 
serioorde  remplit  toutea  choaes,  que  doos  eommes 
eoustenus  par  sa  bonte,  qoe  nous  avona  de  olarte 
antant  qu'il  nous  en  donne,  et  non  pluB,  que  c'eet 
a  luy  do  remedier  4  tootes  oos  oorropliooa,  que 
noua  ne  pouvons  avoir  un  scul  graio,  ne  goutte  de 
iustico,  einon  d  antant  qoe  noua  la  puiaona  de  luy 
qui  en  eat  la  fontaioe.  Si  dono  houb  n'avone  ces 
ohosee  cognues,  quo  nous  profitera-il  de  aavoir  qu'il 
y  a  un  Dieu  qui  oontiont  toutes  ohoeee,  et  d'avoir 
quclquo  appreheosion  de  sa  maieate?  Parquoy 
orautant  plue  donc  nous  faut-il  bien  noter  oe  qui 
eet  ioi  dit  c'est  aaaavoir  que  nous  tenions  jpour  uo 
principe  tout  cooclud,  que  la  natore  do  Dieu  eet 
iuste,  et  qu'il  o'est  ooo  plua  poaeible  qu'il  Be  des- 
tooroe  de  droitore  et  equite,  que  de  dire  qo'il 
renonco  a  eon  essence,  et  qo'il  oe  eoit  ploe  Dieu. 
Car  ce  o'est  paa  ooe  abaurdite  moiudre  de  dire, 
que  Dieu  fait  quolquo  ohose  9aos  propos,  que  de 
dire  qo'il  ne  soit  point,  oo  que  soo  essoooe  soit 
amoindrie.  Et  voila  aussi  comme  sainct  Panl 
argne  ao  3.  dos  Romains,  qoaod  il  ameoe  oe  blaa- 
pbemo  qui  ae  pouvoit  esmouvoir  contre  la  doctrine 
qn'il  portoit:  oomme  les  hommcs  sont  toosioors 
pleina  de  veoio  pour  mosdiro  de  la  pure  vcritd 
de  Dieu,  et  pour  ae  rebecqoer  a  l'encontre,  ot  faire 
leors  replicquea.  Sainct  Paul  dooc  dit  (Rom.  3, 5, 6), 
IJieu  cst-il  ioioste?  Maia  oommeot  aeroit-il  pos- 
sible,  que  cclov  aoquel  il  appartient  de  inger  lo 
monde  ne  garie  toote  iustice?  II  monstre  la  par 
oe  mot  de  Iuger  qu'il  faut  que  nous  soyons  toua 
persuades  que  Dicu  a  en  telle  rocommandation  la 
droiture,  que  tout  ce  qu'il  fait  et  tout  oe  qui  pro- 
oedo  de  loy  eet  compasB6  a  oeste  regle-la.  Nous 
voyons  dono  quc  ocste  eentenoe  de  eainct  Paul 
reepood  a  ceoi.  Car  soos  oe  mot  de  Dieu  Baldad 
oompreod  la  iuetice,  et  droiture,  et  puie  enooree 
sous  lc  mot  de  Toutpuxssant :  c'eet  comme  B'il  disoit, 
Pouvone-nous  doepouillcr  Dieu  de  ce  qui  est  telle- 
mont  conioinct  a  eon  essenoe,  qu'il  ne  so  peut  se- 
parer  aucunement?  Ce  seroit  1'aneaotir  et  1'arra- 
cher  de  son  eiege,  et  lo  roduire  a  neant,  quaod  on 
voudra  plaider  cootre  luy,  comme  e'il  o'cstoit  point 
iuste.  Saioct  Paol  an  lioo  de  prendre  simplomeot 
ce  oom  de  Diou,  ou  d'y  conioindre  le  titro  de 
Tout-puissant,  amene  1'offico:  aeeavoir  Diou  est 
luge  du  monde.  Or  il  n'ost  point  Iugc  a  )a  facon 
de  cenx  qui  sont  corrompus,  comme  on  voit  les 
hommes  mortels  qui  eeront  bieu  celcvea  en  estat 
ot  authorit6,  ot  oepcndant  ils  on  abueeront  souventos- 
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fois:  maie  ce  n'est  paa  ainsi  de  Dieu.  Et  pour- 
quoy?  Ce  qu'il  cst  Iuge  du  monde  u'e«t  point  par 
aequisition,  ou  qu'il  ait  eatd  ealou  a  1'adventure,  et 
qo'il  ait  brigue  son  office,  oo  qo'il  l'ait  achete: 
maie  de  nature  oela  luy  eompeto,  il  n'eBt  paa  Dieu 
ainon  qu'il  aoit  iuge  quant  et  quant.  Pnis  qu'ainsi 
est  donc,  ne  ooncovona  rien  de  luy  ainon  toute 
droitnre,  aachana  bien  que  aa  volonto  en  eat  la 
regle  souveraine.  Au  reate  (commo  i'ay  dit)  coato 
iustico  do  noua  peut  paa  eatre  notoire,  que  nous 
pui&sions  en  dccbiffror  ce  qui  en  eet,  tellement  quo 
quand  Dieu  bcaongnera,  noua  voyona  la  raiaon 
pourquoy.  Et  de  fiut,  il  ne  faut  paa  qu'il  nous  aoit 
subiet,  et  que  noua  lo  vueillona  aasubiettir  a  noatre 
meaure.  Quand  dono  noua  ne  trouvorona  point  oe 
qu'il  fait  eatro  bon,  ou  sera-oe  allor?  quclle  arro- 
ganoe  aern-ce  aux  creaturee  mortollea,  auz  povres 
vera  de  terre,  quand  ile  voudront  contraindre  Dieu 
do  leur  faire  aavoir  ce  qui  eat  do  aea  oeuvres,  et 
sur  cela  prononcer?  Maia  tout  auoontraire,  com- 
bien  que  Dieu  noua  eaobe  la  raiaon  do  oe  qu  il 
fait,  et  que  nous  trouvions  sea  oeuvrea  eatrangea, 
que  aeloa  nostre  sens  il  noua  semble  que  nous 
ayons  dequoy  plaider  oontre  luy:  touteafoia  il  noua 
faut  adorer  aes  iugomens  incomprehensiblcs  et 
eccrcta,  eo  recueillant  tous  nos  eaprits  en  eeate 
humilite  pour  dire,  Voici  il  est  vray  que  mainte- 
nant  ceci  nous  semble  tout  contraire  &  toute  raison : 
inai»  quoy?  noua  no  guignerons  paa  noatre  cauae 
contro  Dieu:  et  puia  aana  avoir  autre  replicque,  il 
noua  fuut  tenir  ceato  couoluaion-la,  qu'il  eat  iuate. 
D'autant  dono  quo  maintenant  noua  ne  vovous 
qu'en  partie,  yoire  comme  en  un  miroir,  ct  par 
obscurite:  attendona  lo  iour  que  nous  puiaeions 
contempler  face  a  faue  la  gloire  de  Dieu:  et  alora 
noua  oomprendrooa  ce  qui  noua  est  maintenant 
cacho. 

Voila  donc  commo  Dieu  vout  exercer  nostre 
foy,  c*eet  quo  oous  confesaioDS  sa  iustice  estre  telle 
qu'on  no  sauroit  qu'y  rcdiro  ni  mordro  4  l'onoontro: 
quo  nous  oonfeeaiooe,  di-ie,  cela,  combien  que  nous 
oe  1'appereevions  paa ,  ot  quo  dous  o'en  ayons 
point  uno  cognoiaaance  pleine,  et  qu'un  cbaoun  ait 
t,a  raison  pour  disputor  avee  Diou,  pourquoy  il  le 
fait  ainsi.  Combien  dono  que  nous  oe  voyone 
poiot  cea  chosea  a  1'oeil,  ai  faut-il  que  nous  ayons 
ceste  humilite  d'attribucr  a  Dieu  ee  qoi  luy  appar- 
tient.  Que  ai  noua  en  faisooa  autroment,  o'eat 
comme  ai  noua  vouliona  aneantir  (en  tant  qu'en 
noua  oet)  son  eaaenco  immortelle.  Or  quand  noua 
aurona  ceci  bieo  imprime  en  noa  coeura,  co  aera 
deeiu  un  bou  oommencement  pour  noua  aaaubiettir 
a  la  main  do  Dieu,  tellement  que  combien  qu'il 
noua  afflige,  et  traite  plus  rudement  que  noua  no 
voudriona,  touteafois  noua  serons  patiens  en  noa  j 
advereitez.    Pourquoy?   Car  celuy  qui  se  despite,  ' 


s'il  endure  du  ma),  il  faut  qn'il  saohe  que  c'cst 
s'eslevor  contro  Dieu:  et  il  ne  peot  point  se  fascher 
oonlre  Dieu,  qu'il  ne  resiste  &  toute  droiture  ot 
equite.  Et  quelle  aera  Pisaue  d'uoe  telle  cause, 
sinon  confuaion  et  ruine?  Voila  done  une  bride 
pour  noua  retenir  en  patienoe,  coato  cognoiaaance 
que  noua  dovona  avoir  do  la  iustioe  de  Dieu.  Car 
noua  bataillona  a  noatre  perdition,  resiataoa  ainai 
a  toute  droiture,  et  quand  noua-noua  faaohons  en 
nos  adveraitee,  noua  faisona  la  guerre  4  Dieu,  et 
vonlona  pervertir  sa  iustico  eutant  qu'en  noua  est. 
Toutosfois  si  est-ce  qu'il  noua  fant  passer  outre 
pour  estro  bien  patieos.  Et  poitrquoy?  DWaot 
que  nous  no  laisserons  pas  d'estro  eoiioitee  k  dea- 
espoir,  combieo  quo  ooua  ayons  cognu  la  iustieo 
do  Dieu.  Voila  un  povro  pooheur  qui  se  sentira 
preaso  iuaqu'au  bout:  et  bien,  il  oonfeaaera  (voire 
sane  feintise)  que  Dieu  est  iuste  en  le  puniaaant: 
maia  il  luy  eomblo  qu'il  doit  perir,  et  qu'il  n'y  a 
plua  de  remieaion  en  aon  oaa.  Voila  done  oommu 
celuy  qui  sera  viaite  do  la  main  de  Dieu  pourra 
tombor  en  deaeapoir,  combien  qu'il  recognoiaae  que 
Dieu  eat  iuate.  Et  de  fait,  noua  voyona  oe  qui  est 
advenu  &  Iob.  Vray  eat  qu'il  n'a  pas  eate  destitue 
du  tout  do  pationoe:  maia  il  n'a  paa  laisso  d'eatre 
tormentd  d'horribles  paasions,  oommo  deaia  noua 
ovons  veu,  et  verrons  ci  apres.  Or  il  est  vray 
qu'il  n*a  point  este  en  doute  que  Dieu  ne  fuat 
iuate,  mais  il  regarde  aon  infirmite:  rieigneur,  ie 
suis  taut  fragile,  et  neantmoina  tu  doaployea  ta 
vertu  oontre  moy:  ct  que  auis-ie?  II  semble  quo 
tu  vueilles  ici  foudroyer  contre  une  petite  oreature 

Jui  eet  moindre  qu'un  ver.  Voila  donc  de  quoy 
ob  se  trouve  faaohe,  et  angoiaae,  o'eai  qu'il  ne  peut 
gouster  (du  premier  coup)  que  Dieu  luy  asaiste  au 
milieu  de  sa  rigueur:  et  pnis,  qu'il  luy  douuora 
bonne  isaue  et  heureuse  moyenoant  qu'il  1'atteode. 
Vray  est  que  Iob  a  bien  quelque  sootiment  de 
cela:  mais  si  est-ce  qu'il  est  si  trouble  de  triatoaao 
qu'il  no  peut  paa  du  premier  coup  so  resoudre  et 
se  despouillor.  Voila  dono  commo  Iob  est  impatient 
en  partio:  combion  qu'il  noua  soit  proposo  pour  un 
miroir  de  patience:  si  eat-oe  tonteefoia  que  ees  af- 
fliotions  eont  si  vehementee  qu'il  s'eacoulo:  la  rai- 
son?  Ceet  qu'il  n'a  point  une  tollo  saveur  du 
soin  paternel  que  Dieu  a  do  lni,  comme  il  cst  re- 
quie.  Pour  eoate  cause,  i'ay  dit  que  de  cognoistre 
la  iustice  de  Dieu,  et  d'en  eetre  bien  persuade, 
o'est  pour  nous  induire  4  patience:  mais  il  faut  que 
nous  ayons  un  autre  aeoood  article,  c'est  assavoir, 
que  nous  ooncovions  touaiours,  que  Dieu  en  noua 
nffligeant  oe  laisso  pas  de  nous  aimer:  voiro,  et 
qu'il  procurora  nostre  salut,  de  quolquo  rigueur 
qu'il  use  eovers  nous:  que  toutes  noa  afflictiona 
;  aeront  adoucies  par  sa  graoe,  et  qu'il  y  donnera 
'  une  iasue  desirable. 

24« 
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Or  apres  que  Baldad  a  ainsi  parle,  il  adiouste, 
Tes  ertfans  ont  pecM,  et  Dieu  les  a  envoyee  au  lieu 
de  leur  iniquite:  mais  si  Ut  retournes  de  matin  a  luy, 
U  se  resveillera  vers  toy,  ou  il  fera  rovenir  le  bien. 
Et  par  eola  il  signifie,  quo  Dien  a  mis  &  Iob  de- 
vant  ses  yenx  nn  boan  miroir,  afin  qo'il  ne  s'esleve 
plus,  et  qu'il  ne  faoe  point  dn  obeval  eschappe, 
veu  que  oeux  qni  eont  ainsi  rebelloa  a  Diou  de- 
meurent  oonfus,  et  qu'il  faut  qu'ils  soyent  abyauiez 
du  tont.  Pour  le  seeond  il  y  a  une  promesse,  que 
Dieu  enoores  1'attend,  et  qu'il  le  veut  retirer  a 
penitonoe,  et  que  cependant  que  le  temps  opportun 
y  est,'  il  se  doit  haster.  Voila  donc  les  doux 
poincte  qui  sont  ioi  couohez  par  Baldad.  Or  nous 
avons  desia  dit  que  oela  s'applique  mal  a  la  per- 
aonne  de  Iob.  Pourquoy?  0'est  udo  manvaise 
causo  bien  demonce.  Pronons  dono  ceoi  pour  une 
doctrine  generale,  afin  qu'un  cbacuu  (on  son  degre) 
et  selon  sa  noccssite  1'appliquo  a  Boy.  U  est  dit 
ici  que  Dien  punit  ceus  qui  Iny  sont  rebellos :  et 
par  oela  il  ndus  veut  bumilier,  atin  que  nous  ne 
laaohions  point  la  bride  a  1'infirmite  de  nostre 
chair,  comme  nous  sommee  pleine  de  licence. 
Quund  il  est  question  de  nous  despiter  contre  Dieu, 
nous  en  faisons  moins  de  diffioulte,  que  si  nous- 
nous  dressions  contre  quelqu'un  qui  fust  nostre  in- 
ferieur,  ou  nostre  ega).  Voila  (di-ie)  1'audace  dia- 
bolique  qui  regne  par  tout  le  monde:  o'est  que 
celuy  qui  craindra  une  creature  mortello,  et  ne  la 
voudra  point  orfcnser,  despitera  Dieu  hardiment,  et 
sans  scrupule.  Et  pourtant  retenons  bien  ceste 
lec,on  qni  ooub  est  ici  monstreo:  o'e8t  assavoir,  que 
toutes  fois  et  quantes,  qoe  Dieu  punit  lee  meschans, 
qu'il  fait  quelque  aote  d'une  borrible  vengeance, 
o'est  afin  que  nous  baissions  tous  la  teste,  qne 
grans  et  potis  ayent  la  bouohe  close,  que  noue  ne 
presumions  plus  de  venir  faire  nos  proooz  oontre 
Dieu:  mais  que  noue  saohions  qu'autant  nous  en 
adviendra-il,  qu'fc  ceux  que  nous  voyons  ainsi  perir, 
si  nous  les  onsuivons.  Et  voila  pourquoy  il  est  dit 
en  1'Esoriture,  quo  Dieu  faisant  son  iugement, 
il  apprendra  los  hommcs  de  instice.  Lo  Propbete 
Isaio  (26,  9)  par  cela  monstre  que  cependant  qno 
les  pechez  demeuront  impnnis,  les  hommes  s'cn- 
duroissent,  et  e'osgayent  la  deseus:  il  leur  scmble 
qu'ils  sont  enchappez  de  la  main  du  iuge:  bref  il 
n'y  a  plus  nulle  crninte  ni  modestie  qui  soit:  mais 
si  tost  que  Dieu  s'assied  en  son  siege,  et  qu'il 
monstre  des  exemples  de  eon  iugoment  nous  som- 
mes  estonnce,  ooue  conoevons  une  telle  frayeur  que 
nous  sommes  abbatus  aons  luy,  ot  cela  est  pour 
noua  reduire. 

Voila  donc  oommo  lcs  iugemeos  que  Dien 
exoroo  sur  los  meschans  nous  doivont  servir  d'in- 
struction,  afin  qu'un  chacun  80  renge  sous  sa  main. 
Et  c'est  ce  qni  est  dit  aussi  bion  on  ce  passago. 


Vray  est  que  nous  ne  devons  pas  determioor  si  les 
enfans  de  Iob  ont  esle  reprouves  ou  non:  et  mes- 
mes  il  y  a  plus  de  verisimilitude,  quo  Dieu  Isur 
ait  envoyo  soulemont  une  punition  tomporolle,  pour 
aauvor  lcs  amos  a  iamais.  Car  nous  avons  veu  ci 
deseus  la  concordo  qui  estoit  ontro  oux:  rEscriture 
ne  nous  on  parlo  point  oomme  dcs  enfans  d'Bli. 
D'autrepart  nouB  avons  veu  que  Iob  faisoit  eacrifi- 
ces  solennels  quand  le  tour  estoit  acoompli  de  leurs 
bancqueU:  et  n'y  a  nulle  doute  (comme  il  a  est6 
declare)  qu'ils  ne  fussent  exhortes  a  demander 
pardon  &  Dieu  et  qu'ils  ne  se  conioignissent  a  leur 
pero  en  cest  acte-la.  Ainsi  donc  nous  ne  pouvons 
pas  prononcer  dea  enfans  do  Iob  qu'ils  ayent  cet6 
reprouvos:  et  nous  savons  que  Dieu  quolques  fois 
par  un  moyen  violent  ostera  do  co  mondo  ici  les 
premiers  ceux  qu'il  a  esleus  et  ordonnoz  &  salut,  et 
les  traitera  en  tello  faoon  quo  lo  cbastiement  qu'il 
leur  envovo  leur  sera  convcrti  a  salut.  Ainsi  il 
faut  que  les  corps  perissent  pour  un  temps,  afin 
quo  leurs  ames  soyent  sauveee  eteroellement.  D 
en  peut  donc  ostre  autant  advenn  aux  enfans  de 
Iob.  Mais  (oomme  i'ay  desia  dit)  il  ne  faut  point 
que  noua  regardione  ici  les  personnes:  il  nous  faut 
seulement  recevoir  la  doctrine:  o'est  assavoir,  que 
toutes  fois  et  quantes  que  Dieu  deeploye  son  bras 
pour  pnnir  les  pccher,  du  monde,  il  n'y  a  celuy  do 
nons  qui  ne  doive  tremblor:  et  quand  nous  auriona 
este  auparavant  dobauchee,  quo  le  diable  nous 
auroit  comme  ealourdis,  qu'il  nous  anroit  transportee 
cA  et  la,  qu'il  faut  alors  que  uous  recourions  k 
Dien,  quo  nous  saohions  qn'aux  despens  d'autrui  il 
notia  chastie,  ot  qu'il  nous  fait  l^  contempler  et 
oomme  aontir  son  iro  combi^n  elle  est  horrible  sur 
tous  eeux  qui  8'eelevent  ainsi  ponr  luy  reeister. 
Et  voila  ponrquoy  saioct  Panl  B*adres»unt  aux 
fidelee,  leur  dit  (Ephes.  5,  6),  Que  nul  ne  vous 
trompe  par  vaines  parolee:  oar  l'ire  de  Dieu 
pour  008  ohoses  a  aoooustume  de  venir  sur  lee  in- 
credulea.  II  est  vray  que  les  hommes  se  flateront 
en  desguisant  leurs  pechez,  comme  nous  voyona 
qoe  ces  broquars  diaboliques  oourent  enoores  au- 
iourd'huy,  ainsi  que  de  ce  temps  la,  qne  si  on  parle 
de  paillardise  on  en  fcra  un  peche  naturel,  O  cela 
est  do  nature:  si  on  parle  d'yvrongncrie,  Et  Dieu 
donne-il  lo  vin  qu'il  ne  vueille  qu'on  s'en  res- 
iouisso?  Voila  dono  oomme  les  hommcs  8'abrutiasent 
ot  desgorgent  leurs  biaBphemcs  contre  Dieu,  qu'ils 
ne  cerchent  sinon  quelques  eubterfuges  afin  de  se 
tlater  en  leurs  fautes  et  iniquitee.  Or  pour  ceete 
cause  sainot  Paul  dit,  Mes  amie  qu'on  ne  vous 
deqoive  point  par  cea  propos  ainsi  profanes.  II  ne 
dit  point,  Car  l'ire  de  Dieu  viendra  aur  vons,  vous 
en  serez  abysmes:  mais  il  dit,  CognoissoE  ce  qne 
Dieu  voos  monstre,  vous  avez  de  si  beauz  miroirs. 
Toutes  fois  ot  quantes  quo  Dieu  chastie  et  les  pail- 
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lards,  et  les  incrednles,  les  desobeissans,  et  lee  re- 
belles,  ct  tootcs  telles  gens,  il  vous  vcnt  monstrer 
que  nul  mal  ne  dcmenre  impuni.  Ainsi  donc  pre- 
venez  sa  vengeance,  u'attendez  paa  qn'il  se  rne  eur 
vuus :  mais  faites  vostre  profit  des  instructions 
qu'il  vons  donne  de  loin.  Voila  donc  qnant  a  ceste 
sentence,  oii  la  correction  que  Dieu  avoit  envoyeo 
nous  cst  mise  en  avant,  afin  quo  nous  sncbions  quc 
Dicu  envoye  tous  les  rebelles  au  lieu  do  leur 
iniqnite. 

Or  il  est  vray  qu'il  s'en  troovcra  de  si  sots 
et  enragez  qui  voudront  maintenir  la  caune  des 
meschans  a  1'encontre  de  Dieu:  mais  apprenons,  si 
tost  que  Dieu  anra  mis  la  main  sur  ses  creatures, 
de  confeaser  qu'il  est  inste,  enooree  que  nous  ne 
sachions  point,  pourquoy  c'eat  qu'il  le  fait.  Et 
c'est  suyvant  ce  que  nous  avons  deelare  plus  a 
plein ,  quo  s'il  y  a  des  pechez  notoiros  qui  soyent 
punis  devant  nos  yeux,  quo  nous  sachious,  Or  Dieu 
nous  advertit,  il  nous  mot  oela  au  devant  oomme 
des  peinotures  vives,  ainBi  que  S.  Paul  on  parle 
au  10.  de  la  premicro  auz  Corinthiene  (v.  6):  que 
si  nous  voyons  ttn  homme  qui  soit  plein  de  blas- 
pbemes,  nn  contempteur  de  Dieu,  qni  ne  vueille 
nullement  porter  ne  ioug  ne  discipline:  brcf  qu'il 
soit  du  tout  incorrigible:  si  nous  voyons  quelque 
hommo  profane,  quelque  paillard  et  desbauohe,  un 
homme  de  manvaise  vie  et  dissolue,  ei  nous  voyons 
nn  yvrongne,  si  nous  voyons  quelque  mesohant 
qni  ne  demande  que  de  tromper  l'un,  de  ravir  la 
substance  de  1'autre,  et  que  Dieu  acoomplissn  ot 
exccutc  ses  vengeances  qu'il  a  declar6es  en  sa  Loy, 
qno  noua  sachions  que  oo  sont  autant  d'nppro- 
bations,  qn'il  ne  nous  fant  point  iouer  a  luy,  n'esti- 
mer  que  ce  soyent  menaces  do  petis  enfans  celles 
qu'il  a  prononcees  de  sa  bouohe:  que  1'effect  est 
conioint  avcc.  Si  nons  ne  voyons  point  de  canse 
apparente  ct  visiblc,  cognoissons  neantmoine  que 
quand  Dicu  usera  de  beancoup  plus  grande  rigueur 
qu'il  no  nous  fandra  point  pourtant  enquerir  ct 
dire,  Pourquoy  le  faib-il?  Nons  no  savons,  et  ne 
faut  point  que  nous  presumions  de  lo  saroir  ce- 
pendant  qne  nous  serons  en  oo  monde.  Voila 
done  ce  qne  nous  avons  a  noter  et  a  reduire  en 
tnemoirc:  o*cst  assavoir  qno  qnand  nous  voyons 
lcs  calamites  et  les  afflictions  que  Dieu  eovoye 
en  ce  raonde,  nous  regardions  s'il  y  a  des 
pcches  qui  nous  soyent  evidens,  a  oe  que  nous 
apprenions  de  nous  rcnger  a  Dieu,  et  de  nons 
asauiettir  a  luy,  voire,  et  que  chaoun  s'examine 
pour  n'cstro  point  cnveloppG  en  une  semblable 
condamnatioo. 

Or  venons  an  seeond  poinct:  c'est  assavoir 
que  si  Diou  nous  visite  en  ce  monde,  ct  qu'il  nous 
y  face  languir,  combien  que  nous  soyons  opprimes 
si  fort  que  noetre  vie  nous  soit  plus  fasoheuse  et 


plns  amero  que  nnllos  morts :  taot  y  a  qu'encores 
nous  donne-il  liou  do  rcpontance,  ot  si  nous  rotour- 
nons  bien  tost  a  luy,  noits  le  trouverons  tout  appa- 
reille  de  nous  rcoevoir,  et  qu'il  rendra  Vhabitade  de 
nosire  iusUee  paisible,  voire  si  nous  y  vonpns  avoo 
prieres,  et  quo  oous  y  apportions  ausBi  un  coeur 
pur  ct  droit.  Voila  une  doctrine  bien  bonne  et 
utile:  car  los  hommee  sont  admonestes  de  bien  re- 
oognoistro  la  grace  que  Diou  lenr  fait,  et  la  faveur 
qu'il  teur  presto  quand  du  premier  ooup  il  ne  les 
racle  point  du  tout:  mais  qu'il  les  laisee  en  coste 
vic.  II  est  vray  qu'une  tello  langueur,  en  laquelle 
estoit  lob,  scra  beauooup  plus  dure  et  fascheuso 
que  la  mort:  et  nous  voyons  aussi  quo  quand  il  ne 
regarde  qu'&  son  estat,  il  voudroit  estra  pendu  (car 
voila  comme  il  en  a  parle)  mais  cependant  si  nous 
iettons  1'oeil  sur  ceste  fin  ou  Dieu  regarde,  snr  oe 
but  aussi  qu'il  nous  propose,  nous  trouverone  alors 
que  toutes  noB  tristesses  seront  adoacies.  Et  pour- 
quoy?  Nous  sentirons  qu'encores  aara-il  piti6  de 
nous.  Prenons  lo  cas  qn'un  homme  sento  ici 
commo  son  enfer:  et  qu'an  lieu  d'estre  consolo,  il 
ait  cee  horribles  frayours  de  sentir  que  Diou  luy 
soit  oontraire  et  ennemi  mortel :  sur  cela  qu'il  ait 
comme  un  feu  allumO  en  son  ame:  et  bien  qnand 
un  povre  homme  sera  en  telle  fasoherie,  et  pnis 
que  selon  le  eorps  il  souffrira  d'un  ooste  ignominie, 
de  1'autre  coste  de  grandes  peines  ct  assauts  qui 
soyent  insupportables:  il  est  vray  qoe  ce  povre 
hommo-la  de  primo  faoe  pourroit  souhaiter  la  mort 
et  1'appeter,  voire,  quo  s'il  falloit  qn'il  passast  et 
par  feu,  et  par  oau,  ot  par  glaivo,  il  ne  domande- 
roit  pas  mioux:  comme  nous  voyons  que  nostre 
Seigneur  Iosus  Christ  dit,  que  ceux  qui  eoot  saisis 
de  oesto  frayeur  de  Dieu  voudroyent  quo  les  mon- 
tagnes  tombassent  sur  enx ,  que  le  monde  se  ren- 
vcrsast  pour  lee  abysmer.  Mais  quoy?  Si  uoub 
entrons  en  ceete  coneideration  ponr  dire,  Si  est-co 
que  mon  Dieu  me  presente  ici  sa  misericorde,  qu'il 
veut  que  i'approche  de  luy,  que  toutes  fois  et 
quantes  que  nous  serons  affiigez  par  sa  main ,  il 
nous  appello  a  soy  d'une  voix  tant  douce  ot 
amiablo,  il  nous  exhorte  d'y  vonir  avec  certaine 
promesse  qu'il  sc  monstrora  benin  ot  pitoyablo  en- 
vors  nous:  voila  qui  sora  pour  moderer  toutes  nos 
tristesses.  Puis  qu'ainai  est  donc  qu'en  nos  lan- 
giicnrs  none  avonn  qnelqne  esperanoe  qui  nous  est 
laissee,  ne  devonB-nous  point  tellement  priser  le 
bien  que  Diou  nous  fait,  que  nous  sentions  quelquo 
allegement  de  la  pesanteur  de  nos  maux,  combien 
qu'elle  soit  excessive,  et  qu'il  semble  que  nous 
n'ayons  pas  les  eepaules  pour  la  sousteuir?  Nous 
voyons  maintenant  oombien  cesto  doctrino  nonu  ost 
utile,  quand  nous  aurons  oeste  prndeoce  de  1'appro- 
prier  a  nous:  c'est  assavoir  qu'en  la  fin  nous 
cognoistrons  que  Dieu  nous  laisso  onoores  un  re- 
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mede  qui  nous  sorvira,  que  oos  maladies  ne  aeront  I 
point  ineurables,  voire  mojennant  que  nous  reeou- 
rions  a  luy.  De  la  il  nous  faut  reeueillir  une  seo- 
tenoe  gonerale:  e'ost  assavoir  que  Dieu  enoores 
a  pitie  dos  bommes  qnand  il  les  obastie  pour  leurs 
peohes:'que  iamais  il  n'use  de  rigueur  si  grande, 
quo  tonsiours  sa  miserioorde  ne  soit  mealee  avec. 
Et  pourquoy?  Gar  ce  sont  autant  d'adiouroemens 
qu'il  nous  fait  pour  comparoistre  devant  luy,  afin 
qu'en  lo  sentant  nostro  iuge  nous  ayoos  nostro  re- 
fuge  a  sa  graoe  et  miserioorde  infimo,  ot  que  noua 
ne  doutions  point  qu'il  ne  se  monstre  pere  a  tous 
oeux  qui  auront  leur  recours  a  luy.  Et  de  la  on 
peut  voir  1'ingratitude  du  monde.  Car  les  afflic- 
tions  sont  univorsellee,  ot  puis  il  n'y  a  celuy  qui 
n'en  ait  sa  portion  on  son  eodroit:  nous  ne  passooe 
poiot  par  la  vie  presente  qne  Dien  no  nous  obastie 
en  plusieurs  sortes:  ie  di  chaoun  de  nous,  et  puis 
tous  en  general:  nous  voyons  oomme  Dieu  uoub 
visite.  Or  cepondant  qui  est  oeluy  qui  penso  do 
retonrner  a  luy?  Le  nombro  en  est  bien  petit  ot 
clairsemo.  Nous  cognoissons  dono  1'ingratitude  qui 
ost  en  nous.  que  combien  que  Dieu  nous  appello 
a  soy  ne  voulant  point  que  nous  perissions:  que 
uous  sointnc«  rovcechos,  que  nous  repouBnona  tous 
les  advertissemeos  qu'il  nous  donno.  Mais  il  fant 
ausai  que  ceato  doctrine  nons  profite  a  ee  que  nous 
osperions  en  Dieu,  qu'enoores  que  nons  soyoos 
persecutez  en  ce  monde,  toutesfbis  il  ne  nous  laie.se 
point  ici  bas  qu'il  ne  nous  rappelle  tousiours  a  soy : 
et  ne  veut  point  que  nous  soyons  frustres  quand 
noua  viendrons  la,  voire  moyennant  quo  nous  y 
venions  pour  avoir  tout  nostre  reeours  a  luy.  Ainsi 
dono  oonfions-nous  hardiment  que  nostre  Dieu  oous 
sera  propice,  et  remerciona-Ie  de  ce  qu'il  ne  nous 
a  point  retirez  de  oeste  vie  prenouto  du  premior 
ooup:  mais  qu'il  nous  a  doono  loisir  de  penser  a 
nos  peches  pour  oous  y  desplaire,  et  pour  retour- 
ner  a  luy. 

Or  venons  maintenant  a  la  oonsolation  qui  est 
ici  mise.  Si  tu  viens  de  maiin  a  Uty ,  et  que  tu  le 
ccrches  avee  prierts ,  que  tu  sois  droit  et  pur,  il  $e 
resveiUera  vers  toy.  Ceci  est  notamment  adiouate 
a  eause  que  les  bommes  deineuroot  obstinez,  et 
combien  que  Dieu  les  sollicite  a  retourner  au  che- 
min  de  salut,  ils  n'y  pensent  point.  Voila  pour- 
quoy  il  est  dit  notamment,  qu'il  ne  faut  point  que 
nous  regimbionB  ainsi  oontre  1'esperon ,  que  nous  I 
faoions  des  chevaux  retifs,  ou  que  noua  aoyons 
comme  stupides:  bref  il  faut  quo  nous  ayons  oesto 
promptitude  que  Dieu  noua  commando,  commo  il  est 
dit  que  nous  devons  venir  de  matin  a  luy,  c'est  a 
dire  qu'il  ne  nous  faut  point  delayer  prolongeans 
lo  terme:  oomme  nous  voyona  ces  gaudisseurs  qui 
se  mooquent  de  Dieu.  0  il  ne  faut  qu'un  bon 
souspir,  voire  comme  s'ila  avoyent  leur  vie  en  leurs 


inanches,  ot  qu'ils  euasent  promesse  certaioe  du 
tempa  qu'ils  doiveot  demourer  au  monde:  et  puis 
comme  si  la  repentance  estoit  en  la  faculte  de 
l'homme,  et  qu'il  ae  peust  oonvertir  a  son  plaisir 
quand  il  voudra,  et  que  oe  oe  fuat  point  un  don 
spooial  de  Dieu.  Or  c'est  une  ohose  si  saoree  et 
si  procicuse,  qu'il  ne  nous  en  faut  point  faire  si 
bon  marohe.  Peosoos  dooe  &  nous,  voyaos  le 
monde  qui  reeule  tousiours.  et  voudroit  faire  comme 
les  manvais  payenre,  que  quand  ils  auront  gagne 
quelque  alonge,  dorment  sana  aouoi  iusquos  a  cc 
que  le  terme  soit  venu:  ainsi  (di-ie)  les  mondains, 
quand  Dieu  leur  prolonge  la  vie  les  attendant  a 
repeotaoae,  o'y  veolent  point  peoser  iusques  4  ce 
que  1'henre  vient  qu'ils  periseeot  bonteusement. 
Afin  done  que  noua  n'en  facions  pas  ainsi,  il  e»t 
dit  que  nons  retournions  a>  Dieu  de  matin.  Or  en 
eomme  il  y  a  ici  trois  chosea  que  nous  dcvona 
bien  noter,  l'une  o'est,  que  si  tost  qoe  Dieu  nous 
visite,  ooub  rooourions  a  luy  en  nons  baatant,  et 
n'attendant  point  du  iourd'nuy  a  demain.  Yoila 
pour  un  item.  Lu  seconde  est,  que  nous  y  venioua 
aveo  prieros,  nous  oondamnans  en  noe  fautes  afin 
d'obtenir  pardon  et  meroi  de  luy.  La  troisiemo 
c'ost  qtio  oos  oraiaons  ne  soyent  point  faitea  oo 
hypocriaie :  mais  que  oous  apportions  un  ooeur  droit 
et  por.  Voila  trois  ohoses  qui  oous  soot  ioi  propo- 
aoes.  Vray  est  que  nous  oe  les  pourrions  point 
deaposcher  maiotenaot:  mais  si  faut-il  pour  avoir 
un  recueil  de  toote  oeste  doetrioe  qne  ooos  avoos 
dedoite,  quo  ees  trois  poiocts  soyeot  bieo  imprimez 
en  nostre  memoire.  En  sommo  appronons  de  noua 
bnmilier  sous  la  main  puissante  de  Dieu,  oomme 
l'Apostre  (1.  Pier.  5,  6)  noua  exhorte.  Et  sur  oela 
appronons  qu'il  est  iuste,  voire  tellement  quo  quand 
il  oxooutora  des  iugomona  qui  nous  aeront  trop 
rudes,  que  oous  oe  laissiooa  pas  de  eoofesser  qu'il 
fait  tout  en  droitnre  et  equite,  qne  nous  ayons  la 
bouohe  olose  pour  ne  mettre  rien  en  avant  eontre 
luy:  et  quo  nou  Beulement  noos  cognoission»  ceste 
iustioe  catre  en  Dieu:  maia  que  doub  en  puissions 
faire  noatro  profit,  o'e8t  atuavoir  quand  il  punira 
loa  rebelles,  les  contomptours  dc  sa  maiesto,  oeux 
qui  sont  du  tout  iooorrigibles ,  qoe  nous  sachions 
qu'il  noua  convie  a.  luy.  II  ne  faot  poiot  dooc  quo 
oous  atteodioos  qu'il  frappe  sur  nous.  Mais  pre- 
uons  cola  pour  iostruction,  et  que  nous  soyons  en- 
soignes  a  iustice,  suivaut  ce  que  nous  avons  allegue 
du  Prophete  Isaie.  Et  mesmos  quand  il  plaira  & 
Diou  d'eatendre  sa  main  sur  ooua,  et  de  ooos  af- 
fliger,  que  oous  ne  soyoos  poiot  fasches  de  sa  cor- 
rection,  ainsi  quo  dit  rApostre  en  1'Epistre  aux 
Hebrieux  (12,  5),  Mais  sur  tout  Baohaos  que  Dieu 
nous  ooovie,  que  nous  venions  a  luy,  voire  de  ma- 
tin :  ot  puis  que  ce  soit  y  apportans  un  ooeur  pur 
et  droit  ponr  Tie  supplior  qu'il  nous  pardoooo  nos 
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fautes:  et  qu'&  1'exemplo  de  David  (Pseau.  51,  4)  |  devant  sa  face  en  telle  purete  oomme  il  com- 
uous  luy  requerione  qu'il  dous  nettoye  de  toutes  '  mande. 

nos  macules,  comme  il  faut  que  nous  soyons  lavez  i  Or  nous-nons  proeternerone  devant  la  rnaiosto 
par  luy,  afin  que  noua  puissions  noue  preeenter  !  de  noetre  bon  Dieu  etc. 


LE  TRENTE  ET  UNIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  II.  8UR  LE  VIII.  CHAPITRE. 
Ce  •eraon  oootieot  le  rerte  de  l'eipoaition  doa  verseU  einq  et  riz :  et  jroie  oe  qni  •'onsuit. 
que  ton 


7.  Encores  que  ton  commencement  fust  petit,  ta 

gromdement.  8.  En- 
quiers-toy  («e  te  prie)  de  Vaage  des  anciens,  tt  te 
dispose  a  finformer  des  peres.  9.  Car  nous  sommes 
(Thier,  nous  sommes  ignorems,  (Vautant  que  nos  iours 
sont  eomme  Vombre  sur  la  terre:  10.  Ceux-la  ne 
fenseigneronUils  pas  dairtment,  et  prononeeront  pa- 
roles  de  leur  eoeur?  11.  Le  ione  croistra-H  sinon  en 
terre  kumide,  et  Vherbe  de  mareseage  croistra-eUe  sans 
eau?  12.  Eneore  qu'eUe  smt  en  sa  verdure,  et  sans 
tstre  coupee,  touiesfots  devant  tout  Vherbage  eUe  se- 
ehera.  13.  Ainsi  en  est-U  de  tous  ceux  qui  oublient 
Dieu,  et  Pesperanee  de  Vkypoerite  perira. 

Nous  avons  en  premier  lien  a  reoueillir  le 
eommaire  de  ee  qui  a  eete  deeia  expose:  e'oat  ae- 
eavoir,  quo  qnand  nous  avons  failli,  et  que  Dieu 
nous  ehastie,  il  sera  tousionre  preet  a  nous  faire 
misericorde,  si  nous  1'invoquons.  Mai»  notamment 
il  est  dit,  qu'il  nous  faut  baster  de  venir  a  luy, 
afin  que  nous  n'abusions  point  de  sa  patience, 
cointne  uoua  voyons  oes  moqneurs.  Et  puis  il  eet 
adiouste,  qu'il  nous  le  faut  supplier  avee  droiture 
tt  pureti.  Or  le  mot  de  supplier  emporte  que  nous 
confeesions  nos  peohez,  et  le  mot  ,de  pureti,  que 
cela  se  face  sans  fiotion.  Nous  voyonB  done  main- 
tenant,  que  par  ceste'  promesse  Dieu  nous  oonvie 
a  soy,  ot  noua  y  veot  amener:  oomme  e'il  disoit: 
Paut-il  que  les  hommes  porisaent  de  lenr  volonte, 
quand  ie  suis  preet  de  les  recevoir  a  merci,  enoores 
qu'ils  fuseeot  on  train  de  perdition?  Notons  bion 
donc  que  quand  Dioit  nous  ouvro  ainsi  la  porte, 
nous  sommes  doublement  condamnables,  ei  nous  ne 
renons  a  luy.  Nons  savons  bicn  qne  le  desespoir 
est  causo  d'endurcir  la  pluspart  de  oeox  qoi  s'ostoy- 
ent  desbauchez,  et  fait  qu'ils  iouent  au  quitto  on 
an  double,  comme  on  dit:  mais  quand  Dien  nons 
declare  quo  ea  mieericorde  nous  sera  tousioure  ap- 
prestee,  cela  ne  noue  doit-il  point  csmouvoir?  No- 


bien  dono  oeste  promesse  qui  eat  ici  contenue. 
Et  au  reste  hastons  nons,  puis  qne  Dien  ne  vent 
point  que  noua  differions  ne  dilayons  de  venir  a 
luy.  Quand  il  nous  solioite  de  peneer  a  noe  peohez, 
n'attendons  potnt  au  lendemain  pour  nons  y  des- 
plaire.  Et  sur  tout  quand  il  y  a  costo  voix  de 
Dieu  qui  reeonne  du  ciel.  Veoee,  et  maintenant 
que  nous  n'endurcissions  point  nos  ooeurs:  oomme 
il  ost  dit  au  Pseaume  (95,  8)i  mais  plustoet  qne 
nous  facions  oo  qui  est  dit  au  Prophete  Iaaie 
(55,  6),  Cerohes  le  Seigneur  cependant  qu'il  se  peut 
trouver,  invoquet-le  copcndant  qu'il  vous  est  pro- 
ohain,  qne  le  meeohant  delaiase  aes  voyes.  Car 
(oomme  il  est  dit  encoree  en  1'antre  passago  Isa. 
49,  8):  Voici  le  tempn  agteablo,  oe  eoot  les  iours 
de  salut,  quand  Dieu  nous  exhorto  a  repcntance,  si 
noua  attendons,  1'occasion  se  passera,  et  nous  scrons 
osbahis,  que  la  porte  nons  sera  cloao.  Voila  dooo 
oomme  il  nous  faut  pratiquer  ce  mot  de  Haster. 
Or  notons  bien  qu'en  venant  a  Dieu,  nous  ne  ga- 
gnerons  rien  d'apporter  noe  ezouses:  oar  si  nous 
avons  un  mot  de  replique  (oomme  nons  verrooe  ci 
apree)  Dieu  aura  eent  artiolea,  voire  mille  contre 
nous,  a  nous  oondamner.  Venons  y  dono  aveo 
prieres,  oomine  il  en  eet  ici  parlO,  qu'il  nous  faut 
supplier  le  Seigneur.  Or  oela  emporte  une  con- 
fension  pure  ot  simple  de  nos  pechez,  c'est  a  dire, 
qn'avec  la  confession,  quand  nous  aurons  dit,  I'ay 
peche,  il  y  ait  aussi  la  repontanoe.  Car  nous  en 
verrons  boaucoup  qui  ne  feront  point  difficulto  de 
dire,  qu'il  ost  vray  que  Dieu  les  a  punis  a  bon 
droit,  que  leurs  fautes  sont  si  grieves,  et  si  lourdes 
uo  rien  plus:  mais  c'est  pour  y  retourner  tantoet. 
^i  Dieu  les  tient  aerrez,  ou  en  quelque  maladie,  ou 
cn  uno  antre  afrlictiou,  ils  feront  de  bellea  pro- 
mcasee:  la  main  de  Dieu  eat-elle  retiree?  Ils  mon- 
strent  bien  qu'il  n'y  a  eu  que  feintiso  en  enz. 
Quand  dono  il  nous  est  ici  commande  do  confesser 
noe  fautee,  notons  bien  qu'il  faut  qu'il  y  ait  costo 
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purete  et  droiture,  c'ost  a  dire  quo  nous  coodam- 
niouB  lo  mal,  on  nous  roconciliant  a  Dieu. 

Or  le  fruit  eat  ici  doclare,  quaod  uoub  aurons 
obtenu  grace:  c'esl  que  Dieu  fera  prospcrer  Thabita- 
tion  de  nostre  iustice,  comme  ei  Baldad  disoit,  quo 
Dieu  se  roconoiliant  aux  hommes  et  les  recevant  a 
merci,  no  lcs  laisse  point  )a:  mais  qu'il  leur  fait 
sentir  la  vertu  de  sa  miserioordc,  et  de  son  amour. 
Dieu  ne  fait  pas  un  tei  pardon,  comme  ceux  qui 
protestent  qu'ils  remettent  les  fautes  qu'on  aura 
oommises  contre  eux:  mais  oependant  a'ils  s'eu 
peuvent  vooger,  ils  n'ont  garde  d'y  faillir,  ile 
ospient  les  occasions,  Celuy-la  a-il  a  iaire  de  inoy? 
io  luy  monetreray  qu'il  m'a  fait  un  desplaiair.  Et 
voila  des  pardons  mal  reglez.  Dieu  n'est  pas  ainsi: 
mais  quand  ils  doclare  quo  nos  pechez  nous  sont 
pardonnoz,  il  adiousto  quant  et  quant  1'effect,  qu'il 
nous  fait  eentir  sa  booto  eo  nous  bonissant,  et  en 
nous  faisant  prosperer.  Et  notamment  il  est  parle 
de  1'habilation  de  nostre  iustioe  pour  deux  causet*. 
La  premiere,  o'est  afin  que  la  graee  de  Dieu  soit 
mieux  exprimee,  que  non  seulement  elle  so  mon- 
strora  envers  nos  personnes:  mais  auasi  envers  toute 
nostre  maisun.  Si  Dieu  ayant  pitie  d'un  homme 
luy  fait  sentir  cela  cn  son  amo,  et  on  son  oorps, 
o'esl  desia  beauooup:  mais  quand  Dieu  estend  sa 
bonte  plus  loin,  et  que  1'homme  est  benit  en  ses 
enfans,  en  son  bestail,  en  tout  son  mesnage,  ne 
voila  point  enooros  une  approbation  plus  ample  do 
la  bonte  de  Dieu?  Voila  donc  co  qui  est  ioi  touche, 
que  Dieu  fuit  prosperer  1'habitation  de  1'homme  qui 
se  retourne  hastivement  a  luy.  Or  ceste  maisoa 
80  nomme  de  iusiice,  pour  nous  toueious  ramentevoir, 
quo  quand  nous  venons  a  Dieu,  ce  doit  estre  aveo 
ceete  droituro,  et  purcte,  dont  il  a  oste  fail  mention 
n'aguere*.  Et  a  l'opposite,  quaod  doub  voyons  que 
Dieu  nous  persecute,  cognoiBsons  que  nous  avons 
le  bois  pour  allumer  le  ieu,  que  nous  avons  (di-ie) 
amaase  la  matiore  dedans  nous  par  noe  pechez. 
Et  pourquoy?  Gar  si  la  iustice  babitoit  en  nos 
maieons,  c'cst  a  diro,  que  et  nous,  ot  nos  mesnagos 
fussent  bien  reglex,  il  est  oertain  que  la  graoe  do 
Dieu  nous  previendroit,  que  nous  ne  sentirions  que 
tout  bien,  et  tout  repoe.  II  faut  dono  imputer  a 
nos  peohes  si  Dieu  nous  persecute,  s'il  nous  envoye 
dos  affliotions.  Yoila  (en  somme)  ce  que  nous  avons 
a  observer  ici. 

Et  mcamcs  co  qu'il  adiousto  ost  encoros  pour 
oonfermer  oo  meame  propos:  o'ost  assavoir,  Si  nos 
commencements  sont  petits,  que  Dieu  tious  augmeniera 
tant  et  plus.  Ceci  est  notamment  adiouste,  afin  que 
les  hommes  ne  meaurent  point  la  graoe  de  Diou 
selon  ce  qu'ils  appercoivent.  Car  voila  qui  est 
cause  do  nous  fairo  avoir  pctit  courugo,  ot  unc 
osperance  bion  maigrc,  d'autant  que  nous  regardons 
lea  moyens  humains,  et  sur  cela  faisons  nostre  con- 


clusioo  de  ce  qui  doit  adveoir.  VoUa  quand  uoe 
tcllo  choae  sera  on  esUt,  il  y  aura  uo  tol  moyen, 
ot  nous  ne  regardons  pas  ce  que  Dieu  peut  faire, 
nous  ne  regardons  point  qu'il  est  facile  a  Dieu  de 
nous  aider:  il  nous  semble  que  la  ohoso  est  impoa- 
eiblc.  Nous  voyons  donc  maintenant  quc  le  sainct 
Esprit  a  voulu  corriger  ce  iugemont  pervers  qui 
cst  en  nous,  d'autant  que  uous  imaginons  la  grace 
de  Dieu  a  nos  apprehensionB,  et  a  ce  que  nous  pour- 
rons  voir.  Au  oontraire  il  est  dit,  que  Dieu  a  des 
facons  admirablcs,  ot  qui  ne  nous  soot  point  oom- 
prehensibles  pour  augmeoter  ce  qui  semble  estre 
bion  petit  commo  il  est  dit,  Encores  que  nous  fua- 
sions  comme  presecx  en  la  mort,  qu'il  ne  eemblast 
pas  que  nous  deussions  iamsis  estro  retirez  do  nos 
ini&orcs,  que  Dieu  trouvera  bieo  quelque  bonnc 
issue.  Ello  no  so  peut  appercovoir  du  premier 
ooup:  il  nouB  veut  auesi  humiUer  4  ce  que  nous 
apprenions  de  reoourir  a  luy.  Car  auasi  que  eeroit- 
ce  sans  cela?  Comment  nostre  foy  seroit  eUe 
exercee?  Si  dous  faisioos  nostre  oonte,  pour  dire, 
Dieu  besoognora  seloo  que  nous  lo  concovons  par 
los  moyens  inferieurs  de  oe  monde,  od  aeroit 
I  cognue  la  vertu  de  Dieu?  Ou  seroit  oesto  grace 
admirable  qui  nous  doit  rendre  esbahis?  Comme 
do  fait  il  est  dit  au  Pseaume  (126,  l),  Que  si  Dieu 
oonduit  les  siens,  en  les  sauvant,  o  est  oomme  en 
un  songo:  que  la  choso  est  si  estrange  qu'un  oha- 
cun  s'on  trouvo  estonn6  quand  on  voit  co  qui 
n'avoit  point  oste  atteudu.  Ainsi  donc  notons  bicn, 
quaud  dos  peohez  nous  auront  umonez  iuaques  aux 
abysmes,  quo  nous  ouiderons  estre  du  tout  enclos 
eu  doseepoir,  qu'il  nous  faut  bataillcr  cootre  tous 
nos  sens,  et  oonolurre  que  Dieu  saura  bien  aug- 
mentor  les  choses  qui  sont  petites.  Car  o'est  6on 
ofiice,  et  cela  luy  est  propre,  comme  dit  rEscriture 
(Rom.  4,  18),  d'appeller  ce  qui  n'est  point  oomme 
s'il  estoit,  alin  de  nous  donner  un  estro  nouveau  quo 
nous  n'avions  poinL  Yoila  co  que  uous  avons  a 
retenir  do  oo  passage. 

Maintenant  Baldad  pour  donncr  authorito  a 
aon  propros  dit,  Interrogue  Vaage  des  anciens,  et  dis- 
pose  toy  de  Penquerir  des  peres.  Enquoy  il  signifie 
que  ce  qu'il  a  dit  se  cognoistra  eBtro  vray  par 
touto  roxperience  de  long  temps.  Enquiors  toy 
(dit-il)  non  pas  seulement  do  oeux  qui  vivont  au- 
iourd'huy  :  mais  de  oeux  qui  sont  trespassoz  par  ci 
dovant.  Quo  tu  disoouros  d'aago  on  aage,  ot  tu 
trouveras  que  iamais  Dieu  n'a  reietto  oeux  qui  vio- 
nent  a  luy:  que  leur  attente  n'o»t  point  superfluo 
ni  inutile,  voire  quand  ils  le  requierent  saus  tiction. 
Et  puis  il  adiouste,  Nous  ne  somtnes  que  cVhier,  nous 
sommes  ignorans,  car  nos  iours  ne  sont  qu'une 
ombre.  Mais  les  peres  te  respondront,  et  parleront  en 
vertu  de  leur  coeur:  c'est  a  dire,  quo  tu  auras  unc 
resolution  pleine  et  une  prudenco,  et  raison  ferme, 
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qai  ne  viendra  poiot  du  bout  de"  la  languc,  mais  . 
d'on  sens  bicu  prcmedite.  Ici  quand  Baldad  parle 
des  perea  il  n'y  a  nulle  doute  qu'il  ne  signifio  l'cx- 
porieoco  de  toos  temps,  comme  dcaia  nous  avons 
touche:  et  ne  parlo  pas  dea  anciens  qui  vivoyent 
alore,  mais  de  ceux  qui  estoyent  desia  decedes.  On 
demaodera,  Et  comment?  Estoit-il  posaible  a  Iob 
de  8'aller  ioformer  do  ceux-la?  La  reeponae  eat 
facile,  qu'il  o'c8t  point  parl6  dce  hnmmoa,  maia  do 
ce  qui  a  eete  fait  de  leur  tempa.  aelon  mcsmct  que  | 
les  hiatoiree  noua  teatifient.  Voila  quo  rout  dire 
Baldad:  le  ne  t'ameine  point  une  doetrine  ineo- 
gnue,  car  quand  tu  feraa  de  longa  dieooura  depuis 
la  creation  du  moode,  tu  trouveras  que  Dieu  a 
ainsi  bcsongne,  quo  ai  toat  que  les  hommea  se  sont 
retourncz  ue  leora  iniquitez,  Dieu  leur  a  tendu  la 
main,  quo  la  porte  do  salnt  leur  a  eato  ouverte:  tu 
cognoiatras  (dit-il)  oela.  Et  aiosi  cesto  instruotion 
noua  eat  bien  utiie:  o'eat  assavoir  quo  oooa  ne  de- 
vons  poiot  fermer  les  youx  a  oe  que  Dicu  noua 
moostre,  et  qu'il  a  monatre  de  tout  temps  au 
mondc:  maia  plustost  devona  eonsiderer  lea  ehoses 
qai  oot  est6  faites  du  temps  iadia  pour  les  appliquer 
a  nostre  uaage.  II  est  vray  quo  solon  que  les  hom- 
mes  ft'adonnent  a  vanite,  ils  ne  peoveot  point  re- 
caeillir  leurs  esprite  pour  les  appiiqaor  a  une  telle 
estudc,  sinon  que  Dieu  loa  y  eontraigne.  Et  voila 
luesmoe  pourqooy  David  proteate,  qu'estant  afflige, 
il  luy  est  souvenu  des  iours  loiotains,  qu'il  les  a 
rodoits  eo  momoire  (Pscau.  143,  5).  Maia  si  faut-il 
poortaot,  que  nous  ayona  ce  principe,  de  bien  me- 
diter  les  ocnvres  de  Dieu,  et  non  aeulement  eelles 
que  nooa  avons  veu  de  noatre  temps,  mais  ausBi 
de  ce  qni  noua  est  raoonte.  Dieu  a  voulu  eooores, 
qu'il  y  eust  des  histoirea,  et  qoe  la  memoire  des 
choscs  fust  conserveo  par  ce  moyen-la.  Or  copcn-  ' 
dant  les  hommca  prendront  plaisir  4  lire,  maia  ce 
sera  un  esbat  de  vanite,  pouree  qu'ila  n'appliquent 
point  a.  leur  instructioo  les  histoires  de  tout  le 
tempB  paase,  qui  sont  une  vraye  escolo  pour  savoir 
regler  nostre  vie.  Car  la  noua  contemplooa  lea 
iugeuiena  de  Dioo:  la  nous  voyons  eomme  il  a 
assiste  a  cenz  qui  ont  recouru  a  luy :  mesmes 
commo  il  a  oonfermo  aa  graco,  et  enoores  qoe  tous 
fusseot  ioeredolea,  qu'il  a  reaerve  lea  hommes  a 
quelque  oognoiasanoe  de  ea  voritfi,  corobien  quo  le 
teinpe  ne  fust  paa  encorea:  bref  c'eat  une  mer  et 
on  abysme  de  aageaee  que  lea  oeuvrea  do  Dieo,  si 
nous  avions  les  yeui  bien  purs  et  nete  et  non  pas 
troublez  commo  ila  Bont.  Apprenons  dono,  que 
quand  nous  voudrona  catro  bien  confermez  en  bonne 
doctrine  de  ne  point  regarder  seulemcnt  un  pied 
devant  noetro  nez  (commo  on  dit)  mais  que  nous 
estendiona  noa  sens  a  co  qui  est  advenu  devant 
nostre  naissance.  Et  sur  tout  nous  devona  bion 
cstre  esmeus  &  ce  faire  quand  nous  vovons  qne  [ 
CalpMH  opera.  Vol.  XXXIII. 


Dieu  a  voulu  qu'il  y  eust  comme  un  miroir,  auquel 
nous  puissiona  regarder  comment  de  tout  temps  il 
a  preservo  et  maintonu  sou  Egliso  dopuis  que  le 
mondo  est  crec,  apres  que  les  bons  ont  este  fortifiez 
iusques  a  combattre  eontre  toua  assauts:  et  en  la  fin 
comme  il  a  chastie  lenrs  fautes,  et  quand  ila  se  aont 
endureis,  qu'ils  ont  este  ehastiea  an  double:  que 
qoand  il  les  a  admonealez  par  aea  Prophetes,  et  que 
iU  soot  demourez  obstioez,  il  a  fallo  qu'ila  ayent 
aenti  uno  rigueur  plua  grande  et  plus  exceagive. 
Quand  dono  nous  voyons  ces  choeea,  et  que  Dieu 
par  aa  providenoe  travaille  &  cela,  en  sorte  qoe  ee 
qui  pourroit  estre  enseveli,  maintenant  nous  est 
presente  ponr  nostre  instruotion:  ie  voua  prie,  ne 
devons-nons  point  nous  eieroer  en  oela  taot  plus 
ardemmeot?  Retonons  donc  ce  qui  eat  iei  dit,  qn'il 
noua  faut  interrogoer  ceux  qui  ont  veacu  devant 
nous,  non  point  lea  peraonnes,  ear  nona  n'avons 
point  d'aeces  aux  trespassez,  et  auaai  il  ne  nous 
eat  point  licite  de  nous  aller  informer  d'eui,  Dieo 
ne  noos  les  a  point  oonetituez  Prophetes,  sinon 
d'autant  qu'ils  ont  aervi  a  lour  tempe.  Sainct 
Pierre,  sainct  Paul,  et  los  autres  Apoatros,  et  les 
Prophetea  parleot  auiourd'huy  a  noua:  maie  c'est 
par  leurs  escripte  qui  sont  immortels.  Quant  a 
leurs  peraonnes,  Dieu  les  a  retirea  de  nostre  oom- 
pagnie:  maia  il  nous  faut  interroguer  le  tempe  au- 
quel  ila  ont  veacu,  il  faut  aussi  quo  nous  anyviona 
les  tesmoignagcs  qu'ils  nous  ont  rondn  dea  oeuvres 
de  Diou,  et  que  nous  en  soyoos  inatruicts  pour 
eatre  oonfermes  en  sa  erainte. 

Or  u%  raison  aui  noue  doit  plus  ineiter  a  cela 
cst  adioustoe  quand  Baldad  dit,  Que  nous  ne  sommes 
qut  tChier,  et  que  nous  sommes  ignorctns,  pottrce  que 
nostre  vie  n'est  qu'un  ontbrage.  II  ost  vray  que  ce 
passage  ici  pcut  estro  doublcment  expoao.  11  y  en 
a  qoi  estimcut  que  Baldud  ait  voulu  dire,  O  ie  Bay 
que  tu  n'estimerae  point  oo  que  ie  te  pourray  amo- 
ner,  tn  diras  que  ie  ne  suis  point  tant  vieil,  qu'on 
me  doivo  escouter  eomme  un  homme  aage:  et  pren 
le  oaa  que  mon  dire  ne  eoit  rien,  d'autant  qu'il 
n'eet  point  egal  k  ma  peraonne:  maia  tu  trouveraa 
que  lee  aneiens  t'en  diront  autant.  Or  ie  laisse  ce 
eens-la  pour  ce  qu'il  peut  valoir:  maia  quand  tout 
aera  bien  regardo  do  pres,  voioi  roxposition  natu- 
relle  du  paaeage,  Que  Baldad  a  voulu  inciter  Iob 
a  8'enquerir  du  tempe  paaso,  pouree  que  si  nous  uc 
regardons  que  devant  noua,  ce  aera  peo  de  chose. 
II  est  vray  qoe  ce  que  Dieu  nous  moostre  de  iour 
eo  iour  Buffit  bien  pour  nostre  instruetion:  qu'il 
ne  fandra  point  d'autro  proeez  pour  noos  roodre 
inexousablee,  qoe  ee  que  nous  aurons  appereeu  en 
un  an,  ou  on  deux,  meame  en  un  iour:  que  Dieu 
noua  dcclarc  tant  de  ohoaee,  qu'il  n'y  a  plus  d'ex- 
cuso:  quc  noua  ne  pouvons  point  alleguer,  Ie  n'y 
ay  point  peoae,  Dieu  ne  m'avoit  point  fait  aentir 
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oela.  Nooa  voyons  (di-ie)  aaaes  d'instruction  devant 
nos  ycux :  maia  ai  est-oe  que  selon  que  nous  aom- 
mca  tardifs,  et  qne  nuua  avons  beaoin  que  Diou 
Doua  masohe  les  morceaux,  qu'a  grand'  peine  en- 
coroa  los  pouvons-nous  bien  avaller,  quand  ii  les  a 
ainsi  raascbez,  comme  on  dict:  voila  pourquoy  il 
nous  donne  cognoiasanoe  du  tempe  pasee.  Exomple: 
Si  nous  mespri6ons  tout  oe  qui  est  advenu  devant 
nostre  naiasance,  et  que  noua  diaions,  O  ie  scray 
aasex  sage  quand  ie  considereray  les  cheees  que 
noua  voyone  de  nostre  vie:  Dieu  a-il  voulu  que  lo 
teamoi^nage  qu'il  nous  rend  d'un  temps  ei  lointain 
fust  inutile?  Quand  1'Escriture  nous  parle,  comme 
depuis  la  creation  du  monde  Dieu  a  gouvern6 
les  bommee,  qu'il  )e«  a  chastiez  pour  leura  fautes, 
qu'il  en  a  eu  pitie,  neantmoins  que  sa  bonte  a 
surmonte  tousiours  la  malioe  de  ceux  qui  1'avoyent 
ofiense:  que  sur  tont,  il  a  esto  le  protecteur  dea 
siens,  qu'il  lee  a  secourn  en  leurs  afflictions:  quand 
donc  Dieu  noua  deseouvre  d'aage  en  aage  les  choses 
qui  nous  eont  tant  utiles,  vouloos-nons  que  cela 
soit  mesprUe.  et  mis  aous  le  pied?  ne  voila  point 
une  ingratitude  trop  vilaine,  quand  nons  reietterons 
loin  co  qui  noua  est  plua  qu'utile?  Notons  bien 
dono,  que  c'ost  la  ou  a  pretendu  d'ameoer  Iob  celuy 
qni  parle,  Baldad.  Et  pourtant,  voulona-nous  estre 
esmeus  pour  nons  enquerir  des  ohosee  qui  nons 
aont  proprea  pour  nostre  aalut?  Pensoos  un  peu 
a  nostre  aage,  qne  est-oe  de  nous?  Nous  sommes 
d'hier.  Les  hommes  (quand  tout  sera  bien  conto 
et  rabbatu)  sont  comme  des  escargots  qni  s'esvanou- 
ysseot  incontinent.  II  est  vray  qu'on  vivra  cin- 
quante  ou  soixanto  ans:  mais  il  nons  fant  revenir 
a  ce  qui  eat  dit  an  Cantique  de  Moyse,  au 
Pseaurae  90  (v.  4),  Que  mille  ans  devant  Dieu 
son t  comme  un  iour:  et  ponrtant  que  la  vie  de 
)'homme  est  comme  un  songe,  qui  est  deaia  passe. 
Qnand  nous  aurons  bien  cognu  la  briefvete  de 
nostro  vie,  que  tout  le  temps  s'eeooule  tout  ainsi 
qu'un  ombrage :  il  est  oertain  que  nona  serona  tant 
plnB  diligons,  a  uoua  enquerir  des  choses  pasneoa. 
Et  pourquoy?  Car  nous  sommea  ignorans,  si  nous 
ne  regurdoDs  qu'a  ceste  briefvete-la.  Mais  Dieu  a 
voulu  que  les  choses  qui  ont  eete  devant  nostre 
naiaaanoe,  none  aoyent  comme  presentes  par  les 
histoires,  et  par  ce  qui  nous  en  est  laUse.  Voila 
donc  comme  Dieu  B'est  monatre  benin  envers  nous, 
quand  il  a  umasse  toua  Ie»  tempe,  et  a  fait  qu'un 
homme  vivant  en  oe  mondo  cinquante  ana,  pourra 
prondre  cinq  mille  ans  devant  eoy,  et  les  disposer 
ur  lcs  mettre  par  ordre  et  cognoistre,  Voila  tant 
temps  qui  s'est  escoule  devant  le  deluge.  Et 
bien,  les  cboses  oomment  se  sont  cUos  portees? 
commont  Dieu  a-il  besongoc  depuis  le  delnge? 
Quand  Dicu  a  voulu  dresser  uno  EglUe,  de  quelle 
lacou  l'a-il  gouvernee?    Comraont  les  fideles  qui 


ont  este  persecutes  ponr  le  tosmoignage  de  la 
verite,  se  aont-ils  portez?  Et  puU  quand  il  y  a  eu 
des  fautes,  oommont  est-ce  quo  Diou  les  a  redres- 
boos?  Et  puis,  comment  est-oo  que  TEglise  est 
!  demouree  en  son  estat,  apres  avoir  esto  remise  au 
deesua?  Que  nous  pourrions  (di-io)  veoir  toutes 
cos  choaee-la  comme  dovant  nos  yeux:  ot  toutes- 
foia  il  y  a  plua  do  cinq  millo  ans  qu'clloa  sont 
paasecs.  II  est  vray:  maU  (comme  i'ay  dit)  c'est 
une  grace  do  Diou,  qni  ne  se  peut  asses  prUor. 
Et  do  fait  oela  dous  doit  bien  aguillooner  a  ce  que 
nous  no  rogardiona  point  aeulement  devant  nos 
pieds:  mais  qne  doub  lettioos  noBtre  veue  plns  loin, 
sachans  quo  Dion  nous  met  comme  sur  un  Theatre, 
et  qu'il  vent  quo  nous  disoourions,  non  point  seule- 
mont  au  temps  de  oent  ans  ou  de  plus,  maU  depuia 
la  creation  du  monde.  Maintenant  nous  voyons 
quelle  est  1'intentioD  de  Baldad,  et  comme  auasi 
nons  devons  appliquor  ceete  sentenoe  &  nostre 
usage:  o'eet  aseavoir,  que  puis  que  nous  ne  sommea 
que  de  hier,  qne  noetre  vie  n'cst  qu'un  ombrage, 
0'est  a  dire  que  noua  no  sommes  pas  si  long  tempa 
en  ce  monde,  que  co  que  nous  y  voyons  nous 
j  puisso  Buffire,  qu'il  ost  bon  de  rogarder  plus  loin, 
comme  aussi  Dieu  nous  donne  le  moyen  de  nous 
eoquerir  du  temps  passe.  Et  ainsi  (en  eomme) 
nous  sommes  admonnestes  do  bien  eonsiderer  tout 
ce  que  Diou  noua  monstre  de  ses  oeuvres  pasaecs, 
et  do  les  considerer,  non  point  comme  ohosos  qui 
no  nous  appartieocnt  rion:  mais  qni  sont  reduites 
en  memoiro  ponr  nons  enseigner.  Aiusi  dono,  que 
nous  appiiquions  a  nostre  instruction  toutes  les 
bUtoires  du  temps  iadis,  pour  nona  iodnire  a  mottre 
dn  tout  nostre  tianco  en  Dieu,  pour  1'invoquer  ea 
nos  peceaaitez,  et  pour  le  oraindre  et  honorer  comme 
il  le  demande.  Voila  ce  que  nous  avons  &  retenir 
de  ce  passage. 

Or  il  s'enauit,  que  comme  Un  ione  ne  croistra 
poini  qu'en  lieu  humide,  aussi  Vherbe  de  mareseage 
ne  pourra  point  se  nourrir  sans  eau:  mesmes  que 
qnand  telles  herbes  floriront,  et  qu'on  ne  lea  ooup- 
pera  point,  ellea  deaseicheront  d'elles  mesmes: 
Ainsi  que  Vesperanee  de  Vkypocrite  perira,  et  de  tous 
cmx  qui  oublient  Dieu.   Cest  1'opposite  de  ce  qae 
nous  nvons  vou  par  oi  dovant.    II  est  vray  que 
deaia  cesto  sontenco  a  est6  amenee  au  oommence- 
j  ment  du  chapitre.    MaU  Baldad  avoit  adioustd, 
que  ocux  qui  retournont  a  Dieu,  encorea  que  pour 
)  un  temps  ils  ayent  esto  desbauohoz,  il  leur  aera 
i  propice.    Or  il  retourno  a  ce  qu'il  avoit  dit  au- 
i  paravant,  o'est  assavoir  quo  Dicu  exterminera  lea 
'  hypocrites  ot  los  meschaaa.  II  uso  d'uno  simililudo 
f  qui  est  bien  propre,  il  dit,  L'herbo  de  maresca^e 
comme  est  le  ionc,  et  les  horbes  semblables  pour- 
I  ront-elles  croistre  sinon  en  liou  hnmide?   II  v  a 
i  bien  des  herbes  qui  croUtront  sans  oau  es  monta- 
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gncs  mcsmcs  la  ou  il  ny  aura  quasi  poiot  do  terre, 
que  les  rochers  aeront  toua  nuda,  et  neaotmoina 
cogo  verrooa  quelquea  herbcs  qui  croiatront  la: 
uiiis  ellea  ont  ooate  propriete  de  nature.  Un  iono, 
ct  tolles  herbes  ne  pourront  croiatro  ainon  en  maree: 
car  leur  nourriture  eat  d'oau,  il  faut  qu'une  terre 
aoil  touaioura  humidc,  ou  oola  ao  flaistrit  tantost. 
Tout  aioai  donc  qu'un  ionc  ou  une  herbe  dc  msres- 
cage  ne  peut  croiatre  qu'en  liou  humide,  auaai 
l'homme  qui  n'a  point  nourriture  de  Dicu,  perira 
a?ec  toute  sa  belle  apparenoe,  il  faudra  qu'il 
desseiche.  Ceste  similitude  n'o«t  paa  seulemout 
mise  en  ce  paasage:  mais  ello  est  asaez  frequente 
en  1'Eacriture  saincte,  comme  nous  savoos.  II  e»t 
dit  au  Pseaume  premier  (v.  3),  Quo  1'homme  qui 
«applique  du  tont  a  mediter  la  Loy  de  Dieu,  est 
comme  un  arbre  planto  aupres  d'un  ruisseau:  et 
que  d'autant  quc  la  racino  eat  tousiours  abbreuvee, 
1  arbre  ne  flaistrist  iamais,  et  ne  dessoiche,  il  de- 
meuro  on  aa  verdorc.  Et  pourquoy?  Ceat  pour 
exprimcr  que  Dieu  iamois  ne  perroet  que  )es  bona 
perissent :  onr  sa  graco  descoule  tousiours  sur  eux 
pour  les  maintenir  iusquea  a  la  fin:  voire,  et  pour 
les  maintenir  sans  fin.  Car  nous  ne  sommea  point 
srrooacz  seulemont  pour  ostre  ici  entretenoa  quel- 
que  eepace  de  temps  maia  pour  parvenir  a,  la  vie 
eternelle.  Voila  donc  oomme  ceux  qui  ae  reogent 
du  tout  a  Dieu,  sont  comme  1'arbre  plaoto  aupros 
d'un  ruisseau,  tellement  que  tousiours  ils  florissenL 
Mais  cela  est  encorea  mieux  cxprime  au  17.  chap. 
de  Ieremie  (v.  8),  pouroe  que  le  Prophete  oompreod 
tootes  les  deux  parties.  Malheur  sur  l'homme  qui 
ae  confie  en  1'homme,  et  qui  met  (dit  il^  le  bras 
charnel  pour  son  esperance,  ou  pour  sa  foree.  II 
sera  comme  uno  hcrbc,  ou  eomme  un  arbrisseau 
qui  sort  un  peu  entre  les  aablons,  entre  los  landes. 
Et  bien,  il  est  vray  qu'il  y  aura  quelque  verdure: 
mais  cela  incontinent  se  hasle  pour  la  chaleur, 
tollemcot  qu'uu  tel  arbriaaeau  aera  tantoat  bruale 
<iu  soloil.  Aioai  en  est-il  de  tous  ceux  qui  ver- 
doyeut,  ct  no  mettcot  point  leur  confianoe  en  Dieu: 
mais  se  ooofient  cn  eux-mesmes,  ou  rogardent  aux 
creaturee.  Mais  bien-boureux  oat  l'bomme  qui 
cspere  en  Dieu :  car  quelle  ardeur  du  soleil  qu'il  y 
ait,  oombien  qu'il  semble  que  tout  brusle,  si  est-ce 
qu'un  tel  homme  sera  arrouso,  et  Diou  luy  donnera 
substance  tellement  qu'il  ne  defaudra  point.  Or 
combien  que  le  Prophete  Icrcmio  mcttant  oea  doux 
comparaisoos  pour  donoor  lustre  l'une  a  1'autre 
exprime  asscz  co  qui  ost  ici  dit:  toutcsfois  il  y  a 
enoores  d'avantago  en  ce  texte.  Car  ici  Baldad  a 
choiai  unc  espece  d'herbe  qui  no  se  pcut  nourrir 
sans  eau.  Au  Pseaumo  (129,  6)  il  est  dit,  que  les 
moschans  seront  comme  les  herbcs  qui  croiseent 
eor  les  toicts.  Voila  quelques  herbca  qui  croistront 
bien  sur  los  toicts  dcs  maisons.    Or  les  bonnes 


|  herbea  seront  foulees  au  pied,  onmarchera  dossus 
I  une  prairie:  mais  quand  la  saison  est  vonuo  voila 
les  herbes  des  prez  qui  croisaent  et  florissent:  et 
mesmes  encores  que  le  pre  soit  fauche,  les  herbes 
croissent,  elles  repreunent  vigueur:  mais  1'herbe 
d'un  toict  qu'apporto  elle?  s'en  peut  on  servir? 
Nenny:  mais  il  ost  dit  en  ce  passage-la,  On  aura 
beau  en  remplir  soa  braa,  on  n'y  trouvera  point  de 
moisson,  on  n'y  trouvera  poiot  de  fruict  Et  de 
fait,  qoaod  on  verra  des  toiots  chargez  d'herbe,  on 
no  dira  point  Dieu  beoie  ces  herbee-la:  au  oon- 
traire,  on  seroit  bien  aise  qu'elles  fussent  arrachees, 
et  le  soleil  aussi  les  bruslo  devant  qu'ollee  aoyeot 
meuriea,  elles  ne  vionent  a  nulle  perfoction.  Voila 
done  comme  leg  meaehnns,  enooree  qu'ils  eoyent 
eslevez,  et  qu'on  les  priae  plus  que  eeux  qoi  soot 
benits  de  Dieu:  toutesfois  ils  deaaeichent,  tcllement 
qu'ils  n'apportent  nul  fruict,  quelque  belle  monstre 
qu'ila  ayent,  il  n'y  a  nulle  substaocc  au  dedans. 
Et  voila  comme  il  est  parle  ici  des  ioncs,  et  des 
herbos  de  marescage.  En  sommcs  notons,  quo 
pour  bien  profiter,  il  faut  que  nous  tirions  oostre 
substanco  de  Dieu,  et  que  nous  soyons  proobains 
de  luy,  et  qu'il  ne  oesse  de  nous  arrouaer,  qu  il 
eoit  oomtno  une  eau  permaoente  qui  noua  vivifie, 
et  noua  donne  vigueur:  aans  cela  il  est  impossibie 
que  noua  persistions  une  mioute  de  temps.  Voila 
eo  aomme  oe  qui  est  ioi  oontenu.  Or  ei  ceete 
doetrine  noua  eetoit  bien  persoadee,  il  est  certain 
que  nous  oeroherions  Dieu  d'une  autre  affectiou 
que  dous  ne  faisous  pas.  Mais  quoy?  Chacuo  se 
conteote  de  ee  qu'il  a,  et  mesmes  nous  ne  regar- 
dons  pas  d'ou  tout  le  bieo  nous  est  donno.  Et  par 
oe  moyen  ohacun  se  paist  de  vont,  comme  il  on 
eet  parle  au  Prophete  Osee  (12,  1):  o'est  a  dire, 
que  les  hommes  se  trompent  a  leur  escient,  qu'il 
leur  semble  qu'ils  aoyent  riohea,  et  que  rien  no 
leur  defaille,  et  il  n'y  a  que  vent,  c'est  a  dire,  uoe 
follo  outreeuidance.  Quant  a  1'apparence,  nous 
pourrons  bien  vordoyer,  et  florir,  les  hommee  pour- 
ront  priser  ce  qui  ost  eo  nous,  maia  oe  n'eat  rien, 
quoy  qu'il  en  aoiL  Tant  y  a  que  nous  aommes  si 
eablouyB  qu'un  chacun  se  cuide  pasaer  de  Dieu 
quand  il  aura  qoelque  belle  monstre  en  soy,  en 
sorte  qu'il  no  nous  faut  point  gens  qui  nous  trom- 
pent:  car  cbaoon  s'abuse  par  ses  vainea  foliea. 
Or  cepondaot  notoos  bien  que  Dieu  nous  retire  a 
soy,  nous  monstrant  que  noua  sommes  par  trop 
aveugles  do  nous  ooofier  en  noua,  ou  en  ce  qui 
n'ost  pas.  Notona  bien  dono  que  Dieu  procure 
1  nostre  salut  par  ce  moyeo,  quand  il  dit  (Ier.  2,  13), 
I  Ie  suis  .la  fontaine  d'eau  vive,  ie  suis  le  vray 
ruisseau,  il  faut  quo  vous  soyes  arrousez  contiuuolle- 
meot  de  ma  grace,  od  il  n'y  a  que  seichercsse  en 
vous:*t  oncores  que  vous  vordoyes,  cela  n'est  rien: 
vous  flestrircz. 
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Et  c  ost  co  qae  met  iei  Baldad,  Combien  (dit-il) 
qu'on  ne  fauche  point  ees  herbes  lft,  olles  seioho- 
ront  a'il  n'y  a  point  d'humidite:  ouj  au  milioo  do 
leur  grande  vigneur  on  sora  tout  esbahi  qne 
totit  sera  deeseiohc ,  Ainsi  est-il  de  Vesperance 
des  hypocrites.  Par  cela  il  noos  est  monstro  qn'en- 
eoros  que  les  horomes  n'y  mettent  point  la  main,  Dieu 
nous  consnmera  par  nne  vertu  eeorette  et  inoognuO, 
tellement  qu'il  faudrn  qne  nous  allions  ft  oeant, 
sinon  que  nous  ayons  espero  en  luy,  et  que  noua 
y  ayons  prins  bonoo  raeine  et.vivo.  Vray  est  que 
Dieu  quolquefois  oxtcrmincra  bien  los  meschans,  en 
lee  punissant  par  la  main  dcs  hommes:  et  mesmes 
il  les  dresse  les  uns  contre  lea  antres,  en  sorto 
qn'ils  se  ruinent  et  deatruisent:  mais  le  plus  sou- 
vent  nous  verrons  ft  l'oeil,  que  Diou  inioo  ccux 
qui  auront  ainsi  presume  de  leur  vcrtu ,  ceux  qui 
s'ealevoyent  a  merveilles:  noue  vorrons  (di-ie)  quo 
Diou  les  oonsnme,  et  on  ne  sait  oomment:  on  voit 
qa'ils  fondent  tout  ainsi  quo  la  neige  au  eoleil. 
Oa  s'esbahit,  Comment  est-il  possible  que  cela  soit 
advenu?  Et  oest  homme  lft  oomment  s'en  va-il 
ainsi?  Or  nous  oe  pensons  point  qne  vaut  la 
malediotion  de  Dieu.  Notons  bien  donc,  que  sans 
qu'il  so  servo  des  hommes  il  ponrra  bien  faire 
dooonler  non  seulement  les  hommes:  mais  aveo  les 
hommes,  les  grands  chastoaux,  et  tant  qu'il  y  aura 
de  possessions  et  do  seigneuries,  ot  de  riebesses: 
il  fant  que  tout  celn  perisse  quand  Dieu  soufflera 
deseus,  suyvant  oe  qni  est  iei  notammont  oxprime, 
qn'encores  que  telles  herbes  no  eoyent  cooppees, 
ellos  no  laiseeront  point  do  seicher,  pour  co  qu'elles 
n'auront  point  d  humidito  pour  meurir.  Maia  il 
nous  fant  bien  ausai  poaer  ce  qui  est  dit,  qite  1'es- 
perance  des  hypocriUs  perira.  Et  c'est  pour  rcvenir 
ft  «e  que  nous  avons  desiti  touche :  c'est  assavoir 
que  cenx  qui  n'auront  rien  que  fumee  et  mcnsongo 
en  eux  no  laisseront  pas  de  verdoyer.  voiro  ft  leur 
semblant,  et  selon  Topinion  des  hommes.  Et  voila 
qui  nous  trompo:  cnr  nous  sommes  desnuez  do  tout 
bien,  et  toutesfois  nous  sommes  ei  brutaux  qu'il 
noos  semble  quo  nous  soyons  bien  riches,  et  pour- 
tant  Dieu  ne  nous  eet  plus  rien.  Voila  pourquoy 
notamment  Baldad  a  parlc  ici  de  rospernnoo  des 
hypocrites:  comme  s'il  disoit,  II  est  vray  qne  les 
hypocritos  auront  belle  monstro:  ils  no  se  plairont 
point  soulcmont  on  ceste  belle  apparenco  qu'iis  ont 
do  leurs  vertua:  mais  il  semble  quo  Dieu  lee  ticno 
lft  en  son  giron,  qn'il  leur  favorise  en  tout  et  par 
tout.  Or  si  est-ce  qu'ils  flestriront,  et  desseicheront, 
qu'on  sera  tout  eabahy  qu'ils  seront  minez  et  abya- 
mez  du  tout.  Ainsi  donc  ne  nous  trompons  plus 
a  nostro  esoient :  c'est  ft  dire ,  encores  quo  nous 
ayons  qnolque  proeperito  temporelle  pour  un  tempa, 
que  oou9  ne  nous  endormions  point  Ift  dessDs,  quo 
nous  no  facions  point  des  bandeaux  des  riohesses 


et  voluptez  de  co  monde,  qui  noos  ompeschont  de 
regnrder  a  Dieo:  mais  appuyooB-nous  du  tout  s»r 
lioy,  comme  il  est  la  fontaine  do  tout  nostre 
et  nostro  felioito.    Voila  donc  qn'cmporte  co  ni6i. 
d'esperanco  dont  il  est  ici  fait  mention. 

Or  pour  la  fin  nous  avons  auBBi  &  noter  que 
Baldad  desorit  les  hypocritcs  disant,  qtiils  onl  mis 
DicM  en  ouily.  Voire,  car  combion  qtio  les  bypo- 
crites  parlent  assez  do  Diou,  toutosfois  si  eet-oo 
qu'ila  l'ont  oublie.  Or  la  vraye  merooiro  que  nous 
avons  do  Diou,  est  do  scntir  que  tout  nostro  bien 
gist  en  lny,  qu'il  ne  nous  faut  point  cerchcr  de 
salut  qu'en  luy  seul,  et  que  sans  sa  bonte  et  miseri- 
corde  il  faut  que  nous  allions  ft  perdition.  Voila 
dono  qne  o'est  do  mettro  Dieu  en  oubli:  assavoir 
quand  les  hommes  so  plaisent  on  lours  verttis  qu'ila 
cuident  avoir  la  forco  do  so  pouvoir  avanoer  et 
maintenir:  et  eependant  no  vioncnt  point  &  Dieu 
ponr  cercher  les  remodcs  de  tous  lours  maux  cn 
luy:  comme  c'est  )a  qn'il  fant  recourir,  ct  non 
seulement  pour  nne  fois :  mais  tontes  fois  et  quantea 
que  nous  avons  besoin  de  son  aide.  Nous  ne  met- 
trons  point  dono  Dieu  en  oubly  ,  quand  noue 
cognoistroo8  qu'il  nous  faut  recevoir  tout  bien  de 
sa  main ,  d'autant  quo  nous  en  sommes  desnuce 
quant  a>  nous:  mais  ccux  qui  se  confient  do  lcurs 
propree  vertus,  ceox  qui  ponsont  par  ieur  industrie 
so  faire  valoir,  ceux  qui  prcsument  en  quclque  fa- 
C/)n  quo  co  soit  d'eux-mesmes,  ceux-lft  mettent 
Dieu  on  oubly.  Et  pourqnoy?  Car  ils  luy  ont 
ravy  son  office,  et  l'ont  usurpe  ft  eux.  Apres,  ceux 
qni  sont  addonncz  ft  leurs  affections  mauvaises.  et 
cupiditez  charnelles,  ne  mottent-ils  point  aussi  Diou 
en  oubly?  Nous  voyons  en  oeux  qni  sont  ft  leur 
aise  qu'on  ne  les  peut  domter  en  faoon  que  cc  soit : 
il  n'ost  point  quustion  do  les  faire  cheminer  en  la 
crainto  do  Diou.  Celuy  qui  aurn  dos  biena  de  ce 
mondo,  si  on  luy  romonsirc  qu'il  se  faut  humilier, 
on  o'on  poorra  iamais  venir  ft  bouL  Et  pourquoy? 
Les  richcsscs  Iny  ont  fait  des  oornos  pour  beurtor 
contre  Dicu.  Un  paillard  qui  sera  plongo  cn  sa 
vilenie,  si  on  l'en  vout  rctiror  par  admonitions  ot 
corrcctione,  il  ne  s'amendcra  point,  mais  plustost 
empirora,  Tons  ceux  donc  qui  sont  ainsi  trans- 
porter.  de  leurs  afToctiona  propres  sont  comme  bestes 
sauvages,  ils  so  iottent  Ift  en  pcrdition  &  leur 
escient,  ct  no  los  pcut-on  rcduire  au  droit  chemin. 
Et  pourquoy?  Ils  ont  mis  Diou  en  oubly,  ct  n'ont 
point  cognu  quo  pour  chcminer  en  droituro,  il  faut 
que  nous  ayons  tousiours  Dicu  derant  nos  yeux. 
Et  do  fait  voiln  le  titro  quo  PKserituro  saincto 
donne  aux  (ideles,  quo  comme  il  cst  dit,  qne  los 
hypocritos  oubliont  Dicu,  au  contraire  quand  Diou 
vout  bien  marquer  los  siens,  et  monstror  qucl  est 
In  prinoipal  qu'il  domando  d'eux,  il  est  dit,  Voila 
un  tel  hommo  cst  commc  cn  la  prcsenco  de  Dieu, 
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il  chemine  commo  devant  Dieu.  Ainsi  donc  appro- 
nons  de  nous  oxercor  cn  ccla,  et  dc  bien  ro- 
cognoistre  les  benefices  do  Dieu ,  afin  que  nons  le 
remcrcions,  et  quo  nous  Pinvoquions  a  co  qu'il 
pubvienno  a  nos  povrctcz,  ostans  oertains  qao  quand 
noua  viendrons  mendier  vcrs  luy,  il  nous  arrousera 
tcllemcnt  do  sa  grace.  qu'oncores  quo  nous  sentions 
de  grandes  chaleurs,  c'cst  a  dire  que  nous  nyons 
de  grieves  afHictions  en  co  monde,  iamais  toutee- 
nous  no  desseicberons.    Kt  pourqnoy?  Pource 


qne  Dieu  ne  permottra  rJoint  que  nous  dofaillions 
quand  nous  aurons  une  fois  prins  bonne  raoine  en 
luy :  il  nous  entretiendra  tousiours  iusques  a  ce 
qu'il  nous  ait  retiree  &  soy,  pour  nous  faire  parti- 
cipans  de  la  vie  celeste:  et  mcsmes  qu'cn  ee 
monde  il  nous  arrousera  tousionrs  do  sa  grace, 
et  nous  la  fera  sentir  entaot  qu'il  nous  sera 
mestier. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  faco  do 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


LE  TRENTEDEUXIEME  SERMON, 

QUI  KST  LE  III.  SUR  LE  VIII.  CHAPITRE. 


13.  Telles  sont  le.i  voyes  de  rhypocritc,  et  de  Ums 
eeux  qui  oubiient  le  Seigneur.  14.  Leur  fiance  est 
retranchee,  lcur  attente  est  une  maison  a"araigne. 

15.  II  s'appuyera  sur  sa  maison,  et  eUe  nc  ticndra 
point:  il  s"y  veut  tenir,  et  elle  ne  consistera  point. 

16.  .S'»  un  arbre  est  plantc  devant  le  soleil,  ses  ict- 
toits  s  espnndront  parmi  le  iardin.  17.  7/  sera  estetidu 
anpres  de  la  fontaine,  et  il  se  iettera  vers  la  maison 
de  pitrre.  18.  i7  est  arrachc  de  son  lieu,  tdlement 
qiton  luy  dira,  le  ne  tc  cognoy  poinL  19.  Sa  ioye 
sera  d'estre  replantc  en  uutre  lieu.  20.  Ainsi  Dieu 
ne  reiettera  point  Ylumme  entier,  ct  ne  Hendra  point 
la  main  aux  mesc/tans:  21.  lusqu'a-ec  quit  ait 
rcmjrfi  ta  bouche  de  ioye,  ct  tcs  levrcs  de  liesse: 
22.  Quc  tcs  ennemis  soyetd  eonfus,  cl  lc  tabernactc 
des  mescltans  ne  omsistera  point. 

Nous  avons  dcclaro  ci  dossns  que  o'e«t  de 
mettre  Dicu  en  oubly.  Co  quo  nous  avona  bion  a 
noter:  car  sous  ce  mot  est  comprinso  1'hypocrisie, 
c'est  &  diro  la  vaniW  dcs  hommes.  Voulons-nous 
donc  avoir  uno  saincteto  devant  Dieu,  laquelle  il 
accepte  et  approuve?  Advisons  do  cheminer  oomme 
devant  lny,  qu'il  nons  soit  prescnt,  qu'on  toutes  nos 
voyes  nons  sachions  quo  nous  sommes  en  sa  gnrde, 
quo  c'c8t  a  luy  de  nous  guider,  et  de  noas  udresser. 
Quand  donc  nous  aurons  unc  tclle  memoire  dc 
Dieu,  nons  nc  seronB  plus  adonnez  a  ceste  vunite 
que  lo  sainct  Esprit  nomme  ici  hypocrisie.  Or 
pour  mieux  exprimer  cela,  il  dit,  Que  la  fiance  de 
tetles  gens  est  commc  la  toille  que  tissent  les  araignes. 
On  sait  qu'une  araignee  fera  sa  toilo:  mais  il  n'y 
a  nnllo  formet(>.  Ainsi  donc  en  est-il  de  ceux  qui 
bastissent  des  vaines  esperancce :  ils  se  font  bion  a 


croire  que  cela  doit  persister  iusques  en  la  fin: 
mais  Dicu  se  vcngo  de  ceste  vaine  presomption. 
Nous  voyons  ici  plus  clairement  que  c'est  d'oublier 
Dieu.  Si  uous  ponsions  bien  que  Dieu  so  reserve 
cest  honnour  de  nous  maintenir,  ot  do  nous  benir 
en  toute  nostre  vie:  il  est  ccrtain  quo  nous  ne  se- 
rions  point  si  fols  no  si  outrccnidei!  do  nous  faire 
&  croire  ccci  ou  cela:  oar  nous  saurions  qne  lcs 
hommes  ne  s'abuscnt  ainBi  en  vaines  eBperances 
sinon  d'autant  qu'ils  n'attribuent  point  a  Dieu 
1'honnour  loquel  il  demande,  et  lequel  aussi  luy  ost 
dou  do  droit.  Notons  bien  donc  qu'il  n'y  a  qtfun 
scul  moyen  et  rcmede  pour  nous  rctirer  de  toutcs 
non  vanitcz ,  et  pour  nous  faire  cheminer  au  bon 
chcmin :  c'est  assavoir  que  nous  cognoissions  quel 
est  1'office  de  Dieu.  Mais  quoyV  II  y  en  a  bien 
peu  qui  s'y  estudicnt,  aussi  voit-on  que  le  monde 
est  plein  de  ceste  hypocrisio.  Mais  d'autant  plus 
nous  faut-il  bicn  noter  cc  pnssage,  afiu  que  si  uos 
esprits  pur  ci  dcvant  ont  eete  ainsi  bcbetoz  do  nn 
cognoistre  point  Dieu ,  ou  qu'ils  aycnt  cste  iette/. 
ca  ct  la:  si  donc  nous  avons  ostc  ninsi  esgarez, 
quo  pour  lo  moius  nous  pcnsions  &  noua  quand 
Dieu  nous  rappollo  a  soy,  et  qu'il  nous  monstro 
qu  il  ne  vcut  point  que  nous  demourioos  en  noe 
fulles  confiances,  mais  quo  nous  ayons  un  certaia 
appuy :  quo  uous  no  bastissions  point  oommo  lee 
araignes,  mais  que  nous  ayons  une  fejmete  cn  luy, 
car  il  est  ceruin  qu'il  y  a  une  comparaison  cntre 
l  appuy  quo  nous  devons  avoir  en  tout  ce  que  Dicu 
noua  promct,  ot  entre  tout  ce  que  nous  voulons 
pretendrc  des  creatures.  Voici  donc  le  S.  Ksprit 
qui  condamne  tout  ce  que  nous  aurons  d'esperance 
aux  creatnres.    Et  pourquoy?    Car  voulons-nous 
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trouver  fermcte  hors  de  Dieu?  il  cst  ccrtain  que 
Doua  n'y  en  trouverons  point.  Or  est-il  ainsi  qoe 
toua  ceux  qoi  a'adonnent  et  s'atu>ndent  aux  crea- 
tures,  veulent  exolnre  Dieu,  et  le  deohaseent  loin. 
Pcusons  nona  qu'il  souffre  oela,  et  qu'il  ne  maudisse 
paa  toutes  cea  vaines  confianoes?  Mais  ce  passago 
a  plns  grand  besoin  d'e«tre  bien  medite,  qoe  d'ostro 
bien  oxpos6  de  paroles.  Nous  voyons  que  le  tont 
gist  en  pratique,  et  que  lea  hommes  eognoissent, 
Or  c,a  il  eet  vray  qu'on  ao  persuade  quand  on 
trouvera  dea  moycns  humains  et  inferieurs,  que 
oola  pourra  beauooup  servir:  mais  qooy?  En  co 
faisant  on  n'attribue  point  a  Dieu  son  honnour: 
mais  plustost  on  lo  destourne.  Or  est-il  ainsi  qu'il 
s'en  venge.  Ainsi  dono  ai  nous  ne  voulons  avoir 
Dieu  pour  noetre  ennemi,  ot  qu'il  destruise  tout 
co  qne  nous  aurons  tasche  d'odifier,  il  faut  que 
nous  ayons  nostre  appuy  du  tout  en  sa  bonte, 
vertn,  et  grace.  Nous  n'aurons  point  alors  des 
toilles  d'araignee8:  mais  noua  aurooa  une  formete 
pcrmaoente.  Si  a  1'opposite  nous  ne  glorifions 
noatrc  Dieu  comme  il  appartient,  6  il  est  certain 
que  co  qne  nous  voyons  de  nos  yeux  tous  les  ioura 
advenir  aux  hypocrites  pourra  bien  estre  acoompli 
en  nous  quand  nous  n'aurons  fait  nostre  profit  do 
tels  exemples.  Or  vonons  maintenant  a  la  simili- 
tode  qoi  est  ici  adioustee.  II  a  eate  parlo  ci  dessus 
d'uo  iono  qui  estoit  on  lieo  sec.  Nons  savons  qoo  son 
naturelostdo  croistre  dedans  des  mareBcages:  qnand 
donc  un  ionc  oo  one  herbo  eemblable  oroist  aans 
oau,  ou  en  lieo  sec,  il  faudra  que  tout  soit  brus)6 
devant  le  temps:  et  oombien  qu'on  n'y  metto  poiot 
la  main  pour  1'arracher,  encores  qu'on  nc  la  couppe 
ne  fauche,  elle  s'en  va  porir.  Or  a  1'opposite  il  est 
dit  qu'un  arbre  qui  aura  prins  bonne  raoioe  et 
vive,  estant  plante  aupres  d'une  fontaine  iettera  ses 
branches  et  rameanx,  voire  iosques  aupres  d'une 
maison,  ou  bieo  il  sera  robuete  comme  une  maison 
de  pierre.  Voila  dooo  un  arbro  qui  sera  bien 
plant6.  neantmoins  lo  maistre  du  iardin  lo  pourra 
arracher,  non  point  qo'il  le  vueille  perdre  du  tout, 
1'arbro  est  bon  de  soy  et  a  bonne  raoine:  mais  il 
n'ost  pas  en  lieu  propre:  le  maistre  donc  l'arracho 
pour  le  replanter.  Or  ai  on  le  mct  en  lieu  plus 
ample,  ou  il  n'ait  nul  enipescueinent,  et  oii  il  puisse 
trouver  bonne  substance  ot  humiditc,  1'arbre  pour 
cela  so  doit-il  plaindro?  sa  conditioo  est-ello  pire? 
Non,  mais  o'est  comme  s'il  s'esgayoit:  non  pas  qu'il 
y  ait  seotimont  aux  arbres,  ponr  B'esiouyr,  mais  il 
est  ici  question  de  monstrer  quo  1'arbro  n'empire 
point,  quand  il  est  ainsi  replante  d'un  lieu  a.  1'autre. 
Or  cesto  similitudo  doit  estre  appropriee  a  coux 
que  Dieu  n'arrachera  point  du  tout.  II  les  arracho 
pour  un  tcmps,  mais  il  conserve  la  racino  afin 
qu'estans  replantez,  ils  verdoyont  derechof,  et  qu'ils 
fructifieot.    Cela  se  fait  ioornellomont,  quand  Dien 


noub  chasticra  voire  d'unc  tellc  rudesse,  qu'il  aora- 
blera  bieo  de  prime  face,  qu'il  nous  vueille  du  tout 
accabler,  qu'il  n'y  ait  plus  nulle  esperance:  mais 
uis  apres  il  nous  fait  la  grace  de  retooroer  a  luy. 
xtmtno  si  uo  hommc  riche  qui  auroit  graodee 
possessions,  arrachoit  od  arbre  de  son  iardin.  et 
qo'il  le  mist  en  un  champ,  la  ou  un  arbre  ae 
pourroit  mieux  eslargir:  le  soleil  luy  donne  nourri- 
tore,  ot  la  terre  ou  il  est  planto  eat  propro  pour 
prendre  racine  plue  profonde,  tellement  que  1'arbre 

Srandit,  et  pout  cueillir  plus  grand'  foroe.  Dieu 
ooo  beeongoo  en  telle  sorte  onvors  les  siens.  Et 
ponrtant  si  nous  sommea  affligez  do  sa  main,  voiro 
si  dnrement  qo'il  semble  que  ce  soit  comme  uoe 
eapece  de  mort:  bi  ne  faut-il  point  que  pour  ccla 
nous  soyona  esperdus,  cognoissans  qoe  Dieu  nous 
pourra  bieo  remettre  en  boo  estat,  que  nous 
florirooB,  qu'il  oous  mettra  eo  prosperite  comme 
auparavant.  Voila  ce  qui  cst  ici  declare  en 
aomme. 

Or  pour  concluaion  Baldad  dit,  quo  Dieu  ne 
preadra  poinl  la  main  du  mesehant  pour  luy  favoriser, 
el  qu'U  ne  delaissera  point  les  bons:  mais  plustost 
remplira  leur  bouche  de  ioge.  II  ost  vray  qu'il  parle 
ici  do  Iob:  mais  en  sa  personne  il  veut  signifier 
que  tous  ceux  qui  se  retourneroot  a  Dieu  le  souti- 
ront  beoio  et  favorable  envors  eux.  Bn  sntnmo 
(dit-il  le  tabervacU  du  meschant  ne  pourra  point  con- 
sister:  mais  Dieu  rendra  tous  les  ennemis  des  bons 
confus:  et  non  seulement  il  se  mooetrera  propioe  a 
leurs  personnes:  mais  si  on  les  moleste  et  qo'oo  lea 
fasche,  Diou  se  mettra  entre  deux,  monstraot  qu'il 
les  a  eo  sa  defeose  et  protection.  Or  voici  un 
passago  qui  est  bieo  digoe  d'estre  nolo,  o'est  aasa- 
voir,  que  noos  sommea  Hemblablea  a  dea  arbras  qui 
aorout  arrachez  de  quelque  lieu  pour  estre  replaotez. 
Ie  parle  des  eofaos  de  Dieu.  Car  lee  meschaos 
pourront  bien  catro  desracinoz:  mais  c'eat  pour  de- 
mouror  la  sans  eaporanco,  oomme  nous  oyoos  la 
menace  qui  est  faite  par  oostre  Beigneur  Iesus 
Christ,  qnaod  il  dit  (Matth.  15,  13),  Que  tont  arbre 
qui  ne  portera  point  fruict  sera  oouppe,  et  qu'«n 
iettera  le  bois  au  feu.  Voila  dono  Dieu  qui  fait 
des  coupes  horriblea  des  meechans.  Et  pourquoy? 
Car  il  les  voit  du  tout  reprouvez  et  adonnez  4  per- 
dition.  II  faut  donc  qu'il  les  racle  &  iamais.  II 
eet  dit  aussi  bien,  Que  tout  arbre  qni  n'aura  point 
este  plant6  de  la  main  de  Dieu  sera  arracho.  Or 
nous  en  verrons  beaocoop  qoi  aoroot  pour  nn  tempe 
quelquo  apparenoe,  il  somblera  que  ce  soyent  des 
arbres,  voire  que  Dieu  ait  en  son  iardin,  et  en  sa 
possessioo:  car  il  y  a  des  hypocrites  mesles  parmi 
los  fidolos.  lls  voudront  eetro  dos  plus  avancei!  on 
1'Egliso:  mais  quoy?  Ils  ne  eont  poinl  plantcz  pour 
avoir  bonne  racine  et  ferme:  il  faut  donc  qu'en  la 
fin  Diou  les  racle.    Autant  eo  est-il  de  la  vignc, 
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que  nostre  Seigneur  Ieeus  est  lo  fond  de  la  vigne, 
et  nous  sommes  les  seps  plantez  la>  dcdans.  Si 
nous  produisons  bons  fruicts,  Dieu  nous  cultive: 
nous  sentons  qu'il  a  tousiours  sa  main  snr  nous, 
afin  de  faire  valoir  ecs  graces,  et  les  multiplipr: 
mais  si  noue  apportons  mauvais  fruict,  ou  que  nous 
soyons  du  tont  inutiles,  et  que  Dieu  puisse  faire 
ceeto  complainto  qu'il  fait  par  son  Prophete  (Isaie 
5,  5),  Ma  vigoo,  quo  t'ay-ie  fait  qne  tu  ne 
m'apporte8  quamertumeV  i'avoy  atteodu  qnelqne 
douoour  de  toy,  et  il  semble  que  tu  vueilles  estran- 
gler  ton  maistre :  que  puis-ie  donc,  sinon  t'arracher? 
Or  cela  nous  doit  fairo  dresser  lee  eheveux  en  la 
tcsto:  car  nous  eommes  comme  raolez  dn  tout 
(comme  i'ay  dit).  Et  do  fait  toutes  les  afflictions 
qui  advionnent  aux  contempteure  de  Dieu,  et  a 
ceux  qui  sont  inoorrigibles  sont  antaot  d'arraeheurs. 
II  est  vray  que  du  premier  eoup  ils  ne  flestriront 
point:  car  si  Dieu  chastie  un  hnmme  meschaut, 
encores  luy  donnera-il  loisir  de  penser  a  soy,  et 
de  se  reduire:  mais  si  est-ce  quo  les  cnnemis  de 
Dien  ne  peuvent  senlir  un  senl  ohastiement  en  ce 
monde,  qne  desia  Dieu  ne  commonce  a  les  arrra- 
cher,  et  que  cela  ne  tende  a  lenr  perdition  finale. 
Et  pourquoy?  Tant  s'en  faut  qn'ils  s'amendent  ponr 
lee  vergos  de  Dieu,  qu'ils  empirent  plnetoet,  et 
saigriseent  oontre  luy.  Et  en  cela  voit-on  que 
leur  malice  est  du  tout  deeesperee.  Et  ainai  notons 
que  toutes  fois  et  qnantes  que  Dieu  leve  sa  main 
sur  les  mesohans,  o'est  desia  commo  pour  les  arra- 
cher.  Mais  quaot  a  nous,  qni  sommes  adoptez 
pour  ses  enfans,  voire  si  nous  avons  receu  ceste 
grace-la  eans  feintise,  notons  bion  que  si  Dieu 
nous  afflige  on  ce  monde  ce  n'ost  pas  pour  faire 
empirer  uostre  oondition.  Cela  donc  ne  nous  ap- 
porte  point  de  nnisance,  mais  plnstost  nous  sommes 
renouvellez  et  sentons  quol  soin  Diou  a  de  nous. 
Voila  une  consolation  inestimable  aux  enfans  de 
Dieu. 

Et  copoudant  nous  royons  aussi  la  necofwit^ 
quo  nous  avone  d'avoir  Ifc  noetre  rofugc.  Pourquoy? 
Nostre  vie  est  suiette  a  tant  de  calamitez  quo  o'est 
pitie:  iournellement  il  semble  que  Dieu  nous  doive 
arracher,  et  que  nous  dovions  perir.  Cela  est  bien 
general  a  tous  hommes:  mais  ei  est-ce  que  icsfideles 
enoores  sont  plns  affligez  qne  les  autres.  Et  voila 
ponrqnoy  S.  Paul  dit  (1.  Cor.  15,  19),  Que  si  nostre 
esperance  est  eeulement  au  monde,  qu'elle  s'arreete 
ici  bas,  nous  Bommes  plus  miserables  qne  toutee 
creatures,  que  les  incredules  auront  meilleur  temps 
que  nous,  que  leur  condition  sera  plus  heureuse. 
Puis  qn'ainsi  est  donc  qa'il  eemble  que  nous  devions 
cstre  arrachez  chacun  iour,  et  que  nous  sominea 
tant  affligez,  qoe  seroit-ce  si  nous  n'avions  ceste 
consolation  qui  eat  ici  mise?  Or  il  est  vray  qu'a- 
parler  proprement  nous  ne  sommeB  pas  arrachee, 


quand  Dieu  nous  bat  do  ses  vorges  ot  qu'il  nous 
hnmilie:  mais  ceci  so  rapporte  a  nostro  sens,  et  eur 
tont  quand  nous  sommes  prosscz  de  maux.  Car  si 
Dieu  nous  envoyo  qnelque  affliction  moyenne, 
comme  ohaoun  iour  il  nous  on  pourra  advenir, 
comme  qnelque  maladie,  ou  quelque  iniure,  ou 
quand  il  y  aura  quelqne  pcrte  de  biens,  ou  quelque 
autre  affliction:  oela  n'eet  point  commo  si  nons 
estions  arrachez,  ie  di  mesmes  selon  nos  aiiertions; 
mais  c'est  oomme  si  on  couppoit  beaucoup  de  bran- 
chos  d'nn  arbro,  qnand  on  voit  qu'il  y  a  de  la  su- 
perfluite.  Et  bien  on  pourra  coupper  la  moitio 
d'nn  arbre,  et  il  demoure  tousiours,  quoy  qu'il  en 
soit,  et  puis  il  iette  nouvelles  branches.  Ainsi  dono 
en  est-il  de  nous,  quand  Dicu  use  do  quelques  cor- 
rections  moyennee,  et  qn'il  n'y  va  pas  a  la  rigneur 
extreme.  Mais  ei  Dieu  nous  vcut  esprouver  ius- 
qnee  au  bout,  comme  il  adviendra  que  nous  serona 
mis  iusques  au  sepulohre,  qu'il  n'y  aura  plus  une 
sonle  estincollo  de  vie  (ce  Bemblcra),  que  les  fideles 
se  trouveroot  troublos,  quand  la  main  de  Dieu 
s'eslevera  oontre  eux :  qu'ils  regarderont  ot  ^a  et  la, 
qu'ils  ne  trouveront  nulle  isaue  a  leure  afflictions: 
le  mal  iee  pereecnte,  et  semble  quo  Dieu  ait  con- 
spir6  de  iamais  ne  lenr  donner  aneune  relasehe: 
quand  dono  les  afflictions  sont  si  grandee,  et  si 
excessives,  voila  ee  qui  est  signifie  par  ce  mot 
d'Arracher.  Que  faut-il  donc?  Toutes  fois  et 
quantes  que  Dieu  nous  chaatiera  en  quelque  faqon 
que  ce  soit,  ne  soyons  point  estonnes  si  Io  ohaetie- 
ment  nous  eemble  dur,  et  qu'il  nous  fasche  selon 
nostre  nature.  Et  pourquoy?  Car  nous  deeirons 
d'estre  (oomme  on  dit)  et  que  noetre  estat  ne  soit 
point  diminue.  Voila  cc  qno  nou»  appotons.  Or 
si  Dieu  couppo  quelquo  brancbe  de  nous,  il  faut 
qu'il  y  ait  quelquo  repugnanoo,  qnelque  contredit, 
voire  en  nostre  sens  naturel:  maie  cependant  advi- 
sone  de  prendre  courage,  quand  laffliction  nous 
faechera,  que  nous  entrions  en  ce  oonte  qui  eet  ici 
mis.  Voiia,  il  est  vray  que  si  on  couppe  d'un 
arbre,  on  diminne  autant  do  sa  beant6  pour  un 
an:  maiB  ccluy  qni  sera  bon  laboureur,  et  fera 
valoir  son  bien,  et  qni  sera  bon  mesnagier,  oelui-la 
en  conppant  1'arbre,  il  cst  certain  qu'il  no  lo  vcut 
pas  faire  empirer,  il  veut  que  1'arbrc  profite  tant 
mioux. 

Puis  qu'ainsi  est  dono,  remettone  nous  on  la 
main  de  Dieu,  et  le  prions  qu'il  dispose  de  nous: 
car  il  sait  oomme  il  nous  doit  faire  fructifier. 
Soutfrons  donc  qu'il  couppe  et  retranche  quolqnes 
branehes  de  nous,  et  bataillons  contro  ceeto  fascherio 
naturelle,  et  ce  chagrin  qno  nous  concevons  do 
premier  coup:  bataillons  (di-ie)  a  l'encontre,  voire 
tollement  que  nous  soyona  la  domtez,  ponr  dire: 
Et  bicn,  quand  il  plaira  a  Diou  de  oonpper  quelque 
partie  de  nous,  il  sait  pourquoy  il  le  fait.  Au  reste, 
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il  nouB  faut  encorcs  passer  plua  outre:  car  co  n'oat 
point  encores  aeees  d  avoir  monatro  noatro  patience,  ' 
qnand  il  y  aura  un  petit  mal  ot  commun:  mais  si 
Dieu  nona  ameine  iuaques  a  la  mort,  c'est  a  dire 
qu'il  use  d'une  telle  extremite  en  nous  chastiaot, 
qu'il  semble  bien  qu'il  nous  vueille  faire  perir,  quo 
quand  nous  ferons  noa  diacoura  c>  et  la,  nooa  ne 
pourrona  sinon  noua  condamner  et  noua  rcndro 
confua:  ai  faut-il  ncantmoins  que  noua  demeuriona 
fermea,  comme  il  sera  dit  ci  apres,  Qu'enooree  que 
Dien  nous  ocoist,  si  faut-il  que  nous  esporions  en 
luy:  car  il  est  le  medccin  pour  guarir  nou  aeulc- 
ment  des  playes,  mais  de  la  mort  mesmes.  Et 
voyla  comme  il  en  est  parle  au  Pseaume  (23,  4), 
Encores  qno  io  cheminaeae  en  Pobscurito  de  la 
mort,  moyennaot  quo  io  voye  la  houlette  de  mon 
Dien ,  o'eet  &  dire  qo'il  bo  monBtre  estro  mon 
paBtcar,  ie  m'esiouirai  en  oela.  Apprenons  dono  de 
batailler  oontre  coste  tentation,  qui  nouB-.solieite  & 
desespoir,  quand  Dieu  nous  presse  outre  mesure  (oe 
nous  semble)  ot  quo  nons  n'en  pouvoos  plue:  que 
tonteafois  nons  subeistions,  pour  dire,  Sommes  nous 
arraohes?  Et  Dieu  ne  nous  peut-il  pae  roplantor? 
Si  nn  laboureur  de  terre  peut  mettre  un  arbre  d'un 
lieu  4  Pautro,  et  Dieu  n'aura-il  point  plns  de  vertu? 
Confions  nous  donc  en  lny,  et  ne  dontons  point, 
que  quand  il  luy  plaira  d'avoir  pitie  de  noos,  nons 
ne  soyons  reetauroz  mieuz  qu'auparavant  Et  voire, 
mais  le  moyen  ne  se  trouvo  pae  eolon  lea  hommoe. 
Ausei  ne  faut-il  point  que  nous  momirione  la  grace 
et  vertn  de  noetro  Dieu  a  noetre  raieon :  ne  luy 
faiaons  point  cesto  iniure-la:  mais  sachons  que  oe 
qu'il  a  donoe  de  pouvoir  aux  hommes  mortels,  il 
no  se  Peet  point  oete  k  luy-mesme:  qu'il  en  a 
beauooup  plns  ot  aans  coroparaison,  tellement  qu'il 
ne  sera  point  empeeohe  do  nous  aasister  aux  plns 
grana  manx:  quand  les  calamitcz  soront  mortelles 
dn  tont,  si  est-ce  qu'il  noos  re^taurera,  en  sorte 
que  nous  aurons  dequoy  nous  rosiouir  en  luy. 

Or  il  reate  maintenant  que  oeoi  sdit  applique 
&  nostre  usage.  Nous  voyons  fcomme  i'ay  desia 
touchc)  quello  est  la  condition  de  la  vio  presento: 
chacun  doit  regardor  a  soy,  il  n'y  a  colui  qui  ne 
bc  saohe  bien  plaindre,  et  qui  no  face  ses  regreta: 
ou  bien  encores  qu'il  ne  lea  prooonoe  de  bonohe,  il 
eora  la  onserrd  do  douleur,  O  il  m'est  advenu  un 
tel  mal,  i'ay  faute  do  ceei,  Dieu  m'a  diminue  d'au- 
tant.  Nou8  saurons  bien  penaor  a  toutea  cca  ohoses, 
ot  lo  diable  ausai  no  faudra  pas  a  nous  lcs  pre- 
sonter,  a  oe  que  nons  soyons  faschcc  et  tourmontex, 
voire  iusqoea  a  nous  deapiter  oontre  Dieu.  Quo 
faut-il?  Voici  lo  moyen  ponr  repousser  tollee  tenta- 
tions:  c'cst  aasavoir,  de  considerer  que  si  Dieu  be- 
songno  envers  los  siens  d'une  telle  fac/tn,  le  tout 
lour  aera  tourno  a  salut,  ils  foront  leur  profit  et 
advantago  do  co  qui  sombloit  tendre  a  leur  pcrdi- 


tion.  Et  voila  pourquoy  mesme  1'oepcce  qui  est  de 
prime  faoe  plus  estrange  bcanooup  et  pIuB  sauvage 
nouB  eet  ioi  mise  au  devant:  aesavoir,  quand  ou 
parle  d'arracher,  voila  alors  un  arbre  qui  est  niort, 
c'cp  est  fait.  Car  oii  consiste  la  vie  d'un  arbre? 
en  la  racino.  Puis  donc  qu'on  luy  oate  la  terre,  il 
n'y  a  plus  de  vio.  Ainai  cn  cat-il  de  nous:  car  ai 
Dieu  nona  oate  oo  qui  eat  propro  a  la  vie  preaente, 
noua  voila  arrachos,  qu'il  n'y  a  plus  d'eBperanoe. 
Et  pourquoy?  Car  uoub  iugeons  que  noetro  vie 
oonsisto  d'avoir  des  biens,  d'avoir  dcquov  nous 
Bu»ianter  et  nourrir.  Et  ne  faisons  point  encores 
oommo  lea  arbres:  car  un  arbre  se  contentora 
d'avoir  son  lieu  tant  que  sa  raoine  eo  pcut  oocuper: 
maie  nn  homme  a  uno  cupiditd  iosatiable,  noua 
eommes  des  gouffres,  tellemcnt  qu'il  noue  semble 
qne  tout  lo  monde  n'eat  point  asses  pour  noua  en- 
tretenir:  car  ceux  qui  ont  et  champs  et  poasessions 
et  vignes,  et  autrea  heritages,  encorea  leur  semble- 
il  quo  terro  lour  doive  laillir:  oeux  qui  auront 
argent  en  bourse,  craignoot  ct  eont  on  douto, 
voire,  et  sont  oontinuollement  tormcntcs  de  peur 
qne  Dieu  ne  leur  retrancho  lours  moroeaux ,  qu'il 
amoindrisse  leur  portion.  Puis  donc  que  nos  ou- 
pidites  ont  si  longne  eetendue,  nous  ne  sommes  paa 
aeulement  comme  la  racine  d'un  arbre:  mais  il 
n'y  a  ne  fin  ne  mesure.  Et  qu'ainsi  aoit,  avona 
noue  coate  eobriote  de  nous  retenir  la  ou  le  sainct 
Esprit  nous  appello?  II  s'en  fiaut  boauooup.  Aiosi 
donc  uotoue  bien  qu'encoro8  qu'il  aomble  que  noatre 
vie  ne  puieee  pas  consister  sana  les  moyene  ordi- 
naires  que  Dieu  a  depute  a  cela:  neantmoins  il 
pourra  remeUre  des  moyens  au  dessus  lesquels 
nous  seront  oechappcx,  il  nous  les  rcndra  du  iour 
au  lendemain.  II  eet  vray  quo  la  ohoee  ne  nous 
ecmblera  pas  faoilo:  mais  c'est  aaeez  que  Dieu  y 
provoirra,  voire  et  y  mettra  tel  ordre  que  nous 
aurone  dequoy  magnifier  sa  vertu  et  eageBse  infinic, 
quand  il  aura  ainsi  besongno  d'une  facon  qui  noua 
estoit  incompreheneible.  Voila  (di-ie)  comme  noua 
avona  a  praticquer  oc  paesago:  qu'un  ohaeun,  quand 
il  ae  trouvera  en  telles  perplexitee,  pourra  dire, 
Holas!  quo  doy-ie  devonir?  Ie  voy  que  mon  bien 
s'ost  diminue  d'autant:  ie  voy  quo  ie  auis  exolus 
de  tels  moyens  que  Pavoye.  Et  oommeot?  Mon 
train  se  diminue  de  eeoi  et  de  cela.  Et  bien,  Dieu 
a  couppe:  mais  il  faut  dire  que  ce  qu'il  a  oouppe 
estoit  euporflu  en  moy:  il  faut  que  i'en  faoe  mon 
protit.  Si  ie  no  voy  point  comment  il  faut  prier 
Dieu,  qn'il  me  monstre  que  ainsi  oat,  car  il  faut 
qne  nous  faciona  ceate  concluaion,  que  co  n'eet 
point  sans  cause  qn'il  oouppe  aioei  ce  qu'il  cognoist 
estre  superflu  en  noua. 

Mais  preparons  uoua  oependant  a  estro  arra- 
chez:  car  c'eat  le  principal.   II  y  en  a  bcaucoup 
^  qui  pourront  eouffrir  des  afflictions  moyennea :  et 
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bien,  si  Dieu  les  dimintie,  ils  se  monstreront  con- 
biani,  tellement  qu*on  voit  bien  qu'ii  n'y  a  point 
eu  une  ambition  enorme,  qu'il  n'y  a  point  eu  une 
avarice  par  trop  desreglee:  ils  prendront  oe  qui 
leur  reste,  et  se  contontent  de  oela  remeroians 
Dieu:  on  les  voit  paisibles.  Mais  s'ils  sont  presses 
nn  peu  plos  vivement,  voire  qu'il  aemble  qne  Dieu 
los  vueillo  accabler  du  tout,  alors  on  les  trouvera 
tout  estoones.  Et  pourquoy?  D'autant  qu'ils  ne 
ao  sont  point  appreetea  comme  ils  doyvent  a  sous- 
lenir  le  combat  duquel  il  est  ioi  parle:  c'est  assfi- 
voir,  d'e*tre  arrachea  du  tout.  Ce  n'est  point  donc 
aasox  que  nons  permettions  a  Dieu  qu'il  couppe 
des  branches  en  nons,  et  qu'il  retrancho  ce  qn'il 
cognoist  estre  de  euperfluitc:  mais  permettons  lny 
iiuaai  qu'il  nous  arraobe.  Car  il  a  ce  droit  snr 
uous,  et  nous  ne  gaignerons  rien  a  y  reeiater. 
Mais  encores  c'est  nostre  grand  profit,  que  nous 
eaperions  qu'H  nous  replantera.  Bt  pourquoy? 
Car  nous  donnerons  liou  par  ce  moyen  a  sa  miseri- 
corde.  Et  a  1'opposite  nous  rosistons  a  la  grace 
de  Dieu,  tellemeot  qu'il  no  nous  daigne  pas  re- 
staurcr  quand  il  voit  qu'aprcs  avoir  ostd  afnigoz, 
il  nous  semble  que  c'on  est  fait,  et  que  nous  ne 
pourroos  plus  avoir  vigneur  nouvello:  e'oet  autant 
commo  si  nous  couppions  la  main  a  Dieu,  pour 
dire,  qu'il  ne  nous  replante  plus.  II  cst  vray  que 
sa  puissance  ne  sera  point  amoindrie  par  nostre 
inorednlite :  mais  uous  no  sommes  paB  dignes  do  la 
sentir  ne  de  iouir  d'un  tel  bien.  Voila  dono  oU  il 
noue  faut  venir,  c'cst  qu'un  obacun  se  diepose  a 
estre  comme  arracbc:  c'est  a  dire,  si  Dicu  nous  a 
affligea  en  partie,  que  quand  il  luy  plairn  nous  af- 
fliger  du  tout,  et  en  nos  personnes,  et  eu  fommes, 
et  en  lignee,  et  on  honnuur,  et  en  tout  ee  qu'il  a, 
en  sorte  que  oous  soyons  la  comme  des  povTos 
charongnes  (par  uianiore  de  dire)  que  nous  n'ayons 
plus  une  seulo  goutte  de  vio:  que  noantmoins  nons 
domeurions  la  paisibles.  Voila  uno  chose  qui  sur- 
monto  toutes  vortu  shumaines:  io  le  oonfcese:  et 
auBBi  il  n  cst  point  question  qtio  les  bommes  s'ef- 
forcent  ici  d'eux-mesmes:  mais  il  faut  quo  nous 
demandions  a  Dieu  qu'il  besongne  en  nons,  afin 
qu'il  puisse  ohevir  tellement  de  nostre  vic,  qne 
nous  soyons  presta  et  a  vivre  et  a  mourir,  comme 
il  lny  plaira.  II  faut  donc  le  prier  qn'il  noua  donne 
uno  tolle  vertu:  et  alors  ne  doutons  point  que  ce 
qui  eet  ici  cscrit  nc  e'accompliBso.  Car  Dicu  no 
nouB  a  point  voulu  frustrer  cn  nostre  esperance, 
quaud  il  nous  a  accomparez  a  des  arbros  qu'on 
plante,  et  apros  qu'on  urrache,  et  en  la  fin  qu'on 
rcplante  eucoros  on  mcilleur  lieu.  Or  il  est  vray 
quo  nous  no  seroos  pas  tousiours  rcplantes  quant 
au  mondo:  nous  pourrons  bien  dotnourer  arrachez, 
voire  ot  somblora  mcsmcs  qtio  Diou  nous  ait 
reiettos:  et  si  nous  voulons  iugor  solon  nostre  con- 
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dition,  nous  pourrons  dire,  Cen  est  fait:  car  si 
Dieu  eust  voulu  avoir  pitie  de  moy,  il  n'eust  pas 
attendu  si  long  temps,  ne  diflere:  quand  ie  voy 
qu'il  me  laisse  ici  pourrir  en  mon  mal,  c'est  eigne 
que  iamais  il  ne  me  veut  remettre  au  dessus. 

Voila  que  nous  pourrions  dire:  mais  qu'il  nons 
souvienne  que  Dieu  veut  esprouver  nostre  foy  en 
nous  tenant  en  cest  espoir  do  la  vie,  celeste  qui 
nous  eBt  maintenant  cacbee.  Car  eoeores  que  Dieu 
benisee  lee  siens,  et  qn'il  leur  donne  quelque  pros- 
perite  en  ce  monde,  ee  n'est  pas  a  dire  que  leur 
dernter  estat  ne  soit  meilleur  pour  eux,  d'autant 
qu'il  nous  a  plantez  en  son  Eglise,  afin  que  nous 
vivions  en  son  royaume  sans  fin,  et  a  perpetuite. 
Quelle  est  donc  nostre  vraye  resurrection  et  re- 
nouvellement?  aseavoir,  aque  Dieu  nous  reserve  et 
mette  en  son  royaume:  quand  il  nons  aura  pour- 
menets  par  ee  monde,  qu'il  nous  aura  fait  passcr 
par  eau  et  par  feu,  et  par  toutea  affliotions,  qu'en 
la  fin  nous  soyons  ezomptez  de  toutes  miseres  de 
ce  mondo,  et  qu'il  nous  face  participans  de  sa  vie, 
et  de  sa  gloire.  Et  ainsi  retenons  ce  que  nous  dit 
sainct  Paul  (Colos*.  3,  3),  Que  nostre  vio  est  cachoe 
en  Iesue  Christ,  et  quo  nous  n'en  vorrons  point  la 
vraye  mauifeBtatton  et  parfaite,  insqucs  a  ce  que 
nostre  Seigneur  Iesus  viene  du  ciel.  Bref,  rogar- 
dous  a  une  autre  similitude  qui  nous  doit  cstre 
aBsez  familiere.  II  est  vray  qu'en  l'byvcr  il  eom- 
blera  que  lee  arbres  eoyent  morts,  nons  verrons  la 
pluye  qui  sera  Idt  comme  pour  les  pourrir,  ils  en 
seront  tant  pleins  qu'ils  en  crevent:  et  bien  voila 
une  pourriture.  Apres,  la  gelee  viendra,  comme 
pour  les  brusler  et  desseicber.  Nous  verrons  toutcs 
ces  choses,  nous  no  verrons  point  une  seule  fleur: 
cela  est  retranche.  Voila  donc  une  espece  de  mort, 
qui  dure  non  point  pour  un  iour  ne  pour  deux, 
mais  quatre  mois  ou  cinq.  Or  tant  y  a  quo  la  vie 
des  arbres  est  eachee,  la  vordure  est  en  )a  racine, 
ct  au  coeur  du  bois.  Ainsi  donc  on  est-il  que 
nostre  vie  est  caohee,  non  point  en  nous:  car  ce 
seroit  encores  une  povre  cachette:  il  ne  faudroit 
point  grande  gelee  pour  la  brusler,  ne  grande  pluye 
pour  la  corrompre:  car  meemes  nous  portons  lo  feu 
et  la  gelee  en  nous  pour  la  consumer:  mais  nostre 
vie  est  caehee  en  Dieu,  il  en  cet  le  gardion.  Et 
nous  savons  quc  Iesus  Chriat  est  celuy  dtiquel 
nous  tirons  touto  uostro  vie.  Ainei  donc  contcn- 
tons  nous  de  ccste  cachctte-la.  II  est  vray  quc  si 
un  laboureur  a  arraclie  tin  arbre,  s'il  le  vout  rc- 
plantor,  il  faut  qtt'il  so  bastc:  car  si  un  arbro  dc- 
mouroit  la  quolquc  tomps,  iamais  il  ne  prendroit 
racino,  encoros  qu'il  soit  rcplantc  de  nouveau. 
Mais  Dion  a  une  autrc  vertu  quo  n'ont  pas  les  )a- 
bourours  do  la  tcrre.  Ccpcndant  nous  voyons  mes- 
mcs  quolquca  fois  1'industrie  des  hotnmcs,  qu'ils 
pourront  bien  garder  un  arbro  quelqno  tctnps:  on 
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le  mettra  en  lieu  ombragenx,  tellement  qu'il  ne  l 
pourra  point  avoir  le  vent  ou  lc  solcil  pour  le  des-  I 
seicher,  que  tousiours  aa  substanco  sera  la  tenue  I 
ouclose:  les  hommcs  trouveront  quclques  moyeos, 
encores  qu'ils  no  puissent  pas  sauver  la  vie  des 
arbres  a  tousionrs,  si  est-ce  quils  y  aideront  en 
quelque  facon.    Or  ne  pensons  point,  quand  Diou 
nous  voudra  tenir  arrache/,  long  temps,  qu'il  ne 
nous  puisso  neantmoins  eouserver,  voire  eu  tolle 
sorte  qu'il  u'aura  uulle  difficulte  de  nous  faire 
prendre  racine  nouvelle  quand  il  luy  plaira.  Voila 
dono  ee  que  nous  avons  a  mediter.   Et  c'est  en 
quoy  il  faut  qu'un  chacun  s'exerce,  et  applique 
eon  estudo,  pour  bien  fairo  nostro  profit  do  ceste 
similitude  de  laquellc  il  est  ici  parle. 

Or  pour  oonclusion,  et  pour  confermer  co  pro- 
pos,  il  nous  faut  bien  noter  co  qui  eat  ici  dit:  c'est 
assavoir,  Que  Dieu  ne  prvstera  iamavs  la  main  aux 
meschans,  mais  a  l'opposite  qu'il  rendra  les  ennemis 
des  bons  confus,  et  qu'il  aura  tousiours  pitif:  <f«iz. 
Vray  eat  que  si  nous  voulions  imposer  loy  ccrtaino 
a  Dieu  pour  dire,  qu'il  se  gouverne  envers  nous 
quant  a  la  vie  preseote  en  sorte  que  nous  soyons 
benits  de  luy,  et  que  nous  soyons  touaiours  en 
prosperitc,  cetto  doctrine  aeroit  fausee.  Et  aussi 
nous  avona  assex  de  teamoignages  en  TEscriture, 
qoe  Dieu  no  veut  point  tonir  ici  une  regle  telle, 
quo  ceux  desquels  il  cst  Pere  ot  Sauveur  aoyent  a 
leur  aiae,  et  on  repos:  et  de  fait  oela  ne  nous  se- 
roit  poiot  expedieot.  Comme  si  auiourd'huy  les 
bonB  estoyent  traitca  doucement  de  Diou,  et  qu'ils 
eussent  tout  a  souhait,  et  a  leur  desir,  et  que  les 
meschans  fussent  rudement  punis:  oil  soroit  l'at- 
tonto  du  dernier  iour?  Nous  serions  eodormis  en 
ce  regard-la  tellement  qu'il  ne  faudroit  plus  que 
nostre  Seigneur  Iesus  Christ  apparust  pour  estre 
le  Iuge  du  monde.  Et  pourquoy?  Les  iugeraens 
de  Dieu  seroyent  tous  notoires,  il  n'y  auroit  plus 
d'autre  esperance  de  salut.  Nous  voyona  qu'en- 
corca  que  Dieu  laisse  les  choses  confuses  en  ce 
monde,  que  les  bons  eoyent  tourmentez  iusqu'au 
bout,  que  les  meschans  soyent  eslevez  en  triomphe : 
si  est-co  que  nous  aommea  ici  assoupis,  que  nous 
sommes  si  stupides  que  nous  ne  pouvons  pas  cstre 
touchoz  de  vcnir  a  Dieu,  et  de  regarder  ce  qu  il 
nous  dit,  assavoir,  Que  maintenant  oostre  vio  est 
cachee,  et  qu'il  nous  faut  attendro  qu'clle  soit  re- 
velee  quand  Iosus  Christ  apparoistra.  Nous  ne 
pouvonB  point  venir  a  ceste  considoration ,  quoy 
qu'il  en  soit:  voire,  combien  que  Dieu  nous  solicitc, 
u'il  nous  y  attire  quasi  par  force.  Que  soroit-co 
onc,  si  Dieu  conduisoit  telloment  la  vie  des  hom- 
mes,  que  tout  y  fust  bien  roglc,  que  personne 
n'eust  adversite:  et  qu'on  peust  appercevoir:  Yoici 
Dieu  qui  astiisto  aux  bonts,  eepeudant  ii  monstre 
qu'il  est  enncmi  dcs  meacbaus,  qu*il  ne  les  peut 


I  supporter  ne  souffrir.  II  est  certain  quo  nous  fe- 
I  rions  ici  nostro  paradis,  nous  conclurions  quo  ce 
I  seroit  une  vaine  attcnte  de  1'advonoment  do  Ieaus 
Christ,  ot  qu'il  ne  nous  faut  point  attondre  a  cela. 
Ainsi  dooo  nous  voyons  qu'il  n'ost  point  utile  quo 
maintenant  Dien  nous  tiene  en  uno  fatjon  ordi- 
nairo,  et  cgalo  pour  so  monatrer  propico  aux  fideles, 
et  pour  punir  lcs  moschans:  mais  qu'il  semblera 
pour-  un  tcmps  qu'il  dissimulo,  quand  les  moschans 
sc  desbordeot,  quand  ila  lo  despitont,  qu'ils  no  font 
que  so  moquer  do  luy.  Et  bien,  il  semblo  quo 
Dieu  dormo,  ou  bien  qu'il  n'ait  point  le  moyen  do 
les  rcprimcr:  il  faut  quc  les  meeobans  s'esgayent, 
et  qu'ils  ayent  le  meilleur  temps:  et  aucontrairo 
quand  les  bons  sont  affligea  et  tormentez,  quo 
Dieu  ne  les  secoure  point:  qu'ils  gemissent  apres 
luy,  qu'il»  1'invoquent:  mais  il  semble  que  ce  soit 
en  vain:  car  s'ilB  estoyent  exaucez,  1'effeot  s'en 
monstreroit.  II  est  donc  bon  que  les  choses  aillent 
ainsi.  Et  pourquoy?  Quand  il  n'y  auroit  que  la 
raison  que  i'ay  alleguoo  desia,  ne  suffiroit-il  poiot? 
Et  puis  nous  devons  aussi  rapporter  ici  los  autres 
passagos  do  1'Escriture:  comme  oe  qui  est  dit,  Que 
nostro  foy  cat  bien  plus  preoieuae  que  los  motaux 
corruptibles:  quo  s'il  faut  que  I'or  et  1'argeot 
passent  par  lo  feu,  pour  ostre  purges  de  leur  ea- 
cume,  il  faut  anssi  quo  nostre  foy  soit  tant  plus 
vivement  esprouvec,  qu'elle  est  preeieuBe  devant 
Dieu.  Et  comment  oela  se  fera-il?  Par  affliotions. 
Voila  dono  ee  quo  nous  avons  a  noter  pour  faire 
nostre  profit  do  ce  passago:  qu'il  semble  bien  que 
Dieu-  tende  la  main  aux  meschane,  qu'il  leur  favo- 
rise,  et  se  monstre  leur  ami:  aucontraire,  qu'il  ne 
declarera  pas  du  premier  ooup  son  amour  envers 
ses  fideles:  mais  il  les  laissera  languir,  tellement 
qu'ou  les  foule  aux  piez,  qu'il  ne  somble  point  que 
iamais  ila  doivent  estro  remis  au  dessus.  Dieu 
donc  fera  bien  toutes  ces  choaes:  mais  si  ost-ce 
qu'il  ne  laisse  point  cependant  d'accomplir  oo  qui 
eat  ici  contenu:  o'est  assavoir,  qu'il  ne  tond  point 
la  main  atix  meachan».  Et  pourquoy?  Car  tottt 
ce  qu'ils  ont  do  bien,  et  en  quoy  ils  se  plaiscnt,  et 
se  glorifient,  il  faut  quo  cela  lour  rctourno  a  con- 
fueion.  Mais  nous  n'apperoovons  point  cola,  sinon 
que  nous  prestions  rauroillc  &  ce  qui  nous  est  dit 
en  l'Escriturc.  Et  quand  nous  aurons  ia.  tcndu 
l'aureillo  pour  eacoutcr  ce  que  Dieu  prononce, 
alors  il  nous  doonera  les  yeux  pour  contempler  oe 
qui  nous  est  cachc.  Commo  quoy?  Voila  nostre 
Scigneur  lesus  qui  crie,  Malheur  sur  vous  qui  riee 
auiourd'huy,  car  vous  pleurerex:  malheur  sur  oeux 
qui  s'csgayont,  car  il  faudra  qu'ila  ayent  tourments 
a  la  parcille,  tellement  quo  toutes  leurs  ioyes  leur 
cousteront  bion  cher.  Voila  1'Escriture  qui  prononoc 
cela:  il  faut  que  nous  recevions  oo  qui  est  la  dit, 
et  qu'il  nous  soit  pour  tout  rcsolu.  Et  quand  nous 
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aurons  fait  cest  honneur  a  Dieu  d'adiouater  foy  a 
ea  parolo:  alors  il  nous  fora  sontir  ce  que  les 
homtnca  n'appercoivoot  point,  qu'au  milieu  de  la 
plos  grande  advorsite  et  fasoherie  que  noos  puis- 
eions  avoir,  nous  avons  oncoro  matioro  de  rire: 
c'eat  &  dire,  de  nous  consoler  et  reeiouir,  d'autaot 
quo  nous  regarderonB  &  Tissue  houreuse  que  Dieu 
nons  promet,  encores  qu'elle  ne  se  puisse  point 
apporccvoir  de  nos  yeui  et  entendemens  charnels. 
Tant  y  a  qoe  ceci  est  tout  ccrtain,  assavoir,  que 
Dieu  ne  favoriee  point  aux  meschans.  Et  pour- 
qnoy?  Pource  que  quelque  prosporite  qu'ils  ayent, 
encores  qn'ils  fiorissent  sclon  1'apparence,  si  est-oo 
que  tout  leur  est  converti  en  ruine  et  cn  con- 
fnsion.  Et  aucontrairo  encores  que  les  fideles 
soyent  affligcs  ct  tormeotes  cn  plusieurs  facons: 
dantant  qu'ils  6ont  tousiours  soustenus  de  la  main 
de  Dieu,  iamais  ne  defaillent,  et  toot  leur  est 
eonverti  a  salnt  et  &  profit.  Et  en  cela  voyonB 
ce  qui  eat  ici  contenu  estre  accompli.    v  oila 


en  brof,  ce  quo  nous  avons  &  noter  de  ce  passajre. 
Ainsi  donc  apprenons  de  ne  point  mettre  nostre 
appni  en  ce  monde,  ni  en  tous  lcs  moyens  in- 
ferieurs  d'ici  baa:  mais  ayons  nostre  appuy  en 
Dieu,  voire,  d'autant  qu'il  nous  a  donno  nostre 
Seigncur  Ieeus  Christ,  afin  qu'eatans  plantez  en 
luy  nous  en  tirions  vertu  et  substance  tello,  que 
encores  que  nostre  vie  soit  cachee,  que  nous  soyons 
mesme  oomme  en  la  mort:  nons  ne  lai&sions  pae 
de  subsister,  et  d'estre  maintenus  en  bon  estat  et 
fermo,  voiro  attendans  que  ce  bon  Dieu  nous  ait 
delivrez  de  toutos  les  miseree  de  ce  monde,  et  de 
toutee  lcs  tribulations  qu'il  nous  y  faut  soutfrir, 
iusques  a  oe  qu'il  nous  appelle  et  introduise  au 
royaumo  celeste,  et  en  ceate  gloire  qu'il  nous  a 
acquise  par  le  precieux  sang  do  noatre  Soigneur 
Iesus  Christ 

Or  noua  nous  prosternerona  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dien  etc. 


LE  TRENTETROISIEME  SERMON, 

QfJI  EST  LE  L  SDR  LE  IX.  CHAPITBE. 


1.  lob  respondant  dit,  2.  Pour  vray  ie  say  que 
Thomme  ne  scra  pomt  itistifie  envers  Dieu.  3.  8'il 
veut  debaUre  avec  luy,  U  ne  lny  respondra  point  de 
milU  articies  un  setU.  4.  II  est  sage  de  eoeur,  ro- 
fmste  de  foree.  Et  qui  est-ce  qui  $'oppoeera  d  Uiy, 
et  U  aura  paixY  5.  II  transmue  les  montagnes,  et 
n*en  sentent  rien,  quand  il  les  subvertit  en  son  ire. 
6.  II  remue  la  terre  de  son  lieu,  et  les  piUiers  tf  icetic 
tremhlent. 

Combien  quo  les  hommos  soyent  contraiote  de 
confesser  quo  Dicu  ost  iusto,  ot  qu'ii  n'y  a  que 
rodire  en  lny:  touteefois  leors  passions  sont  si  ex- 
orbitantes,  si  quelqn'un  est  afflige,  que  non  sculo- 
ment  on  orra  des  mnrmnres  contre  Dieu,  maie  a 
pleinc  gorge  ceux  qui  seront  ainsi  pressex  le  blas- 
phemeront.  Ila  no  laisseront  pas  cependant  d'estre 
tourmenter, :  mais  il  lenr  semble  qu'ils  eo  revengent 
en  quclque  fa^on,  quand  ils  peuvent  ainsi  despiter 
celuy  contre  lequel  ils  ont  affaire.  Or  d'autant  plns 
nous  faut-il  avoir  premedite  la  iustice  de  Dieu  de 
longuo  main,  afin  que  quand  il  nous  nffligera,  tous- 
iours  nous  demourions  on  ceste  humilitd  do  le  re- 
cognoiBtro  tel  qu'il  eBt,  c'est  assavoir  iueto  et  irre- 


preheneible.  Cepeodant  ce  n'est  paa  encores  tout, 
de  confesser  en  general  qu'il  n'y  a  qu'equitc  en 
Dieu.  Car  nous  avons  vou  nar  ci  dovant  que  Bal- 
dad  eoustenant  oeste  quorelie,  quo  Dien  est  iuate, 
la  dednisoit  d'une  facon  mauvaise,  qnand  il  s'arre- 
stoit  la,  qne  Dieu  punit  les  bommes  eelon  qn'ils 
l'ont  merite.  Or  (oomme  deeia  nons  avons  veu)  il 
n'y  a  point  nne  regle  ejralo  cn  cela.  Dien  espargne 
aucnnesfois  les  meschana  et  lea  aupporte,  auounes- 
fois  il  chastio  ceux  qu'il  aime,  et  les  traite  en  plua 
grande  rigneur  beaucoup,  que  oeux  qui  sont  du 
tout  incorngibles.  Si  dono  nous  vonlons  estimer 
que  Dieu  chastie  lee  hommcs,  chacun  selon  qu'il 
l'a  deservi,  que  sera-ce?  Quand  on  veut  maintenir 
sa  iustice  par  ce  moyen-la,  on  y  prooede  mal.  Voila 
donc  un  vice,  c^est  que  quand  on  veut  meeurer  la 
iuatioe  do  Dieu,  pour  diro,  II  n'afflige  personne 
sinoo  pour  ses  fautes:  voire,  et  eo  tollo  qualitc,  ot 
en  tolle  quantite  oomme  cbacnn  l'a  offcnsc,  il  faut 
quo  Dieu  luy  ronde  en  ce  monde:  alors  on  ne 
prend  point  la  iustieo  de  Dieu  oommo  on  doit. 
Pour  ceste  cause,  maintenant  Iob  traite  beaueoup 
micux  quelle  est  la  iustico  de  Dieu,  et  comme  il 
la  faut  cognoistre,  que  n'a  fait  ci  deaaus  Baldad: 

26» 


Digitized  by  Google 


407 


SKRMON 


XXXIII 


408 


c'est  que  sans  qu'on  regarde  ni  a  un  peche  ni  &  I 
)'autre,  maia  qu'on  prenne  les  bommes  tela  qu'i)s 
aont  des  le  ventre  de  la  more,  toutesfois  il  faudra  | 
que  le  monde  universel  soit  condamnd  devant  Dieu, 
et  qu'on  eogDoisse,  combien  que  les  afflictions 
semblent  rudes,  toutesfois  que  Dieu  no  peut  OBtre 
redargne.  Notons  bion  dono  quo  eo  sont  deux 
fucons  de  parler  diverses,  de  dire:  Dieu  est  iuste, 
car  il  punit  les  hommes  selon  qu'ils  l'ont  deservi : 
et  de  dire,  Dieu  est  inste,  car  comment  qu'il  traite 
les  homnies,  si  faut-il  que  nous  ayons  tous  la  bouobe 
cloee,  el  que  nous  ne  murmurions  point  a  1'enoootre 
de  luy,  pouroe  que  nous  n'y  pourrons  rien  gugner. 
Si  noua  voyons  un  homme  mescbant  quo  Dieu 
affiige  (ainsi  que  nous  avona  touche  par  oi  devant) 
alors  Dieu  veut  qu'on  oognoiase  son  iugement 
particulior  qu'il  fait,  afin  qu'on  en  soit  adverti.  Et 
1'fiscriture  saiocte  en  parle  on  coate  eorte.  Nous 
voyons  que  Dieu  punira  les  paillardisee,  il  punira 
les  ornautes,  il  punira  les  periures,  il  pnnira  les 
blanpheines,  et  ohoeee  scmblableB:  ouy,  ou  sur  les 
pursonnee,  ou  bien  sur  les  pays,  sur  quelquo  lieu 
qui  aura  este  addonne  &  quelque  crime:  Dieu  y  met 
la  main,  il  nous  moostre  la  un  miroir  pour  nous 
instruire :  comme  sainct  Paul  en  parle,  quand  il  dit 
Voila,  Dieu  iuge  les  peoheurs,  afin  qu'un  chacun  y 
prenne  garde.  Car  s'il  a  puni  les  rebellions  oontre 
sa  parolle,  o'est  pour  noua  faire  cheminer  en  erainte: 
quand  il  a  puni  les  meschantee  oupidites,  c'est  afin 
que  nouB  soyons  tenus  court  en  bride:  quand  il  a 
puni  lea  paillardises,  o'est  afin  que  nous  oheminions 
en  toute  purete  et  de  corps  ot  d'ame.  Voila  dono 
comme  Dieu  vent  bion  qu'on  regarde  et  contemple 
aes  iugeinens,  voire  quand  ils  sont  manifestee.  On 
dira  bien  quelquesfois ,  Dieu  eat  iuste.  Et  ponr- 
quoy?  Car  il  a  puni  un  tel,  voire  d'autant  quo 
costoit  un  homme  de  mauvaise  vie,  et  diseolue.  II 
a  exeroo  aa  vengeance  sur  un  tel  pays.  Et  pour- 
quoy?  11  eetoit  plein  de  toute  infeotion  et  orduro. 
Nous  pourrions  bien  parler  ainai,  et  nous  le  devons 
faire:  mais  ce  n'est  pas  touaiours.  Car  commo 
desia  nouB  avons  touche,  il  ne  tient  point  une 
regle  egale.  Que  faut-il  dono?  II  faut  venir  plus 
baut,  que  Diou  eet  tousiours  iuste  oomment  qu'il 
traite  lee  hommes.  Or  oeoi  eat  bien  digne  d'eatre 
note,  oar  auiourd'huy  nous  verrons  dee  bestes,  qui 
ouideront  toutosfois  eetro  docteurs  eubtils,  quand  ils 
maintiendront  la  iustioe  do  Dieu  eelon  loure  sens 
et  phantaaiea,  ils  voudront  que  Dieu  soit  repute 
iuste.  Et  pourquoy?  Traitant  lee  hommea  (ainsi 
que  nous  avons  desia  dit)  selou  lee  demerites  d'un 
chacun.  El  pour  ce  faire,  il  faut  qu'ils  attribuent 
aux  houimes  un  franc  arbitre,  il  faut  que  1'election 
de  Dieu  soit  ruiuee  et  aneantie.  Car  de  dire  que 
Dieu  eliae  oeux  qu'il  luy  plaiet,  et  qu'il  les  appelle  a 
salut  par  sa  bonte  gratuite,  et  que  les  autres  soyent 


I  reprouves  de  luy,  pource  qu'i)s  no  peuvent  pas 
comprendre  la  raison  do  cela,  ils  le  trouvent  bien 
|  estrange.  Et  voila  pourquoy  cee  belistres  qui 
contrefont  les  grande  cleros,  renverseront  les  pre- 
miers  fondemento  de  nostre  foy  pour  prouver  lu 
iustico  de  Dieu,  voiro  a  leur  phantaaie.  Et  pour- 
quoy  cela?  Ils  ne  peuveot  monter  si  baut  quo  de 
co^uoistre,  que  Dieu  est  tousiours  iuste  en  compa- 
raison  des  hommes,  voire  quels  qu'ils  soyent.  II 
eet  vray  qu'il  nous  faut  garder  d'uno  autre  ex- 
tremite  qui  est  vicieuso.  Car  nous  en  verrons  qui 
seront  d'une  vie  ei  iofamo  que  rion  plus:  que  s'ila 
se  voyont  desoouvers  eo  leur  turpitudo,  O  de  moy, 
io  suis  hommo  do  bien  (ouy  quant  au  monde)  ie 
confesse  qu'nn  cbacun  est  pecheur  devant  Dieu: 
ils  so  couvriroot  de  oe  mantean  commun.  Voila 
un  paillard  qui  aura  hante  lo  bordeau  par  1'espace 
do  dix  ans:  voila  un  blasphemateur  qui  ne  cesse 
do  maugreer  et  deepiter  Dieu :  voila  un  vilain  con- 
tempteur  de  Dieu,  et  de  touto  religion:  voila  un 
desbuuche,  un  bomme  sans  oonscienoe  qui  ne  de- 
inande  que  d'en  avoir,  sans  foy,  sans  loyaute:  telles 
oanaillee  diront  qu'il  est  vray  qu'ils  sont  pecheurs 
devant  Dieu:  car  nul  n'est  iuste.  Ils  laisseront  la> 
leura  fautea  qui  sont  si  enormes  que  rien  plus,  et 
ae  cacheront  sous  ce  manteau  de  1'infirmite  hu- 
maino:  et  diront  qu'il  n'y  a  nul  hommo  mortel  qui 
puiaee  eetre  egale  a  Dieu.  II  leur  semble  qu'ils 
ont  beaucoup  fait  de  passor  une  tollo  confession. 
Or  i'ay  deeia  moDBtre  qu'il  nous  faut  avoir  tous 
oee  deux  artieles.  L1un  ost  qu'on  general  nous 
cognoissions  Dieu  eBtre  iusto  au  regard  de  tont  le 
monde,  et  qu'il  ne  faut  pas  que  lee  bommes  quels 
qu'ils  soyent,  ne  quoy  qu'ila  puisscnt  amener,  plai- 
dent  ne  debatent  avco  Dieu :  mais  faut  que  toue 
soyent  eonfus  et  grands  et  petis.  Voila  un  Item. 
Le  second  eet,  qu'un  ohacun  regarde  &  aoy  en 
partioulier,  et  qu'un  ohaeun  gemisfic  do  sos  fautes, 
qu'un  chacun  les  deteste,  et  lea  oondamne.  Et  aur 
oela,  que  nous  apprehendione  auaei  lea  vengeancee 
et  punitione  quo  Dieu  envoye  sur  les  pechez,  afin 
d'en  savoir  faire  nostre  profit.  Si  nous  Bouimcs 
batus  do  Bcs  vergee,  qu'un  cbaoun  dise,  Cest  a  bon 
droit,  io  l'ay  bien  morite.  Si  Uicu  noue  instruit 
aux  despena  d'autruy,  qu'il  corrige  lea  autres  devant 
noe  youx:  oar  oola  nous  touohe,  que  nous  appli- 
quions  tele  exomplea  a  noetre  inetruction,  afin  de 
prevenir,  que  Dieu  ne  soit  point  oontraint  de  se 
ruer  sur  noua,  d'autant  que  nous  n'aurouB  point 
fait  noetre  profit  des  chastimens  qu'il  nous  a  mon- 
Btre  en  la  personne  das  autres.  Voila  donc  lea 
deux  articled  que  nous  avons  4  noter  et  6l  pra- 
tiquer. 

Venons  maintt-uant  a  deduire  ce  qui  eet  ioi  dit 
par  Iob.  Je  *ay  (dit-il)  pour  vray  qtte  1'homme  ne 
sera  point  iustiftc  avec  Vieu.    11  y  a  ainsi:  mais  ce 
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mot  atxc  vaut  autant  commo  envere  Dieu.  Or  c'eat  | 
une  dootrine  de  graud  poids,  quand  on  l'aura  bien 
cognue.  Qui  eet  cause  que  lea  bommea  ae  iuatifient 
«i  hardiment,  o'est  a  dire  qu'ila  preaument  d'eux- 
mesmea,  qu'ila  ae  prieent,  et  qu'ila  aont  pleina  d'or- 
gueil?  Qui  eat  oaueo  de  oela,  ainon  d'autant  qu'ila 
a'arrestent  ici  baa,  et  ohaoun  fait  comparaiaon  de 
8oy  aveo  sea  voiaina?  Voila  donc  ou  noua  recou- 
rons.  Et  voila  poorquoy  eainct  Paul  noua  rameine 
au  grand  Iuge:  Chacun  portera  aon  fardeau,  comme 
a'il  diaoit,  Mea  amia  on  ae  trompo  quand  on  fait 
tellea  comparaieona.  Et  quoyV  le  voy  quo  lca 
autrea  ne  vivent  paa  mieux  que  moy:  ot  si  i'ay 
dea  vicee,  ohacun  auaai  en  a.  Voila  dono  pourquoy 
o'eet  que  lea  hommoa  ne  ee  condamnent  paa  commo 
ila  devroyent,  maie  pluatoat  qu  ila  ae  flattent  en  ae 
iuatifiant.  Maia  ici  notamment  il  eat  dit,  que  l'bomme 
avec  Dieu  no  aera  point  iustifie.  Que  faut-il  donc? 
Apprenons  toutea  foia  et  quantea  qu'on  noua  parle 
de  nos  pechez,  et  qu'on  noua  lee  propoae,  qu'il  ne 
noua  faut  point  tenir  lea  yeux  ici  baa  maia  qu'il 
uous  faut  rogardor  ce  siogo  iudicial  do  nostro  Soi-  I 
gneur  Iesue  Chriat,  la  ou  noua  aurona  a  rendro 
oonte:  il  nous  faut  cognoietre  la  maieate  incompre- 
hensible  de  Dieu.  Qu'uo  chaoun  dono  penae-la,  et 
alors  noue  serons  tous  reaveilles.  ponr  noua  retirer 
de  nos  folios,  noua  n'aurona  plua  coa  vainea  imagi- 
nations  et  reaveriea  qui  ont  accoustume  d'endormir 
iea  pecbeur8.  Si  cela  euBt  cate  obaerve,  auiourd'huy 
on  n'auroit  point  lea  debata  en  la  Chreatiente,  qu'on 
u  touobant  la  iualioe  de  la  foy.  Lee  Papietes  ne 
peuvont  estre  perauadea  de  ce  que  noua  diaona  que 
noua  aommes  iustifice  par  la  pure  grace  de  Dieu, 
cd  noetre  Beigueur  lesua  Chriat.  Et  pourquoy? 
Et  que  deviendroyent  les  meritea  (diBent-il»)  et  ies 
bonnes  oeuvres  ausquellea  conaiate  le  aalut  dea 
homraee?  Et  pourquoy  eat-ce  que  lea  Papistos 
s  arreslent  a  leura  meritea,  et  qu'ila  y  sont  enyvrea, 
sinon  d'autant  qu'ila  ne  regardent  point  a  Dieu? 
Ils  diaputent  en  leurs  oacolea:  voila  les  bonnes 
oeuvrea  qui  meritent  recompenao  et  aalaire,  tout 
ainai  que  lea  mauvaisee  oeuvrea  meritent  punition: 
car  ce  sont  cboaes  oppositoe.  Si  lea  pechec  dea 
Lommea  meritent  d'eatre  punis,  il  faut  dono  qu'il 
y  ait  quelque  loyer  pour  les  vertue:  car  la  iuatice 
de  Dieu  autrement  ne  seroit  point  egale,  voire 
ce  noua  eemble,  et  on  en  peut  ainai  dieputer  en 
1'ombre.  Maia  voila  lce  Papiatee  qui  a'endorment 
aur  ceate  diepute:  et  cependant  Dieu  de  son  ©oete, 
ne  laisee  paa  de  iuger,  et  non  pas  Bolon  leura 
loix,  mais  il  se  gouverne  selon  aa  maieate  o'eet 
aaaavoir  qu'il  trouvera  aux  hommea  oe  que  noua 
n'y  pouvons  pas  appercevoir.  Or  ai  noa  vertus 
cstoyont  vrayement  divinea,  c'eet  a  dire,  qu'ello8 
pcuftsent  sulfire  devant  Dieu:  ce  acroit  quelque 
chose.    Mais  quoy?  ee  ne  sora  quo  fumoe,  quand 


noua  los  aurons  bien  priaeos:  si  elles  viennent  de- 
vant  Dieu,  il  faut  que  tout  oela  «oit  mia  baa.  Ke- 
tenons  bien  donc  ce  qui  est  ici  dit,  que  1'hommc 
ne  8era  point  iustifie  envera  Dieu.  Et  que  par 
cela  noua  aoyons  admonneetez,  toutea  fois  et  quantes 
qu'on  noua  parle  de  dos  pechez,  qu'il  no  nous  faut 
point  arreater  ici  baa:  mais  qo'un  chaoun  plustout 
B'adiourne  devant  Diou,  que  nous  cognoissions  quel 
iuge  il  ost.  Car  ei  toet  que  nous  voudrone  plaider 
oontre  luy  il  fnudra  quo  nouB  aoyona  confua,  et 
comme  abysmez. 

Or  Iob  adiousto  quant  et  quant,  Que  si  Vhonme 
vtut  debatre  avec  Dieu,  U  ne  luy  respondra  poini  a 
un  seul  artide  de  miUe.  II  est  vray  qn'on  pourroit 
rapporter  ceoi  a  Dieu:  que  noua  aurons  beau  plai- 
der:  que  nous  pourriona  faire  un  long  procez,  ou 
il  y  aura  mille  items,  que  Dieu  ne  daignera  paa 
ouvrir  la  boucho  pour  faire  une  telle  replique.  Et 
oela  est  bion  vray:  oar  tout  oe  que  nous  preten- 
drona  de  oouleur  pour  nous  iuatifior,  aura  bien 
quelque  apparenco  dovant  lea  hommes,  pouroe  qu'ila 
nc  voyent  point  ai  clair  comme  il  aeroit  roquis : 
muis  quand  noua  approoherona  do  Dieu,  tout  oela 
a'eo  va  a  neant.  Ne  pensons  point  donc  que  Dieu 
8'eatonne  de  noa  longe  et  grane  prooez,  lors  que 
noua  ietterona  noa  escumea,  quand  il  aera  queation 
do  noua  excuser,  et  de  faire  valoir  noa  vertua,  o  il 
eemblera  que  Dieu  doive  eatre  comme  vaincu  do 
noua.  Voiro,  maia  oependant  il  ne  fait  que  ao  rire, 
et  so  moquer  de  toutea  lea  fanfaree  que  loe  hommes 
apporteront:  oela  n'est  rien.  Voila  dooc  une  sen- 
tence  bonne  et  aainote,  que  Dieu  no  respondra  paa 
a  un  eoui  article,  quand  noua  en  aurona  alloguc 
mille.  La  raiaon?  Ceat  d'autant  que  cela  n'est 
de  miae,  ne  do  recepto  devant  luy.  Devant  lea 
hommea  il  viendra  bien  a  compte.  Maie  quoy? 
Dieu  ne  a'on  eetonnera  nullement.  Toutosfois  le 
8ou8  natorel  de  ce  paasago  eat,  que  noue  serons  ei 
empeechez  eatana  venue  &  Dieu  (aeaavoir  en  ootnbat 
contre  luy)  que  noue  no  pourrona  paa  reepondro  a 
un  eeul  artiole,  de  mille  qu'il  nons  mettra  en  avant. 
II  est  vray  que  noue  eommea  u  eslourdi»  de  prime 
faoe  devant  qu'avoir  deagaiane  (oomme  on  dit)  noua 
avona  la  guerre  a  Dieu.  Et  notis  lo  voyons.  le 
voua  prie,  ne  ferona  noue  point  plue  grando  diffi- 
oulte  de  nous  attncber  a  un  homme  mortel,  ou  a 
une  creature  qui  ne  eera  rien,  qu'au  Dieu  vivant? 
Si  noua  voulona  faire  la  guerre  a  quelqu'un,  noua 
penserons,  A-il  le  moycn  do  so  rovenger?  oomment 
en  pourrons-nous  venir  a  bont?  Cela  noua  pour> 
roit  touroer  a  fasoherie  et  desplaisir.  Nous  ferone 
beaucoup  dc  dispotes,  quand  il  aera  question  de 
plaider  oontro  lee  hommca:  et  ai  nous  voulons 
heurter  contre  Dieu ,  nous  y  allons  a  1'eatourdie. 
Noua  voyone  dono  par  cela  quelle  rage  il  y  a  aux 
hommea,  voire  une  rago  diabolique,  de  e  attachcr 
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ainsi  4  Diou :  maia  estans  la  vcnus  nous  scntirous 
par  oxporioncc  qno  c'est  dc  nous  y  cstrc  frottez,  et 
quil  n'y  a  point  de  ieu  a  un  tcl  maistre.  Voila 
dono  oe  que  inonstre  ici  Iob.  Oar  il  inet  l'audaco 
dea  homtnea  tello  qu'on  l'apporcoit:  ot  puia  a  l'op- 
poaite,  il  met  le  troublo  ou  ils  sont  quand  Dion 
leur  fait  scntir  qu'il  cat  iuate  ot  qu'il  lea  rond  con- 
fue.  Notonx  bien  dono  que  les  hommes  voudront 
plaider  contre  Dieu,  ct  debatre  commo  nous  lo 
voyons:  mais  copondaot  aprcs  qu'ils  soront  ontroz 
en  oombat,  il  faudra  qu'ila  demcurcnt  la  accablez: 
et  Dieu  alors  leur  fora  aentir  qu'il  faut  qu'ils  do- 
meureot  confus  en  despit  de  leurs  denta.  Ceci  est 
bien  nocessaire:  car  i'ay  deeia  monatre  que  la  follo 
outreeuidance,  de  laquello  loa  bommos  se  trompent, 
procede  de  oe  qu'ils  no  rogardent  poiot  4  Diou: 
inait»  font  loura  discoors.  Et  yoire,  io  no  suis  point 
pire  que  los  autres,  et  puis,  si  i'ay  des  viceB,  il  y 
a  des  vertua  qni  recompenaent.  Lee  hommes  dooo 
6'endorment  ainsi,  d'antant  qu'ils  no  coguoissont 
point  qne  o'eat  de  la  inaiosto  do  Dieu  et  n'en  ont 
point  d'apprehension  vive  pour  estre  humiliez  eous 
icelle.  Puia  qu'ainei  ost,  ootona  bien  oe  qui  est  ioi 
dit:  c'cst  asaavoir  que  los  hommes  veulont  plaider 
ct  debatre  contre  Dieu.  Et  pourquoy  eela?  Car 
nous  Bommes  tellement  avenglez  qne  noua  ne  pou- 
von»  regarder  4  noua  pour  dire:  Comment?  Voiei 
Dieu  qui  nous  poorroit  abysmer,  ot  nous  mottre 
iusques  anx  profonds  abysmoa  d'onfer:  et  copen- 
dant  que  noua  veniona  nous  dreseer  contre  luy? 
Or  nouB  ne  pensons  point  4  cela:  il  oe  se  faut 
point  donc  csbahir  ai  nous  sommes  ainsi  aveuglez: 
maia  qu'un  chacun  advise  bien  4  aoy,  et  on  trou- 
vera  quo  e'cn  est  la  raison.  Si  on  nous  parle  de 
plaider  eontre  Dieu,  nature  meamo  nous  ensoigno 
que  nous  dovons  avoir  cela  on  horreur:  io  di  les 
plua  meaohans.  Nous  vcrrona  dea  gaudiaseura  qui 
n'oot  nullo  oonscienee  nereligion:  si  est-ce  tontee- 
fois  qu'il  y  demeure  quelqne  sentiment  de  nature 
engravG  eo  eux,  qu'ils  soot  estonnea  et  ont  honte 
quand  on  lour  dit,  Veux-tu  plaider  contre  Dien? 
Or  oepondant  ceux  qni  semblont  estrc  ot  bona  et 
modestos,  entreront  en  co  procez,  on  sorte  qu'il  n'y 
a  celuy  qui  ne  face  du  cheval  csohappo  pour  con- 
tester  4  1'encontro  de  Dieu.  Nous  voyons  mesmos 
que  les  Prophetea  oot  estc  assaillis  d'unc  telle 
tentation.  H  est  vray  qulls  y  ont  reeistc  comme 
il  falloit:  mais  tant  y  a  que  ccste  apprehension 
lea  a  aucunement  troubloz,  qu'ils  sc  sont  faschez 
aucunesfois  de  voir  los  iugomcuts  de  Dieu  si  estran- 
gcs,  ct  quo  leur  raiaon  lcs  a  commo  transportez. 

Puis  qu'ainsi  est  donc,  que  nous  sommos  tant 
onclins  a  plaidor  contrc  Dieu,  d'autant  mieux  ccste 
doctrine  doit  elle  cstro  impritnee  en  nostrc  me- 
moiro:  c'cBt  assavoir  quc  nous  soyons  rctonns  qnand 
nous  scrons  tentcz  de  dcbatro  ainai  contro  Dieu, 


Bachans  bicn  que  nous  n'y  pouvons  rien  gagner, 
quoy  quo  oous  puissions  faire.  Or  quand  nous 
aurons  cste  advortis  do  eola,  uous  ne  serons  point 
ausisi  trop  soandalisoz,  voyans  qu'il  y  on  a  beau- 
ooup  qui  bo  icttent  ainsi  bors  dea  gonda.  Car  ce 
scandale  trouble  les  infirmes.  Nous  voudrions  bien 
qu  un  chaoun  de  nons  confossast  quo  Dieu  eet  iuste, 
et  quo  »a  inisorioordo  romplit  tout  le  mondo,  et 
pourtant  qu'il  faut  qno  nous  lo  glorifions:  maia 
quand  il  y  a  des  meschaos  qui  despitent  Dieu, 
que  lea  antres  le  blasphement,  et  qu'on  n'oso  pas 
ouvrir  la  bouohe  pour  lea  repreodre  ou  redarguer, 
d'autant  qu'ila  ont  la  vogue,  et  triomphent  selon 
le  monde:  quand  on  voit  cela,  lea  intirmea  »ont 
troublez,  et  leur  eomblo  quo  la  puiasaooe  et  iustice 
do  Dieu  oet  d'autant  amoindrie,  ot  ne  peuvont  pas 
luy  rendro  la  gloiro  qui  luy  appartient.  Or  nous 
voyons  que  o'oat  quaai  le  naturel  dea  hommeB  de 
plaider  ainsi  oontre  Dieu:  et  combien  que  ce  eoit 
une  choae  monstrueuee,  et  quo  noua  devions  avoir 
on  grando  deteatatioo,  ai  est  oe  qn'un  tel  vice  eat 
ordinaire.  Puis  qu*ainsi  eat,  que  noua  n'en  aoyooa 
poiot  troublez  par  trop,  quand  cela  adviendra. 
Voila  ce  que  noua  avonB  a  rotenir.  Or  il  nous 
faut  bien  noter  oe  qui  eet  ici  adiouste  pour  le 
second  artiole:  tfest  assavoir  que  si  Dieu  nous  met 
cn  avaot  mille  itema,  que  oous  oe  pourrons  4  graod' 
peine  reapondre  a  un  senl.  Ici  noua  sommes  ad- 
monestez,  que  quand  nous  aurons  bien  ospluobe 
toua  noa  vioee,  noua  n'en  cognoiatrona  paa  la 
centicBma  partie,  non  paa  de  mille  un.  II  est  vray 
que  si  les  bommes  6'oxaminent  bieo  aane  hypocrisio, 
il  faudra  qu'ila  ao  trouveut  enveloppez  en  tant  de 
manx,  qu^ila  ayent  honte  d'eux  meamea,  et  qu'ila 
aoyent  la  du  tout  abbatus:  prinoipalcment  nooa. 
Car  si  on  choiait  coux  qui  aoot  les  plna  aaincta, 
enoores  faudra-il  qne  ceux-la  eo  mettent  du  rong 
do  David,  lequel  a  oonfeaac  quo  nul  ne  pouvoit 
venir  4  vraye  cognoissance  deaes  peohez(Pe.  19,  13). 
Maiu  si  les  plns  saincts,  et  qui  semblent  comme 
Angea,  sont  do  tout  confus  en  leurs  pechez,  d'autant 
que  le  nombro  on  est  inBni :  ie  voua  prie,  qu'eat-ce 
du  vulgaire?  Car  il  oe  faut  point  que  nouB  pre- 
sumiooB  d'avoir  si  bieo  profite,  que  noua  oe  soyoos 
encoree  bien  loin  do  oeux  dont  ie  parle.  Ainai 
donc,  quand  les  hommes  on  veritd  oxamineront 
leur  vie,  ils  trouveront  un  tel  abysme  do  peobez, 
qu'ils  seroot  du  tout  abbatuB.  Maia  oela  est-il? 
Enoores  n'en  avons  nous  point  nne  cognoiasanoo 
do  la  ccntiosmo  partio,  tollo  qu'elle  seroit  roquise. 
Et  pourquoy?  Voila  David  qui  est  entr6  cn  cest 
examcn,  quand  il  a  regarde  ses  fautes,  il  s'eeorie, 
Qui  est-ce  qui  cognoistra  sea  pcchczV  II  confosse 
donc  qu'il  on  a  cognu  tant  et  plus:  ct  puie  il  ad- 
iousto,  Soignour  purgo-moy  do  mcs  fautos  cacbees. 
Et  pourquoy  dit  il  ccla?  Commcnt  appelle-il  fautcs 
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rachcea?  Car  il  faut  quo  nos  pcchcz  t-oyent  cognus, 
ou  nous  ne  lea  pouvona  pas  oonfeeaer  pour  pechez. 
La  reeponse  est  quc  David  savoit  bien  que  Dieu 
roit  plus  clair  quo  nous  ne  faisons  pas.  Bt  ainsi, 
quand  nostre  conscience  noo»  redargue,  que  sera-ce 
du  iugement  de  DiouV  Voila  dono  l'ordre  que 
nooa  avons  a  tonir:  c*est  qu'un  ehaoun  entro  on 
soy,  ct  qa*il  osplacho  bieo  sos  vioes,  tant  qu'il  en 
pourra  venir  en  cognoissance.  Les  avons-nous 
eeplnchd?  Et  bieo  voila  nostre  consoience  qui  ost 
iuge,  et  quol  iuge  ost-oeV  II  ost  vray  quo  c'est  un 
iuge  qui  eet  bien  a.  craindrc:  mais  Dieu  no  voit-il 
pas  beauooup  plus  olair  qu'un  hommo  mortel?  Ma 
conscience  me  redargoera  de  mille  pechcs:  ot  si 
Dieu  entre  en  eonte  aveo  moy,  n'en  tronvera-il  pas 
bien  davantage. 

Ainsi  dono  nous  avons  bien  a  poiser  ce  qui 
pst  ici  dit:  o'est  assavoir  que  do  mille  poinote,  a 
grand'  peino  pourrons-nous  respondre  a  Dieu  d'un 
senl:  que  si  nous  avons  cognn  une  fante  en  noua, 
Dien  paese  bien  plu9  outre:  oar  il  voit  oelles  qui 
nona  sont  cacbees.  Or  dono  apprenons,  suivant  ce 
qoi  a  este  dit,  de  tollement  penser  a  nos  fautce, 
que  noue  ayons  oeci  tout  resolu,  que  Diou  ne  se 
contontora  pas  do  cc  quo  oous  en  pouvons  cognoi- 
stre:  mais  qu'il  voudra  iugor  solon  co  qu'il  voit  et 
oognoist:  et  non  pas  selon  quo  nous  ponrrons  tron- 
ver,  car  nou»  passcrons  par  deesns  la  braiso  oommo 
on  dit:  mais  Dieu  cnfonne  iusqu'au  bout:  c'est  a 
luy  qu'appartient  cest  offico  de  sonder  les  coeurs, 
commo  il  e'attribue  on  PKscriture.  Et  an  reste 
noos  ne  disoernons  pas  anasi  entro  les  vioea  et  lee 
vertns  ei  bien  que  nous  devriona.  II  faut  dono 
que  oela  luy  soit  reserve.  Et  pourquor  ne  diacer- 
nons-nous  pas?  Si  nous  vonlons  bien  iuger  et  a 
droit  de  tontes  noa  oeuvres,  il  faut  que  noue  cognoia- 
sions  que  c'eet  de  porfection.  Car  eana  perfectioo 
il  n'y  a  nol  bien  devant  Dicn:  o'est  a  dire,  il  nV 
a  qne  puantise.  Et  qui  est-ce  qui  merite  d'estro 
approuve  de  Dicu.  ainon  que  cesto  perfootion  so 
deolare?  Or  maintenant  oomment  cogooiatrons- 
nou»  quo  c'ost  de  perfection,  von  quo  nous  avons 
noatre  veue  si  obacurcie,  veu  que  nous  ne  voyons 
sinon  comme  a  demi  iour?  Car  oombion  quo  Dieu 
nous  esclaire,  nous  n'avone  point  neantmoins  la 
veuft  si  puro  et  si  nette,  quo  noue  puissiona  usor 
de  ceste  clarte  qu'il  nous  monstre.  II  ost  vray 
que  la  parole  do  Dicu  cntro  iunqnoa  au  plus  pro- 
fond  des  coeurs,  qu'elle  penctre  los  os  ot  tos  moollos, 
ot  tout  co  qu'il  y  a.  II  cst  vray  quc  c'oet  nno 
lampo  ardente:  ii  est  vray  quo  lesus  Christ  ost 
appellc  soleil,  ct  qu'il  esclairc  par  tont:  maU  nous 
ne  laiseona  pas  d'avoir  la  veue  troubleo  oependant. 
II  s'en  faut  dooc  beauooup  que  nous  eachions  quo 
c'cst  de  perfection.  Or  par  cela  nous  sommos  ad- 
mooncstez,  quo  quand  nous  trouverons  les  choses 


1  bonncs,  ot  n'y  apperaovrons  point  do  vico,  le  vice 
j  ne  laissera  paa  d'y  estre  pourtant,  pource  que  nous 
j  ne  cognoiasons  pas  la  perfeotion  que  Diou  demande. 

Brof  il  n'y  a  que  Dieu  eeul  qui  cognoisso  que  c'eet 
.  de  porfeetion  ot  integrite.   Et  pourquoy?    Elle  est 
I  on  luy,  il  la  cognoi&t,  et  nouB  aommes  trop  dobilea 
(  ponr  vonir  iusques-la.    Voila  pourquoy  il  eet  dit, 
quo  nous  anrons  beau  fairo:  ei  eet-ce  que  noue  ne 
luy  pourrons  pas  rospondre  a  un  seul  poinct,  quand 
il  nous  en  aura  mis  ot  propoee  millo  au  devaot. 
Or  i'ay  doeia  toucho,  quo  les  hommea  aont  ad- 
1  monnostoe,  que  e'ils  vcalent  plaider  a  1'cnoontre  de 
1  Dieu  ils  se  tronveront  tousioura  oonfua  a  leur  per- 
[  dition:  mais  00  Bera  trop  tard.   Et  cest  advertisee- 
I  ment  encoree  nous  est  bien  utilo.    La  raison? 
Afin  quo  devant  lo  ooup  chacun   so  retiene  en 
Bobrieto  ct  modestic,  pour  diro:  Helas  I  de  plaider 
coutre  noatre  Dieu,  et  que  sera-oe?  Pensons-nous 
■rsijfner  nostre  proeez?    Au  contraire.  Dieu  noua 
abysmera.    Et  voici  le  senl  moyen  d'oatre  abaous 
de  luy  qu'nn  ohacun  se  oondamne.    Maia  ai  noue 
y  alloue  a  1'estourdie,  Dieu  nous  ponira  d'un  tel 
orgueil.    Pent  estre  que  du  premier  ooup  il  ne 
nous  monstrera  pas  nostro  confusion:  mais  tant  y 
a  que  nous  y  serons  tellement  enveloppez  en  la  fin, 
qne  nous  n'on  pourrons  sortir. 

Voila  dono  eomme  Dieu  met  en  un  labyrinthe 
tous  cos  prcsomptuoux  qui  aattachent  a  luy,  et 
qui  entreprennent  co  combat,   duquel  il  est  ioi 
parle.    Vray  est  enoore  que  Dieu  fera  bien  ceci  a 
d  aucuna,  qn'il  les  mattera,  et  ils  se  rongeront  a  ln 
longue:  mais  il  no  lc  faut  point  Ibj  attaoher  pour 
dire  qu'il  beaongne  tonBiours  d'une  fa<;on  egale. 
Nons  en  verrons  qui  eeront  pleina  d'orgueil,  et  qui 
Be  eonfient  en  leura  iustioes,  et  veulent  obliger 
Dieu  a,  eux :  et  bien,  Dieu  lea  matte,  et  lee  domte, 
il  lea  met  en  oonfuaion  extreme  et  puia  il  les  en 
I  rotire.    Noue  verrons  bien  que  Dieu  ne  besoogno 
point  a  toutcs  les  fois  d'un  meaino  cours.   Tant  y 
a  qu'il  nous  faut  tousionrs  eotendro  co  quo  1'Escri-  • 
ture  nous  dit,  o'ost  quo  Dieu  dcsployera  sa  main 
contro  lcs  orguoilleux  ponr  les  abysmor.    Et  voila 
comme  il  y  proocde.   Io  di  que  les  hypocrites  sont 
I  si  oniloz  d'orguoil  et  de  proaomption,  qu'ilB  pensent 
|  bien   quo   lcurs  vertus   meritent  d'ostre  receuos, 
voiro  et  d'avoir  saloire  et  payement.    Et  bien,  ils 
s*y  plaisont  ponr  quelque   temps,   et   Dieu  lea 
laisso  14:  8atan  les  amiello  d'autre  coete,  ot  les 
amadouC,  et  fait  qu'ils  ee  prisent  tant  ot  plus:  ils  se 
mirent  en  lcurs  plumes  comme  dee  paoos,  pour 
dire,  I'ay  fait  ceci  ct  cela,  et  leur  scmble  bien  quo 
Dieu  e'en  doive  contenter.    Mais  copcndant  apres 
qu'ils  ae  seront  bien  plou  cn  eux-mosmes  ot  on 
1  toutes  leurs  vertus,  si  Dieu  lcs  amoinc  a  contc,  ot 
j  qu'il  lour  metlo  cn  avant  quo  tout  ce  qu'ils  ont 
,  eslimo  vertu,  n'ost  quo  vice,  voiro  qne  puantise  ot 
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abomination  dovant  luy :  alore  ils  ac  trouvcnt  confus,  | 
et  a  bon  droit,  tollemeut  que  quand  non  eeulement  I 
ihs  auront  trompe  le  monde,  maie  cux-meamee  aussi, 
ae  confians  en  ce  qui  avoit  belle  monstre  et  appa- 
renoe  uu  dehora:  il  faudra  que  ce  qui  ost  dit  on 
sainct  Luo.  (16,  15)  soit  tousiours  manifoste,  o'est 
aseavoir  que  ce  qui  eat  cstim6  baut  et  excellent 
quant  auz  bommes,  n'est  que  vilenie  quant  a  Dieu. 
Gardooe  bien  dono  de  nous  oslever  iueques-la  que 
de  combattre  oontre  Dieu,  ot  d  entrer  eu  proccs 
pour  nons  iustifier.  Car  autrement  il  faudra  quo 
noetro  Dieu  uous  confonde,  ot  qu'il  beurto  tellemont 
contre  noua,  que  nous  soyons  opprimez  et  accublez 
de  mille  crimes,  et  que  nous  no  puiBsions  respomlre 
a,  un  seul:  que  quand  nous  serons  accusez  de  millo 
pocbez  mortels,  o'eet  a  dire,  d'un  nombre  infini,  si 
uous  voulons  avoir  defense  d'un  seul  article,  uous 
en  serons  deboutez.  Gardons  (di-ie)  do  vonir  ius- 
quee-la.  Or  afin  que  noua  soyons  tant  mienx  tou- 
ohes,  il  est  dit:  Que  Dieu  esi  sage  de  eoeur,  et  qu'il 
est  robuste  de  force.  Desia  oeste  doctrioe  a  este 
touobee  ci  deasus:  mais  ce  n'eat  point  sana  cauao 
qu'il  en  est  ioi  parle  derecbef:  car  c'est  uno  lecon 
que  noue  devona  mediter  cbaoun  iour.  l'ay  desia 
dit  que  les  hommea  so  trompent  ot  eoavanouyasent 
en  leurs  imaginations  frivollcs,  d'autant  qu'ils  ne 
pensont  poiot  &  Dieu:  mais  qu'ils  s'appuyent  sur 
eux  mesmea.    Voila  un  mal. 

Or  paesons  plus  outre.  Si  ies  bommea  pensoy- 
ont  &  Dieu,  ne  soroycnt-ils  point  toucbez  vivement 
pour  lo  recogooistre  selon  qu'il  se  declare  4  eux? 
Ne  soroyent-ils  point  esmeus  d'une  telle  crainte  et 
reverence  qu'ils  le  glorifieroyent  oomme  il  en  est 
digne?  Maia  ils  ne  le  font  paa.  La  raiaon?  0'ost 
qu'ils  n'approhondout  point  Dieu  tel  qu'il  cst.  Et 
bien,  nous  dirona  aesez,  Dieu,  Dieu:  cela  noue  trotte 
par  la  bouobe:  et  cependant  sa  maiestd  infinie  ne 
B6  fait  point  sentir:  tout  co  qui  eat  en  Dieu  a  nostre 
regard,  est  commo  une  cboeo  morte.  Et  de  fait,  on 
le  voit  par  lcs  blasphemes,  par  les  pariures,  ot  par 
choses  eeinblablea.  Bi  les  hommes  ostoyont  toucnoz 
auounement  do  la  maiesto  de  Diou,  orroit-on  ainfn 
deaohirer  par  pieceB  une  chose  si  Baincto  et  si  sa- 
cree?  Si  lee  hommes  eont  en  colere,  il  faudra  que 
Dieu  le  compare,  oomme  ei  c'estoit  leur  vallet: 
ainsi  qu'un  maiBtre,  quand  il  sera  oourrouce,  il 
donnera  (si  c'est  un  estourdi)  un  coup  do  poin  a 
son  vallet:  ou  un  mari  cscervelo,  &  sa  femmo:  ou 
bion  a  un  oboval,  s'il  le  fasche.  Ainsi  cn  faieons 
nous  tt  Dieu.  Quand  nous  voyons  que  los  hummee 
icttent  la  leur  colere  comme  si  Dieu  estoit  lour 
inferieur:  no  faut-il  pas  dire  quo  nous  sommes  bien 
hebetez?  Et  inoemcs  on  n'en  viendra  point  iusques 
a  la  colere.  Car  nous  voyons  quo  ces  chicns  no 
font  nul  scrupule  do  dcachiqucter  lo  nom  do  Dicn. 
Et  combion  qu'il  n'y  ait  nullo  ocoasion  qui  lcs  incito 


I  a  cola,  si  ost-ce  qu'ila  no  laiaseront  pas  &  tous 
;  propoa  de  blasphemer,  qui  est  une  choae  mon- 
strueuse  et  contre  nature.  Cest  dono  bien  signe 
que  la  maieste  de  Dieu  nous  est  inoognue,  oombien 
quo  le  mot  noua  volle  asses  en  la  bouohe.  II  y 
aura  les  pariuros  aussi  bien.  Auiourd'huy  o'est  une 
horreur,  qu'on  no  peut  tirer  un  eenl  mot  de  veritg, 
qne  quelque  eolennite  qu'il  y  ait  pour  induire  coux 
qui  sont  appellez  cn  tesmoignage,  si  voit-on  qu'ils 
soot  toua  pariures:  que  de  toua  oeux  qui  scront 
examinez,  a  grand'  peine  en  trouvera-on  de  dix 
l'un  qui-dise  la  verite.  Et  de  fait  ila  ont  ce  pro- 
!  verbo  commun  entr'cux,  qu'ils  ont  cause  gagnec 
quand  il  n'y  a  point  de  tesmoina:  c'est  a  dire,  qu'il 
n'y  a  paa  un  qui  vuoille  diro  la  voritC.  Et  voila 
commont  c'est  qu'ils  deepitent  Dicu.  Et  ie  voua 
prie  aussi  quela  propos  tiendra-on  quand  il  sera 
question  de  1'Eecriture  saincte,  do  touto  la  religion 
et  dea  choaos  ei  aacrocs  comme  nous  les  avona 
auiourd'buy?  II  faudroit  quo  lea  hommcs  fusseot 
la  tenus  en  crainte:  comme  il  eet  dit  que  lea  vrayes 
marques  dos  enfans  de  Dieu  e'est  de  trembler  aous 
sa  parole.  Or  nous  voyons  qu'on  causera  aases  de 
Diou,  on  dovise,  on  en  babille,  ot  do  toua  les 
sccreta  de  sa  maieste  voire  commo  par  risee:  ot 
no  sont-ce  point  certains  arguments  que  nous  nc 
eavone  que  c'est  de  Dieu:  combien  que  bon  nom 
soit  en  la  boucbe  de  ohacun? 

Notons  bien  dono  que  ce  qui  est  ici  adiouste 
n'ost  point  superflu:  c'est  assavoir  que  Dieu  ett 
sage  de  coeur  et  robuste  de  force.  Or  il  est  vray 
que  ces  mota  ne  eemblent  point  avoir  ai  grando 
vehemenoe  qu'on  pourroit  dire:  maie  a'ila  eont  bien 
poitiez,  on  y  trouvera  uno  eubetance  qui  eat  bien 
pour  nous  faire  baisser  lee  oornes.  Car  quand  il 
est  dit  quo  Dieu  est  sage  de  coeur,  co  n'est  pas 
d'uno  sagesso  humaino,  no  qui  soit  oomprehensiblo 
a  nostre  sens.  Quand  il  ost  dit,  qu'U  est  robuste, 
il  n'cst  pas  robuste  seulement  oomme  ei  o'estoit  un 
Geant,  ou  comme  une  montagne:  mais  il  uous  le 
faut  glorifier  tellemeot,  que  nous  saohions  qu'il  n'y 
a  ne  puissauce,  ne  force,  no  vertu  pareille  en  tout 
ce  quo  nous  voyons  aux  creatures:  quo  ce  n'est 
rien  de  tout  co  que  nous  pouvons  veoir  ici  bas : 
mais  qu'il  nous  faut  cerchor  touto  force  et  vertu  en 
Dieu  seul.  Voila  ce  qu'emporte  oe  mot.  Vray  est 
que  oeci  ne  se  pourroit  paa  doepeecher  maintenant 
comme  il  le  merite:  mais  il  a  fallu  que  nous  en 
ayoos  touche,  afin  do  voir  quolle  cst  la  procedure 
que  tiont  ici  Iob,  ou  plustost  lo  S.  Esprit  qui  parle 
par  sa  bouchc,  afin  de  nous  monstrcr  qucllo  est  la 
iuetice  de  Dieu.  Voulons  nous  bien  donc  scntir 
quels  nnua  sommes?  II  faut  quo  nous  prenions  ccsto 
conclusion  goncralo,  quo  quand  on  ue  tronvera 
point  do  pcehcz  manifeatea  en  nous,  que  noatre  vic 
no  sora  point  disaoluc,  que  nous  aurons  cbcmine 
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honnestement  et  sans  roproche  quant  aux  hommes: 
tout  cela  n'eat  rien.  Pourquoy?  Quellea  que  soyent 
toutes  creatures,  Dieu  lee  poorra  condamner,  et  luy 
demeurera  iuste:  et  si  nous  attontons  de  repliquer 
contre  luy,  il  est  vray  que  eelon  oostre  fantasie 
nous  y  pourrona  bien  trouver  a  dire  pour  quelque 
temps,  et  Dieu  le  soulfrira,  et  mesme  ne  nouB 
rc*iBtera  point  du  premier  coup:  mais  ei  eet-oe 
qu'en  la  fin  il  nous  faudra  baisser  la  teste,  pour 
roeevoir  sentenoe  de  oondamnation :  et  quand  les 


auront  applaudi,  mesmee  qu'ils  nous 
absouls,  nous  ne  laisserons  pas  d'estre  con- 
et  demeurer  confus  quand 


devant  ce  grand  Iuge.  Car  il  voit  bien  plus  olair, 
et  plus  aigu  que  tous  lea  bommes  du  monde.  Et 
ainsi,  sachona  qu'il  n'y  a  autre  moyen  po 
grace  devant  Dieu,  et  faire  quo  noa  peol 
couveris,  voire  aprea  avoir  oontesao  franc 
qu'il  n'y  a  quo  toote  ordure  et  infoction  en  nous, 
sinon  que  nous  ayons  nostre  refuge  &  noetre  Sei- 
gneur  leaus  Christ.  Car  la  se  trouvera  une  pleine 
lustice  et  parfaicte,  en  verto  de  laquelle  nooa 
agreables  a  Dieu,  et  le  trouvorons  propice 


Or  nous  nous  prosternerons  devant  la  face  de 
bon  Dieu  eto. 


LE  TRENTEQUAT 

QDI  EST  LE  II.  SUR 


RIEME  SERMON, 

LE  IX.  CHAJPITRE. 


Co  Scrmon  conticnt  lo  resto  de  1'exposition  dea  verseta  qoatre,  cinq  et  »ix:  et  pois  ee  qui  a'ensoit  mainteaaiit. 


7.  Cest  luy  qui  commande  au  soleil  >,u'd  ne 
)-<>iut:  et  les  estoiUes  sont  enfermees  de  luy 
d"un  cachet.  8.  Cest  luy  seul  qui  estend  les 
cieux,  qui  tnarche  par  dessus  la  mer.  9.  Qui  a  fait 
Arcturus,  et  Orion,  et  les  Ilyades,  et  les  cJiamhres  du 
Midi,  10.  Lequel  fait  des  oeuvres  merveiSeuses,  et 
qui  ne  se  peuvent  comprendre,  choses  admiraUes  sans 
fin.  11.  Voici  il  passe  devanl  moy,  suns  que  ut  le 
votje  :  il  ira  ca  et  ia  sans  que  ie  Ventende.  12.  S  </ 
arrache  et  ravit,  qui  est-ce  qui  retirera  de  ses 
mainsC  qui  est-ee  qui  luy  dira,  Que  fais-tu?  13.  Dieu 
ne  retirera  point  son  irc,  et  les  aides  puissantcs  scront 
abbatues  de  luy.  14.  Que  puis-ie  moy,  si  i'entre  en 
propos,  et  si  ie  choisi  }>aroles  avec  luy  Y  15.  Encore 
que  ie  fusse  iuste,  ie  ne  luy  respondray  point,  mais 
lieray  mon  luge. 


Si  nous  uvioos  coste  prudenco  de  cognoistre 
Dieu  seton  qu'il  se  declare  a  nous,  il  no  faudroit 
point  qu'on  usast  de  longs  propoa:  car  chacun 
scroit  assez  Buffisant  pour  discerner  les  chosea  qui 
nous  sont  mises  devant  ios  yeux.  Maie  pource  que 
nous  souimea  si  pervors  en  cest  ondroit,  il  esl  besoin 
quo  Dieu  nous  reprocho  ringrulitudo  qui  est  en 
nous,  en  nous  declarant  ses  oeuvros.  Et  c*ost  a  ce 
propoe  qu'il  cst  ici  dit,  quo  quaud  Dieu  veut,  lo 
ciel  so  couvre  de  grosses  nuoos  et  cspesses,  telle- 
ment  quc  lc  soleil  no  so  voit  poiut:  ot  au  contraire 
quand  il  luy  plaist  d'onvoycr  la  clarto,  que  1'csten- 
Calvini  opera.  Vol.  XXXIll. 


due  des  cieux  apparoist,  que  ce  beau  pavilloa  se 
monstre  qui  est  le  oiel  de  ea  maieete :  qu'il  cheinine 
par  deesUB  la  mer,  c*est  a,  dire  que  sa  vertu  se 
monstre  aussi  bieu  la:  qu'il  a  dispoee  lea  estoillea 
au  ciel:  comme  il  y  en  a  ici  quelque  nombre  mia. 
Cela  (di-ie)  noua  est  reoite,  afin  que  nous  cognois- 
eions  tant  mioux  nostre  devoir,  et  que  nous  appli- 
quions  nostre  osprit  a  regarder  aux  oeuvrea  de 
Dieu,  pour  1'honorer  commo  il  le  merite.  Or  com- 
bien  que  Dieu  nous  ayant  reproche  oe  vioe  qui  est 
en  nous,  pourroit  nous  laissor  la  pour  tels  que  noua 
sommcs:  si  est-oo  onooros  qu'il  nous  veut  inatruire 
pour  no8tre  salut.  Et  oe  soot  les  deux  poinote,  que 
nous  avoDs  a  observer  en  oo  passago,  pour  en  bien 
fairo  nostre  proiit.  Le  premier  est,  qoe  nooa  en- 
tendions  qu'U  n'y  a  nul  de  noos  qui  ponso  comme 
il  doit  ii  la  aagease  ni  a  la  vertu-  de  Dieu.  II  est 
vray,  que  nous  en  ooDfeBseroos  assez  dc  bouche: 
mais  cela  oe  nous  entre  point  iusqoee  ao  ooeor:  et 
noos  lo  monstrona  aossi  par  le  mespris  qoo  nous 
moDstroDS.  Car  (comme  il  fut  hier  tonche)  si  nooa 
estions  bien  persuadez,  que  oe  n'est  que  vanite  de 
toutc  lu  BUgosse  des  hommes,  que  de  toute  la  foroe 
que  doub  contemplons  aux  creatures  ce  n'cst  ricn, 
Diou  nous  tiondroit  on  sa  cruinte:  telletneot  quo 
nous  6erions  la  conimo  onsorroz  d'une  bride  oourto, 
et  que  nul  de  uous  n'oscroit  ne  penser,  ne  dire,  ne 
faire  rien  qui  soit,  sinon  en  noua  aocordaut  a  la 
bonne  volonte  do  Dieu.   Quand  donc  nou 
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ainsi  nonohalans,  et  qu'un  cbaeun  se  pardonne,  et 
qne  noua  laschons  la  bride  &  noa  meschantcs  poo- 
sees,  et  les  nourrisitons  sans  auoon  sorupulo:  et 
puis  qu*elleB  se  deabordent  encores  iusques  aux 
oeuvree  externes:  quand  cela  y  est,  nous  monBtrons 
que  iamais  la  maieste  de  Dieu  ne  nous  a  eate  bien 
oognue,  (juo  mesmce  nous  n'en  arons  rien  gouste 
comme  il  appartenoit,  ou  il  y  co  a  eu  un  goust  si 
fade  qu'il  a  est6  comme  eneeveli.  Oyons-nous  dono 
ee  qui  eBt  ici  dit  de  la  sageese  et  de  la  force  de 
Dieu?  Saohons  qu'il  nous  en  est  ainsi  pnrle,  d'au- 
tant  quo  nous  sommes  ai  pervera  do  n'appliquer 
point  noetre  estudc  a  ce  qui  nous  cst  tant  pro- 
fitable.  Et  do  fait  n'est-oo  pas  uno  grando  honte 
qne  nous  vivions  ici  au  monde  comme  en  un  beau 
thoatre  et  spacieux,  ou  Dieu  nous  donne  la  veuo 
do  toutos  scs  creatures:  que  cela  noua  passe  & 
travers  dos  jeux:  et  cepondant  que  nous  le  met- 
tions  on  oubly,  luy  qui  on  est  1'authour,  luy  qui 
a  voulu  quc  le  ciel  et  la  tcrre,  ct  tout  ce  qui 
y  est  contenu ,  fussent  comme  des  miroirs  do  sa 
gtoire,  ainsi  qu'il  eet  dit,  que  aux  chosea  visiblcs 
nous  pouvons  voir  lea  chosets  invisiblee?  (Rom. 
1,  20).  Ainsi  dono,  quand  il  nous  a  mis  au  monde, 
et  que  nous  ne  tenons  conte  de  tout  cela,  ne 
faut-il  pas  bien  dire,  quo  nous  ayona  un  osprit  par 
trop  malin?  II  est  vray  que  nouB  sommes  aveuglcs, 
et  qnand  il  eet  qnestion  de  Dien,  nous  no  con- 
oevone  rien  de  luy,  ainon  ce  qu*il  nous  donne :  il 
faut  qu'il  nous  illumine,  ou  il  n'y  aura  qne  tene- 
bres  en  tons  nos  sens :  qnoy  qu'il  en  soit,  si  n'aurons- 
nous  point  d'exeuee  d'ignoranoe,  qoand  il  y  aura 
en  de  la  inalico  avec,  que  nous  seroos  convaincns, 
qu'il  ne  nous  aura  ohallu  de  Dieu,  mesmes  qu'il 
ooua  aura  faacbe  d'y  penser  commo  si  c'estoit  quel- 
que  matiere  de  melancolie. 

Voila  dono  comme  (en  premier  lieu)  nostre 
iSeigneur  nous  aocuse  en  ce  pnssage.  Or  il  y  a 
1'instruction  qui  eet  coniointe  aveo:  en  qooy  nons 
apperoevons  sa  bonte  ineatimable,  il  nous  pouvoit 
condamner,  et  noue  laiseer  la  oomme  i'ay  desia  dit 
II  est  VTay  qu'il  noos  condamDe:  mais  o'eat  afin 
de  nous  faire  eontir  le  vioe  qni  eat  en  nous  ponr 
le  oorriger:  et  Bur  cela  il  fait  office  de  bon  maistre, 
afin  que  noua  apprenions  ce  que  noua  n'avona 
point  cognn  anparavant.  Soyons  donc  attontife  a 
ce  qui  nous  sera  ioi  remoostre.  Ie  oonfesse  que 
le  toxte  ne  dit  rien  qu'un  ohacun  de  nous  no 
cognoisee:  cela  nous  aemblera  estre  des  ohosee 
notoires  et  familieres.  Pourtant  on  dira  que  oe  aont 
propos  Buperflus.  Aucuns  (di-ie)  cuideront  bien 
oela:  mais  veu  que  nous  ne  rapportons  pas  lea 
choses  au  droit  but,  ne  faut-il  pas  que  Dieu  faco 
office  de  maistre,  en  nous  recordaot  plusieurs  fois 
noetre  lecon?  Ne  devions-noua  pas  deaia  faire 
nostre  profit  de  oe  qoe  Dieo  nous  met  ainsi  au 


•  devant?  ce  n'est  p&s  une  ohoee  trop  obscure,  qne 
j  Dien  face  lnire  le  soleil  quand  il  luy  plaiBt:  et 
j  qu'alora  toute  1'esteodue  du  ciel  apparoisso  comme 
j  un  grand  pavillon,  afin  quo  noue  cognoissions  quelle 
|  distanoe  il  y  a  ontre  la  maioate  de  Dieu,  et  los 
pompes  des  prinoeB  terriens.  Quand  les  princes 
terriens  s'offoroent  a  s'eslever,  que  font-ils  aveo 
tous  leurs  artifices  et  tous  leurs  conseils?  a  grand' 
poine  dresseroot-ile  un  pavillon  de  trente  pieds  de 
haut:  et  encores  qu'il  y  eost  nne  lieue  loin,  et 
qu'eet-co  au  pria?  Voila  lo  oiel  qui  est  infini, 
Dieu  Pa  estendu,  o'est  son  marohopied  que  la  terre.  . 
Quand  dono  nous  voyons  telles  choaee,  combien 
que  nouB  cognoissions  qiPainsi  eat,  touteefois  co  ne 
8o ra  rien,  si  noua  no  passons  plus  outre  en  ceste 
onsideration.  II  nous  faut  tousiours  revenir  la, 
que  voyans  le  cicl  nona  penBiona  tant  mieux  & 
ceste  maieete  do  Dieu  qui  eat  incomprohenaible, 
afin  qne  nous  soyons  eameua  a  1'adorcr,  et  nous 
humilier  sous  luy  oomme  nous  devons.  Noua 
savons  dono  maintonant  que  ce  n'eet  point  une 
chose  eupcrfluo,  quand  il  ost  ioi  dit,  que  le  Seigneur 
commande  au  solcil  qu'il  ne  luiae  point,  et  le  aoleil 
eera  caobd  par  les  nueee,  tellement  qu'il  eemblo 
que  Dieu  met  oomme  nn  voilo:  et  puis  qu'il  estend 

10  ciel  quand  il  veut. 

Ainsi  en  eat-il  de  ce  qu'il  dit,  qu'ii  chemine 
sur  les  eaux  de  la  mer.  II  ost  vray  que  nous  ne 
1'appercovons  point  oheminer  lo.  deesus:  maia  eeroit- 

11  poseible  que  la  mer  demouraat  en  tel  eetat  commo 
elle  fait  si  ce  n'eatoit  qu'elle  fust  retenue  d'nne 
vertu  miraculeusoV  Noua  savons  qoe  la  natore  do 
l'eao  c'est  de  a'eeoooler.  Or  voila  la  mer  qui 
s'ealevo  oomme  en  formo  de  montagne,  il  y  a  leB 
bornes  qui  sont  misee,  comme  noua  verron»  au 
38.  chap.  tellement  que  ai  oe  n'estoit  oela,  il  fau- 
droit  qne  la  terre  en  fuat  incontinent  toute  oon- 
verte.  Ne  penaons  point  qne  oe  que  nous  arons 
qnelque  lieu  aec  pour  habiter,  cela  aoit  einon  d'autant 
que  Dieu  nouB  veut  ioi  loger.  Et  oependant  il 
tiont  la  mer  serree,  il  a  mis  «es  borues,  non  point 
d«  pierree  ne  de  boia,  mais  de  sa  seule  vertn. 
Combien  qne  la  mer  ait  nno  bi  grando  impetuosite, 
gu'il  aemblo  que  rien  ne  la  puiase  retenir:  tontes- 
fois  Dieu  par  oe  aeul  mot  qu'il  a  dit,  c'eat  assavoir 
qn'il  y  auroit  quelquo  lieu  eoc  14  ou  lea  hommos 
aeroyent  logcs,  il  retient  enoorea  auiourd'huy  ]a 
mcr.  II  fafloit  donc  appliqner  14  toua  nos  aens: 
nous  ne  le  faisona  pas.  Ponrtant  notons,  que  ceete 
dootrine  n'est  paa  Buperflue,  quand  il  est  dit,  que 
Dieu  chemine  ainai  eur  la  mer.  II  est  puia  apree 
ioi  parle  dos  estoillee.  II  est  vray  que  le  nombre 
en  seroit  infini,  comme  il  est  dit  en  Pautre  Pseaumo 
c'est  assavoir  qu'il  y  avoit  un  ai  grand  nombre 

I  d'c5toillea,  qu'il  en  fandroit  tenir  longa  propoe. 
'  Mais  boub  quelques  noms  ici  Iob  noua  a  voulo 
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admonncater  de  toutc  ceste  belle  gendarmerie  du 
ciel.  Noua  voyooe  outre  lee  planottoa,  lea  eetoillee 
qui  aout  uu  firmament,  noue  voyona  qu'ellee  eer- 
vent  toutee  de  marquer  quelque  choee,  afin  de 
nooa  faire  mieux  coneiderer  1'artifioe  admirable  qui 
eet  au  mouvement  dee  cieux.  Noue  voyooe  bion 
que  le  aoleil  fait  toua  lea  ioura  un  circuit,  qu'apro8 
s'eatre  leve  il  ee  coucho,  et  qu'il  tourne  a  1'entour 
de  la  terre  aueei  bien  dcasua  noua,  comme  deaaoua. 
On  voit  eela.  Noua  voyona  anssi  que  lo  aoleil  a 
un  autre  coura  tout  oppoaito.  Comment?  D'ou 
vicnt  1'hyver,  d'ou  vient  l'eete  einon  do  oe  que  le 
eoleil  approehe  de  nous,  ou  e'on  reoule,  et  puie  il 
«'ealevc  pluB  haut,  ct  eabaiese,  voiro  aelon  noatre 
re^ard?  Car  aelon  qu'il  e'eelongno  do  nous,  ou 
qu'il  on  approche,  il  fait  la  diversiie  dea  eaiaons: 
noue  voyons  cela,  ie  di  lea  plus  rudea  et  idiots.  I) 
eet  vray  qu'ile  n'apperooivent  point,  quo  le  eoleil 
en  faisent  aon  tour  chacun  iour  face  un  autre 
chemin  tout  contraire:  maie  1'esporionco  y  cst  par  ; 
leffcct.  Car  noue  n'avone  point  ny  byvor  uy  esto, 
si  uous  n  avons  cela  du  soloil.  Or  ayane  cognu 
eela  encoree  ue  ooocevons  noue  pas  aeeez  bien 
comment  c'ost  quo  Dieu  ordonno  ce  chemin  ici 
du  eoloil. 

II  y  a  d'autre  costc  lee  estoilles  quo  Iob  nomme 
ici,  qui  noua  marquent  d'autres  ohoscs.  Comme 
noua  voyons  que  les  rouos  d'un  ohariot  tourneot, 
d'autant  qu  il  y  a  un  baston  qui  est  a  travors,  et 
puia  il  y  a  lea  deux  trous  qui  »ont  la,  et  lea  roues 
vont  a  ce  regard:  ainai  Dieu  a  mis  ces  doux 
estoillee  qui  aont  comme  les  troue  en  dcs  rouos 
d'un  cbariot,  et  voit-on  tournor  lo  uolcil  a  1'ootour. 
Quand  dooo  nous  aurons  cognu  ces  uhosos,  voila 
eomme  la  sagesse  inostiuiablc  do  Diou  sc  oogooistra 
mieux,  pour  le  moina  lca  hommos  on  auront  quel- 
que  gouet,  et  seroot  incitoz  a  le  magnifior  pour 
dire,  Seigneur,  qu'est-co  que  de  rcxcellooce  de  ton 
ouvrage?  Vruy  est  que  ce  qui  est  ici  touche  de 
lob  ne  s'upprcnd  pae  pleinemont,  sinon  qu'on  ait 
veree  aux  lottrcs:  car  il  touche  ici  de  1'Astrologio, 
il  ne  ao  contente  pas  de  parler  de  oe  que  lee  pluB 
rudea  idiou  voyeut:  il  passo  plus  outro,  et  cn 
touche  par  la  menu  quelques  cspeces:  afin  que 
ooub  cognoissions  1'artificc  du  ciel.  Mais  combien 
que  tous  do  eoyent  point  Astrologues,  si  est-ce 
qu'il  u'y  a  ccluy  qni  se  puisse  exouser  quo  Diou  nc 
luy  donno  assez  d'approbonBion  de  cea  chosos,  sinon 
quo  noua  vueillions  clorre  lcs  youx  quand  le  aoleil  i 
luit.  Les  bergers  des  chainp»  &auront  bien  pnrler 
dea  estoilles,  ct  mesuiea  ils  lcs  surnomment.  Or 
en  lcs  surnommant,  il-  cat  vray  qu'ilB  obscuroissont  i 
la  gloire  de  Dieu:  maia  d'ou  procede  colaV  Ne  1 
faut-il  point  que  le  mal  en  eoit  imputc  aux  hommeB? 
II  y  a  deux  estoillce  qui  sont  ici  nommees:  Yoila  ' 
lcs  PotStes  qui  ont  forge  bcaucoup  de  fables,  et  de  1 


choRcs  bien  aottea:  d'ou  ost  vonue  une  telle  absur- 
ditd?  de  la  malico  et  vanite  des  hommes.  Ils  ont 
dit  qu'uno  tolle  estoillo  estoit  la  couronne  d'une 
fommo,  ou  la  fomme  mosme :  voila  une  vaehe,  voila 
ceoi,  voila  cela:  doa  sottises,  bref.  Cependant  noua 
avons  a  noter  que  ces  sottisoa-la  sont  venuea  d'une 
aatuoe  plua  subtile  de  Satan.  Car  il  a  voulu,  tant 
qu'il  luy  a  este  possible,  pervertir  ce  beau  miroir 
auquel  Dieu  veut  estre  oontempld  ct  cogou.  II  oat 
dit  par  Moyse,  que  Dieu  a  orne  le  oiel  de  toute 
aon  armec.  Moyse  appelle  loe  estoilles,  tant  planet- 
tea,  qu'autres,  lea  armees  du  oiel.  Et  pourquoy? 
Ceat  aon  equippage:  le  ciel  seroit  aana  forme  ne 
figure,  sinon  qu'il  fust  orne  des  estoiUes:  et  cela  a 
eate  accomply  en  la  creation  du  mondc,  comme 
Moyse  le  declare.  Voici  le  diable  qui  seduit  les 
hommes  pour  leur  faire  oublier  ce  que  Dieu  avoit 
rendu  de  tesmoignage  quant  a  aon  oeuvre:  et  fait 
a  croire  que  les  estoilles  sont  venues  et  de  ceci  et 
de  cela.  Et  meamca  on  y  a  meale  doa  vilenios  ot 
dea  ordurea:  il  o'a  este  queatioo  que  dcs  paillar- 
diies  do  loura  idolos,  quand  ils  ont  parlo  dos  oatoil- 
lea  du  ciol.  Commo  le  Papo  canoniso  Ica  «ainota 
quo  bon  luy  somble,  aussi  los  idolatros  ont  cauoniae 
les  putaina  de  leurs  idoles,  et  ont  voulu  que  le 
cicl  fust  auasi  bien  infecte  de  leurs  ordurea,  oomme 
la  terre.  Voila  donc  Satan  qui  &  mis  sea  illusiona 
au  mondo,  pour  abolir  (s'il  eust  peu)  la  cognoiaaance 
de  Dieu,  pour  1'obscurcir  en  telle  sorte  que  lea 
hommes  vaguent  apres  loura  folies,  et  qu'ils  ne 
soyent  point  touchez  de  la  pure  verite,  comme  il 
eat  requia.  Que  faut  il  dono?  Notona  bien,  qu  ici 
Iob  nous  a  voulu  enaeigner  que  uoub  dovons  eatre 
Astrologues,  tant  que  noetre  mesure  le  portera, 
pour  rapporter  le  tout  a  glorifier  Dieu,  qui  a  con- 
stitue  un  ai  bel  ordre  que  nous  voyons  au  oiel. 

Quant  ost  du  premior  poinct,  i'ay  dit,  que 
Dieu  nous  vout  faire  Astrologucs,  voire  selon  que 
la  oapaoite  d'un  chacnn  le  porto.  Car  de  doohiffrer 
par  lo  mcnu,  combien  y  a-il  d'cstoilles,  ot  puis  dea 
aetrcs  qu'on  appcllc  dcs  planettes,  pour  savoir 
quclle  disunce  il  y  a  de  haut  ot  de  bae,  de  long 
et  do  largo,  et  les  rospeoU :  ot  bien,  nous  ne  pour- 
rona  pas  tous  comprendre  cela,  sinon  qu'il  y  a,  quo 
uoub  voyonB  bien  par  experience,  que  le  soleil  ost 
plue  haut  que  la  luno.  Et  comment  oela?  Cest 
d'autant  que  si  la  lune  60  rencontre  entre  nostre 
rogard,  et  le  soleil,  voila  uoo  eclipse  qui  se  fait: 
par  oela  (di-ie)  nous  voyons  qu'ello  cst  plus  basse. 
Nons  pourrons  donc  appcrccvoir  telles  chosos:  maia 
ccpondant  tant  y  a  quo  noua  ne  oognoissons  pas 
les  divisions  ot  los  raisons  oomment  cela  so  fait, 
que  la  lune  passo  ainsi  entro  le  solcil  ct  nous. 
Chacun  donc  ne  pourra  pas  oognoistro  cela:  maia 
si  eat-co  quo  nous  on  avons  quolques  conceptions 
qui  nous  doivont  Buffiro  pour  nous  humilicr,  afiu 
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que  nons  contemplions  los  oeuvree  de  Dieu.  Or  | 
cepcndant  nostre  Seigneur  vcut  que  lcs  plus  gros-  I 
siers  (ie  di  ceux  qui  n'ont  point  lo  moyen  de  snivre 
les  lettros)  pronnent  assez  d'occasion,  et  soyont  i 
asses  sages  ponr  le  glorifier,  quand  il  est  dit  par  j 
Moyao,  Qu'il  y  a  deux  grans  luminaires,  l'un  pour  j 
•  presider  Bur  le  ionr,  et  1'autre  ponr  presider  sur  la 

nuiet.  Non  pas  que  la  lnne  soit  plus  grande  que 
les  antres  estoillea  on  planettos:  il  est  certain  qu'il 
ya  dos  eetoillcs  au  ciei  plus  grandes  que  la  lune. 
Et  pourquoy  ne  les  pouvons-nous  pas  voir  si 
grandoa?  A  cause  de  la  longue  distanco.  Car 
elles  sont  plus  bautes  quant  a  nostre  regard,  telle- 
ment  que  a  eause  de  la  grande  distance  qn'il  y  a 
entre  les  cieux  et  nous,  elles  n'apparoissent  point 
si  grandes.  Or  Dieu  nous  parle  de  ces  choses 
selon  que  nous  les  apperoevons,  et  non  paa  eclon 
qu'elles  sont.  Et  ponrquoy?  Comme  s'il  disoit,  II 
est  vray,  que  tons  ne  parviendront  pas  a  une 
cognoissance  si  aigue,  que  de  savoir  quelle  eet  la 
grandour  dea  planettes,  quelle  est  la  proportion 
des  ostoilles,  et  qoello  eet  Ieur  division:  ehaeun 
dono  no  pourra  pas  cognoistre  cela,  maia  que  vous 
ouvriez  les  yeux,  et  que  vous  regardiez,  voila  le 
soleil  qui  eet  un  vaisseau  de  clarte,  Toire  un  grand 
luminaire  qni  esclaire  tout  le  monde:  voila  la  lnne 
qui  luit.  Quand  donc  les  hommeB  n'auront  qne 
cela,  c'est  asses  pour  glorifier  ceete  sageese  infinie 
de  Dion.  Commo  aussi  il  eat  dit,  Que  Dieu  leur 
a  ost6  toute  excuse,  afin  qu'ils  ne  vagoent  point  a 
1'aventure.  Combien  qu'ils  ne  soyent  point  grands 
olercs,  il  dit  senlement,  Ouvrez  les  yeux  sans  avoir 
autre  science,  vons  serez  eontrainta  de  m'honorer, 
et  d'avoir  cn  admiration  ma  sagcsae,  et  inu  vertu, 
et  la  bonto  auesi  dont  i'use  envers  vous  qnaud 
Temploye  telles  creatures  a  vostre  service.  Or  Ie 
tont  est,  qne  noos  puissions  rapportor  ceci  k  *a 
droite  fin,  et  en  cela  voyons  nous  la  vanite  de 
1'esprit  humain.  Les  phifoeophes  ont  desploye  les 
grandi*  thresors  de  la  sagesse  de  Dieu,  quant  a 
rAstrologie:  oar  c'eet  une  ohose  qui  surmonto  toute 
opinion  humaine,  de  voir  comme  ils  ont  pen  ob- 
sorver  oe  qni  ostoit  ainai  oacho.  II  est  vray  que 
cenx  qni  liront  1'Aatrologie,  en  pourront  bien  com- 
prendre  quelque  choso,  et  qn'ils  cognoiBtront  co 
qui  en  est  dit  dedans  lea  livres.  Mais  c/a  este 
merveille  de  ceux  qui  en  ont  les  premiers  escrit. 
Io  parle  de  la  droito  Astrologie,  ot  non  paa  de 
cesto  bastardo,  qu'auront  les  devins  et  Borciers, 
qnand  ils  vondront  diro  la  bonne  adventnre,  et 
choses  semblables:  ie  parlo  de  ce  qui  s'apprend  de 
Ceste  science,  pour  savoir  quel  est  1'ordre  des  cienx,  I 
et  ce  bel  equippage  qu'on  y  voit  Et  bien  on 
verra  1a  des  chosos  admirables,  que  quand  les 
AstrologneB  parlont,  ohaoun  sera  esbahi.  II  est 
vroy  qn'ils  imagineront  des  choscs  qui  ne  sont  point  ' 


au  ciel:  mais  ils  ne  lo»  imaginent  pas  sans  rainon, 
c*cst  afin  de  monstrer  par  dogrez  et  oertainos 
mesures,  lee  choscs  qui  pourroyent  estre  trop  hautes 
et  trop  profondos  a  comprendre.  Et  bien?  Les 
Pbilosophos  ont-ils  beancoup  dispute  de  tont  oola? 
Dieu  leur  a-il  fait  nne  grace  plus  grande,  qu'on 
ne  pourroit  croire,  de  noter  et  signer  ainsi  les 
secrets  qni  sont  la  haut?  taut  y  a  qu'ils  defaillent 
au  prinoipal.  Car  ils  n'ont  point  cognu  Dieu: 
voila  comme  ils  se  sont  esvanooys  en  lenrs  penseee. 
Or  c'a  cste  mal  profitd  a  cenx  ausquels  Dieu  a  fait 
la  graco  de  les  eslever  par  dessos  les  eieux,  tello- 
mont  quMls  les  oot  mesure,  comme  on  mesnreroit 
uno  pose  do  terre ,  ou  une  maison ,  pour  dire, 
il  a  tant  de  pas,  il  y  a  tant  de  pieds.  Tout  ainsi 
donc,  qu'on  mesnreroit  quolquo  lioo  ici  bae,  lee 
Philosophcs  ont  mesur6  tous  loe  lieux  qui  sont 
entre  les  planettcs,  et  puis  les  estoilles.  Brof, 
c'ost  nne  chose  qui  n'eust  iamais  este  attendue. 
Et  cependant  oomment  ont-ils  cognu  Dieu  lequel 
se  manifeste  en  toutes  ees  oreatures?  tant  s'en 
faut  qu'ils  1'ayent  cognu  pour  le  glorifier,  qu'ila 
ont  obscnrci  sa  maiesto.  Nons  voyona  dono  qu'il 
nous  y  faut  bien  proceder  d'one  autre  aorte:  et 
quand  il  est  ici  parle  du  soleil,  et  des  planettes, 
et  dos  ostoilles,  que  ce  n'ost  point  afin  que  noua 
cognoissionn  seulemont  oes  raiBons  natnrelles,  pour 
demourer-la,  et  nous  y  tenir:  mais  o'est  afin  quo 
nous  soyons  conduits  a  Dieu  pour  1'honorer,  et  luy 
faire  hommage,  aprcs  que  nous  aurons  senti  cestc 
gloire,  qu'il  noua  monstre  ct  declare  on  ses  creatnrea 
visibleB.  Voila  donc  oe  que  nous  avons  a  noter  en 
ce  passage. 

Mais  quoy?  Nons  voyona  qu'auiourd'hny  les 
esprits  des  hommes  s  esgarent  ot  8'eavanouyssent, 
comme  de  tont  temps.  Et  oe  n'est  pas  seulement 
en  cela  qui  est  ici  exprim6.  Car  onooree  qne  noua 
ne  parlions  point  des  estoilles,  il  ne  faut  pas  que 
nons  allions  loin  ponr  sentir  que  o'est  de  Dien: 
demonrons  en  nons-mesmes  comme  8.  Panl  en 
parle  an  17.  des  Actes:  qu'nn  chacun  se  regarde: 
nous  n'aurions  point  de  mouvement  ni  de  vertti, 
sinon  entant  que  Dieu  habito  oo  nons.  Et  toutes- 
fois  nouB  ne  lo  compronons  pas.  Si  nous  disoos, 
O  ie  n'ay  point  lea  yeux:  il  ne  faut  qne  ta»tcr  (dit 
sainct  Panl  [Actes  17 ,  27])  il  uae  de  ce  mot, 
oomme  un  avengle  ira  en  tastant,  si  nous  pouvons 
seulement  taster  et  en  ayant  les  yeux  fermez,  en- 
cores  en  despit  do  nos  dents  Dieu  nous  fera  aentir 
quelle  est  ea  vertu,  ot  sagosso,  ot  bonte,  et  iustioe. 
Mais  quoy?  Nous  domonrons  stupides  et  brntaux, 
et  vuideB  do  tout  sens.  II  cst  vray  quo  nous  serona 
assez  ai^un  en  dcs  choses  vaines  et  frivolos,  mais 
on  co  qni  est  de  nostro  salut,  la  nous  defaillons: 
nons  sommes  pires  que  les  bestes  brutes  qui  n'ont 
point  une  goutte  de  bon  sons.   D'antant  plus  dono 
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ooua  faut-il  bien  noter  ces  pas&ages  la  ou  nostre 
Seigneur  noaa  monatre,  que  ai  noos  retranlons  en 
haut  au  oiel,  il  nous  doit  venir  en  memoire,  Voioi 
Dieu  qui  nous  a  donne  les  yeux  pour  apperoevoir 
ce  bel  ordre:  et  si  oous  regardonB  en  bas,  qu'eet-«e 
qui  se  monstre  ca  et  la?  que  noua  aachions  que 
e'est  Dieu  qui  se  manifeste  afin  quo  nous  pensions 
a  luy:  voila  comme  noua  avons  a  profiter  en  co 
passuge:  bref,  que  nous  regardiona  bien  do  nous 
exercer  en  cesto  estude,  meqn'a  tant  que  nous  ayons 
comprins  la  vertu  de  Dieu  et  sa  sagesBe,  pour  estre 
admoneetes  a  1'honorer,  ie  di  a  1'honorer  comme  il 
en  est  digne.  Car  les  hommes  a'aoquittent  a  la 
legere,  et  quand  iia  ont  fait  quelque  ceremonie  & 
Dieu,  il  leor  semble  qu'il  so  doit  bien  contentcr  de 
cela.  Or  1'bonneur  qu'il  demande,  et  qui  loy  est 
deu,  o'e8t  qne  nous  tremblions  sons  luy,  toutes  fois 
et  qnantes  qu'on  nous  en  parle:  que  nons  le  cognois- 
sions  nostre  iuge,  que  nous  soyons  oonfus,  sachans 
qu'il  nous  pourroit  abysmer  d'un  seul  regard,  qu'il 
pourroit  fairo  deseouler  les  montagnes,  comme  la 
cire  se  fond  au  soleil.  Quo  sera-oe  dono  de  nous 
qui  eommes  Bi  fragiles?  Pourtant  que  nous  soyons 
estonnez  de  )a  maieste  de  Dieu:  et  pnis  que  nous 
apprehendiona  aussi  sa  iustice  comme  il  faut,  pour 
dire  qn'il  n'y  a  rien  qni  subsiste,  sinon  procedant 
de  lny:  car  il  est  la  fontaine  de  tous  biens.  Quand 
nous  auroos  sonti  en  tello  sorte  quo  c'est  de  Dieu 
pour  le  craindre  a  bon  esoient,  et  pour  trembler 
sous  aa  maieete:  c'est  le  profit  que  nous  devons 
fiiire.  Mais  d'autant  qne  nous  sommes  enoores  bieo 
loin  de  oela,  qu'un  ohacun  apprenne  de  recorder 
ceate  lecon.  Voila  done  que  nous  avoos  a  retenir 
en  Homme  de  ce  passage. 

Au  reste  il  n'est  ia  mestier  d'aller  eercher  par 
les  histoires  s'il  y  a  eu  des  montagnes  qui  ayent 
est6  fonduos  en  abysme,  ou  non.  Mais  quand  il  est 
iei  dit  qne  Dieu  transmuera  le$  nwntagnes  sans 
qu  elles  en  sentent  rien,  cela  est  pour  monstrer,  que 
tout  ainsi  qu'il  a  arreste  une  fois  la  terre,  et  qu'il 
l'a  baetio  comme  si  elle  estoit  sur  des  fondements 
bien  profons:  s'il  lny  plaist,  il  ohangera  tellemont 
toot  que  les  montagnes  seront  oonvortiee  en  valloes. 
Iob  donc  ne  reoite  point  co  qui  est  advenu,  ou  en 
un  temps,  ou  en  un  lieu  oertain:  mais  il  monstre 
que  o'est  qne  Dieu  ponrroit  faire:  comme  il  eet  dit 
en  1'autre  passage  (Pse.  97,  5),  eelon  qu'il  luy 
plaist,  les  montagnes  descoulent  devant  luy,  oomme 
la  ciro  feroit  a  la  cbaleur  du  soleil :  car  oela  est 
ponr  nous  admonnestor  de  ce  qu'il  pourroit  fairo 
toutes  fois  et  quantes  qu'il  voudroit.  Voila  dono  ce 
que  nona  avons  principalemont  a  observer.  Apres, 
nous  devona  faire  oomparaison  do  nostre  fragilite. 
Car  qu'est-ce  de  noua  au  pris  d'nne  montagne? 
quelle  eat  sa  fermete?  toute  1'artillerie  du  mondo 
n'y  fera  rien:  et  il  no  faut  qu'un  petit  doigt  pour 


nons  aocablor.  Si  dono  Diou  a  eon  regard  ei  ter- 
rible  et  ettpouvantable,  qno  ciel  et  terre  en  soyent 
esmeus  (oomme  1'Escriture  en  parlo)  l'homme  mortel 
subsiatera-il  devant  luy?  Quand  nous  auroos  bien 
oognu  nostre  fragilite,  et  que  nons  aurons  approhende 
la  puissance  de  Dieu,  nous  aurons  beauooup  fait: 
mais  d'autant  quo  nous  n'y  pensons  gueres,  appre- 
nona  hardiment  tout  lo  temps  de  nostre  vie,  et 
estudions  en  ceste  doctrine,  et  eoyons  tousiours  es- 
coliero. 

Or  Iob  apres  ovoir  ainsi  parlo,  adionste  quo 
Dieu  passera  devani  luy,  sans  qu'il  le  voye:  qu'U 
fera  des  tours  ca  et  la,  sans  qu'U  Vapperfoive.  En 
quoy  il  nous  signifio  qu'enooreo  que  Dieu  se  mon- 
stre  a  nous,  si  sora-il  invisiblc:  oomment  e*t-ce 
quo  Dieu  se  monstre?  Par  ses  oeuvros,  non  point 
en  son  cssenoe:  oar  en  son  essenoe  nous  no  lo 
voyons  iomais.  Or  oependant  nous  le  oognoiasona 
d'une  tello  aorte,  que  nous  sommes  oontrainta  de 
voir  que  sa  main  y  aura  paase.  Voila  oomme  nn 
tesmoignage  qu'il  nous  rend  de  sa  presenoo,  Dieu 
donc  passe  dovant  nous,  c'est  a  dire  qu'il  oous  fait 
sentir  sa  vertu  laquolle  s'espand  par  tout  )e  moode 
tellement  qu'elIo  noue  eet  proehaine:  et  toutesfois 
il  est  invisible,  c'est  a  dire  ceate  manifestation-la 
encores  qu'ello  soit  selon  noatre  naturo,  si  est-ce 
que  noua  n'on  avonB  point  de  oognoiasanoe  pleino: 
noua  ne  la  pouvon^  comprendre  a  cause  de  la  potite 
capaoito  de  nos  ospritts,  maie  demonrons  la  oonfua. 
Exomplo,  ie  verray  la  terro  fruotifier:  voila,  ie  suia 
adverti  do  la  bonto  et  vortu  de  nostro  Dieu.  Quand 
noua  voyona  an  Printemps  que  la  terre  ouvre  aes 
entraillea,  qu'elle  desploye  ses  richesseu:  voila  Dieu 
qui  se  monatre:  il  paase.  Et  puis  il  y  aura  main- 
I  tenant  un  beau  aoleil,  maintenant  pluye:  voila  Diou 
I  qui  marche  d'un  coate  et  d'autre:  il  fait  dee  tours 
o>  ct  la,  selon  la  varioto  qui  se  monstre,  c'est  au- 
tant  comme  si  Dieu  alloit  d'un  lieu  a  1'autre,  afin 
qu'on  le  comprenne  tant  mieux.  Car  a'il  estoit  la 
aasis,  qu'il  dumounwt  la,  comme  en  une  ohairo  sans 
ae  bouger,  nous  ne  le  sontiriona  pas  si  bien:  maia 
il  marche  de  oostc  et  d'autro,  voiro  afin  qu'il  nous 
recueille  tant  mioux.  Or  bion,  Dieu  donc  s'eat-il 
ainBi  monetre?  Asaavoir  si  noua  oomprenons  ceste 
vertu-la  qui  ae  mooatre  et  aux  arbres,  et  aux  bleds, 
et  anx  pres,  et  aux  vtgnes,  et  en  toutes  choscs? 
Nenni,  noua  en  anrona  bien  quelquo  aentiment, 
nous  en  appercevrons  bien  quolque  chose:  mais  ce 
n'est  qu'en  partie.  Tant  y  a  quo  Dieu  dono  paasera 
de  ooete  et  d'autro,  ot  que  noue  ne  le  verrons  point. 
Or  si  en  ees  ohosos  qui  eont  ainsi  basses,  et  qui  ne 
nous  semblent  estre  de  grand  pris,  Dieu  marcho 
devant  nous,  et  nous  no  l'apporoevrone  pas  tel  qu'il 
est,  mais  seulemcnt  une  petite  portion:  que  sera-oe 
quand  nous  viondrons  a  sos  plus  hautos  oeuvres,  et 
qui  sont  plus  secretee:  quand  Diou  voudra  boaon- 
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guor  d'uno  facoo  extruordiDaire?  Comme  quolque  | 
fois  il  exeouteru  sa  iuslice,  voire  en  telle  aorto  quo  ' 
noue  en  serona  toua  esbahis,  que  dous  no  pourrona 
pas  savoir  comment  oela  va.  Si  dono  nous  sommea 
oonfua  en  oo  que  Dieu  noua  monstro  iournellement, 
ot  qui  ao  peut  approhender  aelon  1'ordre  de  nature: 
uc  liiut-il  paa  quc  noua  dofailliona,  et  quo  noua 
demourioDB  la  confua,  quand  nous  viendrona  a  ecs 
oeuvrea  qui  sont  bcaucoup  plua  grandcsV  II  eat  bieu 
certaiu  qu'ouy.  Pourtaot  notons  bieo  cc  qui  eat  ici 
dit,  Que  quand  Dieu  paaaera  devant  nou»,  noua 
do  le  aentirona  point.  La  deasua  nous  6onitnes 
admoneatez,  de  do  poiot  contester  oontre  Dieu  pour 
diro,  Et  coinment  cola  ae  fora-il?  comment  on 
viendra-il  a  bout?  Car  sa  puissaoco  ost  iufinie:  car 
mesmoa  quand  elle  ae  monbtro  aux  choses  les  plus 
petites,  enoorea  ue  se  peut-elle  paa  comprcudre  par 
raisou:  encores  qu'il  aoit  la,  nous  ne  le  scntons 
qu'on  partie.  I'ay  dosia  dit,  que  ceci  ne  se  doit 
pas  expoaer  de  rcsseoco  de  Dieu:  mais  seulemeot 
de  sos  oeuvrcs  par  lesquellcs  il  se  doclaro  a  nous: 
ct  oDCoros  14  quuod  il  sc  mooatro,  ot  qu'il  cst 
appruche  de  nous  ai  privcment,  ai  no  lo  voyons 
oous  pus,  que  seru-oe  au  pris  quand  noua  vou- 
drooa  venir  a  luy,  «t  eutror  en  procez  pour  le 
surmontorV  aeroos  nous  assoz  vaillans  pour  ce 
faire?  Aiosi  nous  voyoos  donc,  quelle  est  1'outro- 
cuidancc  dee  hommee,  quund  ils  se  veulont  ainsi 
attaohor  a  Dieu :  qu'il  lour  somble  qu'ils  soot 
asses  habilcs  pour  voler  par  dessus  les  nuca. 
Helas!  oous  voyons  quelle  folie,  ou  plustost  quelle 
rage  o'est  a  eux.  Notons  bieu  dono  a  quel  propos 
ceste  senteuco  eat  couchoo  ici  commo  nous  1'avons 
deduite. 

Apros  oela  Iob  traite  de  la  vortu  et  do  la  force 
de  Dieu,  quand  il  dit,  Que  Dieu  ravisse,  et  qui  est-ct 
qtti  luy  urrachera  dcs  poings?  qui  csl-ce  qui  luy  dira. 
Fourquoy  fais-tu  ainsi?   II  eat  vray,  qu'il  aomble 
bicn  quo  Iob  attribue  ioi  a  Diou  une  puiasance 
absoluc,  ot  qui  u'ait  oulle  droiture  ne  raisoo  co 
aoy.  Mais  notoos,  qu'il  suit  tousiours  lo  poinct  qui 
fut  hicr  declare:  c'est  ussuvoir,  que  la  iustice  de 
Dieu  no  consiste  paa  seulcmeut  en  co  qu'il  punit 
les  malfuioteurs,  quaud  lcurs  crimca  aont  notoiros. 
Quoy  dono?  Quo  quand  Diou  besongno  d'uno  fucon 
si  cstrange,  qu'il  nous  semblo  qu'il  n'y  a  point  de  ' 
raison  cn  luy,  qu'il  dous  fait  tort,  quo  mcsuies  lcs  ! 
inoredulcs  preodront  oooasioo  de  rourmuror  contre  < 
luy:  cu  eela  mcsmea  il  nous  faut  recognoistre  sa 
iustico.    Or  en  co  passage  il  ost  dit,  Dieu  ravira. 
Et  ravit  il?  Ncnui:  raais  il  nous  eat  signitio  que  si 
Dicu  usoit  d'uoo  puissauce  torrible,  et  qui  nous 
clfruye,  commc  s'il  estoit  un  liou  (uiusi  qu'il  s'ao-  ! 
compure  souvontcsfois  aux  bcstos  sauvages)  qu'il  ' 
abystnast  tout,  quo  la  torre  fust  roovcrsoo  u'ou  dos-  , 
sus  dcssous,  commc  oo  dit:  quuod  donc  Diou  fou-  ' 


droycra  ainsi,  tellement  que  nous  en  soyons  estoo- 
nea:  si  est-ce  que  nul  ne  luy  peut  dire:  Pourquoy 
fais-tu  aiosi?  et  tantmoins  luy  arracher  la  proye 
dos  poiogs.  Cest  a  dire,  qu'il  n'est  pas  aux  hom- 
mos  de  plaidor  a  l'oncontro  de  luy:  car  ila  perdront 
tcinpa.  II  est  vray,  quo  les  hommes  ouiderotit  avoir 
bonno  cauae  de  savoir  faire  des  plaintes:  et  meamos 
il  y  en  a  de  si  insensez,  que  quund  ils  auront  des- 
gorgc  leurs  blasphemes,  ils  peosoront  avoir  obteou 
la  victoire,  a  1'ooeontre  de  Dieu:  mais  co  la  fin  ai 
faut-il  qu'ils  soyout  oondamoes  quaod  Dieu  voudra 
eutrer  eu  proces  cootre  eux,  et  qu'il  leur  fera  seu- 
tir  sa  vertu  et  sa  puiasaoce,  non  point  une  puia- 
sanco  tyrannique,  comme  ils  l'oot  imagio6:  mais 
une  puisaanco  infioio,  laquello  oo  so  moostre  poiot 
a  nostre  seos  pour  dire,  Dieu  est-il  iuste  ou  non 
aelou  que  nous  lo  comprenoDB  tel?  Nenni,  oon: 
muis  Dicu  ost  iuste,  quand  nous  le  voudroos  coo- 
damner:  comme  il  est  dit  au  Pseaume  51  (v.  6). 
Tu  seraa  iustifio,  voire  quaod  tu  auras  iugc  les 
hommes.  Lea  hommcs  dooc  se  pourront  bien  re- 
becquer  a  1'eocoDtre  de  Dicu:  mais  tant  y  a  quo 
toute  boucho  scra  olose  finaJement,  et  que  Dieu 
seru  iustifie.  Et  pourquoy  eet-oe  quo  le  1'rophete 
David  use  la  de  ceste  forme  de  purlor,  sinon  d'au- 
tant  quo  les  hommes  sont  si  presomptueux  qu*ils 
aaaubiettissent  Dieu  a  leur  postc,  et  uo  foot  nulle 
difficullc  do  le  condamoor  afin  de  sabaoudre  V  Voila 
dono  comme  il  faut  ezposcr  ce  pusaage  de  Iob.  Or 
maintcnant  nous  voyous  en  somme  comme  il  a  con- 
formd  oe  propos  quo  nous  touchasmes  hier:  c'est 
assavoir,  toucbuut  do  la  forco  et  de  1&  pnlaance 
de  Dicu.  Voulons-nous  donc  savoir  quelle  oat  la 
forco  ot  puissance  de  Dieu?  Que  nous  ayons  nos 
sens  attentifs  a  considerer  1'ordre  do  naturo,  oc  quo 
nous  voyons  uu  oiel  ut  en  la  lerro:  que  ce'a  soit 
pour  noue  amener  a  Dieu,  voire  et  que  nous  le 
ooncevions  tel,  quo  nous  soyons  humiliex  devaut 
luy,  pour  luy  rcodro  tout  houoeur.  Cela  oe  oous 
suffiUil  point  eooores?  Quo  nous  passioos  plus 
outre.  II  est  vray  que  o'est  dosia  uoe  brutalitd  trop 
grande  u  oous,  que  le  ciel  et  lu  terre,  ot  tout  l'or- 
dre  de  nature  no  nous  suffise  poiot  pour  ooua 
moustrcr  que  c'cst  de  Dieu.  Car  voila  un  livre 
esorit  en  assez  grosscs  lottrcs:  ot  puis  il  y  a  tant 
d'cuscignemens  divora,  quo  quand  nous  auroos  pro- 
fitc  cn  mille,  il  y  en  a  cent  mille  autrcs  oit  nous 
dcvous  profitor  quelque  chose.  Mais  cncorcs  quand 
nous  serons  si  hebctes,  que  lo  ciel  et  lu  terre  ne 
nous  profiterout  point:  vcuous  ;i  oous.  Que  uous 
cognoiasions,  Or  <jA,  Dicu  approcbe-il  si  privomcut 
de  nous,  taut  ou  scs  oeuvres,  qu'eu  tout  ce  quo 
uous  voyons  en  nous?  Si  nous  nc  lc  pouvoos  co- 
^uoistrc  tcl  qu'il  ust,  puur  lo  moins  quo  nous  lo 
scntions  quand  il  besongne  gi  familicrcment  cn  nuua. 
Or  il  cst  certaiu  que  uous  dufaiiluos  cn  ccst  cndroit : 
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il  faut  donc  conclnre,  que  nous  navons  point  lo  aeos 
de  cognoietre  Dieu. 

Ainsi  donc  apprenons  quand  nous  aurona  en- 
quis  de  la  face,  et  de  la  pniesanoe  de  Dien,  de  noaa 
humilier,  selon  que  Iob  adiouste  ioi  pour  conclusion. 
Voila  (dit-il)  quand  %'auroye  a  respondre  devant  luy: 
si  est-ce  que  ie  n'attenteray  poini  de  me  iustifier .-  mais 
ie  m  humUieray  devant  mon  luge,  pour  le  supplier. 
Xoufl  vojona  maintenant  a  quoy  se  rapporte  tout 
ce  que  Iob  avoit  dit:  encoree  quo  see  propos  sojent 
corjfus.  It  est  vraj  que  nous  ponrrons  bion  re- 
cueillir  une  bonne  doctrioo  quand  nous  n'aurons 
que  ceste  generalit6  qui  a  est6  desia  declaroc  ei 
dossus:  mais  quand  Iob  nons  monstre  maintenant 
a  quel  but  il  tcnd,  il  est  certain  que  ceoi  nous  pro- 
fite  au  double.  Ainsi  done  notone  bien  ce  mot: 
qu'apres  que  Iob  a  parld  de  la  puissanoe  et  de  la 
sageBse  de  Dieu,  et  qu'il  en  a  donne  ici  qnolqueB 
miroirs  et  tesmoiguages:  il  dit:  Qu'est-il  de  faire 
dono,  mee  amis?  Voila  Dieu  qui  est  noetre 
Iugo,  quand  ehacon  de  nnus  se  rcgurderu.  Pre- 
nons  le  cas  que  nous  ne  sovons  point  des  mal- 
faicteurs  qui  ayent  mene  uno  vio  du  tout  me- 
cobante,  que  nous  n'ayoDs  este  ne  paillards,  ne 
meurtiers,  ne  larroos,  prenons  le  oas  que  Dieu 
ne  nous  puisse  mettre  au  devant  que  nous  ajons 
eete  d'uoe  vie  meschante  et  dissolue:  tontesfoia 
qui  est  celuy  qui  oscra  onvrir  la  bouebe  devant 
lui  ponr  dire,  Ic  snis  iuste,  et  ie  morite  bien  que  tu 
me  reooivee  a  merci?  Ou  est  celuy  qui  oaera  entre- 
prendre  une  tello  andace?  Que  faut-il  donc?  Que 
nous  venions  devant  nostre  luge  pour  le  supplier. 


Or  ce  mot  de  supplier  emporte  que  nous  passions 
oondamnation :  c'eat  a  dire,  que  cogtioisaans  qu'il 
n'y  a  que  matiere  de  mort  et  do  condnmnation  en 
nous:  qu'il  n'y  a  que  peche  et  iniquite:  que  nous 
n'ayons  autre  refuge,  sinon  a  sa  pure  misericorde. 
Voila  donc  qu'emporte  le  mot  de  supplier.  Et  ainsi 
toutes  fois  et  quantes  que  l'on  parlera  de  nous  pre- 
sentor  devant  la  maieatc  de  Dieu:  notons  bien  qu'il 
ne  peut  eetro  glorifio  de  nous  comme  il  doit,  si  ce 
n'est  que  uous  demourionB  la  confus:  qno  toutes 
boucbos  soycnt  cloeca,  et  que  tout  )e  monde  se 
confcsse  redevable  a  Diou,  comme  sainct  Paul  en 
parlo  au  3.  dcB  Romains  (v.  19).  Quand  done  nous 
viendrons  pour  faire  Bupplieation  devant  nostre 
Iuge,  que  ce  ne  eoit  point  pensans  nous  iustifier: 
ear  uoub  n'y  gaignerons  rien  par  ce  mojeo-la. 
Que  nous  ne  pensions  point  aussi  que  1'honneur 
que  Dieu  demande  de  noua  consiste  ni  en  oero- 
moniea,  ni  en  fanfures,  nt  en  autres  ehosea  sem- 
blables.  Ne  nous  arreetons  point  comme  lee  Pa- 
pistee,  a  des  singoriee,  et  a  io  no  say  quoy,  que 
)ee  bommea  auront  introduit  d'eux  •  mosmes.  Ne 
pensons  point  (di-io)  que  Diou  vueillo  eatre  ecrvi 
et  honore  de  nous  par  cela:  mais  advisons  de  nous 
dedier  dn  tont  a  luy,  nona  eonformana  a  la  reglo 
qu'U  noua  a  donnee  en  sa  parole,  saehaw  que 
qnand  nous  en  ferons  ainei,  il  augmentera  toua- 
ioure  ses  graoes  de  plus  en  plus  en  nous,  iusques 
a  oe  qu'il  nous  ait  amenez  a  salut,  combien  que 
nous  n*en  soyons  pas  dignee. 

Or  nous-nous  proaternerons  dovant  la  face  de 
noslre  bon  Dieu  eto. 


L  E  TRENTECINQUIEME  SERMON, 

QTJI  EST  LE  III.  SUR  LE  IX.  CHAPITRE. 
Ce  leratoD  contient  encore  l'e«pc*it»on  de»  »er»eU  13, 14, 15  et  dn  tezte  qai  est  iei  mi». 


16.  Si  ie  Vinvoque,  et  qu'il  me  responde,  toutes- 
fois  ie  n'estimeray  point  quyU  m'ait  exauei.  17. 
m'a  af/ligi  en  tourbMon,  et  sans  cause  il  m'a  nuvre. 
18.  11  ne  me  donne  point  loisir  de  respirer,  mais  il 
me  soule  damertumes.  19.  Si  on  y  va  par  force, 
voiei  U  est  robuste:  si  e'est  en  iustice,  et  qui  est-ce 
qui  pourra  entrer  avec  luy?  20.  Si  ie  me  monstre 
iuste,  m'a  propre  bouche  me  condamne:  si  faUegne 
moH  integnti,  U  m'estimera  pervers.  21.  Si  ie  di 
que  ie  suis  entier,  encores  ie  ne  cognoy  point  mon 


ame,  et  ma  vie  me  deteste.  22.  Voici  un  poinct  que 
fay  resolu:  c'est  assavoir  que  Dieu  destruit  et  le 

Nous  traitasmes  hior  ceet  artiolo,  que  eombien 
qne  nous  ne  cognoissions  point  aasez  nos  poches, 
toutesfois  il  nous  faut  venir  a  Dieu,  on  le  sup- 
pliant:  c'est  a  dire,  qu'un  chaoun  confesso  qu'il  eet 
povre  pecheur,  et  que  nous  sachions  que  nous  avons 
tous  besoin  de  la  misoricorde  do  ccluy  qui  nous 
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pourroit  condamoer  4  bon  droit:  comme  S.  Paul 
dit  (Rom.  3,  19)  que  nous  luy  «omuies  toue  re- 
devablee.  £t  pourquoy?  d'»utant  que  nons  sommes 
desnues  de  gloire  dovant  Dieu,  dit-il.  Quant  aux 
bommee  nou*  pourrona  bion  noua  glorifier,  et  noua 
somblora  qno  ce  n'est  point  aans  cause:  maia  ai 
ooua  venons  4  ee  grand  siege,  14  il  nous  faut  toue 
domourer  confus.  Et  voila  pourquoy  il  eat  dit,  Que 
si  Dieu  ne  retire  aon  irc,  toutes  aides  puissantes  se- 
rmt  abbatues  de  luy:  et  quand  nous  auroos  aseombld 
tout  ce  qui  nous  peut  aider,  que  Dieu  renversera 
tont  cela,  sinon  qu'il  eoit  appaise:  c'est  4  dire, 
qoe  par  aa  bonto  il  nous  reeoive  4  merci.  Oar  que 
noua  puissions  gaigner  noetre  oause  oontre  lui,  il 
n'y  a  point  d'ot»peraaeo.  II  nous  faut  donc  venir  4 
quelque  appointemont  Et  oommeot  ost-co  quo  Diou 
sera  reconcilie  avec  loa  hommes?  cet  ce  qu'ils  ayent 

10  payement  en  eux?  aera-ce  quand  il  aura  enquis, 
qu'iU  se  puiasent  monstrer  iustes?  Nenni:  mais 
quand  les  homtnes  l  uuront  supplie,  suivant  oe  que 
nous  avooa  deeia  dit.  Notons  bien  done,  que  c'est 
en  vain  quand  dous  cerchcrona  dea  moyens  c,4  ot 
la  puur  rcsister  4  l'ire  de  Dieu,  poor  ompescher 
que  noua  ne  soyoos  consumes  par  icoUe:  mais  il 
faut  teoir  le  ehemio  qoi  nooe  eat  ici  monstre,  o'est 
assavoir  que  l'ire  de  Dieo  6'appaise.  Voila  done 
quant  4  ee  poioot. 

Iob  adiouste  mainteoaot,  Que  ce  seroU  temps 
perdu  de  choisir  paroles  avec  Dieu.  En  quoy  il 
signifio,  que  les  hommea  auroot  boau  uBor  de  rhe- 
torique:  oomme  il  y  en  a  heuucoup  qui  B'enyvrent 
on  leurs  paroles  (comme  on  dit)  et  e'y  plaisent,  et 
leur  semble  que  tout  ainsi  qu  ils  osblouissent  les 
yeux  do  ceux  qui  no  voycnt  gueroa  clair,  Dieu  y 
sera  trompo  paroillcmont.  Or  Iob  dit  ici,  que  quand 
nous  aurons  choisi  parolca  qu'il  y  aura  eu  dee  pro- 
pos  bien  fardez,  qui  seroyent  pour  ostonner  ooux 
qui  nous  oyent,  quo  Dieu  ne  s'esmouvera  point 
pour  cela.  II  faut  dono  que  tout  babil  et  toute 
rhotorique  cease,  quand  nous  vonona  dcvant  le 
siege  coloste.  Car  14  les  languos  no  seront  point 
ouyes:  il  faut  qne  les  penaees  doa  hommos  vioooeot 
en  clarte,  les  livres  Beront  ouverta:  Dieu  ne  fora 
autre  inquisition,  ainun  qu'il  produira  nos  con- 
sciences,  qui  maintenant  ac  peuvent  caoher  et  ex- 
cusor  par  beaucoup  do  eubtorfuges:  maia  alors  il 
faudra  quclles  ao  dcsploycot,  et  qoe  tout  soit  cognu 
ot  apparent.  Ainsi  dono  qno  nul  no  s'abuso  4  ce 
qu'il  pourra  ulleguer  devant  los  hommoR.  Car  il 
faut  quo  tout  cola  soit  abbatu,  quaud  Dicu  nous 
aura  udiourncz  dovaut  luy.  Or  par  ccci  lob  sigrnific 
en  somme,  qu'il  ne  nous  faut  point  uiesurer  la  iu- 
8tico  de  Diou  sclon  ccllo  dos  hommcs.  Et  pour- 
quoy?  Si  nous  plnidions  a  la  fa<jon  des  hotnines, 

11  cst  vray  que  nous  aurions  causo  gaigncc:  voiro 
comme  nous  cuidons.  Tant  y  n  «juand  tout  lo  monde 


dous  auroit  absous,  et  iustifiez,  voire,  ot  qu'il  oous 
auroit  applaudi,  et  qoe  de  nostre  costo  noua  auriooB 
cooverso  eo  sorte  qu'il  n'y  euat  que  redire:  nous 
demoureroos  courte,  esUns  venua  a  Dieu:  la  chance 
sera  alors  bien  tournee.  Appronons  donc,  qoe  tout 
co  que  nous  pouvona  maintenant  avoir  d'avantage 
selon  le  monde,  no  sera  que  vaoito.  Et  ainsi  vou- 
lona  uous  subsister  devant  Dieu?  II  nous  faut  bieu 
notor  en  promier  lieu  qoe  c'est  de  luy:  il  nous  faut 
reduire  en  memoire  aa  force  et  puiasanoe,  de  la- 
quelle  il  a  eate  fait  mention  oi  deaaua:  et  alors 
nous  serona  deenues  de  toute  gloire,  suivant  c®  quc 
dit  S.  Paul  (Rom.  3,  27):  au  lieu  que  nous  pen- 
sioos  bien  avoir  quelqoe  verto  qui  suffise  pour  nous 
iustifier,  nous  trouvorons  qu'il  n'y  a  point  uno  seule 
goutte  dc  bien  qui  merite  d'estre  prise.  Lea  hom- 
mes  s'eatanB  ainai  condamnez  auront  leur  refuge  a 
la  miserioorde  de  Dieu.  Et  tfest  la  auasi  ou  le 
S.  Esprit  ooub  veut  amener. 

Or  il  s'oDSuit,  Quand  ie  Vauroye  imoque,  et 
qu'U  m'aura  respondu,  encorts  ne  penseray  ie  point 
qu'U  ait  ouy  nta  voix,  ne  exauee.  Voioi  uoe  sontonce 
estraoge.  Car  eocoree  qoe  Dieu  no  nous  exauce 
point  selon  1'appareooe:  si  eet-oe  qu'il  nous  fait 
sentir  sa  bonte,  en  sorte  que  nous  ne  sommea  poiot 
du  tout  deatituez  d  aide.  Or  Iob  dit,  que  quaod  il 
aura  obteuu  ses  requeutcs,  que  Dieu  aura  cu  pitie 
de  luy,  et  qu'il  loy  aura  rospoodu:  oocores  croira- 
il  qu'il  sera  coodamoo  de  luy,  ct  quc  sob  oraisons 
n'auroot  rien  profite.  Commeot  prendrons  noua 
oeoi?  Or  il  n'y  a  nulle  donte,  que  Iob  n'exprime 
quellea  sont  les  tentationa  d'uo  homme,  cependant 
que  Dieu  se  monstre  oontraire  4  luy,  comme  nous 
avons  veu  par  ci  devaot  qu'il  auivoit  un  tel  6tyle. 
Vray  est  que  Iob  no  s'est  point  la  arreste:  mais 
8i  est-ce  qu'il  a  cste  toucho  d'uoo  telle  passion:  et 
n'y  a  celuy  qui  ne  se  trouvo  cn  tel  cstat,  quand 
Dieu  le  viondra  appeller,  qu'il  luy  fera  tellement 
coguoistre  son  iugement,  qu'il  soit  tout  eeperdu. 
Noua  ne  venons  point  du  premier  coup  si  bas:  il 
cst  vray:  maia  si  Dieu  nous  vient  oombatre  en  tollo 
sorte  que  nous  lo  voyons  14  comme  noetre  ennemi, 
ou  nostro  partie  advcrso,  il  ost  certain  que  oous 
eerons  osperdus  d'une  telle  frayeur,  qu'il  n'y  aura 
rien  qui  puisso  adoucir  rangoisse  do  laquclle  nouB 
serona  aurpria  et  troublcs:  combien  quo  Dieu  nous 
ait  reapondu,  toutesfois  si  ne  le  euidons  nous  pas : 
mais  pluatost  qu'il  nous  persecute,  et  que  quelque 
osporaoce  qu'il  nous  ait  donno,  neantmoins  il  ne 
laissora  pas  dc  touaiours  augmenter  les  ooups.  Votla 
donc  cn  quollo  confusion  so  trouveot  tous  oeux  qui 
auront  dcBia  conceu  que  Dicu  leur  ost  oontraire. 
Or  d'autant  que  ceste  passion  ici  cst  horrible,  nous 
avons  bien  4  nous  munir  4  rencontro  pour  y  re- 
I  sister.  Et  comment  sera-ce?  En  prcmicr  licu 
'.  saohons  que  c'cst  d'avoir  une  telle  condition  qu'a 
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eu  Iob.  II  y  en  •  bien  peu  qui  y  peneent.  Gar  : 
mIoq  que  nous  aommes  sensuels,  il  nous  semble  | 
qu'il  n'y  a  mal  ni  adversite,  que  ee  que  nous  sen-  i 
tons  au  corps,  et  quant  &  la  vie  presente.  Nous  I 
n'allons  point  donc  a  ces  combats  spirituels,  par  I 
lcsquels  Dieu  nous  esprouvc,  quand  il  tient  nos 
consciences  ainsi  enserroes  que  nous  ne  savons  que 
dire,  sinon  qu'ile  s'est  leve  contre  nous,  qu'il  fou- 
droye,  qu'il  nous  a  mis  comme  un  blanc  contre 
lcqoel  on  veut  tirer.  Combien  quo  Dieu  ue  nous 
cxamine  pas  ainsi  au  vif  du  prcmier  coup:  ei  faut- 
il  ncantmoins  qu'un  chacnn  y  rcgarde,  et  que  nous 
cognoissions,  Helas!  si  Dieu  nous  envoyc  seulement 
quelques  maladies,  s'il  nous  afflige  d'une  autre  fa- 
con  qnaut  au  corps,  cela  est  peu  de  chose  au  pris 
de  ccs  tormcuts  qu'il  fait  sentir  aux  creatureB,  quand 
il  ne  leur  proposo  que  son  ire  et  sa  vengeance, 
quand  il  semblo  qu'il  les  vueille  damner,  et  abyemer 
du  tout.  Puis  qu'ainsi  est,  prions  nostre  Dieu,  que 
quand  il  nous  voudra  amcnor  iusqucs  la,  alors  il 
nous  donne  force  et  vertu  pour  subsister.  Et  com- 
ment?  Cest  que  scs  promcssc»  nous  vionnent  en 
memoire.  II  est  vray  que  l'ire  de  Dieu  est  un  fou 
qui  consume  tout:  il  est  vray  que  si  tost  qu'il  nous 
cn  aura  donne  quelque  petit  signe,  il  fant  quc  nous 
soyons  esperdus:  maie  ausai  il  n'est  point  qucstion 
que  les  hotnmes  cerchent  en  eux  foroe  pour  resister 
a  tels  combats,  mais  qu'ils  1'eupruntent  de  Dieu. 
Selon  donc  que  Dicu  uous  rend  confus,  quand  il 
noas  donne  quclqne  signo  de  ea  vengeanee,  ausai  a 
1'oppositc,  il  nous.releve  du  sepulebre,  voire  des 
abysmes  d'oufer:  ct  mesmes  il  uous  levo  par  dessns 
les  nues  du  cicl,  quand  il  nous  fait  gouster  ea  1 
bonte,  voir  par  le  moyen  de  ses  promesses.  Voila 
comme  nous  empruntons  de  Dicu  la  force  pour 
batailler  contro  nos  tentatious. 

Or  tant  y  a  que  Iob  nous  monstre  ici  que  lcs 
pluB  fideles,  les  plus  patiens,  ceux  ausquels  Dieu 
aura  eslargi  de  eon  Esprit  plus  qu'aux  autres,  no 
seront  point  toutebfois  excmptes  do  cesto  tentation 
ici:  o'est  assavoir,  qu'au  milieu  de  leurs  angoissee, 
quand  Dieu  les  pressera,  ils  ne  sauront  que  de- 
vonir.   6'il  les  exauee,  ils  ponsoront,  qu'ils  soyent 
cncores  comme  reiettes  de  luy,  qu'il  ne  vueille  j 
point  en  avoir  pitie.  8i  ces  tcntations  ici  estoyent  i 
perpetuelles ,  il  ost  certain   que  nous   ne  pour- 
rions  sinon  blasphomcr  contre  Diou:  la  foy  eetant  j 
esteinte,  il  fauaroit  que  nous  fussions  esgarez:  i 
il  y  auroit  une  rage  infcrnalle  qui  nous  trane-  i 
porteroit.  Mais  quand  Dicu  navro  ainsi  scs  fideles, 
il  adoucit  incontincnt  icurs  playes,  ct  y  donne 
guarison:  qui  plus  est,  il  ne  fnudroit  qu'nne  mi- 
nnte  dc  tomps  pour  nous  accabler,  et  nous  mettre 
aux  eofcrs,  sinon  quo  Diou  nous  donnast  quclqnc  J 
goust  de  sa  bonte  parmi  de  telles  angoisses.  Si 
Iob  oust  cu  ceste   apprehension   ici   toute  con-  ' 
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clue,  quo  Dicu  ne  le  vouloit  point  exaucer,  il 
estoit  pcrdn,  et  n'y  avoit  plus  de  remede  aucun. 
Notons  «lonc  qu'il  u'a  point  este  saisi  ni  opprimd 
d'un  tel  dcsespoir  comme  il  lo  monstrc,  que  cepen- 
dant  Diou  ne  luy  ait  fait  scntir  sa  bonto  eo  quelque 
sorte.  Xous  voyons  cela  eucore  mioux  cn  la  per- 
Konne  de  nostre  Seigncur  Icsus  Christ.  II  dit, 
Pourquoy  m'as-tu  laiwe?  Et  de  fait,  il  est  la  en 
extremiie  comme  celuy  qui  porte  lc  fardcau  de  tou» 
lea  pechex  du  monde.  II  faut  donc,  que  Ieeus 
Cbrist,  pour  pcu  de  temps.  ee  sente  comme  aban- 
donne  de  Dicu  tson  Pcre.  Or  tant  y  a  neantmoins 
qu'il  a  une  consolation  contraire,  comme  il  lo  mon- 
stre  en  disant,  Mon  Dieu ,  mon  Dieu.  Ccpendant 
que  nous  pouvons  invoquer  Dicu,  sachans  qu'il  est 
nostro  Sauvcur,  et  quo  nous  avons  accez  a  luy,  la 
foy  domine,  ct  eoinmcs  lors  porsuadct  que  Dicu  ue 
nous  a  point  dolaisses:  mais  copcndant  si  ne  lais- 
sons-notis  point  d'avoir  ccstc  passion  oxorbitante, 
que  nostre  chair  ee  trouro  la  comroo  cn  un  gouflre, 
qu  il  n'y  a  nullo  clarto  qnant  au  sentiment  naturel, 
quant  a  ce  regard  qno  nous  pouvons  avoir:'  qne 
qnand  nous  aurons  bicn  dispute,  nous  ne  pourrons 
conclure  autre  cbose,  sinon  Dieu  nous  est  contraire, 
Dieu  cst  nostre  ennemi,  pour  le  uioins  il  nous  a 
ici  mis  en  proyc  pour  cstre  livrec  a  Satan ,  il  u'y 
a  plus  d'csperance,  il  n'y  a  plus  do  moycn  dc  salut. 
Voila  donc  ou  Dicu  nous  mcttra,  voire  eeulement 
1'apprehension  charnello,  selon  toute  nostre  raisoo, 
Belon  tout  ce  que  noue  pouvons  voir  de  nature. 
Muis  Dieu  nous  donne  comme  une  estincclle  do 
clnrte,  il  nous  donne  quelqne  sentiment  de  foy, 
ony  sans  que  nous  le  cognoissions  et  le  puissions 
disocrner.  Et  voila  pourquoy  S.  Paul  dit  (Rom  8,  25), 
que  les  gcmissemcns  que  Dieu  suBoite  en  nous, 
afin  quo  uous  le  puissious  prier,  eont  inonarrablee, 
c'est  a  dire  qu'ils  ue  se  peuvent  exprimer.  Voila 
un  fidclo  qui  prie  Dieu,  il  gemit  et  souspire,  et  en 
qnello  sorte?  Voila  (dit  S.  Paul)  quand  lo  fidele 
supplie  le  Soignour,  il  ne  cognoist  point  ce  qu'il 
fait:  c'cst  une  chose  qui  surmonto  aon  esprit,  et 
toutes  scs  pensoes:  non  pas  quo  nous  soyons  comme 
be&tes  brutes  en  priant  Dieu,  quc  nous  n  ayous 
nulle  intelligence,  sainct  Paul  ireuteud  pas  cela: 
mais  il  vcut  diro  que  Dicu  besongne  d'une  faqon 
estrange,  quand  nous  sommes  ainsi  tourmentez  de 
nos  passions,  et  que  nous  ne  savons  que  dire,  ct 
qu'il  n'y  a  nulle  apparence  qu'il  nous  vueille  estre 
farorable  et  propiee.  Quand  donc  nous  serons 
eonstitucz  cn  tel  estat,  encores  qu'il  y  ait  une 
cognoissanco  si  obscure  que  nous  ne  puissions 
appcrccvoir  quo  Dieu  suppleora  a  nos  infirmitcz: 
attendons  ncantmoios  qu'il  besongncra  on  noue, 
voire  d'un  moyen  qui  nous  cst  incognu,  et  qui  est 
trop  haut  pour  nous.  Voila  commo  Iob  prononce 
qu'il  ne  cuidoit  point  quo  Dieu  Peust  regarde,  ne 
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qu'il  Peust  ouy,  encores  qn'il  luy  responde.  Bref, 
il  si^nifie  que  ceste  tentation  presente  est  si  enorme, 
et  si  excessive  qu'il  perd  tout  gouat  de  la  bonte 
de  Dieu,  voire  quant  a  son  sens  naturel,  que  sa 
foy  est  comme  esteinte:  non  pas  qu'elle  eoit  perie 
du  tout:  mais  elle  est  la  comme  un  peu  de  feu 
80U8  les  cendres,  elle  8'estouffe.  Si  Iob  a  quasi 
este  accable  de  cesto  tentatioo.  helaa?  et  que  6era-ce 
de  nous?  Si  celuy  que  le  aainot  Esprit  nous  pro- 
poae  pour  un  miroir  de  patience  a  este  mis  si  bas, 
qu'il  soit  deecondu  en  un  puits  si  profond  d'hor- 
reur:  io  vous  prie,  si  Dicu  nous  touche  au  vif,  ne 
faut-il  pas  que  houb  soyona  encores  plus  engloutis 
en  co  gouffre?  D'autant  plus  donc  avons-nous  bo- 
soin  de  prier  Dieu,  qu'il  nous  fortitie:  et  si  quel- 
quesfois  nous  venons  en  telles  tentatious ,  ne  per- 
uoos  point  courage,  ce  nest  pas  signe  quo  Dieu 
nous  ait  reiettez,  ne  quo  nous  aoyons  destituez  de 
80n  sainct  Esprit.  Et  pourquoy?  Car  il  a  une 
facon  admiruble  a  gouverucr  lea  siena,  et  &  les  ra- 
cbeter:  combien  que  quant  a  leur  nature  ils  ayent 
leurs  sens  et  leurs  pensees,  qui  les  rendent  coufus, 
qui  les  mettent  en  abysme,  voire  iusques  aux  on- 
fera,  qu'il  no  leur  rcste  plus  ricu,  sinon  de  diro, 
que  le  diablo  les  tient  la  captifa.  Mais  quoy? 
Pour  un  tcmps  ils  ont  les  yeux  troublez,  tellement 
qu'ils  uo  peuvent  regnrder  a  luy,  qu*ils  sont  la 
commo  esblouis:  toute9foia  si  leur  laisse  il  quelque 
sentimeot  de  aa  maiesto,  pour  tousiours  les  tenir 
cn  bride,  afin  qu'ils  no  se  desesperent  point  du 
tout.  Voila  ce  que  nouB  avons  a  noter  en  somme, 
qu'au  milieu  de  ces  grandes  tentations,  ou  le  diable 
aura  gagne  ce  poinct  sur  nous,  qu'il  semble  que 
nous  devions  estre  du  tout  opprimez,  qu'il  n'y  ait 
plns  nul  moyen  d'en  sortir:  il  faut  que  nous  perse- 
verions  a  invoqner  noatre  Dieu,  voire  iusques  a  ce 
qu'il  nous  ait  rondu  la  clarto,  qui  estoit  comme 
cachee  do  nous  pour  un  temps.  Nos  pas  qu'elle 
soit  estointc,  commo  i'ay  dit  (car  quo  deviendrions 
nous  si  Dieu  nous  avoit  laisxez  du  tout?)  mais 
Dieu  pennet  que  costc  olarte  de  foy,  et  do  son 
S.  Esprit  qu'il  a  mia  en  nous  soit  comme  eatouffee, 
ainsi  quo  i'ay  desia  amene  la  comparaison  d'un  peu 
de  fou  qui  eat  sous  la  cendre:  cependant  aveo  le 
temps  le  feu  peut  estro  allume.  Aiusi  la  foy  est 
obscure,  tellement  qu'elle  ne  monstre  point  une 
seule  estincelle  iusques  a  ce  que  Dieu  nous  illu- 
mino,  et  qu'il  ait  fait  escarter  les  tenebres  des- 
quelles  nous  avions  cste  aaisis  et  opprimes. 

Or  apros  que  Iob  a  prononce  cesto  sentonce, 
il  adiouste,  Voki  il  ma  accablS  du  tourbillon,  et 
m'a  navre  sans  propos.  Quand  Iob  dit  quc  Dieu 
l'a  accable  du  tourbillon,  c'cst  pour  sigoifier  qu'il 
ne  se  faut  poiut  eabahir,  s'il  imagino  quo  Dieu  luy 
soit  teltement  contraire,  qu'il  no  puinae  point  de 
son  sens  naturel  esperer  aucune  grace  de  luy. 


Vous  estonnez-vous  (dit-il)  si  ie  di  que  io  no  < 
royo  point  que  Dieu  m'cust  esauce,  quand  il 
m'auroit  rcspondu?  Car  ie  regarde  a  ceste  afflic- 
tion  presente  do  laquelle  ie  suis  tollemeot  saisi, 
qu'il  n'y  a  rien  qui  puisse  adoucir  ma  douleur. 
C'est  oe  qne  deaia  nous  avons  touchd,  que  les  playes 
qne  Dieu  noua  fait,  quand  il  se  monstre  comme 
noatre  ennemi,  qu'il  nous  appello  en  iugement,  et 
que  noua  ne  voyons  qn'une  facc  courroucee,  sont 
merveilleusemeot  Bensiblos.  Quand  dono  nous  en 
venons  la,  il  est  certain  quo  nous  sommes  tellement 
acoables  de  douleur,  qu'il  n'y  a  rien  qui  nous 
puisse  resiouir,  ne  qui  nous  puisse  donnor  patience. 
Noua  voyons  maintenant  quelle  eat  1'intention  do 
Iob,  o'est  assavoir  que  pour  ce  temps-la,  l'iro  de 
Dieu  et  le  sentiment  qu'il  en  avoit,  luy  ostoit  lo 
moyen  de  se  pouvoir  resiouir,  et  d'escouter  aucnne 
remonstranoe  qui  luy  fust  faite  pour  sa  consolation. 
Or  il  nous  faut  tousiours  retenir  ce  qui  a  eete  de- 
clare  par  ci  devant,  c'est  assavoir  que  Dieu  ne  se 
monstro  iamaia  si  courrouce  aux  sicns  qu'il  no  leur 
face  eentir  sa  bonte  en  quelque  aorte.  mais  non 
pas  que  tousiours  ils  l'apporc,oivent.  Et  c'ost  uno 
ohose  qui  n'e8t  point  aisoo  &  comprcndro  quo 
ceato-ci.  Si  faut-il  noantmoios,  quo  pour  ostro 
eufans  de  Dicu,  nous  1'ontendions:  mais  a  grand' 
peine  la  comprendrous  noua,  sinon  on  pratique. 
II  y  aura  une  povre  personno  assaillie  de  ces  tcn- 
tations:  ou  en  est-il?  Dieu  me  regarde-il?  Non. 
Car  mc  voici  en  langueur,  et  ie  1'invoque,  ie  ne 
sens  point  de  soulagemcnt,  c'est  dono  Bigne  qu'il 
m'a  reiettc.  Apres,  les  pecbez  Viendront  en  avant, 
le  diable  suecitera  tant  de  choses  que  o'eat  un  bor- 
reur.  Voila  douc  une  povre  creaturo  qui  se  sontira 
comme  accablee.  Cela  est-il  fait?  Diou  viendra  re- 
mettre  le  tout  en  eatat,  la  conscionce  qui  estoit 
auparavant  ainsi  tormentee  sera  paiaiblo:  ou  il  n'y 
avoit  qu'ob«ciirit6,  voila  Dieu  qui  luira,  qui  mon- 
strera  une  facc  douce  et  amiablo  commo  uu  ciel 
seruin.  Asaavoir  mon  si  pour  lo  temps  que  la 
personno  cstoit  ainBi  en  tellcs  tentations,  Dicu 
avoit  laissd  perir  sa  foy ,  et  qu'elle  fust  aneantie 
du  tout?  Nenni,  il  est  imposaible.  Car  la  foy  est 
uno  semence  incorruptible  en  nos  ames.  Mais 
comme  i'ay  desia  dit,  eelon  tous  lca  aens  naturels 
de  1'hommo  il  faudra  que  nous  soyons  comme 
aveuglcz,  iusques  a  tant  quo  Dicu  nous  monstro 
sa  graco. 

Or  il  nous  faut  bien  noter  ccs  mots,  quand 
Iob  dit,  que  Dieu  Va  af/lige  de  tourbMon:  car  il 
veut  exprimer  uno  faijon  extraordinaire.  Cc  nVst 
pas  commo  si  Dieu  m'avoit  frappe  a  coups  do  ba- 
ston,  comme  si  i'avoye  receu  quclquo  coup  d'esp6c 
do  luy :  mais  il  m'a  eslourdi  (dit-il)  comme  s'il 
avoit  ictte  quelque  foudre  sur  moy,  quelque  tour- 
billon,  les  coups  que  nous  recevons  d'ici  bas  ne 
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eeront  pas  tousiours  inortele:  mais  si  la  foudre 
tombo  du  ciel  nous  BOmmes  peris.  Iob  douc  signific 
que  la  plavo  qu'il  a  receuc  est  commo  s'il  estoit 
mis  aux  aoysmcs.  Et  pourquoy?  Car  la  foudro 
ct  lo  tourbillon  sont  tombez  du  ciel  sur  moy, 
dit-il.  Or  ccci  est  bien  a  noter.  Car  o'est  1'astuce 
dc  Satan,  de  noua  mettre  cn  desespoir,  cn  noua 
donnant  a  entendre  que  Dien  noua  traite  d'une 
rigueur  non  accoustumce,  car  Satan  nous  proposera, 
Quo  veux  tu  diro?  II  est  vray  que  Dieu  chaetiera 
bien  lca  pccboura,  ct  puiB  il  oo  a  pitio:  Dieu  visite 
lcs  siene,  lcsquols  il  aime:  mais  c'cst  d'une  faqon 
paterncllo,  il  modere  tousiours  ea  rudesse.  Et  toy, 
t*a-il  aiusi  traitto?  II  foudroyo  a  1'encontre  do 
toy,  et  commont  donc  to  persuadcs-tu  qu'il  to 
vueille  iamaig  faire  mcrci?  II  est  impossible. 
Quand  donc  lo  diablo  nous  a  donne  a  ontendre  quo 
Dicu  use  d'unc  rigueur  non  acconstumoo  cnvern 
nous:  il  nous  fait  incontincnt  conclnro,  quo  nous 
naurons  plus  donc  de  recours  a  luy,  qu'il  ne  noue 
faut  plus  esperer  quc  iamais  il  nous  doive  roccvoir. 
D'autant  plua  nous  faut-il  bicn  noter  ce  paBsage, 
quand  Iob  dit,  qu'il  a  cste  affligo  do  tourbillon. 
Or  a'il  a  pasac  par  la,  et  cependant  nous  voyons 
ncantmoins  quo  Diou  l'a  sccouru,  attondons  le 
semblablo  cn  nous.  Et  au  reste,  notons  bicn,  quo 
lob  parle  ici  selon  son  affliction,  il  n'a  pas  cst6  in- 
eeneiblc.  Dieu  donc  non  sculcmcnt  a  foudroye  sur 
luy:  mais  il  lui  a  donnc  ccste  cognoissanco-la, 
Diou  foudroyc.  Ccstoit  bicn  pour  rabysmcr:  maie 
cependaot  il  a  cu  un  remcdo  sccrct ,  commc  nous 
avons  dit.    Esperons  donc  pour  nous  lo  Bcmblablc. 

Quant  a  ce  qu'il  adioustc,  quc  Dieu  luy  a  fait 
kuucotip  de  playes,  sans  propos,  ceci  somble  bien 
rude.  Car  que  Dieu  sans  causo  tourmcnte  ainsi 
les  hommcs,  n'est-ce  pas  simple  iniustice,  ou  une 
cruauto  tellc,  qu'on  no  trouvera  point  qu'il  soit  plus 
lugo  du  monde,  mais  plustost  un  tyrun?  II  scmble 
bien  que  Iob  blaspbemo  ici  contro  Dieu,  disant 
qu'il  a  este  afflig6,  ot  navr6  saus  propos.  Alais 
quand  nous  aurons  rotonu  ce  qui  a  csto  dit,  nous 
cognoistrons  son  intcotion,  et  commcot  il  parle. 
Car  lc  S.  Esprit  l'a  conduit  ot  gouvcrnc  cn  sa 
langue,  afin  quo  nous  ayons  uuo  inetruction  qui 
nous  soit  bicn  utile.  Iob  donc  cn  prcmior  licu, 
parle  ici  selon  eoo  sontimcnt  naturel,  quo  Diou  l'a 
nffligc  eans  propos:  ot  puis  au  restc,  notons  qne  co 
sans  propos  so  rapporto  a  la  cognoissanee  cvidcntc 
dca  bommos.  Nnus  avons  dcsia  dit  ci  dessus,  que 
la  iustice  de  Dieu  bc  cognoist  doublemcnt.  Car 
aocunesfois  Diou  punira  les  pecbes  qui  eont  tout 
notoircs  aux  hommcs.  Voila  Dicu  qui  chastie 
quelqu'un.  Et  pourquoy?  On  1'aura  cognu  un 
paillard  infamc,  plcin  d'ordure  et  do  vilcnic:  on 
Taura  cognu  un  blasphematcur,  on  1'aura  cognu 
un  yvrongno  et  dissolu,  on  1'aura  cognu  un  homme 


abandonnc  a  rapinea  et  a  touto  dcsloyauto.  Et 
bien,  quand  Dicu  cxerce  sa  iustice  cn  telle  sorte, 
il  n'y  a  ccluy  qui  ne  voyo  bien,  Voila,  Dieu  cst 
iuste  iugo,  quand  il  ne  permet  point  que  les  fautes 
demeurent  impunies.  La  iustice  de  Dieu  se  cognoist 
aussi  en  ees  iugemene  secrets,  quand  nous  voyons 
des  personnes  ou  il  n'y  avoit  point  dcs  vicea  no- 
tables,  mosmes  ou  il  y  avoit  quelques  vertus :  Dicu 
les  afflige  ct  los  tormente.  II  y  aura  aucuneafoia 
un  sac  d'une  ville,  ou  d'un  pays,  voila  tout  qui  est 
mis  au  feu,  et  a  1'espee,  voire  iusques  aux  petia 
cnfans,  la  od  on  ne  voyoit  qu'innooence.  Et  bien, 
voila  des  cboscs  qui  nous  scmblent  estrangcs.  II 
noue  fant  glorifier  Dieu  en  cestondroit:  ouy,  com- 
bieo  que  la  raison  no  nous  soit  point  patonte.  Dieu 
ne  nous  monstrera  pas  du  premior  iour  pourquoy 
c'cst  qu'il  permot  tellc  chose,  ct  qu'il  1'ordonne. 
Nous  pburrons  disputcr  contro  luy,  et  pourquoy 
ceci  bo  fait-il?  Et  y  a-il  raisoo?  Voila  dono  comme 
Iob  a  cntendu  cc  mot,  sa«i  propos:  non  paB  qu'il 
vuoille  dire  que  Dicu,  quant  U  luy,  afflige  ies  hom* 
mcn  saus  cause.  Car  (comme  desia  nous  avons  dit) 
co  seroil  uno  tyrannio  iniuste:  mais  il  preud  ce 
sans  cause  au  regard  de  ce  que  nous  cutendons. 
Or  il  y  a  eo  ceci  qu'il  nous  faut  adorer  la  iustice 
do  Diou,  combion  qu'olle  soit  cachoo,  ct  mesmcs 
que  none  ayons  des  nuoes  obscurcs  ot  cspesses:  si 
nous  faut-il  croiro  qu'il  n'y  a  que  toute  equite  et 
droiture:  ct  combien  que  eelon  nostre  Bens  nous  ne 
trouvions  point  de  iuetice  on  Dieu,  mais  que  ea 
instice  soit  transfiguree  comme  on  iniquitc:  si  le 
faut-il  ncantmoins  gloririer.  Voila  comme  Iob  dit 
qu'il  a  est6  navrt  sans  propos:  c'c8t  assavoir,  si 
on  me  demande,  Cognois-tu  une  raison  ovidente  en 
toy,  pourquoy  Dieu  t'afflige?  Ie  n'en  voy  poiot. 
Car  Iob  esoit  traiW  d'une  faqon  bien  eetrange:  nous 
avons  veu  qu'il  esloit  la  comme  un  miroir  d'un 
i  bomme  rcprouv6,  qu'il  sembloit  que  Dieu  voulust 
dcsployer  toulo  son  ire  et  sa  fureor  contre  luy. 
lob  donc  ne  voit  point  pourquoy  Diou  fait  oela:  il 
I  n'y  a  point  de  raison,  voiro  quant  a  Iny.  Et  cela 
I  est  vray:  il  ne  parle  pnint  par  hypocrisic.  Et  de 
fait  ausai  Dicu  n'avoit  point  ce  rcgard-la:  il  ne 
punit  point  Iob  pour  diro,  II  cst  nn  mesohant,  il 
faut  qu'il  soit  puni  plus  que  les  autres.  Quoy 
donc?  Cest  que  le  diable  1'accuse,  qu'il  n'a  point 
d'integrit6  en  soy  ni  de  rondeur:  et  Dieu  veut 
qu'il  vionne  a  1'oxamen,  et  qu'on  cognoisse  quel  il 
est.  L'intontion  donc  de  Dieu  n'est  pas  de  punir 
les  pechez  de  Iob  en  telle  mesure  qu'il  1'avoit 
offcn86.  Car  cependant  il  espargnoit  beaucoup  de 
;  rooschans,  qui  n'cstoyent  point  traitex  si  rudcmcnt 
de  luy.  Et  ainsi  nous  voyons  maintenant  quo  Iob 
j  ne  blasphemo  nullcmcnt,  quand  il  dit  quo  Diou 
i  l*a  navro  sans  propos,  moycnnant  que  ce  mot 
I  soit  simplement  entcndu  comme  il  l'a  prononce: 
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c'cat  quc  Iob  n'a  point  oognu  raison  speciale 
pour  laquoDo  il  soit  ainai  affligc  de  Dicu ,  coinme 
a  la  verite  il  n'y  en  avoit  point.  Or  il  est  vray, 
que  si  Dieu  exerce  tout  ce  qu'il  est  poesible  de 
rigueur  a  rencontre  d'uo  homme  qui  reseeinblera 
aux  Angee  du  ciel,  d'un  hotnme  qui  cbeminera 
en  toute  integrito,  et  pcrfectiou:  si  Dieu  desploye 
aa  rigueur  contre  celuy-la,  encorcs  bera-il  iuste. 
Et  voire:  maia  c'eat  gans  propos.  II  est  vray  quo 
si  nous  entrons  au  conseil  en  nostrc  cerveau,  si 
nous  disputons  comme  il  nous  viendra  en  noatro 
sentiment  charnel,  nous  dirona,  Cest  sana  propos: 
mais  sana  inquisition,  no  sans  nous  precipitcr,  il 
fuut  <juo  nous  concluyons,  puis  que  Dieu  cst  iuste, 
il  6uit  pourquoy  il  fait  eela.  Nous  n'y  voyona  point 
de  propos:  mais  tant  y  n  qu'il  faut  que  nous  le 
glorifious.    Voila  comme  Iob  en  a  este. 

Or  il  adiouste,  Que  Dieu  ne  luy  donne  point 
loisir  de  retpirer,  mais  qWU  le  soule  cTamertumes. 
Ici  Iob  monstre  qu'outre  oe  que  lo  mal  estoit  grand 
et  excessif,  il  y  a  qu'il  continue,  et  que  le  principal 
de  sa  tentatioo  o'ost  que  Dieu  le  soule  d'amertumes, 
c'est  a  dire  qu'il  le  remplit  tellement  d'angoi*aea 
qu'il  ne  pcnt  trouver  seulement  quelque  petite 
savcur  de  bonte  pour  se  reereer,  ot  pour  prondro 
courage.  Or  ici  nous  voyons  encores  mieux,  corame 
Dieu  quelqueafois  iettera  lea  sions  iusqnes  au  pro- 
fond  du  sepulchre.  Et  c'cst  une  chose  que  nous 
devons  bien  noter.  Car  il  n'y  a  celuy  qui  ne  se 
trouvo  par  trop  empcsohe  quand  Dieu  nous  tourno 
le  dos,  ou  bien  que  nous  seutons  comine  une  face 
eapouvantable,  qu  il  bg  monstre  comme  despite 
envers  nous:  helas!  les  plus  hardis,  et  lea  plus 
habilcs  sont  alors  tellement  csperdus  qu'il  n'y  a 
que  mort  qui  so  presento  devant  leurs  yeux.  Que 
sera-co  dono  de  nous,  qui  sommes  oncores  tant 
debiles  et  foibles?  Et  ainsi  d'autaut  mieux  nons 
faut-il  observer  cee  passagea,  c'est  assavoir  quand 
Dieu  non  seulemont  a  donne  quelque  signe  de  son 
courroux  aux  povres  creatures,  raais  qu'il  les  tieot 
la  eoserrees,  que  quand  elles  veulent  respirer,  et 
reprendre  leur  haleine,  qu'e)les  euident  avoir  quol- 

3ue  peu  de  goust  de  grace  pour  adoucir  leurs 
estressoa,  tousiours  Dieu  viendra  augmenter  le 
mal.  Puis  que  Iob  a  este  en  une  telle  extremite, 
pourquoy  n'y  serons-nous?  Advisons  donc  quand 
nous  serons  cn  quelquo  affliction  moyenne,  de  nous 
preparer  &  eo  recevoir  de  plus  grieves,  s'il  plaiat 
a  Dieu  de  nous  les  envoyer,  iusques  a  ce  qn'il  ait 
remedie  a  tous  nos  maux.  Voila  ce  que  nous  avons 
a  noter  sur  oe  passage. 

Mais  Iob  ae  declare  puis  apres  plus  ouverte- 
mont,  en  disant :  &U  esl  question  de  foree,  qui  est-ce 
qui  sera  pareil  «  Dieu?  sii  faut  venir  ea  iustice, 
qui  est-ce  qui  le  pourra  adiournerf  Ou  qui  pourra 
trouver  aucune  raison,  tellement  qne  nous  puissioos 


plaider  avcc  luy,  commo  ayant  droit  egal?  II  n'en 
y  a  point.  Ie  conclu  donc  (dit-il)  que  Dieu  con- 
sume  et  le  iuste,  et  le  mescltai\t  tout  ensemble.  II  y 
a  deux  moyens  de  recouvrer  nostre  droit,  quaod 
quelqu'un  nous  aura  oste  ce  qui  estoit  k  nous:  car 
nous  y  allons.  ou  par  force,  ou  par  voyo  de  iustice. 
Les  princes  demenent  leurs  quercllcs  aveo  effusion 
do  sang :  les  particuliers  en  feroyent  bien  autant 
s'il  leur  estoit  licite:  touBiours  ils  coinmenceroyent 
par  voye  do  fait  et  encorea  ne  s'en  peuvent-ils 
abstenir,  quoy  que  la  punition  leur  soit  toute 
apprestee.  Or  il  y  a  aossi  lo  moyen  ordinairo  de 
iustice.  Iob  prend  ces  deux  choses  ici :  comme  s'il 
disoit,  II  est  vray  quo  ie  ine  seos  tourmente  iue- 
ques  au  bout:  et  cependunt  comment  resisteray-ie 
a  mon  Dieu?  Car  si  i'y  procode  par  violeoce  qu'y 
gaigneray-ie?  Ie  ne  suis  point  pareil  a  luy:  si  i'y 
veux  aller  par  voyo  de  iustico,  ino  rccevra-il? 
Qui  sera  iuge  ou  arbitro  entre  nousV  par  oii  com- 
monceray-ie  mon  procez?  Bref,  io  voy  que  Dieu 
consurae  le  iuste  et  lo  meschant.  Ce  propos 
semble  enoores  plus  estrango,  qne  celuy  que  nous 
avons  proposb:  mais  nous  le  pourrons  aucunement 
applanir  quuud  nous  le  regardorons  bien:  ce  qui 
nous  sera  une  chose  bien  bonne,  et  bieu  propre  & 
nostre  usage.  Quand  Iob  dit  qu'il  n'y  a  nul  qui 
se  trouvo  pareil  en  vertu  avec  Dieu,  et  qui  puisse 
plaider  aveo  luy  en  iustice,  d'autant  qu'il  no  s'y 
rendra  point  suiet:  par  cela  il  ne  veut  poiot  attri- 
buer  a  Dieu  une  vertu  absolue,  que  Dieu  faoe  ce 
que  bon  luy  semblera,  ct  qu'il  le  fuce  iniquement, 
II  est  vray  qu'il  ne  nous  faut  point  oeroher  autre 
raiaou  en  Dieu  que  sa  bonne  volonte:  mais  cepen- 
dant  si  nous  faut-il  tenir  pour  certain,  que  la 
volonte  de  Dieu  no  peut  eatre  que  iuste  et  equitablo. 
Ouy,  oombien  que  nous  ne  le  voyons  pas,  mais 
tout  le  contraire.  lob  donc  prend  ici  son  theme 
sur  ce  qne  desia  nous  avons  deduit,  o'est  assavoir, 
que  la  iustioe  de  Dieu  no  consiste  pas  en  la  co- 
gnoissance  que  nous  en  avons,  ct  qui  puisse  entrer 
au  cervcau  des  bommes.  En  quoy  donc?  Elle 
consisto  en  soy,  qu'il  faut  dire,  Dieu  l'a-il  ainsi 
fait?  il  est  bien  fait:  Diou  Pa-il  ainsi  voulu?  sa 
volonte  esf  droite  ot  equitable,  il  n'y  a  que  rcdire. 
Et  comment  cela?  Si  nons  examinions  co  que 
Dieu  fait  nous  trouverions  qu'il  n'y  a  nul  propos, 
quo  c'est  tout  au  rebours  de  ce  qui  doit  estre:  et 
que  la  dessus  nous  le  cognoissions.  iuste?  commeut 
sera-il  possible?  Et  c'est  ce  que  i'ay  desia  toucho, 
que  la  iustice  de  Dieu  consiste  en  soy-mesme,  qu'il 
ne  faut  point  qu'elle  emprunte  d'ailleurs  son  appro- 
bation.  Et  ne  trouvons  point  estrange  si  Diou 
demande  ceste  confession-la  de  nous,  que  nous 
soyona  tout  persuadez  qu'il  est  iuste,  quoy  qu'il 
nous  semblora  estre  inique.  Et  pourquoy?  Io 
vous  prie,  quel  est  nostro  sens?    Lea  bommes 
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mortols  oseront-ils  dire  qu'ils  soyent  capables  de  ' 
mesurer  la  iustiee  de  Dieu?  quelle  folie  aera-ce? 
Or  puis  qu'ainsi  est  que  noua  avons  la  vene  trouble,  i 
et  que  a  grand'  peine  discernons-noua  d'un  pied 
loin,  par  maniere  de  dire,  recognoissons  noatre  me-  I 
sure  ct  portee.    Vray  eet  quand  nostre  veue  se 
icuera  en  ce  monde,  qu'enoores  sera-elle  limitoe: 
mais  il  y  a  nos  pbantasies  qui  sont  plus  habilea  . 
pour  discourir  et  c&  et  la.   Tant  y  a  que  quand  . 
nous  aurions  monte  par  dcsaus  les  cionx,  encores  | 
n'aurioD8-nous  point  attaint  a  ceste  muieeto  si  baute,  j 
commo  ello  est  en  Dicu.    Kt  meemes  puis  que 
nous  ne  pouvons  porter  la  clartc  du  soloil,  que 
oous   n'en  soyons  esblouys:   belaa!   et  eomraent 
parviendrona-nous  a  une  telle  hautesse  que  do  son- 
der  la  iustico  de  Dieu,  qu'il  n'y  ait  rien  qui  nous 
soit  cach6,  et  qui  ne  passe  par  noatre  burcau?  ; 
Notons  bien  donc,  que  Iob  n'a  point  parlu  ioi  de  | 
ceate  force  et  iustice  de  Dieu  en  tolle  faoon  et  on 
ce  sens,  combien  que  la  forme  de  parler  dont  il  . 
use,  soit  exceseive.   Qui  eet-oe  qui  plaidera  eontre 
Dieu?    Car  il  ne  lo  voudra  point  oscouter.  II 
a'ensuit  donc  que  Dieu  vent  estre  iuate  a  credit, 
qu'il  veut  qu'on  ae  tione  a  luy,  et  a  ce  qu'il  dira 
de  sa  propre  cause.    Mais  revenoos  a  coste  con- 
clusion-la,  que  ce  seroit  une  chose  trop  abaurde,  et 
mesmes  contre  nature,  que  Dieu  fust  oomme  du 
reng  des  hommes,  et  qu'il  ne  fust  point  iuate, 
sinon  d'autaot  qu'il  nous  monstre  cela.    Or  il  se 
feroit  compagnon  avec  nous,  il  faudroit  qu'il  b'ou-  i 
bliast,  il  faudroit  qu'il  se  devestit  de  sa  propro  di- 
vinitc.    Ainai  donc  c'est  bien  raiaon  que  la  iustioo 
de  Dieo  ait  ceate  preeminenco-la.  quo  quand  il  ne 
voudra  point  venir  en  conte  avec  nous,  qu'il  ne 
nons  voudra  point  rendre  raiaon  de  oe  qu'il  fait, 
ujesmes  quand  il  fera  tout  a  1'opposite  do  ooatro 
seos,  et  de  nostre  raisoo:  touteafois  quo  nous  sa- 
chions  que  sa  iustice  dumoure  cn  aoo  entier.  Et 
pourquoy?    Dautant  (commo  i'ay  dit)  qu'elle  con- 
aiste  en  soy.    Or  la  dcssus  Iob  conclud,  que  Dieu 
amsume  (donc)  U  iusie,  et  Vintque.  Comment?  eat-il 
dit,  quo  si  la  iustice  de  Dieu  surmonte  toute  ap- 
prehension  huraaine,  que  pourtunt  il  doive  ainai 
mesler   oommo  en   un  vaisaeau  les  bons  et  les 
mcschans?    La  bonte   ne   proeedo-elle  point  de 
luy?    Pourquoy  donc  eat-ce  qu'il  ne  la  cognoist  ct 
qu'il  no  1'advoue?   Pourquoy  eat-co  que  mesme  il 
ue  l'a  agreable?    Si  donc  Dieu  conauuo  ainsi  le 


bon  avec  lo  mescbaot,  il  semble  bien  qu'il  n'y  ait 
plua  do  iuaticc  cn  luy.  Et  do  fait,  voila  aussi 
oomme  Abrabam  argue  an  18.  de  Gencae  (r.  23,  ss.). 
Seigneur  (dit-il)  ce  n'est  pas  une  chose  convenablc, 
que  tu  deatruiaos  lc  iuete  aveo  le  meschant:  cela 
cat  imposaible.  Commont  donc  est-ce  que  Iob  parle 
ainai?  Or  il  nous  faut  tousiours  retenir  co  prin- 
cipe,  c'eat  aesavoir  que  Iob  ne  prend  point  ici 
1'iniquo  et  le  iuste  pour  ceux  qui  se  trouveront  tels 
devaut  Dieu.  Car  ou  est  le  iuste  quand  nous 
vcoons-la?  Mais  il  prond  le  meschant  et  le  iustc, 
sclon  que  nous  le  pouvons  appercevoir.  Voila  dono 
un  homme  qui  sera  iuste,  c'eat  a  dire  qui  menera 
une  bonne  vie  ot  honneato,  qui  cbeminera  en  la 
crainte  do  Diou,  et  en  tOute  pnrete  ot  rondeur 
avec  ses  proohaina:  maia  qnand  il  viendra  devant 
ce  tbrono  cclcato,  6  il  faut  quo  l&  se  descouvre  ce 
que  noua  no  voyons  point.  Tant  y  a  dono  que 
aelon  noatre  aena  noua  voyona  les  iustes  et  les 
meschans  perir,  que  Dieu  frappera  et  lea  una  et  lea 
autres,  que  lee  punitions  seront  quasi  indifferentes, 
commo  il  en  est  parle  en  Salomoo.  Or  cependant 
blasphemerons-nous  Dieu?  Nenni:  mais  il  nous 
faut  tousiours  rctonir,  que  si  la  iustice  de  Dieu 
nous  est  notoiro,  c'eat  a  dire  qu'ello  se  doclare 
quand  il  punira  les  mescbans,  ot  deiivrera  lca  bona, 
et  ceux  qui  Pauront  loyaument  sorvi:  et  bien,  nous 
avons  a  le  glorifier  en  cest  endroit.  Maia  si  la 
iuatioe  de  Dieu  ne  nous  eat  pas  eognue,  qu'il  noua 
semble  qu'il  face  tout  en  confus,  et  que  selon  nostre 
fantasic  il  puniaae  et  le  iuste,  et  le  meschant  toot 
enaemble:  que  noua  ne  lai9sions  paa  ponrtant  de 
cognoistre  et  do  confeaaer  qu'il  est  iuate  en  soy, 
ct  qn'il  nous  le  faut  glorifier  en  tout  et  par  tout. 
Et  quand  nous  y  procederons  ainei,  encorcs  que 
lca  cboses  nons  somblent  estro  bien  coufuses,  si 
eat-co  que  Dieu  nous  donnera  uno  tolle  prudnncc, 
que  noua  cognoistrons  qu'il  n'a  rien  fait  sans  cause: 
et  mcsmea  que  ce  qui  nous  somblc  auiourd'buy 
nous  estro  contraire,  ooua  Bera  convcrti  a  aalut. 
Voila  quels  sont  lea  exercicea  dea  Cbrcatiena:  la  il 
nouB  faut  appliqucr  noatro  eatude,  iuaques  &  ce  que 
Dieu  nous  ait  retircz  de  toua  combats.  Maia  le 
principal  asaaut  ou  il  noua  veut  exercer,  c'eat  quo 
nous  luy  donniona  gloire,  cependant  qu'il  semble 
qu'il  nous  vuoille  du  tout  foudroyor. 

Or  nous  nous  prostcrnerona  dcvant  la  faco  do 
nostre  bon  Diou,  etc. 
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LE  TRENTESIXIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  IV.  SCR  LE  IX.  CHAPITRE. 


23.  Si  U  fteau  tue  incontinent,  se  rira-il  de  la 
tenialion  des  innocens?  24.  La  terre  est  donnee  en 
la  main  du  mesckant,  U  couvre  la  face  des  iuges: 
sinon  ou  estrce?  et  qui  est-cc?  25.  Mes  iours  sont 
passee  plus  vistc  qy?un  courrier,  tellemenl  que  ie  »»'y 
ay  rien  veu  de  bien.  26.  Ils  sont  decoulez  plus  qu'- 
une  barque  a  poste,  ou  qu'une  aigHe  volatUe.  27.  Si 
ie  di  en  moy,  toublieray  ma  complaintc,  Vappaiseray 
mon  courroux,  ie  me  conforteray:  28.  Ie  crains  mes 
miseres:  car  ie  say,  que  tu  ne  me  iugeras  point 


Pour  bien  fairc  nostrc  profit  do  ccsto  doctrine 
il  nous  fautfeduiro  en  mcmoiro  ce  qui  a  este  de- 
claro  par  ci  dovant:  c'cst  assavoir  quo  Iob  veut  de- 
monstror  quo  la  iustico  de'  Dieu  ne  s'appercoit 
point  tousiours  des  bommea,  qu'elle  n'est  point 
cognuc,  pour  dire,  qu'on  y  toucho  au  doigt:  maia 
plustost  quo  Dicu  bosongne  par  facons  estranges, 
tcllcment  qu'il  nous  semblera  qu'il  n'y  ait  ni  raison 
ni  equite  en  luy,  et  qu'il  fait  tout  en  confus.  Or  nous 
avons  monatre  que  la  iustice  de  Dieu  quelquesfois 
sc  monetre,  et  qu'il  y  a  certainca  marques  par  les- 
quelles  nous  la  discernons.  8i  Diou  puoit  un  me- 
ecbant,  il  n'y  a  ccluy  qui  ne  iuge  qu'il  nous  ad- 
vertit  tous  par  un  tel  excmplc,  ot  nous  sommes 
contraintB  de  le  glorifier:  oomroe  il  en  ost  parle  au 
Paeaumo  107.  Bi  Diou  delivre  quelqu'un  qui  l'in- 
voquc,  et  qui  ait  cbemine  en  sa  crainto,  nous  dirons, 
Dieu  est  iustc.  Mais  il  n'a  point  une  facon  egale, 
pour  faire  tousiours  ainsi.  Car  il  a  ses  iugements 
secrets,  et  qui  nous  sont  incomprchensibles,  eo 
sorte  que  nous  ne  pouvons  estre  sinon  esbabis  et 
cstonncz ,  quand  Dieu  fcra  des  chosea  qui  nous 
semblent  eatre  du  tout  contre  raison.  Voila  donc 
1'intcntion  do  Iob:  c'est  qu'il  ae  trouve  commo 
csperdu,  d'autant  quo  Diou  nc  se  reglo  point  a  son 
iugemcnt  ct  pbantasio:  mais  qu'il  a  uno  autrc  sorto 
de  parfairo  scs  oouvrcs,  qui  nous  cst  du  tout  in- 
coguuo. 

Et  voila  pourquoy  il  dit,  Si  le  fleau  frappe  pour 
tuer,  commcnl  Dieu  sc  rira-U  sur  la  tentation  des 
bons?  Cesto  sentence  pource  qu'elle  est  obscuro,  et 
briefve,  qui  causo  l'obscuritc,  a  est6  cxposcc  en  di- 
verscs  sortcs.  Mais  quand  tout  sera  bien  regarde, 
le  sens  naturcl  cst  costny-ci.  Si  Dieu  s'eslovo 
contrc  lcs  meschans,  comment  80  rit-il  aux  afflictions 
des  bons?  Or  celuy  qui  avoit  parlc,  assavoir  Bal- 
dad,  prctendoit,  quo  Dieu  ne  dosployo  point  scs 
.  chastimcns,  quc  quand  lcs  bommcs  1'ont  merite,  quo 


quand  quelqu'un  aura  failli,  Dieu  le  corrigo:  bref, 
il  Bcmbloit  &  1'ouyr  parler  quo  desia  on  fust  venu 
au  dernier  iour,  et  que  iugement  se  fist  en  toute 
perfection.  Or  est-il  ainsi  que  Dieu  reserve  beau- 
coup  de  cboses:  et  voila  pourquoy  il  scmble  qu'il 
gouverne  auiourd'buy  en  confus.  Car  s'i)  punissoit 
tous  les  pecbcz  des  hommes  nous  estimorions  cstro 
desia  vcnus  iusques  a  la  fin,  il  n'y  auroit  plus 
d'csperanee  ouo  nostre  Scigneur  Iobus  Ohrist  nous 
deust  recueillir  a  soy.  Ainsi  donc  nous  avons  be- 
soin  que  Dien  laisso  beaucoup  do  fautes  impunies: 
il  eet  besoin  ausai  que  lcs  bons  soyent  affiigez,  et 
qu'il  eemble  qu'ils  ayent  perdu  leurs  peine»  en  ser- 
vant  k  Dieu. 

Or  venons  maintenant  aux  paroles  de  Iob.  Si 
lc  fteau  (dit-il)  tue  incontinent,  c'est  a  dirc,  si  Dieu 
ne  differo  point  ses  correotions:  mais  si  toBt  qu'un 
bomme  aura  pochc,  qu'il  ait  la  main  levee  pour  le 
punir,  et  qu'il  face  a  cbacun  selon  ses  demeritce, 
selon  qu'il  a  desservi,  pourquoy  est-ce  dono  qu'il 
se  rira  sur  fafftietion  des  bons?  Car  noua  savons 
qne  la  iustico  et  1'cquite  a  deux  partiea:  l'une  c'est 
quo  lcs  mcsohans  soycnt  punis:  et  Pautre  quo  les 
boos  soyent  soulagcz,  quils  soyent  maintenus  en 
leur  droit  ct  integritc.  Si  donc  Dieu  punit  lea 
meschans,  il  faut  aussi  a  ropposito  qu'il  maintienne 
les  bons,  qu'il  les  ait  en  aa  garde,  qu'il  ne  permeUe 
point  qu'ils  soyent  affligez  ne  tormcntcz,  mais  si 
tost  qu'ils  crieront  a  luy  ils  sentent  son  secours. 
Or  cst-il  ainsi  que  lcs  tK>ns  eont  affligez  (comme 
nous  lo  voyons)  non  point  pour  un  iour  ni  pour 
deux,  maiB  ils  languissent  tout  le  temps  de  lcur  vic, 
il  semblo  que  Dieu  so  venge  d'enx,  qu'il  les  vueillo 
mettre  eo  abysme,  au  lieu  de  monstrer  qnelque 
signe  qu'il  les  veut  aider.  Concluons  dooc  qu'il  ne 
punit  pas  tout  promptemcnt  les  mescbans,  qu'il  ne 
)es  amcno  pas  Ia  du  premier  coup  pour  dire,  Un 
tcl  a  failli,  il  faut  donc  qu'il  cn  soit  cbaatie.  Car 
il  faudroit  que  teutos  cos  donx  choses  fu6sent  con- 
'  iointes.   Or  1'argument  dont  usc  ici  Iob  cst  bon. 

Car  c'est  ce  quo  S.  Paul  aussi   rcmonstro  aux 
i  Tbcssaloniciens  en  la  secondo  Epistrc,  cn  disant 
|  (2.  Thess.  1,  6),  quo  c'cst  uno  choso  qui  appartieot 
|  a  la  iuetice  de  Dieu,  dc  punir  ceux  qui  tormootcnt 
lcs  bons,  et  do  donner  relasche  ct  repos  a  ceux  qui 
ponr  un  temps  auront  est6  iniustcment  opprimez. 
L'un  (di-io)  no  sc  peut  aeparer  d'avcc  1'autre,  c'ost 
assavoir,  quo  si  Dicu  est  iustc,  et  qu'il  le  vueille 
monstror  parfaitcment  en  ce  monde,  il  faut  que 
d'un  coatc  il  ait  1'oeil  eur  tous  ceux  qui  faillent,  ct 


Digitized  by  Google 


445 


IOB  CHAP.  IX. 


446 


qu'il  ne  ponnette  point  qu'ils  pnissent  eschapper  de 
aa  main,  mais  les  face  venir  a  conte:  aussi  doit-il 
avoir  pitio  dee  bona  quand  on  les  moleste,  quand 
od  leur  fait  quelque  tort  uu  violonce,  et  monstrer 
qu'il  les  a  en  sa  main.  Yoila  (di-ie)  comme  ces 
deux  cboeee  doivent  estre  coniointes:  autrement  il 
n'y  auroit  qu'ane  partie  de  iustiee  en  Dieu,  ello 
ne  eeroit  pas  entiere.  Nous  voyons  donc  que  lob  a 
bonne  raison  do  parler  ainsi.  Or  oependant  ce 
n'est  pas  a  dire  qu'il  s'ealeve  contre  Dieu  malicieu- 
sement.  Comme  desia  nous  avons  declare,  il  veut 
monstrer  quo  la  iustice  do  Dieu  n'est  pus  tousiours 
upparente,  et  qu'il  ne  faut  point  quo  nous  preniona 
cesto  regle  generale,  Que  Dieu  ai  tost  que  leB 
bommes  ont  peohe,  ait  la  main  levee  pour  les  punir: 
et  aussi  a  1'opposito  qu'il  vaeille  tout  du  premier 
coup  se  monstrer  le  Sauveur  des  bons,  qu'il  les 
retire  de  toutes  leurs  mtseres.  II  ne  fant  point  quo 
nous  en  venioos  la.  Et  pourquoy?  D'autant  quo 
Dieu  ne  vout  point  quo  sa-  iualice  nous  aoit  tous- 
iours  cognue,  mais  piustost  il  nous  veut  monstrer 
que  ce  n'ost  point  a  nous  d'entrer  onoore  en  ses 
iugemens,  qu'il  nous  faut  humilier  qaand  il  aura  | 
dea  facons  qui  eeront  contraires  du  tout  a  noatre  I 
fantasie,  qu'il  ne  faut  poiut  que  nous  attentiona  I 
pour  cela  de  murmurer  contro  luy:  mais  que 
nous  adorions  ses  grands  secreU  qui  surmontent 
tonte  nostro  capaciUJ,  iusqnes  a  co  que  nons 
puiBsiona  comprendre  ce  qui  nous  eat  caohe  au- 
iourdhuy. 

Yoila  donc  quelle  eBt  1'intention  de  Iob.  II 
eat  vray  qu'il  n'a  pas  laisee  d'avoir  une  paasion 
excessive  qui  le  tourmentoit.  Apprenons  dono  par 
cela,  qu'il  nous  faut  humilier  devant  Dieu,  cepen- 
dant  qu'il  prooedo  envers  nous  d'une  fac,on  sanvage, 
et  en  laquelle  nous  n'apperceviona  ny  equite  ny 
droiture:  qne  touteBfoiB  il  oooa  faut  baiaaer  lea  yeux. 
Or  si  oous  eommes  enclins  a  murmurer  contre  Dieu, 
quaud  il  fait  dea  choses  quo  noas  no  comprenons 
paa  en  nostre  entendement:  cela  se  monetre  sur 
tout  qnand  il  nous  alflige:  lors  nous  sommea  piequez 
pour  nous  despiter  contre  Iny:  et  que  veut  dire  oeci?  > 
Et  ou.  en  Buis-ie!  Pourqnoy  est-ce  que  Dieu  n'a  i 
pitiO  de  moiV  Yoila  comme  les  hommes  a'effarou-  | 
cbent,  quand  Dieu  lea  traite  autrement  qu'ils  ne 
voudroyent:  mais  si  est-ee  que  Iob  a  bataill6  contro 
uno  tefle  tentation.  Notons  donc  quo  Iob  a  cognu, 
que  Dieu  estoit  iuate  et  a  este  bien  persuado  do 
oela  en  gcnoral:  mais  quand  ce  vient  a  ioindrc,  et 
que  le  mal  lo  presse,  alors  il  est  pousso  et  eolicito 
&  se  despiter  contro  Dieu.  Au  resto  il  y  a  cest 
obiect,  quo  nous  avons  dit,  quo  ceux  qui  so  veulont 
consoler  cn  leors  affliotiona,  il  faut  qu'ils  regardcnt 
tousiours  a  ceste  reglo  qnc  lob  prend  ici,  c'est  aa- 
savoir,  Io  no  suis  point  persecute  de  la  main  de 
Dieu  pourco  que  ie  auis  meschant:  car  Dicu  ne 


punit  point  les  hommes  selon  qu'ils  l'ont  dosservi. 
II  ne  faut  paa  que  nous  le  vueillions  ici  renger  a 
noatro  facon  ordinaire,  car  il  a  des  ingcmens  qui 
nous  sont  incompreheusiblce.  Voila  donc  commo 
Iob  parle  et  pour  confermcr  son  propos,  il  dit,  Nous 
voyons  les  bons  qui  languiasent,  Dieu  ne  leur  aide 
point:  il  soufirira  qu'ils  soyent  la  en  angoiase  un 
an  et  doux.  tout  le  tcmps  do  leur  vie:  il  ne  fait 
point  semblant  dupprocher  d'eux,  ils  sont  comme 
povres  gcns  desesperez.  Si  Dieu  delaisse  ainsi  los 
boos  en  leurs  nccessitez,  pourquoy  dira-on  que  lo 
floau  frappo  incontinoot?  c'est  &  diro  quo  Dieu  soit 
ainsi  precipitant  a  punir  lcs  offcnaea  et  pechc*  des 
hommes  ?  nous  voyons  tout  le  contraire.  Or  do  ceci 
recueitlons,  qu'il  ne  faut  point  que  noas  pensions 
estre  eschappez  de  la  main  de  Dicu,  quand  faisans 
outrage  a  nos  prochains,  nous  aerons  a  nostre  aise 
pour  un  temps:  et  gardons  de  nous  flatter  si  Diou 
nous  supporte:  sachons  que  par  co  moyen-la  il  nous 
veut  attirer  a  repentanoe.  Abuses-tu  de  la  pationco 
do  Dieu?  dit  S-  Paul  (Rom.  2,  4),  parlant  u  oeux 
qui  estoyent  obstincz  en  leur  malice.  II  eat  vray 
que  Dicu  aura  piti6  do  ceux  qui  so  rotourneront  a 
luy,  et  luy  demanderont  pardon  do  lours  fautos: 
mais  ce  n'est  pas  a  dire,  que  tous  ceax  qu'il  altligo 
en  ce  monde  il  lcs  reietto  pourtant.  Notons  donc 
que  Dieu  ne  pnnit  pas  si  tost  les  hommes  quand 
ils  ont  failli:  mais  ©e  n'est  pas  a  dire,  que  pour 
oela  ils  soyent  absous,  et  qu'ils  ne  doivent  iamais 
rendre  conte.  Plustost  c'est  que  Dieu  nouB  baille 
ici  espace  de  retourner  &  sa  miserioorde,  et  de  luy 
(icmander  qu'il  ooub  re^oive  a  merei.  Pourtant  si 
nous  voyons  les  meachans  fairo  leurs  triomphea,  et 
se  moquer  de  Dieu,  et  n'estre  point  pressez  de  sa 
main,  que  nous  ne  soyons  point  scandalisez  en  oela, 
comme  ai  Dieu  avoit  qnitto  son  office,  qu'il  ne  fust 
plua  iugo  du  monde:  mais  attondons  iusqucs  a  co 
que  le  temps  soit  venu.  Nostro  Seigncur  pourra 
bien  difforcr  lca  corrcctions  qu'il  vcut  fairc,  et  lo 
temps  nous  semblora  long  d'autro  coato:  mais  ai 
faut  il  que  nous  restrnignions  noe  esprita,  que  nous 
les  tenions  en  brido  courte,  sachans  qu'auiourd'huj 
Dieu  ne  veut  point  punir  tous  les  pechez  du 
monde,  et  il  sait  pourquoy.  II  y  a  uno  raison  assez 
bonue,  comme  deeia  i'ay  dit;  car  il  noue  veut  tous- 
iours  tenir  en  suapens,  a  ce  quo  nous  l'adoriona  et 
invoquions,  iusquea  it  tant  que  toutes  choscs  soyent 
remisos  en  ordrea  et  en  eatat.  Voila  pourquoy  il  y 
a  beaucoup  de  uieBliogcs  copoodant  quo  le  monde 
dure:  c'cst  que  Dieu  nous  vout  cxorcer  cn  foy  et 
en  esperaoce,  afin  quo  nous  attendions  la  vonue  do 
nostre  Seigneur  Icsus  Christ,  quand  il  vicndra  rc- 
Btaurer  tout  a  plcin  et  en  perfcction  lcs  choses  qui 
sont  auiourd'huy  ainsi  mcslees. 

Quand  a  co  que  Iob  adiouste  que  Dieu  $e  rit 
de  In  tentation  des  innocens,  il  parlo  selon  l'appre- 
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heneion  humainc.  Car  il  ne  nous  fant  point  ima-  I 
giner,  que  Dicu  ee  moque  quand  lcs  bons  aont 
affligcz.  Nous  savona  quel  cst  1'amour  qn'il  nous 
porte,  il  ne  peut  assez  exprimor  combien  elle  est 
tendre,  einon  en  disant,  qne  nous  luy  sommes 
comme  la  prunelle  de  son  oeil.  Ne  pensons  point 
donc  que  Dieu  use  de  ceste  cruauic  envors  nous, 
de  se  rire  quand  nous  eommcs  tormentcz:  mais  si 
ne  pouvoos-nous  par  fois  autrement  imagioer  selon 
la  chair:  Voirc,  Scigncur  tu  cognois  la  miscro  oii 
ie  Buis,  ie  t'invoquc,  ie  souspire  a  toy,  io  scns  com- 
bicn  ie  suis  fragile:  et  cependant  tu  mo  laisses  la, 
ie  n^apporqoy  point  quo  tu  me  vueillcs  assistcr  cn 
facpn  que  ce  soit.  Nons  concluons  voyans  tollea 
choses,  que  Dicu  ne  fait  que  se  rire  au  ciel :  mais 
il  faut  que  par  foy  nous  cognoissions  que  Dicu  dia- 
simulant  ainsi  ne  laisse  pas  d'avoir  pitio  de  nous. 
II  eBt  vray  qu'il  nc  lo  monstre  pas  si  tost:  mais 
qu'il  nons  suffiso  que  nous  cstant  Perc,  il  nous 
aimc  autant  que  nous  pouvone  souhaittor.  Car  si 
les  peres  oharnels,  eomme  Iesus  Cbrist  nous  lo 
monstre,  qui  sont  malina  de  nature,  aiment  leurs  : 
enfans,  que  scra-ce  do  Dieu,  qui  cst  la  foutaino 
de  toute  bont6?  Ne  pensons  point  dono  quo  Dicu 
so  rie  de  nous:  mais  plustost  contemplons  qu'on 
dissimulant  il  notis  vcut  seulemcnt  oxcrccr,  ct  au 
rcste  qu'il  ne  laisse  paB  de  vciller  sur  noos,  ponr 
nous  Bocourir  d'une  fac,on  que  nous  ne  cognoissons 
point.    Voila  quaot  a  ceste  scntence. 

Or  Iob  adiouste:  Que  la  terre  est  livree  cn  la 
tnain  du  meschant,  et  que  lcs  yeux  des  iuges  sont 
couverts,  c'cst  &  dire,  que  eeux  qui  doivont  mottre  ; 
romode  aux  troubles,  aux  scandalcs,  ct  dissolutione,  , 
qui  se  commetteot,  sont  coulpablcs  do  tout.  Sinon 
(dit-il)  ou  est-ce,  et  qui  est-ce?  Iob  cn  sommo  monstro 
iei  que  durant  ceate  vie  presento  Icb  cboscs  seront 
tollement  meelees  qu'on  n'y  cognoistra  ny  blanc  ny 
noir,  oomme  on  dit.  La  terre  dono  sera  livrce  en 
la  main  des  mesohans,  c'est  a  dire,  on  vorra  que 
les  meschane  auront  ioi  la  vogue,  quo  ccux  qui  se- 
ront  les  plus  desbordez  auront  toutcs  choscs  a 
souhait,  gcns  dissolus,  bateurs,  mutins,  gans  pleins 
de  dcaloyauto:  qu'il  n'y  aura  no  foy  no  droituro, 
ny  humanito  en  oux.  Quand  dooc  nous  voyons  ^ 
ue  Dicu  lasche  ainsi  la  bridc  aux  meschane,  que  ! 
ira-on?  II  y  a  un  ecul  remede:  c'est  assavoir,  quo 
ceux  qui  manient  lo  baston  de  iustice,  repriment 
ceux  qui  tormentcnt  ainsi  les  bons.  Or  uu  oon- 
traire,  on  voit  qu'ils  eont  tellement  adonnez  a  cux- 
mesmes,  qu'ils  laissout  couler  tout.  Que  pcut-on 
dire,  sinon  quo  lcs  magistrats  qui  doivont  rendre  lo 
droit  a  un  chacun,  souffrent  que  les  moschans  fa- 
cent  du  pis  qu'ils  peuvent  V  On  n'a  nul  soulagement 
d'eux,  et  quand  on  attendra  qu'ils  facont  leur  officc, 
c'est  tout  un,  ils  sont  des  idolcs:  qui  ost  causo  do 
tout  oela?   A  qui  est-co  (dit  Iob)  qu'on  s'en  peut 


prcndrc,  einon  a  Dicu?  Car  Dieu  ne  gouverne-il 
point  la  terre?  ne  faut-il  point  donc  que  tous  les 
meBchans  en  eoyent  extermincz?  Ou  bien  s'il  leur 
favoriee,  et  qu'il  leur  motto  la  bride  sur  le  col,  a 
ce  qu'ila  tormentent  et  molostent  lee  bons:  et  ce- 
pendant  qu'il  ne  lee  empesche  point:  ne  faut-il  pas 
dire  quo  c'est  Dieu  qui  fait  tout  cela?  Au  contraire 
n'cst-il  pas  dit,  que  1'office  de  Dieu  eet  de  regir  par 
son  tsainct  Esprit  ceux  qui  chemineot  en  crainte,  et 
en  modcstio?  Aprcs,  il  monstre  qu'il  a  establi  la 
police  du  mondo  ot  quo  les  ioges  ne  pcuvent  avoir 
ny  prudence  ny  discrction,  sinon  qu'ils  la  tienent 
de  luy.  Puis  qu'ainsi  est  done,  que  Dieu  laieee 
ainsi  lcs  magietrate  aveuglcs,  qu'ils  eont  doa  idolee, 
qu'ils  sont  si  laschea  qu'il  n'y  a  ny  vigueur  ne 
vertu  en  cux  pour  maintenir  le  biou,  ne  pour 
chastier  le  mal:  on  ne  s'cn  pourra  prendro  qu'a 
Dieu,  ainsi  qu'il  est  dit  ici  par  Iob.  II  cst  vray  quo 
ceste  sentonce  ae  pourroit  exposcr  autroment:  mais 
il  ne  nous  faut  point  ici  arrester  aux  cxpositions 
diverscs,  il  nous  faut  regardcr  seulement  au  sons 
naturoi.  Or  voila  on  sommo  co  que  Iob  a  voulu 
dirc.  Dc  ce  vereet  uous  avons  a  recueillir  une 
bonne  doctrine:  e'est  qu'en  prcmicr  lieu  quand  nous 
voyons  los  chosea  ainsi  cstre  troubleee,  que  les 
mcschans  triomphont,  qu'ils  sont  en  delioee,  qu'ils 
oocupent  force  bicns,  que  poreonne  ne  leur  contre- 
dit,  qu'ils  font  leurs  excez  et  violencee,  eans  quo 
nul  s'y  oppose:  nous  cognoiseions  que  cola  n'est 
point  nouveau,  pour  n'estre  point  par  trop  ostonnoi 
d'uno  tollo  tontation.  Car  il  est  bon,  voiro  necossairo 
quo  nons  soyons  armez  contre  uoe  telle  phantasic. 
Nous  voyons  que  nostro  esprit  nous  poueso  »>  cela, 
que  si  los  choscs  no  vionent  &  nostre  pbantaeie,  il 
nous  eemble  que  tout  se  tourno  par  fortune,  et  que 
Dieu  ne  regarde  plus  co  cu  monde,  ou  bien  quo 
Dieu  ne  faoe  point  son  office,  ou  qu'il  eoit  comme 
ondormi,  ou  qu'il  ne  luy  chaille  ne  de  bien  ne  do 
mal.  Voila  douc  ce  que  nous  imaginons,  ei  ce  n'est 
que  nous  soyons  retcune,  comme  1'Escrituro  nous 
monstrc,  qu'il  no  faut  point  qne  nous  trouvions 
trop  ostrange,  si  la  tcrro  eet  ainsi  livree  on  la  maiu 
dca  mescbans.  Et  pourquoy?  Car  nos  pechez 
mcritcnt  bien  quo  les  meschans  aycnt  la  vogue  sur 
nous.  Si  nous  obeissions  a  Dicu  oommo  il  appar- 
tiont,  il  est  cortain  quo  les  choscs  seroycnt  ici 
rcgleoa  cn  une  faqon  telle  que  nous  aurions  a  nous 
contenter:  mais  puiB  quc  nous  sommcs  robellee  a 
noetre  Dieu,  que  nous  faieons  dee  chevanx  eschappcz 
c'cst  bien  raison  aussi  qu'il  donne  uno  licence  des- 
bordce  aux  meschans,  4  ce  que  nous  soyons  cbas- 
tiez  par  leurs  mains.  Et  pourquoy  ?  Car  nostre 
ingratitude  est  bien  digne  que  Dieu  dcsploye  bc» 
vorgos,  ct  qu'il  nous  los  face  sentir  en  toute  rigueur. 
Quand  donc  cola  nous  eat  cognu,  no  trouvons  point 
estrango  de  voir  lcs  choses  ainsi  confuees  ici  bap. 
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toUemeot  quo  nous  puissiona  dire,  que  la  terre  est 
lirree  eo  la  main  des  meschaoe:  et  au  reste  que 
nous  gemiaaions  quand  cela  adrient,  pouroe  que 
Dieu  nous  adrertit  de  nos  pochez.  Et  mesmes 
nous  avona  bien  occasion  de  gemir,  voyans  qu'il 
faut  que  les  meechans,  les  contempteurs  de  Dieu, 
nun  seulement  soyent  pollutions  sur  la  terre,  mais 
qu'ile  y  ayent  la  vogue.  Dieu  a  cree  les  hommes 
a  son  image,  il  leur  a  mis  toutes  cboses  on  main, 
a  ce  qu'ils  fussent  ici  oommo  aes  lieutenans:  or 
voila  les  meschaota,  oeux  qui  ne  demandent  qu'a 
deepiter  Dieu  et  aneantir  ea  maiesto  et  sa  gloire, 
ceux-la  ticnoont  la  place  do  ees  enfans,  qu'il  a 
constituez  ici  pour  estre  comme  son  heritage. 
Quand  nous  voyons  que  tout  est  ainsi  renveree,  ne 
devonB  nous  point  gemir?  et  cela  ne  nous  doit-il 
point  inoiter  a  prier  Dieu,  qu'il  iuy  plaise  de  re- 
inettre  toutee  choses  on  leur  ostat? 

Au  reste  quund  il  est  dit,  Que  c'est  Dieu  qui 
ferme  les  yeux  des  Iugos:  notons  que  c'est  d'au- 
tant  quo  ceux  qui  ont  le  maniomont  do  iustice,  nc 
peuvent  pas  avoir  esprit  d'eux-mosmes,  sinon  cntant 
qu'il  leur  e*t  donne  d'enhaut  Car  un  homine  ne 
sera  point  sufiisant  pour  se  gouverner:  coinment 
donc  gouvernera-il  tout  un  peuple?  Et  puis  c'est 
uoe  choeo  irop  oxcellento  que  cVexeroer  l  offico  de 
Dieu  en  ce  monde:  il  faut  donc  bien  que  Dieu  be- 
eongne  on  ceux  losquels  il  a  constitue  en  ostat  et 
digoitA  Or  quant  a  ceux  qui  sotit  la,  ils  doivcnt 
catre  tant  plus  soigneux  a  iovoquer  Dicu  qu'il  luy 
plaiso  de  les  conduirc,  ot  do  leur  assister.  Car  si 
un  hommc  pense  cstrc  usscz  habilo,  quand  il  scra 
au  eicge  do  iustice,  et  qu'il  so  conficra  cn  sa  pru- 
deooe  et  en  sa  vertu,  Dieu  so  moquera  de  luy,  et 
le  rendra  du  tout  stupide.  II  faut  donc  que  ooux 
que  Dieu  cboisil,  s'humilient  tant  plus,  ne  prosu- 
mans  rien  de  co  qui  est  eo  eux :  mais  quila  deman- 
«lent  1'esprit  do  prudonce,  1'esprit  de  force,  1'esprit 
d'equite,  que  Dieu  lour  donne  la  vertu  de  se  pou- 
roir  fidelement  aoquiter  do  leur  officc.  Voila  comme 
les  magistrats  on  touto  solioitudo  et  crainte  se 
doivent  recommander  a  Dieu.  Et  de  nostro  part 
uous  tous  qui  sommes  eous  eux,  devons  aussi  faire 
lu  ftemblable.  Car  s'il  n'y  a  point  iustico  entro 
nous,  voila  une  malediotion  de  Dieu,  il  faut  quo  ia 
terre  soit  pollue,  iusque9  a  tant  que  Dicu  dosploye 
sa  vengoanco  derniere  dessus:  et  il  faudra  que  nous 
souflrions  cependant,  et  que  dous  voyons  lce  bons 
soutfrir  et  quils  ne  aoyent  point  maintenus  commc 
il  appartieot.  Voyans  dono  que  c'est  pour  le  salut 
de  tout  un  peuplo,  que  Dieu  donne  son  Esprit  aux 
princes  et  aux  magistrata  et  a  toutes  gens  de  iu- 
stice,  nous  avons  a  1'invoquer,  afin  qu  il  no  per- 
mette  poiot  qu'ila  soyeut  comme  des  areuglos,  ne 
discernans  rien,  qu'ils  soyent  stupides  comme  s'ils 
no  voyoyent  goutte  aux  malotices  qui  sc  commettent. 
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<  Or  tout  ainsi  que  noua  arons  a  requerir  la  graoe 
et  bonte  do  oostro  Dieu,  qu'il  lur  plaise  de  donuer 
boo  Esprit  aux  magistrats:  noua  le  derons  aussi 
prier  qu'il  nous  donne  tolle  force  et  rertu,  que 
nous  ne  pcrdions  point  courage,  si  nous  voyons 
(comme  on  le  voit  par  trop)  Ies  chosea  aUer  mal, 
roire  de  mal  en  pis:  que  lee  magietrats  au  liou  de 
s'adrancer  quand  ils  voyent  la  necessite,  et  destro 
la  pour  maintenir  le  droit,  sachans  quo  o'est  Dieu 
qui  les  a  constituez,  ils  supportent  le  mal  et  le 
favorisent.  Sachons  que  c'est  Dieu  qui  les  a  de- 
laissez,  ot  quo  par  co  moyeu  il  nous  monstro  qu'il 

!  est  ostongnc  de  oous,  d'autant  que  uoub  ne  eommes 
pas  digncs  qu'il  prcsido  au  milieu  de  nous,  comme 
il  a  promis  de  fairc  a  tous  ceux  qui  se  rengerout 
a  luy. 

Voila  donc  les  fruicts  de  nostro  dosobeyssaoco 
et  de  tous  nos  pechez,  c'est  quand  Diou  aouflrira 
que  toute  police  soit  pervertie  au  milieu  de  noua, 
afin  que  tout  y  soit  confus,  commo  aussi  noua  en 
eommcs  bien  dignes.  Et  ainai  quand  dous  rerrons 
de  tels  troubles  et  cocfusiuns  entre  nous,  sachons 
que  c'cst  Dieu  qui  nous  punit,  quand  il  osto  aiosi 
tout  scns  ot  entcndement  aux  iugee,  quo  c'est 
d'autant  qu'il  les  a  frappez  d'un  esprit  d'eslour- 
diasement,  comme  il  en  est  parle  en  1'Escriture 
(Isa.  19,  14).  Mais  si  ne  faut-il  point  pour  cela, 
que  nous  murmurioos  contro  Dieu,  sacuans  qu'il 
ne  fait  rien  sane  cause,  encores  que  nous  oc  le 
puiasiona  point  appercevoir.  Et  o'eat  ce  que  dit 
Iob:  Sinon,  ott  esl-ce?  et  qui  est-ce?  Cest  pour 
tuooBtrer,  que  nons  aurons  beau  cercher  apres 
toutee  les  raiaona,  pourquoy  il  y  a  tant  de  mat  co 
ce  monde:  il  faut  tousiours  veoir  a  Dieu.  Or  n<>us 
ne  dirons  point  que  Dieu  soit  autheur  de  mal,  en- 
tant  que  ie  mal  est  a  condamner.  Car  quand 
1'Eacriture  dit  que  Dieu  fait  le  bien  et  le  mal,  ollo 
eotcnd  que  toutes  choaes  procedcnt  do  loy,  ou 
prosperitd  ou  affliction ,  comme  aussi  la  vie  et  la 
mort,  comme  la  clarte  et  los  tcnebres,  ainsi  qu'il 
cn  est  parlo  au  Prophete  Isaic  (45,  7):  tellement 
que  tout  ce  que  le  diable  fait,  ainsi  quo  nous  avous 
dit,  ou  que  loa  meachacs  attentent,  il  faut  que 
nous  le  prenions  comme  de  la  main  de  Dieu.  Car 
s'il  no  leur  laschoit  la  bride,  ils  no  pourroyeut 
rien  attenlor:  et  quor  qu'ils  macbiuoot,  ils  n'cn 
potirroyent  iamais  ronir  a  bout.  Ainsi  donc  on 
aura  beau  so  tourmentor,  quand  on  roudra  cercher 
les  moyeos  inferieurs  en  delaissant  Dieu.  Car  il 
.  faut  que  Dicu  gourerne,  et  que  tout  eoit  rcnrerse, 
sinon  qu'il  ait  tout  empire  sourorain  par  dcasus 
toutea  croatures:  ot  combien  que  les  hommes  ne 
demaodont  sinon  a  luy  eetre  rebellcs,  si  cat-co  qu'il 
se  aort  d'eux  en  despit  de  leura  dents.  Cest  ce 
:  quc  Iob  a  roulu  exprimer  en  disant,  Sinon,  ou 
|  est  cef  oti  qui  est-cef'   Quand  il  y  aura  dcs  maux, 
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qu'on  cerche  par  tout,  pour  dire:  Qui  a  fait  ceci? 
II  est  vray  que  quand  il  advieodra  du  mal,  nous 
saurons  bien  faire  no*  discours,  et  cercher  quolque 
origine  ici  bas:  ei  nous  sommes  en  paya  la  ou  un 
roy  ou  uu  prince  doraine.  on  dira,  Voila  uo  prince 
qui  pille  son  peuple  et  )e  mange :  et  cependant  il 
ne  lient  conte  d'administrer  iuatice:  il  a  des  offi- 
ciers  semblablcs  &  luy,  qui  ne  demandent  que  d'en 
attraper:  tout  est  perverti  et  confue:  on  voit  qu'il 
ne  reste  Binon  que  le  peuple  eoit  du  tout  ruine,  et 
cependant  a  qui  s'en  prend-on?  Quellcs  coinplaintes 
orra-on  la  deseus?  ou  ne  regarde  point  quo  lea 
houimea  sont  du-tout  pervere  et  malins,  qui  ont 
provoque  Fire  de  Dieu  a  1'encontre  d'eux ,  gens 
adonnez  a  tout  mal,  contempteurs  do  Dieu,  dissolue 
en  tout  et  par  tout  qu'il  semblo  qu'ils  vueillent 
allumer  le  feu  de  1'iro  de  Dieu  ponr  consumer  tout. 
On  peut  bien  donc  ameoer  la  malice  des  gouver- 
neura  quand  un  peuple  endure  ainei :  mais  si  faut-il 
venir  plus  haut.  Car  ne  pcnsons  poiut  que  Dieu 
dorme  uu  ciel,  et  qu'il  ait  tnis  le  moude  en  oubly: 
sachoDs  pluBtost  qu'il  besongne  de  sa  main,  ct  que 
cela  se  fait  pour  les  pechez  dn  peuple,  quand  les 
ofticiers  et  gens  de  iustice  sont  meschans,  et  qu'il 
faut  aueei  que  Dieu  lcs  ait  reiettes,  et  qu  ils  soyent 
couime  miroirs  de  eon  ire  et  de  ea  vengeance. 
Ain6i  donc  considerons  tellement  les  causee  et  les 
moyens  inferieurs,  que  noue  pourrons  appercevoir 
en  nos  sens  et  en  nos  esprits,  que  cependant  Dieu 
demeure  tousioura  eu  son  empire  souTerain:  et  que 
nous  cognoiseions  que  toutes  choses  procedent  de 
luy.  Or  toutesfois  nous  no  eavoos  point  tousiours 
la  cause  pourquoy  Dieu  besongne  ainsi:  nous  au- 
rons  beau  a  enquorir,  et  fairo  de  grands  circuits 
et  diacours,  en  la  tin  nous  demourerons  osblouys, 
et  ne  verrons  nulle  raison  ponrquoy  Dieu  fait  ceci 
ou  cela.  Que  faut-il  dono?  Qne  nous  adorions 
ceate  iustice  qui  nous  est  incognue.  Vray  est,  que 
quelquefois  Dieu  besongnera  en  sorte  que  sa  iustice 
sera  toute  patente,  qu'on  1'appercevra  a  1'oeil :  mais 
quelquefois  ausai  elle  eera  cachee.  Et  en  ceet  en- 
droit  nous  n'avone  sinon  a  1'adorer,  pour  dire, 
Hclas!  Seigneur,  tes  iugements  sout  un  abyame 
ou  nous  ne  pourrona  poiut  parvenir :  mais  si  est-ce 
que  nous  ne  laisserons  pas  de  confesser  que  tu  es 
iiiBte,  encores  quo  nous  n'appercevions  la  raieon 
pourquoy.  Tant  y  a  qu'il  ne  nous  faut  point  ima- 
giner  commo  font  beaucoup  de  gena  mal  exercez 
en  1'Escriture  saincte,  qu'il  ae  face  icy  bas  des 
choses  quo  Dieu  permette,  ne  s'on  souciant  point, 
et  ne  s'cn  meslant  point.  Car  c'est  luy  retranoher 
sa  puissaoae,  c'est  comme  b'U  dormoit  au  ciel,  et 
qu'il  taissast  gouverner  ce  monde  ioi  ou  par  Satan, 
ou  par  les  hommee.  C'est  (di-ie)  aneantir  la  maiestc 
de  Dieu.  Car  il  faut  qu'il  ordonne  tout  ce  qui  se 
fait.  et  que  cela  procede  do  sa  volonte  et  bonne 


disposition.  Vray  cst  que  nous  ne  verrons  point 
touaiours,  ainsi  qu'il  a  eete  dit,  comment  Dieu  eet 
iuste:  mais  si  faut-il  que  nous  ie  oognoiBsions  tel, 
et  quo  nons  oheminions  en  toute  Bobriete  et  mo- 
dcstie,  ot  a  la  fin  Dieu  nous  fera  eognoistre  ce  qui 
nons  est  maintonant  cache. 

Venons  a  ce  que  Iob  adioueto.  II  dit,  Que  ses 
iours  tfen  sont  ailee  plus  tiste  que  iie  fait  poinl  un 
courrier,  ou  une  barque  «  poste.  II  y  a  Volante: 
mais  oe  mot  est  mis  pour  mieux  exprimer  que  Iob 
ne  parlo  point  do  quclque  grosse  naviro  qui  seroit 
chargee:  maiB  c'cst  eomme  un  petit  batteau  qui 
sera  pour  s'esgayer  et  so  pourmener  sur  l'eau,  qu'on 
fera  tourner  c,a  et  la,  et  qui  va  viste.  II  accom- 
pare  donc  sa  vie  &  un  petit  batteau  lequel  est  leger, 
et  qui  courra  viete  aur  1'eau :  et  puis  il  1'acoompare 
b  un  courrier:  et  finalement  a  uno  aigle  qui  volc 
en  1'air  pour  trouver  viando  ou  sa  proye.  Ici  Iob 
monstro  combien  il  a  este  transporte  en  toutee  see 
paseiona:  et  le  S.  Esprit  a  voulu  que  ce  tesmoigoa^c 
nous  fuet  reudu,  afin  qu'un  chacun  do  nous  con- 
templo  en  la  persoono  do  Iob  ce  qui  Iny  peut  ad- 
venir.  Quand  dono  Dieu  nous  afflige,  comment  en 
somrnes  nous?  Voila  l'une  dea  tenUtions  qui  est 
pour  nous  mettre  en  desespoir:  o'est  quand  nous 
oublions  touteB  les  graccs  que  Dieu  nous  a  faites: 
Si  nous  pouvions  reduire  en  memoire  les  biens  que 
nous  avons  receus  de  la  main  de  Dieu ,  oomme 
nous  avons  veu  que  Iob  en  parloit  cy  deasus,  il 
eet  certain  qne  cela  aeroit  pour  nons  faire  oublier 
toutes  noa  douleure.  Et  bien,  maintenant  Dieu 
m'alflige:  mais  quoy?  l'ay  reoeu  tant  do  biens  de 
ea  main,  et  il  s'est  monstro  si  liberal  envers  moy. 
N'a-cc  pas  eate  afin  que  ie  gouate  tousioura  la  mi- 
sericorde,  que  ie  m'y  confie,  et  que  i'aye  la  mon 
refugo?  Nous  ne  pouvons  manger  un  morceau  de 
pain,  que  ce  ne  eoit  auUnt  de  teemoignage  que 
Dieu  nous  donne  de  sa  bont6,  et  qu'il  nous  veut 
eatre  tonaiours  Pere  et  Sauveur.    Voila  dono  un 

I  remede  inestimable  pour  nous  faire  adouoir  toutes 
noa  douleurs,  quand  nous  serons  affliges,  o'eet  s'il 
nous  pout  aouvenir  des  bions  ot  des  graees  que 
nous  avons  receuca  de  la  main  do  Dieo.  Or  Satao 
qui  voit  bion  oela,  ueo  d'une  ruee  tout  au  contrairo: 
o'est  qu'il  nous  fait  oublier  les  biens  que  Dieu  noos 
a  faits  ct  oslargis,  aiin  que  noue  n'ayons  en  nous 
quo  torment  pour  nous  faire  despiter,  qu'il  n'y  ait 
qu'amertume,  et  qu'il  n'y  ait  rien  qui  nous  puiese 
reaiouyr  ne  consoler  en  nos  afflictiona. 

Cest  ce  quo  maintenant  noua  monstre  Iob. 
Mes  iours  (dit-il)  se  sont  escoulee,  comme  un  petit 
batleau  qui  s'en  ira  aval  Yeau,  ou  bien  comme  une 
aigle  votantc  en  tair,  ou  comme  un  courrier  gui  va 
la  poste.  Par  cela  il  signifie  qu'il  no  luy  souvient 
plus  que  Dieu  1'ait  fait  naistro  en  oe  mondo,  et 

i  qu'il  luy  ait  donne  tant  de  aignes  do  son  amour 
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paternelle,   qu'il  avoit  bien  dequoy  se  consoler:  I 
voire,  s'il  eust  eu  ce  regard  et  ccstc  conBidcration  | 
qui  eatoit  requise.   II  cst  vray  que  Iob  a  tousioure  i 
retenu  quclquc  goust  do  la  bonto  do  Dieu,  quo  I 
iamais  il  n'a  cstc  doaespere:  et  mesmce  il  a  tous-  ; 
iours  eu  ce  scntimont,  combicn  qu'il  fust  tourmentc  j 
ct  agite  c>  et  la:  et  s'est  tenu  en  ceste  bride  de  i 
cognoiatre  que  Dieu  estoit  iusto,  ct  B'cst  ausai  at-  j 
tendu  qu'il  scroit  delivrC  de  ees  miaeres.    Mais  si  j 
cst-ce  que  quand  nous  voyons  do  telles  tentations 
en  luy,  il  taut  qu'un  cbacun  de  nous  se  rcgardo, 
ut  qu'il  bo  mire  ici.   Et  de  fait  combien  qne  Dicu 
rtous  faoe  la  graco  do  gouster  tousiours  sa  bontc: 
toutcsfois  ei  cst-co  que  nous  ne  cognoissous  point 
bien  vivomcnt  combien  il  nous  aimo:  mais  plustost  ■ 
quand  il  nous  affligo,  nous  mettons  en  oubly  le  j 
bien  qu'il  nous  a  fuit,  ct  nous  serablo  que  iamais 
doub  rrayons  receu  nul  bien  de  sa  main.  Quand 
donc  nous  voyone  qu'une  tellc  tcntation  cst  ad-  ! 
venne  a  Iob,  d'autant  plus  nous  faut-il  estre  munis 
devant  le  coup:  que  nous  soyons  adverlis  (di-ie) 
toutcs  fois  et  qaantes  que  Dieu  nous  envoyera  quel- 
que  afflictioo,  que  doub  pensions,  Voiro,  mais  Dieu 
ne  m'a-il  iamais  fait  do  bien?    Lo  bien  qu'il  m'a  I 
fait  est-il  pcrdu?  Et  si  io  n'cn  ay  mcmoirc,  dcquoy 
tout  cela  mo  peut-il  aervir,  Binon  qu'il  faudra  quo 
mon  iogratitude  soit  punie  au  double?  Voila  co  que 
nous  avons  a  noter.  Et  an  rcatc  d'autant  que  nostre 
\-ie  est  tant  et  plus  fragilo,  qu'un  cbaoun  e'eflbrce 
tant  plus  de  penser  aux  graces  et  aux  beoelices  de  | 
Dieu.    Si  nous  enduronfl  quelque  mal,  il  faut  in- 
continent  rocourir  au  rcmede,   qui  est  de  prier 
Dieu   qu'il   nous   fortifie ,   et  qu'il   ne  permette 
point  que  nous  murmurions  contre  luy:  voire,  quel- 
ques  affliotiona  qu'il  nous  faillo  endurer,  sacbans 
bien  quo  ai  nous  sommcs  do  Bon  Eglise,  ct  du  oorps 
de  noetro  Seigocur  lcsus  Ohriat,  il  nous  faut  cstre 
contigure»  a  son  image:  ot  que  la  gloire  qui  nous  ; 
est  apprestee  la  hant  au  ciel,  est  bien  suffisantc 
pour  reeomponser  toutee  lee  afflictions  que  noua 
pourriona   endnrer  en  ce  roonde:   et  ceate  con- 
sideration   aera   bien   pour   adoucir   toutes  nos 
tnstwsses. 

Finalement  Iob  conclud:  Qtie  s'il  dit  quil  ou-  \ 
lliera  ses  complaintes,  et  qu'il  se  desportcra  d'estre 
fascM  ainsi  et  tourmente,  il  ne  peut.  Pourquoy? 
dit-il,  Fay  horrcur,  saehant  hieu  que  tu  ne  me  de- 
laisseras  point  impuni,  ou  que  iu  ne  me  tiendras  point 
pour  innocent.  Iob  on  somme  sigui6o  cn  cc  pas- 
sage,  que  puis  qu'il  a  atfaire  a  Dieu,  il  nc  peut 
point  trouvor  de  rclaBcbc  a  son  mal  ct  a  ea  tris- 


tesse:  qu'cncorcs  qu'il  le  propoae,  et  combien  qu'il 
s'y  cfforcc:  neantmoins  Dieu  le  tient  )a  enserre 
qu'il  no  pcut  avoir  nul  rcpos  en  soy.  C'e*t  une 
scntcnce  bicn  notable:  car  comme  nous  avons  desia 
veu  par  ci  dovant,  si  nous  avons  aflaire  aux  hom- 
racs,  encorcs  pouvons  -  nous  avoir  quelques  subter- 
fuge3,  nous  pouvons  nous  retircr  eu  cacbette  pour 
dirc,  Ie  me  trouveray  quclqne  moycn  pour  sortir 
des  maina  d'un  tol:  combien  qu'il  soit  comme  un 
lion,  qu'il  ait  la  gueule  ouverte  pour  m'cngloutir, 
si  eat-ce  qu'encores  ie  pourray  eecbappcr.  Si  dono 
nous  avons  ainsi  affaire  aus  hommes,  encores  pour- 
rons-nous  trouvor  quolque  eschappatoire :  mais  si 
Dicu  nous  monstre  qu'il  est  uostro  partie  adverso, 
et  quo  D0U8  soyons  la  tonus  enserrez  pour  dire, 
Non,  voici  Dieu  qui  mo  punit,  voici  Dicu  qui  m'af- 
fligo:  nlors  nous  aurons  beau  tourner  c,a  et  la,  ct 
faire  tous  les  circnits  du  mondc:  quand  nous  sau- 
rions  volcr  iii8qu'aux  nues,  si  est-ce  qu'il  est  cn- 
corea  plus  haut:  Si  nous  descendons  iusques  aux 
abysmes,  ea  main  pourra  bien  parvenir  iueques  la. 
•Si  nous  allons  outrc  mer,  ea  uiain  a  encores  une 
plus  grande  estendue.  Cognoissons  donc  qu'il  ne 
nous  faut  point  user  de  subterfoges  quand  uous 
aurons  afiaire  a  Diou:  maia  qu'il  faut  comparoistre 
devant  luy  quand  il  nous  adiournc,  que  nous  ue 
gaignerons  rien  de  dilayer.  Aiusi  apprenons  de  no 
nous  point  flatter,  oomme  nous  avous  accoustumo 
do  faire.  Car  voila  a  quel  usage  nous  doit  eervir 
ceete  dootrine:  c'cst  que  voyans  rhypocrisie  qui  est 
aux  hommes,  nous  veoions  droit  devant  Dieu  sans 
feintise,  pour  desployer  la  nos  coeurs.  Oar  aussi 
bicn  faut-il  qu'il  nous  sonde  iuaques  au  vif,  et  nous 
ne  luy  pouvoos  rien  cachor,  quoy  que  nous  saobions 
faire.  donc  nous  voulons  nous  tenir  en  paix 
aveo  nostrc  Dieu,  advisons  de  ne  point  user  de  cea 
vaines  phantasies  desquelles  nous  avons  accouetumo 
dc  nous  trompcr:  mais  que  nous  cbominions  en 
crainte  et  en  solicitude  devant  luy,  ct  le  prioos 
que  s'il  luy  plaist  de  nous  affliger,  ce  soit  cn  telle 
meeure,  que  nous  faisant  Bentir  son  ire,  nous  ne 
laissions  pas  pourtant  de  gouster  sa  bonlc,  afin 
quc  ceia  nous  scrve  pour  uous  faire  adoucir  noa 
doalcurs,  et  que  nous  ne  doutioua  point  qu'il  ne 
nous  soit  prochain  pour  nous  on  delivrer,  quand  il 
cogooistra  qu'il  sera  bon  et  utilc  pour  nous:  voire 
d*autant  quo  nous  Tavons  invoquo.  Voila  comme 
nous  avons  a  prattiquer  cestc  doctrino.  Lo  reste 
se  deduira  domain  au  plaisir  de  Dieu. 

Or  nous  noua  prostornerons  devant  la  maiestd 
de  nostro  bon  Dicu,  etc. 
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LE  TRENTESEPTIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  V.  SUR  LE  IX.  CHAPITRE. 
Ce  9«rmon  est  encore»  snr  les  verset»  27,  28  et  ceox  qui  soot  iei  «dionstc». 


29.  Si  ie  snis  meschant,  jyourquoy  travaiUeray-ie 
en  vain?  30.  Si  ie  me  lave  d'eaux  pures,  et  que  ie 
nettoye  mes  mains  en  purete,  31.  Tu  me  plongeras 
cn  la  fangey  et  mes  accoustrcmens  me  souiUerotit. 

32.  Car  ce  rtest  point  un  hotnme  comme  moy,  auqtiel 
i'ose  respondre,  et  que  nous  allions  ensemble  en  iustice. 

33.  Qui  est  VarbUre  qui  mettra  la  main  entre  nous? 

34.  Qu'U  oste  sa  verge  arriere  de  moy,  qu'il  ne  mtef- 
fraye  }Aus.  35.  Et  alors  ie  parleray,  et  ne  crain- 
dray  point:  or  ie  me  tien  ferme,  pource  qu'il  n'est 
pas  ainsi. 

Nou9  avons  ia  comroence  a  exposer  ceete  sen- 
tenco  ou  lob  dit,  qu'il  n'a  nnl  repos  d'autant  que 
c'est  Dieu  qoi  le  persecote.  et  pourtant  qu'il  est 
coofus  en  ees  maux.  Car  si  nous  endurons  quelqne 
affliction  du  coate  des  hommes,  encores  pouvons- 
nous  avoir  moyen  de  resister:  mais  ei  nous  savons 
que  Dieu  nous  est  contraire,  nous  voila  en  tels 
troubles,  que  nous  avons  beau  eercber  c,a  et  la  re- 
mede:  nous  n'en  trouvons  point  ineqoes  a  co  que 
Dieu  ee  soit  appaiso  avee  nous.  Or  d'autant  qoo 
Iob  avoit  estO  accusc  dc  se  vouloir  inetifier  contre 
Dieu,  et  qu'on  luv  remonstroit  qn'il  ne  gaigneroit 
rien:  il  adiouste,  *El  bien,  ie  suis  meschant,  quest-ce 
donc  que  ie  me  travaille  en  vain?  Iob  passe  ici  con- 
damnation:  mais  non  pas  telle  comme  1'avoyent 
entendu  aes  amis,  qui  lors  parloyent  en  effect 
comme  ennemis.  Pourquoy?  lls  le  vouloyent  tenir 
comme  meschant  condamoe,  coromc  un  contemptenr 
de  Dieu,  nn  homme  reprouve.  Or  luy  ne  confesse 
point  eela:  mais  il  dit,  qu'il  est  meschant,  ei  on 
vent  entrer  cn  la  iustico  secrettc  do  Dieu:  comme 
s'il  disoit,  l'ay  beou  plaider  ma  canse,  car  qnand 
fnuray  approuve  ma  vio  devant  les  bommes,  si 
est-ce  que  tousiours  ie  seray  condamne  devant  Dieu, 
s'il  veot  entrer  en  rigueur  contre  moy.  Car  il  nous  I 
iaut  tousiours  retourner  &  ce  propos  que  nous  avons  j 
declarO  par  ci  devant :  c'est  assavoir,  que  Dien  nous 
pourra  bion  appronver  comme  ceux  qui  l*anront 
servi  et  houore,  et  cependant  toutesfois  quand  il 
nous  amenera  a  ea  iustice  sccrette,  a  ceeto  iustice 
qu'il  advouo,  et  qu'il  approuve,  nous  nc  scrons  rien, 
il  faudra  quo  tout  ce  qui  est  en  nons  soit  aneanti. 
Ceci  mcrite  plns  ample  deduction:  car  autrement 
il  ne  seroit  pas  cntendu.  II  eet  vray  que  selon  la 
regle  quo  Dieu  nous  a  donnee  en  ea  Loy,  il  n'y  a 
creature  mortelle  qui  se  trouve  iuste:  car  ort  est 


1'amour  parfaite  qui  est  la  requise?  Ie  di,  que  nons 
aimions  Dicu  de  tont  noetre  coeur,  et  nos  prochains 
comme  nous-mesmes?  D'autant  done  que  nous  de- 
faillons  et  en  1'auiour  de  Dieu,  et  en  cnarite  envers 
nos  prochains,  noue  eommes  condamnez  par  la  Loy 
de  Dieo.  Et  voila  pourqnoy  sainct  Panl  (Galat. 
3,  10)  alleguant  le  passagc,  Mandit  colny  qni  n'ac- 
complira  point  toutes  les  choses  qui  sont  contenues 
en  la  Loy,  eonclud  de  la  qu'il  n'y  a  plua  d'espc- 
rance  do  salnt  si  on  s'arreste  anx  oeuvres.  Pour- 
quoy?  8'ensuit-il  si  les  transgresseurs  de  la  Loy 
sont  maudits  que  ponrtant  toua  hommes  le  aoyeot? 
Ouy  bien,  car  trouvera-on  qui  ayent  chemine  eelou 
la  Loy  de  Dieu?  Nenni:  i'enten  en  perfection.  Car 
ai  nous  avons  defailli  en  un  point,  nous  sommes 
coulpables  de  tout:  pource  que  oomme  dit  S.  Iaques 
2,  10.  11),  Celuy  qui  a  defendu  de  meurtrir,  il  a 
aussi  bien  defendn  de  deerober:  quand  noua  aurons 
viole  la  maieste  de  Dieu,  quc  nous  serons  contre- 
venus  a  sa  iustice,  ne  faut-il  point  qne  nous  de- 
mourioos  courts?  Voila  donc  un  Item,  o'est  assa- 
voir,  que  si  Dien  entre  on  compte  avec  nous  selon 
la  regle  qui  est  conteoue  en  sa  Loy,  il  ne  se 
trouvcra  point  un  senl  homme  an  monde  qni 
soit  iuste. 

Or  cependant  il  y  en  a  toutesfois  qui  chemi- 
nent  en  la  crainte  de  Dien,  non  pas  de  nature: 
car  quelle  belle  apparence  que  nous  ayons,  iuequeB 
a  tant  que  Dieu  nons  gouverne  par  son  sainct 
Esprit,  il  est  certain  que  toute  cesto  sainctetO  que 
los  hommes  apper^oivent  n'est  qu'hypocrisie  et 
mensonge.  Mais  si  Dien  noue  toucbe  au  coenr,  et 
qu'il  escrive  la  dedans  sa  Loi,  alors  nous  lui  obeis- 
sons:  non  pas  dn  tout,  ni  en  telle  integriW  que 
nous  puissions  venir  la  teete  levee  devant  lui, 
pour  estre  absoos.  Mais  tant  y  a  qu'il  y  a  grando 
diversite  entre  les  contemptenre  de  Dien,  et  les 
fideles:  car  nn  homme  fidele  combien  qu'il  ait  bean- 
coup  d'infirmitez  en  soi,  combien  qu'il  ne  puisso 
pas  cheminer  ei  droit  comme  il  souhaitte:  neant- 
moins  il  a  ce  desir  de  servir  a  Dieu,  il  y  aspiro, 
il  a'y  efforce:  un  incredule  ee  moque  de  tont  bien, 
il  reiette  Dieu,  et  n'en  ttent  conte,  il  a  ees  appotis. 
Ainsi  donc  nous  voyons  qu'on  en  pout  appcller 
aucuns  iustes,  lesquels  no  meritent  pas  d'cstre  re- 
pntes  pour  tels  devant  Dieu.  II  n'ost  pas  qucstion 
do  trouvcr  ici  nno  dignito  parfaite  auz  bommes, 
ne  de  dire  que  Dieu  leur  soit  redevable,  et  qu'ils 
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paissent  contester.  aveo  lui,  qu'ilB  ont  bien  merite 
qu'il  nc  trouve  que  redire  en  eux  et  en  lenr  vie. 
Nenni:  mais  nous  parlons  d'une  iustice  que  Dieu 
accepte  par  sa  bonte  gratuite:  nous  parlons  aussi 
d*une  iustice  qui  n'est  qu'a  demi,  laqueile  pourroit 
estre  condamnee  a  bon  droit:  mais  ello  ne  1'est 
pas,  pource  que  Dieu  n'impnte  point  lcs  vices  et 
impcrfections  qui  sont  en  sos  lideles.  Or  mainte- 
nant  Iob  n'entend  paa  d'estre  meschant  eorome  un 
hotnme  dissolu  sera.  On  verra  un  paillard  qni 
sera  adonno  a  toute  vilenie,  et  qui  so  moqnera 
pleinement  de  Dieu:  on  verra  un  homme  cruel, 
adonno  a  rapines,  on  verra  un  blasphemateur: 
ceux  -  la  seront  meschans  en  leur  vie.  Car  leur 
impiete  est  si  onorme,  qu'a  bon  droit  nous  les 
devons  tonir  oomme  detestables.  Iob  ne  eonfesse 
pas  qu'il  soit  tol:  car  il  eust  mcnti,  comme  nous 
verrons  ci  apres,  qu'il  proteste  d'avoir  este  oomme 
tuteur  aux  orphelins,  d'avoir  este  le  secours  des 
vefves.  d'avoir  csto  1'oeil  des  aveugles,  d'avoir 
-upport^  les  foibles  et  debiles.  Bref  il  y  avoit  en 
luy  unc  integrite  angclique,  si  on  1'eust  accompard 
avec  les  hommes.  Comment  dono,  et  en  quel  eens 
se  condamne-il  en  ce  passage  d'estre  mescbant? 
car  ce  n'est  point  par  feintise.  Slais  (comme  desia 
nous  avons  dit)  c'est  pource  que  s'il  entre  en  ceste 
iustice  cachee  de  Dieu,  la  il  faudra  qu'il  soit  abbatu, 
il  aura  bcau  alleguer,  Seigneur,  i'ay  receu  ce  bien 
do  ta  grace,  qne  ie  me  suis  adonne  a  ton  servioe, 
et  si  ie  n'y  ay  point  cbemine  si  parfaitement  comme 
ic  devoyo,  tant  y  a  que  c/a  este  mon  but.  et  i'y  ay 
applique  mon  estude,  tellcment  que  mou  aifcction 
n'a  este  sinon  de  m'adonncr  la  du  tout.  II  est 
vrai  que  ie  suis  coulpablo  on  bcaucoup  de  choses: 
mais  si  est-ce  que  iamais  ie  ne  mo  suis  eslongno 
de  toi.  Iob  pouvoit  bien  protester  tout  cola.  Mais 
quoi?  Bn  cesto  instice  de  riguour  il  faut  qn'il  ait 
la  bouche  close:  car  combien  que  les  hommcs  pour- 
ront  bico  remonstrer  qu'ils  ont  eu  quelque  desir  de 
bien  faire,  tout  cela  est  repute  pour  neant.  Voila 
ce  que  lob  a  entondu  on  ce  passage.  Or  donc 
notons  bien  qoo  quand  nous  aurons  quelque  bello 
monstre  (ic  ne  di  point  devant  los  hommes,  mais 
devant  les  Anges  de  paradin)  et  encores  que  nous 
aj^ons  mis  peine  do  servir  a  Dieu  sans  feintise, 
toutesfois  cola  n'est  pas  snffisant  pour  nous  iuati- 
tier.  Pourquoi  ?  Cur  si  nous  cntrons  en  conte  aveo 
Dicu,  il  fant  que  tout  ce  que  noiis  pourrons  avoir 
de  iustiee  s'esconle  ot  soit  aneanti.  H.  Paul  parlant 
seulement  de  son  office,  et  non  pas  de  toute  sa  vie, 
dit  (1.  Oor.  4,  4),  qu'ii  n'a  point  de  remors  en  soy, 
et  qu'il  ne  sera  point  tenu  pour  coulpable:  neant- 
moins  qu'il  ne  se  vent  pas  iustifier.  II  ne  parle 
la  que  d'une  chose,  astavoir  de  ce  qu'il  a  prescbe 
1'Evangile  d'un  bon  zele.  Or  tant  y  a  qu'il  con- 
fesse  qu'il  ne  sera  point  iustifie.  *Et  pourquoi? 


,  Car  Dieu  trouvera  bien  des  fautes  en  lui,  lesquelles 

i  il  n'avoit  point  cognues.  Si  S.  Paul,  parlant  de 
1'office  d'Apostre,  demeure  la,  pource  qu'il  sait 
bien  que  Dieu  le  pouvoit  condamoer  en  beau- 
coup  de  ohoses,  leBquelles  luy  estoyent  incognues: 
que  sera-ce  si  nous  venons  en  examen  de  toute 
nostre  vie?   Quand  Dieu  nous  voudra  faire  nostre 

i  procez  non  point  d'uno  partie,  mais  dn  tout,  voire 
do  nos  paroles,  de  nos  pensees  et  non  seulemeni 
des  oeuvres:  comment  en  serons-nous?  Mais  tous- 
iours  il  nous  faut  revenir  la,  que  Iob  ne  parle  pas 

I  seulement  de  ceste  rigueur  de  la  Loy,  qui  est  in- 
Bupportable,  et  qui  est  pour  nous  abysmer  tous 

I  tant  que  nous  sommes:  mais  il  va  enoores  par 
dossus,  a  ceste  iustice  qui  nous  est  incognue. 
Toutesfois  quand  il  adiouste,  Pourquoy  est-ce  que  ie 
travaUle  en  vain?  Ici  il  monstre  qu'il  avoit  une 
passion  excessivo,  non  pas  qu'il  s'y  aocordast  du 
tout:  oar  il  est  certain  qu'il  y  a  resiste:  mais  si 
est-ce  qu'il  parle  de  1'atFection  qui  estoit  en  luy 
selon  la  chair.  II  dit  dooc,  Et  bien  ie  passe  con- 
damnation,  ie  confesso  quo  io  suis  pecheur,  ie  con- 
fesse  qne  io  suis  raescbant:  mais  pourquoy  est-ce 
que  ie  travaillc  on  vain?  Car  Dieu  me  persecute 
ici:  ct  si  ie  euis  condamne  il  n'y  a  plns  de  remede: 
faudroit-il  pas  que  Dieu  du  premier  coup  m'abys- 
mast?  Pourquoy  est-ce  que  io  ne  suis  racle  de  ce 
monde?  Pourquoy  est-ce  quo  Dieu  prend  plaiair 
a  m'entretenir  ici  en  languenr?  Quand  ie  confesse 
que  ie  suis  condnmnable,  que  veut-il  pluB?  Voila 
comme  Iob  parle  ici  en  nomme  desborde:  mais 
(comme  nous  avons  declare  par  ci  devant)  les  fide- 
les,  combien  qu'ils  bataillent  contre  leurs  tentations, 

i  ne  laissent  pas  d'ostre  esbranlez,  et  de  aentir  de 

i  tels  assauts  qu'ils  no  anvent  ou  ils  en  sont. 

Voila  donc  co  que  Iob  confesse:  et  mesmes  ii 
estoit  plus  incite  a  oela,  par  les  tenUtions  de  ceux 
qui  le  picquoyent,  comme  s'il  se  fust  voulu  iustifier 
&  l'cncontre  de  Dicu.  Et  ce  qu'il  adiouste  puis 
apres  conticnt  uno  declaration  plus  certaine.  Car 
il  dit,  Si  ie  me  lave  tTeaux,  que  ie  me  nettoye  btcny 
Dieu  me  iettera  au  bourbier  :  ie  seray  ptonge  en 
tordure,  en  sorte  que  mes  habiUemens  me  souxUeront. 
Ccst  a  dirc,  quand  to  mo  serai  bien  nettoye,  ceste 
puret6-la  qui  a  auiourd'huy  belle  monstre,  ne  Bera 
qu'ordure  et  infection  dcvant  Dieu.  Ici  Iob  eon- 
tinue  son  propos,  pour  monstrer  que  quand  nous 
aurons  bien  examine  noetre  vie,  que  nous  aurons 
trouve  que  Dieu  nous  a  fait  ceste  grace  de  che- 
miner  en  sa  crainte,  et  de  luy  obeyr:  toutesfois  ce 
n'e8t  rien.  Car  noua  avons  tousiours  a  rotonir, 
que  Dicu  a  sa  maieste  cachco,  et  qu'on  coste 
maieste-la,  il  y  a  une  iustice  que  oous  ne  compre- 
nons  point.  II  est  vray  que  Dieu  noua  a  bien 
baille  en  sa  Loy  un  patron  et  uno  image  de  aa 
iustice,  mais  c'a  csto  soton  nostre  capacite.  Or 
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savona-nous  quc  nostre  entendement  est  si  rudo, 
qu'il  ne  peut  monter  si  baut,  que  de  concevoir  co 
qui  est  en  Dieu  en  perfection.  Ainsi  donc  la  iu- 
Btice  meamc  qui  cst  contenuo  cn  la  Loy  de  Dieu, 
eat  une  iustice  qui  cst  oompassce  a  la  meauro  dea 
bommcfl.  Nous  1'appellerons  bien  iustioe  parfaite, 
ct  la  pourrona  nommer  ainsi:  ot  1'Kscriture  la 
nommo  iustice  parfaite:  voire  au  regard  de  nous, 
c'est  a  dire,  au  rogard  des  croaturcs.  Io  ne  di  pan 
au  regard  de  nous,  sclon  que  noua  aommes  pc- 
cbcurs,  ot  quc  nous  sommes  tous  maudits  en  Adam : 
mais  selon  que  nous  sommes  creatures  de  Dieu: 
ou  bion  au  regard  dos  Anges,  aGu  d'ostcr  touto 
difficulte.  Costo  iustico-la  dono  cst  uno  iustico  quo 
les  Angos  et  los  bommes  doivent  rendro  a  Dieu, 
pour  luy  obeir  et  complaire,  voire  entant  qu'ils 
sont  see  creatures.  Mais  tant  y  a  qu'il  y  a  en- 
cores  une  iustice  plus  haute  on  Diou,  c'est  a  diro 
une  perfcction,  a  laqucllo  nous  ne  pouvons  pas  at- 
taindre,  ot  do  laquclle  nous  nc  pouvoub  pas  appro- 
chor,  iuBques  a  co  que  nous  Boyona  faits  Bemblabtes 
a  luy,  ct  que  nous  ayona  contemplc  ceate  gloire, 
qui  maintenant  nous  est  cachee,  et  que  nous  ne 
voyone  sinon  commo  en  un  miroir,  ot  par  obscurito: 
alors  nous  sorons  bien  autre  cbosc  que  nous  ne 
sommes  maintcnant.  Voila  pourquoy  Iob  parle  ici 
en  tolle  sortc,  que  s'il  se  lave  il  sera  trouve  pollu 
noantmoins.  Or  oombien  qu'il  parle  ici  cTeau,  et 
de  neige,  il  signifie  touteefois  par  similitudo  touto 
la  pureto  qui  est  anx  bommes,  oommo  il  cst  dit 
(Ps.  26,  6),  Ie  laveray  mee  mains  en  toute  purete. 
David  parlant  ainsi,  rcgarde  a  la  oeremonie  de  la 
Loy,  que  Dieu  vouloit  que  les  hommea  ee  nelto- 
yassent  vcnans  au  temple  pour  adorer:  et  la  rai- 
eon?  Pource  quo  nous  sommcs  toua  souillez,  nous 
sommes  pJeins  d'ordures:  il  nous  faut  donc  purifier 
quand  nous  voulons  nous  presenter  a  Diou.  Et 
comment  cela  se  fera-il?  L'eau  pourra-elle  ostre 
un  lavement  spirituel  do  nos  ameaf  Nenoi.  II  faut 
donc  que  nous  prenions  la  ceremonie  de  la  Loy, 
comme  une  figuro  dc  co  qui  doit  estre  on  nous: 
c'est  assavoir,  qu'en  renoncant  a  toutcs  moschantes 
atlcetions,  nous  ayons  un  coeur  pur:  qu'en  rc- 
noncant  4  tontes  meachantcs  oeuvres,  nous  dedions 
tous  nos  membrcs  a  servir  Dicu  cn  integrite:  et 
c'est  ce  lavement  duquol  parle  ici  Iob. 

En  sommo  il  dit,  que  e'il  B'cfforce  do  acrvir  a 
Dieu,  voire  toliement  qu'il  soit  blanc  comme  noige: 
encores  Dieu  trouvera-il  a,  redire  en  luy.  Et  pour- 
quoy?  II  me  plongera  (dit-il)  voici  une  facon  de 
parler  cstrangc,  Qm  Dieu  le  plongera  au  bourbier. 
Et  comment  ccla?  Car  cc  n'cet  point  1'offico  de 
Dieu,  de  mettre  en  nouB  quelque  aouillurc:  nous 
savons  qu  il  cst  la  fontaine  de  toute  sainctete:  ct 
mesmes  quaud  nous  sommes  pleins  d'iufection  nous 
recourons  a  luy,  alin  qu'il  nous  purge  ct  nettoye. 


!  Pourquoy  dono  est  ce  quo  Iob  $it,  Quo  Dieu  le 
I  plongera  au  bourbier?    II  signifio  que  Dieu  des- 
'  couvrira  cn  luy  uoe  pollutioo,  qui  n'cstoit  point 
i  apperccuc  auparavant.  Et  comment  la  descouvrira- 
j  il?   Non  point  sculement  selon  la  Loy.    It  est 
j  vray  que  la  soule  Loy  de  Dicu  suffit  bien  pour 
|  condamner  les  bommes,  comme  dosia  nous  avons 
I  dit.  Et  voila  pourquoy  clto  eet  appollco  lo  mossage 
I  de  mort :  pource  que  si  nous  n'avons  que  la  doctrine 
i  qui  ost  contcnue  on  la  Loy ,   nous  sorons  tous 
i  abysinez  devant  Dieu,   nous  serons  pordus  sans 
aucun  remede.    Si  donc  Dicu  nous  intente  procez 
a  la  forme  de  la  Loy,  il  dcscouvrira  bien  assez  do 
pollntion  cn  nous:  mais  Iob  passo  cncorca  plua 
outro:  c'est  assavoir,  quo  fli  nons  avons  ceatc  puret6- 
la  devant  Dieu  sclon  la  Loy,  c'est  a  dire,  que 
nous  eussions  accompli  ce  que  Dieu  commande  la 
(co  qui  est  impoasible  aux  hommes)  nous  no  pour- 
rions  pas  cncores  eubsister  dovant  luy.    Mais  prc- 
nons  lc  cas,  que  Iob  fust  commo  un  Ange,  qu'il 
peuBt  Bulfire  eovcrs  Diou  selon  la  iustice  de  la 
Loy :  si  cst-oo  que  selon  coflto  iustice  Becrettc  qui 
ost  en  Diou,  il  se  trouveroit  tousiours  redevable. 
Car  il  est  dit  quc  les  Anges  mesrnes  no  pourront 
pas  subsister  devant  luy,  e'il  vout  entrer  cn  conto 
avec  eux.    Iob  donc  ontcnd  on  ce  passago,  que 
quand  il  n'y  auroit  que  touto  puret6  en  luy:  io  di 
mesmea  selon  la  iustice  de  la  Loy:  il  n'y  auroit 
qu'ordure  ot  infection  quand  il  so  viendroit  presen- 
tcr  devant  Dicu.   Or  voici  une  doctrine  qui  doit 
bicn  humilier  touto  cbair,  quand  nous  aurons  bion 
poisc  lca  choacs  qui  sont  ici  contenues.  II  est  vray 
que  la  doctrine  ordinairo  dc  TEacrituro  eaincte  est, 
que  quand  les  hommes  regarderont  &  eux  pour 
voir  8'ilfl  ont  accompti  la  Loi  de  Dieu  ou  non,  la 
ils  80  trouveront  tous  condamnez:  voila  (di-ic)  oii 
1'Eecriture  saincto  nous  ramoine.    Et  pourquoy? 
Car  nous  savons  l'orgucil  qui  ost  cn  nous,  nous 
savons  aussi  1'hypocriBie :  nous  avone  un  tcl  orgueil, 
que  iamais  nous  no  baiasons  la  tosto  dovant  Dieu, 
sinon  par  coutrainte.    Si  donc  nostro  Seignour 
nous  preasoit  do  sa  iustice  secrette,  dont  il  cst  ici 
fait  mention,  quo  seroit-cc?   Or  nous  vicndrions 
faire  des  chovaux  oschappcz,  nous  dresserioos  ics 
cornes  pour  heurter  oontrc  Diou,  ainsi  quo  nous 
voyons   lce  incrcdulos  qui  blasphement  a  pleine 
boucho,  encores  qu'ils  soyent  convaincus,  que  leur 
oonscionco  propro  los  redarguc,  et  qu'ils  ne  sachcnt 
que  repliquer:  ils  no  laissent  point  toutcsfois  d'avoir 
la  boucbe  ouvcrte  pour  mesdiro  de  Diou,  pour  mur- 
murcr  contre  luy,  ct  le  despitcr  a  pur  ct  a  plcin. 
Et  pourtant  il  faut  que  Dieu  ait  une  faoou  do 
nous  condamnor,  laquollo  soit  propro  a  nostre  na- 
turo,  pour  oster  ceste  presomption  qui  est  en  nous, 
,  ct  ccstc  bypocrisic.    Voila  pourquoy  Dieu  nous 
'  ramcno  a  la  Loy,  ot  qu'il  nous  monstro  quc  nous 
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sommes  toos  perdus:  eommo  e'il  disoit,  Et  bicn,  io 
voy  qu'un  chacun  de  vous  se  flatte,  et  se  plaist 
p»r  trop,  on  ne  vous  peut  amener  a  raison  pour 
voua  humilier:  ie  ne  contesteray  point  contre  vous, 
mais  ie  vous  baille  un  miroir  en  ma  Loy,  ie  veux 
qu'un  obaenn  do  vous  s'y  eontemple:  regardez  )a 
si  vous  estes  beaux.  Venons-nous  a  la  Loy  do 
Dieu?  chaeun  voit-la  se*  pollutions:  et  au  licu 
qu'auparavant  il  nous  sembloit  qu'il  n'y  avoit  que 
vie  et  salut  et  morveille9  on  nous:  noua  eommes 
morts,  comme  S.  Paul  on  parle  (Rom.  7,  9.  10). 
Voire  si  nous  eotondons  la  Loy  de  Dieu  comme 
il  appartient.  Car  il  y  en  a  beancoup  qui  ont  te 
voile  devant  leurs  yeux,  lesquels  se  font  a  croire 
qu'ils  ont  bien  servi  a  Dieu:  encores  que  la  Loi 
lenr  soit  leue,  ils  pensent  y  avoir  satisfait,  et  n'en 
ont  iamais  approohe.  Ceux-la  ont  le  voilo  dovant 
lenrs  yeux:  mais  si  nous  considerons  que  o'est  do 
la  Loi  de  Dieu,  noua  trouvorons  qu'il  n'y  a  en 
nous  que  touto  puantiso  et  iniquite.  Voila  donc 
poorquoi  Dien  nous  toucbo  en  cesto  facon. 

Mais  voici  une  sentence  plas  baute:  et  c'est 
anssi  poar  les  plus  parfaits  que  Iob  parle,  c'est 
aapavoir,  qu'enoores  n'y  aura-il  point  uoe  iustice 
de  la  Loy  qui  soit  suftisanto  ponr  subaister  devam 
Dieu  quand  il  nous  voudroit  traitor  a  la  rigueur. 
Or  ici  on  pourroit  faire  uno  difficulte,  Dieu  eon- 
damnoroit>il  lee  hommea,  quand  ils  auroycnt  ao- 
eompli  ce  qu'il  leur  oommande  ot  ordonne?  Nenni: 
il  n'est  pas  quostion  do  ce  que  Dieu  fera:  mais  il 
est  quc-ttion  de  ce  qu'il  pourroit  faire.  Or  il  ne  le 
vcut  point.  Qu'il  nons  suffise  donc,  que  ei  nous 
avions  regle  nostre  vie  a  la  Loy  de  Dien,  nous 
serions  reputez  devant  lui  cotnme  iuates:  il  est 
certain.  Car  il  cst  dit,  Qui  fera  cee  oboses,  il  vivra 
en  icellea.  La  promesse  n'cst  point  ponr  noue 
frustrer  ne  mentir.  Quoi  qu'il  en  soit,  tousiours 
ceoi  demeure,  que  quand  nous  aurons  obei  pleine- 
ment  a  la  Loi  do  Dieu,  et  que  nous  anrons  eu 
cesto  pnrete  si  grande,  comme  ollo  est  la  roquiae, 
(ce  qui  est  impossible  aux  hotnmcs  mortels)  toutes- 
fois  que  Dieu  encoros  ne  s'on  pourra  paa  contontor 
s'il  ne  veut:  c'est  a  dire,  il  pourra  trouver  en  soy 
une  telle  perfection,  que  tout  ce  que  nous  auronB 
apportc  ne  sera  rion:  non  pas  qn'il  le  faco,  comme 
i'ay  deeia  dit.  Et  c'eat  ce  que  Iob  a  entendu.  di- 
sant,  Quo  Dieu  le  plongera  au  bonrbier,  quand  il 
se  sera  lave:  c'eBt  a  dire,  Dieu  trouvera  moyen  de 
me  reietter  comme  une  povre  creature  infeote,  en- 
cores  que  ie  me  soyo  estudie  a  toute  purete,  que 
ma  vie  soit  reglee  a  sa  Loy,  et  a  ce  qu'il  ordonne, 
et  mes  oeuvres  soyent  bonnes  et  sainctes:  si  est-ce 
qoe  toute  ceste  purete-la  no  sera  rien  que  puantise, 
si  la  iustice  de  Dieu  passe  par  deasus.  Or  i'ay  dit, 
que  eeste  doctrine  ici  nous  doit  bien  rendre  confus. 
Car  quand  nous  serions  scmblablos  aux  Anges, 


sacbons  qu'encores  ne  pourrions-nous  subsister,  que 
par  la  gracc  de  Dieu,  et  entant  qu'il  nous  supporte 

I  comme  Bea  creatures,  et  n'use  point  de  rigueur 
envers  uous.  Car  s'il  nous  vouloit  traiter  comme 
nous  en  sommes  dignes,  oii  en  serions-nous?  Main- 
tenant  si  Dieu  nous  pourroit  abismer,  quand  nous 
ressemblerions  aux  Anges:  vou  quo  nous  beuvons 
le  pocbc,  comme  un  poisson  bume  l'eau  (ainsi  qu'il 
en  ost  dit  en  oo  meemo  livro)  veu  que  nous  ne 
oossons  do  controvonir  a  la  reglo  qn'il  nous  a 
donnoe,  et  que  noua  voyona  non  pas  uno  cspece  de 

i  condamnation,  mais  cent  mille  (le  nombro  en  est 

|  infini),  Helasl  aurons  nous  dequoi  nous  oslevor? 
que  deviendra  1'orgoeil  des  bommes?  Par  cela 
voyons-nous  quelle  rage,  ou  furie  a  este  et  ost  en- 
cores  en  la  Papaute,  d'alleguer  ainsi  leurs  merites. 
Car  ces  povres  gens  sont  si  enfles  d'orgueil,  qu'il 

,  lenr  scmble  qu'il»  se  peuvent  acquerir  paradis:  ot 
e'ils  faillcnt  en  quolquo  endroit,  ils  ont  leurs  moyens 
poor  reoompcnser  Dieu,  ils  oot  lours  satisfactions, 
ils  ont  lcurs  oeuvres  de  superabondant,  ou  super- 
erogation  qu'ils  appellcnt:  ce  leur  sont  autant  de 

i  payemens,  afin  de  s'aoquiter  envers  Dieu.  II  faut 
bien  que  le  diablo  ait  ensorcele  les  hommos,  quand 
ils  se  peuvent  ainst  faire  a  oroire,  que  par  leurs 
oeuvres  ils  pourront  obliger  Dieu.  Et  ainsi  poisons 
bien  oesto  dootrioe:  mais  cependant  quo  nous  re- 
primions  nos  paaaions,  et  qu'ollea  soyent  tenoes  en 
brido  pour  ne  point  venir  la  oft  Iob  cn  est  vonu. 
Non  poiot  qu'il  se  soit  arreste  a  co  propos  (car 
c'euat  esto  un  blasphcme)  mai9  il  confesse  qu'il  a 
este  tente  et  eemon  pour  dire,  Or  ^a  si  Diea  estoit 
homme  oomme  moy,  que  ie  lui  oeasse  respondre, 

|  qne  noua  vinseions  en  instioe,  qn'il  y  eust  quelque 
arbitre  ponr  mettre  la  main  sur  nous:  alors  6  ie 

I  parleroye,  ie  ne  craindroye  point:  quand  Dieu  mo 
doonera  co  oongo-la,  que  ie  le  puisse  appeller  en 

j  iustioe,  et  qu'il  y  ait  un  Iugo  par  dea*us  nous  deux, 

i  alors  io  pourrai  parler  hardiment  contre  lui.  Voila 
uoe  teotation  bien  dangereuse,  et  (comme  i'ay  desta 
dit)  si  lob  oost  oonolu  oola  en  soi,  o'estoit  un 
hlasplicme  execrablo.  II  moostre  dono  qu'il  a  esle 
agito  de  cesto  tentation:  mais  cependant  il  y  a  re~ 

I  aiste.  Or  il  se  pourra  faire  qne  nous  seroas  en 
tels  troublca  par  fois:  car  o'est  une  cbose  bien 
eatrango  a  TeBprit  humain,  que  quand  nous  aurons 
observe  lu  I>oy  do  Dieu  (o  est  a  dire,  s'il  se  pou- 
voit  faire)  encores  ne  serons-nous  pas  abeous  do- 
vant  lui.  Les  bommes  aorout  ici  tousiours  quel- 
que  repliquc,  et  pour  le  moins  ils  voudront  se 
lumenter,  et  faire  leurs  oomplaintes,  Est-il  poa- 
aible  que  Dien  noas  traite  en  telle  rigueur,  que  oe 
ne  soit  rion  quand  nous  aurooa  accompli  sa  Loy? 

j  Les  hommes  donc  auront  une  cause  qu'ils  cuide- 

:  ront  estre  bien  favorable,   et  laquelle  aussi  se 

1  trouve  estre  tello  qnant  anx  hommes:  mais  quand 
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nous  aerons  ainsi  picquez,  il  faut  nous  tenir  en 
bride,  et  que  nous  sachions  que  la  iustice  de  Diou, 
laquelle  noua  ne  compronons  pas  maintenant, 
noua  est  cachee  afin  que  nous  1'adoriona.  Car 
nous  avons  4  magnifier  Dieu  cn  deux  sortcs:  la 
premiere  cst  eelon  qu'il  ae  maDifesle  a  nous.  Voila 
Dicu  qui  ee  declare  iugc  cn  sa  Loy  pour  nous  con- 
damner:  et  en  aon  Evangile  il  se  deelare  Pere  pour 
nouB  absoudro.  Cest  4  dire,  quand  il  nous  com- 
mande  de  faire  co  qui  est  bon  ct  iustc,  ct  qu'il 
nous  mcnaoe  que  si  nous  avons  failli  cn  rien,  il 
faudra  que  nous  soyons  maudits:  quand  donc  Dieu 
se  declare  ainsi  nous  avons  matiere  de  le  glorifier, 
et  de  oognoistre  qu'il  est  iuste,  quoy  qu'il  en  soit. 
Car  quand  nous  peririons,  si  n'avons-nous  pas  oausc 
de  murmurer.  Et  puis  si  Dieu  nous  appcllo  4  aoy, 
nous  presente  sa  grace  cn  nostre  Seigneur  IesuB 
Cbrist,  nous  deolare  qu  il  no  domande  quo  de  se 
reconcilier  nvec  nous:  voila  oncores  plus  amplo 
occasioD  do  lo  glorifier  cn  sa  iustice,  puiB  qu'il  nous 
a  retirez  dos  cnfors,  et  qu'il  nous  a  tendu  la  main. 
Voila  dono  dcsia  comme  nous  dovona  glorifier  Dieu 
doublemeDt,  quand  il  se  declare  4  noua  par  sa  pa- 
role.  Autant  en  est-il  de  ses  oeuvres.  Quand  Dieu 
nous  supporte  par  sa  misericorde,  que  nous  cogooia- 
sions  qu'il  pourroit  foudroyer  contre  nous:  et  quand 
il  ne  lo  fait  paa,  que  c'est  antant  de  grace  qu'il 
nous  fait.  Et  puis  quand  il  nous  cbuetie  de  noa 
fautes  afin  de  noua  attirer  4  repentance,  no  voila 
point  autant  d'argumena  qu'il  nous  donne  de  lui 
cbantcr  louangeV  Ouy  bien.  Et  ainsi  quand  Dieu 
se  doclarc  4  oous  et  bon,  et  iusto,  et  sage  tant  par 
sa  parole  que  par  sea  oeuvree,  nous  avooa  4  le 
glorifier.  Maia  avona-noua  fait  oela?  II  faut  vcnir 
encores  plus  baut :  c'eat  aasavoir,  que  nous  glorifions 
Dicu,  encorea  qu'il  se  cacbe  4  nous,  encores  qu'il 
ne  noua  moustre  point  no  sa  iustice,  ne  sa  bonte 
ne  chose  en  quoy  nous  puiasions  dire,  quo  cesto 
gloire  lui  aoit  deuC.  Exemple:  Quand  l'Escriture 
nous  parle  de  son  election,  qn'il  choiait  ceux  que 
bon  lui  semble,  qu'il  reiette  aussi  les  autres,  qu'il 
dispose  du  genre  humain  4  son  plaisir:  aussi  quand 
il  afiligo  lcs  bons  et  les  laiase  14  opprimez,  que 
nous  voyons  les  chosea  Unt  confuses  au  mondo,  14 
Dieu  ae  cache,  c'est  4  dire,  qu'il  no  se  monstro 
pas  4  nous  on  telle  facon ,  que  solon  noatre  aons 
nous  puissions  apprehendcr  aa  iustice,  sa  bontc, 
et  vortu,  et  eagesse:  et  toutesfois  si  faut-il  que 
nous  lui  rondions  la  gloiro  qui  lui  oat  deuc.  Voila 
donc  ce  que  nous  avous  4  notor  de  ce  paesage. 

Or  en  ce  faisant  nous  pourrons  bien  corrigor, 
ct  repousscr  ceste  tentution  de  laquelle  parlo  ici 
Iob.  II  dit  que  Dieu  vienc  en  iustice,  et  qu'il  me 
donne  cesto  libertc  de  plaider  contre  luy,  ot  ie  le 
ferai  hardiment  Helas  I  ct  commont  en  pourrons- 
nous  venir  u  bout?  Iob  ici  a  voulu  oxprimcr  (commo 


nous  avons  touchc)  qn'il  cstoit  solicite  4  ae  deapiter 
ainsi  contre  Dieu:  mais  il  a  resiste  4  un  tel  com- 
bat.  Ainsi  uoue  en  faut-il  faire.  Et  comment? 
Comme  ic  l'ay  dosia  dit,  car  encores  quo  Dieu  nous 
donnast  oeste  libcrte  de  plaider  contro  luy,  ei  eat-ce 
que  nous  dcmenrerons  oonfus:  et  Iob  a  mal  cognu 
i  cola,  maia  e/a  eete  pource  que  son  esprit  estoit  en- 
!  tortillC  od  telles  angoiasee,  qu'il  no  savoit  pas  co 
qu'il  disoiL  Or  ai  un  homme  ai  parfait  qu'il  oatoit, 
qui  nous  eat  propoae  commo  uo  miroir  de  pationcc, 
a  este  ainsi  faschc.  quo  sera-cc  de  nous?  D'autant 
plus  donc  noua  faut-il  bien  noter  ce  qui  eet  ici  dit, 
c'est  aasavoir  que  6i  Dieu  ae  declare  4  dous,  14 
nous  le  devona  glorifier,  et  e'il  ae  cache,  qu'il  nous 
faut  adorer  seB  seoreta  qui  nous  aoot  incomproheu- 
sibles.  Et  ainsi  cn  toutea  sortes  que  nous  ayons  la 
bouobe  close,  et  quo  noua  ne  disiona  point,  Si  io 
disputoye,  i'auroye  mon  procez  gagne.  Or  nous 
verrons  bien  quelquefois  en  1'Escriture  que  Dieu 
dit,  Vcnez,  plaidons  onsemble,  eomme  il  en  esl  parlc 
au  Propbete  laaio  (5,  3),  Voici,  ie  suis  conteot  qu'il 
y  ait  un  iugo  entre  nous  deux,  voir  qui  aura  bonnc 
causo,  ou  mauvaise.  Pourquoi  cat-ce  que  Dieu  dit 
cela?  Cest  pour  clorre  la  bouche  aux  meschans 
qui  catoyeot  envenimes  contre  lui,  et  qui  pensoyent 
avoir  tout  gagne  ai  lea  hommea  lea  approuvoyent. 
j  Voire  dil  le  Seigocur:  afin  que  voua  n'allcgucz 
point  que  i'use  contro  voua  d'une  puissanoe  tyran- 
niquo,  que  vous  soyez  opprimez  sana  causo  et  rai- 
Bon:  Venez  (dit-il)  ie  auis  content  qu'on  mo  tieno 
oommo  du  rang  dea  hommes,  que  ie  aoye  commu 
dca  crcaturea,  io  me  deporterai  de  mon  droit,  et  de 
ceat  cmpire  eouverain,  et  maieate  qui  eat  en  moy. 
Ie  8uis  content  que  pour  cesto  cauae  ici  voua  no 
rc^ardiez  point  4  tout  cela:  toutesfois  ai  eat-co  que 
vous  ne  laisserez  point  d'estro  eomdamoez.  Voila 
commo  Diou  vout  bien  entrer  en  conto  avec  noua: 
mais  quand  il  parlo  ainai,  c'eat  oontre  lea  contemp- 
teura  qui  le  doapitent,  ot  qui  lui  aont  du  tout  re- 
belles.  Or  en  ceux-la  il  trouvera  aaaez  4  condamnor. 
Iob  de  quel  degre  ae  met-il?  Do  ooux  qui  ont 
voulu  servir  Dieu,  qui  ont  chemin6  aous  l  obeisaancc 
de  sa  Loy.  Ouy  bien:  maiB  encores  il  se  trompo 
do  beauooup.  Car  il  n'y  a  celni  si  parfait  auquul 
Dicu  ne  trouvo  bcauooup  4  redirc,  selou  mesmea 
ceste  reigle  qu'il  nous  a  donnco  cn  aa  Loy.  Mais 
cependant  nous  avona  ausai  4  noter  un  autre  poinct: 
c'ost  que  Iob  monstre  qu'il  n'a  point  oste  trait6  do 
Dieu  si  rudement,  4  cauae  do  ses  pechez  qu'il  avoit 
commis:  et  cela  ost  vray.  Car  Iob  u'ostoit  pas  si 
hobote.  qu'il  no  cognuat  bicn  qu'il  »e  trouveroit 
coulpable  devant  Dieu,  n  aa  vio  estoit  examinoe 
I  selon  la  Loy.  Iob  cognoisBoit  bien  cela.  Vray  est 
qu'en  ses  douleurs  il  est  transportc,  il  eat  comme 
I  aveuglo:  maia  quoy  qu'il  en  soit,  si  cognoiat-il  bien 
'  quo  Dicu  trouvera  tousiours  4  redire  en  toua  hom- 
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mes.  Pourquoy  donc  est-ce  qu'il  dit  qu'il  parlera 
hardiment?  Or  il  8'adresse  a  ceux  qui  1'avoyent 
accuse,  et  ce  propos  ici  so  tient  plustost  aux  hom- 
uies  (comme  on  dit)  qu'il  ne  s'adresse  point  a  la 
chose.  Bi  Iob  cust  parle  sans  partie  advereo,  il 
eust  dit,  Helas!  io  confessc  bien  que  ie  snis  doteur 
a  Dieu:  maie  encores  qu'il  fust  possible  que  ie  ne 
lui  deusse  rien  selon  la  Loy,  c'est  a  dirc,  que  io 
me  fusse  aoquite  de  mon  devoir  pleinemont,  si  fau- 
droit-il  que  i  euseo  mon  refuge  a  sa  pure  bonte. 
Voila  comme  Iob  eust  parle:  mais  d'autant  qu'on 
Taccueoit  d'eatre  ainsi  puni  pour  ses  iniquitcz, 
comme  s'il  eust  este  un  contempteur  de  Dieu,  il 
dit,  Non  non,  quant  a  cela  ie  plaideray  hardiment. 
Or  en  disant,  Ie  plaideray  hardiment,  il  eet  vrai 
que  (comme  nous  avons  dit)  il  eetoit  transporte  de 
sa  paasion:  mais  pource  qu'il  regarde  a  ses  parties 
advcrses,  il  n'entend  pas  sinon  ce  qne  deeia 
nous  avons  declarc.  Voila  quant  au  aens  de  ee 
paswge. 

Maintenant  rogardons  oommont  dous  en  ponr- 
rons  fairo  nostre  profit.  Desia  nous  avons  monstre 
que  quand  nou*  aurions  fait  tont  ce  quo  Dieu  nous 
comtnande  (oe  qui  est  impossible  a  1'homme)  si 
est-ce  qu'encores  pourroit-il  trouver  quelque  moyen 
de  nons  condamner,  voire  ct  cependant  il  demou- 
reroit  iuste.  Qu'avons-nous  donc  affaire  sinon  a 
nous  humilier?  Et  au  reste  eognoissons  que  Dieu 
use  envers  none  d'une  double  bonte,  quand  il  nous 
ii  donne  sa  Loy,  et  puis  qu'il  nous  retire  de  eeste 
condamnation  en  laquelle  elle  nous  met.  Voila 
(di-ie)  une  bonte  de  Dieu,  quand  il  parle  ainsi  fa- 
milierement  aux  koimnes,  en  leur  disant,  Or  sns  ie 
ne  rons  dor  rien  et  vous  m'eetes  redevablcs  et 
obligez  entant  que  vous  estes  miens:  ie  puis  iouir 
de  rous  ainsi  que  bon  me  semble,  et  cependant 
rous  n'arez  point  a  me  dire,  Paye  nous:  car  puis 
que  rous  estes  tnicns.  il  faut  que  tout  co  que  rous 
avcz  me  soit  dedio.  Or  si  est-co  qu'cncores  ie  vous 
favorise  iusques  1a,  io  suis  contont  si  rous  aocom- 
pliseez  ma  Loy,  do  vous  donner  pour  payement  la 
vie  eternelle,  encores  que  ic  puisse  demander  cela 
dc  rous  sans  aucune  recompense.  Quand  donc  Dieu 
parle  ainsi  en  sa  Loy,  ne  voila  point  desia  une 
grnnde  bonto?  Car  ceste  iustice-la  qu'il  demande 
de  nous,  eet  au  regard  des  creaturcs  pures,  ainsi 
que  les  Anges  de  paradis.  Car  il  ne  faut  paa  regarder 
a  nostre  nature  tolle  qu'elle  est  vicieuse  ct  eor- 
rompue:  il  nous  faut  tousionrs  retenir  cola.  Mais 
apres  quc  Dicu  a  parlo  aiusi,  il  faut  que  nous  de- 
mourions  tous  confus  ct  condamncz,  sinon  qu'il  passe 
plus  ontre,  et  qu'il  nous  propose  aa  misericorde. 
Autrcment  nous  dcmourerions  tousiours  maudits, 
encores  que  nous  ayons  accoinpli  toutcs  lcs  choses 
qui  sont  conteoues  en  la  Loy.    Mais  d'antant  que 


nostre  bon  Dieu  nous  supporte,  encores  que  nous 
ayons  failli  en  une  sorte  ct  en  1'autre:  roila  qui 
nous  retire  de  la  malediction  de  la  Loy.  Ainsi 
donc  rotcnons  que  Dieu  nous  donne  bien  occasion 
de  venir  a  Iny,  non  point  ponr  y  plaider,  ne  pour 
raaintenir  nostre  cause  (car  i)  faudra  que  toutes 
bouchcs  soyent  closes)  mais  pour  confesser  qu'en 
tontes  sortes  nous  luy  sommce  rederablea.  Eocores 
mesme  selon  que  nous  le  comprenons  on  nostro 
sens  naturcl,  si  faut-il  que  nous  soyons  condamnez: 
roiro  quand  il  ne  parlcroit  point,  c'est  assez  que 
nous  ayons  ce  iugement  engrard  la  dcdans,  qu  il 
n'y  a  celui  de  nous,  qui  ne  soit  son  iuge,  ou  qui 
ne  le  doire  estre,  si  nostre  hypocrisie  n'empesche 
de  le  cognoistre:  il  fandra  en  despit  de  nos  dents 
que  nostre  oonacience  nous  redargne.  Voila  un 
Item.  Et  au  reste,  au  lieu  d'arbitres  pour  plaider, 
cerchons  Iesus  Christ  a  ce  qu'il  soit  moyennenr 
afin  d'appointor.  Que  nous  ne  demandions  point  & 
Dieu  d'aroir  un  Iuge  qui  mette  la  tnain  sur  lui,  et 
snr  nous:  mais  que  nous  lui  demandions  qu'il  y  ait 
un  moren  ponr  nous  reconcilier  aree  aa  maieste. 
Voila  Dieu  qui  eet  oslongne  de  nous  et  separc,  et 
qni  en  eet  eause?  Nos  pecbez,  dit  le  Prophete 
Isaie  (59,  2).  Car  Dicn  nabite  en  nous  par  sa 
rertu.  Comment  est-ce  qoo  nous  sommes,  ct  que 
nons  avons  monvement  ot  vigueur?  Comment  eat-cc 
quo  nons  subsistona,  sinon  d'autant  que  ea  vertu 
est  espandue  par  tout?  Or  eependant  nous  ne  lais- 
sons  pas  d'estre  separez  de  luy  par  nos  pechez  et 
iniquitez.  Qne  faut-il  done?  Que  reste  il  plus? 
Que  Ieeus  Christ  ee  mette  entre  deux:  il  faut  que 
Iesus  Christ  soit  un  arbitre,  non  point  pour  aller 
par  dessus  la  maieate  de  Dieu,  pour  renger  Dieu  k 
nous:  mais  quo  par  son  moyen  nous  soyons  recon- 
ciliez  &  Dieu,  et  que  comme  nostre  chef  il  nous 
attire  tous  aprcs  soi,  pour  nous  conioindro  tollement 
&  Diou  que  nous  sorons  tous  un  en  lui,  oomme 
rEseriture  en  parle  (iean  17,  11).  Et  que  sur  cela 
nons  apprenions  de  nous  bumilior,  pour  dire,  Seig- 
neur  nous  renons  a  toi  non  point  pour  plaider,  ne 
pour  presumer  de  rien  qui  soit  en  nons  ni  cn  nos 
personnee:  mais  d'autant  que  tu  nous  es  propice, 

|  ct  que  tu  nous  veux  recevoir  au  nom  de  ton  Fils 
Iesus  Christ.  Voila  on  quoi  nous  roulona  nous 
glorifier.  Non  pas  que  quant  &  nous  il  ne  nous 
faille  demourer  confua :  mais  pnis  qu'il  te  plaist  de 
nouB  faire  sentir  ta  bonte  infinie,  laquelle  tu  as 
desployee  en  ton  Fils  uuiquo  nostro  Seigneur  Iesus 
Christ,  quand  tu  l'as  oxpos6  &  la  mort  pour  nous: 

i  nous  no  douterons  point  maintcnant  quc  tu  ne 
nous  recoivcs,  encores  que  nous  en  soyons  plus 
qu'indigncs. 

Or  nous  nous  prosterncrons  devant  la  maicste 
de  nostre  bon  Dieu  etc. 


Ca/nm  optra.  Vot.  XXXIII. 
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LE  TRENTEHUITIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  I.  SUR  LE  X.  CDAPITRE. 


1.  Mon  ame  est  retranchee  en  ma  vie:  ie  lais-  I 
scray  ma  complainic  sur  mo>j,  ic  parleray  en  mon 
ameriume.    2.  Ie  diraj  h  I)ieu,  Ne  me  condamne  I 
point:  nwnstre  moy  pourquoy  tu  plaides  contre  moy.  '. 
3.  7"'«/-»/  bon  de  mc  faire  tort,  ou  de  reietter  Vou-  i 
vragc  de  tes  mains,  et  d"esclaircir  le  conseil  dcs  me- 
nehans?    4.  As-tu  des  yeuz  de  chair?  regurdes-tu  ' 
commc  Vhomme?    5.  Tes  iottrs  sont-ils  comme  des  I 
hommes,  tes  ans  sont-ils  comme  les  tcmps  de  Vhomme  \ 
mortel?    6.  Qtfil  te  faille  enqucrir  de  mon  iniquite, 
et  faire  enquestc  svr  mon  peche". 

Les  choscs  <jui  sont  ici  dites  par  Iob,  peuvent 
bien  cstre  dites  d'uu  cbacun  do  noua  en  sorte  que 
ce  sont  prieres  fuites  &  Dicu,  boones  et  sainctes,  et 
qu'il  approuTora.  Or  en  premier  lieu,  ei  nous  som- 
tnes  pressez-  d'angoiese,  nous  pouvoos  bien  dire, 
que  nous  no  profiterons  rien  a  nous  eslever  contro 
Dien,  si  nous  prctendons  do  1'amener  on  iustice. 
Apres  nous  lni  pouvons  demandor  qu'il  nous  face 
sentir  nos  pechez.  Car  la  principale  condamnation 
qu'il  fera  do  uous,  ne  nous  servira  rien  &  salut, 
sinon  quo  nous  soyoos  touchez  pour  estre  abbatus 
eu  oous-mesmes.  Car  il  fant  que  rhomme  soit  Bon 
propre  iuge,  et  qu'il  se  condamne  pour  estre  abeous 
devant  Dieu.  Nous  pourrons  bien  aussi  faire  tontes 
lcs  renionstrnnccs  qui  sont  quant  et  quant  adiou- 
stees,  o'est  assavoir  que  co  n'cst  point  raiaon  quo 
Dieu  donne  occasion  aux  mcschans  do  so  plaire  en 
leurs  blaspbemeB  ni  en  leurs  iniquitez:  d'autre 
eoste.  qu'il  n'est  point  un  horome  terrien,  qni  se 
vueille  venger:  et  anssi  nous  sommea  1'ouvrage  de 
ses  mains.  Aprcs  qu'tl  ne  faut  point  qu'il  metto 
les  gens  a  la  torture  pour  cognoistre  leurs  forfaits, 
car  tout  luj  est  cognu.  Ainsi  donc  nous  pourrons 
bion  user  des  propos  qui  sont  ici  touobez,  cn  bonne 
sorte.  Mais  nous  voyons,  que  Iob  deolare  scs  pas- 
sions  dont  il  estoit  transporte,  non  pas  qu'il  n'y 
resistast  (oomme  nous  avons  declare,  cy  dessue) 
mais  ccpcntlant  ce  n'est  pas  a  dire,  qu'il  n'en  fust 
trouble  do  pritno  facc.  Et  il  confesse  ici  qu'il  est 
on  tolle  amertumo,  que  quand  il  no  gagnera  rien, 
si  faut  -  il  encorea  qu'il  se  fortifio  en  ses  oom- 
plaintcs,  ou  bien  qu'il  leur  lasche  la  bride.  Car  le 
mot  signifie  Laisser,  et  signifie  Fortifier.  Notons 
bien  donc  que  Iob  parlo  ici  commo  nn  homme 
passionne:  toutcsfois  si  ost-ce  qu'il  cognoist  quelle 
est  la  naturo  de  Dieu,  et  se  reticnt,  il  no  tasche  j 
p«g  a  fairc  sa  causc  bonno,  en  accusant  Dieu.  i 
Mais  au  rebours  il  coufesso  qu'il  est  confus  ct 


comme  au  bout  de  son  sens,  ainsi  qu'on  dit.  Et 
pourtant  il  a  son  refuge  de  prier  Dieu,  que  devant 
quo  le  condamner  il  luy  monstro  pourquoy  il  plaide 
contre  luy,  qu'il  s'abai8Be  iusques  14,  de  luy  faire 
sentir  la  raison  ponrquoy  il  endure. 

Or  maintenant,  poursuivons  les  choses  de  mot 
a  mot,  II  dit,  JMok  ame  est  retranchee  en  ma  vie. 
Lo  mot  signitie  bien  quelquesfois  Detester,  comme 
s'il  disoit:  Mon  amo  so  despito  cn  ma  vie,  ie  suis 
fascbe  de  vivre  plus.  Mais  le  sens  est  le  plus  na- 
turel,  do  dire,  Mon  ame  est  retranchee  on  ma  vie. 
Et  pourquoy?  Car  eombien  qu'il  fust  vivant, 
toutesfoiB  il  oonfesse  que  sa  condition  est  egalle  a 
celle  d'un  trespasse,  Voila  (dit-il)  ma  vie  n'est 
point  vie.  Car  ie  suis  en  la  mort.  Yoila  ainsi 
qu'il  l'a  entendu.  Or  pur  cela  il  confesse  qu'il  est 
comme  desospere,  voire  e'il  regardo  oomme  Dieu  lo 
traitte.  II  a  bien  son  esporance  en  Dieu,  mais 
pour  s'y  fior  il  faut  qu'il  eorte  hors  de  sa  personne. 
Et  o'est  un  poinct  que  nous  devona  bien  noter. 
Car  si  nous  regardons  a  nostre  condition  presente, 
quo  pouvons-nons  faire  sinon  d'estre  la  abbatus 
pleinomoot?  Et  qu'ainsi  soit,  combion  qu'un  homme 
soit  a  son  aise,  si  ost-oe  qu'il  n'a  point  de  duree 
pour  ponvoir  porter  les  incommodites  do  ceete  vie: 
et  s'il  regarde  &  sa  fragilito  il  eat  assieg6  de  cent 
morts,  ot  il  n'a  qu'un  ombrage  de  vie.  Mais  Bur 
tont  quand  Dieu  noua  afflige,  et  qu'il  se  monstre 
commo  nostro  partio  advorse,  qu'il  semble  qu'il 
vueille  foudroyer  snr  nous,  que  nous  oognoissons 
d  un  coste  nos  pechez,  et  d'autrepart  que  nous  ro- 
gardons  a  ceste  instico  tant  parfaito  et  tant  haute 
qui  est  en  Dieu:  il  est  certain  quo  nous  no  pouvons 
conoevoir  aucune  esperanco  de  salut  en  nous. 
Toutesfois  coux  qui  se  laissent  vaincre  d'ttne  telle 
tentation,  monstrent  bien  qu'ils  sont  stupides,  o'est 
a  dire,  qu'ils  n'oot  point  d'approhoosion  dtt  iuge- 
ment  de  Dieu  en  la  sorte  qu'ils  doivent.  Car  qui- 
conques  est  vrayement  toucho,  et  au  vif,  celuy-la 
se  pourra  bien  sentir  comme  aux  enfors  quand  il 
pcnse  ii  ses  pcchex:  et  sur  tout  «i  Dieu  1'udiourne 
devant  son  sicge,  et  qu'il  lui  face  sontir  combicn 
il  cat  coulpable.  Co  n'est  point  donc  sans  cause, 
aue  i'ay  dit,  que  Iob  confesso,  qu'il  est  comme 
descspere,  ouy,  quant  a  soy:  maia  cependant  si 
est-cc  qu'il  a  gouste  la  miserioorde  de  Dieu,  ot 
ceste  amour  paternelle  a  laquelle  il  a  tousiours  eu 
son  recours.  Voila  oororae  il  a  este  soustenu ,  et 
comtne  il  a  snrmonto  uno  si  grando  tentation.  Et 
c'cst  ainsi  comme  nous  en  devons  fairo:  car  apres 
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que  dous  aurons  contemple  nos  pechez  pour  estre 
confue,  il  noue  faut  eseouter  cestc  voix  douce  et 
atniable,  par  laquellc  Dieu  nous  appelle  a  sov,  car 
il  ne  promet  poiot  salut  et  vie  eeulement  aux  An- 
gce,  ct  a  ceux  qui  eo  pourroDt  trouver  iustes.  Car 
ea  ce  monde  il  n'y  auroit  coluy  qui  ne  fust  forclos 
de  vie  et  de  ealut,  ei  uiuBi  estoit.  Maie  Dieu  de- 
clare  qu'il  veut  estre  propico  aux  pccheurs,  qui 
sont  du  tout  abbatus  cn  oux-mesmes,  qu'ils  no  sa- 
vent  quo  devonir.  Voila  donc  oommo  hors  do  nous  il 
noua  faut  ccrcher  resiouyssancc,  quaod  nous  aurons 
est6  contristez  voyaus  nos  pechez,  quo  uous  senti- 
rona  un  tol  trouble,  que  nous  ne  vorroos  que  les 
abyamcs  d'cufer  ouvors  pour  nous  engloutir.  Alors 
il  Dous  fuut  lcver  la  veuo  en  haut  pour  eentir  ceste 
bonte  ineetimablo  de  nostro  Dieu,  pur  laquelle  il 
uoue  veut  appcller  a  salut,  combien  que  nous  soy- 
ons  comme  damnes  desia.  Voila  co  que  nous  avons 
a  uoter  en  premier  lieu. 

Or  Iob  dit,  puis  qu'aiii6i  ost,  qtfil  lasehera  la 
bride  a  son  propos  contrc  soy,  ou  sur  soy,  en  ceci  il 
deolaro  qu'il  vcut  oxprimcr  les  passions  dont  il 
estoit  ugil6,  loequolles  de  soy  cstoyent  mauvaises, 
et  &  condamner:  mais  Iob  cn  a  voulu  faire  uno 
dcclaratiou,  a  co  qu'on  cognust  qu'il  estoit  accable 
de  tristesse,  voire  telle  qu'il  ne  voyoit  nul  remede, 
qu'il  falloit  qu'il  se  lamentast  ainsi ,  estant  homme 
fragile.  Et  au  reste  lo  sainct  Esprit  a  rogarde 
plue  loin.  Car  il  a  voulu  que  Iob  nous  fust  pro- 
phete  et  dooteur,  afin  de  oous  mettre  en  avant 
quelles  eont  nos  affeotions.  Car  il  faut  quo  lea 
hommeB  se  cognoissi-nt ,  qu'ils  soyent  advertis  do 
lcurs  infirmitez,  puur  cstro  sur  leurs  gardee,  et 
pour  se  reprimer,  vojans  que  a'ils  se  pardonneut 
ils  no  tieodront  ne  moycn  no  mesure.  Voila  com- 
mcnt  il  ooub  faut  appfiquer  coste  doctrine  a  nostre 
instruction.  TouteefoiB  uous  avone  bien  a  noter  ee 
mot,  quand  Iob  dit,  qu'il  sc  donne  la  liberto  do 
faire  sos  oomplaintes  contre  soy.  Comme  e'il  disoit, 
Ie  say  que  io  ne  gagneray  rien  si  ie  veux  conteetor 
avoc  *Dieu.  Voila  doue  la  prefaoe  dont  il  use,  qui 
omporte  uno  doctrioo  bien  utilc.  Car  il  semblo 
aux  hommes  qu'ils  se  dcschargeront  d'autant,  e'ila 
so  peuvent  faechor  contre  Dieu  et  murmurcr.  Et 
voila  en  quoy  les  meschans  se  consolent,  que  quand 
ils  auront  vomi  quelques  blasphemes,  ou  bien  qu'ils 
auront  monstrc  leur  impatieoce,  les  voila,  co  leur 
sotnble,  deschargez  do  lcur  fardeau.  Et  toutosfois 
si  est-ce  qu'ils  n'ont  rien  profitc,  ils  ont  empirc  de 
beaucoup  leur  condition.  i>i  nous  avone  quelquu 
choae  qui  nous  chargc,  ct  bion  si  nous  la  pouvons 
mottre  a  terrc,  nous  sommes  dcscbargoz,  il  est 
vray:  mais  quand  i'aurai  nn  fardcau  sur  mcs  cs- 
paules  ou  en  mes  bras,  ct  que  ie  lc  voise  ietter 
sur  ma  toste,  et  que  io  face  un  grand  hurt,  cc  scra 
pour  me  casser  le  ccrveau.    Et  queet-ce  que  i'ay 


gagn6  en  cela?    Ainsi  cn  ost-il,  que  si  nous  vou- 
lons  plaider  contre  Dieu,  c'cst  autant  comme  si 
nous  iettions  un  fardeau  eur  nostre  teste,  et  il  faut 
qu'il  retombe  la  dcseue  en  dcspit  que  uous  eo 
ayons :  nous  aurons  beau  fuyr  ou  <ja  ou  la,  si  est-co 
qu'il  retombera  sur  nous.    Nous  voyons  donc  que 
lcs  hommes  ne  font  que  se  ruiuer,  quand  ils  vo- 
mieeent  ainsi,  ct   desgorgent  ieurs  inunnures  et 
blasphemes  contre  Dieu.    Voila  pourquoy  i'ay  dit, 
que  ceete  doctriue  nous  estoit  bien  utilc.    II  est 
vray  que  Dieu  veut  que  nous  usions  do  ceste  pri- 
vaute,  de  nous  venir  deecharger  en  eon  giroo:  mais 
la  fa^on  d'y  proceder  cst  bicn  diverse,  comme  il 
en  est  parle  aux  Pseaumcs  (G2,  9),  et  en  plusicura 
autres  passages  de  1'Escriture:  c'ost  que  nous  re- 
gardions  quo  Dieu  pourvoira  &  tout,  puis  que  son 
offioc  est  do  gouverner  lc  monde,  qu'il  pourra  bion 
romedier  a  toutes  nos  neccssitcz,  qu'il  nous  dou- 
nera  allegement,  quand  nous  en  seroDS  oppressez 
par  trop.    Voila  coinme  nous  pourroDS  retuettre 
toutes  nos  solioitudes  au  giron  de  Dieu,  et  il  les 
prendra  en  sa  charge,  ct  en  scrons  allcgez  d'autant, 
voire  quand  nous  vicndrons  a  lui  avoc  pricrcs  et 
oraisons.    8i  nous  avons  quelque  tristeese,  quelque 
fa»cherie  qui  nous  presse:    Et  bion  Seigneur,  c'est 
a  toy  do  secourir  &  tes  povres  fidelos  quaod  iis 
languissent:  io  vicns  ici,  no  sachant  que  devenir, 
sinon  que  tu  ayes  piti6  de  moy.  Quatid  donc  nous 
aurons  ainsi  requie  noBtre  Dieu,  et  qu'il  nous  aura 
rendu  tesmoignagc,  qu  il  n'a  point  este  sourd  a  uos 
requeetes,  que  nous  serons  ccrtains  d'catro  cxaucez 
de  lui:  voila  une  bonne  desohargc.    Mais  encoros 
Dieu  vient  au  devant  de  nous,  et  recoit  nostre 
fardeau  que  nous  lui  presentons:  mais  ceux  qui 
s'eoduroissent  en  leur  orgueil,  qui  eont  la  enflez  et 
comme  transportez  d'impatience :  que  font-ils?  ils 
vieuent  «'adreeaer  a  Dieu,   commo  si  quelqu'uu 
vouloit  tirer  unc  flosche  au  ciel,  0  il  faut  qu'elle 
rcvicne  sur  sa  teste,  ct  si  quelqu'un  vouloit  iettcr 
une  pierrc,  il  faut  qu'elie  retombo  la  aussi.  Advi- 
!  sons  donc  quand  nous  fcrons  nos  complaiutos,  que 
ee  soit  avoc  toute  humilitd,  voire  ayans  oostre  ap- 
pui  sur  la  providcnce  do  Dien,  estans  fondez  eur 
sa  bonte  et  amour  patcrnellc  qu'il  nous  a  monstree, 
ct  que  uous  y  allione  avcc  prieres  ot  oraisons. 
Quand  nous  en  fcrouB  ainsi,  alors  nous  serons  des- 
chargez,  et  Dicu  pourvoirra  a  tout:  tnaie  ei  nous 
cuidons  gagner  nostre  eause  en  nous  despitant,  et 
en  iettant  quelque  propoB  d'amertume,  6  il  est  cer- 
tain  que  par  ce  moyen  tousiours  nostre  oondition 
sera  pirc.  Voila  donc  co  que  nous  avons  a  retenir 
dc  ce  passage,  quand  Iob  confesso  quo  s'il  lasche 
la  bride  a  scs  passions  cxcossivcs,  il  faudra  quo 
cela  revione  sur  soy,  ou  contre  eoy.  Or  cependant 
il  declare,  que  sou  intontion  n  cstoit  pas  de  s  eslever 
a  1'encontro  do  Dicu,  ains  de  confesser  que  toutos 
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les  complaiotes  qu'il  fera,  venoyent  de  la  fascherio 
qu'il  enduroit  pour  son  mal.  Cognoissons  donc 
nos  vices:  mais  aprea  les  avoir  oognu,  il  faut  cer- 
cher  le  remede.  VoyoBS-nous  que  nostre  chair  no 
puisse  porter  les  afiiictions  que  Dieu  nous  envoye? 
Recourons  a  luy  qui  a  l'Esprit  de  vertu,  roire,  non 
point  ponr  soy,  mais  afin  d'en  distribuer  a  ceux 
qui  en  ont  faute.  Quand  donc  les  hommes  cognois- 
sent  leurs  infirmitez  qu'ont-ils  a  fairo?  Voila  Dieu 
qui  declaro  qn'il  les  peut  secourir,  qu'il  les  pout 
fortifier.  Quand  dono  nous  sommes  ainsi  advertis 
de  nos  maladies,  que  n'allons-nous  au  medecin? 
Mais  quoy?  II  semble  a  la  plus  part  quand  ils 
diront  par  acquit,  Vray  est  que  ie  peohe,  mais  ie 
suis  homme  cbarncl,  ie  ne  suia  point  de  fer  ne 
d'acier,  et  quand  i'auray  quelque  mal,  il  faut  que 
ie  le  sente.  Tout  ccla  est  vray:  mais  copondant 
dequoy  profident  dono  les  admonitions  qui  nous 
sont  faitcs  en  l'£scritnre?  N"est-ce  que  quand 
Dieu  no u8  aura  adverti  de  nos  vices,  il  veut  qu'on 
s'y  desplaiee,  qu'uu  cbacun  se  haysse  voyant  qu'il 
est  tel?  Et  puis  deqnoy  sorvent  auasi  les  promesses 
qn'il  adioustc,  sinon  nfin  qno  nons  vonions  droit  a 
luy,  le  prians  qu'il  les  accomplisse  en  nous,  et  qne 
nons  ne  doutions  pas  qu'il  ne  Boit  prest  de  nous 
donner  secours,  quand  il  verra  la  necessite  qui 
nous  presse?  Voila  donc  ce  que  nous  avons  a  faire : 
c'est  non  sculement  de  confesser  noe  vioes,  mais 
de  vonir  a  Dieu,  afin  qu'il  Iob  corrigo  par  sa  bontc 
et  par  la  grace  do  son  S.  Esprit. 

Or  Iob  dit,  qu'il  criera  &  Dieu,  Ne  me  con- 
tlamne  point,  mais  monstre  moy  pourquoy  tu  plaides. 
Ici  Iob  parlo  tousiours  commo  uo  bomme  passionne : 
car  il  vondroit  bion  quo  Dieu  ne  procedast  point 
avec  lui  en  ceate  iustice  secrette  et  cacbee,  de  la- 
quelle  nous  traitasmes  hier:  mais  il  voudroit  que 
Dieu  l'examinast  selon  sa  facon  ordinaire.  Or  nous 
avons  dit,  que  Dieu  nous  a  donno  en  sa  Loy  une 
regle  certaino:  ot  si  nons  sommcs  traitcz  Belon  nos 
fautes,  nous  contemplons  la  iustice  de  Dieu  qui  est 
la  declarec,  nostre  procez  nous  est  donne  par  csorit 
et  commnnique,  tellement  que  nous  voyons  la  les 
articles  qui  sont  prouvez  contre  nous,  voire  et  si 
bien  prouvez,  que  nous  on  pouvons  ostre  conveincus. 
Quand  donc  les  bommos  eont  affligoz  do  Diou  pour 
lcurs  pccbez,  alors  ils  voyont  on  la  Loy  non  seule- 
ment  lenr  sentenco,  mais  tout  lenr  procez:  les 
choses  sont  la  deduites  de  poinct  on  poinct,  en 
sorte  qn'il  faut,  quils  baissent  la  teste.  Mais  d'au- 
tont  que  Dieu  n'avoit  poiDt  afflige  Iob  d'une  facon 
ordinaire:  mais  qu  il  avoit  promis  a  Satan  de  le 
molester,  ainsi  voila  pourqooy  lob  dit,  Ne  me  con- 
damne  point,  que  premiercment  iu  ne  m'ayes  fait  mon 
proces.  Or  ceci  cst  dit,  d'autant  quo  la  iustice  sc- 
crettc  dc  Dieu  nons  est  bien  estrange  &  co^noistre : 
car  nos  esprits  no  peuvent  parvenir  iusques  la.  Et 


1  pourquoy?  Car  nous  vonlons  touHiours  savoir  la 
raison  pourquoy  Dieu  besongne  ainBi,  nous  vou- 
drions  qu'il  nous  fust  contable.    Or  qnand  Dieu 

I  nous  afflige,  ot  qu'il  ne  nous  fait  point  sontir  pour- 
quoy:  sur  cela  nous  sommes  estonnez,  cela  nous 
fascne.  Et  comment?  Dieu  n'est-il  pas  iuste?  ne 
faut-il  pas  donc  que  tout  co  qu'il  fait  soit  rogl6  en 
raison,  et  en  equite?  or  ie  n'apporc<>y  point  ceci, 
mais  tout  l'oppoaite.  Voila  donc  comme  les  bom- 
mes,  sont  cnflcz  pour  plaider  a  Tcncontre  de  Dieu, 

I  ils  font  des  disputes  en  cux-mesmes,  voire  des  dis- 

|  putes  de  chagrin  ct  de  despit.  Voila  oe  que  Iob 
demande  en  ce  passage.    Mais  tant  y  a  que  Dieu 

1  luy  pouvoit  bien  monstrer,  ie  di  mesme  Jui  faire 
sentir  (quclque  iuste  qu'il  fust)  que  c'estoit  bion 
raison  qu'il  fust  ainni  cbastio  pour  ees  pechex. 
Et  pourquoi  donc  ost  •  co  qu'il  conteste  ainsi  ? 
Car  il  somblo  qu'il  pretonde  d'avoir  bonne  cause, 
si  Dieu  le  vouloit  ohastier  selon  la  regle  de  la 
Loy.  Nenni:  mais  il  rogarde  plustost  au  con- 
seil  de  Dieu:  c'est  k  dire,  qu'il  se  confesse 
bien  pecbeur,  et  que  ce  quo  Dieu   avoit  iuste 

I  raisoo  do  le  punir  si  grieivement,  n'estoit  pas 
neantmoins  a  oause  de  ses  pechez.  Et  qu'ainsi 
soit,  il  en  voyoit  beaucoup  de  meschaos  au  monde 
qui  estoyent  espargnez  cependant  qu'il  onduroit: 
et  quant  &  luy,  il  s'estoit  estudi6  de  tout  son  pou- 
voir  a  sorvir  a  Dieu.   Pourquoy  donc  est-ce  qu'il 

•  est  ainsi  affligo,  sinon  que  Dieu  a  quelque  autre 
considoration .  speciale?    Voila  dono  ce  que  Iob 

1  pretend  ici,  assavoir  d'obtenir  que  Dieu  lo  traite 
d'nne  faqon   ordinaire,  afin   de  lui  faire  sentir 

i  ses  fautcs. 

Or  cependant  nous  avons  bien  a  appliqner 
ceste  doctrine  ici  a  nostre  instruction,  et  elle  nous 
servira  beaucoup:  o'est  que  nous  prions  Dieu,  qu'il 
nous  monstre  pourquoy  il  plaide  oontre  nous,  et 
pourquoy  il  nous  appello  cu  iugemcnt.    Car  sans 
'  cela  tous  les  cbastimens  que  nous  pourrons  soutfrir, 
nous  seront  inutilea:  comme  nous  voyons  que  la 
plus  part  dn  monde  s  endurcit  contre  Diou.  Nous 
j  voyons  comme  les  verges  dc  Diou  batent  ot  grans 
|  ct  petis:  et  de  fait  chaoun  criera,  Helas!  que  le 
povre  monde  aniourd'buy  n'en  peut  plus:  cependant 
ou  est  la  repentanoe?    Comment  cst-ce  quo  tous 
ces  cbastimens  profiteot?   Mais  il  somble  que  les 
hommos  ayent  conspiro  de  resister  a  Dieu,  de  re- 
I  pousser  les  coups.   Qne  si  Dieu  frappe  a  grands 
!  coups  de  martcau,  noua  voyons  les  coeurs  catre 
!  commo  des  enclumes,  taot  s'en  faut  qu'ils  s'amol- 
lissent  que  plustost  ils  s'endurcissent.  Et  dVii  pro- 
I  cede  cela,  ainon  d'autant  que  noua  n'avons  point 
<  ceste  prudonce  ot  advis  dc  cognoistre,  pourquoy 
\  Dieu  plaide  contro  nous?  Ainsi  dono  coste  requeste 
i  nous  cst  bion  utile,  c'est  quand  nous  demanderons 
'  a  Dieu  qu'il  ne  nous  oondamne  paB  simplement, 
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mais  qu'il  nous  face  sentir  en  quoy  nous  sommes 
coulpables,  qu'il  nous  esclaire  par  son  sainct  Esprit, 
afin  que  noua  ontrions  en  examen  de  noa  con- 
aciences,  et  qu'aprea  avoir  bien  eognu  nos  pechez, 
noua  gemissions,  et  que  nous  n'ayons  nulle  autro 
esperance,  sinon  do  retourner  a  luy,  et  de  nous 
rendre  la  confus,  a6n  qu'il  ait  pitio  de  nous.  Voila 
un  Item. 

Et  puis  il  y  a  encores  une  autre  requeste  se- 
conde:  o'est  que  Dieu  no  nous  punisso  point  pour 
nous  accabler  du  tont:  inais  qu'il  plaido  en  sorte 
que  nouB  ayons  loisir  do  penBer  &  nos  pechez.  Or 
cesto  requeato  ici  differo  d'avec  1'autre.  Pourquoy? 
Si  Dieu  du  premier  ooup  rient  aveo  une  violenee 
grande  et  impetueuse,  que  nous  soyons  )a  tout 
eaperdus,  que  sera-ce?  Nous  n'aurons  point  1'esprit 
de  cognoistro,  Helas!  Dieu  est  mon  iuge,  et  il  ne 
laisae  point  toutesfois  d'estro  mon  Pere.  Mais 
comme  un  povre  malfaiteur  estant  condamno  quand 
on  lo  traine  au  gibet,  eet  la  comme  stupide,  ot 
commo  un  trono  do  bois,  si  on  luy  presento  quel- 
que  consolation,  il  n'est  point  capable  de  la  rece- 
voir:  voila  commo  nous  en  sommes  quand  Dieu 
commenee  par  ce  bout  si  horrible,  de  nous  deolarer 
qu'il  nous  est  contraire.  Car  nous  apprehendons 
la  mort  eternelle,  ee  nous  cst  une  telle  confusion 
que  les  tenebres  nous  saisissent,  tellement  que  nous 
n'avons  point  une  seule  estincelle  do  bonne  con- 
solntion  pour  venir  &  luy:  nons  sommea  preoccupez 
d'une  tello  frayeur  que  nous  n'avons  point  1'advis 
de  peoser,  Helas!  mon  Dieu,  encores  donneras-tu 
lieu  de  repentaneo  &  ta  povre  creaturo  qui  so  pro- 
sente  devant  toy.  Nous  avons  dono  boo  mestier  de 
retourner  a  Dieu,  a  1'oxemple  de  Iob,  lo  prians  que 
devant  qu'il  dous  condamne,  il  nous  face  nostre 
procez:  c'est  a  dire,  qu'il  uons  traitte  en  telle  me- 
sure  quo  nous  ayons  loisir  de  penser  a  nons.  Et 
voila  poorquoy  aussi  Ieremie  (10,  24)  demande  a 
Dieu,  Chastie  moy  Seigneur,  mais  par  mesure. 
Car  il  voit  bien  que  si  Dieu  veut  prooeder  avec 
nous  en  rigueur,  nous  serons  abysmcz:  o'en  est 
fait.  II  demande  donc  a  Dieu,  qu'il  le  chastie  par 
ineaure,  c'est  a  dire,  que  le  chastiment  soit  tempere 
et  modere  iusques  la,  qu'il  pnisso  lire  et  d'une 
facon  paisible  examiner  ses  fautes  pour  s'y  des- 
plaire:  et  puis  qu'il  puisse  aussi  prendre  courago 
pour  retonrner  a  Dieu,  esperant  pardon  de  lui. 
Voila  donc  comme  il  nous  eo  faut  fairo.  Et  ceci 
nous  est  plus  que  necessaire.  Car  nous  voyons 
comme  les  verges  de  Dieu  continuent  a  estre 
desployees  par  tout  lo  mondo:  et  la  cause  du  mal, 
est  celle  que  i'ay  desia  nommee:  e'cst  assavoir, 
qu'on  ne  regarde  point  pourquoy  c'est  que  Dieu 
1'affjige,  et  qu'il  le  bat  ainsi.  Et  mesmes  nous 
voyons  que  les  hommes  sont  enyvrez  d'une  vaine 
preeomptioo,  voire,  d'une  folle  rage,  qu'ils  cuident 


tou9ionra  se  pouvoir  iustifier  devant  Dieu.  Puis 
qu'ainBi  est  donc,  que  cest  orgueil  est  tant  enracine 
en  nostre  natnre,  d'autant  plus  devons-nous  estre 
solicitez  a  faire  ceste  requeste  quo  i'ay  dite:  c'eet 
assavoir,  Que  Dieu  nous  monstre  pourquoy  il  plaide 
contro  nous:  c'est  a  dire,  qu'il  nous  faco  tellement 
sentir  nos  peohez,  que  nous  soyons  cootraints  de 
paBser  condomnation  volontairo,  et  puis  que  nous 
soyons  instruita  do  retourner  a  lui.  Tant  y  a,  quo 
quand  Dieu  voudra  monstrer  aux  bommes  pour- 
quoy  c'est  qu'il  plaide  contr'eux,  il  n'y  anra  celui 
qui  n'ait  son  procez  tout  forme.  Ie  di  les  plus 
iustes,  ie  di  aussi  selon  la  regle  de  la  JLoy,  telle- 
inout  qu'il  ne  faudra  point  que  Dieu  nous  amene 
iusques  a  oeste  haute  iustioe,  qui  nons  est  inoom- 
prehensible:  main  seulement  que  nous  contemplions 
d'un  coste  nostro  vie,  et  que  nous  regardions  co 
quc  la  Loy  de  Dieu  nous  oommande:  quo  nous 
facions  comparaison  de  nos  oeuvres  avoo  oeste  reglo 
quo  Dieu  nous  a  baillee:  alors  il  faudra  que  nous 
demourions  tous  confus.  Et  pourquoi  eat-ce  donc, 
que  les  hommes  presument  ainsi,  ct  de  leurs 
oeuvres,  et  de  leurs  vertns,  et  de  loufs  merites? 
Cest  pource  quo  iamais  ils  n'ont  cognu  que  c'estoit 
du  iugement  de  Dien.  Car  d'oii  vient  ceste  hypo- 
crisie  qui  est  en  la  Papaute,  qn'on  preschera  et.Ie 
frano  arbitre,  et  lea  merites,  et  les  satisfactioos? 
Et  que  les  hommes  dressent  ainsi  les  cornes,  qu'il 
leur  semble  qu'ils  peuvent  venir  le  front  leve  de- 
vant  Dieu,  et  y  vienent  eomme  des  putains  of» 
frootcos?  Ils  sont  pleins  d'iofection  ot  d'ordures, 
et  toutosfois  ils  presohent  leurs  merites:  il  leur 
semble  quand  ils  auront  failli,  ils  pourront  bion 
s'aoquitter  par  satiafactions.  Et  d'ou  prooede  un 
tel  orgueil,  sinon  d'autaot  quc  iamais  n'ont  esto 
denement  adiournoz  devant  ce  siege  iudieial,  ponr 
sentir  oombien  ils  sont  coulpablea?  Notons  bien 
dono,  qnand  nous  demandons  &  Dieu  qu'il  nous 
monstre  pourqnoi  il  plaide  oontre  nons,  qu'il  ne 
faut  point  que  nons  ayona  ee  but-la  de  nous  pou- 
voir  iustifier  ne  absoudre:  mais  plustost  o'ost  afin 
de  passer  oondamnation  pour  estre  roceus  &  merci. 
Car  voila  le  seul  remede  que  nous  avons  do  re- 
sidu,  c'est  aasavoir,  que  nous  demandions  a  Dieu, 
qu'il  ait  pitie  de  nous,  d'autant  quo  nous  ne  lui 
pouvons  rien  apportor  de  nostro  part,  sinon  toute 
confusion.  Voila  ce  quo  nous  avons  a  notcr  do  co 
passage. 

Or  cependant  Iob  adiouste,  Test-H  bon  que  tu 
me  faoes  ce  iort,  et  que  tu  reprouvts  Vouvrage  de  tes 
mains,  et  que  tu  faces  luire  le  conseil  des  meschans  f 
Ou  quc  tu  sois  tosmoio,  on  oonseil  des  meschans. 
Ici  Iob  parle  de  la  nature  de  Dieu,  voirc  afin  qu'il 
obtieno  sa  requeste.  Dieu  nous  permettra  bien 
d'user  d'un  tel  langage  qnand  nous  venons  &  loy 
(comme  i'ay  desia  touohe)  o'est  assavoir,  quo 
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parlioD8  priv6ment:  loutesfois  si  faut-il  quo  cela  ee 
face  avcc  humilite.  Car  quand  Diou  dous  eet  ainsi 
familier  qu'il  s'abais6c,  afin  que  nous  n'a)leguiona 
point  quo  nous  sommcs  par  trop  oslongncz  de  luy : 
ce  n'eat  paa  pour  nous  donner  une  audace  d'outrb- 
cuidancc,  quc  nous  vcnious  &  luy  avcc  mcspris,  et 
quo  nous  lo  dcdaignions.  Nonni:  mais  c'cst  afin 
que  la  douleur  ne  nous  accable  pas  tellcmont  quo 
nous  nc  reprcnions  nostre  halainc,  ot  qu'oncores 
nous  n'espcrions  quo  Diou  nous  rcgardcra.  Voila 
donc  le  moyen  que  nous  avon»  pour  trouvcr  quel- 
quc  allcgement,  quaud  il  semblcra  que  nous  soyons 
du  tout  aneantis  quant  a  nous:  c'ost  que  nous  no 
laissions  pas  tontosibis  d'espandre  nostrc  coeur 
ainsi  privement,  et  de  faire  nos  oomplaintcs  a 
Dicu,  commc  un  enfant  sc  retire  a  son  pero,  puia 
qu'il  nous  en  donno  lo  congo.  Voila  dooc  commo 
la  foy  des  cnfans  do  Dieu  sora  bien  establic,  non 
point  on  orgucil  ny  cn  arrogance,  maia  cn  droitc 
humilite. 

Or  venons  maintcnant  a  cc  qno  dit  Iob: 
Gaiyneras-tu  rien  u  me  faire  lori,  ou  u  reieUer 
Vouvrage  cle  tcs  mainx?  La  iustico  dc  Dicn  est 
approuvee  parce  qu'il  n  cst  poiut  oomme  les  hom- 
mes,  qui  sont  inenez  d'ah"cction.  Pourquoy  est-ce 
qu'un  homme  fera  tort  ou  violencc,  ou  quelque 
autre  nuisance  par  fraude  ou  par  malicc  a  son 
prochaiu?  D'autant  qu'il  y  profite.  Pourquoy 
eet-ce  qu'un  Iugo  eat  corronipu?  Pourquoy  cst-co 
qu'il  opprimera  lcs  bons  pour  supporter  los  mea- 
chans?  8era-il  mene  do  credit  ot  de  favour?  0'est 
qu'il  lui  semble  quo  cola  luy  ost  profitablc,  ou  pour 
gaigner  la  bonne  graco  de  quc)qu'un,  ou  p»ur  so 
venger.  Mais  toutes  cca  choses-la  ne  competent 
point  a  Dieu.  Nous  voyons  donc  sa  iustice  cstre 
approuvee  d'une  part.  Car  quand  Dicu  affligora 
lee  hommes,  s'adrease-il  aseBennemia?  II  s'adrcBse 
a  sa  facture,  car  nous  sommos  1'ouvrago  de  sea 
mains,  il  nous  a  creez  et  formez.  Destruira-il  dunc 
ce  qu'il  a  fait?  Et  ainsi  il  iaut  bien  oonclurre, 
que  Dicu  no  peut  user  ne  d'ininstice  no  do  cruauto 
contro  nous.  II  no  pout  user  d'iniustice:  voiro 
d'autant  qn'il  nc  roquiort  rion  des  hommes  qui  ne 
luy  soit  dou.  Et  ils  co  sont  convaiucus:  car  com- 
bien  qu'i)s  soyent  mulins  ct  pervers,  si  est-ce  qu'ila 
ont  tousiours  quclque  regard  a  luy.  II  est  vray 
qu'il  y  en  a  qni  sont  si  contits  on  malico,  ct  s'y 
adonucnt  tcllcincnt,  qu'ils  no  pcnscnt  point  a  Diou. 
Tant  y  a  (comme  i'ay  dit)  que  ce  scntiment  de 
nature  ost  tousiours  imprimo  aux  hommcs,  quo  s'ila 
cognoissent  quo  cela  ne  soit  bon  ct  protitablc  pour 
eujt,  do  fairo  quclquo  cxtorsion  et  violeneo  a  lcurs 
prochainp,  ils  ne  lo  fcront  pas.  >Si  dono  lee  hom- 
mes  cstans  malins  no  font  point  de  mal  qu'a  lcur 
protit:  Dion  qui  est  la  fontaine  de  touto  bonte,  qui 
est  la  reglo  do  toute  droiture,  pourra-il  estre  incite 


|  a  nous  mal-faire,  et  a  nous  aftiigor  iniustement, 
|  sana  qu'il  y  uit  profit?  Ainsi  donc  noua  voyona 
ici  uno  approbation  de  la  iastice  dc  Dieu.  Et  puis, 
qu'il  ue  puisso  user  de  cruauto  oontre  nous,  it 
appert:  nous  sommes  sa  facturo  puis  qu'il  noas  a 
formcs:  il  cst  ccrtain  donc,  puis  quo  nous  sommes 
son  ouvrago  qu'il  no  nous  dostruira  point  sans 
|  causc.  Nous  voyons  qu'un  ouvrior  qui  aura  faii 
I  unc  bcaongne,  encores  voudroit-il  qu'ello  fustgardcc. 
|  Or  Diou  nous  a  mis  en  oo  monde:  nous  sommcs 
comme  tesmoignago  de  sa  vcrtu  et  iustico,  ot  bontc, 
ct  sagcsse.  Nous  destruira-il  donc  saOB  prnpos? 
Cest  une  doctrine  qui  nous  cst  bion  profitable, 
moycnnunt  qno  nous  la  pnissious  bion  appliquer  & 
nostro  instructioD.  Voire:  car  nouB  sorons  tous  les 
coups  solicitcz  par  Satan  pour  nous  fascher  contre 
Dieu,  comme  s'il  usoit  de  trop  grande  rigueur  en- 
vers  nous,  commo  s'il  estoit  inique.  Or  il  faut 
avoir  costo  brido,  pour  diro,  Comment  povre  crea- 
ture,  a  qni  l'adresses-tu  ?  II  to  semblc  que  ton 
Dieu  tc  faco  tort,  oBt-il  possible?  Tu  es  plein  dc 
pcchcz,  tu  os  plein  do  malico,  do  fraude  et  de  de- 
ccption :  et  toutesfois  tu  rcgardes  a  ton  profit,  quand 
tu  fais  mal  a  quclqu'un:  si  tu  nuis,  c'eat  pour 
fadvancer  au  dommage  d'autmi.  Et  ton  Dicu 
pout-il  rion  gaigner  en  toy?  Et  lo  voox-tu  ikire 
compagnon  de  ton  iniquitc,  et  de  ton  pocbti? 
Quand  donc  nous  pourrons  regardor  14,  il  cst  cer- 
tain  quo  nous  aunma  en  horrcur  de  traiter  ainsi 
de  la  iustice  do  Dieu,  et  de  1'amoner  on  facon  quc 
ce  aoit,  on  disputo.  Et  puis  quand  nous  considcre- 
rons,  comment?  Dieu  t'a>  mia  en  ee  monde,  il  a 
dosployd  ses  graoes  sur  toy,  les  graods  throsors  de 
sa  bonto:  que  si  tu  regardos  on  ton  oorps,  il  y  a 
assos  de  maticro  pour  to  ravir  on  admiration,  ne 
i  faut-il  pas  quo  tu  sois  bicn  insonso,  quo  lo  diable 
to  poescdo,  quand  tu  presumeras  d'impuutcr  quel- 
que  cruaut6  a  ton  Dieu,  lcquel  s'est  monstr6  si 
bonin  ct  si  amiable  envers  toy?  Voila  donc  oommo 
il  nous  faut  pratiquer  ccste  doctrino  pour  cn  savoir 
fairo  noatre  proiit. 

Or  lc  mot  qui  ost  adioust6  cat  onoores  plus 
praticablc.    Car  il  n'y  a  rien  qui  uous  soit  plus 
commuo  que  d'estre  faschez,  quand  nous  voyons 
quo  lea  meschaos,  et  les  contempteurs  do  Dieu 
8'esgayent  ici,  commc  si  toutcs  les  choses  leur 
venoyent  a  propos:  qu'ils  ferotit  lcurs  triomphes  en 
se  moquant  de  Diou  et  de  PEvangile.  et  do  nous 
qui  cn  laisons  profcssion.    Commo  quoy?  Dieu 
affligora  son  Egliso:  ot  bien,  voila  los  monchaos 
<  qui  triomphent,  tollcmcnt  qu'ils  cuidont  avoir  tout 
I  gagnc:  il  somble  quo  Dieu  lour  favorisc-  Apres 
il  adviendra  quolquo  troublc,  les  choso9  iront  tout 
I  au  rcbours,  et  au  licu  quo  nous  dcvons  cstro  con- 
I  fcnncz  dc  plus  en  plus  quc  lo  nombrc  dcs  fideles 
I  croistra,  quc  nous  devrions  ostrc  conlcrmcz  on  foy 
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ot  on  tout  bien:  noua  voyons  que  beaucoup  qni  : 
auront  fait  semblant  de  eroire  a  1'Evangile,  ee 
desbordent,  et  sont  mestnea  plus  meschans  et  plus 
enormes,  que  ceux  qni  sont  ennemis  manifestes. 
Nous  voyons  d'antro8  choses  ou  i!  n'y  a  guerea 
d'esperance  qu'clles  doirent  estro  amendecs  en 
mieux :  cola  nous  faschc.  Et  comment  est-ce 
(dirons-nous)  quo  Dieu  lo  permet?  II  somblo  qu'il  [ 
vueille  ioi  eslever  los  mescbans,  qu'il  lour  vueillo 
ouvrir  la  boucbo,  afin  qn'i!s  desgorgent  leurs  blas- 
phemes  contro  lui:  il  scmble  qu'il  nous  soit  con- 
traire,  et  qu'il  prenne  plaisir  que  nous  soyons 
inolestez  et  exposez  a  tout  opprobrc.  Et  Diou 
veut-il  ainsi  esclairer  le  conseil  dos  mcsohaos?  80 
veut-il  mettre  de  lour  part?  Veut  il  participcr  a 
lour  corruption  et  ordure?  Voila  co  qui  nous  pour- 
roit  venir  en  phantasie.  D'autant  plus  donc  nous 
laut-il  estre  munis  a  1'encontro  te  tellos  tenuuions, 
commo  cn  ce  passage  Iob  raet  tous  les  deux.  Car  1 
<l'un  costo  il  confessu  que  ceci  lui  est  venu  en  phan- 
tasie,  ('ommcnt?  II  somble  quo  Dieu  s'adioigne  du 
coste  dos  meschans,  et  qu'il  ait  fait  complot  avco 
oux  pour  lour  donnor  tant  plus  d'audacc.  Iob  douc 
confessc,  que  costo  tontation-la  luy  ost  vcnno  au 
cerveau:  mais  cepcndunt  il  y  a  resiste.  Car  il  pro- 
teste  qu'il  est  impossible  qno  Diou  no  soit  contrairo 
au  mal,  car  il  le  hait  do  sa  naturo,  autrement  il 
fandroit  qu'il  so  renoncast.  Ainsi  donc  d'autant 
que  Dieu  est  Iuge  du  monde,  il  faut  qu'il  chaatio 
tonte  iniqnite.  Parquoy  sachons  que  iamain  il  I 
n'esclairera  le  oonseil  des  mosehans,  c'est  a  diro 
iamais  il  ne  monstrera  qiril  1'approove.  Et  quoy  I 
ilonc?  II  veut  exeroer  nostre  patience  eepcndant.  , 
Que  nous  soyons  donc  armez  contro  tous  scandales:  : 
quand  nous  voyons  que  les  mcsobans,  les  ennemis  j 
•le  vewte,  prennent  occasion  de  se  moquer  de  Dicu, 
ct  do  nous,  par  lea  choses  qui  sont  confusoij  au  1 
monde,  qno  nous  disions,  Et  biou,  ce  n'est  pas  quo 
Dien  soit  do  lonr  coste  ponrtant,  car  il  faudra  en 
la  fio  qu'ils  demourent  confu»  en  leur  orgueil :  mais  ! 
il  faut  contcmpler,  Voici  un  fomp*  do  toncbrcs, 
eomroo  nostro  Scigneur  losus  Ohrist  1'appelle 
(Ijuc.  22,  53),  quand  le  diable  a  unn  telle  licenoe 
de  mal-fairo  qne  les  meschans  ont  la  bride  sur  le 
col.  II  dit  quc  c'est  le  regne  des  tenebres  quand  I 
tes  choses  sont  confnses  comme  en  obsouritc.  Mai.s 
Dien  fcra  paaser  les  tcnebres  et  nous  esclairera  en 
la  fin,  comme  nous  en  avonB  la  promosse  toute 
certainc.  Attendons  donc  et  soyons  paisiblea,  et 
concluons  qn'il  est  impoesible  que  Dieu  favorise 
au  conseil  doa  meschans,  voire,  quoy  qu'il  nous 
Homblo  ccpendant  qu'il  disaimule.  Mais  il  faut 
quo  oous  soyons  patiens  iusques  au  bont.  Car  il 
nous  monstrera  cn  temps  opportun,  quo  oous  n'avons 
point.  este  deceits  en  nous  attendant  a  luy.  Voila 
ce  que  nous  avons  a  noter  quant  a  co  passngc. 


Or  touchant  de  ce  que  Iob  adiouste :  o'est  assa- 
voir,  si  Dicu  a  des  yeux  cotnme  l'hommey  uu  bien  sil 
a  le  temps  eomme  un  hmme  mortel:  c'est  pour  mon- 
strer  qu'il  n'a  point  besoin  de  faire  longucs  on- 
questea  contre  nous:  comme  s'il  disoit,  .Seigneur 
toutes  choses  tc  sont  cognues,  mesmos  elles  t'ont 
este  presentcs  devant  la  creation  du  monde.  II  ne 
faut  point  donc  que  tu  ayoa  lo  style  des  Iuges 
terrestres,  losquels  ferout  longs  proces  tenans  les 
criminels  a  la  torture.  Car  ils  lo  fout  a  causo  de 
leur  ignoraucc:  mais  toy  tu  n'en  as  nul  mestier. 
Ainai  donqucs  pourquoy  mo  traites-tu  en  telle 
riguctir?  Iob  parlo  trosbien  dc  la  nature  do  Diou: 
mais  il  conclud  mal.  Car  il  confcsse  sa  passion 
qui  est  oxcossivc,  comme  desia  nous  avons  dit: 
mais  lo  principal  est  que  nous  regardions  oommo 
il  nous  faut  appliquer  ceste  doctrine  a  nostre  usagc. 
Au  lieu  quo  Iob  dcmande  d'estre  soulage,  pource 
quo  Dieu  n'a  point  les  yeux  oomme  un  homme 
mortel,  cognoiBsoDs  que  quand  Dieu  nous  afflige, 
co  n'est  point  pour  avoir  corlitudc  do  co  qui  luy 
est  incognu  011  cache:  mais  c'cst  pour  nous  le  fairo 
sentir.  Pourquoy  eat-co  qno  Diou  nous  laissora 
languir  quclquo  ospaco  de  tomps,  vou  qu'il  nou» 
pourroit  du  preinier  conp  raser?  II  le  fait  afin  que 
nons  ponsions  a  nous  tant  mieux.  Et  mesmes  Iob 
eo  contrario  ici.  En  quoy  nous  voyons  que  les 
passions  des  hommes  sont  ici  diverses  qu'il»  se 
contredisent  le  plus  souvent.  Tout  ainsi  que  nous 
voyons  lcs  vagues  d'une  mcr  qui  se  roropent  Pune 
l'autro  par  leur  impetuosite,  ainsi  on  est-il  de  nos 
passions,  qu'elles  sont  contraires  ct  ropugiiantes  on 
nouB.  Nous  ne  los  voyons  pas:  mais  si  est-ce  que 
si  nous  ouvrions  bicn  les  youx  nous  oognoistrions 
qu'il  y  a  de  tolles  contradictions,  que  noua  dirons 
tantOBt  d'une  Bortc,  tantost  do  rautre.  Et  voila  ce 
qui  eat  advenu  a  Iob.  II  disoit  auparavunt,  Nc 
ine  condamne  point:  mais  monstro  moy  pourquoy 
tu  plaides.  Et  bion,  Dieu  luy  veut  monstrer,  mais 
do  son  costd  il  ne  le  oognoist  pas:  tant  y  a  qu'il 
dit,  qu'il  C9t  prosse  par  trop,  non  pas  qu'il  n'ait 
tousiours  ou  pationce  (comme  nous  avons  dit)  mais 
ello  n'a  pas  este  si  parfaite  oomme  il  seroit  requia. 
Ainsi  donc  toutes  fois  et  quantes  que  nous  serons 
batus  de  ln  main  do  Dieu,  et  quand  nous  «erons 
osohappoz  d'un  mal  que  nous  reutrerons  en  1'autre, 
quo  nostre  langueur  continuera,  quc  noue  ne  ver- 
rons  nulle  issuo  a  nos  maux,  qnand  nous  ponserons 
<  retircr  un  pied  do  la  fango  que  1'autre  s  enfonce 
i  d'avantage:  cogooissons,  Or  Dicu  nous  afflige,  non 
1  point  qu'il  y  prenno  plaisir  no  qifil  y  ait  quel- 
'  que  profit  ot  advantage:  mais  c'est  d'antant  quc 
1  par  ce  moyon-la  il  nous  vent  retirer  a  soy.  Et 
[  ainsi  quo  "cola  soit  ponr  nous  faire  trouver  les  af- 
1  flictions  douces  et  amiables,  quand  nous  cognoissons 
I  qu'elles  tcndont  a  noBtro  salut.    Mesmcs  quo  nous 
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ne  perdions  point  courage  quand  il  nous  affligera 
en  divorseg  sortes  et  quand  il  nous  aura  frappe 
pour  un  coup,  s'il  y  rctourne  pour  la  gccondc  et 
troisiesme  foiB,  que  nous  disipns,  Et  bien  Scigneur, 
puis  qu'il  te  plaist  de  nous  tcnir  comme  en  la 
gehenne,  que  tu  no  permettes  point  quc  nous  soyons 
tellement  confits  cn  malico,  que  nous  grincions  les 
dents  a  l'enoontre  de  toy,  cnooree  que  nous  soyons 
convainoua  do  nos  pochez:  maie  qne  nous  venions 
avec  une  droito  mansuotude,  implorer  ta  miseri- 
corde,  afin  do  te  trouver  propice  et  pitoyablo  en- 
vere  nous.    Voila  (di-io)  comme  il  nous  en  faut 


faire.  Et  d'autant  que  nous  n'avons  point  d'accez 
a  Oieo  sinon  par  lc  moyen  de  nostro  Seigneur 
Iesus  Christ,  que  nous  ayons  recours  a  luy.  lo 
prians  qu'il  nous  y  donne  tclle  adrease,  quo  nous 
soyons  receuB  de  luy.  Et  combien  qu'il  nous  faille 
endurer  durant  la  vie  preeente  beaucoup  d'afflietions 
et  de  miseres  si  nous  les  portons  patiemment  ne 
doutons  point  que  Ie  tout  ne  soit  converti  a.  salut, 
ct  qu  elles  ne  nous  servent  de  medecine. 

Or  nous  nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu  etc. 


LE  TRENTENEUFIEME  SERMON, 


QCI  EST  LE  II.  SDR  LE  X  CHAPITRE. 


7.  Tu  cOffnois  que  ie  ne  feray  poitU  mescliam- 
tnent,  et  que  nul  ne  me  ddivrera  de  ta  main.  8.  Tes 
mains  mont  forml,  eUes  m'<»i<  fxgurh  tout  u  Ventour, 
et  lu  tne  defais?  9.  Segarde  que  tu  m'<w  forme 
comme  d'argtHe,  et  que  tu  me  reduiras  en  poudre. 
10-  Nc  m'as-tu  poitU  coule  comme  du  laid?  ne  m'as-tw  j 
point  amassc  comme  un  fromage?  11.  iVe  m'as  tu  ' 
pas  vestu  de  peau,  et  de  chair,  compose  d'os  et  de 
nerfs?  12.  Tu  mTos  donne  vie  et  gracc,  et  ta  visi- 
tation  a  garde  mon  esprit.  13.  Ces  choses  tu  as 
celces  en  toy,  et  toutesfois  ie  cognoij  qu'il  cst  ainsi 
vers  ioy.  14.  5»  i'ay  pechc,  tu  m'emprisoitnes :  tu  ne 
souffriras  point  que  ie  sorte  impuni.  15.  Si  i'ay 
fait  iniquement,  malhcur  sur  tnoy:  si  i'ay  esti  iuste, 
neanimoins  ie  ne  leveray  point  la  teste,  me  voyant 
soule  d'opprobres,  et  cognoissant  mon  af/liction. 

Suyvant  co  qui  fut  bier  doclaro,  Iob  remonstro 
ici  a  Dieu  qu'il  n'ost  ia  bosoin  qu'il  use  d'cnqucstes 
a  la  faoon  des  iuges  terricns.  Pourquoy?  Tu  sais 
(dit-il)  quc  ie  nc  puis  mal  fairc,  et  quc  nul  nc  me 
petd  delivrer  de  ta  main.  Si  ou  tient  un  malfaictour, 
oo  craindra  quWant  eachappc  il  ne  face  pis  quc 
dcvant,  et  mcsmeB  on  tasche  a  se  vengcr  du  paaao. 
Voila  pourquoy  on  cst  contraint  d'occire  ceux  oii 
il  n'y  a  plus  d'cspcranco  do  correction  pour  l'ad- 
venir.  Or  Iob  dit  quc  cola  n'est  pas  quant  a  Dicu. 
PourquoyV  Tu  sais  (dit-il)  que  io  ne  puis  mal- 
faire,  et  tu  sais,  encores  que  tu  mo  dolivres  dc  cesto 
affliction,  ie  suis  tousiours  suiot  &  toy:  quand  il  te 
plaira  tu  me  peux  ramcner  enooree  la  ou  io  suis  en 
ccst  estat  si  malhcurcux.  Puis  qu'ainsi  est,  qu'ost-cc 


ui  to  peut  inciter  a  me  faire  tant  de  torments? 
r  (comme  nous  avons  dit)  toutes  cos  requestes  sc 
pouvent  bien  faire  a  Dieu,  moyonnant  quo  ce  soit 
on  toute  humilite:  que  nous  ne  contestions  point 
commc  voulans  1'aocuser  de  ce  qu'il  noos  traite  cn 
trop  grabde  rigueur,  ou  bien  voulans  amcoer  qnei- 
que  raison  de  nostre  part  pour  faire  nostre  cause 
bnnnc.  Quand  nous  n'irons  pas  ainsi:  mais  que 
nous  viondrons  avec  cee  propos  pour  les  avoir  im- 
primez  en  nos  coeurs,  pour  dire  Helas!  Seigneur, 
quant  a  toy  io  say  que  tu  n'y  procedes  point  a  la 
faqon  dcs  hommes:  oar  qui  t'induiroit  a  ce.faire? 
Tn  saiB  qui  ie  suis,  tu  sais  qu  il  y  a  en  mon  coeur: 
et  puis  il  est  en  toy  mesme  de  mo  tenir  bride :  en- 
coree  qne  ie  fusso  le  plus  meschant  du  monde,  ai 
ost-oe  que  ie  ne  puis  eschapper,  que  gagneroye-io 
dono  de  fairo  du '  rebelle  contre  toy  ?  Car  qui 
suis-ie?  Ie  nc  suis  que  poudre,  io  Buis  uno  povre 
creature  mortelle.  Voila  un  Item.  Mais  sur  tout, 
quand  tu  souffleras  snr  moy,  ie  ne  seray  rien  dn 
tout.  Et  Seignour,  ie  cognoy  donc  et  oonolu,  que 
tu  n'es  point  mene  d'affoction  charnello  quand  tu 
m'affligcs.  Quo  resto-il  dono?  Fay  moy  sontir  ta 
bonto.  Quand  nous  tiendrons  la  iustico  de  Dieu 
toute  certainc,  et  que  cepcndant  nous  aurons  ces 
propos  ponr  nous  induiro  a  uno  bonne  confianco, 
que  nous  n'imaginerons  point  quo  Dieu  ne  nous 
e.\iiuce,  et  qu'il  ne  nous  face  meroi.  Voila  comme 
nous  pourrons  nser  dcs  propos  do  Iob. 

Or  apres  qu'il  a  ainsi  parld,  il  adiouste,  Tes 
mains  m'ont  forme,  elles  m'ont  figure  tout  a  Pentour, 
ct  cepcndatU  me  desferas-tu?   II  retourne  a  ce  qui 
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fut  deeia  hier  declare.  Car  ceste  sentence  avoit 
este  touchee  anparavaut:  mai§  il  la  conferme  dere- 
ohef,  et  non  sans  cause.  Car  c'est  un  argument 
qui  uous  doit  bien  consolor,  que  si  Dieu  use  dc 
rigueur  cnvers  nous,  ce  n'est  point  par  cruauto 
qu  il  lo  fait.  Pourquoy?  II  rogarde  a  son  oeuvrc 
et  a  sa  facture.  Nous  devona  donc  tousiours  penser 
A  ceci  toutes  fois  ct  quantes  que  Dion  nous  affligc, 
Or  e>  ie  no  mo  suia  point  formc,  Dicu  no  8'eslcvo 
point  contre  unc  chose  e«trange.  ie  auis  la  faoturo 
de  sea  mains.  Puis  qu'ainsi  eat,  il  faut  dirc  qu'il 
a  iuBte  raison  de  me  traiter  ainai.  Car  il  n'est 
point  cruel,  il  est  certain  qu'il  reoognoiet  aon  ou- 
vrage.  Dieu  par  maniere  de  dire,  ee  miro  et  se 
contemplc  aux  hommes:  co  n'ost  point  sana  cause 
qn'il  a  rcgardc  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  ot  qu'il  l'a 
trouvo  bon.  Or  est-il  ainsi  quo  l'hommo  est  le 
principal  ouvrago  et  le  plus  cxcollont  qni  soit  ontre 
tontos  lea  crcaturea,  Dieu  a  vonlu  la  deaploycr  co 
qu'il  n'avoit  mis  qu'en  potites  portions  ot  au  ciel, 
et  en  la  terre,  et  en  tous  animaux:  tclloment  que 
1'homme  eet  appelle  comme  un  petit  mondo,  qne  la 
noua  voyons  tant  de  choses  admirablea  qu'il  faut 
qu'on  en  soit  estonne.  Puis  qu'ainsi  est,  nous 
devons  tousiours  estre  pcrsuadoz,  que  Dieu  oon- 
templant  eon  ouvrage  cn  noue,  sora  eameu  et  onclin 
a  nous  bicn  faire,  a  nous  maintenir.  Car  noae 
suvone  ce  qui  luy  eet  attribu6  en  1'Escriture  saincte: 
c'eet  qu'il  oonserve  co  quil  a  fait,  ot  ce  qu'il  a 
commencc  il  1'amene  &  perfection.  Puis  qu'ainsi 
est  donc  qu'il  a  use  d'une  graco  tant  singuliere 
cnvers  noua,  il  n'y  a  nulle  doute  qu'il  no  vuoille 
continuer  iusques  a  la  fin.  Nous  voyons  mainte- 
nant  que  cest  argument  nous  doit  et  nous  peut 
beaucoop  servir,  quaod  noue  1'appliqueroos  a  bon 
usage,  c'e»t  do  considerer  que  Dieu  none  a  formez. 

Et  voila  poorquoy  auesi  Iob  cn  fait  une  plue 
nmple  doduction.  II  dit  en  co  vorsct,  Seignatr, 
me  devorcras-tu  ?  Car  le  mot  emporte  cela,  c'o8t 
a  dire,  me  desferas-tu,  ptiis  que  tu  mas  figurf  tmt 
a  Yentour?  II  entend  qu'il  n'y  a  que  rcdiro:  car 
ou  pourra  bien  faire  un  ouvrage  de  bolle  parure, 
roais  oe  ne  eera  par  tout  qu'il  eora  ainsi  poly,  il  y 
aura  une  partie  14  oii  on  n'usera  point  do  tel 
nrtificc.  Quand  on  fera  une  belle  tapieserie,  il  n'y 
aura  que  le  devant  qui  se  monstrera  bean,  ct  oe 
qui  est  cache  eera  tout  difforme.  Maie  de  l'homme 
dous  voyons  qu'il  est  poly  depuis  lo  sommet  de  la 
testc  iusques  a  la  plante  dee  picds,  qu'il  y  a  un 
artifice  cgal  (voiro  selon  i'ordro  do  nature)  e't  quon 
ne  eauroit  point  trouver  a  rodire  au  tmut  d'un 
ongle.  Iob  donc  veut  ici  cxprimcr  la  eagossc  in- 
tioie  do  Dien,  laquello  ae  declaro  cn  la  formo  hu- 
maine :  comme  s'il  disoit,  Et  Seigneur  dostruiras-tu 
un  ouvrage  ei  excellent,  la  ou  on  peut  voir  ta 
eagosee.  ta  vertu,  ta  bonte  inestimablo  pour  te 
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i  glorifier?  Prendras-tu  plaisir  d'aneantir  ainei  ta 
!  gloire,  laquelle  apparoiet  ot  roloit  aux  hommee? 

Nous  voyons  maintonant  quelle  eet  son  in- 
l  tention:  mais  il  adiouste  ce  quo  i'ay  dcsia  touche: 
c'ost  aseavoir,  que  Dieu  l'a  formi  comme  argilley 
et  le   rcmettra   en  poudre.     Comme   e'il  disoit, 
Seigncur  que   too   ouvrage  soit   oste  dc  moy, 
quo    rcstera-il?     Car   mon   commencement  eet 
do  la  fange  do  la  terre.    H  oet  vray  qu'il  n'y 
a  ou  qu'Adam  quo  Dieu  ait  forme  de  la  torre: 
1  maia  voila  on  noetre  origino  commence:  il  nous 
;  faut  toue  revenir  la:  quand  nous  peneona  d'ort  lee 
!  hommes  sont  sortie  et  do  quoy  Hb  sont  composez, 
|  aasavoir,  de  la  torre,  sachons  que  cela  nous  compete 
I  a  toua  en  general.   Or  puis  qu'ainei  eet  que  Diou 
I  nous  a  formez  do  la  terrc:  qu'il  osto  ce  qu'il  y  a 
|  mis,  c'oet  a  dire,  qu'il  separo  sa  vertu,  sa  sagossc, 
I  ea  bonto  qu'il  a  dcsployoe  sur  noue,  et  il  faudra 
!  que  nous  retoumionB  de  la  on  noue  eommee  vonus. 
Puis  qu'aiusi  eet  donc,  Dieu  voudra-il  nous  destruiro? 
n'eet-ce  point  comme  aneantir  sa  gloire?    Ouy  s'il 
le  fait  sans  raieon.    Car  quand  il  deatrnit  ies  me- 
achana  et  lee  iniquee,  o'ost  d'autant  qu'ile  ont  cfface 
I  (cntant  qu'en  eux  est)  1'imago  qui  estoit  imprimee 
en  leur  nature.   Et  do  fait,  31o_yso  prononce,  Que 
'  Dieu  s'eet  desplcu  quand  il  a  ven  que  lcs  hommcs 
i  e'estoyent  ainai  corrompue.    Voila  Dieu  e'est  rc- 
penti  (dit  il)  d'avoir  fait  1'homme.   Non  point  qu'il 
y  -ait  un  changement  en  Dion  pour .  eo  repentir 
I  (car  il  avoit  bion  preveu  tout  devant  que  le  monde 
fuet  creo)  maie  Moyee  declare  lk,  que  Dicu  mes- 
cognoiet  lee  hommce  quand  ils  se  sont  ainsi  per- 
I  vertie,  et  qu'ile  ae  sont  destourncz  de  ceste  iute- 
|  grite  et  droiture,  laquelle  il  avoit  mise  eu  eux. 
>  Par  cela  donc  nous  voyons  que  Dieu  recognoist 
I  tousiours  son  ouvrage  aux  hommcs:  mais  cepon- 
1  daut  qu'il  doteetc  tousioars  lc  pcobe,  lequel  no 
|  procede  point  do  luy,  et  ne  luy  pcut  pae  cstre 

•  imputo. 

Or  apree  cela  Iob  adionatc,  Ne  m'as-tu  point 
couli  comme  du  laict?  II  parle  ici  de  la  generation 

*  humaine,  qui  est  une  choae  admirable,  et  la  ou 
1  toue  nos  eena  eont  confue.   Car  de  dire,  que  de  la 

aomence  humaine  il  eorte  uno   crcature  vivante, 
une  creatnre  qui  eoit  ainsi  polie,  la  otl  on  apper- 
qoit  un  ordre  qui  pout  ravir  los  esprtts  en  cstonnc- 
ment:  ne  faot-il  point  quo  Dicu  soit  ici  magnitic? 
Quelle  differenoo  y  a-il  entro  1'origine  d'un  homme, 
et  la  faeturo  d'un  fromage?    Car  nous  voyoos  quc 
I  du  laict  quand  il  acra  amasee,  et  qu'il  est  prins: 
:  bien,  on  en  fera  un  fromagc:  maie  do  dirc,  qu'il 
!  viono  une  crcature  vivante,  une  creature  qui  porte 
I  1'imagc  de  Dicu  en  BOy:  une  creature  qui  soit  si 
|  bien  disposee,  qu'elle  sorte  de  ce  commooccmcnt 
I  qui  eat  en  la  generation  des  hommes?  D'autant 
I  donc  qu'il  n'y  a  nulle  apparence,  comme  il  semble, 

31 
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qu'un  bomme  doive  estre  forme  de  la  semence  hu- 
maine:  d'autant  plus  voit-ou  que  Dieu  veut  estro 
ici  adore.  Que  nous  soyons  donc  comme  ravis, 
pour  dire,  Helas,  Scigneur,  quel  ouvrier  que  tu  esl 
Que  les  bommes  soyont  ainsi  composez  d'ordure 
et  d'infcction,  et  ccpendant  qu'il  cn  vienno  uno 
ohose  si  oxoollente?  Car  quand  nous  contemplons 
un  homme,  il  faut  que  nons  soyons  eabahis  maugre 
que  nous  en  ayons.  Et  d'on  proeede-il?  d'une 
chose  honteuse,  et  dont  on  n'ose  parler.  Ainsi 
donc,  voila  Dieu  qui  noua  a  tellemcnt  humiliez  en 
nostre  generation,  que  cependant  il  veut  que  sa 
vertu,  et  iustice,  et  sagesse  soyent  tant  mioux 
cognues.  Voila  ce  qoe  lob  a  ici  declare.  Et  c'est 
pourqnoy  il  adiousto,  Et  Seignour,  Ttt  trias  revestu 
ct  de  cltair  et  de  peau.  Or  ces  choscs  ici  proccdcnt- 
elles  do  la  semcnco  hnmaine?  II  n'y  a  qu'infection 
et  ordure,  et  cependant  voila  la  peau,  voila  la 
cbair,  voila  les  nerfs,  qui  sont  choses  dont  tont  le 
mondo  pent  estre  rendu  confus.  Maie  quand  Dieu 
a  reoucilli  tant  de  miracles  en  un  corps,  et  qu'il 
nous  monstre  la  une  si  belle  image  et  tant  vive 
de  sa  maieste,  n'avons-nous  point  occasion  de  dire: 
Seigneur,  il  y  a  ici  des  choses  qui  surmontent  tout 
nostre  sens  ct  raison. 

Or  apres  que  Iob  a  parle  de  la  croation  des 
homme8  il  adiouste,  Et  bien,  Tu  trias  donne  vie,  et 
yrace,  et  ta  visitation  garde  mon  esprit.  Eo  cola  il 
dcclare,  que  «Dieu  ne  s'est  point  content6  do  1'avoir 
forme  au  ventre  de  sa  mere,  de  luy  avoir  donne 
une  figure  si  cxeellente:  mais  sttr  cda  (dit-it)  lu 
trias  donne"  vie  et  grace:  il  entend  par  ce  mot  de 
Vus,  ce  qui  est  en  l'ame  de  vigueur,  et  de  vertu. 
Gar  le  corps  de  soy  n'auroit  nul  mouvement:  oe 
seroit  une  chose  morte.  Tu  m'as  donc  vivifie, 
Seigneur,  c'est  a  diro,  le  principal  qui  doit  estre 
inagnifie  do  ton  oouvre,  oo  n'ost  point  la  figure  de 
mon  corps.  II  cst  vray  qu'en  cola  desia  on  peut 
voir  ta  vcrtu,  et  ta  sagcsse  admirablo:  mais  1'amo 
est  oncores  plus,  elle  surmonte.  Et  avec  cela  en- 
cores  1'amo  n'aura  point  une  vie  commune,  commc 
auront  les  bcstes  brutes  qui  auront  ame  puur  sentir 
et  se  mouvoir,  pour  boire  et  pour  manger,  pour 
aller  et  venir,  il  n'y  a  pas  seulement  ces  sens  exte- 
rieurB  en  1'homme,  mais  il  y  a  intelligenoe  et  rai- 
son,  il  y  a  verite.  Car  nous  voyons  1'esprit  qni 
est  eo  rhommo  qui  comprend  tant  de  chosee.  Voila 
pourquoy  lob  outro  lo  mot  de  Vie  a  mis  grace, 
signifiant  que  la  vio  quo  Dieu  a  donneo  aux  hom- 
mes,  ne  leur  est  point  commune  avec  les  bestes 
brutes:  mais  qn'il  y  a  une  dignite  beaucoup  plus 
grande  et  plus  a  priser. 

Et  puis  il  declare  que  Dieu  a  continue.  Ta 
visitation  (dit-il)  o  garde  tnon  esprit.  Car  quand 
Dieu  nous  auroit  mis  en  bon  estat,  si  est-ce  que 
nous  ne  pourriona  pas  snbsister,  sinon  qu'il  eust 


tousioura  sa  main  ostendue  snr  noos.  Que  faut-il 
dono  pour  demourcr  on  lestat  ou  nous  aurons  une 
fois  este  establis?  II  fant  que  Dieu  inspire  sa 
vertu  incessammcnt ,  qu'il  soit  comme  prochain  de 
nous.  Et  voila  pourquoy  Iob  use  du  mot  de  Visi- 
tation,  comme  bMI  disoit,  Seigoeur,  si  ce  n'estoit 
que  tu  me  regardes  d'un  oeil  paternel,  il  est  cer- 
tain  que  ie  Beroye  peri  a  chacune  minute:  mais  tu 
me  regardes  tousiours,  tu  sais  mes  necessitez  pour 
j  y  pourvoir.  Voila  donc  oomme  ie  suis  eonserve  et 
maintenu. 

Or  a  la  fin  il  adiouate,  Combien  que  ces  choses 
soyent  cachees  en  toy,  et  que  tu  les  tienes  en  ton  con- 
seil:  si  est-ce  que  ie  say  bien  qu'U  en  est  ainsi  envers 
toy.  Commo  si  Iob  disoit,  beigneur,  ie  say  bien 
que  ces  choses  soot  si  haotes,  que  ie  ne  les  com- 
pren  pas  du  tout,  mais  tant  j  a  que  si  faut-il  que 
i'en  aye  quelque  apprchension.  Ie  say  qu'il  est 
ainsi  envers  toy:  c'est  a  dire,  ie  n'en  ay  pas  une 
cognoissance  si  parfaite  qu'il  seroit  requis:  mais  ie 
eay  neaotmoins  qn'il  en  est  ainsi.  I'en  ay  quelque 
goust  de  mon  coste:  et  cela  mo  suffit  pour  con- 
clure,  que  tu  as  monstre  de  si  grands  tbresor»  de 
ta  sagesse,  et  bonte,  et  vertu  en  moy,  qu'il  m'est 
impossible  de  les  priser  et  magnitier  tant  qu'ils 
meritent.  Or  maintonant  ie  voy  comme  tn  me 
traitcs:  car  ie  suis  malheureux,  tu  m'enclos  ici  en 
prison,  ie  ne  pourray  iamais  sortir.  Et  pourquoy? 
Io  regarde  1'afHiction  oti  tu  m'as  mis:  et  quaud  ie 
n'y  cognoy  point  d'issuet  me  voila  oonfus,  tellement 
que  quand  io  seroye  iuste,  ie  o'useroye  paa  encores 
lever  la  teste  pour  m'excuser  devant  toy.  II  faudra 
que  ie  soye  forolos  du  tout.  Comme  quand  un 
Iuge  ne  voudra  point  recevoir  ce  qui  luy  sera  pro- 
poB>',  il  dcboute  la  partie:  il  faut  donc  que  la  oon- 
damnation  viene  nonobataot  toutes  scs  replicques. 
Atnsi  en  est-il,  dit  Iob.  Car  ie  voy  qn'encores 
que  ie  ne  me  sento  point  coulpable,  neantmoins  tu 
ro'as  ioi  trop  grievement  affligo.  Or  ceei  est  dit 
suivant  ceste  passion  excessive  dont  nous  avons 
traite:  et  cependant  neantmoins  il  cognoist  que  s'il 
vient  a  cesto  iustice  de  Dion,  laquelle  noue  est  in- 
comprehensible ,  \k  il  ne  trouvora  point  estrange, 
qu'il  soit  ainsi  traitc.  Vray  est  qu'il  ne  pent  pas 
oomprendre  cela  en  son  sens  natnrel:  mais  tant  y 
a  qn'apree  qu'il  aura  tout  considere,  il  faudra  qu'il 
resiste  a  ceste  tentation.  Voila  dono  en  somme  ce 
qui  est  ici  couche. 

Or  maintenant  nous  avons  bien  a  observer  et 
a  reteoir  oe  quo  Iob  declare  ioi  touchant  la  crea- 
tion  des  hommes,  et  touchant  ceste  grace  de  Dieu 
par  laquollo  ils  sont  maintenus  en  leur  eatat.  Pour 
un  Item  donc,  qnand  il  dit,  Que  Dictt  nous  a  for- 
mes  comme  oVargiUe,  et  qu'U  faut  que  nous  soyons 
reduits  cn  potidrc,  quand  il  aura  retire  sa  grace 
I  qu'il  avoit  espandue  sur  nous,  cela  nous  doit  in- 
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struire  a  humilite.  Car  houb  voyons  commo  les  [ 
liommcs  se  priseut,  qu'un  cbacun  voudroit  estre 
csieve  par  dossus  los  uucs.  Et  pourquoy?  Qui 
bien  so  cognoist  pou  se  prise  (comme  on  dit)  tnais 
les  bommes  furmont  lcs  youx,  et  se  metteut  on 
oubli,  et  nc  veuleut  point  rogarder  quo  c'est  d'oux,  I 
nc  quelle  est  leur  cundition,  afin  qu'ils  so  puissont 
priser.  Cest  merveilles  que  nous  ainions  ainsi  do 
nous  trompcr:  et  cela  so  fait  ncantmoins.  I)'autant 
plos  nous  faut-il  notor  ccstc  doctrine,  luquelto  nous 
nuneno  la  <>q  nous  ne  voulons  point  venir  de  nostro 
bon  gre:  c'o»t  quc  nous  cognoissions ,  que  Dieu 
nous  a  prins  do  fange  et  de  bouti.  Voila  que  c'e»t 
de  nous.  Que  lcs  hommoa  «'nillent  vanter,  pour  , 
dire,  qu'ils  ayent  quelquo  digoito  ot  vertu,  si  fatit-il  ' 
en  la  lip  qu  iis  cognoissent  quo  co  n'est  que  fangc,  [ 
que  oe  n'est  que  boue.  Et  puis  ccla  ne  nous  scrt-il  I 
point  pour  nous  humilier?  1)  faut  aussi  que  nous 
retoumions  encores  en  ccst  estat-la,  uon  pas  que 
Diou  nous  y  laisse  (car  nous  avons  1'esperanoe  de 
lu  rofliirrcction)  mais  ie  parlo  maintonant  do  oe  qui 
cst  en  nostro  naturo:  que  tout  cela  est  comme  un 
bastiment  de  bou<5,  co  que  uous  avous  digne  d'estre 
prise  en  noetro  corps.  Si  nous  avotis  maintenaut 
quelque  vigueur:  et  bien,  c'est  comme  la  verduro 
d  une  herbe,  ainBi  qu'il  en  est  parle  an  Prophote 
Jsaye  (40,  6.  7).  Noub  floriasons,  mais  c'cst  pour 
cstre  tantost  fiestris.  Ainsi  donc  si  nous  n'avons 
regard  qu'a  1'ordre  de  nature,  la  mort  anoantit  tout 
ce  qui  eat  de  dignilo  aux  hommes,  tellement  que 
lc  tout  rotourno  en  boue  et  en  fange,  et  en  terre. 
Puis  qu  ainsi  est  donc,  apprenons  de  souvent  re- 
corder  ceste  le<jon,  afin  d'abaisser  nos  sourcils,  ot 
quo  nons  ne  soyons  point  enflcz  d'une  vaine  arro- 
ganco,  comme  nous  cn  voyons  la  pluspart:  mais 
que  nous  tonions  de  Diou  tout  co  qui  est  en  nous, 
et  le  tenans  de  luy,  que  nons  lny  en  facions  hom- 
mage,  et  non  pas  nous  eslever.  Car  par  ccla  uous 
monBtrerions  une  ingratitude  par  trop  vilaino, 
usurpans  1'honneur  qui  appartient  a  Dicu,  usur- 
pans  ce  en  quoy  nous  n  avona  ricn.  Ainsi  dono, 
oue  ceci  nous  soit  bien  resolu:  o'cst  do  oognoistre 
d'ou  nous  sommes  venus,  ct  oii  il  nous  iaut  ro- 
tourner.  Cest  uno  choso  assez  comtnune:  mais 
d'autant  quo  nous  la  prattiquons  si  mal,  voila  pour- 
quoy  1'Escriturc  saincto  nous  on  parlo  souvent. 
Au  rcste  de  nostre  costc  aussi,  quo  nous  appre- 
nions  de  considorcr  mieux  quo  nous  no  faisons  pas, 
la  bonte  do  Dieu  infinie  cnvers  oous:  d'antant  quo 
nous  sommes  ainai  pollus.  Car  si  nous  regardons 
la  matiero  dont  les  hommes  sont  faits,  et  la  forme 
qui  leur  est  donnee,  et  que  nous  facions  compa- 
raison  l'un  a  l'autre,  cela  donnera  tant  plus  graud 
lustre  a  ce  que  Dieu  y  a  mis.  Si  Diou  nous  avoit 
formcz  de  la  substancc  du  eoleil,  ou  des  estoilles 
ou  qu'il  eust  fait  quelque  maticre  ccleste  dont  les 


hommcs  fusscnt  prins:  ct  bion,  nous  aurions  occa- 
sion  dc  dire  que  nostre  commencement  est  hono- 
rable:  ot  par  cola  aussi  la  graco  do  Dieu  seroit  au- 
cunement  obscurcio:  mais  quand  Ton  se  propose 
de  la  boue,  qui  la  regarde?  Voila  une  chose  qui 
est  en  opprobro:  on  ne  daigne  pas  quasi  a  graud' 
peine  regarder  do  la  fange.  Si  nous  un  avons 
quelque  crotte  mosmes  au  bout  de  la  robbe,  nous 
sommes  polluee  d'autant,  si  uous  en  avons  aux 
mains  nous  ne  pouvou6  pas  porter  cela,  ei  nou»  en 
avoos  an  visago,  cela  nous  desplaist  oncores  plus. 
Et  qut  sommes  nous?  nous  sommes  tous  do  fangc, 
nous  n'on  avons  pas  sculoment  au  pan  de  lu  robbc, 
ou  au  bout  dcs  talons,  ot  en  nos  soulliers,  mais 
nous  en  sommes  tous  plcins,  nous  no  sommes  que 
fango  et  ordure  et  dodans  et  debors.  Et  cepondant 
toutOBfois  quand  nous  venous  a  regardor  cost  nrti- 
fice  admirable  quo  Dieu  a  mis  en  nous  (comme 
i'ay  desia  dit)  en  cela  nous  avons  oecasion  de 
cognoistre  tant  mieux  et  tant  plus  olairomont  la 
bontc,  la  vortu,  et  la  sagoese  de  Dieu.  Voila  douo 
commo  lee  bommes  en  regardant  d'oii  ila  sont  vo- 
nus  doivent  baissor  la  tosto,  et  s'aneantir  du  tout, 
voyans  quels  ils  sont,  en  quel  estat  et  cn  quel  do- 
grc  d'honneur  Dieu  les  a  eslovcz,  ils  doivent  estro 
ravis  en  admiration,  et  magnifier  Dieu,  cognoissaus 
qu'ils  sont  d'autant  plus  tenus  a  lui,  de  co  que  lea 
ayans  prins  d'uue  matiere  tant  mespriseo  et  con- 
temptible,  il  y  a  mis  toutesfois  de  sa  grace  si  pre« 
cieuao,  si  haute,  ot  si  noblo  quMl  faut  que  les  horu- 
mos  en  despit  de  leurs  dents  cognoissent,  Voici 
Dieu  qui  se  doclaro  tout  a  plein.  Et  aind  toutes 
fois  et  quantos  que  nous  ponsons  a  noas,  que  ces 
doux  choses  nous  vicncnt  en  momoire:  c'est  assa- 
voir  ceste  matiere  dont  noos  eommcs  prius,  pour 
notis  ostcr  tout  orgueil,  pour  nous  despouiller  do 
touto  hautesBe:  et  puis  1'artifice,  que  Dieu  a  mis 
cn  nous,  afin  que  nous  cognoissions  tant  mioux 
oombien  nous  luy  sommes  tonus  et  redevablos:  et 
qu'un  cbacun  6'escrio,  Helas!  Seigneur,  nous  ne 
pouvons  pas  comprcndre  la  ceutiesme  partie  dcs 
biens  quc  tu  nous  as  cslargis.  Voila  co  que  nous 
avons  a  rotenir  on  promier  lieu. 

Et  sur  cola  aussi  nous  faut-il  considcrer  co  qui 
cst  ioi  adiouato  do  Iob,  quand  il  est  dit,  Tu  m'as 
coulS  comme  du  laict,  tu  nias  formi  comme  un  four- 
mage  en  m'amassant ,  et  tu  m'as  revtstu  de  peau  et 
d"o$.    U  ost  vray,  que  ce  etyle  ici  de  prime  faco 
i  somble  assez  estrauge.   Et  comment?  le  S.  Esprit 
1  n'avoit-il  point  des  ohoses  plus  propros  &  diroV 
,  n'avoit-il  point  un  langago  qui   eust  eBt6  pour 
I  mieux  exprimer  que  c'ost  de  la  creation  des  hom- 
<  mea?    Voila  dcs  cboses  qui  semblent  no  respondre 
I  point,  ny  estro  convonables  a  la  maiesto  do  Dieu. 
i  Or  ce  n'est  point  sans  cause  que  Iob  a  ainsi  parlo. 
!  Car  (comme  dcsia  nous  avons  declaro)  il  faut  que 
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les  bommes  soyent  abaissez  mangre  qu'ils  en  ayeot, 
ou  ile  eeroot  tousiours  cslevez  en  orguci),  tellciuent 
qu'ils  no  pourront  iamais  venir  a  ceste  considcration, 
qui  ost  toutesfois  si  necosBaire,  de  penaer,  Qu'cBt-ee 
que  Dieu  a  mis  en  nous?  et  qui  serons-nous  quand 
il  aura  rotire  sa  grace,  et  quand  nous  serons  se- 
parez  d'aveo  luy?  Iamais  lcs  faommes  no  pourront 
venir  iusques  la  que  par  force.  Et  ainsi  il  faut  quo 
nous  soyons  amenez  a  cesto  bond,  et  ft  coste  fange 
de  laquclle  il  est  ici  psirle.  Vray  est  quo  lcs  eubtils, 
e'est  &  diro,  ceux  qui  cuident  estre  bien  sages  en 
lour  ccrvcau,  tronvoront  ici  a  repliquor,  qu'il  lour 
semblera  quo  ce  stilc  no  soit  point  tel  commo  ils 
desireroient.  Car  si  on  interroguo  les  philosoplies, 
et  bien  ils  parleront  d'une  autre  facon :  mais  Dieu 
a  cognu  oo  qui  nons  pouvoit  tnieux  edifier.  Car  il 
n'est  pas  qucstion  ici  de  tcnir  cscolo  de  disputes 
Bubtiles:  il  n'est  pas  qucstion  do  dous  faire  philo- 
sopheB:  maie  il  est  question  de  nous  apprendre 
combieu  nous  sommes  tonus  a  Dieu,  de  nous  exercer 
en  oos  deux  articles  que  i'ay  touchez,  e'est  aesavoir, 
Quc  nous  ayoos  honte  do  nous,  et  de  tout  ce  qui 
nous  eet  propre:  Que  nous  soyons  confus  en  regar- 
dant  que  o'est  de  nostre  naturo.  Et  puis  de  1'autre 
coste,  que  nous  soyons  ravis,  cognoissans  la  bonte, 
et  la  grace  de  Dieu,  quand  il  nous  a  fait  tols,  que 
oous  sommos  d'un  si  beau  ct  excellent  artifice.  Toila 
(di-ie)  ou  il  nous  faut  appliquer  nostre  estude,  ot 
non  point  s'enquerir  par  le  mcnu  et  eubtiloment 
dcs  cauaes,  des  raisone,  et  des  moyens  qui  sont  en 
la  crcation  des  horames.  Et  eomment?  Nostre  sens 
y  pourra-il  parvonir?  II  est  vray  que  quand  les  phi- 
iosopbea  ont  disputo  de  ocs  chosee,  ils  ont  dit  qu'il 
faut  que  Dieu  ait  beeongne  extraordinairement  cn 
la  creation  de  l  homme :  ear  il  n'y  a  nul  propoe  que 
d'une  chose  si  mesprisee  en  soy,  il  en  ait  tire  un 
ouvrago  si  parfait  et  ai  excellent,  comme  est  le  corpe 
humain.  Et  combion  quo  les  philosophcs  diront 
bien  qu'il  faut  commencer  par  corruption  si  on  veut 
avoir  quelque  choec  en  nature.  Tant  y  a  que  voila 
un  boau  commencement :  il  est  tout  contraire  au 
sens  bumain.  II  est  vray :  mais  Dieu  a  voulu 
monstrer  aux  plus  sagos  qu'ils  aeront  confus  en 
contemplant  see  oeuvres.  Neantmoins  Dicu  donne 
bien  cependant  aux  philosopbcs  de  rogarder  et 
speouler  beaucoup  de  ohoses,  qui  ne  seront  point 
apprioses  du  commun  populaire  et  dee  idiots :  mais 
ici  Dicu  ne  nous  a  point  voulu  appeller  en  telle 
OMCole.  Quoy  donc?  II  noua  a  voulu  declarer  co 
qui  dous  estoit  protitable  pour  oostre  salut,  c'est 
que  nous  cognoisBions  prinopalement  que  c'est  de 
nous,  de  quelle  matiere  nous  sommes  formez:  et 
puis  quant  a  1'artitice  qui  y  est,  quo  nous  contem- 
plions  la  formo  que  Dieu  nons  a  donneo  pour  le 
glorifier,  atin  qno  nous  n'ayons  nulle  excuse,  ne 
grands  nc  petis,  ne  les  clorcs,  ne  les  ignoraos  et 


eimples  gens.  Car  si  Dieu  traitoit  les  choses  par 
trop  subtilement,  les  grans  clercs  cuideroyent  qu'ils 
auroyont  acquis  une  tollo  scienco  par  leur  ostnde, 
ou  par  co  qu'ils  auroyent  este  plus  sages.  OrDieu 
met  ici  les  choses  en  tel  sens  qu'il  ne  faut  pas 
beaucoup  philosopher  apree,  ou  il  ne  faut  point 
grandes  spoculations :  tellement  que  les  idiots  ne 

!>euvent  dire,  O  io  n'ay  point  esto  a  l'escole.  II  ne 
aut  point  avoir  ne  lettres  no  grand  savoir  pour 
comprendre  ce  qui  est  ici  dit.  Yoila  donc  coinzne 
les  grands  clerca  eeront  tant  plus  a  condamner, 
s'ils  n'appereoivent  point  ce  qui  doit  estre  cognu 
des  pluB  rudes:  ct  ceux  ausei  qui  n'ont  point 
estudie  n'auront  nulle  oxcuse  pour  se  couvrir,  d'au- 
tant  que  Dieu  met  ici  ce  qui  nous  doit  eetre  cognu 
a  toue. 

Voila  donc  comme  noua  avons  a  praltiquor  ce 
style  dont  use  ioi  lo  S.  Esprit  par  la  boucbe  de 
Iob,  quand  'il  dit,  Que  Dieu  a  revestu  Vhomme  de 
peau,  el  de  ehair,  qu'il  Va  compose  ctos  et  de  nerfs. 
Cest  pour  mieux  exprimcr  oe  qui  avoit  este  dit 
auparavant,  c'est  assavoir  quelle  distanoe  il  y  a 
eotro  la  matiero  de  la  semeDce  humaine,  ct  ce  que 
dou8  voyooB  au  corps  humain.  Voila  donc  une 
semenoe  qui  n'est  quordure  el  corruption:  et  voila 
de  la  chair  vive,  voila  la  pcau,  voila  les  nerfs,  voila 
les  os.  Rcgardons  un  peu  quel  artifice  il  y  a  seu- 
lement  on  la  peuu  dee  hommes.  Lob  Payeos  mee- 
mes  ont  eetO  contraints  do  dire  que  ceux  qui  n'oot 
point  cognu  qu'il  y  a  uno  deite  eouveraine,  qu'i!s 
en  peuvent  estre  convaincuB  par  un  seul  ongle  de 
rhomme,  qu'il  ne  faudroit  point  aller  plus  loin. 
Voila  dob  onglos  qui  sout  comme  uoe  superfluite 
du  corp8,  et  touteslois  si  oous  regardons  les  ongles, 
nous  verrons  un  artifice  mervcilleux  en  eela.  Car 
ile  servent  pour  pouvoir  mettre  les  mains  en  oeuvre, 
pour  les  fortifier  et  pour  savoir  fleohir  les  doigts, 
et  pour  tenir  aussi  ce  qui  est  neoossairo.  II  est 
cortain  dono  que  1'onglo  d'un  homme,  qui  n'cst 
qu'une  superfluite,  noua  scra  un  miroir  de  la  pro- 
vidence  de  Dieu:  que  par  cela,  nous  pourrons  co- 
gnoistre  qu'il  a  telloment  besongne  en  uous,  qu'il 
c»t  impossible  quo  nous  puissions  oognoistro  la  oen- 
tiemo  partio  de  1'artifice  qu'il  y  a  mis.  Voila  dono 
ce  qui  est  ici  exprime:  c'est  qu'il  y  a  une  grande 
distance  entre  lu>  semence  dont  lcs  hommes  sont 
engendrez,  et  oo  qu'on  voit  au  corps  humain.  Mais 
eucorcs  le  principal  est  en  Tame.  Et  voila  pour- 
quoy  il  dit,  Tu  m'as  vestu.  Or  lob  signifie  par 
cela,  quo  le  principal  des  hommes  ne  consisto  point 
en  cesto  fignre  qu'on  voit  a  1'oeil:  mais  en  ©e  qu'il 
habite  la  dedans.  Car  qu  emporte  ceste  forme  de 
parler,  et  qu*ost-ce  a  diro,  Tu  m'as  vestu?  II  faut 
qu'il  y  ait  un  hoato  qui  soit  loge  eo  nos  corps.  Et 
qui  est  cost  hosto-la?  Cest  l'ame.  Ainsi  donc  oous 
voyons  que  la  principale  partio  des  hommes,  c'ost 
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l'esprit  quo  Dieu  y  a  mis.  Los  corps  ont  un  arti- 
fice  tel  et  si  oxccllont,  qu'il  faut  quo  nous  j  soyona 
confua:  quo  scra-co  dono  de  ce  qui  surmonte,  et 
qui  est  bcaucoup  plua  haut,  et  bcaucoup  plus  digne? 
Voila  les  degrez  que  nous  avons  a  tonir.  Ainsi 
donc  combien  que  ceate  forme  de  parler  soit  rnde  et 
groaeiero  (eelon  que  Dieu  a  voulu  ici  enscigner  lcs 
plus  idiote)  tant  y  que  nous  y  voyons  encorea  dea 
choaes  qui  noua  peuvent  bien  eemouvoir  a  y  appli- 
quer  toute  nostro  eatode,  quand  nous  eerions  les 
plus  subtils  et  aigua  du  monde. 

Mais  encores  Iob  exprime  d'avantage,  qne  c'eat 
de  l'excollence  et  dignito  des  amcs.  quaud  il  dit, 
Tu  m'aa  domi  vie  et  orace,  et  ta  visUation  garde 
mon  esprit.  Quand  il  dit,  tu  m'aa  donoe  vie,  en 
cela  il  monstre  que  ce  ne  seroit  rien  du  eorpa 
(voire,  combien  qn'il  y  ait  un  artifice  si  beau  qne 
merveilles)  B'il  n'avoit  vigucur  qui  fust  infnse  de- 
dana.  D'autaut  donc  que  Dieu  noua  a  vivifiez,  en 
cela  il  a  doeploye  sa  grande  bont6,  en  cela  noua 
le  devons  tant  plus  adoror,  et  cognoistre  que  nous 
somraes  obligc*  a  luy  iusques  au  bout.  II  est  vrai 
quo  nous  avons  encores  plus  que  la  vio  communo: 
maia  quand  il  n'y  auroit  sinon  ce  monveroent,  c'est 
deeia  beaucoup.  Contemplons  les  beetea  brutes : 
c'eat  grand  cas  de  dire,  Voila  une  besto  qui  aera 
sortie  de  semence,  c'est  a  dire,  de  corruption:  et 
combien  qu'il  n'y  ait  pas  ce  qui  est  auz  hommea, 
ie  di  selon  le  corps,  si  est-ce  quo  Dieu  y  a  rois  ce 
moavement.  Noua  voyons  en  la  nourriture  des 
bcstes,  que  quand  eliea  mangeront  de  1'herbe,  ccla 
sera  converti  en  sang,  en  laict,  et  en  chair:  et  puis 
quand  les  bestea  anropt  veacu,  ellcs  nous  nourria- 
eent  auaei  bien.  Quand  noua  conteroplons  toutes 
cea  choBes:  voila  desia  ceste  vie  animale,  qu'on  ap- 
pelle,  qni  porte  un  tesmoignage  excellent  de  la 
vertu  et  eage&ae  de  Dieu :  mais  il  y  a  beaucoup  plus 
en  la  vie  dea  hommea.  Et  voila  pourquoy  notam- 
ment  Iob  dit,  que  Dicu  lui  a  donne  vie  et  grace. 
Par  cela  il  specifie,  que  ia  vie  dea  hommes  est 
coniointe  avcc  intelligcnce  ot  raison.  Et  voila 
ponrquoi  il  est  dit  au  premier  chap.  de  S.  Iean 
(v.  4),  Quo  la  vie  estoit  la  clarte  des  hommes. 
l^uand  Iean  a  declare  que  par  la  parole  do  Dieu 
toutea  chosea  sont  vivifiees,  que  ceste  aagesso  etor- 
nelle  qui  est  en  Dien  eat  la  fontaine  de  vie  et  de 
vertu,  il  monstre  que  les  hommes  n'ont  point  seu- 
lement  uno  vie  pour  boire  et  pour  manger:  roais  il 
y  a  (dit-il)  ausai  une  clarte  qui  leur  reluiat.  Par  ce 
mot  de  clarte  il  signifie,  que  l  image  de  Dieu  est 
imprimee  en  nous,  d'autant  que  nous  avona  intelli- 
gence  et  raison,  qno  nous  diacernons  entre  le  bien 
et  le  mal,  que  lea  hommoa  sont  nais  pour  avoir 
quelque  ordre,  quelque  police  entre  eux :  qu'un  cha- 
can  a  sa  conseienco  qni  lui  rend  teamoignage  que 
cela  eat  mauvais,  que  cela  est  bon.   Voila  donc  un 


|  privilege  que  Dieu  a  donne  anx  hommes,  c'ost  qu'il 
i  ne  les  a  point  eculement  vivifiez:  mais  il  a  illumine 
j  lenra  nmes  tcllement  qn'ils  iugent  et  diacernent, 
mesmoH  ils  apprehendent  la  vie  cternello.  Quand 
I  donc  nous  ponsorons  bien  a  ce  qui  est  aux  bommes, 
il  oet  cortain  quo  nous  cn  aerons  esbahis:  maiB  il 
n'y  a  rion  qui  nons  puiaae  plus  estonner  qne  oeate 
I  raison  quo  Diou  a  miae  en  nous.    Car  voila  un 
I  homme  qui  oit  des  choaes  que  iamais  il  n'a  veues, 
i  il  lca  comprend  en  son  esprit.    Quand  los  hommes 
regardent  aux  chosea  a  venir,  et  qu'ila  loa  oonferent 
avec  les  chosea  paaaees,  ila  mottent  tout  cela  en 
memoire:  et  puis  qnand  on  lira  ou  qu'on  dira  qnel- 
ques  chosee,  enoores  iugent-ils  par  deaana.  Voila 
donc  unc  grace  que  Dien  a  miee  anx  hommes  qui 
ne  ao  peut  assez  priser.    Et  ainsi  apprenons  de 
'  bien  cootemplcr  co  que  Dicn  nous  a  donne:  et 
(  noua  anrons  aesez  dequoy  pour  le  magnifier,  voire 
aana  que  nous  ayona  beaoin  de  eortir  do  noua- 
j  meemee.    Et  voila  ponrquoy  saint  Paul  Bnsei  en 
|  ce  beau  eermon  qu'il  feii  en  la  ville  d'Athenea  dit 
■  (Act.  17,  27.  28),  qu'il  n'eat  ia  mestier  que  les 
1  hommee  aillent  bien  loin  pour  cognoietre  Dieu: 
I  Cest  eu  luy  (dit-il)  que  nous  aommee,  que  noua 
•  vtvons,  et  que  nous  avone  mouvement :  et  quand 
nous  ecrions  aveugles,  allons  eeulement  a>  tastons, 
que  noos  tastions  des  mains  ainsi  qu'un  pauvre 
avengle:   car  combien  qu'il  ne  voye   goutte,  ei 
est-ce  qu'il  taate,  ct  apreB  cela  il  marcbc.  Qnand 
donc  nou8  serions  aveuglea  (dit  S.  Paul)  oncorca 
pouvons-nous   taster   les  oeuvres  dc  Dieu,  puis 
qu'il  noua   a  donno    aena  et    raison:  tellement 
que  nous  sommea  inexcuaablee ,  ainon   que  noua 
facions  valoir  coste  grace,  do  laquelle  il  eet  iei  fait 
mention. 

Or  pour  conolnsion,  noua  avona  aussi  bien  a 
noter  oe  que  Iob  met,  Ta  visitation,  Seigneur,  a 
conserve  mon  esprit.  lusquee  ici  il  avoit  parlo  de 
ce  que  noua  pouvons  voir  en  nostro  croation. 
Qnand  chacun  de  noue  eat  engendre,  voila  la  bouo 
qui  ae  monstre,  o'eat  a  dire,  que  nous  aommea  pleins 
d'infection  et  d'ordure.  Et  puis  il  y  a  ceat  artifico 
que  Dieu  y  met  quant  au  corps,  et  aussi  quant  d 
l'ame.  Maia  quoy  V  Si  Dieu  ne  nous  conservoit,  il 
faudroit  que  nous  perissions  a  ehaonne  minute  de 
tempa:  comme  il  eat  dit  au  Pscaume  (104,  29.  30), 
Soigneur,  quand  tu  espans  ton  Esprit,  tontea  ohoaes 
aont  renouvoloes:  et  si  tu  le  rctirea,  ollea  a'en  vont 
a  neant  et  en  dccadencc.  II  faut  donc  que  Dieu 
nous  maintienno,  qu'il  nous  visite  et  qu'il  nous  soit 
tonsiours  procbain :  ou  autrement  noua  aommea 
perdus.  Voici  un  article  qui  merite  bien  d'estre 
pois6,  de  oeate  visitation  de  Dieu  qui  garde  noa 
esprits.  Notamment  il  eat  parle  dea  esprits.  Pour- 
quoi?  S'il  eatoit  dit,  Seigneur,  ta  visitation  gardo 
mon  corps,  mon  corps  ne  e'en  va  point  du  prcroicr 
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coup  en  pournture.  Et  pourqooi?  Pource  quc  tu 
lu  inaintiens  par  ta  vortu.  Si  cela  c&toit  dit,  et 
bien  ce  scroit  beaucoup:  mais  c'est  plus  sans  com- 
paraiaon,  quand  Iob  parle  de  l'ame.  Et  pourquoy? 
Oar  il  Dous  seinblo  que  nostre  ame  a  ccsto  vertu 
en  soy,  de  vivifior  le  corps,  ct  iuy  donucr  vigueur. 
Or  cola  ost  bion  vray  eu  partie:  mais  i)  faut  co- 
gnoistro  la  dessus  quo  nos  ames  ne  sont  point  itu- 
mortellos  de  leur  propre  vertu,  que  leur  vie  u'ost 
point  la  onoloso,  commc  ei  ollo  y  avoit  sa  racine. 
Oii  eat-co  donc  qu'ost  lour  vic?  Eu  Diou.  Entaot 
donc  que  Diou  mot  quolquo  goutte  et  quelque  estin- 
celle  do  vie  cn  1'ainc  des  hoinmes,  voila  comme  il 
y  a  vigueur,  ct  non  autrement.  Voila  donc  co  que 
nous  avons  .a  noter,  quant  a,  co  passage.  Et  mes- 
mca  en  ce  mot  de  Visitation  oscoutous  co  quc  lo 
sainct  Esprit  a  voulu  exprimer:  c'cst  assavoir,  que 
Diou  nous  maintient  continuellement ,  qu'il  doub 
visito  poor  noua  conserver,  ou  autrement  que  nous 
defaillons.  Les  pbilosophes  diront  bien  quc  Dieu 
nous  a  creez  ot  formcz,  quo  nous  avoos  nostro 
estre  de  luy:   mais  il  lcur  scmblera  cependant, 


j  qu'aprcs  qu'il  nous  aura  mis  en  train,  un  chucun 
se  conduit  et  se  gouvernc  dc  soy-mesme.  Voila 

,  eomme  ils  obscurcisscnt  la  bonto  de  Dieu  ct  sa 
vertu:  et  lee  hommes  sont  enclins  a  cestc  malicc-la. 
D'autant  plus  donc  nous  faut  il  bion  marquer  co 
mot  de  Visitation:  c'est  a  dire,  que  quand  Dieu 
nous  a  mis  cn  ce  monde,  il  ne  nous  laisse  point  la 
pour  dirc,  Obcminez  comme  chacun  pourra:  mais 
il  domeure  tousiours  avcc  nous,  il  a  sa  raain  esten- 
due  pour  inspircr  tousiours  aa  vertu  afin  quc  nous 
ne  defaillions  point.  II  faut  done  que  nous  appre- 
uions  de  reglcr  tellement  nostre  vie,  que  nous  eoy- 
ons  tousiours  comme  en  la  presence  de  Dicu,  puis 
qifainsi  est  quo  nous  ne  pouvons  pas  subsistcr, 
sinon  qu'il  ait  tousiours  1'oeil  sur  nous,  et  qu'il 
nous  visite.  Et  que  cela  nona  face  chemincr  en 
la  craiote  dc  Dieu,  pour  le  magnifier  et  luy  rendre 
la  louange  qui  luy  appartient,  quand  nous  aurons 
cognu  sa  bonto  infinie  laquelle  il  moustro  envcrs 
nous. 

Or  nous  nous  prosternerons  devant  la  face  de 
ooatre  boo  Dieu,  etc. 


LE  QUARANTIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  III.  SDR  LE  X.  CHAPITRE. 

Ce  Mrroon  ost  encorte  «ur  le»  ver&el»  14  ct  15  ct  sur  lc  Uite  qui  cst  ici  «diooste. 

16.  QucUe  croisse,  tu  vutndras  comme  wn  lion,  que  si  Iob,  ayant  seati  que  Dieu  luy  avoit  eslargi 

et  te  monstreras  mcrvetUeux  sw  moy.  17.  Tu  renou-  tant  do  biene,  n'a  pas  Iaiss6  d'estre  tellement  an- 

velieras  tes  playes  contre  moy,  ion  indignation  croistra  goisse,  qu'il  faut  qu  il  monatre  dea  passions  exoea- 

a  rentour  de  moy:  k  giaive  du  cluingement  et  multi-  aives:  il  nous  en  pourra  advenir  beaucoup  plus, 

tude  seront  sur  moy.  quaud  nous  n'aurons  point  medite,  comme  il  ap- 

particnt,  la  bonte  de  Dieu,  et  los  graces  qu'il  nous 

Nous  vismes  hior  oommo  noue  eommcs  con-  !  distribue  iournolloment.    Oar  c'oat  aussi  le  vray 

aervez  do  Dicu  eo  1'estat  oii  il  dous  a  mis:  et  que  remode  que  oous  avons  doclarc  ei  dcssus,  pour 

ce  tfeat  pas  aasez  qu'il  nous  ait  creez  pour  un  adoucir  tous  nos  maux,  de  eentir  combien  Dieu 

coup,  qu'il  dous  ait  donne  vigaeur,  mais  faut  qu'il  nous  eat  liberal,  et  quellcs  richcsses  de  aa  bonte  il 

continue.  Or  si  cela  doit  cstre  recognu  quant  a  la  desploye  sur  nous.    Quand  dous  aurons  cela  bien 

vie  prescnte:  par  plus  forte  raison  il  faut  bien  que  cognu,  c'ost  pour  remedier  a  toutes  toutatioos, 

Dieu  ait  la  louango  de  ce  qu'il  luy  a  pleu  nous  tellemcot  qno  dous  pourrons  prendre  courage  pour 

rcnouveller  par  sa  bonte  infinie,  qu'il  a  roparo  son  l'invo<puer  quand  nous  serons  quasi  iusques  aux  en- 

image  en  noua,  ct  qu'il  noua  conduit  comme  par  la  fers.    Or  Iob  avoit  bien  cognu  ces  choees ,  noant- 

main,  iusques  &  tant  quo  nous  ayoDS  achev6  Dostre  moina  l'affiiction  est  si  grande  et  si  horrible  qu'ellc 

conrse.  Car  il  faut  qu'il  besongno  la  oncoros  d'uno  domiue  par  dessus.    Pcnsons  bien  donc  a  nous,  et 

plus  grand'  vertu,  qu'on  1'ordro  de  naturc.   Appre-  notons  quo  Dieu  punira  nostro  ingratitude,  quand 

nons  donc  de  magnificr  lcs  graccs  de  Dieu  telles  nous  n'aurons  point  prisc  lca  biens  qu'il  nous  fait 

que  nous  lcs  sentons.    Et  au  reste  notoos  bien,  iournellement :  ct  qu'il  ne  faudra  pas  uoe  grande 
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affliction  pour  oons  accabler:  maia  si  tost  que  nous 
aurons  sonti  quelque  petit  mul,  dous  serons  eeperdus. 

Et  qu'aiosi  soit,  venons  &  ce  que  Iob  adiouste, 
Si  fat/  peche  tu  m'emprisonneras  (dit-il)  et  ne  mc 
laisseras  point  atter  impuni.  Comme  a'il  disoit, 
Seigneur,  tu  me  tiendraa  comme  on  lungucur.  Cur 
il  oppose  la  priaon  a  une  punition  eoudaine  que 
Dieu  pourroit  faire,  ot  laquelle  luy  seroit  plus  aisoe 
a  souffrir:  ouy,  comme  il  luy  sembloit.  Noub  aa- 
vons  que  lcs  maux  proscns  nous  sont  griefs  a  por- 
ter:  celuy  qni  endnro  grand  froid,  voudroit  estre 
brusle  de  chaleur,  et  s'il  a  chaud,  il  desiro  le  froid 
en  extremite.  Ainsi  done  Iob  eatunt  presae  d'une 
telle  violenoe  de  la  main  de  Dieu,  qu'il  aembloit 
bien  qu'il  n'y  eust  nul  espoir  do  salut,  voudroit 
bien  que  Dicu  1'eust  fait  mourir,  ot  qu'il  oo  lan- 
gnist  plns:  comme  un  povre  criminel  qui  sent  desia 
sa  condamnation,  il  voit  qu'il  ne  peut  eschapper  et 
neantmoins  on  le  laisse  la,  mesmes  on  lui  renou- 
relle  aes  manx,  qu'il  sera  mis  a  la  torture,  et  puis 
.1  semble  qu'on  lui  vuoillc  faire  de  iour  en  iour 
nouveaux  procoz.  Iob  donc  cstant  on  tel  ostat  se 
plaint  quo  Dicu  lo  persecnto,  ct  que  du  prcmier 
coup  il  le  devroit  oster  du  monde.  Par  ceci  nous 
*ommea  admonnestez,  quo  si  Dieu  ne  modere  ses 
verges  quand  il  nous  veut  corriger  de  nos  fautea, 
ou  bien  quand  il  veut  exeroer  noetre  patience,  nous 
«ommes  telloment  abbatus ,  qu'au  lieu  de  profiter 
sous  sea  corrections,  nous  ne  ferons  que  tempester, 
ou  qu'il  n'y  aura  que  troubles  en  nous  et  rebellions. 
Iob  a  eate  patient,  et  toutesfois  si  est-ce  qu'il  n'a 
pas  laisse  de  faire  un  grand  bruit,  comme  8'il  se 
vouloit  rebecqner  a  1'encontre  de  Dieu.  Or  son 
infirmite  lo  poussoit  a  cela,  sioon  que  Diou  1'eust 
conscrve  par  la  grace  de  son  sainct  Eaprit.  PuiB 
qu'ainsi  est  donc,  notons  quo  nous  avonB  matiere 
de  prier  Dieu,  qoe  quand  il  nous  voudra  chastier, 
ou  bien  qu'il  voudra  eapronver  nostre  pationce,  il 
lui  plaise  d'user  d  une  telle  douceur  onvers  nous, 
que  nous  sachions  principaloment  cognoistre  sa 
raain,  et  en  fairo  nostre  profit,  et  que  dous  ne 
«oyons  point  transportez  de  nos  passioos  trop  ex- 
cessives.  Et  au  reste  encorcB  que  Dieu  permette 
que  doub  soyons  agitez  c,a  et  la,  et  que  nostro 
cbair  nons  transporte,  que  neantmoins  il  nous  sub- 
vienne,  et  que  nous  ayons  dequoy  pour  rosister, 
qne  nous  ne  laschions  point  du  tout  la  bride  a  nos 
atfections.  £t  cepondant  no  perdonB  point  oouragc, 
quand  nous  sentirons  en  nous  de  tels  troublos, 
qu'il  nou9  semblera  que  nous  soyons  la  esearmou- 
chez  oontre  Dieu,  qu'il  sera  impossible  do  retourner 
a  lui,  de  nous  renger  en  son  obeyssancc.  Nous 
voyoos  ce  qui  est  advenu  a  Iob:  invoquons  dooc 
colui  qui  nous  pent  remettre  au  dossus,  quand  noUB 
serons  abbatus.  Voila  co  quc  nous  avons  a  noter 
de  ce  passage. 
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Or  venons  maintenant  au  principal.  Si  ie  suis 
\  meschant  (dit  Iob)  malheur  sur  moy:  si  ie  suis  iuste, 
i  encores  ne  leveray-ie  point  la  teste,  wyant  mon  af- 
jHction  ct  estant  saoulc  tfopprobres.  Iob  continuc  ici 
le  propos  que  nous  avons  dosia  expose  par  ci  de- 
vant.  Car  il  conaidoro  quo  s'il  ost  moscbant,  la 
Loy  de  Dieu  lo  condumne:  s'il  est  insto,  il  y  a 
encores  une  iuslice  par  desaua,  et  en  laqnellc  il 
faudra  qu'il  dcmeure  confus.  Cest  une  choae,  la- 
qucllo  n'cst  point  assez  cognue  que  cesto-ci:  et  ne 
s'en  faut  point  csbahir.  Car  combicn  que  Dieu 
nous  ait  dcclarc  en  sa  Loy  qne  nous  sommes  tous 
damnez,  et  que  la  ohose  soit  manifeate,  oncores  a 
grand*  peine  en  troovera-on  de  cent  l'nn  qui  vienno 
la.  Et  pourquoy?  L'hypocrisie  nous  empeeohe  et 
nous  bando  les  yeux ,  voire  nous  avougle  du  tout, 
tellement  qno  nons  no  cognoissons  pas  co  qni  noua 
doit  estro  tout  notoiro  et  familier.  Voila  sainct 
Paul  qoi  confcsse,  combien  qu'il  euat  eBte  enseigno 
dea  son  enfance  en  la  Loy  de  Dieu,  et  qu'il  fust 
du  reng  et  de  la  compagnie  des  docteurs  en  grande 
i  reputation:  toutcsfois  qu'il  n'a  point  ontondti  que  la 
Loy  do  Diou  vouloit  dire,  et  s'est  flatte,  qu'il  estoit 
enflo  d'orgueil  cnidant  eatre  iusto.  Ie  vivoye 
(dit-il  [Rom.  7,  9])  o'e*t  &  dire  qu'il  pensoit  estro 
iuste  devant  Dieu,  et  se  plaisoit  en  ses  raerites. 
Et  pourquoy?  Et  d'autant  que  oesto  vertu  n'estoit 
point  entree  en  son  coeur,  pour  dire,  que  Dieu 
I  nous  a  donno  sa  Loy,  en  laqnelle  il  veut  qu'nn 
chacun  se  mire,  et  que  nous  aachiouB  tous  qu'il  n'y 
a  qu'iniquite  en  nous,  et  que  nous  demourione  fa 
eonfus.  Sainct  Paul  n'estoit  point  parvenu  iusques 
la.  Si  nn  homme  qui  estoit  enseigne  en  la  Loy 
de  Diou,  et  qui  mcsmes  estoit  irreprehensiblo,  a 
!  este  toutesfois  esblouy  d'orgneil:  que  sera-ce  de 
!  nous?  Que  sera-ce  de  ceux  ausquels  il  ne  chaut 
[  gueres  de  penser  a  Dieu,  ne  a  sa  parole,  qui  sont 
confits  en  leurs  vices,  et  qui  monont  une  vie  disso- 
I  lue,  ou  bien  de  coux  qui  se  glorifient  aans  savoir 
pourquoi?  Commo  nous  voyons  auiourd  huy  ccs 
moines,  ct  cea  capbards,  et  toute  ceste  prestraille 
de  la  Papaute:  comme  nous  voyone  ces  bigots  et 
C04  bigotes,  qui  auront  leurs  belles  dovotions:  et 
cependunt  lea  uns  scront  paillards,  les  autres 
yvrongnes,  les  autres  pleinB  de  eruaute,  les  autres 
pleius  de  trahison,  et  d'envie.  Ainsi  donc  ils  ne 
laisseot  pas  do  se  tenir  pour  iustcs,  et  ont  leurs 
merites  a  revendre  pour  on  departir  aux  autres. 
II  ne  noua  faut  point  dono  trouver  cela  estrange, 
ven  que  sainot  Panl  en  a  este  abus6.  Et  on  cela 
voit-on  comme  rhypooriBie  eBt  si  lourde  aux  hom- 
mes  qu'il  se  faut  plustost  esbahir,  comme  Dieu 
est  si  patient  de  les  supporter  si  long  tomps  comme 
il  fait.  Or  si  cesto  condamnation  que  Dien  nous 
declare  en  sa  Loy  noos  est  incognuo,  comment 
I  est-ce  que  nous  apprehendorons  une  iustioo  plua 
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haute  ct  plus  cstrange  que  ceste-la?  Quand  il 
nous  eat  dit,  Tu  aimeras  Dieu  de  tout  ton  coeur, 
et  de  tout  ton  aena,  et  de  toutes  tes  forccs,  ct  ton 
prochain  coinme  toy-meeme:  il  u'y  a  celuy  qni  ne 
confosae  quo  c'eet  bicn  raison  quo  nous  observions 
ceste  rogle.  Car  nature  mesmo  nous  enHoigne  a 
cela,  quo  nous  sommcs  croez  afin  de  nourrir  coate 
communaute  que  Diou  a  mise  au  genro  humain. 

VoiJa  dono  les  choscs  qui  devroyont  estro  com- 
munes  iusquos  auz  petits  enfans.  Or  vouons  fairo 
oomparsison  de  nostre  vio  oveo  ce  que  Dieu  a 
commandc  en  sa  Loy,  nous  trouvorons  qu'un  cha- 
cun  est  coulpable  eii  son  endroit:  tant  s'eu  faut 
quo  nous  puissions  accomplir  tout  co  que  Diou  nous 
ordonno,  que  noua  no  pourrons  poiut  vcnir  a  bout 
d'un  seul  artiolo,  voire  iusqucs  a  pensor  do  bien 
faire.  Car  nous  ne  sommes  point  suftisuns  d'avoir 
uno  aeule  bonne  pensee,  dit  aainol  Paul  (2.  Cor.  3, 5), 
et  noUB  1'experimentons  par  trop.  Ayans  fait  ceste 
coinparaison ,  si  cat-co  qu'encoroa  demourons-noua 
stupidcs.  Qui  ost-oe  qui  se  sent  navre  d'unc  playe 
inortclle  pour  dire :  Holas  I  il  faut  que  ie  vienne 
dovant  Dicu,  qu'il  soit  la  mon  Iugo,  que  ie  no 
puisse  rien  upporter,  sinon  une  confession  que  ie 
suis  plua  que  convaincu  devant  luy?  Qui  est  ccluy 
qui  y  penac?  Nul.  Encoros  que  los  hommes 
n'ayent  point  oommis  un  uote  qui  puisse  cstre 
condamn6,  ou  qoi  soit  reprehenaible :  si  est-co  qu'ils 
ne  laissent  pas  d'estre  coulpablcs,  quant  a  co  qui 
nous  eat  dit,  Tu  no  convoiteras  poiot.  Dieu  no 
nous  a  point  seulement  dofcndu  d'oatro  mourtriers, 
ot  larroDs,  ot  paillardB,  et  blasphemateurs ,  et  re- 
belles  contro  aa  parolo:  mais  il  nous  a  dofendu  de 
no  point  coneentir  au  mal.  Quieonques  aura  soule- 
mcnt  eu  quclque  rogard  impudique,  le  voila  paillard 
devant  Diou :  Quiconquca  aura  maudit  eon  froro,  ou 
hay  en  cachctto,  lo  voila  meurtrior:  Quiconques 
soubaittc  d'avoir  du  bien  d'autruy ,  encoros  qu'il 
uo  s'y  efforce  point,  le  voila  desia  larron.  Et  Dicu 
cncori's  n'a  point  defendu  aoulemont  la  volonto  de 
mal  faire,  mais  il  pasae  plus  outre.  Car  il  a  de- 
fendu  la  concupisconcc ,  o'ost  a  dire,  quand  nous 
sorons  chatouillez  et  inoitez  a  quelque  appetit  mau- 
vais,  desia  nous  BOmmes  tranBgresseurs  do  la  Loy 
do  Dieu.  Or  cela  est  mal  cognu  dos  hommes 
commo  nous  avona  dit.  Puia  qu'ainai  oat,  quo  noua 
sommes  tant  stupidos  que  dc  ue  point  rogardor  a 
nous,  que  la  Loy  n»us  est  un  miroir  si  clair  et  si 
patent  pour  nous  conteuipler:  ie  vous  prie,  qui 
est-co  qui  so  pourra  vanter  d'ostro  si  iuato,  qu'il 
puisse  uocomplir  tout  ce  qui  est  en  la  Loy,  ot  que 
Dieu  nou8  commando?  Ainsi  il  oo  faut  point 
trouver  catrange,  si  lcs  hommcs  ne  se  peuvcnt  ac- 
quiter  de  co  qui  est  la  contenu. 

Or  au  reste  pour  bien  faire  nostre  profit  do 
ccsto  doctrine,  il  nous  faut  roduire  cn  mcmuirc,  ce 


.  que  uous  avons  desia  declarc,  c'est  assavoir,  que  la 
.  Loi  dc  Dicu  nous  cat  bien  une  rcgle  parfaite  de 
bicn  vivro  ct  aainctcment  voirc  quant  a  nous.  No- 
;  tons  donc  quc  la  iustice  qui  eat  contenue  en  la 
Loi  sera  bien  nommec  parfaite:  oui,  au  regard  dea 
hoinmes,  c'cst  a  diro  selon  leur  capacito  et  meaure. 
Maia  co  n'cet  pas  une  iustice  qui  soit  correepon- 
dante  a  colle  de  Dieu,  ne  qui  y  soit  egale,  il  a'en 
faut  beaucoup.  Commo  quoy  ?  Cela  aera  mieux 
cognu  aux  Anges.  Voila  les  Angcs  qui  n'ont  point 
.  de  Loy  escrito,  mais  lant  y  a  qu'ils  se  conforment 
;  a  1'obeissaDce  de  Dieu.  Et  voila  ponrquoy  noua 
disons  ausai  on  noatre  oraison,  Ta  volontc  soit  faite 
oinsi  en  la  terrc  comme  au  ciel.  Car  il  n'y  a 
point  de  oontredit,  Dieu  est  )a  obei  pleinomont,  il 
a  son  regne  au  ciel.  Nous  demandons  donc  dcstre 
conformez  aux  Angea:  et  cela  nous  doit  bien  suffire, 
car  alora  nous  auriona  une  pcrfection  telle  qu'clle 
doit  eatro  aux  croatures.  Voire,  mais  assavoir  ai 
lea  Anges  ont  une  iustioe  qui  ae  puisee  ogaler  et 
aceomparer  a  celle  de  Dicu?  II  y  a  ausai  longue 
diatance,  qu'entre  le  ciel  ct  la  terro.  La  iustice 
dee  Anges  combien  qu'ollo  soit  parfaitc  au  regard 
des  crcaturea,  ai  cat-ce  que  ce  n'est  ricn,  ce  n'est 
quo  fumoe.quand  on  voudra  vonir  devant  la  maicst6 
infinie  do  Dieu.  Notons  bien  dooc  que  quand  la 
Loy  noua  a  oete  donnee,  c/a  bien  cst*  uno  rcgle 
certaine  de  bien  vivre:  et  quand  nous  pourrions 
fairo  et  accomplir  oe  qui  nous  eat  la  ordonne,  alors 
noue  8orions  tonus  et  reputez  pour  iustes  devant 
Dieu  en  tonte  perfoction,  ouy  bien,  maia  tant  y  a 
encorcs  que  nous  nc  scrions  point  iustes,  pour  diro 
qu'il  y  euat  quelque  dignite  en  nou#,  pour  dire, 
que  nous  oussiona  ricn  morite  dovant  luy.  Et 
pourquoy?  Ccst  do  pure  graoe  quand  il  dit, 
Qui  fcra  coa  ehoscs  il  vivra  on  icelles.  Car  Dieu 
pourroit  exiger  de  noua  tout  ce  quo  bon  luy 
aomblera,  et  cependant  nous  no  pourrons  iamais 
diro  que  nous  ne  luy  soyone  redevablca.  Car 
nous  aommee  siens,  et  s'il  veut,  encores  n  ac- 
ceptera-il  point  co  quo  nous  luy  apportorons, 
combicn  que  nous  lo  tenions  taut  iuste  que  rien 
plus,  ct  qu'il  nouB  semble  qu'il  n'y  ait  que  re- 
dirc:  Dieu  ne  daignera  pas  le  rogarder  d'un  bon 
oeil  s'il  nc  veut,  c'eet  a  dire,  qu'il  ne  soit  csmeu  de 
sa  pure  grace  ct  liberaliie  a  ce  fairc.  Nous  voyons 
donc  maintonant,  commo  il  y  a  double  iustice  en 
Dicu,  l'unc  c'cst  oelle  qui  nous  est  mauifestee  cu 
la  Loy,  de  luquello  Dieu  sc  contento,  pource  qu'il 
luy  plaist  ainsi:  il  y  a  uno  autrc  iustice  cacheo 
qui  surmonto  toua  seus  et  upprehcnsions  dcs  crea- 
tures.  Suivaut  ccla  lob  dit  ici,  Quand  ie  seray 
mcschant  malhcur  sur  moy.  Et  pourquoy  V  Car  il 
ost  dit,  Maudit  scra  coluy  qui  ne  fera  pas  toutes 
lea  chosea  qui  soot  contcnuc^  on  ce  livro:  Maudit 
sera  celui  qui  n'adorera  point  Dieu:  Maudit  aora 
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celuy  qui  violera  les  eabbats:  Maudit  aera  eeluy 
qai  n'honorera  pere  ot  mere:  Maudit  sera  coluy  qui 
desrobera  ou  ravira  )a  eubstance  d'autruy:  Maudit 
tera  celui  qui  tuera,  ou  fera  nuiaance  a  son  pro- 
chain:  et  il  faut  que  tout  le  peuple  reaponde,  Ainen, 
c'cet  a  dire,  quo  nous  eojous  tous  la  pour  confeeser, 
que  nous  avona  bieo  merite  que  Dieu  nous  mau- 
disse  et  nouB  reiette.  Car  combieo  que  la  Loy  ne 
fust  paa  poaaible  eacripte  du  temps  de  Iob  (comrao 
nous  n'en  savons  rien)  si  eet-ce  que  desia  ce  tee- 
tnoigDage  estoit  engrav6  aux  coeurs  des  hommes. 
Voila  donc  pourquoy  il  dit,  qu'i)  eet  malheureux 
quand  il  sera  trouvo  moschant,  o'est  a  dire  quand 
ii  aura  oontrevenu  a  la  volonto  de  Dieu,  et  aura 
mene  une  vie  dissolue. 

Or  ii  adioustc  en  aecond  lieu,  Encores  que  ie 
fusse  iuste,  si  ne  leverai-ie  point  la  teste.  Et  pour- 
quoy?  Voyant  (dit-il)  mon  afflidion,  estant  souU 
d'opprobres.  En  quoy  il  signifie,  que  quand  Dieu 
uu^mentera  1'affliction  qu'il  luy  cnvoye,  c'e8t  d'au- 
taot  qu'il  a  droit  eouverain.  sur  les  hommes:  et 
combien  qu'ils  eoyeot  iustes,  encoreB  pcvit-il  ezercer 
uoc  rigueur  snr  eux,  qui  pourra  estro  trouvee 
estrange:  maia  quoy  qu'il  en  soit,  les  hommes  ne 
gaigneront  rien  a  se  rebecquer,  ils  auront  beau 
plaider  et  amener  cecy  et  cela:  mais  si  faudra-il 
qu'ils  demourent  confue,  ct  que  Dieu  soit  le  maistre. 
Pour  coate  oause  Iob  dit  qu'encorcs  do  levera-il 
poiot  la  teste,  quand  il  sera  trouve  iuste.  Or  ce- 
peodant  on  pourroit  icy  faire  une  question,  com- 
ment  o'est  que  Iob  eotend  qu'il  fust  troave  ioste, 
car  il  est  impossible,  il  se  cognoist  mal  s'il  a  est 
voulu  attribuer  une  perfection  qui  fust  un  vrai 
aecooapliseement  de  la  Loy  de  Dieu.  Et  pourquoy? 
Gomme  desia  nous  avons  dit,  si  lee  hommes  de- 
mourent  eo  leur  nature,  tant  e'en  faut  qu'ils 
«'acqaitent  de  lear  devoir  envers  Dieu,  ou  d'une 
parae,  qu'on  no  trouvera  que  rebellion  en  oux: 
comme  sainot  Paul  dit  (Rom.  8,  7):  Que  les  affec- 
tions  de  nostre  chair  sont  autant  d'ioiuiities  contre 
Dieu.  Suivons-nous  dono  nostre  natorel?  Nous 
alloos  tout  au  roboure  de  la  volonte  de  Dieu,  nous 
n'avona  point  uoo  seule  pensee  qui  ne  soit  moe- 
chante  et  a  condamner.  Et  ainsi  iusquee  a  tant 
que  Dieu  nous  ait  teodo  )a  main,  iamais  noua  ne 
vieodrons  &  luy.  Or  a-il  commence  de  nous  faire 
grace?  Cest  en  quelque  portion:  ot  alors  il  est 
vray  que  nous  aepirons  a  luy,  d'autant  qu*il  nous 
y  attire,  d'autaot  qu'il  noua  y  conduit:  mais  si 
est-oo  que  oous  n'y  venons  point  oomme  il  seroit  I 
reqois.  Car  oous  aurons  quelque  affection  bonne, 
maia  elle  sera  debile,  nous  clocherons  en  faisant 
beaocoup  de  faux  pas,  nous  tomberons,  nous  serons 
eegarez  souvont  dn  droit  chcmin.  Voila  donc  comme 
les  hommes  on  sont.  Or  venons  au  plus  graod 
degre"  qui  aoit  de  ceste  iustice.  Prenons  ou  Abraham, 
Catvini  opera.  Fot.  XXX/JJ. 


ou  les  saincts  Peros,  qui  ont  chemine  eo 
fection  qu'ils  estoyent  comme  Aoges:  oeux-la 
voir  e'ils  ont  aocompli  la  Loy?  Nenny,  il  n'y  a 
celuy  qui  ne  se  trouve  coulpable,  quaod  sa  vie  sera 
examinee  devant  Dieu.  Et  comment  donc  est-ce 
quo  Iob  dit  icy,  que  s'il  est  iuste  encores  ne 
levera-il  point  la  teeto?  II  est  vray  que  Diou 
repute  bien  pour  iustos  ceux  qui  ne  le  sont  pas, 
o'est  a  dire,  quand  il  nous  a  fait  la  grace  de 
oheminer  selon  sa  volonte,  combien  qu'il  y  ait  des 
vicee  en  oous,  et  bien,  il  ne  regarde  point  la,  et 
no  veot  poiot  nous  tenir  la  rigueur.  Si  nous 
n'avons  en  tout  et  par  tout  fait  nostre  devoir,  il 
ne  nous,  reiette  pas,  mais  i)  nous  supporte  en  noe 
iufirmitex,  il  alloue  ce  qui  nost  paa  bon  en  nous 
et  le  tient  pour  bon. 

Voila  donc  comuie  Dieo  en  use  covers  ses 
fidelea:  mais  Iob  a  ioy  parle  d'uoe  ehose  impoesible, 
comme  s'il  disoit,  II  est  vrai  que  ie  ne  suis  pas  si 
iuste  que  ie  me  vienne  presenter  devantDieu  pour 
dire,  Contons,  et  que  ma  vie  soit  bien  esprouvee, 
et  on  trouvera  que  ie  n'ay  en  rieo  offense,  que 
depuis  un  bout  iusques  a  l'autre  ie  me  suis  pleine- 
ment  aequite:  eela  seroit  impossible:  mais  eocores 
quo  i'eusse  aecompli  la  Loy,  si  est-co  que  ie  n'oserai 
point  lever  la  teste.  Et  poorquoi?  le  voy  iei  mon 
afflidion,  ie  suis  souli  eTopprobres:  oommo  s'il  disoit, 
Dieo  exeroe  noe  telle  maistriso  sur  moy,  qoe  ie 
ne  say  que  ie  doy  deveoir:  ai  ie  replique,  ie  n'y 
gagnerai  rien.  En  cela  Iob  monstre  ea  paasion. 
Car  il  devoit  confcssor,  Bien,  Dieu  est  iuete,  et 
non  seolement  sa  Loy  me  servira  d'one  bride, 
mais  ie  oogooy  qu'il  y  a  une  iustice  plus  bautc, 
que  celle  qui  nous  eet  eognue  par  aa  volonte,  et 
par  le  tesmoignage  qo'il  nous  donne  do  bien  et  du 
mal  poor  regler  nostre  vie.  Ie  cognoy  donc  que 
Dieu  a  une  iuetice  plus  haute  que  oelle-la:  et  ainsi 
il  faot  qoe  ie  m'bumilie  aous  luy.  Iob  devoit  aioei 
parler,  mais  il  monstre  que  c'est  qnasi  par  eoo- 
traioto  qu'il  oognoist  qu'il  y  a  une  iustioe  en  Dieu 
plus  haute  que  la  Loy.  Car  il  dit,  Ie  voy  mon 
affliotion,  ie  auis  soule  d'opprobrea,  ainei  dono  ie 
ne  sonnorai  mot.  Si  cela  eet  adveou  a  un  tel  per- 
sonnage,  que  eera-ce  de  nons?  Exer^ons  noos  donc 
a  bien  coosiderer  la  vraye  iuatice  de  Dieu,  laquelle 
nous  est  inoomprehensible,  et  que  nous  1'adorions 
eo  tous  eee  secreta:  que  oous  ne  ooneevions  point 
cc  qoi  eet  eo  luy  solon  oostre  seos,  car  ooue  voyoos 
noetre  petiteese.  Et  cn  sommo  que  nous  faut-il 
faire?  II  est  vrai  que  pour  nous  condamner  tous, 
il  ne  faut  point  que  nous  venions  iusques  la  de 
dire,  Dieu  a  une  iustice,  laquelle  ne  se  comprend 
point  par  lea  creatures ,  et  a  laquelle  le  sens 
humain  ne  peut  atteindre.  Noub  n'avone  quo  faire 
de  cela  pour  nous  condamner,  car  la  Loy  noue 
suffira:  commo  desia  il  a  est6  demonstre.  Toutes 
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foie  et  quaotcs  dooc  qu'oa  bomme  aura  ceet  orgueil,  I 
do  cuider  qu'il  pourra  estre  mainteou  devant  Dieu 
eo  see  proprea  oeuvres:  qu'il  penee  bieo  a  sa  vic, 
et  qu'il  rcgarde  a  la  Loy  de  Dieu.  Gar  il  n'est 
poiut  quoation  de  dire,  Nous  eommea  iustes.  pource 
qu'il  nous  le  semblo,  pource  qu'on  nous  trouve  teis, 
et  qu'on  nous  approuvc.  Nenni:  mais  il  faut  que 
ioxanien  soit  fait  selon  la  Loy  de  Dieu.  Quand 
tout  le  monde  nous  aura  canonizez,  ei  est-co  que 
uous  n'aurons  Hen  gagne,  si  le  Iuge  celeete  nous 
condanine.  Car  Dieu  ne  veut  point  quc  oous  nllioos 
ailleura  qu'a  sa  Loy,  il  no  veut  point  decliner  ne 
e.a  ne  Ifl.  Et  flioai  toutes  fois  et  quantes,  que  nous 
seroos  tontex,  ou  d'orgueil  ou  d'bypoorisie,  advi-  | 
sons  oe  que  lu  Loy  nous  dit,  et  nous  trouverons  ! 
uoe  telle  confusioo  en  oous  et  si  borriblo,  qu'il  ne 
nous  restera  sinon  Ia  mort  eternelle. 

Voila  comme  il  nous  fnut  pratiquor  ceate  doo- 
trine :  Malheur  sur  nous  si  nous  sommes  mescbans. 
Car  il  ne  nous  faudra  paa  venir  alors  au  secoud 
artiole,  Que  si  nous  sommea  iuates  que  nous  n'ose-  j 
rons  lever  la  teste.    Et  pourquoy?  Car  ou  so  trou-  j 
vera  celuy  qui  sera  iusto?  Et  au  resto  notoos  bien 
que  quand  nous  eerons  instea,  c'eat  &  dire  que  nous  | 
no  serons  point  du  tout  meacbaos,  et  desbordcz:  , 
toute  la  iuetice  qui  sera  en  nous  est  une  acception 
gratuite  et  liberule.  Comme  quoy?  II  est  vray  que 
lea  fideles  sont  appellez  iuates,  noo  seulement  d'au- 
tant  que  Dieu  leur  pardonne  leura  fautes,  et  qu'il 
les  recoit  fl  merci,  muia  pouroo  aussi  quo  leur  vie 
luy  est  agreable.   II  est  dit,  que  Simeun  a  eete 
homme  iuste,  Zacharie,  et  Elisabeth  sa  femme  oot 
eete  iustea.    Et  pourquoy?   D'aotant  qu'ils  ont 
chemine  selon  la  Loy  de  Dieu,  et  eee  commande- 
meue.   Cela  est  dit  auesi  bieu  dee  eaiocts  Patri* 
arcbes.   Voire,  mais  notons  que  c'eet  d'autant  quo 
Dieu  les  a  receus  par  sa  bontc  gratuite,  ne  leur 
imputant  point  leurs  peohez.    Quaod  nous  disooe 
que  les  hommes  sont  iustifiez  par  foy:  c'est  d'au- 
taot  quo  Dieu  leur  pardonne  leurs  fautee,  et  qu'il 
lea  quitte  au  nom  do  nostre  Seigueur  Ioaus  Cbrist.  i 
Ainei  eo  faut-il  entendre,  que  noua  eommes  iuates 
en  nos  oeuvres,  d'autant  que  Dieu  oous  accepte-  \ 
Car  nos  ocuvres  meritent  tousiours  d'estro  reiotteos  i 
de  luy.   Ie  ne  parle  poiot  des  oeuvres  quo  feront 
les  hommes  de  leur  propre  vertu,  oar  il  n'y  a  Ifl 
que  touto  vilenic  et  rebellion.  Mais  enoores  quand 
un  homme  sera  gouverne  par  1'Esprit  de  Dieu,  et 
qu'il  chemine  en  bonoes  ocuvres  par  la  grace 
d'iceluy:  si  eet-ce  quo  toutee  les  bonnos  oeuvres 
qu'il  fait  sont  imparfaites.  et  Dieu  les  peut  re- 
pousser:  tant  s'en  faut  qu'il  y  ait  dignite  ou  merite 
(comme  los  Fapistes  imuginent)  qu'il  n'y  a  qu'in- 
fectioo.   Voire,  roais  Diou  lea  reqoit.   Ouy,  comme  j 
un  pere  recevra  ce  qui  procede  de  son  enfaot,  on- 
cores  qu'il  ne  vaillo  rien.   Ainsi  donc  quand  noua  ' 


serons  iuetes,  c'est  a  dire,  eocorea  que  noos  ens- 
eions  quelque  apparence  de  iustice,  notonB  bien  que 
celfl  no  merite  pas  d'estre  repute  devant  Dieu.  Et 
pourquoy ?  D'autant  qu'il  est  oaorit,  Maudit  sera 
celuy  qui  n'aura  aecompli  toutes  ces  choses.  Or  il 
n'y  a  nul  qui  eo  accomplisse  une  seule:  ic  di  ac- 
compliBSO  d'une  affection  pnro  et  entiero.  II  e'en- 
suit  dono  que  Dieu  nous  peut  tous  condamner.  Et 
ainsi  il  faut  que  nous  baissions  la  teete.  ouy,  sans 
outropaaser  lea  limitea  de  la  Loy :  ot  toutesfois  cela 
n'est  oncoree  rien  ai  noue  venone  a  oeste  iuatice  de 
Dieu  qui  noua  eet  incomprebeneiblo.  Prenons  lo 
cae  qu'un  homme  s'acquitast  comme  il  appartient: 
que  oera-ce  de  luy?  Peut-il  enoores  plaider  cootre 
Dieu?  Nenni:  il  faut  qu'il  domoure  la  court.  Et 
pourquoi?  Car  Dieu  ne  noua  doit  rien.  Voire,  maia 
il  a  prouiie,  Qui  fera  cos  chosee,  il  vivra  eu  ioellee. 
Ouy:  mais  cognoieeone  qu'il  l'a  promie  de  oeete 
liberalite.  Noue  voyone  ce  que  noue  dit  noatre 
Seigneur  Iesus  Christ  (Luc.  17,  7):  Quand  un 
servileur  anra  fait  ^>ut  oe  qu'il  peut  pour  son 
maistre:  il  parle  dea  serviteure  qni  eetoyent  de  ce 
tempe-la,  c'eat  a  dire  esclavea,  qui  estoyent  en 
servitude,  a  vendre  et  changor.  Si  uu  serf  dooc 
a  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  soo  maistro,  assavoir 
si  8on  maistre  se  levera  do  la  table,  pour  dire,  io 
te  veux  aervir  a  mon  tour?  Nenni.  Car  c'eet 
l'office  du  eerviteur  de  eervir  eou  maistre,  et  non 
pas  quo  le  maistre  B'aasuiettieee  au  serviteur,  ni 
qu'il  lui  soit  oblige  en  rion.  Ainsi  (dit-il)  quand 
vous  aures  fait  tout  ce  qui  vous  est  oomm&ndo, 
saebez  que  vous  estes  encores  eerviteure  inutilee. 
Or  Ioeus  Christ  parlaot  ainai,  n'entend  pas  qn'un 
homme  mortel  se  trouvera  iamais,  ou  se  puisse 
trouvor  qui  ait  fait  tout  co  que  Dieu  comm&nde, 
maia  il  prond  le  oas  qu'ainei  fuat.  Ainei  nous  en 
faut-il  fairo.  Prenons  le  cas,  qu'un  homme  eust 
obaervO  la  Loy:  si  faut-il  qu'il  adoro  Dieu  avec 
tont  humilitc,  disant,  Helae?  Seignenr,  ie  veux 
enoores  me  renger  sous  ta  muin,  sachant  bien  que 
tout  oe  que  i'ay  fait  est  de  toy,  qu'il  ne  peut  sortir 
do  moy  une  seule  goutte  de  bieo.  Et  encores  que 
tu  nVaoceptos,  ce  n'est  point  que  io  soye  digne,  ne 
que  ie  l'aye  mcrite:  mais  c'est  de  ta  pure  liberalitd. 
Voila  comme  il  noua  en  faut  fairo.  Au  reate  gar- 
done-noue  bien  de  ceste  passion  excessive,  qui  a 
este  en  Iob.  II  nous  fuut  bien  approhender  oeste 
iustice  souveraino  de  Dieu  en  telle  sortc  que  i'ay 
dit:  mais  c'est  afin  que  oous  eoyons  tant  plua  in- 
duita  &  humilito,  et  noo  pae  pour  diro,  Si  ie  suie 
iusto,  oncores  ne  levcray-io  point  la  teste,  voyant 
mon  affliction.  Car  il  e*t  certain  que  Dieu  noue 
tiendra  ce  qu'il  a  promis:  voire,  quaod  il  a  dit, 
Qui  fera  ces  choees  il  vivra  en  icelles.  Et  bion  ai 
nous  sommes  si  habiles  que  nous  puissiooe  accom- 
plir  touto  la  Loy:  sachons  quo  Dieu  a  eon  loyer 
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lout  preet  pour  nous  remunerer.  II  oe  faut  point 
donc  quo  noue  dieions  eomme  Iob,  Quo  voyana 
nostrc  opprobre,  voyans  qu'il  nous  afflige,  noua 
•oramcs  confua  d'une  puissanoo,  qni  nous  est  in- 
eognne.  Et  eombicn  qn'elle  BOit  exorbitante,  qne 
nous  n'08erons  point  mnrmnror  a  1'encontre,  pource 
qne  nons  n'y  gagnerons  rien.  Nenni,  ne  Boyons 
point  transportez  iusquea  la:  mais  sacbons  que 
Dieu  n'afflige  iamaie  les  sienfl  qu'il  n'ait  iuste 
raison,  voire  combien  qn'il  n'ait  point  csgard  a 
leurs  peehez  eomme  Iob,  il  oat  certain  qu'il  cet 
aftiige  non  point  comme  un  meachant.  II  eet  vray 
que  Dien  avoit  inste  oeeasion  de  le  punir  eneores 
eent  fois  plus:  maie  si  est-ce  que  Dieu  n'a  point 
eu  ce  regard  ni  ceete  intention.  Quoy  dono?  II  a 
vouln  espronver  sa  patience:  il  a  vouln  oster  eeate 
calomnie  de  Batan  qui  disoit,  Iob  obcit  k  Dieu, 
pource  qu'il  est  en  prosperite:  Dieu  donc  a  vonlu 
rooDstrer  le  oontraire.  Ainsi  apprenon6,  qoand  nous 
parlerons  de  la  iuBtiee  souveraine  de  Dieu,  d'en 
parler  non  point  ponr  cuider  qu'il  nous  prc&so 
outre  mesure,  et  pour  noua  eslevor  contre  )uy 
eomme  par  foroe:  mais  quo  co  soit  ponr  l'adorer 
en  ses  secrets  admirables:  voire  tellcment  qno  nous 
syona  eependant  tousiours  cela  resoln  en  nous, 
Helas  I  il  ne  faut  point  qne  nons  alleguions,  8i 
i'estoye  iuste  eneores  n'oserai-ie  lever  la  teste:  car 
doub  avons  bien  a  baisser  la  teste  tousiours.  Et 
pourquoi  ?  Car  encores  que  Dieu  ne  se  mctto  point 
en  son  throsno  pour  nous  condamner,  nous  avons 
nostro  inge  la  dedana:  ehacun  ne  ae  peut-il  paa 
condamner?  Cbaeun  n'a-il  pas  oeBte  raison  pour 
eentir  qu'il  est  plut  que  couipablo?  Advisons  dono 
qu'il  ne  faut  point  qu'il  y  ait  d'autre  oondamnatioo, 
que  ce  qui  est  contenu  en  la  Loy,  qui  doit  estre 
familier  et  a  petis  et  a  grands. 

Or  quand  Iob  a  parlo  ainsi,  il  adiousto,  <^u'U 
toudroit  bien  quc  son  mal  creust.  Voiro,  mais  quoy? 
Encores  qu'il  eroisse  (dit-il)  tu  viendras  a  moy  comme 
un  lion,  et  te  monstreras  merveUleux  contre  moy.  Ioi 
Iob  traite  comme  auparavant  de  ces  iugoments 
secrets  de  Dieu,  lesquels  l'homme  ne  pout  com- 
prendre:  la  raison  est,  pouroe  que  eela  outrepassc 
son  sens  et  son  esprit.  Voila  pourquoy  il  appelle 
Dieu  llervoilleux.  II  ost  vray  que  desia  nous 
tronverons  la  Loy  de  Dien  eetrange,  pourco  qu'elle 
nous  resveille  ontre  nostre  phantaaie.  Et  noua 
voyons  aussi  que  les  plus  sages  quand  ils  parleront 
dlntegrite  et  perfcetion,  ils  ne  viendront  pae  k  la 
rigneur  de  la  Loy  de  Diou.  Et  aioei  quand  Dieu 
nons  enseigne  par  sa  parole,  desia  cela  cst  par 
dcs3ug  nostre  mesure:  mais  quand  nous  avong  est6 
ensoigncz,  et  que  nous  cognoissons  comme  il  on 
va,  si  eat-eo  que  nous  eommes  conveincns  qu'il  est 
ainsi.  8i  Dien  nous  a  lasche  la  bridc  sur  le  col, 
que  nous  n'ayons  point  este  a  son  escole,  pour 


apprendre  de  la  Loy  que  c'eet  de  la  volonte  de 
Diou,  nons  serons  la  comme  beetes  brutes  &  demi: 
mais  si  est-ce  que  quand  noua  avons  cognu,  Tu 
aimeras  Dien  de  tout  ton  coeur,  de  tout  ton  aens, 
et  de  toutes  tes  forcee:  Tn  aimeraa  ton  prochain 
oomme  toy-mesme:  alors  nous  voyons  que  Dieu  ne 
demande  rien  que  nous  ne  luy  devions.  Et  pour- 
quoy?  Car  nous  sommes  siens,  et  n'avons  rien  que 
nous  n'ayons  recen  de  luy.  Voila  (di-ie)  comment 
nous  ne  trouverons  rien  estrango,  quand  nous 
aurons  rapporte  le  tout  a  ceste  parole  de  Dieu: 
ains  nous  trouverons  qu'il  n'y  a  qne  raison  et 
equite  en  tont  ce  qu'il  fait.  Maia  qnand  noue 
viendrons  a  ceste  iustice  qui  eet  inoognue,  pour 
dire,  Eneores  que  nous  eussions  tout  accompli,  si 
est-cc  qne  nous  n'aurons  rien  fait  au  regard  de 
ceste  iustice  de  Dion,  cela  nous  est  eneore  plue 
estrange  en  sorte  que  nous  ne  savons  que  dire, 
qne  tous  nos  aens  defaillent,  qu'ils  sont  la  osblouye. 
C'est  ce  que  Iob  a  entendu,  disant,  Tu  te  mon- 
streras  merveilleuz  eontre  moy. 

Or  combien  que  Dieu  soit  merveilleux  en  ses 
iugcmens  admirablee,  si  faut-il  que  les  hommes 
tirieles  apprenent  a  ne  point  trouver  eela  estrange. 
Comme  quoy?  Prenone  1'exemple  en  1'eleetion  de 
Dieu,  en  sa  providonce,  et  en  tout  ce  qu'il  fait 
par  dessus  nostre  sens.  Car  voila  une  partie  des 
secrets  qui  nous  Bont  comme  un  abysme.  Dieu 
eslit  lcs  hommes  qull  vent  amener  n  salut,  il  re- 
prouvo  les  autres.  II  nous  tronve  tous  semblablee, 
tellement  qu'il  ne  faut  point  que  nul  se  vnntc 
d'estre  meilleur  que  ses  prochains.  Et  pourquoy 
donc  est-ce  que  nous  sommes  ainsi  separez?  De 
dire  qne  Dien  ohoisit  les  uns  pour  les  faire  hori- 
tiers  do  son  royaumo:  et  reprouve  les  autres  ponr 
les  faire  aller  en  perdition:  qni  est  cause  de  cela 
einon  que  c'ost  sa  volont6?  Or  de  prime  face  nons 
trouveroos  cela  fort  estrange.  Comment?  que  nons 
eoyons  tons  oreatures  de  Dieu,  qu'il  n'y  ait  rien 
qui  nous  discerne,  qnant  a  nons:  que  l'un  ne  soit 
point  plns  advanco  quo  l'autre:  et  ccpondant  que 
Dieu  ait  pitio  de  oeux  que  bon  luy  semble,  ot  quo 
les  autres  soyent  la  delaissez  de  luy?  Y  a-il  pro- 
pos?  Voila  donc  comme  les  hommes  eeront  inoitez 
de  murmurer  contre  Dieu.  Or  il  faut  bien  que 
cela  noue  aoit  admirable:  car  s'il  ne  noue  estoit 
admirable,  tonsiours  nous  anrions  nos  esprits  en- 
tortillez  oo  beancoup  de  questions,  et  en  la  fin 
noue  dcsgorgerionB  des  blasphemes:  comme  nous 
voyons  ces  mutins  qui  plaident  tousiours,  et  font 
leurs  discours  phantastiques:  pource  que  Dien  ne 
besongne  point  a  leurs  guises,  ils  le  voudront  con- 
damnor.  II  faut  donc  que  cesto  oloction  de  Dicu, 
quand  on  nous  en  parlo,  nous  soit  un  actc  mer- 
veilleux,  et  qne  nons  en  soyon»  estonnez.  Et  pour- 
quov?  Afio  d'estre  induits  a  1'adorer,  pour  dire, 
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Helae!  Seigneur,  nous  ne  pouvous  pas  parvenir  a 
dcs  seoreu  si  hauts  pour  eutrer  en  ton  conseil 
estroit,  et  savoir  ce  qui  est  )a  enclos:  mais  il  faut 
qiie  nous  adorions  co  qui  nous  est  maintenant  in- 
cognu.  II  faut  dono  que  noua  confessions  que  tu 
e»  iuste  et  bon:  et  encores  que  la  raison  ne  nous 
soit  point  patente.  Quand  nous  serons  la  vodub, 
alore  noua  n'aurons  point  une  tomerite  volage 
pour  iuger  des  secrets  de  Dieu  a  nostro  phantasie: 
mais  nous  eo  forons  oomme  noua  voyona  qu'en  ont 
fait  les  fidelcs  de  tous  tcmps.  II  est  vrai  que  quand 
ils  disputent  de  1'election  de  Dieu,  c'est  avec  so- 
briete  et  modestie,  et  s'escrient  aveo  sainct  Paul 
(Rom.  11,  33),  O  tes  iugemens  admirables!  Us  eont 
la  ravis,  ils  ne  s'enquierent  point  subtilement  de 
oeci  et  de  cela:  mais  ils  oogooisseot,  Et  bien  noua 
enteodoos  maintenaot  en  partie  ce  que  Dieu  fait, 
mais  c'est  atteodaot  le  iour  que  le  toot  nous  soit 
rcvele.  Yoila  comme  Icb  fidelee  ont  tousiours  dis- 
pute  de  1'election,  el  ne  ee  aont  point  esgarez  pour 
»'enquerir  subtilement  des  choaes.  Vrav  est  qu'ila 
ont  bien  trouve  cela  eatrange,  et  il  leur  a  este 
admirable:  mais  c/a  este,  afio  de  rendre  a  Dieu 
l'honneur  qui  lui  appartient,  cognoissana  quo  sca 
oeuvres  sont  trop  hautes  pour  presumer  d'atteindre 
iueques  la:  et  en  00  faisant  ils  sont  demourez  pai- 
sibles,  ils  ont  este  ravis  en  admiration:  oes  actes 
de  Dieu  leur  ont  este  admirablcs,  et  si  ils  ne  leur 
ont  poiot  este  admirablcs,  ila  leur  ont  este  admi- 
rables,  d'autant  qu'ils  ont  cognu  qu'il  y  a  ls>  dee 
seereta  qui  surmontent  tonte  capacitA  de  1'entende- 
ment  humain:  et  puis  il  ne  leur  ont  point  este 
admirables,  d'autant  qu'en  leur  election  ils  ont 
cognu  la  bontd  et  misericorde  de  Dieu,  en  oe  qu'U 
les  a  ohoisis  a  aalut,  les  appellant  a  soy,  et  qu'il  a 
reprouve  lea  autres.  Voila  ce  que  noos  voyons  en 
1'election  de  Dieu.  Autant  en  est-il  de  aa  provi- 
dence.  II  est  dit  que  Dieu  dispoae  toutea  cIioscb 
en  co  monde.  Et  bieo,  eat-il  possible  que  qoand  il 
se  meine  des  guerres,  Dieo  les  soscite?  Que  Dieu 
conduise  ceux  qui  sont  agites  de  pasaiona  enrageee: 
comme  nous  voyons  les  prinoes,  qui  sont  pleins 
d'ambition,  ou  avarice,  qui  espandent  le  aang,  qui 
pillent,  qui  ravissent,  tellement  qu'il  y  a  une  con- 
fusion  infernale,  et  que  ceux  qui  les  vont  servir  la 
ne  font  nulle  coDsoieneo  ne  scrupule  de  tuer,  de 
violer,  de  piller?  Voila  dooo  les  hommea  qui  soot 
comme  bestes  sauvages,  et  pires  eneores.  Et  que 
Dieu  use  de  tels  instrumens?  Et  comment  cela  bo 
peut-il  faire?  Apres,  nous  voyons  quo  1'Eglise 
mosme  est  tourmentee:  voila  les  persecutions  qui  se 
dresscnt:  ct  qui  est-ce  qui  les  suscite?  Apres  nous 
voyons  que  la  doctrine  de  1'Evangile  sera  comme 
ruinee  par  la  tyrannie  des  roeschang,  que  les  men* 
songes  regneront  au  lieu  de  la  verite.  Et  qui  est- 
ce  qui  fait  de  tcls  troubles?  Cest  une  iuste  vcn- 


geance  de  Dieu.  Noue  ne  verrons  point  la  raisou 
pourquoy,  noua  ne  verrons  point  comment,  et  eo 
quelle  aorte  il  hesongne:  mais  il  faut  que  oous 
I  appercovions  sa  maio  par  foy.  Cela  nous  est 
I  estrange,  et  aussi  il  faut  qu'il  soit  ainsi,  afin  de 
nous  humilier:  Mais  quand  noua  aurona  este  en- 
seignez  en  la  parole  de  Dieu,  enoores  que  uoub  ne 
oognoiBsions  pas  la  raiaon  de  ses  oeuvres,  ai  est-ce 
que  nous  serons  accoustumez  k  le  magnifier,  Bacbans 
qu'il  ne  fait  rien  sans  iuste  occaaion. 

Voila  dooo  comme  oous  avoos  a  pratiquer  ce 
passage,  la  od  il  eat  dit,  Tu  te  monstreras  mer- 
veUlmx  contre  moy.  Or  Iob  a  excede  mesure:  il 
est  certain,  il  monstre  icy  qu'il  estoit  tente  d'une 
passion  enorme.  Car  il  dit,  Tu  te  monstreraa  mer- 
veilleux:  il  deelare  et  confeese  que  de  soo  coate  il 
estoit  tout  esperdu,  qu'il  trouve  estrange  que  Dieu 
1'afflige  ainsi.  Or  il  ne  faut  point  qu'il  nous  soit 
merveilleux  eo  telle  sorte.  II  est  vrai  qoaod  nous 
appcrcevona  lea  merveilles  et  les  secreta  de  Dieu, 
quo  nous  pouvonB  bien  estre  esbahis  pour  dire, 
Helaal  Beigneur,  nous  voyons  nostre  debilite  et 
rudesse,  d'autant  qne  nous  trouvons  estraoges  les 
i  oeuvres  do  tes  maius.  Mais  quoy?  tu  nous  caclaire- 
ras  petit  petit,  iusquea  a  tant  qoe  nous  soyoos 
venus  en  ton  Sanotuaire.  Noua  y  avons  mainteoant 
un  pied:  il  eat  vrai  que  nona  ne  sommes  qu'au 
parvia,  nona  te  voyoos  de  loio:  mais  tu  nous 
donneraa  une  cognoissance  plua  familiere.  Et  pour- 
'  tant  qu'il  ne  noua  face  point  mal,  que  Dien  ait 
I  ainsi  ces  secreta  qui  surmontent  nostre  aens.  Or 
cela  encores  nous  estonne:  car  on  pourroit  aUeguer, 
et  eomment?  Et  tout  noatre  bieo  et  felicite  consisto 
a  cognoistro  nostre  Dieu,  4  oognoistre  sa  volonto? 
Ouy  bien,  entant  qu'il  nous  est  expedient.  Maia 
notons  que  Dieu  nous  a  donne  une  facon  de  le 
cognoistre  qui  nous  est  propre  et  convenable:  il 
nous  pourroit  bicn  baillcr  une  clartd  entiero  et  par- 
faite  auiourd'hui :  maia  il  voit  que  cela  ne  noua  est 
point  utile:  et  pourtant  il  nous  en  donne  quelque 
portion  oertaine,  il  a'aeoommode  a  nous.  Et  ainai 
qu'il  ne  noua  noe  point  mal  d'avoir  maintenant 
par  mesure  ceste  cognoissance  de  Dieu,  comme  elle 
nous  est  donnee  en  1  Escriture,  attendana  qu'il  nous 
ait  despouillez  de  oe  oorps  mortel,  qu'il  ait  mesmes 
du  tout  reforme  nos  amea,  qu'ellea  ne  soyont  plus 
ainsi  enveloppees  de  ce  qui  est  de  1'homme,  ct  de 
la  terre,  et  meames  de  oe  qu'il  y  a  des  vices  proce- 
dans  du  peche  d'Adam. 

Or  Iob  ee  declare  quant  ot  quant:  ot  c'eat  pour 
la  fin  et  conclusion,  il  declare  (di-ie)  en  quoy  Dieu 
s'est  monatre  merveilleux  contre  luy:  ©'est  a  savoir, 
d'autant  qu'il  renouveUera  ses  phyes  (dit-il)  et  qu  il 
viendra  au  changement.  II  est  vray  que  le  mot 
Hebrieu  de  Plages  emporto  autant  comme  tesmoins: 
et  non  sans  cause,  car  les  playes  que  Dieu  envoye 
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aox  hommes,  sont  comme  les  tesmoins  qui  sont  j 
produits  coutre  eux,  ee  aont  autam  d'cxamens  que 
Dieu  fait  pour  amener  les  choses  en  cognoissauee.  , 
Maia  tant  y  a  que  Iob  parle  iei  des  playes,  et 
entend  les  cfaastiemens  que  Dieu  luy  avoit  desia 
envoyes.  II  dit  donc  que  eela  estoit  renouvelle,  J 
tellement  qu'il  y  avoit  des  chastiemens  nouveaux. 
Cecy  est  bien  digoe  encores  d'estre  note.  Oar 
eombien  qne  nous  trouvions  lea  oeuvres  de  Dieu 
estranges  selon  nostre  esprit:  toutcsrois  il  n'y  a 
rien  qui  nous  soit  plus  difficile  pour  empesoher  que 
la  instioe  de  Dieu  ne  soit  cognue,  que  ceste  ten- 
tatioo.  Voila  (di-ie)  en  quoy  lea  hommea  «e  trou- 
vent  plua  empeschez.  II  est  vray,  que  toutee  fois  et 
quantee  qu'on  doub  mettra  un  poinot  de  rEscriture 
sainote  en  avant  qui  ne  reepond  point  a  nostre 
pbantasie,  cela  nous  fasche:  inoontinent  dous  venons 
&  repliquer  contre  Dieu:  mais  nous  monstrous 
sostre   rebellion ,   sur  tout  quand   nous  sommca 


frappei  et  batus  de  la  main  de  Dieu,  et  nous  ne 
pouvonB  venir  iusques  la  de  confesser  que  Dieu  est 
iuste  en  tons  ses  cbasticmcns.  Voila  (di-ie)  une 
chose  a  laquelle  nous  ne  pouvons  estre  rengez.  Et 
ainsi  voila  ponrquoy  Iob  ayant  parle  dcs  merveilles 
de  Dieu,  adiounte,  Tu  redoubles  tes  playea  contre  tnoy. 
Or  pouroe  que  ceste  doctrine  ne  so  peut  pas  des- 
pehcher  pour  auiourd'hui  tout  au  long,  notonB  qu'il 
ne  nous  reste  sinon  de  recourir  a  Dieu,  le  priana 
qu'il  nous  dooae  un  tel  goust  de  sa  parole,  que 
nous  recevions  paisiblement  tout  ce  qui  est  la 
contenu.  Mai»  encores  qnand  il  lui  plaira  d'user 
de  rigueur  contre  nous,  qu'il  modere  tellement  ees 
verges,  que  combien  qu'il  nous  les  faoe  sentir,  nous 
ne  laiegioDs  pas  de  recourir  &  luy  eomme  &  nostre 
Pere,  afin  qu'il  nous  recoive  tousiours  comme  ses 
enfauB. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu  etc. 


LE  QUARANTE  ET  UNIEME  SERMON, 

QDI  EST  LE  IV.  SUR  LE  X.  CHAPITRE. 


18.  Pourquoy  myas-tu  tiri  de  la  matrice?  ie  fusse  ' 
tspiri  devant  que  nui  oeU  m'eust  veu.  19.  Veusse 
este  eomme  si  iamais  rteusse  este,  on  m'eust  tire  du 
tentre  au  sepulehre.  20.  La  portion  de  mes  iours  ne 
frnira-eUe  point  bien  tost?  Qu'il  se  retire  bien  tost,  a 
tt  que  ie  reprene  mon  haleine,  21.  Devant  que  (Talkr 
en  la  region  obscure,  en  obscurite  de  peste,  dont  on 
ne  retourne  point:  22.  En  la  region  obscure,  oti  tl 
n'y  a  que  tenebres,  et  espcsseur  d,obscurite,  ou  U  n'y 
o  que  desordre,  et  quand  il  doit  luire,  il  n'y  a  que 
tenebres. 

II  nouB  doit  Bouvenir  de  ce  gui  fut  hier  traitte, 
touchant  le  changement  des  playes  de  Dieu,  oe 
est  a  savoir,  quand  Dieu  afHige  les  hommes,  qu'il 
a  divers  moyens  pour  ce  faire:  et  quand  il  a  uso 
d'une  espece  de  correction,  il  en  a  une  autro  toute 
apprestee.  Ne  pensons  point  donc  estre  eschappez 
de  sa  main,  quand  il  nous  aura  delivrez  d'un  mal: 
roais  apprestons-nous  iusques  a  tant  qu'il  lui  plaise 
nous  faire  merci.  Car  voila  lo  seul  moyen  pour 
nous  mettre  en  ropos,  c'est  qne  Dieu  nous  soit  pro- 
pice,  antrement  il  dous  fera  sentir  ce  qui  est  cod- 
tenn  an  cantique  de  Moyse  (Deut.  *32,  34),  qu'il  a  1 
diverses  sortes  de  chastiemens  en  seB  coffres,  ot  en  | 


'  ses  threeors.  Or  oopendant  nous  voyoos  quo  Iob 
estant  pre«R6,  demande  que  Dien  le  face  plustost 
mourir  soudain.  Desia  nous  avons  veu  oeste  sen- 
tenoe:  mais  il  conferme  son  propos,  comme  s'il  di- 
soit,  Ce  n'est  point  sans  cause  que  i'ay  un  tel 
Bouhait,  ven  que  Dieu  mo  persecute  si  aspremeot, 
que  ie  n'ay  relascho  en  aucune  facon,  mais  qne  ie 
suis  du  tout  confus.  Or  quand  lob  dit,  Pourquoy 
m^as-tu  tire  hors  de  la  matrice?  II  o'y  a  nulle 
doute  qn'en  oela  il  ne  peche.  Car  c'est  une  ingra- 
titude  aux  hommes,  encores  qu'ils  soycnt  plns  que 
roiserables  vivans  ici  bas,  s'ils  ne  oognoissent  quo 
quand  Dieu  les  a  creez  et  formez,  en  oola  ils  sont 
plu8  que  tcnus  &  lui.  Est-ce  peu  de  chose,  quo 
Dieu  nous  ait  mis  en  ce  monde  pour  y  regner, 
pour  avoir  la  iouyssaoce  de  scs  oreaturea,  pour  y 
porter  bod  image,  pour  cognoistre  qu'il  est  nostre 
Pere,  et  afin  que  nous  le  sentions  tel  par  experience  ? 
Devons-nous  mespriser  un  tel  honneur  qu'il  nous 
faitV  Nous  voyons  dono  que  Iob  ne  doit  pas  estro 
excuse  en  tout  ot  par  tout,  quand  U  desire  d'avoir 
esto  tir6  au  sepulchre  de  la  matrice,  ou  bien  o'avoir 
point  este  du  tout  nay.  Vray  est  qu'il  n'a  point 
>  fait  ceste  conolusion  pour  s'y  arrestor  pleinoment. 
|  mais  il  declare  les  passions  desquelles  il  a  est6 
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esmeu,  combion  qu'il  n'y  ait  pas  consenti.  Or  lea 
dooteurs  de  la  Papaute  disent  que  cela  n'eat  point 
peche:  mais  c'est  une  grande  bestise  a  eux.  Ils 
diront  que  ei  un  homme  est  eolicite  ou  a  veogeancc, 
ou  a  larrecin,  ou  a  choscs  aemblables,  en  cola  il 
ne  peche  point  moyennant  qn'il  n'en  face  point  un 
arrest,  ou  une  conclusion  en  son  coeur:  mais 
plustost  ils  rapportent  cela  a  vertu:  pourco  qu'ils 
disent  que  oe  sont  tels  combats,  anaquels  Thomme 
resiete.  II  est  vray  qu'ils  confessent  bien  que  de- 
vant  le  Baptesme  cela  est  pecho:  que  si  on  prend 
un  Turo  ou  un  Payen  qui  soit  tente  a  mal-faire, 
que  desia  il  est  coulpable  devant  Dieu:  mais  ils 
disent  que  par  le  Baptcsme  toutes  tellee  fautes 
sont  effaccce  en  nous,  tellement  quo  nous  meritons 
plustost  louange  devant  Dien  quand  nous  avons 
cst6  tentez  sana  y  conscntir:  que  d'eatre  tenus 
pour  pccheurs  et  estimez  avoir  failli.  Or  commo 
i*ay  deeia  touche,  c'eet  une  bestise  par  trop  lourde. 
Car  a  qui  est-ce  que  Diou  a  parlc  quand  il  a  dit, 
Qu'on  1'aime  de  tout  son  coeur,  ot  do  toutes  sea 
forces?  N'cst-ce  pas  aux  luifs  qui  estoyent  do  son 
Eglise?  Et  auionrd'huy  cela  ne  nous  appartient-il 
point?  N'est-00  pas  uno  rcglc  qui  nous  ost  com- 
mune?  Si  nous  sommes  tenus  dVimcr  Dieu  de 
toutes  nos  forccs,  ct  do  tous  nos  scns,  ot  s'il  est 
ainsi  que  lcs  affections  mauvuises  dont  nous  som- 
mcs  touches,  eont  autant  dc  rcpugnances  et  inimiticz 
a  l'amour  que  nous  devons  a  Dieu :  il  faut  bien 
conclure  que  co  sont  autant  de  pechez,  ou  ce  ne 
ecroit  point  pechc  de  nous  estre  rebelloz  contre  lui, 
et  d'avoir  transgresse  ses  oommandemena.  Voila 
dono  uno  chose  oontre  natorc.  Vray  est  que  nos 
pechez  ne  nous  sont  point  imputcz:  mais  il  nc 
s'ensuit  pae  que  devant  Dieu  nous  no  soyons  digncs 
d'estre  punis,  n'estoit  que  par  sa  purc  boote  il  nous 
aoeepte.  Cognoissons  uonc  que  quand  nostre  chair 
nous  eolicite  a  ma),  encoros  qu'il  n'y  ait  point 
d'arrcst  ny  conclusion,  desia  Dieu  nons  pourroit 
punir  a  bon  droit:  mais  par  ea  bonte  gratuite  il 
nous  ospargne,  que  cela  ne  viont  point  en  conte. 
Iob  douc  a  failli.  Et  de  nostre  cost6,  cognoissons 
que  Dieu  nous  pourroit  appeller  en  iugoment  et  4 
conte,  quand  nons  aurons  une  tcntation  qui  ne 
nous  fera  que  pasaer,  encores  que  nous  en  venions 
a  bout,  et  que  nous  n'eu  soyons  point  vaineus, 
dosia  nous  sommes  esgarez,  il  faut  confessor  nostre 
coulpe:  maw  tant  y  a  qu'il  nous  faut  reposor  sur 
cesto  misoricorde  gratuite  que  Diou  nous  fait,  d'au- 
tant  qu'il  oublie  ct  enscvelit  tout  cela. 

Or  venons  maintenant  a  ces  propos  do  Iob.  II 
dit,  Pourqtioy  m'as4u  tire  de  la  matricet  Vray  est 
quo  quand  nous  regardons  la  vie  humaine,  il  faudra 
tonsiours  vonir  a  co  proverbc  qui  est  commuu 
entro  les  Payens,  au  moins  entre  beauooup,  Qu'il 
seroit  bon  aux  hommcs  de  n'cstre  iamais  nais:  ct 


le  second  bien  cst,  d'estre  bien  toet  abolia.  Ceux 
qui  ont  conte  les  miseree  et  calamitez  ausquelles 
nous  soinmes  Buiets  vivans  ici  bas,  ont  penee, 
CommentV  II  vaudroit  mieux  que  les  hommes  ne 
nasquissont  point  iamais.  Car  quel  est  le  com- 
mcncement  de  leur  vie,  einon  par  pleura  et  ge- 
misscmeneV  Los  petis  enfans  declarent  devant  que 
rien  scntir,  qu'il  y  a  eu  nous  un  abysmo  do  tant 
do  povretoz,  que  c'est  une  pitic,  et  uno  horreur: 
et  puie  avec  1'aage  lea  maux  s'augmentent  on  nom- 
bre,  el  on  quantite.  II  vaudroit  mieux  donc  que 
les  hommos  ne  nasquisseot  iamais:  et  s'il  faut  qu'ils 
naissent,  il  lcur  seroit  bon  d'estre  bien  tost  expirez, 
atin  qu'ils  n'oussent  point  affaire  long  chemin.  Or 
ce  propos  en  partie  a  quelque  raisoo,  mais  il  n'eat 
pas  sans  ingratitude.  Et  pourquoy?  Car  combien 
qu'il  y  ait  des  mieeres  infinies  dont  les  hommes 
aont  accablcz:  ai  est-ce  qn'il  nous  faut  mettre  en  la 
balance  ceat  honneur  que  Dieu  nous  fait,  quand  il 
nous  constitue  par  dessus  ses  creatures,  qu'il  veut 
que  nous  dominions  icy  bas  comme  aes  enfans, 
qu'il  sc  fait  scntir  pere  onvcrs  nous:  et  au  rcato 
qu'il  ne  nous  met  point  en  ce  mondo  sinon  pour 
tondre  plus  haut,  c'eat  assavoir,  a  ceste  vie  celestc, 
do  laquollc  il  noua  donne  quelquo  sentimcnt  et 
apprehension.  Quand  ccla  scra  bien  oognu,  il  cst 
cortain  que  c'cst  pour  surmontcr  toutes  les  miseres 
ct  afflictions  qui  peuvent  advenir  aux  hommes  on 
co  mondc.  Voila  pourquoi  i'ay  dit,  oombien  quo 
ccste  scntence  eembleroit  estre  foodce  sur  quelque 
raiaon,  Qu'il  vaudroit  mieux,  quo  les  hommes  ne 
nasquiasent  iamaie:  qu'elle  n'est  pas  toutesfoia  sans 
ingratitudo.  Car  il  no  faut  point  que  nous  mcttions 
en  oubli  ce  que  Diou  nous  donne,  pour  en  faire 
comme  uno  recompensc.  Tant  y  a  quo  Iob  rcviom 
la.  qu'il  voudroit  n'cstro  iamais  nay.  Et  ponrquoy  i 
D'autant  qu'il  estoit  en  tel  trouble,  son  csprit 
estoit  ai  confus,  qu'estant  ainsi  saisi  et  preoccupo 
do  fascneric,  il  ne  pout  avoir  coste  consideratiou 
que  Dicu  toutesfois  l'a  crco  a  60n  image,  qu'il  l'a 
tenu  au  mondc  comme  l'un  do  scs  cnfaos,  qu'il  lui 
a  fait  goustcr  la  vie  ctcrnollo  a  laquello  Ics  hommes 
sont  conviez.  Iob  no  peut  parvonir  iusques  la.  Et 
pourquoy?  Son  esprit  ost  tellomont  enscrre  cu 
aogoisse,  qu'il  ne  regarde  a  rien  ainon  a  son  mal. 
Et  ainsi  notona  bien  que  si  les  afflictions  aont 
graudes,  nous  eerons  tousioujrs  suiets  a  ce  vicc, 
lequel  Iob  confesse  avoir  este  en  luy:  c  est  que 
nous  oublions  les  graces  de  Dieu:  et  encores  coin- 
bicn  qu  elles  nous  soyent  misea  au  devant,  nous  n'y 
prendrons  ne  goust  ny  saveur:  cela  ne  nous  tou- 
chera  point,  afin  de  nous  resiouyr,  ou  bien  de  nous 
adoucir  nostre  tristesse,  tollcment  que  nous  puis- 
sions  respircr,  pour  dire,  Et  Seigneur,  combien  quo 
ie  soye  batu  do  ta  maio,  et  que  co  me  aoit  un 
fardoau  ai  pcsant  que  ie  n'en  puisae  plus,  neant- 
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moins  ie  considere  d'autre  coste,  que  tu  m'as  este 
ai  bon  que  ie  t'ay  scnti  un  Pere  si  pitoyable:  cela 
me  resiouyt  et  me  consolo.  Voila  douo  co  que  nous 
avons  a  observer  en  premier  lieu,  c'est  que  nous 
cognoiasions  que  oe  vioe  est  de  nature  enracine  en 
nous:  et  que  si  ce  n'est  que  Dieu  nou$  secoure,  et 
qu'il  nous  donne  oeste  oonsolation-la,  qui  soit  pour 
adoucir  noB  afflictions,  il  ne  faudra  rien  pour  nous 
mettre  en  telle  oonfusion,  qu'il  n'y  aura  que  dos- 
eapoir  en  nous,  et  que  cous  voudrions  n'avoir  ia- 
mais  este  naia, 

Or  Iob  adiouate,  Ow  bien  que  Veusse  este"  du 
cenire  de  ma  mcre  tire  au  sepuUhre,  et  que  feusse 
este  eemme  tfayant  iamciis  esie.  Cest  la  seconde 
partie  de  ce  proverbe  que  nous  avona  dit  aroir 
este  en  usage  ontre  les  incredules:  Que  si  les 
hommes  sont  nais,  il  leur  seroit  bon  d'estre  bien 
tost  retires  de  ceste  vie,  et  ostre  abolis.  Mais 
commo  i'ay  desia  touohe,  tfest  roal  regard6  a  ccst 
honneur  qne  Dieu  nous  fait,  quand  il  nous  donne 
une  teile  dignito  et  preeminenoe  par  dessus  toutes 
ses  creaturos.  Et  quand  il  n'y  auroit  que  cela, 
qu'il  nous  met  comme  au  reng  de  ses  enfans  et 
heritiers,  ne  voila  point  un  privilege  inestimable, 
qui  doit  bien  appaiaer  toutes  les  afflictions  qui 
uous  pourroyent  advenir?  inesmes  regardons  a  quel 
propos  Dieu  veut  que  nous  vivions  eu  ce  monde. 
Car  si  noua  mourons  en  nostre  enfanoe,  nous 
n'avons  n'inteUigence  no  raison:  mais  avec  1'aage 
uoai  apprenons  co  qui  nous  eatoit  incognu:  o'est 

Jue  Dieu  nous  a  formez  a  son  image,  qu'il  uoub  a 
onne  intelligence  pour  savoir  que  nous  n'avous 
pas  seulement  &  passcr  par  icy  bas:  mais  qu'il  y 
a  une  vie  permaneote  au  ciel,  quo  c'est  )a  oti  Dieu 
nous  appelle.  Or  si  nous  sommes  retirex  de  oe 
monde,  comme  si  iamais  nous  n'avions  esto,  nous 
sommes  frustres  d'un  tel  bien,  c'est  de  ceste  oo- 
gnoissanco  que  Dieu  nous  veut  estre  Sauveur  eter- 
uel  et  que  dcaia  il  nous  donne  quelqne  signe  de 
son  amour  ocpendant  que  noua  sommoB  en  oe 
pelerioage  terrien.  Voila  done  nne  ingratitude  in- 
supportable,  quand  les  bommes  voudroient  avoir 
este  abolu,  comme  si  iamais  ils  n'avoyent  vescu. 
Or  il  ne  faut  point  que  nous  pensions  de  la  vie 
bumaino  simplement  en  soy:  mais  il  faut  regarder 
la  fin  ou  elle  tend,  c'est  aasavoir  que  nous  soyons 
conduis  a  ceste  esperanoe  qui  noua  est  encoree 
cachee  au  oiel:  oombien  que  Dieu  nous  en  donne 
icy  quclque  goust,  voire  ontant  que  selon  nostre 
rudesse  nous  le  pouvons  comprendre.  Or  il  y  a 
aussi  &  noter  comment  c'est  quo  nous  pouvoos  de- 
sirer  la  mort,  et  en  quello  sorte  nous  devoos  oon 
aeulemout  estre  ptttioiis  a  vivre,  mais  nous  resiouir, 
combien  que  nous  vivions  en  languour.  Nous  pou- 
vone  desirer  la  mort  fcomme  il  a  qste  declare  par 
cy  devant)  au  regard  do  ce  que  nous  ne  cessons 


d'offen»er  Dieu,  que  nous  sommes  environnez  de 
tant  de  corruptions  que  c'est  pitie:  nous  pouvons 
bien  gemir  desirans  que  Dieu  nous  delivre  d  une 
telle  servitudo,  et  non  seulement  cela  nous  est 
j  licitc,  mais  nous  lc  dovous  faire.  Car  si  TEsprit 
de  Dicu  nous  gouverne,  nous  devons  hayr  le  peche 
et  tout  mal.  Or  ost-il  ainsi  que  rhomme  cependant 
qu'il  est  au  monde  ne  oesse  d'offenser  Dieu.  Ie  di 
qu'on  prenne  les  plus  vertneux,  il  y  aura  tousiours 
a  redire.  II  faut  dono  qu'en  hayssant  le  mal  ot  )o 
peche  nous  soyons  faBchez  de  nostre  vie.  Et  pour- 
quoy?  D'auiant  qu'elle  nous  tient  en  captivite, 
et  en  oeste  prison  de  tant  d'infirmitez,  qui  Bont 
contraires  a  la  volonto  de  Dieu.  Voila  dono  oomme 
les  fidelea  seront  tousiours  faachez  de  vivre  et 
laaguir  eo  ce  monde,  veu  qu'ih»  ne  peuvent  servir 
ploiaemont  a  Dieu,  comme  ils  le  souhaitent.  Or 
ie  di  que  non  seulomeut  cela  uous  est  licite,  mais 
il  nous  eBt  necessairo.  Et  nous  voyons  aussi  que 
S.  Paul  ne  dit  pas  qn'il  a  peu  faire  ainsi:  mais  il 
declare  (Phil.  1,  22  s.)  quo  oela  lui  seroit  beaucoup 
meilleur,  que  Dieu  le  retirast  bien  tost  de  ce  monde, 
s'U  o'avoit  esfrard  qu'a>  soy.  Et  mesme  quand  il 
dit  (Rom.  7,  24),  Malheureux  que  ie  suis,  qui  eBt-ce 
qui  me  delivrera?  II  confesse  qne  s'il  n'a  es^arJ 
qu'a>  son  estat  preaent,  il  est  malheureux.  Et  quand 
il  demande  d'estre  dehvre  d'ici,  il  ne  parle  point 
d'une  paasion  humaine,  mais  de  ce  zele  qu  il  avoit 
estant  ponaae  par  1'Eaprit  de  Dieu,  de  ce  regard 
qu'il  avoit  pour  s'adonner  au  bien.  Car  il  voil  que 
cela  no  se  pouvoit  faire  iusques  a  tant  qu'il  fust 
despouille  de  ceste  cbair.  Voila  donc  pourquoi  o'est 
qu'il  a  regrettd  sa  vio. 

Et  voila  commo  nons  y  devons  prooeder,  c'est 
assuvoir,  que  noos  cognoissans  estre  vicieux  nous 
(ictcstions  nostre  vio.  Or  pource  que  les  hommes 
no  peuvont  parvenir  iusques  la,  il  faut  que  Dieu 
les  presso  pour  lour  faire  detester  le  peohe.  Et 
pourco  qu'il  nous  y  faut  ainsi  contraindre  par  force, 
voila  «loBia  un  vice  en  nous:  et  puis  enoorcs  que 
Dieu  nous  chaatio,  et  que  nons  soyons  advertis  par 
telles  corrections  de  detester  nos  pechez,  encorcs 
ne  lca  hayasons  nous  pas,  sinon  qu'il  oontinue  & 
nous  les  faire  sentir.  Car  retire  sa  main  c'eat 
comme  auparavant,  nons  voudrions  croopir  en  nos 
oeuvres  moyennant  qu'il  nous  y  soutfrist.  Voila 
dono  encores  un  second  vice.  Et  puis  quand  nous 
bayssons  ceste  vie  presente,  c'est  pouroe  que  nous 
n'y  pouvons  pas  estre  selon  nos  appetits  charnels, 
lcsquels  toutesfois  aont  meschans  et  corrompus. 
Xous  voudrions  que  Dieu  nous  donoast  conge  de 
l'offenaer,  voire,  quand  nQus  pourrions  faire  une 
telle  paction  avec  luy,  nostro  vie  nous  seroit  douoe, 
oous  ne  demandcriona  qu'a  demourer  ici  bas.  Nous 
\  voyons  donc  quand  los  hommes  »o  fasohent  do 
t  vivre,  que  c'e9t  d'autant  qu'ils  ne  pcuvont  pas 
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avoir  tous  leura  souhaits.  lls  ne  hayasent  poiut  lc 
inal  qui  cat  en  eux ,  ct  ceate  corruption  de  leur 
nature  qu'ils  oommctteut:  maia  ila  aont  marris  que 
Diou  ne  leur  donue  point  une  licence  de  faire 
tout  ce  que  bon  leur  eemblera  qu'il  ne  les  tient 
point  ici  en  delices,  et  voluptez,  commo  ils  y  aont 
enolins.  Et  puis  il  y  a  enooroa  uno  autrc  cbose 
qui  y  cst  &  condamncr,  aasavoir,  quo  noua  no  tc- 
nona  iamaia  meaurc :  cncorea  que  noua  ayons  bonne 
raieon  de  hayr  noatre  vie,  toutesfoia  ai  noua  ve- 
nona  a  la  regretter,  ce  sera  d'une  faqon  dcabordee. 
Or  aainct  Paul  an  paasage  quo  i'ay  alleguc,  noua 
amene  bion  tout  au  reboura.  Car  combien  qu'il 
6'appelle  Malbcuroux,  qu'il  demando  d'estre  de- 
livre  de  la  prieon  de  aon  oorpa:  ai  eat-ce  qu'il  re- 
vient  li,  qu'il  ae  contente  de  la  grace  qui  lui  est 
faite.  Voih»  (dit-il)  ie  ren  graces  a  mon  Dieu  par 
loaua  Ghriat.  Car  il  eavoitque  Dieu  ne  le  delaiaaeroit 
point  qu'il  ne  luy  asaistast:  il  eavoit  quo  Dieu  lui 
donneroit  une  vertu  pour  roaiater  au  mal:  et  puia 
quo  1'iofirmito  qui  eatoit  en  lui  seroit  ensevelie  de- 
vant  Dieu,  qu'elle  ne  lui  aeroit  point  imputec.  S. 
Paol  donc  ne  rogrctto  point  aa  vie  coimnu  par  deapit 
et  estant  impatient,  il  ne  ae  deeborde  point  en  dea 
bouillona  tela,  qu'il  vieno  a  ao  rebeoquer  oontre 
Dieu:  maia  tout  a  Foppoeite,  il  ao  romet  a  la  bonno 
volonte  de  Diou.  II  ao  oonteuto  de  co  quo  Dieu  ne 
lui  impute  point  le  mal,  et  de  ce  qu'il  lui  tient  la 
main  fortc,  afin  qu'il  ne  aoit  point  vaincu  de  Satan 
et  du  pechc.  Et  c'eat  oomme  il  nous  on  faut  faire: 
maia  noua  ne  le  faiaona  pas.  Voila  commo  il  noua 
aeroit  licito  de  hayr  la  vic  preaente:  a  cauae  (di-ie) 
que  Dieu  noua  tient  cn  captivite  de  poch6:  et  puia 
il  noua  faudroit  tenir  ceate  meeure-la,  do  languir 
boub  la  main  de  Dieu,  tant  qu'il  lui  plaira  de  noua 
tcnir  en  co  monde,  aachana  qu'il  uoub  doit  bien  auf- 
fire,  d'autant  qu'il  noua  C8t  procbain  pour  noua  ae- 
oourir  au  beaoin. 

Or  Iob  diaant,  Ie  voudroye  riavoir  pas  este  nay, 
ou  bien  que  du  ventre  de  la  mere  on  trieust  tiri  au 
seputchre,  a  une  pa&aion  exceaaive:  enoorea  qu'il  ne 
s'arroste  pas  &  une  conclusion  telle,  ai  est-oe  qu'il 
offenae  Dieu.  Et  voila  pourquoi  il  noua  faut  bien 
noter  ce  qui  est  ici  dit.  Car  noua  no  garderons 
iamais  mediocrite  et  temporance,  quand  nous  bay- 
rona  la  vie  proacnto,  ai  oous  ne  regardons  conimc 
elle  noua  oat  donnee  de  Dieu,  afin  que  lui  noua  fai- 
Bunt  aeutir  son  amour  paternello,  noua  face  auaai 
paaser  plua  outre.  Vrai  eet  que  ceate  vie  proaonte 
noua  eat  un  tcsmoignage,  quo  Dieu  so  monatrant 
ainai  bon  onvera  noua,  desia  nous  promet  co  quo 
noua  ne  voyonB  point  epcorca,  c'eat  ceeto  gloiro  im- 
mortolle  qu*il  noue  a  ucquiae.  Maie  noua  n'y  pcn- 
sona  point:  nous  n'appetona  point  de  vivre  pour 
cela,  meames  il  n'est  point  question  do  aervir  a  Dieu, 
et  que  nous  facions  commc  il  noua  e»t  monstre  en 


1'exemplo  dcs  aaincts  Pcree,  Ie  vivrai  ot  reciterai 
loa  louangea  du  Seigneur:  ie  vivrai  pour  venir  au 
temple,  afin  de  magnificr  mon  Dieu.  Nous  n'avona 
point  ce  regard-la,  et  ce  n'eat  point  de  merveilloa: 
oar  noua  eommes  du  tout  oorrompue,   ot  avona 

i  oublie  l'oxcellencc  do  noetro  promiero  creation.  Quoy 
dono?  Nous  appetonB  de  vivre  d'une  affeotion  bru- 

[  tale,  pour  eatro  ici  a  nostre  aiae,  pour  y  boire  et 
manger,  pour  6ati6faire  a  noa  cupiditez,  comme 
chaoun  est  mene  de  aa  complexion.  Voila  donquee 
commc  lea  hommca  aont  rctonua  cn  eux-mcemea 
aans  avoir  oagard  a  Dieu,  ct  c'est  uue  cxtremite 

I  bien  mauvaiac,  ai  noua  n'avons  autre  faacherie  de 
vivre,  sinon  a  cauae  que  nous  ne  aommes  pas  a 

I  noatre  aise.  Ce  n'eat  paa  pource  que  noua  sommes 
ici  retenus  en  peche:  maia  c'eat  pource  que  Dieu 
ne  nous  complaist  point,  que  noua  n'avons  point  oe 
que  nostro  chair  desiro:  car  nous  voudriooa  que 
Dieu  fuat  aubiot  a  nous:  et  quand  ii  no  ae  veut 
point  asaubiottir  tellement  qpe  lca  choBes  vienent 
tout  au  contraire:  voila  qui  nous  fasche,  qui  nous 
picque,  et  qoi  nous  tourmente,  nous  iettons  nos 
tlespitemens  par  tout.  Et  ainsi  d'autant  plus  nous 
faut-il  bien  noter  ceate  doctrine:  c'est  que  nous 

':  bonorions  la  vie  preaonte,  d'autant  quo  Diou  noua 
y  a  mie,  afin  qu'elle  nous  fuat  comme  un  tesmoi- 
gnnge  qu'il  noua  tient  oomme  sea  enfana,  et  qu'il 
noua  veut  estre  Pere.  Aprea,  que  noua  oognois- 
siona,  voila  co  qui  est  en  nous:  o  est  asaavoir,  que 
nous  Bommcs  tellemont  oorrompus  en  Adam,  quo 
noua  Bommes  ici  tousiours  comme  tenua  captifs  de 
Satan,  quo  noua  ne  ceaaooa  do  mal-faire:  et  pour- 
tant  cognoiaaana  cela,  que  noua-noua  solicitiona  a 

;  une  affection  bonne  et  aaincte,  tellement  qu'au  mi- 
lieu  de  noa  faacheries  noua  retourniona  touaioura  a 
nostre  Dieu,  aachana  qu'il  remediora  &  toua  noa 
maux:  ot  que  quand  il  noua  aura  une  foia  fait  «entir 
Bon  amour  paternolle,  il  augmentera  toosiours  scs 
graces  de  plua  en  plua,  et  parfcra  ce  qu'il  a  com- 
mencc.  Maia  d'autant  que  nOne  sommea  tant  en- 
clins  &  noua  deapiter  contre  Dieu,  advisoua  de  tous- 
iours  bien  avoir  aea  benefices  imprimez  en  noetre 
memoire,  tellement  que  nous  ne  tombions  point  en 
ceote  tentation,  do  laquelle  il  eat  ici  parlo:  c'eat 
assavoir,  que  noua  aouhaitions  de  iamaia  n'avoir 
voacu.  Vrai  cat  qu'il  vaudroit  mieux  aux  reprouvez 
que  lour  mero  les  cuet  avortez,  ou  bien  que  la  torre 
lea  cuet  engloutia,  ou  bien  que  iamais  n'euseent  oste 
conceuB,  comme  Iesus  Cbriat  parle  do  Iudas:  maia 
cepcndant  ai  nous  faut-il  tcnir  ceste  rogle,  c'est 
aasavoir  que  la  vie  bumainc  en  aoy  cat  uo  don  de 
Dieu  ai  prccieux  et  ei  noble ,  qu'ollo  merite  bien 
d'estro  prisec.  Car  il  noua  faut  tousioura  retourner 

I  \k,  que  Dieu  ne  creo  iamaia  un  homme,  qu'il  ne 

!  lui  imprime  eon  image.    II  cst  vrai  que  par  le 

1  pechc  ceste  image-la  ost  effacee:  maia  quant  a 
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1'ordre  de  nature,  si  est-co  que  la  boote  de  Dieu 
ra  tousiours  au  dessus,  et  doit  avoir  ce  degro  de 
preeminence,  qu'il  faut  que  nous  la  magnifions,  et 
recognoissions  comme  il  appartient. 

Venons  maintenant  a  ce  que  lob  adiouste.  II 
dit  que  s*ii  eust  tste  ainsi  tiri  du  ventre  au  sepulchrc, 
foeil  ne  Veust  poitit  veu.  Voila  encoree  une  autre 
ingratitude.  Car  non  soulement  ceete  vie  ici  doit 
estre  desirable,  pouroe  qu'un  chacun  do  nous  cog- 
noist  a  quelle  condition,  et  a  qucllo  fin  il  a  esto 
crce:  maie  d'autant  que  Dieu  doit  eetre  glorifie  en 
noue.  Quand  uous  regardons  une  creuture  que  Dieu 
a  mise  an  monde,  n'avons-iious  point  la  oomme  un 
miroir  de  sa  bont6?  Si  donques  nous  pouvons  re- 
garder  des  yeux  un  hommo,  nous  devons  faire  ser- 
vir  cela  a  la  gloire  do  Dieu.  Or  Iob  voudroit  avoir 
este  mort  du  premier  coup:  ot  c'ost  dautant  obs- 
curcir  la  gloire  de  Dieu,  cc  qui  n'est  pas  sans  in- 
grutitnde.  Et  ainei  en  toutes  choaes  nous  voyons  i 
commc  il  s'est  iette  hors  des  gonds,  qu'il  n'a  pus 
teuu  la  mesure  qu'il  devoit:  et  d'autant  plus  devons 
nous  bien  ponsor  a  nons.  Car  ai  ceete  tentation  cst 
advenue  a  un  tel  pcrsonnago,  combiou  y  sorons 
nous  plus  transportez,  eatans  ainsi  fragilos  que  nous 
sominca?  11  dit  quant  ot  quant:  Ou  bien  que  Dieti 
retire  de  moy  sa  main,  el.  quil  s'eslongne  un  peu,  afin 
que  i'aije  quclque  respii,  devant  que  descendre  en  la 
rtgiou  obscure,  en  ceste  ombre  de  mort,  lu  oit  il  n'u 
a  que  confusion.  Nous  voyons  tousiours  ici  comme 
lob  a  eatc  transportc,  c'est  assavoir,  d'autant  que 
le  iugemcnt  de  Dieu  lo  pressoit.  Et  c'est  oe  que 
uous  avona  dit  par  ci  devant,  qn'il  n'avoit  point 
aenlccncut  ceste  apprchension  dcs  maux  corporels, 
comme  ehacun  de  nous  le  nentira:  mais  que  son 
principal  regard  estoit,  quo  Dieu  lui  cstoit  contraire, 
comme  s'il  lui  ou*t  fait  la  guerre  mortello.  Voika 
donc  ce  qui  prossoit  Inb  d'une  telle  angoissc,  et  qui 
le  tormcutoit  tollctnent,  qu'il  n'estoit  pas  si  patient 
comme  il  eust  oatO  roquis.  Krcf,  quand  Dieu  nous 
amene  a  ces  combats  spirituels,  alora  il  nous  esprouve 
ct  nous  examine  au  vif.  Et  c'est  une  chose  bien  a 
noter.  Car  il  nous  scmble  que  nous  soyons  vaillans 
genadartncs,  que  nous  avons  ectO  eeprouvcz  iusqu'au 
bout :  quand  nous  aurons  endurc  quelqno  maladie, 
ou  quolquo  autrc  affliction,  il  nous  sembie  alors  quo 
Dieu  ne  doive  point  rccommcncer:  muis  quo  nous 
somincs  quittes,  quo  nous  sommes  vaillans  champious. 
Et  toutesfois  oe  n'est  rieu  de  tout  ce  quo  nous 
pourrons  souffrir  d'afflic(ions  corporelles,  au  prix  de 
ceBte  destresae  eu  laquelle  est  un  povre  pochcur, 
quand  il  apprehende  que  Dicu  est  la  comme  sa 
partie  advcrsc,  qu'il  le  pcrsecute,  qu'il  n'y  a  nul 
moyen  dc  trouvor  accord  avcc  luy  no  d'appointer. 
Quaod  donqncs  nos  pechez  nous  vicnnent  ainsi  au 
dcvant,  ct  quo  lo  diable  nons  fait  scntir  l'iro  de 
Dien,  et  puis  que  d'autre  costc  nostre  conecience 
Calvini  opera.    VoL  XXXIII. 


nous  redargue,  que  Dieu  ae  monatre  la  oommo 
courroucO:  voila  (di-ie)  une  angoisae  qui  eet  plus 
grando  ot  plus  cepouvantable,  que  ne  sont  pas  tous 
les  maux  que  nous  pouvons  endnrer  en  nostre  chair. 
Et  ainsi  apprestons-nous  a  tels  combats  spirituels, 
et  prions  Dieu  qn'il  oous  fortifie,  puis  qoe  nous 
voyons  que  toutes  les  vortus  dcs  hommes  dofau- 
dront  en  cest  endroit,  ot  quo  nous  serions  bien  tost 
abysmcz,  si  ce  n'cetoit  que  nous  fussions  soustenus 
d'enhant,  et  quo  Dieu  nous  relevast  quand  nous 
somraes  cheus,  qu'il  nous  redressast  au  droit  chemin 
quand  nous  en  sommes  esgaroz. 

Cependant  quand  Iob  dit,  Qu'il  s"eslongne  u» 
peu  de  moy:  nous  voyons  enoores  mieux  combien 
la  condition  des  povrcs  pecheurs  est  miserable, 
quand  ils  ont  ceste  appreheosiou,  que  Dieu  los  per- 
secute,  et  qu'il  leur  est  contraire.  Car  aussi  ou 
est-co  qno  gist  tout  nostre  bieo  et  toute  nostre  ioyo, 
i  sinon  que  Dieu  nous  soit  prochain,  et  que  nous 
sentionB  que  iamais  sa  vcrtu  n'est  separee  d'aveo 
nous?  Or  tout  au  rebours,  un  povre  pecheur,  quand 
il  eet  aiusi  effraye  du  iugement  de  Dieu,  ne  desire 
sinon  do  se  poovoir  cacber,  et  d'avoir  quelquo  re- 
traitc,  afiu  quo  Dicu  ne  le  voyo  plus,  afin  qu'il  no 
luy  face  plus  sentir  sa  main.  Aiosi  le  plus  grand 
bien  que  puiesent  avoir  les  povres  pecheurs,  quand 
ile  sont  ainsi  tormentez  du  iugement  de  Dieu,  c'est 
de  s'approcher  do  luy  afin  de  luy  demander  seconrs 
et  aide:  et  leur  plus  grande  ruine,  o'ost  de  s'en 
eslongner.  Nous  voyons  dooc  que  c'est  dee  hommes 
quand  Dieu  se  monstro  courrouco  contre  eux :  car 
ils  u'ont  nul  meilleur  refuge  sinon  le  comble  de 
touto  iniquite,  d'entrer  aux  enfera.  Car  o'est  un 
vray  enfer  quand  nous  sommcs  ainsi  eslongnez  do 
Dieu:  et  toutesfois  voila  que  souhaitont  tous  lee 
povres  peobeurs  quand  Dieu  les  tieot  l&,  qu'il  leur 
fait  sentir  qu'H  n'y  a  on  luy  sinon  ire,  sinon  male- 
diction.  Or  par  oela  nous  dovons  estro  solicitez  a 
prier  Diou,  quelque  veugeanoe  que  nous  uyons 
morito  pour  noB  pechez,  que  iamais  nous  no  mct- 
tions  en  oubli  ccste  graoe  qu'il  nous  offre,  quo  noua 
ayons  tousiours  rocours  a  sa  bonto:  et  oombien  qu'a 
bon  droit  il  soit  courrouco  contre  nous,  que  nons 
eachions  neantmoins  qu'il  ne  laisse  pas  de  nous 
convier.  Car  sa  bontO  surmoute  la  rigueur  de  son 
iiifrement,  qui  nous  cst  deu  pour  nos  pechoz,  ct  que 
par  cela  nous  eoyons  coneolez,  iusquos  a  ce  qu'il 
ait  retire  sa  main"  do  nous.  Quo  donc  nous  ne  re- 
culions  point  s'il  s'cstongno  de  nous:  mais  plustost 
que  nous  disions,  Scigneur,  eslongne  ton  ire:  car  «i 
tn  nous  monstros  ta  faoe  courrouceo,  c'est  commo 
ei  nous  cstions  desia  abysmez  anx  enfcrs.  Voila  ce 
quo  oous  avons  a  noter  de  ce  passage.  Et  aiosi 
advisons  a  en  faire  nostre  profit,  afin  de  n'estre 
point  vaincus  quand  Dieu  nous  voudra  csprouver, 
et  examiner  au  vif  quelle  sera  nostre  force  et  con- 
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stanoe  en  telles  tentations.  £t  yoila  eommo  noua 
pouvons  dire  aveo  sainct  Panl  (Rom.  8,  37.  38),  il 
n'y  a  ne  choses  preaentes,  ny  choeo  a  venir,  no  vie, 
ne  mort,  no  rien  qui  aoit,  qui  noua  puiaae  aeparer 
de  l'amour  do  Dieu :  c'est  a  diro,  quo  nous  ne  sen- 
tiona  touaiours  eon  amour  paternei,  duquol  il  use 
onvera  nons,  afin  de  moderer  nostre  triBtosee  et  de 
1'adoueir.  Sainet  Paul  met  les  ohoaes  a  venir: 
oomme  s'il  disoit,  II  est  vray  que  les  hommes  sont 
subieta  &  des  miaeroa  taot  ct  plua,  tellement  que 
noua  n'en  pouTona  mottre  le  nombro  ne  la  quantdtc. 
Ceat  comme  un  labyrinthe  dca  calamitoz  qui  eont 
en  nostro  natnre:  mais  tant  y  a  que  ai  nous  avons 
nostre  Seigneur  IesuB  Christ,  qni  soit  le  lien  entre 
Dieu  et  nous,  que  nous  le  regardionB  comme  celuy 
qni  nous  conioiut  a  Dieu  son  Pere,  il  n'y  aura  rien 
qui  noua  empcache  que  tousionra  nous  n'ayona  de- 
qnoy  nooa  reaiouir.  Voila  la  requeste  quo  nous 
BTona  a  faire  a  Dieu,  quand  noua  aurona  cognu  que 
o'est  de  nous. 

Or  Iob  en  la  fin  parle  de  la  oondition  des 
trespassez,  et  dit,  Devant  que  i'aille  en  la  rtgion 
obseure,  en  la  fosse  tenebreuse,  ou  il  n'y  a  que  confu- 
aion  et  dcsordrey  la  ou  la  nuict  est  quand  le  iour  doit 
luire.  Iob  parle  ioi  comme  nn  bommo  qui  n'avoit 
nullo  esperanoe  ne  de  1'immortalito  dea  amee,  ne 
de  la  resurrection  qui  nous  est  promiee.  Ou  est-ce 
dono  qu'il  en  est?  Or  notons  qu'il  exprime  ici  les 
paesioDs  d'un  povre  pecheur,  lequel  n'apprehende 
sinon  1'ire  deDiou:  commo  desia  uous  avons  touoho 
ci  desaus:  mais  il  faut  que  cela  noua  eoit  rcduit  en 
memoire  souventesfois :  car  nous  en  avons  beeoin. 
Iob  donques  est  ici  amene  en  ceste  gebenne,  que 
Diou  est  son  Iuge,  qu'il  eet  la  oomme  un  homme 
rcprouvc,  qu'il  n'y  a  nulle  esperance  de  graoe  ni 
pardon  pour  luy.  Voila  pourquoy  en  parlant  de  la 
mort,  il  n'y  sent  quo  toute  ooofusion.  Et  com- 
ment?  La  mort  ost  pour  ronveraer  1'ordre  de  Dieu, 
eomme  le  peehe  1'avoit  renverse.  Quand  Dieu  a 
oree  1'homme,  ce  n'a  pas  este  a  oeste  condition, 
qn'il  fust  mortel.  II  est  vray  que  nous  n'oussions 
pas  tousiours  veaou  en  oe  monde  en  1'estat  auquel 
estoit  Adam.  Car  Dieu  nous  eust  changez  en  im- 
mortalitc  glorieuae.  Mais  tant  y  a  qu'il  no  nous 
euat  point  fallu  estre  mortels,  il  n'eust  point  falln 
que  ce  qui  eet  mortel  en  noua  eust  eet6  renouvelle. 
La  condition  d'Adam  eetoit  telle,  qu'ayant  veecu 
au  monde,  il  avoit  son  heritage  eternel  aveo  Dieu. 
Or  le  pcohe  est-il  survenu  ?  Voila  la  mort  que  Dieu 
adiouste  quant  et  quant,  voire  une  mort,  ou  il  n'y 
a  que  oonfnsion.  Et  pourqnoy?  Car  1'homme  ne  la 
pouvoit  sentir,  sinon  que  la  malediction  de  Dien 
fust  dessus,  laquelle  a  comme  retranohe  l'hommo 
du  nombre  des  oreatnree.  Voila  Dieu  qui  nous  a 
eetablis  en  ce  monde  pour  y  vivre  comme  ses  ou- 
Eans:  il  nous  en  oste  quand  il  noua  prive  de  oeate 


vie:  c'est  donc  comme  s'il  nous  dcschas.soit  do  aa 
maison,  qu'il  nous  dcclarast  qu'il  ne  nouB  veut 
plus  tenir  au  reog  de  sos  creaturea.  Ne  voila  point 
une  confusion  horrible?  Or  est-il  ainsi,  que  quand 
nous  n'avona  sinon  cognoissance  de  nos  pechez 
et  du  iugemont  de  Dien,  il  nous  en  faut  de- 
mourcr  la. 

Ainsi  donqucs  il  ne  noua  faut  point  trouver 
estrange,  que  Iob  parlant  do  la  mort,  diso,  Qu'on 
va  cn  une  region  obscure,  qu'il  n'y  a  que  tenebres 
et  desordre.  Et  pourqnoy?  Car  il  conioint  le 
peohe  avec  la  mort,  il  conioint  la  malediotion  de 
Diou:  et  cependant  que  Dieu  le  tient  la  ensorre 
en  angoisse,  il  a  comme  un  despit,  tellement 
qu'il  no  cerohe  point  lo  moyen  de  sa  grac^. 
qui  est  lo  vrai  remedo  pour  nous  monstror 
qu'il  y  a  olartc  en  la  mort,  et  qu'au  milieu  des 
tenebrea  ei  obacnres  qu'ellee  sont,  il  y  a  quel- 
que  ordre:  d'autant  que  nous  serons  ressuscitez 
apres  avoir  eete  ainsi  aneantie.  Iob  n'apprehende 
point  cela.  Et  ponrquoy?  Pource  qu'il  falloit  que 
Dieu  luy  fist  sentir  sa  rigueur  aspre  et  sovoro,  et 
pnis  aproa  qu'il  le  ooosolast.  Et  c'est  un  passago 
que  nous  devons  bieo  noter.  Car  si  nous  voulons 
bien  recevoir  la  graco  qui  nous  est  donnee,  et  que 
Dieu  nons  offre  toue  les  iours  en  nostre  Seigneur 
Iesus  ChrlBt :  il  faut  auparavant  que  nous  ayons 
senti  que  o'est  de  nous  et  de  nostre  condition. 
Voulons  nous  (di-ie)  bien  goustor  quo  o'est  de  la 
vie  celesto?  II  faut  en  premior  liou  que  nous 
cognoissions  b.  quelle  fin  nous  naissons,  voiro  selon 
que  uoub  sonunes  pecheurs  en  Adam.  Et  de  fait, 
ce  n'est  point  sans  cause  que  S.  Paul  dit  (1.  Cor. 
15,  46),  Que  ce  qui  eat  corruptible  va  devant.  Car 
il  no  parle  point  aoulement  do  oeat  ordre  que  Dieu 
tient  on  natnrc:  mais  qu'ii  nous  le  faut  aussi  oon- 
aidcrer  de  nostre  part.  Cognoiseons  donques  quo 
oombien  que  nous  naissions  en  ce  monde,  combien 
que  nous  soyons  creatures  do  Dieu,  tant  noblea, 
tant  exoellentes  que  rien  plus:  toutosfois  par  le 
peohe  la  mort  a  comme  aneanti  ot  renverse  oeste 
noblosse  qui  estoit  en  nous,  tellement  que  nous  des- 
plaiaons  a  Dieu,  qu'il  nous  desadvoue  comme  si 
nous  n'estioos  point  formez  de  aa  main,  d'autant 
que  nous  Bommeg  dcsfigurez,  et  que  le  diable  a  mi» 
et  imprimd  Bes  marques  en  nous:  et  au  reste 
qu'estans  subiets  a  la  malediction  qui  a  este  pro- 
noncoe  sur  Adam,  nous  sommes  comme  bannis  de 
tout  le  monde,  qu'il  n'y  a  ne  oiel  ne  terre  qui  ne 
DOiis  tieno  commo  dotcstables.  Voila  (di-io)  co  que 
nous  avons  a  regarder  en  nous. 

Or  si  nous  entrons  on  oe  combat,  il  eet  ccrtaia 
que  nous  serons  plus  que  eonfus.  Yoila  pourqnoy 
les  hommes  se  pluisent  tant:  c'est  pouroe  qu'ils  ne 
peuvent  mediter  le  ingement  de  Dieu  oomme  ils 
dcvroyent.   Or  si  est-ce  qu'il  nous  faut  la  venir. 
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Mais  qnand  dous  auroDB  oognu  oombien  noatre  Tie 
est  miaerable,  et  qne  la  mort  l'ect  eooores  plus, 
d  autant  que  o'est  )e  grand  gouffre,  qni  eat  ponr 
nous  monstrer  qn'emporte  la  malediction  que  Dieu 
a  prononeee  sur  nous  de  sa  bouohe:  quand  noue 
aurons  (di-ie)  oognu  cela,  il  nous  faut  aussi  garder 
d'estro  du  tout  onglontis  de  trietosse.  Et  le  remede 
qnel  Bera-il?  Ceet  quand  nous  tournerons  les  yeux 
a  noetre  8eigneur  Iesus  Christ.  Car  voila  oommo 
Dien  nous  esclaire  au  milieu  des  tenobres:  c'est  a 
dire,  que  nostre  Seigneur  Iesus  se  presente  &  nons, 
qu'en  luy  nous  avona  le  vray  soleil  de  iustice. 
Quand  dono  nons  aurons  ce  regard-la,  il  n'y  aura 
nnlle  mort  qui  nous  ospouvante.  Et  voila  pour- 
quoy  David  dit  (Fs.  23,  4),  Que  )a  houlette  de 
Dieu  )e  consolera  en  l'ombre  do  mort  et  eo  )'ob- 
acurite.  Quand  il  parle  de  la  houlotte,  il  ootend 
que  quand  Dieu  se  monstrera  pasteur  envers  luy, 
il  ne  craindra  rien.  Et  oomment  se  monstrera-il, 
sinon  en  la  faee  de  noetre  Seigneur  Iesus  Christ? 
Ainsi  donques  cognoissons  en  premier  lieu  de  queile 
tffeotion  Iob  parlo  ici.  H  cognoist  quo  o'est  de  la 
nature  des  hommes,  quand  ello  sera  considereo  en 
soy,  qu'il  n'y  a  que  toute  confusion  ot  en  leur  vio 
et  en  leur  mort.  Mais  quand  nous  uvons  le  Pils 
<le  Dieu,  encores  que  noetre  estat  semble  estre  bien 
miserable,  que  nous  soyons  comme  des  povres  ver- 
mines  snbiettes  a  corruption  ot  pourriture:  si  est-ce 
qne  nous  venons  a  gouster  lo  bien  que  Dieu  nous 
a  fait,  quand  il  a  fait  sortir  la  clarto  du  milieu  des 
tenebres,  comme  il  est  dit  en  la  creation  du  monde, 
Qoe  Dieu  a  converti  les  tonebres  en  clarte.  Co- 
gnoissans  oela  nona  avons  a  nous  resionyr,  que  par 
le  moyen  de  eon  Pils  nnique  i)  a  fait  luire  aa  bontd 
et  sa  graco  en  nostre  mort,  voiro  plua  qu'en  nostre 
vie.  Car  quand  il  scmble  que  nous  devrions  entrer 
aux  abyBmes  et  aux  gouffres  d'enfor,  voila  Dieu 
qui  nous  onvre  la  porte  de  son  royaurae:  alors  il 
nons  fait  entrer  en  un  logis  duquel  nous  sommes 
maintcnant  comme  baonis.  Yoila  dono  eomtnc 
nous  avons  a  y  prooeder.  Et  non  seulement  Iesns 
Christ  nous  esclaire  en  )a  mort,  afin  que  robsourite 
qui  est  )a  ne  nous  soit  point  tenebreuse,  que  nons 
n'en  soyons  point  accablez:  mais  en  nostre  vio  en- 
cores  nous  esclaire-il.  Co  mondo  ici  (commo  l'Es- 
criture  nous  doclare)  est  plein  do  tenebres,  et  nous 
y  sommes  povres  aveugles :  cependant  Iesus  Christ 
ne  latsee  point  de  nous  y  esclairer  par  son  Evan- 
gile.  Nous  avons  )a  Loy  et  les  Prophetes  qui  nons 
sont  comme  lampes  ardentes :  nous  avons  1'Evangile 


qoi  noos  eet  encores  une  elarte  plus  ample,  voire 
commo  un  ploin  midi.  Voila  dono  noetro  Seigneur 
Iesus  qui  nous  servira  do  clartc  suffisante  en  nostre 
vie  et  en  nostre  mort,  moyennant  que  nous  regar- 
dions  a  lny:  mais  comme  i'ay  desia  touche,  il  faut 
que  nous  sentions  auparavant  quo  c'est  du  desordre 
et  do  la  confusion  qui  nous  environne,  insquos  a 
tant  que  Ieeus  Christ  nous  ait  tendu  la  main. 

Au  roste,  quand  Ieeus  Christ  nous  aura  ob- 
elairex,  et  qne  nous  aurona  chemino  on  reeperance 
de  la  vie  eternelle,  estans  en  ce  mondo:  enoores 

3ue  Dieu  nous  en  retire,  et  que  la  mort  nous  soit 
evant  les  yeux,  quo  nons  ne  laissions  pas  pourtaot 
d'invoquor  Dieu,  attendans  qu'il  reeiouysee  nos 
ames  en  son  royaume.  Car  elles  sont  tousiours 
aucunement  confuses,  et  n'ont  point  leur  parfaite 
resiouyssanco  pendant  qu'elles  hahitont  on  nos 
corps,  et  iusqu'a-ce  que  Dieu  les  recueille  du  tout 
a  soy.  Vray  est  qne  quand  nous  penserons  simple- 
ment  a  la  mort,  eans  nous  eslever  plus  baut,  Dieu 
par  fois  nous  pourra  bien  amener  oii  il  a  amene 
Iob.  Iob  avoit  eu  et  foy  et  esperance  de  )a  vie 
eternollo:  roais  pour  nn  peu  de  tomps  il  est  saiai 
d'une  telle  frayeur,  qu'il  ne  oonooit  en  la  mort  si- 
non  toute  oonfnsion  et  deeordre:  oar  quand  il  re- 
garde  le  sepulchre,  il  voit  Peufer  ouvert  ponr  l'en« 
gloutir.  Or  quand  Iob  a  telles  apprehensions,  oela 
lni  ost  beauoonp  plus  grief,  que  tous  les  tormens 
qu'il  pouvoit  endnrer  en  son  oorps.  Mais  oomme 
Dien  l'en  a  finalement  tire,  lni  donnant  viotoire 
oontre  telles  tentations:  anssi  fera-i)  en  nostre  en- 
droit.  Tant  y  a  que  par  oola  nous  sommes  ad- 
monestez,  que  nous  avoos  besoin  de  cheminer  en 
solicitude,  priana  nostre  bon  Dieu  que  qnand  il  )uy 
plaira  nous  appeller  a  conte  on  eon  ingement,  ce 
no  soit  paa  pour  nous  traitor  a  la  riguenr,  et  eomme 
nous  1'avons  meritO:  mais  qu'il  nous  face  sentir  la 
grace  de  laqnelle  il  a  accoustume  d'user  envors  les 
siens:  et  que  tousiours  nous  revenions  la,  que  com- 
bien  qu'il  nous  faille  cheminer  on  oe  monde,  oommo 
au  milieu  des  tenebres  et  de  1'obscurite  de  mort: 
neantmoins  nous  no  devons  point  craindre,  puie 
que  nous  avons  devant  les  youx  Iesus  Christ  qui 
ost  le  vray  soloil  do  iustioe.  Et  que  oela  soit  pour 
nous  fairo  aspirer  &  eest  heritage  du  ciel,  auquel 
Dieu  nons  appelle  pour  noua  y  faire  partioipans 
de  son  immortalito  gloriouso. 

Or  nous  nous  proatcrncrons  dovaut  la  maieeW 
de  nostre  bon  Dieu  etc. 
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LE  QUARANTEDEUXIESME  SERMON, 

QUI  EST  LE  I.  SUR  LE  XI.  CHAPITRE. 


1.  Et  Zophar  Naamathite  respmdant  dit,  2.  Ne 
respondroiton  point  a  Vhomme  langagier,  et  Vhommc 
bahiUnrd  gaignerail  sa  cause?  3.  Voire  tes  propos 
fer&itt  tairc  les  hommes:  et  quand  tu  te  seras  moque, 
nul  ne  le  fera  honte.  4.  Tu  as  dii,  Ma  facon  est 
droite,  et  ie  suis  pur  en  ta  presence.  5.  Mais  a  la 
miene  voionte  que  Dieu  parle  u  toy ,  et  qtfil  ouvrc 
contre  toy  ses  levres:  6.  Qu'il  te  rcvele  les  secrets  de 
sagesse:  car  son  iuqement  est  droit  au  doubk,  et  Dieu 
Va  mis  cn  oubli  pour  ton  iniquite. 


Pour  bien  foire  DOatro  profit  de  ceete  dootrine, 
il  noua  doit  souvenir  de  ce  qui  a  eete  declare  par 
ci  devant:  c'eet,  que  les  propoe  qui  aont  ici  conte- 
nue  BOnt  vrais  en  eoy,  combien  qu'ile  eoyent  mat 
applicquez  a  la  pereonne  Iob.  Yoila  dono  une  in- 
atruction  qui  nous  eet  bonne  et  utile,  moyennant 
que  noufe  ayooa  la  prudence  et  discretion  de  savoir 
quel  on  est  le  droit  usage.  Or  en  somme  il  nous 
est  ioi  monstrc,  que  quand  nous  traitons  comme 
1'bomme  pcut  consister  devaut  Dieu,  il  ne  faut 
point  quo  nous  meltions  noetre  babil  en  avant,  et 
quo  nons  peDsione  gaigDor  nostro  cauao  par  unc 
vaine  rhotoriquo :  mais  qu'cn  cognoissant  la  maicstc 
de  Dieu,  nous  soyons  abbatus  et  estonncz.  Pour 
ce  faire  que  nouB  cognoissions ,  qu'il  est  im- 
poaeible  de  nous  enquerir  de  ceete  sagesse  laqnelle 
nous  est  incompreheneiblc,  mais  qu'il  faut  que  tout 
le  monde  ehumilie  sous  icelle.  Voila  dono  en 
somme  ce  qui  nous  eat  ici  monetro.  Or  ei  ceetc 
dootrine  eust  este  bien  retenue  et  prattiquee,  noue 
n'uurions  pae  auiourd'hui  tolles  dieputes  qui  regnent 
par  le  monde,  Coinment  lee  bommes  peuvent  estre 
iustifiez  et  sauvex  dovant  Dieu.  Pourquoy?  Ceux 
qui  establieeent  quelques  meritee  pour  acquerir 
grace  devant  Dicu,  et  faire  a  croire  que  lee  bom- 
mes  eo  peuvent  »auver  par  leur  propre  vertu,  ne 
cognoissent  point  la  maieste  de  laquelle  il  est  ioi 
fait  montion:  mais  ils  disputent  oomme  de  tnenus 
futras.  Cor  e'il  entoit  qucstion  d'avoir  affaire  aux 
hommos,  il  n'y  auroit  poinc  une  tello  audaco  comme 
nouB  la  voyoDs,  quand  on  dispute,  Quol  est  le 
moyen  par  lequol  nous  pouvons  subsieter  dovant 
Dieu.  Bref,  les  hommcs  ont  eet6  si  eslourdis  qu'ils 
n'ont  point  cognu  quo  c'cstoit  no  do  la  iustico,  ne 
du  iugemeot,  ne  de  rion  qui  soit,  quand  ils  ont 
traite,  comment  c'oBt  que  Dieu  nous  aime,  qu'il 
noue  est  propice,  et  commcnt  nous-nous  pourrons 
preeenter  devant  sa  maieste  pour  y  trouver  graco. 


D'autant  plus  nous  faut-il  bien  noter  ceste 
dootrioe,  quand  il  est  dit ,  Ne  respondra-on  point  a 
Vhomme  langagier?  ou  le  babillard  gaigttera-U  sa 
cause?  Ici  nous  voyoos  que  lo  caquet  des  hommes 
est  rabbatu:  voire,  combien  qu'ils  s'y  plaieent  et 
qu'ils  ayont  lour  rhotoriquo  vaine  et  frivole.  Car 
voila  qui  abuse  ccux  ausquels  il  est  aise  de  iustibcr 
les  bommes.  ct  d'cn  faire  des  ADges,  oil  il  n'y  a 
que  touto  povrote  ot  ordure.  Vray  ost  qu'ils  au- 
ront  quelqnes  raisous  appareotos,  auequellee  on 
applaudit:  car  de  fait  selon  la  raison  humaine, 
quand  on  domande  que  c'eet  do  iuetice,  on  dira,  II 
faut  que  l  bomme  vivo  eans  reprehension ,  qu'il 
s'acquite  de  son  devoir,  qu'il  face  droit  a  ohacun. 
Voila  donc  que  c'eet  de  iustice.  Si  on  dit,  Un 
homme  est  iustifio  devant  Dieu  combien  qu'il  soit 
un  povre  pecheur,  ees  peohez  lui  sont  pardonncz: 
voild  tino  chose  eetrange,  qui  ne  peut  entrer  au 
sens  charnel.  Comment?  Do  dire  qne  ic  eoy«  re- 
pute  iuste,  et  cependant  que  ceste  iusticc-la  soit 
bors  do  moy?  Qu'il  faille  que  ie  1'emprunte  d'ail- 
lcurs?  Combion  quo  Dieu  me  rocognoisso  un 
povro  damoo,  toutoefois  qu'il  me  sauvo?  A  quol 
propos?  Quaod  donc  les  sophiittes  ot  los  caphars 
cstablisBoot  les  meriteB  dos  bommos,  et  qu'ils  font 
a  croiro,  que  nons  pouvons  acquorir  paradia  par 
nos  vcrtus:  cola  a  quelquo  bello  coulcur,  et  est  fa- 
cilement  recou  de  la  pluspart  du  mondc.  Et  voila 
pourquoy  ils  8'endurcieeent  et  s'cnveniment  tant 
plus.  Car  il  leur  semble,  puis  qu'on  trouvo 
bon  et  qu'on  accepto  ce  qn'ila  diBent,  qu'il  faut 
auesi  que  Dieu  s'en  contcnte.  Or  nous  ne  gatgne- 
rona  point  nostre  cauee,  encoree  que  pour  un 
temps  Dieu  permette  qne  nous  ayons  beau  babil, 
et  qu'il  semble  quo  nous  ayons  toul  surmonte, 
si  est-co  qu'en  la  fin  il  faudra  que  tout  aillo  bas. 
Car  quand  Diou  apparoiatra  en  6on  siego,  alors  il 
faudra  bien  quc  toutcs  cos  disputes  coasont,  aus- 
quolles  les  hommoa  auiourd'hui  se  plaieent  et  se  glo- 
rifiont.  Qu'cst-il  donc  quostion  de  faire?  Quand  noua 
parleroos  comme  les  bommcs  pouvent  consister  do- 
vant  Diou,  il  no  faut  point  que  noue  amenions  dee 
raisons  probables,  et  que  lo  moode  recoivo:  maia 
qu'un  chacun  entre  en  soy  ot  cn  sa  conscience. 
Voila  par  quel  bout  il  faut  commoncer.  Ceci  eera 
oncorc8  mieux  entendu,  quand  nous  aurons  deduit 
los  chosos  par  quelqne  ordro  familier.  Pay  desia 
dit,  quo  quand  on  vient  a  ceste  queation,  Comment 
c'ost  quo  nous  sommca  iustos,  incontinent  selon  la 
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raisoo  humaine,  on  dira,  II  faat  que  nous  vivions 
lustcment.  II  est  vray  qae  iustioe  a  parler  propre- 
ment,  c'cst  quand  la  vio  des  hommos  est  bienregloe, 
qu'il  n'y  a  que  redire,  qu*ils  accompliMent  pleine-  ! 
ment  la  Loy  de  Dien.  et  oe  qui  leur  est  commande,  ; 
voire,  maia  (comme  il  sera  expose  plus  a  ploin)  il  | 
nons  faut  passer  oatre  ponr  avoir  une  autre  iustice,  i 
d'aatant  qne  ceste-ci  nous  defaut.    Or  copendant  | 
lee  bommes,  apree  avoir  cognu  qu'il  ee  faut  acquiter  • 
de  son  devoir,  et  qu'il  faut  cheminer  selon  Dieu  et  , 
sa  parole,  vienent  &  entrer  en  ces  fantaeies,  Or  cft  ' 
il  faut  donc  que  i'aocomplisse  la  Loy  de  Dieu,  et 
leur  somble  qu'ils  en  viendront  a  bout:  cependant  [ 
il»  no  peuvcnt  pas  remuer  un  doigt:  c'e»t  mer-  i 
veillea  qu'ils  se  font  a  croire  qu'ils  porleront  los  : 
grossos  montagncs  sur  leurs  espaules,  et  ils  ne 
pourront  pas  romuer  un  seul  festu.  Taut  y  »  qu'ils 
ont  ceste   follo  outrecnidance ,    qu'il«  »'otforcent 
d'accomplir  la  Loy  do  Dieu  par  leur  franc-arbitre. 
Kt  bien,  en  la  fin  si  faut-il  qu'ile  cognoissent  par  ] 
cxperience  leur  dobilite.    Vray  est  quo  pour  un  i 
temps  ils  iettent  leurs  boutfoea:  et  mesmes  il  y  a  ! 
un  autre  vice,  c'est  qno  les  hommcs  imaginent  ; 
qu'ils  ponrront  bien  bb  iustiticr  srub  observer  la 
Loy  de  Dieu.    Et  oomment?    Par   leurs  follea 
devotions:  comme  nous  voyons  cn  la  Papaute,  qu'il  j 
vTest  pas  question  de  conformer  sa  vie  aux  com-  ; 
xnandemens  de  Dieu,  quand  on  veut  acquerir  sainctete  j 
et  iustice.    Quoy  dono?    Chaoun  prend  quelque  j 
bello  devotion  en  sa  testc:  il  y  uura  des  ceremonics: 
il  y  nura  les  superstitione  qui  regnent  la,  qu'on  . 
appello  servico  de  Dicu:  moyennant  qu'ou  oyc  tous 
los  iours  la  rocsse,  qu'on  barbotte  beaucoup,  qu'on  , 
ionsne,  qu'on  faco  ccci  et  cela,  il  semble  a  ces  ^ 
povros  bigots,  quo  lcs  voila  tros-bicn  acquitc/.  de- 
vaot  Dieu:  mcsmes  ils  lo'  tioudront  commc  oblige  i 
a  cux.  Or  ils  s'endormont  on  ccla  pour  un  tcmps:  I 
roais  si  on  leur  remonstre  quo  c'est  peinc  pcrduo, 
ils  s'aigrissent,  ils  s'enveniment,  Comment/  Une 
si  belle  choee  ne  profito  rien  V    £t  Dieu  seroit  in- 
iuste:  il  faut  dono  qu'il  ucccpte  lo  service  que  ie 
luy  offro   avec   telle  peine  et  solicitude.  Voila 
commo  lca  idolatres  plaident  a  1'cncontre  de  Dieu, 
et  leur  semble  qu'il  leur  fuit  grand  tort,  sinon  qu'il 
accepte  et  qu'il  trouve  bon  tous  leurs  mcnus  futras, 
anaquels  ils  so  sont  abusez.  Voila  coste  yvrongnerio 
qui  regne  pour  un  tempe  aux  cerveaux  des  hotn- 
mes:  mais  si  faut-il  (comme  i'ay  desia  dit)  qu'en 
la  fio  ils  sojent  conveincus  quo  ce  n'est  rien  de 
tout  cela:  et  quand  Diou  le«  prcsso  et  les  met  a 
1'examcn,  qu'alors  ils  cognoissent,  Holas!  c'est  peu 
de  chose  quo  d'avoir  ainsi  amassc  boaucoup  dc 
ceremonies:  et  qui  plus  ost  quand  i'auroye  tout  fait, 
encoros  i'ay  ma  conscionce  qui  mo  redarguo,  que  si 
en  un  endroit  i'ay  tros-bion  servi  a  Dicu,  »i  est-cc 
quo  i'ay  defailli  cn  beaucoup  d'nntrcs.  Los  hommes 


dono  estans  redarguez  par  leurs  conscionces  pro- 
pres,  cerohent  puis  apree  des  romedos,  Et  bien,  ie 
voy  que  si  Dieu  veut  entror  en  conte  avec  moy, 
ie  luy  serai  redevable  de  beaucoup.  Comment 
ferons-nous  donc?  Alors  on  invento  des  satis- 
factioos.  Comme  en  la  Papautc  chacun  confessera 
bicn,  quo  nulle  creaturo  vivaute  no  peut  accomplir 
la  Loy  de  Diou :  copendant  on  nc  laisse  pas  toutes- 
fois  de  s'endormir,  d'autani  qu'il  semblo  a  ces 
povrcs  bigots  qu'ils  peuvent  rocompenser  Dieu  en 
lui  apportant  quolquo  payement.  II  est  vrai  qu'on 
cest  cndroit  i'ay  failli,  mais  Dieu  so  contentera  de 
moy,  quand  ie  luy  eatisferai  en  tello  sorte.  Et 
voila  coinme  ont  este  inventee»  toutes  les  oouvrcs 
de  supererogation  (qu'ils  appelleni)  c'est  &  dire 
qu'ils  en  donnent  plus  a  Dieu  qu'ils  no  doivcnt. 
Les  hommes  en  ce  faisant  ne  cuideut  poiut  que 
iatnais  il  faille  venir  a  conte  dovaut  uo  tcl  iuge, 
et  il  leur  est  bien  aise  do  dire,  Quoy?  Nous  fai- 
8008  tout  ce  qu'cn  nous  cst:  car  pourqnoy  cst-ce 
que  nous  travaillons  sinon  pour  servir  a,  Dicu?  Et 
ponsons-nous  quo  tout  cela  soit  reictte  do  lui,  et 
qu'il  n'en  tienno  conte?  Et  au  resto  encorcs  quu 
nous  soyons  debilcs,  ct  qiril  y  ait  des  vices  ct  im- 
pcrfections  en  nous:  si  est-ce  que  quand  nous 
aurons  tascbe  do  recompenser  nos  pecbez,  il  fuut 
bicn  que  Dieu  ait  esgurd  &  oela.  Les  bommes  ba- 
billeront  uinsi,  cuidans  estre  plus  qu'absou8.  Et 
(comme  i'ay  desia  dit)  ils  6'enveniment  ct  s'on- 
Hambent  ti  iencontre  de  toutes  reprobensions.  Nous 
voyons  maintenant  ce  qui  est  ici  condamne  par  le 
sainct  Esprit,-  c'est  assavoir.  quc  los  hommcs  se 
flaltent  tolleineut  ct  s'codormciit  en  lour*  vaincs 
imaginations,  qu'il  leur  scmblo  qu'ils  aycnt  gagn6 
leur  causo  devnnt  Diou,  quand  clle  sora  approuveo 
dcs  hommcs.  Or  co  n'cst  rien  de  tout  ccla:  car 
quand  nous  sorons  vcnus  devant  le  siege  celeste, 
tous  ce*  menus  fatras  n'auront  point  do  lieu.  Que 
faut-il  douc?  Quc  nous  »achions,  voire  et  que 
nous  Boyons  resolus,  que  toutcs  les  iusticcs  du 
monde  ne  seront  ricn  qu'abomiuation,  que  Dieu  los 
pourra  reiettor  comme  puantes:  ainsi  quo  de  fuit 
encores  qu'il  nous  ait  fuit  la  grace  daspircr  au 
bien,  si  est-cc  que  nous  n'y  somtues  poiut  encoros 
parvenus.  Car  si  nous  y  tendons,  c'est  avec  une 
telle  foiblesse  que  nous  sommes  &  condamncr  tant 
et  plus.  Et  nous  doit  souvenir  do  cc  qui  a  csto 
traite  par  ci  devant,  quo  si  nous  amcnons  un  seul 
poinct,  Dicu  eu  aura  millo  pour  nous  reudrc  confus. 
Voila  dono  ce  quo  nous  avons  a  noter  quant  a  oe 
possagc.  Et  voila  pourquoy  i'ay  dit,  qu'il  n'est 
point  question  do  babiller,  et  d'amener  quolque 
raison  qui  ait  bcllo  couleur  devant  les  hommes. 
Mais  sur  tout  qu'un  chacun  de  nous  entrc  on  soy, 
ot  quo  nous  facions  cxamcn  de  nostre  vic,  commo 
nous  8ommos  adiourncz  dcvant  Dieu:  ot  alors  tout 
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babil  cessera,  alors  ohaeun  pensera  de  plus  pree  a 
eoy,  sachans  que  nouB  n'avons  autre  moyen  d'estre 
absous  devant  Dieu,  sinoo  de  nous  condamner,  et 
estre  du  tout  eoofus. 

Or  venons  niaintenant  a  co  qu'il  adiouste  pour 
mienx  oompreodre  ce  propos:  Tu  as  dit,  Ma  fa$on 
est  iustc,  et  droite,  et  ie  suis  entier  devant  ta  presence. 
Ioi  Zophar  monBtre  quel  eet  ce  babil  lequel  il  oon- 
damno.  Vray  est,  comme  desia  nous  avons  adverti, 
qu'il  approprie  mal  ce  propos  &  la  personne  de  Iob, 
et  luy  fait  grand  tort,  et  1'aoouse  iniuatement:  mais 
la  doctrine  en  eoy  est  bonne,  et  saincte,  et  utile. 
Notons  donc,  quo  toua  ceux  qui  se  veulent  iustifior 
ot  estre  veus  sans  reproohe,  n'ont  qu'un  vain  babil, 
voire,  eombion  qu'on  les  ropute  sages  devant  le 
mondo.  Et  o'cst  un  article  quo  nous  devons  bien 
noter.  Oar  ei  on  ne  venoit  a  l'application,  ce  seroit 
peu  de  choso  do  diro,  Et  bien,  il  no  faut  point 
babiller  quand  il  est  question  dos  socrots  de  Dieu, 
quand  il  est  question  de  sa  parolo:  c'oet  une  cbose  , 
trop  saoree  pour  en  canser  a  plaiair,  il  y  fant  pro- 
ceder  avco  toute  sobriete  et  reverence.  Vray  eet 
que  ce  seroit  une  admonition  bien  utile:  mais  ici 
Zophar  specifie,  assavoir,  que  tous  oeux  qni  veulent 
eslever  la  vertu  des  hommee,  pour  persuader  qu'il 
n'y  a  en  eux  que  iustice  devant  Dieu.  ne  sont  quo 
habillars,  voire  quelque  belle  apparenoe  qu'ils  ayont. 
Et  pourtant  apprenons  qu'il  n'y  a  doctrine  ferme 
ne  bien  fondee,  laquelle  puisse  persister  devant 
Dieu,  einon  celle  qui  aneantit  los  hommes,  qui 
monstre  qu'ils  n'ont  rten  dcquoy  ils  se  puissent 
glorifier:  bref,  qui  lea  reodo  confus  en  sorte  qu'ils 
n'ayent  autrc  refuge  qu'a  la  puro  bonte,  ot  miseri- 
corde  de  Dieu.  Cependant  nons  avons  ici  dcux 
articles  a  observer:  l'un  est,  quo  quolquo  propos 
qu'oo  tiene  de  1'Escriture  saincte  et  de  tout  ce  qui 
appartient  a  la  religioo,  il  faut  que  nous  apprenions 
de  parler  sobrement,  et  ne  lascher  point  )a  bride 
a  nos  langues  pour  en  dieputcr  a  plaisir.  Gardons- 
nous  (di-ie)  d'une  telle  intemperance :  comme  nous  i 
voyons  que  ce  rice  a  estO  cause  de  pervertir  toute 
la  verite  de  Dieu,  et  la  tourner  en  mensonge.  Et 
qu'ainsi  soit,  cn  la  Papaute  qu'est-ce  qu'on  appelle 
Theologie  einon  uno  faoon  prophane  de  ee  mocquer 
pleinomont  de  tous  lca  secrets  de  Dieu?  Gar  il 
est  licito  la  do  babiller,  commo  si  on  se  iouoit  d'une 
polote.  Et  do  fait  les  Papistcs  disent  bien  vrai, 
quand  ils  usent  de  ce  proverbo,  Que  1'Escriture 
saincte  leur  est  comme  un  nee  de  cire.  Voila 
comme  ils  blasphement  Dieu,  ot  n'ont  point  do 
honte  de  le  mottre  en  leurs  livros:  voire,  quand  ils 
veulent  prouver  qu'il  ne  se  fant  point  tenir  a 
FEscriture  aaincte,  et  que  nous  n'uvons  nulle  ccr- 
titude  de  foy  par  la  parolle  de  Dieu,  mais  qu'il 
faut  recevoir  ce  qui  a  este  determinc  par  les  hom- 
mos,  O  eomment  (disent-ils)  1'Escriture  saincte  n'a 


elle  pas  un  nez  de  cire?  Vray  est  qu'ils  en  ont 
fait  nn  nez  de  oire  quant  a  eux,  )a  touroans  a  tors 
et  a  travers,  pour  se  moequer  pleinement  de  Dieu 
et  de  sa  vorite.  Et  oomment  cela  est-il  advenu? 
sinon  d'autant  qu'ils  n'ont  point  cogou,  que  quand 
Dieu  nons  a  rovelO  sa  volonte,  qa  este  afin  qn'un 
chacun  entre  en  eoy,  et  que  nons  examinions  bien 
nos  eonsciences,  et  que  nous  appliquions  ai  nostre 
usage  et  instruction  tout  ce  qui  est  oontenu  en 
1'Esoriture  saincte,  que  nous  sacuions  quo  Dieu  n'a 
point  vouln  repaiatre  nostre  curioeitO,  qu'il  n'a 
point  voulu  chatouiller  noe  aureilles:  mais  qu'il  a 
voulu  edifior  nos  ames,  voiro  comme  il  appartient 
Et  ainsi  rctenons  cest  article:  c'est  assavoir,  que 
quand  nous  parlons  de  Dieu,  nous  y  dovons  pro- 
ceder  aveo  toute  revorcnce  et  crainto:  mais  sur 
tout  venons  a  ce  qui  est  ici  dit,  o'oet  assaroir,  qne 
quiconquos  vent  magnifier  les  hommes  pour  lee 
faire  absous  nt  iustes  devant  Dieu,  oeluy  la  n'est 
qu'un  babillard,  voire,  qoelqne  belle  raisoo  qu'il 
pui*se  mettre  en  avant.  Notons  donc  que  tous 
ceux  qui  sont  enflez  de  presomption,  pour  approuver 
les  merites  des  hotnmes,  n'ont  iamais  este  resveillez 
&  bon  escient  pour  cognoietre  que  o'eet  de  Dieu, 
et  combien  nous  Bommes  redevablos  a  son  iuge- 
ment.  Et  pourquoy?  Car  quiconque  aura  uno 
fois  bien  examine  sa  conscience,  il  faudra  qu'il  ait 
la  bouche  olose,  et  qu'il  cognoisse  que  tout  lo  georo 
humain  est  confus,  et  quo  nous  n'avons  quo  toute 
malediction.  Et  par  eela  nous  pourrons  bardiment 
prononoer,  Que  tous  les  docteurs  do  la  Papaute 
sont  abbrutis  du  tout,  que  ce  sont  moqneurs  de 
Dieu,  et  cootompteurs  do  sa  iuatice.  Et  ponrquoy? 
Nous  voyons  comme  ils  sont  hardis  a  oxaltor  le 
franc-arbitro,  a  magnifier  los  vertus  des  hommes, 
a  faire  a  croire  que  nous  pouvons  meriter  eeoi  et 
cela:  quo  si  nous  avons  quelques  fautee.  nous  pou- 
vons  bicn  encores  nous  acquerir  pardon  par  noe 
bonnes  oeuvres.  D'autant  qu'ils  parlent  ninsi,  il 
no  faut  que  ce  mot  qui  est  ici  couch*,  pour  mon- 
etrer  qu'ils  sont  contempteurs  de  Dien,  chieus  qui 
abbayent,  qui  iamais  n'ont  cu  un  seul  remords,  ne 
serupule  de  oonscience:  mais  que  le  diable  -lee  a 
aveuglez.  Et  pourquoy?  Car  s'ila  avoyent  quel- 
que  sentiment  et  apprehension  du  iugement  de  Dieu, 
il  est  cerlain  qu'ils  ne  babilleroyent  point  ainsi 
pour  eslever  leurs  merites,  qui  ne  eont  que  menus 
fatras.  Or  de  nostre  coste,  apprenons  d'aller  a  uoe 
antre  eeoole  meilleure,  si  nous  voulons  subsister 
devant  Dieu.  Et  pourquoy?  Car  comme  il  est  ici 
dit  en  la  fin,  nous  aurons  une  response  qui  sora 
pour  nous  abysmer  du  tout.  Si  auiourd'buy  nous 
avons  bcc  affile,  pour  nous  vanter  de  nos  iusticee, 
quo  nous  eoyoos  enflez  de  oeste  vaine  opinion  (voire 
rago  plustost)  qne  nous  pourrons  bien  euhsister 
dovant  Dieu:  si  faudra-il  en  la  fin  qn'il  noos  re- 
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sponde,  voire,  qu*il  nons  respondo  en  eorte  quo 
noua  demouriooB  la  confue,  auivant  co  qui  est  iei 
dit,  Vhomme  babillard  pourra-il  gaigner  sa  cause? 
Noua  le  pourrona  cuider:  maia  nous  y  aerooa 
trompex.  Et  pourquoy?  Car,  commc  desia  noua 
avone  expoee,  celuy  qui  eo  yout  fairo  iuste  cn  la 
presenoe  de  Dieu,  n'a  qu'un  vain  babil:  cW  a  dire, 
qu'il  monstre  que  iamais  i)  n'a  eete  toucbe  vive- 
ment,  qu'il  a  sa  conacience  endormie,  qu'il  ne  eait 
que  o'eat  ne  de  bien  faire,  ne  de  bien  vivre,  qu'il 
prend  une  ombre  au  lieu  de  la  substanoe:  bref,  qu'il 
n'a  point  pense  que  Dieu  seroit  son  iuge.  Et  voila 
pourquoy  les  hoinmes  oontent  ainai  sans  leur  hoate, 
commo  on  dit  en  proverbe. 

Or  venona  mainteoant  &  ce  que  Zopbar  ad- 
iouste,  Voire  a  la  miettne  volonte"  (dit-il)  que  Ditu 
parle  contre  toy,  tt  qu'il  ouvre  sa  boucite.  Yoila 
comme  lee  bommes  sont  redantues  pour  demeurer 
confus:  c'est  aasavoir,  quand  Dieu  aura  la  boucbe 
ouverte.  Copendant  que  nous  disputons  oontre  Jes 
hommes,  et  bicu,  cbacun  penoera  avoir  bonno  cause: 
mais  ei  tost  quo  Dieu  ouvre  la  boucbe,  nous  som- 
mes  sans  roplique.  II  faut  (di-ic)  que  tout  ce  quo 
noua  avions  pense  estro  tant  fermo  que  rien  plue, 
s'en  aille  bae,  et  qu'il  s'eacoulc,  tous  nos  propoe 
ne  aeront  qu'escumos.  II  y  aura  de  grans  bouillons: 
mais  oela  coule,  et  ao  paaso  tantost.  Pesona  dono 
bico  ce  passage,  qu'U  faut  que  Dieu  parle,  pour 
faire  taire  lea  hommes,  et  pour  les  rendre  du  tout 
mueta  en  cest  eodroit:  o'est  a  dire  qu'ils  ne  pre- 
sument  plus  de  rien  mettro  en  avant  de  leurs  pro- 
pres  phantaeies.  Et  comment  eat  ce  que  Dieu 
parlora?  Desia  il  a  prononce  suffisamment  en 
rEseriture  sainote  ce  qui  nous  doit  homilier.  Car 
noua  voyona  couimo  les  hommea  sont  la  eondamnez, 
oomme  ile  aont  tous  maudits  en  Adam.  Voila  un 
Item :  et  puis  qu'il  faut  qu'un  ohacun  en  son  parti- 
oulier  se  ronde  plna  qu'infame,  quand  Dieu  nous 
moastre  quo  nos  pechez  sont  si  detestables,  que 
nous  ne  pouvons  nous  desplaire  assez:  et  qu'en- 
oores  qu'un  homme  ee  despite  en  aoy,  qu'il  ait  sa 
vie  en  abomination,  si  ne  cognoit-il  point  la  cen- 
tieme  partie  du  mal  qui  est  en  luy.  Dieu  nous 
declare  ccla:  nous  voyons  comme  sainct  Paul  au 
troisieme  cbapitre  des  Romains  met  tout  le  genre 
humain  en  tel  opprobro,  que  quand  nous  lisons 
oe  pasaage-la,  Jcb  cheveux  nous  dovroyent  dressor 
en  la  teste:  que  nous  sommes  la  condamncz  de 
tous  maux :  et  combien  qu'un  chaeun  no  aoit  point 
coolpable  do  fait,  si  est-ce  que  nous  en  avons  la 
aemcnco  en  nous.  Voila  done  Dieu  qui  a  donne 
sentence  de  coodamnation  sur  toutes  creatures.  Et 
cela  nous  doit  bicn  suffire  pour  nous  faire  baisser 
la  toste,  pour  nous  rendre  du  tout  muets,  oomme 
i'ay  dit.  Mais  quoy?  Les  bommes  sont  si  arrogans 
qu'ils  ne  se  peuvent  reogor,  combien  que  1'Escri- 


ture  lcs  rendo  oonfus:  commo  nous  voyons  que 
cola  n'a  point  empescbo,  que  tousiours  on  n'ait 
cuidc  ee  iustificr  dovant  Dieu.    Et  o'est  le  pluB 
grand  diiferent  que  nous  ayons  avec  les  Papiatea: 
o'est  assavoir,  que  si  on  demandc,  Quel  est  le  moyen 
de  nostre  salnt,   les  Papiates  n'auront   quo  leur 
franc-arbitre,  leurs  morites,  leurs  satisfactions :  et 
de  nostre  coste  nous  disons,  que  l'homme  estant 
!  destitue  de  toute  iustice,  n'ayant  en  soy  quc  toute 
|  malediction,  doit  avoir  aon  refugo  k  la  pure  grace 
(  de  Dieu ,   qu'il  doit  oercher  oo  nostro  Seigneur 
Iosus  Christ  ce  qui  n'eBt  point  en  sa  peraonne. 
Nous  voyons  donc,  que  tont  ce  qui  est  contenu  en 
1'Eacriture  saincte,  touohant  de  nos  pochez,  tou- 
chant  de  nous  humilier  devant  Dieu,  enoorea  ne 
nous  peut  mattor,  qu'il  ne  peut  oster  ooste  fiorte 
et  presomption  de  nostre  chair.    Pourtant  il  faut 
quo  Diou  parlo  d'unc  autre  facon:  o'est  asaavoir, 
qu'il  nou8  facc  sentir  par  experience  ce  qui  est 
oontenu  en  rEscrituro  saincte,  afiu  que  nous  aa- 
ohionB  que  c  est  a  nous  que  cola  a'adrease:  ct  sur 
tout  qu'il  nous  osto  lo  bandeau  d'hypocrisie,  lequel 
noug  tient  les  yeux  clos  et  fermez.    Car  quand 
nous  lisons  en  1'Escrituro,  qu'il  n'y  a  pas  un  seul 
I  qui  cerche  Dieu,  que  tous  sont  adonnez  a  mal, 
I  tous  sont  puants  et  infecta  en  leurs  pechez  et  cor- 
!  ruptions:  apres,  qu'il  n'y  a  que  vanite  aux  hommoe, 
!  que  toute  leur  sagesse  n'est  qoe  folie,  quo  toutea 
j  leurs  pensees  et  toutes  leura  afiections  ne  sont  que 
■  mal,  et  inimitie  oontre  Dieu  et  contre  toute  droi- 
I  turo:  quand  nous  oyons  oela,  O  il  cst  parlc  dea 
!  mescbans,  ie  ne  suis  pae  dn  nombre,  chacun  s  en 
:  exempto.    Et  puis  nous  cuidonB  avoir  ie  ne  say 
;  quoy  de  bien,  et  quand  il  y  en  aura  une  seule 
i  goutte  nous  ostendons  cela  au  long  et  au  large, 
'  tollement  qu'il   nous  aemblo  que  nous  pourrons 
i  bien  contenter  Dieu.    Or  il  faut  donc  que  Dieu 
uous  yienno  oster  co  baodeau:  o'oet  a  diro,  il  faut 
quo  nous  nayons  plus  oeste  approhension  de  cuider 
estro  et  valoir  quelquo  chose:   mais   quo  nous 
aachions  que  toutea  ceB  maledictions  qui  sont  con- 
tcnuee  en  1'Escriture,  doub  competent  et  appar- 
tiennent:  et  qu'il  faut  que  noua  en  eoyons  navrez, 
oomme  de  playes  morteUes,  pour  cognoistre  nostre 
oonfusion.    Voila  ce  que  nous  avonB  a  noter  en  ce 
passage. 

Ainai  donc  advisonB  bien  quand  nous  voudrona 
savoir  quo  o'eat  de  iustioe,  o'eet  &  a  diro,  comment 
noua  aommes  instes,  et  comment  noua  pourrona  oh- 
tenir  graoe  devant  Dieu:  qu'il  n'est  point  question 
de  nous  enquerir  do  co  qui  semblera  bon  aux  hom- 
mes,  de  ce  qui  pourra  eatre  approuve  par  lcur  rai- 
aon,  et  par  tout  co  qui  pourra  estro  mis  en  avunt 
des  creatures.  Quoy  dono?  Escoutons  Dieu  parler : 
c'est  a  dire,  recevons  rEscriture  saiDOte,  ou  autre- 
I  ment  il  fandra  en  despit  de  noa  denta  quo  oeste 
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parole  de  Dieu  aoit  nostre  iuge  si  nous  la  mespri- 
sons.  II  faut  douc  qu'elle  ait  son  autborite  onvers 
nous,  et  qu'un  chacuu  s'y  «ubmette,  quo  Diou  parle, 
et  que  nous  soyons  la  faisans  silonco.  saas  faire 
nos  repliques  aocoustumees.  Et  uu  rcato  pource 
qu'il  y  a  oeste  hypocrisie ,  de  laquelle  il  faut  que 
nous  soyons  dcapouillez,  adviaons  aussi  qu'il  fatit 
que  le  iugeinent  do  Dieu  nous  soit  horrible,  et  que 
nous  en  Boyons  ostonnex.  Pourtaot  prioos-le,  quo 
quund  il  aura  parl6  a  notis  d'uno  fucon  capouvan- 
tnble,  qu'il  nour*  coosole  puU  aprca,  atin  quc  nous 
puissions  prondre  quelque  goust  en  sa  bontc.  Quand 
nous  aurons  cognu  celu,  il  est  certain  que  nous 
n'aurons  point  boaucoup  de  disputes  quant  a  ceet 
article:  et  que  nous  ne  nous  ouquerrons  point 
cnriousemcnt  pour  diro,  Comment  cst-co  quo  lea 
hommes  soront  iustifiez?  Car  on  prcmicr  licu  il 
faudra  quo  nous  aacbions  qu*il  n'y  a  cn  noua  que 
tout  mal,  oyans  qu'il  est  dit,  Que  celui  qui  s'osera 
plus  cslever  il  trouvera  que  dcpuis  le  eommet  de 
la  teste  iueques  a  la  plante  des  pieds,  il  n'y  a  que 
toute  malcdit-tion  eu  lui.  Au  rcate,  quand  encores 
Dien  nous  tronveroit  plnincmcnt  diapoaez  pour  cho- 
miner  en  sa  erainte,  et  qu'est-ce  que  cela?  nous 
serions  neautmoiua  tousiours  imparfaits.  Mais  lo 
mal  cst,  quoi  quo  Dicu  dise  eu  sa  parole,  encores 
deinourons-nous  tousiours  la:  que  nous  avons  Icb 
yeux  cloa,  et  nous  scmble  quoy  qu'il  cu  soit,  qu'il 
y  a  toueioiirs  quolqne  choae  en  nous,  ct  que  nons 
pouvous  nous  a«seurer  en  nos  proprcs  ocuvres.  II 
faut  donc  que  Dieu  so  prescnto  la  devant  noa  youx, 
et  qu'il  nous  monstre  qu'il  n'y  a  ricn  en  nous  dont 
nous  puissions  noua  cnorguoillir.  Quo  sera-ce  alors 
quand  lcs  hornines  seront  ainsi  confus?  II  ost  cer- 
tain  quc  rien  ne  les  empe*chora  plus  d'accourir  a 
nostrc  Scigneur  Iesua  Christ.  Mais  si  nous  6om- 
mcs  enrlcz  d'orguoil,  nous  n*aurons  nul  appetit:  ce 
sera  comtno  un  estotnac  ploiu  de  veut,  lcquel  so 
tronvera  si  debilTe-  qu'il  no  pourra  rien  recevoir: 
au  coutrairo  ci  uous  sommcs  vuidoa  do  toute  pro- 
somption ,  nous  scrons  ufiamcz  et  ne  dcinundcrons 
sinon  quo  Dieu  reinedie  a  nos  defauta.  Ainsi  donc 
tous  ccux  qui  uuront  uinsi  ouy  parler  Dicu  a  bon 
escicni,  cVxt  a  dire,  qui  prcmicrcment  atiront  cerchc 
co  qui  nous  ent  uiotiftro  cn  TEtscrituro  saincte,  et 
puis  qui  se  seront  employcz  pour  uppliquer  ccla  & 
leur  instruciiou,  qui  auront  cognti  que  c'ost  a  eux 
que  ccs  lcttres  s'adres»ent:  tous  ceux-la  (di  ie) 
«'accordent  aisemcnt  a  cesto  doctrinc:  c'est  a  dire, 
Que  noua  n'avoi)s  nulle  iuntice  sinou  celle  qui  noua 
est  dounce  par  la  grace  de  nostro  Seigneur  lesus 
Christ,  ct  qne  cnmhicn  quc  Dicu  nous  trouve  pe- 
chours,  iiiamlila,  pcrdus,  damnez,  il  nous  racheto 
de  cesto  confiifion  lii,  cumme  le  prix  cn  a  este 
payc,  qoand  Iestis  Christ  a  espandu  son  sang  pour 
nostre  rcdemption   et  salut:   et  que  maintcnaut 


quand  l'obeissauce,  que  lesus  Christ  a  rendue  a 
Diou  son  Pere,  nous  ost  alloueo,  c'est  autant  comme 
si  nous  avions  aocompli  )a  Loy. 

Voila  dono  commo  c'est  que  nous  avons  a 
proSter  en  ceste  doctrine:  bref,  iamais  un  bommo 

>  ne  aaura  que  veut  dire  ce  mot  D'estre  iuatific  par 
foy,  iu&quos  a  tant  qu  il  ait  ouy  Dieu  parler,  et 
qu'il  l'ait  ouy  pour  «'abaisser,  ot  se  despouiller  de 
cestc  folle  bautesse  de  laquolle  les  bommes  presu- 
mcnt  et  s'enyvrcnt.  Yoila  co  que  Zophar  a  en- 
tendu  en  diaant,  Que  Dieu  parle,  et  qu'il  ouvre  ses 
levres  (dit-il)  contre  toy.  Notamment,  il  dit,  Que 
Dicu  ouvre  ses  levres.  Vray  est  que  o'eat  une  facon 
do  purlcr  Uobraique:  maie  si  est  ce  qu'elle  emporto 
une  vobemenco  do  parler:  coinme  quand  on  traitte 
a  bon  escicnt  d'un  propos,  qu'on  n'en  dit  pas  seule- 
ment  un  mot  en  passant,  raais  qu'on  deduit  le 
lout,  tellement  qu'il  y  a  uno  oonolueion  faito.  Or 
i'ay  dit,  que  ceci  doit  bien  estro  pese,  pource  quo 
nous  voyons  comment  c'est  que  les  hommes  esoou- 
tent  parler  Diou  a  dcmi  seulemcnt.  II  est  vray 
que  nous  orrons  bion  quelquo  mot:  mais  quoy? 
Cela  n'est  pas  do  grand  poids,  d'autant  que  nous 
ne  retenons  point  tout  ce  quo  Dicu  nous  monstro, 
pour  prendre  UDe  conclusion  certaino  de  tout  ce 
qu'il  nous  dit.  Pourtant  ce  n'eat  pas  asaez,  quand 
nous  aurons  presto  une  aureillo  a  Dieu ,  et  quo 
nous  aurons  entundu  quelque  mot  de  oe  qu'il  nous 
dira:  maia  il  laut  quc  uous  soyons  atteutifs  pour 
suivre  cn  tout  et  par  tout  co  qu'il  dit.  Quand  donc 

!  il  aura  ainsi  ouvort  les  lovros  pour  nous  oondamner, 
nous  ne  serons  plus  adounez  a  babiller,  c'cst  a 
dire,  nous  n'aurons  plus  ccsto  vaine  outreouidanco 
qui  nous  donne  la  bardicsso  de  mugnificr  noa  iu- 
Btices.    Car  nous  demourerons  du  tout  confua. 

11  est  dit  puis  aprcs,  Que  Dieu  revclera  les  se- 
crets  de  sagesse,  parlant  aiusi,  voiro  monslranl  quo 
Iob  pouvoit  bien  cstre  puni  au  double,  o'est  a  diro, 
qu'il  y  avoit  un  iugement  doublc  sur  lui,  et  quo 
Dieu  le  mrttoit  cn  oubli  i>our  ses  iniquitez,  ou  bien, 
qu'il  le  cerchoit.  Car  le  uiot  ausai  Bignifie  Exiger, 
quolquesfois  dcmauder  oonto  et  reliqua.  Pourtant 
on  le  pourroit  oxposer,  que  Dieu  lui  pourroit  mettre 
des  chuses  cn  conto  pour  lui  faire  sontir  qu'il  y  en 
uvoit  le  double:  et  tout  revicnt  a  tin.  Or  ou  pre- 
mier  lieu  quand  il  est  dit,  Que  Dieu  revelera  une 
sayesse  qui  a  este  iocoguuo  uuparavaut  a  Iob :  c'est 
pour  nou8  monstrer,  quo  la  cognoissance  que  nous 
avons  do  nos  pcchez,  et  de  la  boute  ineatimable  do 
noetre  Dieu,  surmonto  toute  uostro  capacite:  que 

[  c'est  une  sagossc  qui  ne  s'apprendra  iamais  pur 

i  raison  humaine,  mais  qu'il  faut  qno  cola  nous  vieno 
d'enhaut  du  cicl.  Nons  avons  dosia  advcrti ,  que 
ceci  est  mal  approprie  a  Iob:  et  de  fait  il  a  bien 
cognu  qu'il  no  faut  point  quo  les  hommes  mesurent 
la  iusticc  dc  Dieu  a  lcurs  scus  propre.  Iob  a  tres- 
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bien  deechifFre  cela,  et  comme  nous  avons  mooetre, 
i)  avoit  bonne  cauae  oombien  qu'il  la  doduit  mal. 
Maia  nous  avone  a  euivre  oe  61:  c'est  assavoir,  de 
prendre  oeste  doctrine  ici  en  general,  afin  d'en  faire 
noetre  profit.  Yoila  dooc  un  Item:  o'eet,  que  oe 
que  1'Eecriture  nous  monstre  de  la  iustioe  de  la 
foj.  c'est  un  secret  qui  est  plus  baut  que  les  hom* 
mee  ne  peuvent  parvenir.  Que  faut-il  dono?  Que 
Dieu  noua  le  revelo.  Et  voila  pourquoy  lea  Pa- 
pistes  ne  s'y  peovont  accorder.  Car  ile  ee  tienent 
toueiours  a  leure  fantasies.  Ils  savent  qne  c'eet  de 
iuetioe,  oomme  oot  fait  les  philosophes  Pajens. 
Quaod  on  demaodera  a  un  philoeophe  Payen, 
Qa'eet-oe  de  iuetice?  0'est  nne  vie  bien  roglee 
selon  tonte  vertu,  respondra-il.  Et  voila  aussi 
oomme  en  disputent  les  theologieos  de  la  Papauto. 
Noue  dieons  bien  que  oela  eet  vrai  en  soj:  mais  il 
faut  venir  plus  loio,  tfeat  aseavoir,  a  une  autre  io- 
stice  qui  n'eet  point  aux  hommes,  et  ne  s'j  en 
trouvera  point  une  seule  goutte.  II  faut  dono  qu'ils 
ayeot  une  autre  iustioe:  c'est  que  Dieu  noua  ajant 
comlamncz  en  nos  pereonnes,  nous  prenne  a  meroi 
au  nom  do  nostrc  Beigneur  Iesus  Christ:  que  nous 
luj  sojOD8  agreables  par  ce  mojen,  et  que  nous 
luj  bojoob  sanotifiez,  d'autant  que  l'obeiesance  que 
Iesue  Christ  a  renduo,  nous  est  imputee.  Or, 
oomme  i'aj  dit,  cela  n'entre  point  au  cerveau  des 
hommoa.  Et  voila  pourqnoy  coux  qui  pensent  eetre 
trop  Bubtile,  d'autant  qu'ils  le  venlent  oomprendre 
par  raiaon  humaine,  ee  confient  cn  lenrs  propres 
vertue.  Maisqnoy?  Ne  trouvoDS  point  cela  estrango, 
ven  qu*il  est  dit,  Que  c'est  a  Dieu  de  revcler  sa 
sagesse:  oomme  s'il  eatoit  dit,  II  est  vrai  que  ce- 
pendant  que  les  bommes  imagineront  a  leurs  sens 
propres,  et  qu'ils  voudront  iuger  ee  que  bon  leur 
semblo,  iamaie  ils  ne  compreudront  que  c'est  d'estre 
iustee  devant  Dieu,  ila  ue  feront  que  babiller:  et 
qnand  ils  amoneront  de  belles  couleure,  tout  cela 
ne  eera  qne  fumeo.  Et  pourquoy?  D'autant  que 
o'est  une  sagesae  inestimable  et  cachee  a  la  raieon 
humaine,  de  eavoir  oomroeot  noue  sommea  iuetifiez 
devant  Dien,  iusques  &  tant  qu'il  ait  parle  a>  nous, 
et  qu'il  nouB  ait  revelo  que  c'est  de  noetre  confu- 
sion,  iusques  a  tant  qu'il  nous  ait  fait  sontir  que 
nous  ne  pouvons  pas  consieter  devaot  lui,  que  nous 
eommee  du  tout  reiettez  comme  deteetables,  et  qu'il 
n'y  a  autre  moyen  d'avoir  accez  a  lui,  sinon  d  y 


venir  au  nom  de  nostre  Seigneur  Ieeua  Chriet  eon 
fils  unique.  Iusques  a  tant  dono  que  Dieu  nous 
ait  deelare  cela,  nous  serons  tousioure  adonnez  a> 
babil,  c'est  &  dire,  a  ceste  vaine  presomption ,  de 
laquelle  nous  sommes  esmeus  ot  tentez.  Pourtant 
il  faut  quo  Dieu  nous  revele  ceste  eagesso  qui  nous 
est  incognue,  afin  de  ne  point  passer  nos  limitce  et 
oe  que  nous  devons  savoir.  Voila  en  somme  oe 
qui  est  ici  touche. 

Apprenone  donc  toutes  foie  et  quantca  qno  nous 
aurone  oes  follos  presomptioos,  que  nos  vertne 
doivent  valoir  qnolque  choee,  et  que  nous  pourrons 
bien  contenter  Dieu  par  nos  meritea:  apprenons 
(di-ie)  de  rotourner  a  ce  qui  noua  eat  iei  declare, 
o'est  assavoir,  quo  c'eet  a  Dieu  de  reveler  see  ee- 
crets  ot  de  nous  ensoigner  sa  sagesse.  Et  taut 
e'on  faut  que  nous  puissions  atteindre  a,  une  telle 
oognoissance  de  nostre  propre  vertu,  que  nous  la 
fuyoos  tant  qn'il  noue  est  possible,  qne  nons  avoos 
les  yeux  bandez,  afin  de  nous  oster  tout  sentiment 
et  apprehension  du  iugement  de  Dieu.  D'autant 
plue  dono  nous  faut-il  bien  noter  ceete  rigueur,  de 
laqnelle  parle  ici  Zophar  an  nom  de  Dieu,  comme 
un  meseager,  ou  un  heraut  envoye  de  par  lny,  qoi 
nous  adiourne  devant  son  eiege  indioial:  que  nous 
saohions  quelle  ost  cesto  rigueur-la,  aeeavoir  ineup- 
portable,  quand  Dieu  on  voudroit  uaer  envers  noua. 
Quo  faut  il  donc?  Que  nous  apprenions  de  sentir 
quels  nous  sommee  ot  do  nous  humilier,  afin  de 
retourner  en  vraye  repcntaoce  a  nostre  Dieu,  le- 
ouel  ne  demando  sinon  que  noue  y  venions  au  riom 
do  noetre  Beignour  Ioeue  Christ.  Venons  y  dono 
gemiesans  de  nos  peehcz,  et  eetans  tellement  navrez 
de  coete  appreheneion  de  son  iugement,  que  nous 
ne  demandions  einon  qu'il  Ini  ploiso  de  nous  reco- 
voir  a  meroi:  et  nooB  y  reoevoir,  non  point  seule- 
ment  afin  de  noua  pardonncr  nos  fautea  passoos: 
mais  de  nous  on  corriger  tellemont  pour  1'adveoir, 
que  nous  puissions  oheminer  en  eon  obeieeaoco, 
combien  que  ce  ne  soit  point  ponr  lui  en  fairo  un 
payement  de  noe  meritee,  et  de  nos  oeuvroa :  maia 
pour  nous  faire  retourner  a  sa  grace,  et  le  prier 
qu'il  nous  gonverne  tellement  par  son  saint  Eeprit, 
que  nous  le  puissions  tousiours  invoqner  ot  reqnerir 
comme  nostre  Pere. 

Or  nouB  nous  prosternerons  devant  ia  face  de 
nostro  bon  Dieu  eto. 


iii. 
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LE  QUARANTETROISIEME  SERMON, 

QUI  E8T  LE  II.  SUR  LE  XI.  CHAPITRE. 


7.  Trouveras-lu  Dieu  en  le  cerciiunt?  Trouveras- 
iu  la  perfection  accomplic  du  Tout-puissant  ?  8.  £2/« 
surmonte  la  profondeur  des  cieux,  que  feras-tu?  Elle 
est  plus  profonde  que  les  abysmes,  comment  la  com- 
prendras-tu  ?  9.  Son  estendue  est  plus  ample  que  la 
terre ,  sa  largeur  est  plus  grande  que  la  mer. 
10.  Quand  il  remuera  pour  enfermer,  et  pour  mettre 
hors,  qui  est-ce  qui  VempcscJtera?  11.  £t  puis  qu'il 
cognoist  les  hommes  vains,  qu'il  voit  ceux  qui  ne  va- 
lent  rien:  n'entendroit-il  pas,  12.  Que  Vhomme  vuide 
est  doue  de  coeur,  et  Vhomme  est  nay  comme  un  asnon 
sauvage? 

Pource  que  oe  n'est  point  une  choso  faoile  & 
comprendro  que  de  nous  humilier,  voila  pourquoy  I 
Dicu  insiste  tant  sur  ceate  doctrine,  afin  que  nous 
ayons  tant  plus  d'oecasion  de  nous  y  ezercer.  Bicr 
dous  vismes  que  ei  Dieu  nous  punit,  il  ne  faut  i 
point  que  nous  replicquiooe  a  1'encontre:  car  noua  ' 
trouverons  a  la  fln  qu'encoree  nous  a-il  esparguez,  ' 
et  qu'il  pouvoit  de  droit  oxercer  pluB  grando  ri-  j 
gueur  sur  noue.  Mesmes  si  noua  ne  sommea  point 
exaucez  de  luy,  c'est  dautant  que  nos  pechez  1'ont 
separe  arriere*  de  noue,  et  que  nous  ne  sommes  pas 
dignes  qu'il  nous  exauco:  mais  qu'a  cause  de  nos 
iniquitez  il  nous  wctte  eu  oubli:  comme  il  est  dit 
(Ps.  18,  42),  que  les  mescbans  ne  gagnent  rieu, 
quand  ils  euiderout  avoir  leurs  reoours  a  lui,  comme 
aussi  do  fait  ile  n'y  vont  pas  en  verite.  Et  quant 
aux  bons,  si  Dieu  les  exauce,  ce  n'cst  pas  si  tost: 
pour  le  moins  il  ne  le  leur  fora  pas  sontir,  &  cause 
qu'il  est  bon  qu'ils  soyent  humiliez.  Or  apree  que 
cest  articlo  la  a  eate  expose,  touchant  qu'il  n'est 
pas  licite  aux  hommes  de  ee  iustilier  devant  Dieu: 
maiutenant  en  general  il  est  dit,  que  noue  travail- 
lons  en  vain,  si  nous  voulons  nous  enquerir  de  ea 
Pourquoy?  Car  elte  outrepasse  les  cieux, 
est  plus  profonde  que  les  abysmes,  son  estendue 
est  par  tout.  Regardons  a  nostre  mesure:  voici 
1'bommo  qui  voodra  surmonter  toute  la  torro,  et  il 
ne  luy  faut  que  six  pieds  pour  le  cacher:  l'homme 
voudra  enclorre  plus  que  la  mer  en  sa  phantasie, 
cependant  il  n'e»t  rien.  II  voudra  surmonter  lee 
cieux,  comment  y  parviendra-ilV  II  voudra  sonder 
les  abysmes:  quel  moyen  a-il  de  ce  fairo?  Mais 
encores  prenone  le  cae,  que  noetre  esprit  peust  voler 
par  dessus  les  cieux,  qu'il  n'y  enst  rien  qui  luy  fuBt 
cache:  enoores  ne  venons  nous  point  a  oeste  sagesse 
de  Dieu,  pouroe  qu'olle  est  infinie:  on  ne  la  peut 


point  accomparer  ni  aux  abysmes,  ni  aux  cieui: 
oar  elle  surmonto  do  beaucoup.  Pourtant  cognois- 
sons  que  nostre  presomption  sera  folle,  quand  nous 
pretendrons  de  oognoistre  la  raison  de  oe  que  Dieu 
fait.  Voila  en  somme  oe  qui  nous  est  ici  monstre. 
Pourtaot  notons  que  ce  mot  de  Sagesse  eat  ici  prina 
pour  lo  conseil  do  Dieu,  lequel  nous  est  incompro- 
hensible.  Yrai  cst  que  nous  gousterons  bien  quel- 
que  petite  portion  do  ceflte  sagesse  de  Dieu,  comme 
quand  nous  contemplons  les  creatures,  la  Dieu  se 
declare  a  nous,  voire  en  partie.  Seulement  que 
nous  prenions  un  brin  d'herbe,  nous  verrons  oomme 
Diou  a  bcsongne  Ift,  et  de  quel  artifice:  voila  un 
vray  miroir  de  sa  sagesse.  Par  plus  forte  raison, 
quand  nous  viendrons  aux  oenvres  ptus  grandes  et 
plu9  exquises,  la  nous  cognoietrons  bien  quc  c'est 
une  obose  admirable  que  oeete  eagesBO  de  Dieu,  «i 
nous  eu  avons  quelque  goust.  Mais  cependaut  il  est 
ici  parle  do  la  perfoction,  c'est  assavoir,  que  si  nous 
voulonB  savoir  pourquoy  Dieu  fait  toutes  choses,  ou 
qu'on  regarde  k  quello  fin  il  pretend,  et  de  quelle 
oause  il  eBt  eemeu,  il  fandra  que  nous  eoyons  du 
tout  confus. 

Or  ici  en  premier  lieu,  uous  sommes  admon- 
nestez  do  la  rudesso  de  nos  esprits  ot  de  nos  onten- 
dements,  afin  que  nous  ne  passions  point  noa  bornes, 
quo  nous  ne  fooions  point  des  chevaux  eeohappez: 
comme  nous  voyons  que  l'arroganoe  et  1'orgueil  de 
noBtre  nature  nous  y  pousse.  Mais  de  la  noua 
avons  aussi  &  ooneiderer  la  bonte  de  nostre  Dieu, 
lequcl  saccommode  a  houb,  et  &  nostre  foibleeee, 
tellement  que  co  qui  nous  eat  imcomprehensible, 
ponr  le  moine  nous  le  goustons:  et  si  nous  ne 
1'apprehendons  du  tout,  et  ne  le  goustons  pleine- 
ment:  si  est-ce  qu'entant  qu'il  nous  est  utile,  il 
nous  lo  monstre  et  le  nous  fait  sentir.  Voila  donc 
deux  articlos  qui  sont  bien  &  observer.  Quant  au 
premier,  i  ay  dit  qu'il  faut  que  les  bommes  pensent 
combien  ils  sont  rudes,  et  ont  1'esprit  debile,  qn'ue 
ne  presument  point  de  s'ingerer  trop  avant,  pour 
B'enquerir  des  oeuvres  de  Dieu  plua  qu'il  ne  veut 
et  qu'il  ne  permet.  Ie  di  plus  qu'il  ne  veut,  et 
qu'il  ne  permet.  Car  (comme  i'ay  desia  touohe) 
Dieu  par  sa  bonto  no  nous  ozclud  pas  do  tout,  que 
nous  n'ayons  quelque  apprebension  do  sa  sagesse, 
mais  il  y  faut  tenir  mesure.  Advisons  dono  & 
nous,  qu'un  chacun  regarde  sa  faculte,  et  combien 
nous  sommes  subtilB  et  aigus,  adonnez  a  ceate  au- 
daoe,  a  laquelle  noetre  nature  noua  solioite  tousioure. 
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Comme  quoy?  Nous  voudrions  toueiours  ameoer  i 
Dieu  en  conte  de  tout  ce  qu'il  fait.  Quand  nous 
trouvons  quelque  ohoae  estrange,  et  qu'on  noua  dit, 
8i  eat-ce  que  lo  bon  plaiair  de  Dien  eet  tel,  puia 
qu'il  en  a  ainsi  dispoae:  il  ne  faut  point  que  noua 
plaidions  eontre  luy,  Et  voiro?  Mais  pourquoy  eat- 
ee  qu'il  ne  fait  autrement?  Car  il  viondra  de  oeei 
un  tel  mal,  lea  chosoa  pourront  tirer  tout  ao  re- 
boura  de  ce  qui  noua  seroit  utilc.  Voila  done 
comme  toua  les  ooups  nous  voudrions  bien  que  Dieu 
nous  rendist  raison  pourquoy  il  fait  ceey  ou  oela. 
Apree,  enoores  que  nous  n'ayona  rien  pour  alleguer, 
ai  eat-ce  que  nouft  vondrions  que  Dieu  ne  nous 
oelaat  rien,  que  nons  deuasions  entrer  aux  plua 
grande  aecreta  qu'il  a.  Bt  nous  voyons  oombien 
noa  esprits  aont  chatouilleux  en  cest  endroit.  Vray 
eer  que  lea  uns  aont  plus  fretillans  que  les  autrea, 
mais  tant  y  a  que  c'est  un  viee  commnn  duquel 
noua  somxncs  toua  entaehea  dopuia  lo  plus  grand 
iusques  au  plus  pctit.  Notons  bien  donc  co  qui 
nous  est  ici  monstre,  o'eat  a  savoir  que  la  BageB*e 
de  Dieu  surmoote  les  cieux:  qu'ollo  est  plns  pro- 
fonde  que  les  abysmos:  et  ainsi  que  o'eat  en  vain 
que  noua  voudrons  Penclorre  en  noetre  oerveau. 
Car  eeste  mesure-la  ost  trop  petite :  quand  Thomme 
auroit  oent  fois  plus  d'intelligenoe  qu'il  n'a,  si  est- 
oe  qu'encores  ne  pourroit-il  parvenir  a  la  oentieme 
partie  de  la  sagease  de  Dieu. 

Voyana  donc  que  ce  n'eat  rien  que  de  nous,  et 
que  c'eat  un  abyeme  infini  que  de  ceste  eagessc  de 
Dieu,  n'avons-uou8  point  tant  plus  d'occasion  de 
nooe  tcnir  en  bride  oourte,  ct  de  ne  enivre  point 
noa  phantaaics  pour  noua  enquerir  plus  quc  Dieu 
ne  permet?  Quo  donc  ccci  nous  vieno  au  devant, 
Oti  vaa-tu,  povre  creature?  tu  ontres  en  un  abysme 
dont  tn  ne  pourras  iamaia  aortir.  Cest  1'admonition 
que  nouB  avona  a  euivro  de  oe  passage.  Mais  cc- 
pondant  retenons  ausBi  ce  qui  a  este  declare  tou- 
ohant  ceste  grace  qne  Dieu  uous  fait,  quaod  il 
s'aceommode  a.  nous,  qu'il  noue  declare  ses  oeuvros, 
entant  qu'il  nous  est  utile  et  profitable  do  savoir 
pourquoi  il  fait  ceci  ou  cola.  Or  Dieu  n'accommode 
ainsi  a  uoue,  non  point  qu'il  y  eoit  tonu  (quello  obli- 
gation  y  a-il?  comment  le  pourrone  nous  sommcr 
de  ce  faire?)  Mais  en  oela  il  nous  monstrc  combien 
il  nous  aimo,  quand  il  s'approchc  de  nous  si  prive- 
ment.  Nous  oyons  ce  quo  nostre  Scigneur  Iosub  Christ 
diaoit  a  eoa  disciplea  (Ican  15,  15):  Ie  ne  vous  ap- 
pollerai  plus  mes  serviteurs :  vons  cetes  mce  amis  a 
cause  de  la  privaute  qui  ie  vous  ay  monstree:  car 
ie  voub  ay  declare  familierement  tout  ce  que  i'avoye 
commiesion  de  Dicu  mon  Pere.  Et  ainei  quand 
Dieu  approche  de  nous  avec  telle  familiarite  nons 
avone  un  teamoignage  grand  et  eingulier  de  son 
amonr.  Apprenons  donc  de  nous  enquerir  dea 
oeuvres  de  Dieu,  entunt  qu'il  nous  oonduit  et  noue 


reglo  a  ce  faire.  Or  oeei  est  bien  &  noter :  oar  noue 
voyons  les  hommea  decliner  tousioura  a  quelque 
extremite.  I'ay  desia  dit,  qn'il  y  a  une  telle  fierte 
en  1'esprit  humain  qu'il  vondroit  tont  eavoir,  que 
rien  ne  lni  escbappaet,  et  chacon  de  nous  eet 
adonne  a  oe  viee:  Et  bien,  Dieu  nous  monstre  qu'il 
ne  noue  fant  point  estre  trop  aagee,  qu'il  nooa  faut 
savoir  ce  qu'il  nous  monstre  a  sobriete.  Or  nous 
ouidons  nous  abstenir  de  oe  vice  la:  noua  entrons 
a  1'opposite  en  1'autre  extremita  ponr  dire,  II  faut 
donc  olorre  les  yenx,  et  ne  nous  faut  point  enquerir 
de  rien:  ouy:  maia  il  y  a  grande  diatance  entre 
medioorite,  et  eutre  rien.  Cur  Dieu  ne  none  a  point 
creez  a  son  image,  ponr  dire  qn'un  ohacun  de  noua 
s'abbrutisse  a  son  eecient,  et  que  noue  ne  regar- 
dione  point  a  oeste~clarte  qu'il  noua  mon6tre, 
qu'elle  soit  du  tout  eateinte  en  noua:  mais  appre- 
nons  de  savoir  outant  qu'il  luy  plaist  de  nons  en- 
seigner.  Quand  Dieu  eora  noetre  maistre,  et  qoe 
noue  1'eeoouterons  parler,  il  est  puiasant  ponr  noua 
donner  prudenoe  et  discretion  pour  comprendre  aa 
doctrine,  et  noue  ne  pourrone  faillir  en  cela:  maia 
quand  noetre  Seigneur  aura  la  bouohe  close,  il  laut 
aussi  que  noa  eene  eoyent  fermez,  et  que  noue  lea 
teniona  captifs,  que  nous  ne  prenions  point  oeate 
lioence  pour  dire,  Io  voudroye  eavoir  ceoi,  ie  vou- 
droye  aavoir  oela.  Car  Dieu  ne  vent  point  que 
nous  cognoiasions  plus  qu'il  ne  nous  a  monstre. 
Voyana  dono  que  ces  deux  vicee  regnent  au  monde, 
d'autant  plus  noue  faut-il  observer  ee  que  i'ay  dit, 
c'est  aseavoir,  quo  nous  usions  do  costo  grruce  ct 
privilogc  que  Dien  nous  fait  quand  il  noue  monstre 
ce  qui  nous  eet  utile  do  oognoistro.  L'on  usera  de 
ce  proverbe  commun,  Qu'il  no  so  faut  point  enque- 
rir  dea  seoreta  de  Dieu:  il  est  vray  qu'il  ne  s'en 
faut  point  enquerir,  Binon  d'autant  qu'il  nous  lea 
communique,  et  alora  ils  ne  sont  plua  secreta. 

quoy?  Voila  1'Evangile  que  aainot  Paul 
(Ephee.  3,  9.  10)  appelle  un  secrot  admirable  qui  a 
eete  cache  en  Dieu,  et  meemee  que  los  Angee  en 
eont  ravis  en  eatonnement,  et  qu'ils  1'adoront: 
neantmoins  ce  nous  eet  une  doctrine  facile.  Car 
Diou  nous  exprime  la  sa  volonte,  racsmos  il  noua 
masche  la  viando  (oommo-on  dit)  telloment  qu'il  ne 
roste  plus  qu'a  1'avallor,  il  condoscend  a  noBtre  ru- 
desse,  et  so  declaro  familicr  tant  et  plus.  Voila 
donc  1'Evangile  en  soy,  qui  ost  une  sagease  si  haute 
que  noue  n'y  pourrons  iamais  parvenir  vcu  que 
lea  Anges  ne  la  comprennent  pas:  et  toutosfoie  c'eet 
uno  dootrine  qni  nous  doit  estro  cognue,  voire  aux 
rudes  ct  idiots  (oomme  saiuct  Paul  en  parle  en  un 
autre  licu)  o'est  aasavoir  d'autant  que  Dieu  e'eet 
acoommode  li  &  nous. 

Or  il  y  a  d'autrcs  sccrets  qui  nous  eont  cachex, 
et  ansquels  Dieu  ne  nous  pormet  point  de  venir 
encoree.   II  est  vrai  qu'au  dernier  iour  toutea  cho- 
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soa  ooufi  seront  oognues:  inaia  maintenant  il  noua 
doil  eouvenir  de  ce  quo  dit  sainct  Paul  (1.  Cor. 
13,  9),  o'est  asaavoir,  Quo  uoue  cogooissooe  en 
partle,  voire  en  obsourite:  que  Dieu  noue  donne 
maintenant  quelque  gouat  de  co  qui  nous  eera  re- 
vele  en  perfection,  quand  nous  ecrone  trauafigurea 
pleinement  en  sou  image  et  en  bu  gluire.  Estans 
dono  vestus  de  nostre  cbair  mortelle,  ooguuiesons 
nostre  potite  capacito,  et  cootentons-oous  de  ce 
qu'il  plaist  a>  Dieu  oous  donner  ot  roveler.  II  y  a 
dono  des  secrets  de  Dien,  leequels  il  nous  veut  te- 
nir  oacbez  durant  ceste  vie  mortelle,  comme  nous 
ne  pouvons  point  savoir  ce  qu'il  a  dispose  de  faire 
de  cestuv-ci,  ou  de  ceetuy-la.  Quaot  aux  fidelee, 
ile  ont  un  tesmoignage  suffisant,  que  Dicu  les  u 
choisia  et  adoptez  pour  sea  enfans  en  1'hcritage  de 
salut.  Maie  tant  y  a  qn'ils  no  peuvenl  point  voir 
lea  regietree  du  ciel  pour  eavoir  e'ile  eont  la  eecrits: 
ee  leur  eet  aseez  que  Dieu  leur  a  doune  une  boouo 
oopie  de  lour  electioo,  ct  faut  qu'ils  la  oontemplent 
en  nostre  Seigneur  Iesus  Ohrist,  qu'estans  scs  mem- 
bree,  ila  ne  doutent  pae  quo  Dieu  no  les  advoue 
pour  see  enfans,  Maie  noue  ne  cognoissons  pas  la 
eompagnie  des  esleus,  nous  ne  cognoissons  pas  ceux 
qui  sont  reprouvez  enoores:  noue  ne  savons  point 
pourquoy  Dieu  fait  oeoi  ou  cela:  et  quand  nous  fo- 
rons  nos  discours  de  sa  providenoe,  et  dee  choaes 
que  nous  voyons  par  tout  le  monde,  nous  y  sorone 
confus.  Oar  co  coneeil  eetroit  de  Dieu  eBt  trop  baut 
pour  nous.  Voila  donc  des  eecrete  qui  noue  soot 
caohez :  il  faut  que  les  hommes  apprennent  que  e'est 
de  modostio:  bref,  nostre  aageaae  aem  dWouter 
Dieu  pour  euyvre  simplement  ce  qu'il  nous  dit,  et 
do  ne  point  pasaer  outre.  II  y  a  (di-ie)  deux  oboses 
eo  quoy  la  vraye  eagesso  dee  hommes  consiste : 
e'est  d'esoouter  Dieu  parler,  et  de  suivre  sane  oon- 
tredit  ce  qui  est  oontenu  en  aa  parole,  qu'elle  ait 
authorite  do  nous  faire  craindre  Dieu,  et  de  nous 
humilier  sous  luy.  Voila  uo  bon  moyen  d'eetre 
sages:  mais  tout  ainai  qu'il  nous  faot  obeir  a  Diou 
et  euivre  oe  qu'il  noua  monstre:  aussi  oe  faut-il 
point  quo  nous  vueillions  plus  aavoir  que  ce  qui 
ost  contenu  en  sa  parole.  Car  lea  hommes  de- 
vicnnent  du  tout  enragez,  quand  ils  veulent  estre 
aagee  cootre  Dieu.  Nous  voyons  ce  qui  eet  advonu 
a  nostre  Pere  Adam,  voire  du  temps  qu'il  estoit 
on  son  integrite  estant  cree  a  1'image  de  Diou,  il 
avoit  bien  une  condition  plus  exoellente  et  plus 
noble,  que  celle  qu'ont  auH>nrd'huy  les  hommes: 
car  1'image  de  Dieu  eet  tellemeot  obseurcie  en 
nous,  qu'il  n'y  a  plns  de  elarte,  il  n'y  a  plus  quaei 
que  teoebrea.  Adam  ne  s'eat  pas  voulu  oonteoter 
de  cela,  mais  a  voulu  avoir  une  perfeotion  plus 
hauto:  et  ou  est-il  tombe?  En  un  bourbier  si 
vilain,  que  maintenant  noua  devons  avoir  honte  de 
nostre  eondition.   Or  copendant  (ie  vous  prie)  ai 


I  nous  teodons  a  cesto  hautesse  de  laquelle  Adam  a 

;  esto  teoto,  et  que  ceste  povrete  en  laquelle  noue 
sommes  cheus  ou  trebuohez  plustoet,  ne  nous  puisse 

j  pas  bumilier:  ne  faut-il  pas  que  nous  soyoos  punis 
au  double?  Et  aiosi  apprenons  de  ne  point  appeter 
de  savoir  plus  que  ce  que  Dieu  nous  moostre, 
comme  i'ay  desia  dit. 

Copendaot  no  laissoos  pas  de  uous  eoquerir  - 
des  8ccreta  contenus  en  1'Eecriture  saiocte:  ot  no 
tttiHone  pas  comme  lea  Papistes,  qui  dtrout  qu'ils 

;  s'abstienneDt  de  rieo  savoir,  pourco  que  la  doolrine 
de  1'EsQriture  sainote  ne  peut  ostro  comprinBO  de 
tous,  et  qu'il  y  a  grand  danger  qu'on  ne  s'oDtortille 
en  boaucoup  d'erreurs  et  heresiee:  et  que  voila 
d'ou  toutc  )a  coofusioo  est  veaue  au  monde,  quand 
les  hommes  out  eete  trunsportez  d'uo  fol  appotit, 
qu'ils  n'ont  poiut  eu  ceete  modeetie  en  oux  d'avoir 
une  foy  enveloppee,  de  croire  simplement  ce  qui 
eetoit  tenu  par  la  saincto  Eglise.  II  semble  bien 
do  prime  face  quo  oela  ait  quelque  eouleur:  maia 
si  est-ce  que  ce  sont  autant  de  Uaephemee  execra- 
bles  contro  Dien.  Et  pourquoy?  Car  (comme  i'ay 
deeia  dit)  combien  que  la  doctrioe  qui  est  en  la 
Loy  et  cn  1'Evaogile,  soit  ei  haute  que  nos  esprita 
n*y  pourroyeot  atteindre:  si  oet-ce  que  Dieu  n'a 
point  publie  en  vain  sa  Loy,  et  n'a  poiot  commaode 
en  vain  qu'oo  preschast  1'Evangile  a  toutea  orea- 
tures,  voire  iusques  aux  plue  idiota:  d'autant  qu'il 
ee  revele  14  d'une  facon  amiable  et  ai  douce,  qu'il 
n'y  a  celui  qui  ne  puiese  privemeot  cognoietre  ee 
qui  eet  la  monstre.  Ainai  donc  que  noue  ne  eoyons 
poiot  ingrats  a  nostro  Dieu,  quo  ooue  ne  1'accusiona 
poiot  d'avoir  parle  oomme  au  fond  d'une  bouteille. 
Car  il  proteste  par  eon  Prophete  Isuie  (45,  19), 
Que  ce  n'eet  point  en  vain  qu'il  oous  coovie  4 
aoy,  qu'il  n'a  point  parle  eu  cachette:  maie  que  ea 
voix  eonnant  haut  et  clair  doit  estre  ouye  de  toue, 
et  que  nous  la  devons  tous  reoevoir.  Puis  qo'ainai 
eet  done,  estudions  bardimeot  en  la  parole  de  Dieu, 
appliquons-y  tous  nos  sens:  et  nostre  labeur  ne 
sera  point  ioutile.  Au  reste  que  nons  ayooe  toue- 
ioure  oeete  eobriete  que  i'ay  dite.  Et  voila  pour- 
quoy  saioct  Paul  voulant  corriger  ceate  folle  curiosito 
et  temoraire  qui  eat  aux  hotnmee,  leur  mooatre 
(Eph.  3,  18)  a  quoy  ils  so  doiveot  appliquor:  e'est 
de  bien  eognoistre  quel  est  1'amour  de  Dieo  qu'il 
nous  a  monstro  en  oostre  Seigneur  Iesus  Christ, 
qu'il  ne  noue  faut  poiot  tout  le  temps  de  oostre 
vie  autre  ohose,  sinon  de  nous  enqnerir  diligemment 
de  ceate  graoe  qui  ooub  a  eete  manifestee  eo  nostre 
Seigoeur  Ieeus  Christ,  eomme  oous  avone  este 
retirez  do  la  tyraooie  de  Satao,  et  affranohia  de  la 
aervitude  du  peohe  et  do  la  mort:  qu'au  lieu  que 
noue  estions  dumnez  pleinement  de  naturo,  et  povros 
pecheurs  detestableB  devant  Dieu,  nooa  somrues 
maintenant  iuatifiez  devaot  lui,  qu'il  noua  recoit  et 
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lui  sotnmca  agreablea:  cotnme  dous  sommea  gouver- 
nea  par  eon  sainet  Esprit,  afin  de  batailler  eontre 
lea  cupiditez  de  noatre  ehair:  comme  nons  aommea 
preservez  soua  aa  main  et  proteotion,  oombien  qne 
le  diable  maehine  de  nou6  ruiner  a  ohaoune  minute 
de  temps,  touteafoiB  que  nous  le  pouvons  repoussor, 
dautant  que  nous  soinmea  en  la  bergerie  et  en  la 
garde  de  oe  bon  Pasteur  Iobub  Christ,  lequel  a  i 
promia  que  de  tout  ce  que  le  Pere  lui  a  donne  en 
main,  il  ne  souffrira  point  que  rien  perisse.  Quo 
dono  noos  eognoissions  eos  oboaes:  et  puia,  comme 
nous  devons  maintenant  approeher  de  Diou,  qu'il 
nouB  est  iicite  de  l  iuvoquer  a  pleine  boucho,  qu'il 
noDs  a  doooe  un  Mediateur  lequel  oous  doone 
accez  a  luy :  que  Iesua  Cbrist  porte  la  parolle  pour 
noua,  et  que  quand  noua  prions  Diou  en  aon  nom 
nous  aommes  exauces  sant»  aucune  douto.  8i  dono 
nous  oognoissons  bieu  ces  cboses,  roila  nostre 
t«mps  bien  employe.  Pour  ceste  cause  aainot 
Paul  adiouste,  que  o'est  noetre  haoteaee,  noatre  pro- 
fondeur,  et  noatre  largeur.  Bref  (dit-il)  voila  oomme 
les  hommes  seront  sagea  en  perfeetion,  o'est  aswa- 
voir,  quaod  ils  anront  bien  cognu  la  graoe  qui  leur 
a  eete  revelee  et  faite  en  nostre  Soigneur  Iesus 
Chriat. 

Cependant  cognoissons  qu'il  ne  faut  poiot  que 
aoua  pretendions  de  monter  si  haut,  pour  cognoistre 
que  o'est  de  ooste  sagesse  de  Dieu  en  aoy.  Car 
c'est  un  abysme  profond:  et  qui  est-co  qui  ponrra 
atteindre  la?  Saohons  que  toutes  nos  vertue  y 
defaudront.  II  faut  dono  que  les  homnies  s'humi- 
lient.  Et  ainsi  retODons  oe  que  oous  dit  sainct 
Paul:  o'est,  que  quand  nous  monterons  haut  par 
de«sus  les  cieux  nous  ne  pretendions  point  de 
savoir  autre  chose,  sinon  do  eognoiBtre  la  bonte 
pateroelle  de  nostre  Dieu,  saobane  qu'en  oela  nous 
snrons  une  perfeetion  de  tooto  sageese,  qui  aura 
aon  estendue  de  haut  et  de  large,  et  de  loog,  et  de 
toos  oostes.  En  oes  mots  S.  Paul  se  moque  de 
ccb  esprits  eurieux,  qui  voltigent  ca  et  la,  qui  tou- 
droyont  monter  bien  haut  et  deeceodre  bien  bas, 
aller  a  tors  et  a  travers,  voire  maiB  cepeodant  il 
n'y  a  que  vanite:  et  d'antant  qn'ils  sont  plua  legera, 
d'autant  moins  y  a-il  d^asseurance  et  de  fermete. 
Sainot  Paul  done  ee  moque  de  oe  que  lea  hommes 
font  ainsi  leurs  discours  frivoles:  et  eependant  leur 
monstre  que  a'ils  s'adonnoyent  &  retenir  ce  qui 
leur  est  profitable,  ils  apprendroyent  alors  de  se 
oonteoter  de  oe  qni  leur  est  simplement  moostre 
en  rEacriture.  Et  voila  pourquoy  Moyse  bubsi 
disoit  (Deot.  30,  12),  apres  avoir  publi6  la  Loy, 
N'interroguex  plus  disans,  Qui  est-ce  qui  montera 
sur  les  nues?  qui  cst-ce  qui  paBsora  la  mer?  qui 
est-ce  qui  deaoendra  aux  abyames?  Car  voua  aves 
la  parole  en  vostre  bouohe  et  en  vostre  eoeur.  S. 
Paul  applique  eela  a  la  doctrine  de  1'Evangile,  et 


'  non  saoa  cause:  car  la  Loy  en  soy  est  trop  obscure, 
et  n'eust  peu  oooteoter  les  hommes  et  leur  bailler 
oe  qui  leur  faiaoit  besoin,  aioon  que  Dieu  Iob  eust 
amenez  a  Ieaus  Chriat.  Or  maintenant  noua  avons 
ce  qoe  les  Peres  anciena  n'ont  pas  eu  qu'en  partie. 
Car  Dieu  noua  met  sa  parole  en  la  bouohe  et  au 
ooour,  oon  point  pour  noua  en  doooer  quelque  petit 
goust,  mais  pour  doub  en  rasaaaier,  ainoo  que  nous 
fussioos  inaatiablea  en  oob  appetits,  oommo  oo  aont 
des  gouffres  que  lea  cupiditez  des  hommea:  ie  di 
en  toutea  choses.  Mais  quand  il  est  quoatioo  do 
noua  enquorir,  voila  le  plua  graod  goufire  qui  aoit 
en  nooe,  que  ooua  voudriona  eugloutir  toute  la 
maieatO  de  Dieu,  nous  voudrions  empaqueter  en  un 
monoeau  toute  sa  gloire,  et  qu'il  ne  se  reservast 
rien.  Yoyaoa  dooc  que  nous  sommes  tels,  que 
nous  retenions  bion  le  passage  do  sainct  Paul,  et 
que  tout  le  temps  de  nostro  vio  nous  appliquions 
14  noetre  estude,  et  que  de  plu»  en  plus  nous  pro- 
ti iiODB  cn  la  cognoissanoe  de  nostre  Seigneur  leeus 
Christ,  afin  que  puis  qu'uoe  fois  il  nous  a  entez 
en  son  corpa,  il  nous  augmeoto  de  iour  en  iour 
ses  graces,  iuaqnes  &  oe  que  nous  en  soyoos  du 
tout  remplia.  Yoila  oe  que  oous  avons  a  noter 
quant  a  oe  passage. 

Or  il  a'enauit  puis  apres.  Qu'esi  ce  qui  empeschera 
Dieu  tfil  veut  clorre?  s'il  veut  relascher,  s'il  veui  re- 
muer  tout,  qu'il  vueitte  faire  un  ordre  tout  twuveau, 
qui  est<e  qui  le  pourra  divertir  ?  Qui  cat-ce  qui 
s'opposera  a  son  bon  plaiair?  Aprcs  qu'il  nous  a 
estO  monstro  que  nous  ne  devoos  pas  oous  enquerir 
par  trop  et  outre  mesure  de  la  sagcsse  do  Dieu: 
mais  seulement  entant  qu'il  nous  en  dobne  ooogo 
et  liberte,  ici  ceste  cogooisaaoce-la  ooua  eat  deolaree: 
a^avoir  qu  il  oe  noua  eat  point  licite  de  murmurer 
contre  oe  qu'il  fera,  oomme  si  nous  le  pouvions 
retenir.  La  raison  o'eat,  que  noua  devoos  trouver 
boo  tout  ce  quo  Diou  fera,  encoree  que  nous  ne 
ttacliiona  point  pourquoy,  et  qu'il  nous  tiene  cela 
cacho,  oon  pas  qu'il  nous  porte  envie,  que  nous  ue 
ooncevioos  la  raison  de  ses  oeuvros:  maia  il  faut 
qu'il  esprouve  nostre  obeyssaoce,  et  que  nous  oo- 
gnoisaioos  ausai  qui  nous  sommes.  Si  Dieu  nous 
donnoit  nmintenant  uoe  pleioe  declaratioa  do  toutes 
Bes  oeuvres  qui  est-ce  qui  pourroit  portcr  oostre 
fierte?  qoi  penserioos  nous  estreV  Car  oombien 
que  nous  voyons  nostre  eeprit  tant  debile,  que 
nou^  Bcatioos  que  nous  sommos  coveloppez  de  tene- 
bres  ou  de  nues,  quo  nostro  sens  ne  s'eetend  poiot 
troie  pieds  loia:  eocores  voit-oa  que  dous  ne  lais- 
sons  point  de  nous  eslever  par  trop :  et  que  soroit- 
oe  dono  si  Dieu  ne  nous  toooit  la  bride  courte? 
Au  reste  quel  honnenr  feriona-nous  a  Dieu,  quand 
nouB  oomprendriona  tout  oe  qu'il  fait?  L  nous 
Bembleroit  que  noua  aeriona  ses  oompagnons.  Car 
nous  voyona  1'orgueil  qui  est  desia  en  nous.  Et 
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aiosi  done  il  eat  bon  que  Dieu  esprouve  nostre 
obejssance,  afin  que  noua  apprenions  de  le  glorifier 
en  tout  ce  qu'il  fait.  Ouy,  combien  que  co  nous 
sojent  cbosee  incogoues,  combiea  que  nous  les 
trouvion8  eatranges  du  premier  coup  pour  dire,  II 
aemble  que  ceci  doive  aller  autrement:  maia  disons, 
Puie  que  le  bon  plaisir  de  Dieu  est  tel,  il  faut  que 
ie  me  renge  ia.  Quand  les  hommes  viendront  a 
une  telle  raison  ila  auroot  beaucoup  profite.  Voila 
done  pourquoi  Dieu  ne  nous  monstre  point  pour- 
qnoj  ll  fait  eeci  ou  eela. 

Et  au  reate  quand  il  est  ioi  parlo  dt  remucr, 
d'cnclorre  tt  cTenserrer,  c'est  autant  comme  »'il  estoit 
dit,  Quand  Dieu  changera  tout  co  quo  nous  vojons, 
si  ne  faut-il  point  quo  noos  venions  a  1'opposite, 
que  nous  presumions  de  plaider,  ne  d'amoner  rien 
a  1'encontre.  II  est  vraj  que  desia  quand  nous 
vojons  1'ordre  de  nature  tel  qne  Dieu  l'a  constitue, 
noue  le  devons  bien  glorifier.  Et  de  fait  Diou  nous 
a  mis  en  ce  moude,  afin  que  noua  sojons  comme 
en  un  grand  theatro  pour  contempler  ses  oeuvres, 
pour  oonfeseer  qu'il  se  monstre  et  sage,  et  inste, 
et  puissant,  voire  d'une  facon  admirable.  Oar  il 
faut  quo  non  seulement  les  hommee  sojent  instruite 
aveo  toute  reverence  de  luj  donner  gloire:  mais 
qu'ils  soyent  tous  ravis  par  dcssus  leurs  eone  et 
apprehensioo,  qti'ils  confessent  et  e'esorient  aveo 
David  (Pa.  104,  24),  Qu'il  ost  impossible  d'atteindre 
a  ceste  sagetise  de  Dieu,  laquelle  apparomt  en  nes 
oeuvrea:  mais  encorea  quand  Dieu  changeroit  tout 
oest  ordre  auquel  il  veut  eetre  contempl6  de  nous, 
et  auquel  il  nous  veut  auiourd'hui  exorcer:  neant- 
moins  si  faudroit-il  nous  aasuiettir  la,  que  oe  n'oat 
point  sans  cause  qn'il  le  fait.  Si  doub  le  trouvons 
estrange,  oomme  i'aj  desia  dit,  que  nons  appreuion» 
do  dire:  Voire,  mais  qui  es*tu  povre  creature?  Ie 
vous  prie  quand  l'homme  aura  beaucoup  comprios 
ot  entendu,  et  qu'il  ne  se  cogooieae  point,  dira-on 
qu'il  soit  sage?  Quand  (di-ie)  nn  homme  aura 
applique  son  estude  aux  lottres,  et  mesmea  qu'il 
eera  exerc6  aux  affaires,  tellement  qu'il  pourra 
donner  bon  conseil  pour  autrui:  et  oependant  qu'il 
soil  dn  tout  fol,  et  comme  ineenee,  en  ce  qui  le 
oonoerne,  en  ce  qui  attouche  sa  personnc,  ne  dira- 
on  paa,  Voila  un  homme  qui  n'a  nulle  corvelle. 
II  est  vrai  qu'il  a  sens  ot  memoire  pour  loa  autrea, 
mais  il  n'a  nulle  prudonco  pour  soj.  Ainsi  on  est-il 
de  ceux  qui  voudrojent  reatraindre  la  puiasance  de 
Dieu  a  leur  phantame.  Et  pourquoj?  II  lour 
semble  qu'ils  sont  bien  suffisans  pour  comprendre 
tout  et  lo  principal  leur  defaut,  asoavoir  d'autunt 
qu'ila  se  mcscoguoiasout.  Car  oelui  qui  ontrera  cn 
soj,  et  qui  se  regardcra  bien,  trouvcra  qu'il  eat 
tout  rude  et  tant  loible  que  rion  plus :  et  pourtant 
qu'il  faut  bien  qu'il  chemine  en  modeatie  et  hu- 
milite  devant  Dieu.    Voila  donc  lea  hommes  qui 


seront  comme  transportez,  ils  n'auront  ni  raison 
ni  memoire,  quaod  ils  voudront  ainsi  compaeaer  la 
puissanco  de  Dieu  par  lcurs  approhcnaione.  D'autant 
plus  dono  noua  faut-il  bien  noter  ceate  dootrine: 
c'est  assavoir,  que  si  Dieu  cncloat,  s'il  relasche, 
qu'il  change  tout,  que  nous  ne  laiBsions  pae  pour- 
taot  d'adoror  sa  puiesaocc  Belon  qu'il  nous  la  tnon- 
stro:  et  combien  que  nous  ne  cognoissiooe  point  la 
raison  pourquoj  il  beeongne  ainsi:  toutesfoie  que 
nons  apprenions  de  le  glorifier  en  tout  et  par  tout: 
Seigneur,  c'eet  bien  raison  que  tout  te  soit  licite, 
que  tu  puissee  nser  dee  oreatores  comme  il  te 
plaira :  que  tu  puisses  mettre  le  eiel  baa,  et  eslever 
la  terre  en  haut.  Bref  quand  tu  feraa  de  tee 
orcatures  selon  ton  bon  plaisir,  tu  n'outropassci< 
point  ton  droit,  tu  n'usurpes  point  rien  d'autrui: 
oar  tout  cela  fest  deu.  Voila  (di-ie)  comme  les 
hommes  doivont  glorifier  la  bonte  et  la  putseance 
de  Dieu. 

Or  oependant  si  ne  faut-il  pas  qne  noun  at- 
tribuona  a  Dieu  une  puissanoe  absolufi,  comme  les 
docteure  de  la  Papnute  la  nomment.  Car  o'est 
une  ehose  detestable  et  diabolique  que  eela.  En 
leurs  eeooles  ils  oonfesseront  bien  que  Dieu  de 
sa  puieaance  abeolue  pourroit  foudrojor  sur  lea 
Angee,  et  les  damoer:  mais  ila  appellent  ceste 
'  puissance  absoluc  de  Dieu,  une  puissaoce  iniuste  et 
tyrannique.  Gardons  noua  bicn  dimapincr  que 
Diou  eoit  comme  un  tjran:  car  il  fait  toutes  chosea 
aveo  equite  et  droiture.  Mais  eependant  il  a  aon 
consoil  qui  nous  est  eaohe:  et  pourtant  il  noue  faut 
adorer  sa  iustice  quand  elle  nous  sera  incognuo, 
ot  que  nos  eaprits  et  tooa  nos  sens  no  ponrrojent 
parvenir  iusques  la.  Et  c'est  ce  que  nous  avons  & 
retenir  de  ce  paasage.  Or  puie  qu'ainsi  est,  que  oe 
n'e«t  point  aux  boumies  mortels  de  s'eslever  eontre 
Dieu  pour  resister  a  sa  puiseance,  et  aecuser  aa 
iustioo,  quand  il  luj  plaira  de  obanger  1'ordre  de 
nature,  et  tout  rcmuer:  ie  vous  prie  eo  oeste  dis- 
poahion,  que  noua  vojons  si  bolle,  et  a  laquello  il 
n'j  a  a  redire,  ne  faut-il  point  qne  noua  aojooa 
bien  ingrata  et  pervers  quand  nous  murmurerona 
contre  Dicu?  Prenona  le  oas  que  Dieu  oonvertiat 
la  clarW  en  tenebres,  que  le  soleil  trebucbast  aux 
abjsmes,  que  la  terro  8'eslovast  on  haut,  que  tout 
fust  confua:  si  eBt-ce  quencores  faudroit-il  gloritior 
Dieu,  ot  dire,  Seigneur,  il  est  ainsi  que  nous 
sommes  ici  estonnez:  ces  choaee  noua  sont  bien 
sauvagcs:  mais  quojV  qu'il  te  piaise  noua  tenir  en 
bride,  insquca  a  tant  quo  tu  nous  ajes  monetre  que 
ceci  cst  bon.  Voila  donc  co  que  noos  avons  a 
faire.  Or  maintenant  il  j  a  une  disposition  telle 
au  mondc,  que  noua  aommea  contrainta  cn  despit 
de  nos  dents  de  dirc,  que  o'est  un  artifice  tel  que 
l  nullo  crcaturo  n'y  peut  attaindro:  ne  faut-il  pas 
;  donc  quo  noa  osprits  soyent  plus  que  malins,  quand 
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ooua  ne  pourron»  glorifier  Dieu  en  touto  humilitc? 
Vray  eat  qu'en  oest  ordre  de  nature  nous  voyons 
quelque  confuaion:  mais  d'ou  procede-il  que  Dieu 
ne  dispose  point  les  chosea  oomme  i)  seroit  a  sou- 
haiter,  mais  quil  eemble  que  tout  doivo  renverser? 
D'ou  prooede  eela?  de  nos  pechez:  nona  sommes 
cause  que  ce  que  Dieu  avoit  ordonne  des  le  com- 
mencemont  ne  oontinue  pas,  que  noua  faisons  beau- 
coup  de  meslinges  confus.  Tant  y  a  qn'en  cest 
endroit  nons  devons  sentir  que  Dieu  est  iuste  Iuge. 
Cependant  qne  nous  cognoissions  qu'il  ne  confond 
point  teliement  1'ordre  de  nature,  que  tousiours  il 
ne  noua  face  sentir  sa  bonte  et  son  amour  pater- 
nelle:  et  tant  plus  dovons  nous  estre  induits  a 
humilite,  quand  nous  cognoissons  que  sa  bonte  et 
misericordo  surmonte  la  grandeur  ct  l'cnormite  de 
nos  pechez.    Voila  quant  a  ccste  aentence. 

Or  ii  adiouste  aussi,  Que  Dieu  coqnoist  les 
hommes  de  vaniti,  les  hommes  qui  ne  valent  rien: 
comment  donc  tfentendra-il,  que  Vhomme  qui  est  nay 
comme  wn  petii  asnon  sauvaye,  ne  ae  cognoisse  et 
qu'il  cuido  cstre  pareil  et  egal  a  sa  puissance? 
Cest  la  concluaioo  de  la  docirine,  que  nous  avons 
ouyc.  II  a  este  traitte  de  la  puissanco  dc  Dieu, 
Isquelle  a  son  estendue  par  dessus  los  cieux,  et  est 
plna  profonde  que  les  abyemes:  il  faut  dono  quand 
lcs  hommes  presument  de  s'enquerir  par  trop,  qu'ils 
cognoissent  qu'il  sont  comme  engloutis:  et  s'ils  veu- 
lent  lascher  la  brido  a  lcur  curiosite  pour  sonder 
quelle  est  la  puissance  do  Dieu,  qu'il  leur  monetro 
qu'il  n'eat  point  licite  aux  creaturee  de  s'eslover 
contre  luy,  quoy  qu'il  faoe.  Or  maintenant  voici 
nnc  deolaration  pour  appliquer  cesto  doctrine  gene- 
rale  au  propos  qni  eat  ici  tenu:  c'est  assavoir,  que 
Dieu  de  son  coste  cognoist  ce  qui  est  aux  hommea, 
et  puis  apres  quo  lea  bommes  ne  sont  pns  tela 
qu'ils  ayent  occasion  do  s'cslover  pour  appeller  Diou 
&  conte.  Car  qui  sommes  nous?  Regardons  nn 
peu  quelle  est  nostre  naissance:  lea  hoinmes  sont 
oomme  des  asnons  sauvages,  c'cst  a  dire,  qu'ils 
n'ont  nul  sens,  sinon  ce  que  Dieu  leur  en  donne. 
Or  quant  au  premier,  ce  n'e»t  point  sana  eause 
qu'il  est  dit,  Que  Dieu  cognoist  los  hommes  de 
vanite,  et  ceux  qui  ne  valcnt  rien.  Car  c'ost  afin 
que  nous  apprenions  de  no  nous  point  prisor  soloo 
nostre  sens,  et  comme  nous  avons  accoustnmo  de 
faire.  Quand  les  hommes  se  priseot,  c'est  selon 
leur  phantaaie:  iis  se  font  a  croire  ceci  et  cela,  et 
puis  ils  eo  prononcent.  Or  tout  oela  ne  vaut  rien: 
mais  il  faut  que  nous-uous  estimions  selon  que  Dieu 
en  a  prononce.  Car  il  ny  a  que  luy  seul  qui  soit 
ioge  oompetant  pour  savoir  qucls  nous  sommcs,  ot 
qui  ait  1'autb.orite  d'en  dire.  Ce  que  nous  avons 
bien  a  noter.  Car  quand  les  hommes  se  priseront 
selon  ce  qu'ils  auront  cuide,  et  a  leur  opinion, 
qu'auroot  -  ils  gaigne?   Cest  oomme  un  fol  qui 


]  B  appellera  roy  d'un  pays,  et  cependant  chacun  s'en 
moque:  nous  sommes  doubles  fols  quand  nous  pen- 
sons  e8tre  quelque  cbose:  et  ccpendant  Dieu  noua 
monstre  qu'il  n'y  a  qne  toute  vanite  en  nous. 
Retenons  donc  quand  les  hommea  voudroot  savoir, 
que  c'ost  d'euz,  quolle  est  leur  oondition,  et  que 
c'est  qu'ils  valent  en  somme:  il  faut  qu'ils  deman- 
dent  i  Dieu,  Seigneur  tu  notis  coguois,  tu  nons  as 
formez.  Or  la  nous  aurons  breve  response  et  re- 
soluo.  Nous  voyons  ce  que  1'Escrituro  dit  (1.  Cor. 
3,  19).  Qu'il  n'y  a  quo  folie  en  tonte  la  prudence 
que  lcs  hommes  cuidcnt  avoir,  que  d'antant  plu* 
qu'ils  cuident  estre  sages,  ila  sont  eslourdis,  quc 

'  Dieu  se  moque  de  leurs  vanitez:  quand  ils  pensout 
parvenir  bien  haut,  qu'il  s'eslongno  d'oux,  et  qu'U 
faut  qu'ils  8'esvanouissont  en  leurs  discours.  Voila 
cc  que  l'Eaorituro  prononco.  Et  ainsi  sachons  qu'il 
n'y  a  qnc  Dieu  seul  qui  nous  cognoiase,  et  qui 
puisse  prononeer  a  la  verito  que  c  est  de  nous.  Et 
voila  pourquoy  il  est  dit,  Dieu  cognoist.  II  semblo 
bien  de  prime  face  que  ccoi  soit  vulgaire:  car  chacun 
confessera,  Dieu  cognoist  bien  los  bommos  de  va- 
nite,  mais  cependant  nous  ne  rcgardons  point  a  la 
substanco  que  ccci  cmportc:  pouroe  que  les  hom- 
mes  ont  les  yeux  crevez,  ils  ne  cognoissent  point 
qu'ilB  sont  pleins  de  vanite,  et  pourtant  qu'il  faut 
que  Dieu  leur  face  sentir  quels  ila  sont,  abn  qu'ils 
upprennent  a  s'humilior.   Voila  qnant  au  premier. 

Or  il  y  a  lc  second,  Que  Vhomme  vuide  sera 
doui  de  cocur,  ct  qu'il  sera  comme  un  asnon  sauvage. 
Ici  ooos  sommes  ramenez  a  nostre  naissance,  pour 
nous  monstrer  que  tout  1'esprit  que  nous  avons  est 
nn  don  de  Dieu  outre  uostre  nature.  Et  pourquoy? 

'  Regardons  la  puissanco  des  hommes.  Quand  un 
pctit  onfant  sort  du  rcntrc  de  la  mere,  quelle  sa- 
gesse  apporto-il  avcc  soy?  II  est  vrai  que  quclques 
philosophes  ont  bien  imagine,  que  ce  que  nous 
avons  d'intelligenoe  n'est  que  memoiro:  et  qu'il 
faut  bien  que  nous  eussions  un  sens  enolos  au- 
paravant:  mais  si  ost-ce  qu'oo  voit  qu'un  cnfant 
est  moins  que  la  plus  povrc  beste  qui  soit.  Qu'on 
regardo  par  tout,  et  on  ne  trouvera  point  une  beste 
si  brutalc,  ai  despourveuC  de  raison  et  d'intelli- 
gonce,  quo  sont  les  bommes  quand  ils  vienent  au 
monde.  Voila  donc  1'homme  qui  est  en  soy  comme 
un  asnon  sauvage:  qu'il  s'estime  tant  qu'il  voudra: 
mnis  nous  voyons  noantmoins  ce  qui  en  est.  Et 
comment  ost-oe  que  nous  avons  1'esprit  d'intelli- 
gence  quand  nous  sommes  venus  en  aage?  II  faut 
quo  Dieu  nons  le  donne.  Et  voila  pourquoy  il  est 
dit  quc  1'homme  vuido  scra  doue  do  cocur. "  Car  oe 
mot  de  coeur  en  1'Escrituro  omporte  intelligenee. 
Notons  donc  qu'ici  il  noua  est  monstre,  quo  quand 
nous  avons  quelque  sens  et  raison,  oela  n'est  point 
de  nostrc  naturel,  nous  ne  le  possedons  point  comme 

I  s'il  cstoit  dc  nostro  creu,  cognoiasons  que  c'cst  un 
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bien  excellcnt  quo  Dieu  noos  fait.    Puie  que  noua  nous  lo  prions  qu'il  nous  faoe  appliquer  noetre 

le  tenoDB  de  luy,  si  nous  on  abusons  eontre  luy,  esprit  a  tol  usage,  quo  oe  soit  touaiours  pour 

qu'elle  iogratitude  sera-co?  Cognoissons  dono  le  chominer  aelon  luy,  et  pour  noue  tonir  sous  aa 

bien  qu'il  nous  fait,  qnand  eatana  venus  en  aage,  il  bride,  inaqnes  k  oe  qu'estans  delivrez  de  eeste 

nous  donne  prudenoe  et  diaeretion  pour  cognoietre  captivite  de  peche,  nous  soyoos  introduits  en  ea 

que  c'est  de  luy  et  de  nous,  afin  de  1'honorer.  gloire  celeate  pour  le  oontemplor  tel  qn'il  est  en 

Apprenona  done  de  noua  tenir  tousioura  en  humi-  toute  perfection. 

litd,  et  aelon  qu'il  plaist  a  Dieu  de  nous  donner  Or  noue  nous  proBternerons  devant  la  faoe  de 

intelligenoe  cognoiseons  que  oela  vient  de  luy:  que  noetre  bon  Dieu  eto. 


LE  QUARANTEQ  UATRIESME  SERMON, 

QUI  EST  LE  III.  SUR  LE  XI.  CHAPITRE. 


13.  5»  tu  oppareUles  ton  coeur,  ct  quc  tu  estendes 
tes  mains  vers  luy,  14.  Si  tu  ostes  loin  de  toy  Vini- 
quite  qui  est  en  ta  mam,  et  qu'iniustice  ne  demeure 
point  en  ton  tabernacle:  15.  Adonc  pourras-tu  lever 
ta  face  sans  macule,  et  seras  ferme,  et  ne  craindras 
point.  16.  Cnr  tu  mettras  la  misere  en  oubli,  et  n'en 
auras  non  plus  de  memoire,  que  des  eaux  qui  sont 
passees  outre:  17.  Et  le  temps  s'eslevera  plus  clair 
que  du  midi,  si  resplendiras,  et  seras  comme  la  mo- 
tinee.  18.  Tu  seras  asseuri,  pource  qu'U  y  a  espe- 
rance,  tu  caveras  la  fosse,  et  te  coucheras  seurement. 
19.  Tu  reposerasy  et  n'y  aura  personne  qui  Vespou- 
vante,  et  plusieurs  te  requerront.  20.  Mais  les  yeux 
des  meschans  defaudront  et  perdront  leur  refuge,  et 

Nons  avons  veu  par  oi  devant  1'humilite  qui 
doit  eatre  aux  hommea,  quand  ils  pensent  aux 
oeuvreB  de  Dieu:  o'est  assavoir  qu'il  ne  faut  point 
qu'ilB  preeument  d'en  iuger  a  leur  phantasie:  mais 
qu'ils  cognoissent,  d  autant  que  la  sagesae  de  Dieu 
est  infinie,  qu'ils  ne  comprennent  point  la  raieon 
de  ce  qu'il  fait:  d'autant  qu'il  peut  tout,  qu'il  ne 
faut  point  qu'on  presume  de  l  ompcschcr:  mais  qu'il 
ait  authorito  de  fairo  co  quo  bon  luy  semblera,  et 
quo  touB  hommes  baissent  la  testo.  Or  maintonant 
voici  un  second  poinct  qu'adiouato  Zophar,  c'eet 
asHuvoir,  que  si  noua  voulona  qno  Dieu  nous  soit 
propioe  et  qu'il  ait  pitic  de  nooa,  et  oous  beniese, 
et  face  prosperor  en  toute  nostre  vie,  il  nous  lo 
faut  cercher  d'une  uffection  pure  et  droite,  et  sans 
feintise.  Voila  en  aomme  ce  qui  est  ioi  declaro. 
Et  puis  il  adiouste  pour  conolusion,  que  oeux  qui 
sont  persecntea  de  la  main  de  Dieu  ne  se  peuvent 
pas  excuscr,  quoy  qn'il  en  soit,  que  lenr  iniquito 
ne  eoit  eause  de  tout  le  mal  qu'ils  endurent.  Or 


il  est  vrai  que  tolle  ohoao  est  mal  appliquee  k  la 
personne  de  Iob:  roais  oependant  elle  ne  laisse  pas 
d'estre  bonne  pour  ooos.  Ainsi  advisons  d'en  faire 
nostro  profit:  et  on  premier  lieu,  quand  il  eet  de- 
olare  que  Diou  sera  propico  a  tous  eeux  qui  le 
eerohont  en  verite,  eeci  nous  est  aasez  eouvent 
testifio  par  toute  rEsoriture  saincte:  et  Dieu  ne 
convie  point  les  hommes  a  soy  pour  les  frustrer 
qnaud  il  dit,  Rotournez  k  moy,  et  ie  retonrneray  k 
vous.  Par  cela  il  declare,  qu'il  eet  tousiours  prest 
et  appareill6  de  noua  bien  faire,  si  nous  ne  )'em- 
peachons  point  de  nostre  costc.  Ainsi  dono  notons, 
que  quand  nous  oercherons  Dieu,  il  nous  sera 
prochain,  voire,  aveo  toote  graco  et  benediction. 
Mais  il  nous  faut  aussi  noter  le  moyen  de  ecrcher 
Dieu:  ear  nous  voyona  comme  les  hommes  se  font 
a  croiro,  qu'ils  n'ont  demandO  sinon  que  Dieu  leur 
fitst  propice,  qu'ils  so  veulent  renger  h  luy,  que 
c'e*t  leur  principal  desir  de  1'honorer:  et  oependant 
ils  tirent  tout  an  rebours.  Hais  en  ce  passage  il 
ost  declar6  en  quelle  facon  Dieu  veut  estre  »ervi? 
et  ee  qu'il  demande  et  "approuve.  II  dit  dono,  Qu'U 
nous  faut  disposer  nostre  coeur  (en  premier  lieu)  et 
tendre  nos  mains  a  luy,  et  puis  chasser  toutes  ini- 
quitee  de  nos  mains,  et  qu^elUs  n'habitent  point  en 
nos  maisons.  Voila  (di-ie)  commo  les  hommes  pour- 
ront  obeir  a  Dieu  et  qu'ils  ne  seront  point  des- 
tournez  de  luy:  o'est  quand  ils  commenoeront  par 
rintegrito  de  ooeur,  potirco  qne  Diou  a  toute  fein- 
tiso  en  abomioatton.  Or  au  contrairo  nous  voyons 
que  rhypocrisie  regne  tellement  en  nostre  nature 
quo  le  coeur  demourera  tonsiours  derriero,  que 
nous  ferons  beaucoup  do  mines,  beauooup  de  sin- 
geries,  qu'il  semblera  quo  oo  soit  tout  feu  que 
i  do  noatro  zole  pour  allcr  a  Dieu.  et  il  n'y  aura 
j  que  coremonies  par  dehora,  il  n*y  aura  qno  trop 
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d  apparence,  mais  oependant  nulle  verite,  nulle 
droiture. 

Voila  pourquoy  nons  avona  tant  plns  a  noter 
oe  qui  eet  iei  dit,  que  eeux  qui  venleot  oercber 
Diou  ne  font  rien  qui  vaille,  et  au  lieu  d'advancer 
qu'il8  recnlent,  sinon  que  leur  ooeur  soit  diepose  a 
eela:  o'est  a  dire,  quHls  ayent  une  affection  pure, 
et  non  point  nn  ©oeur  double.    Or  pour  mienx 
eetre  confermez  en  oeete  doetrine,  il  nous  doit  sou- 
veoir  des  autres  passages  de  l'Eecriture,  ou  Dicn 
prononoe  qu'il  n'cgt  point  semblable  aux  ereatures 
mortelles,  lesqucllcs  earrcatent  a  oe  qoi  apparoist. 
Selon  que  nous  sommes  ebarnels  doub  trouvons 
bean  oe  qui  a  belle  monstre,  mais  Dieu  n'est  paa 
tel.   II  ne  faut  point  dooo  le  mesurer  &  nostre 
anne:  mais  pouroe  que  son  propre  of6eo  est  de 
sonder  les  penseee  cacboes,  et  qu'il  faut  que  tout 
soit  descouvert  devant  luy,  voila  pourquoy  ses  yeux 
regardent  la  foy  et  verite:  ainsi  qu'il  en  eet  parle 
en  Ieremie  (17,  10).   Bref,  lo  serviee  de  Dieu  doit 
estre  foode  en  ceste  simplicite  dont  1'Escriture 
parle  taut  souveot,  quand  il  est  dit,  Tu  seras  entier 
devant  moy.    Et  ce  n'est  point  sans  cause  que 
Dieu   a  baillo  ceste  rogle  &  Abraham,  c'est  afin 
qn'elle  fust  generale  a  tous  fideles:  et  qoand  tant 
souvent  cela  eet  roitere,  c'o«t  pour  monstrer  que  si 
Dien   veut  disoerner  ses  enfans  d'nne  certaine 
marque  davee  les  hypocrites,  il  met  tousioors  eosto 
iotegrite.    Ainsi  donc  notons  bien,  pnis  que  Dieu 
est  verite,  qu'il  veut  estre  servi  en  eeprit  ot  verite. 
Puis  que  le  serrioe  de  Dieu  est  spirituel,  il  faut 
qne  toute  feintise  et  mensonge  soit  loin  de  nous, 
antremeot,  encoree  que  nos  oeuvres  plaisent  aux 
hommes,  et  qu*on  les  magnifie  tant  et  plus,  co 
n'est  rien  qu'ordure  ou  vanite:  et  Dieu  reiettera 
tout  co  que  nous  aurons,  sinon  que  premierement 
nous  ayone  mis  peine  &  dieposer  noatre  coeur.  II 
est  vray  que  )es  Papistes  prennent  oeci  pour  ap- 
prouver  leur  frauo-arbitre :  et  leur  semblo  qu'ils 
oot  belle  couleur  de  dire,  Puis  que  les  hommes 
sont  exbortes  a  disposer  leur  coeur,  quo  oola  dono 
est  en  leur  puiesauco  ct  faculte.    Mais  c'est  un 
argument  trop  sot  et  trop  frivol,  de  vooloir  mesu- 
rer  lea  forces  ot  vortus  des  hommes  par  oe  qui 
leur  est  commando.  Car  quand  Diou  nous  monetre 
ce  que  nous  avons  a  faire,  il  ne  regardo  pas  oe 
qoe  nous  pouvons  et  ce  qni  est  en  nous:  mais  il 
regarde  a  quoy  nons  eommes  tenus  et  obligcs,  il 
regarde  ce  qui  est  de  nostre  offioe.    Quand  il  dit 
que  nous  raimions  de  tout  nostre  ooeur,  de  toutee 
noB  foroes,  et  de  toutes  nos  vertus,  est-ce  qu'il  se 
trouve  hommo  vivant,  qui  pnisse  appliquer  tout  son 
eoenr  a  cest  amour-la?    Nous  voyons  que  c'mt 
1'opposite.    Car  ooetre  natnre  cst  du  tout  contraire 
a  Dien.   Ainsi  donc  si  Dieu  ne  vouloit  demander 
de  nous  sinon  ce  que  nous  pouvons,  il  nous  laisse- 
Calvini  opera.  Vot.  XXXIII. 


I  roit  aller  droit  en  perditioo.  Mais  ne  pensons  pas 
que  Dieu  perde  son  droit  quand  les  hommes  n'ont 
dequoy  payer:  meameB  s'il  y  a  quelqu'un  qui  doit, 
prenons  le  caa  qu'il  eoit  appovri,  qu'il  ait  mange 
et  gourmnnde  tout  son  bien:  aasavoir  si  ses  crean- 
ciers  perdront  leur  droit?   II  est  rray  qu'ils  ne  le 

Sourront  pas  recouvrer:  maia  si  est-oe  que  la  dette 
emeure  tousiours.  Puis  quainsi  est  pensons  nons 
que  Dieu  soit  prive  de  ce  qui  luy  appartient,  com- 
bien  que  les  hoinmee  soyeut  du  tout  malins  ot 
pervers,  que  le  diable  les  tiene  en  servitude,  qu'ils 
soyent  adonnez  a  mal  et  iniquite?  II  ne  faut  point 
dono  conclurre  quo  lea  bommes  puiseent  dispoBer 
leurs  coeurs  d'eux-mesmes  et  de  leur  propre  mon- 
vement,  qnand  Dieu  leur  commande  de  ce  faire: 
muis  seulement  il  nous  monstre  que  nouB  sonimce 
tonus  &  eela,  et  quo  tout  oe  que  nous  pouvoos  at- 
tcntor  ne  sera  point  prise  de  Dieu  ne  receu,  ius- 
qu'&  taot  que  nou»  ayons  oosto  purete  de  laquetlo 
il  eet  ioi  fait  mention.  Or  que  obacun  maintenant 
e'examine,  et  nous  trauverons  que  nous  avons  des 
ooeurs  de  pierre,  qu'il  n'y  a  que  durete,  que  non 
eeulement  la  mulioe  y  regne:  mais  qu'il  y  a  une 
obutmation  quant  et  quant  qui  ne  se  peut  nullemeot 
fleftchir  pour  obeir  a  Dieu.  Puis  qu'ainsi  est  il 
faut  que  Dieu  y  melto  la  main,  comme  aussi  il  le 
promet  de  faire :  ear  il  dit  qu'il  noua  donnera  dee 
ooeun  de  ohair  qui  aeront  mols,  qui  seront  ploy- 
ablee  afin  que  noos  le  servions.  II  dit  qu'il  en- 
gravera  aa  Loy  eu  nos  coeurs  et  en  nos  entraillee, 
tellement  que  nous  tendroDS  a  ce  qu'il  approuve, 
ou'il  y  aura  une  oonformite  et  aooord  en  tous  nos 
desirs  et  affeotioos.  avec  eeste  iustioe  qui  eet  oonto- 
nue  en  la  Loy.  Voila,  di-ie,  le  propro  ouvrage  de 
Dieu:  et  ainai  il  faut  qu'il  nous  dispose  a  eon  ser- 
viee,  d'autant  que  nous  y  sommee  ioutiles  de  nostre 
eoste,  que  noua  tirona  tout  au  rebours,  qu'il  n'y  a 
que  touto  contrariete  au  bien  en  nos  appetits. 
Voila  oomment  o'eet  a  Dieu  de  nous  appliquer  a 
soy,  do  nous  rendre  idoines  et  euffisans  pour  le 
Borvir,  veu  que  nous  n'en  avons  ne  Caoulte  ne 
moyens  en  noua. 

Or  aprea  qu'il  a  ainei  parle  de  ceste  purete  et 
droiture  do  ooeur,  il  dit,  Qm  nom  estendions  nos 
mains  d  Dum.  Ceoi  emporte  beaucoup:  ear  sous 
une  especo  Zopbar  a  voulu  oomprendre  le  principal 
du  service  de  Dieu,  et  de  la  premiere  tablo  de  la 
Loy  en  somme.  Car  1'oraison  qu'est  elle,  eioon 
un  tesmoignage  de  nostre  foy  que  nous  avons  on 
Dieu?  Car  quand  uous  invoquons  Dieu  sans  by- 
pocriaie,  nous  proteetoos  que  tout  nostre  bion  est 
on  luy,  que  o'est  4  luy  auquel  nous  devons  avoir 
tout  noetre  recours:  bref  nous  attribuons  4  Dieu 
la  gloire  qui  lui  appartient  et  qu'il  se  reserve,  en 
1'invoquant.  Et  ainsi  sous  ceste  espece  d'invoquer 
Dieu,  notons  que  Zophar  a  voulu  comprendre  tout 
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le  contenu  de  la  premiere  table:  o'est  que  Dieu 
nous  remonBtre  qu'il  doit  estre  eeul  adore  de  noue, 
et  qu'il  ne  peut  souffrir  d'avoir  aucun  compagnon, 
et  qu'il  ne  faut  point  que  nous  abusions  de  soo 
nom,  ne  qu'il  eoit  prophane  de  nous:  mais  que 
nous  Ini  rendions  1'honneur  duquel  il  est  digne, 
nue  nous  euivioos  1'ordre  qn'il  a  constitue  en  son 
Eglise.  Quand  tout  sora  bien  considere  donc,  il 
est  certain  que  noas  proteetons  d'avoir  un  seul 
Dieu  en  1'invoquant,  et  nous  renoncons  4  toute 
idolatrie  et  supersiition,  moustrans  nostre  fiance 
estre  14  appuyoo  du  tout,  nous  deolarons  qne  et 
iustice  et  yertu  et  vie.  tont  cela  eet  en  nostre 
Dieu:  quo  o'est  de  ceste  fontaioe-la  dont  il  faut 
puiser,  que  nous  lui  eommes  tant  tenus  et  redevables 
qu'il  est  impossible  de  nous  acquitter  envers  luy. 
Voila  comme  eon  nom  sera  honore.  Et  puis  en 
nous  remettant  4  lui  et  4  sa  providence  en  nos 
prieres,  voila  comme  son  repos  spirituel  eera  ob- 
eerve.  Et  puis  l'oraison  emporte  confession  de  foy. 
Anssi  nous  no  requerons  point  senlement  4  Dieu, 
qu'il  lui  plaise  de  nous  secourir:  mais  nous  luy 
rendons  graoes  dee  benefices  qne  oous  avonB  reoens 
de  luy.  Et  ainsi  nous  voyons  qne  sous  rinvocation 
de  noetro  Diou  oat  comprins  tont  oe  qui  appartient 
a  son  bonneur.  Or  pnr  cola  nous  voyons  comuio 
en  la  Papaute  le  eervice  de  Dieu  a  eete  non  eoole- 
ment  perverti  et  corrompu,  mais  oomme  aneanti 
du  tout.  II  est  vray  qu'on  dira  bien  qu'il  faut 
prier  Dieu:  mais  en  quelle  sorte?  Devant  que 
venir  14  il  faudra  courir  et  trotter  de  eaioct  4 
sainote:  la  vierge  Marie  Bera  mere  de  grace,  thre- 
sauriere  de  ealut:  ohacnn  sainot  aura  son  offioe,  et 
a  on  14  son  reoours  et  tonte  ea  fiance.  Dieu  aura 
eeulement  quelque  petitee  aepergee,  voire  tellemont 
qu'4  grand'  peine  eera-il  cognu  en  si  grand  nombro. 
Et  eocores  il  ne  faut  point  eommeooer  par  luy: 
car  il  leur  semble  que  s'ils  ne  sont  venus  auz 
sainots  et  aux  sainotee,  Dieu  lee  reiette.  De  Iesus 
Cbriet  il  n'est  point  questdon  de  le  cercber  comme 
Motiiateur,  afin  qu'it  nous  face  avoir  aceez  envere 
Dieu  son  Pere:  de  tont  cela  on  ne  sait  que  c'est. 
Puis  qu'ainsi  est  donc  que  le  principal  qui  appar- 
tient  4  1'honneur  de  Dieu,  n'est  point  14  observe, 
cognoissons  qu'il  en  eet  ainei  de  tout  le  reete.  qui 
eet  inferieur.  Et  ainei  remeroions  nostre  bon  Dieu, 
quand  il  noue  a  retirez  de  cee  horribles  abyemee, 
et  puie  qu'il  nous  a  deolare  que  o'eet  4  luy  qu'il 
nous  faut  tenir,  que  c'est  luy  que  nous  devons  io- 
voquer  comme  noetre  Pere,  que  noue  advieione  do 
tenir  le  moyen  qu'il  noue  monetre  pour  y  par- 
venir:  o'eet  que  noue  eoyone  oertaine  que  eon  siogc 
ne  noue  est  point  espouvantablu  pour  noiiB  faire 
fuir,  maie  qu'il  noos  est  amiable,  que  nous  y  pou- 
vons  venir  puis  que  oostre  8eigneur  Iesue  Cbriet 
nous  tend  la  main:  quo  eoo  office  est  d'interoeder 


I  pour  nona :  que  Dieu  noua  a  ouvert  aussi  la  porte, 
et  que  touB  les  ioors  il  ne  demando  sinon  que  nous 

!  venions  4  luy.  Cognoissons  (di-ie)  qne  oe  nons  est 

,  un  bien  inestimable,  et  cependant  que  nous  ayons 
pitie   de  ces   povres  aveuglea  qni  vont  ainsi  4 

|  l'esgaree.  tellement  qne  qnand  il  est  question  d'in- 

|  voquer  Dieu,  ils  ne  savent  par  quel  bout  com- 
mencer.    Et  mesmcs  on  oela  voit-on  que  leur  con- 

I  dition  est  plus  que  miserable.  Car  ou  gtet  tout  le 
bien  des  hommes?  0(1  ost  touto  leur  felicite?  ei  ce 
n'eat  qu'ils  ayent  leur  recours  4  Dieu  cotnme  il 
eet  dit,  Quiconques  invoquera  Io  oom  du  Seigneur 
sera  sauve?  (Ioel  2,  32.)  Or  eet-il  aiosi  que  los 
povres  Papistes  ne  savent  que  o*est  d'invoquer 
Dieu :  il  faut  dono  conclure  qoe  les  voila  prives 
de  toute  esperanoe  de  salut  et  baonis  du  royaume 
de  Dieu,  qtiand  ils  ne  cognoissent  poiot  que  o'est 
d'invoquer  Dieu.   Et  il  appert:  oar  tls  n'y  vienent 

!  qu'eo  doute  et  en  tremblement:  et  puis  ils  ont 
mille  circuito  devant  que  veuir  4  Dieu:  d'autant 
qu'ils  n'ont  point  Ieens  Chriet  pour  leur  conduite 
et  adrcsso.  Ainsi  dono  notons  bien  ce  passage  on 
il  est  parlo  d'estendre  los  mains  a  Dieu.  Pourquoy? 
D'autant  que  nous  ne  poovons  point  monter  aux 
oieux  selon  nostre  infirmite,  il  faut  que  nous  ayons 
quelque  signo  qni  soit  pour  faire  protestatioo  de 
1'acte  qui  est  ioterieur  et  cacbe.  Voila  nostre 
ooenr  qui  ne  se  peut  voir:  or  si  nous  prions  eana 
feintiee,  noetre  ooeur  s'esleve  14  bant,  et  c'est 
autaot  comme  si  nous  venions  comparoistre  devant 
Dieu  pour  loy  exposer  tout  ce  que  nous  avooa  14 
dedans.  Cela  (comme  i'ay  dit)  est  inviBible:  mais 
nous  deolarons  par  les  mains  que  nous  tendons  k 
Dieu,  que  o'est  4  luy  que  nous  avons  tout  nostro 
refuge.  Voila  pourquoy  par  le  sigoe  l'orai6on  est 
signifiee  en  1'Escriture  saincte :  noo  pas  que  ce  soit 
le  tout  ne  le  priocipal.  Car  les  hypocrites  sauront 
bien  estendre  et  les  maios  et  los  bras:  il  semble 
que  ce  soit  tout  feu  ardeot  que  d'enx:  et  neant- 
moins  il  n'y  a  quo  mousonge,  ils  se  moquont  de 
Dieu.  II  fant  dono  quo  co  ^igne  soit  veritable,  et 
rEscriture  auasi  le  presuppose.  Et  voila  pourquoy 
aussi  il  a  est6  dit,  qu'il  faut  que  nostre  coeur  soit 
dispose.  Si  Zophar  ne  disoit  sinon,  Esten  tes 
mains  4  Dieu,  enoores  on  pourroit  disputer,  si 
Dieu  bo  contente  quand  les  hommes  seront  venus 
4  luy  en  ceremooies:  mais  quand  il  dit,  Que  do- 
vaut  toutes  ohoses,  il  faut  que  ooetre  ooeur  eoit 
rond,  qu'il  o'y  ait  rieo  de  tortu  ne  d'oblique,  o'est 
bien  4  dire  qu'il  fant  quo  cola  soit  mis  comme  le 
fondement  sur  lequel  nous  avoos  4  bastir.  Et  en 
cola  voyons  nous,  que  d'eslever  nos  mains  au  oiel, 
ce  n'o8t  rien  sinon  que  nostro  coeur  aillo  devant, 
et  que  lee  mains  eoyent  uo  vray  tesmoignage  de 
ce  qui  est  en  l'bomme,  et  de  oe  que  Dieu  meame 

|  y  cognoist.   Car  quaot  a  tout  le  reste  de  nostre 
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vie,  et  bien,  les  hommea  nous  rcgardent,  et  noua 
pouvons  avoir  quelque  regard  a  eux.  II  est  vrai 
que  oe  ne  doit  point  eetre  par  ambition:  ear  noue 
recevons  rjostre  salaire  en  ee  monde,  oomme  dit 
nostre  Seigneur  Iesus  Christ,  si  nous  voulona  ostre  , 
approuvec  dea  creatures:  mais  eaeores  en  tout  le  J 
reeto  de  oostre  vie  lea  bommes  doub  voyent:  mais 
quand  noua  prions  Dien,  il  fant  qu'un  chacun  «e 
retire  et  ae  recueille,  qu'il  eognoiaee,  Me  voiei  de- 
vant  Dieu,  me  voiei  au  aiege  de  aa  maieatc  et 
ainsi  1'orawon  doit  eatre  1'acte  de  toute  Dostre  vie 
le  plus  oalongnc  dhyporisie  et  do  menaonge.  Ce- 
pendaot  eeci  eat  trea-mal  prattique.  Car  qu'oo 
regarde  eo  la  Papuute  comuie  lea  bigote  se  ino- 
quent  de  Dieu:  il  y  aura  des  barboteriea,  et  o'eet 
la  ou  on  se  moastre  le  pluB.  S  il  y  a  feintise  en 
tontes  autrea  ehosea,  les  oraisons  des  Pupittee  en 
ont  enoores  plue.  Et  de  noBtre  ooete  pleust  &  Dieu 
qae  nous  euesions  ccste  conaideration  telle  oorume 
i'ay  dit:  o'eat  qu'il  faut  qu'un  ehacun  ae  retire 
quand  U  eat  queBtion  de  prier  Dieu,  et  que  nous 
aoyons  la  eomme  enserree,  que  noaa  oe  regardious  > 
point  au  monde.  II  y  auroit  autre  integrite  on 
nos  prierea  qu'il  o'y  a  paa:  et  oeux  qui  n'ont  nulle 
crainte  de  Dieu,  ne  seroyeot  point  si  hardia  a  ia- 
voquer  *on  oom  a  pleioo  bouehe  commo  ils  sont 
Et  oommeat?  Ile  1'invoquent  devant  lea  hommes: 
il  lear  aomble  que  e'est  asses  quand  oo  cuidera 
qu'ils  ayeot  un  bon  deair  de  retonrner  a  Dieu:  et 
ccpendant  Dieu  n'y  voit  goutte.  Au  reete,  oombien 
qu'il  oous  faille  eetre  retires  en  priant  Dieu ,  oe 
n'eat  paa  qu'eo  noe  prierea  publiquee  ooub  ne  de- 
viods  ineiter  les  nns  lee  autres  par  aostre  exemple. 
Csr  autrement  il  euffiroit  qu'un  cbacun  priast 
Dieu  en  aa  chambre,  ou  en  soncabioet:  maia  Dieu 
veat  quc  nous  le  prions  ea  commuo,  et  oomme 
d'une  bouche,  afio  qu'il  y  ait  uoe  ooDfesaion  aoleo- 
nelle  de  nostre  foy,  ct  qu'un  chacun  soit  edifi6  par 
aon  prochain.  Cependant  noua  devona  tellement 
prier  en  public,  que  toutesfois  nous  soyooe  retirex, 
qu'un  cbacun  regarde  Dieo  la  haut,  oomme  si 
doub  catioos  devant  luy.  VoUa  donc  qoant  a  ce 
mot,  D'eslever  lea  mains. 

Or  Zopbar  deaoend  puis  apres  a  la  seconde 
uble  de  la  Loy,  et  dit,  QWU  faui  oster  toute 
iniquiU  de  nos  mains,  et  qu'elle  rfhabiie  point  en 
nos  maisons.  Ceat  une  facon  de  parler  ansez 
eommnne,  de  dire,  Que  noua  avons  les  maina 
puroB :  car  par  les  maios  nous  traitons  et  manions 
lea  affairea  que  ooua  avona  avec  noa  procbaina. 
Et  ainsi  celuy  qui  desrobo,  ou  qui  fait  quelque 
violenoe  a  aon  prochain,  ou  quelque  ouisance, 
celuy-la  a  lea  mains  souilloes:  comme  au  contraire 
il  est  dit  (Paeau.  26,  6),  Que  les  oofaoa  de  Dieu 
lavent  leurs  maios,  quaod  ils  gardoot  equite  et 
droiture,  qu'ils  oe  a'adoooent  point  a  mal-faire:  ' 


mais  plustost  qu'ila  regardent  de  s'employer  eu- 
vers  ohaeun.  Et  o'eat  oe  qae  Zopbar  dit  iei,  Que 
1'homme  qui  voudra  estxe  benit  de  Dieu,  et  qui 
voudra  proaperer,  il  faut  qu'il  retire  see  mains  do 
toute  iniquite,  ou  qu'il  deehasse  1'iniquito  de  soa 
maina.  Avons-noua  dooo  iovoque  Dieu?  avons-oous 
proteate  que  c'eat  celui  aeul  doot  noua  atteodoos 
salut  et  tout  bien?  L'avona-aoua  glorifie  oomme  U 
appartient?  II  restc  que  noua  communiquions  aussi 
avoo  lee  hommea  aans  faire  tort  a  oul:  que  nul  ne 
ee  puisae  plaiodre  que  noua  luy  ayona  fait  ne  dom- 
mage  oe  nuiaauoe,  que  ooua  aoyona  pura  de  toute 
violencc  et  fraude.  Quand  dooc  ooua  converaeroos 
ainai  avec  nos  proohaina,  voila  comme  Dieu  ausai 
approehera  de  dous.  Voila  oomme  ooua  aentirona 
qu'il  eet  appareille  de  noua  ealargir  tous  lea  biens 
que  nous  pouvons  deairer,  et  qui  nous  sont  proprea 
pour  noetre  aalut.  Or  d'autant  que  lea  bommes  se 
pardonnent  votootiers,  et  meemes  qo'il  y  a  taot  de 
eavillationa  et  de  aabterfugee  que  e'eet  un  borreur, 
pour  nous  exeuaer  en  mal-faisant:  il  est  dit,  Qu'U 
faut  que  1'ioiquite  aoit  chassee  et  bannie  de  nos 
tabernaolea:  c'eat  a  dire,  que  noa  aeuiement  ua 
bomme  oe  faoe  nul  mal  directement  qu'on  luy 
puiaae  reprocher:  maia  qu'il  adviae  que  soua  aon 
ombre  nul  mal  ne  ae  faoe.  Que  a'il  y  a  quelque 
famille,  qu'il  tienne  en  bride  et  femme  et  enfana, 
et  serviteure,  qu'il  rcgarde  bien  que  par  moyena 
obliques,  par  traiiques  meschantee  on  ne  face 
tort  k  anooo.  Yoila  pourquoy  notamment  il  est 
adiouate,  que  1'iniquite  n'habite  poiut  en  noe  taber- 
naclea. 

Or  maintenant  nous  avons  en  somme  ce  qui 
eat  ioi  dit.  Maia  il  reate  qu'uo  chaoun  y  peuse 
mieux  que  ooua  n'avona  point  fait.  Car  oeete  doo- 
trine  ne  eonaiete  point  en  paroles:  maia  il  faut 
qu'un  chacuo  la  mette  en  usage,  et  que  noua  ls> 
meditiona.  11  a'y  a  rieo  ici  qui  ne  nous  doive 
eatre  aaaes  oommun  et  familier:  pourquoy  dono 
eat-co  que  noua  eo  aommes  ai  loiu?  D'autaut  que 
la  pluspart  ae  oontente  d'eo  avoir  ouy  parler:  et 
cependant  ila  laiaaent  le  principal.  Pour  doDC  eatre 
mieux  touohez  et  plua  au  vif,  notona  en  premier 
lieu  qu'il  ne  faut  plus  aller  par  oirouita  4  Dieu: 
maia  qu'il  faut  tenir  le  droit  chemin  qni  nona  eat 
ici  monetr6.  Quand  ie  di  oela,  c'est  pour  noua  re- 
tirer  de  toutes  aupersiitiona,  et  do  oes  vainea  ain- 
geriea,  oii  lea  hommea  ee  trompent  trop  volontiera. 
Car  do  cea  priucipoa  generaux  on  les  confeaaera 
aaaez,  quo  c'eat  bien  raiaoo  que  Dieu  aoit  aervi  et 
honore.  et  que  aans  ccla  noua  devons  estre  maudita 
et  reiettcs  do  luy,  ot  qu'il  ne  80  faut  point  esbahir 
8'il  nous  ohaatio,  si  nooa  sommes  ici  consumez 
d'afflictions.  Car  quand  ooua  avoos  dcspite  Dieu, 
uc  faut-il  point  qu'il  nous  abysmc?  Chacun,  di-ie, 
confo8sera  bien  oela.    Et  puis  pour  le  second,  on 
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ne  niera  non  plua,  que  quand  nons  nons  serons 
retonrnes  a  Dieu,  il  aura  pitie  do  noua:  et  qne  si 
uous  le  sorvoDB  comme  il  faut,  il  ne  nou»  traitera 
pas  hi  mal,  que  nous  ne  le  cognoisBionB  par  expe- 
rienee  et  Pere  et  Sauveur.  On  dira  oela:  mais 
quand  oe  vient  au  fait,  on  cognoist  bien  qu'il  n'y 
a  eu  que  bypocrisie  en  toutes  ces  belles  protesta- 
tions,  et  que  les  hommes  ont  este  bien  loin  de 
Dieu,  cependant  qu'ila  le  euidoyeot  oontcntcr  par 
leurs  yaincs  phantaaiee.  Apprenons  dono  que  la 
vraye  conversion  que  Dieu  approuve,  n'est  pas 
qu'on  se  tonrmente  en  ohosee  vainee  et  superflues: 
maia  il  fant  que  nous  venione  a  luy  en  une  droite 
integrite.  Or  regardons  maintenant  les  cachettes 
qui  sont  en  uob  ooeurs:  qu'un  ebaoun  (di-ie)  oxa- 
mine  ce  qui  eat  en  luy:  ne  nous  flattons  point  ponr 
nous  faire  a  oroire  que  le  noir  est  blanc:  car  nous 
o'y  gagnerons  rien  pour  eela.  Teu  donc  qu'il  y  a 
tant  de  subterfugea  en  nous,  doub  avons  bien  a 
batailler.  Car  oe  n'eet  point  uno  chose  aisee  que 
d'avoir  le  oocur  pur,  ot  une  telie  rondear  que  Dieu 
)a  dcmande.  Quand  les  hommes  e'efforcent  a  coci 
tout  lenr  tempa,  ce  sera  beauconp  quand  ils  seront 
vonus  au  milieu  dn  ehemin  devant  qu'i)a  tre»paaaent. 
Tant  y  a  qu'il  noue  faut  travailler,  et  demander  a 
Dieu  qu'il  nous  fortific,  afin  qu'en  la  vertu  de  son 
sainct  Esprit  nous  en  puiasions  venir  &  bout.  Voila 
dooc  pour  un  Item. 

Or  pour  ce  faire,  advisonB  de  nous  desplaire 
toutes  fois  et  quantes  que  nons  sentirons  en  nous 
quelquo  feintise:  eomme  si  chacun  se  regarde  de 
pres,  0  il  est  certain  que  nous  gemirons  cent  fois 
le  ionr,  14  ou  nous  sbmmes  aasopie,  ot  mosmos  la 
ou  nous  vonlona  noua  instifier  fort  et  ferme:  il  y 
en  aura  beaucoup  qui  voudront  bien  qu'on  eatime 
qu'ils  oerehent  Dien  d'une  affection  pure  et  franobe, 
et  qu'ils  appliquent  la  touto  leur  estude:  mais  ce- 
pendant  si  cst-co  que  s'ils  espluohent  bien  ce  qui 
est  en  eux,  ils  verront  ce  que  les  autreB  cognoia- 
scnt.  Car  on  appercevra  manifestement  qu'ils  Bont 
pleins  de  fointiBe,  qu'il  n'y  a  pas  une  seule  goutte 
de  bon  zele.  Quand  les  hommes  mortela  cognois- 
tront  cela  en  ceux-la,  ne  faut-il  pae  bien  qu'ils  le 
cognoiasent  en  eux-mesmcs,  sinon  qu'ils  ae  trom- 
pent  do  leur  bon  grc?  AinBi  donc  (comme  i*ay  dit) 
quand  chacun  de  nous  s'examinera  comme  nous 
de  vons,  il  ost  ocrUin  que  nous  ne  serons  point 
endormia:  mais  plustost  que  nona  serons  picquez  et 
solicitez  pour  nous  advancer  de  plus  en  plus  au 
droit  chemin.  Et  baatons-noua  quaod  Dieu  nous 
appelle  a  aoy,  ot  qu'il  nous  donno  ceato  licence  et 
hardiesae  d'estendre  nos  mains  a  luy.  Nabusons 
point  donc  d'un  tel  bien,  lequel  est  inestimable: 
oar  si  Dien  ne  noua  previent  par  sa  bonte  infinie, 
et  donne  accez  a  luy,  qui  eet  celuy  de  nous  qui  en 
oeera  approcher?   Et  do  fait  nous  seroos  reiettes: 


car  oe  seroit  une  audace  diaboliqne,  si  un  homme 
venoit  &  Dieu  de  soy-tnesme  et  de  son  mouvement 
propre,  et  que  Dieu  ne  luy  eust  point  donne  liberte. 
On  n'osera  point  approeher  d'un  phnce  mortel, 
qui  n'est  qn'une  eharongne :  et  oomment  viendrons- 
nous  dcvant  la  maieste  de  noetre  Createur?  Voire, 
attendn  que  nous  luy  aommos  ennomis  mortels,  et 
que  nous  ne  ponvons  venir  Ifc,  que  nous  n'appor- 
tions  tant  de  pechez  que  rien  plus:  et  qu'il  fant 
que  noue  luy  soyons  detoBtablea  par  ce  moyen, 
qu'il  so  despite  de  nous  voir,  oomme  il  nous  renonce 
ot  nous  dosadvoue  pour  «ea  oreaturee,  entant  que 
nous  sommos  pechours.  U  faut  bien  dono  que  nous 
ayons  liberte  de  luy,  qu'il  nous  appelle,  qu'i)  nous 
deolare  que  noua  serone  les  biens  venus,  et  que  la 

I  porte  nous  est  ouvorte:  cojjnoiaaans  que  cela  oous 
est  81  neoeasaire,  que  nous  en  nsions  ainai  que  i'ay 
desia  dit:  c'est  assavoir,  que  nous  ayons  nostre  re- 
fuge  a  nostre  Dieu,  saohaos  quo  noua  aomuiea  dos- 
tituez  de  tout  bien,  et  que  nona  Bommee  si  povres 
que  rien  plus,  et  au  reste  que  nons  aurons  beau 
oereher  oe  qui  nous  defaut  et  c4  et  la,  que  noua  ne 
trouverona  que  vuidange  par  tuut,  que  nous  aerons 
affamen:  que  oeux  qui  cuident  subvenir  a  leur  indi- 
genoe,  cerchans  le  romede  anx  oreatures,  ne  se  font 
que  paistre  de  vent.  Allooa  done  a  nostre  Dieu, 
et  cerchons  le  moyen  d*y  venir:  o'eet  que  noetre 
Seigneur  Icaus  Christ  intercede  pour  nous,  qu'il 
nous  y  faoo  trouver  graee,  d'autant  qu'il  faut  que 
nous  soyons  hays  en  nos  personnes,  et  que  Dieu  a 
bon  droit  nous  ait  execrabLor»:  mais  nous  lny  plai- 
sons,  et  anasi  il  nons  est  propioe,  dautant  que  nous 
y  venonB  au  nom  du  Seigneur  Iosus.  Et  si  cela  a 
eate  dit  eous  la  Loy,  quand  les  ombrages  estoyent 
encores  tant  obscurs:  maintenant  ne  devone-nous 

i  pas  beauooup  plus  estre  affeotionnez,  attendu  que 
le  voile  du  tomple  cst  rompu?  Si  ceste  doctrine  ioi 
servoit  du  temps  de  la  Loy,  quand  le  peuple  de- 
mouroit  au  parvis  dn  temple,  et  oetoit  la  de  loin, 
qu'il  y  avoit  aussi  le  voile  qui  caehoit  tout:  com- 
bien  aongucuHeinent  la  devons-nons  pratiqner  au- 
iourd'huy?  II  est  vray  que  le  souverain  Sacrifica- 
teur  portoit  bien  sur  ses  eepaules  et  en  son  estomae 
les  nome  des  eofans  d'Iarael :  mais  maiotenaot  voici 
IesuB  Cbriat  qui  a  rompu  le  voile  du  tomplo,  il  a 
dedie  la  voye,  tellement  que  nous  poovons  noos 
presenter  a  faoe  levee  devant  Dieu.  Car  la  voye 
est  tousiours  fresche  (comme  dit  1'Apostre  [Hob. 
10,  20])  par  son  sang,  qu'il  n'y  a  ne  ronces,  oi 
espines  qui  soyent  pour  nous  empescher,  que  le 
ohemio  n'ost  point  si  tortu  ne  raboteux  qu'il  nous 
faille  sautor  par  dessuB  beauooup  d'empesohemon8, 
nenni  non:  mais  la  voye  est  maintenant  touto 
egalee,  moyennant  qne  nous  y  venions  par  le  sang 
du  Seigneur  Iesus.   Voila  quant  a  oe  poinot.  Et 

'  au  reste  notons  bien  aussi,  que  pour  invoquer  pu- 
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romont  nostro  Dieu  monstrant  qne  nous  faisons 
une  vraye  confeseion  de  foy,  et  que  nous  luy  ren- 
dons  1'honneur  qui  luy  appartient:  noua  avone 
auasi  a  oommuniquer  aveo  dob  prochaina  en  toute 
droitnre.  Car  si  noe  proehaine  eont  formez  a 
1'image  de  Dieu,  et  ccpcudant  noue  pillerone  l'un 
et  m&ngeroos  1'autre.  ch&cun  sera  adonne  a  eoy:  ie 
vous  prie  no  erachons  nous  point  contre  Dieu  on- 
tant  qu'il  doub  eat  posBible,  quand  doub  faiaons 
quelque  nuiaance  a  ceux  qu'il  a  formes  &  eon 
image?  Si  nos  procbaine  eont  membrce  de  Iesus 
Cbnet,  et  que  noue  leur  facions  quelquo  extorsion 
et  violeoee  qu'il  ne  soit  queetion  que  de  rogarder 
a  noatrc  profit  partioulier:  n'eet-oe  poiot  desohirer 
le  corps  de  Iobub  Christ  par  piecee?  Et  ainei  nous 
oonduira-il  a  Dien  aon  Pere  pour  oous  y  faire 
trouvcr  grace?  Notons  bien  done,  que  pour  avoir 
accez  a  nostre  Dieu,  il  faut  que  nous  conversions 
en  toute  droiture  aveo  noB  prochainB.  Bt  notam- 
mont  il  est  parle  des  mains,  afin  que  nous  cognois- 
sionB  quel  est  le  moyen  par  lequel  Dieu  esprouve, 
quelle  eet  noetre  Chresliente.  Car  ohaouu  de  la 
langue  se  fera  bien  habilo,  il  n'y  aura  oeluy  qui 
ne  soit  bon  serviteur  de  Dteu,  si  oo  nous  oroit: 
inaits  quand  oo  viendra  aux  affaires,  )a  on  voit  tout 
1'opposite.  Celuy  qui  anra  preeche  de  charite,  et 
qui  od  aura  dit  merveillee,  quand  oe  vient  a  ioindre 
aveo  608  prochains,  il  monstrera  qu'il  eet  du  tout 
adonne  a  eoy.  Comme  de  fait  il  en  y  a  de  si 
effrontez,  qui  ne  cessent  de  dire,  Charito:  ils  ont 
tant  aoooustume  qu'on  exerce  charite  envers  eux, 
qu'ils  ne  preeehent  autre  choee,  mais  ei  on  leur 
demande  ce  qu'ile  doivent,  on  n'aura  autre  raison 
d'eux,  einon  Charite,  charite.  Et  comment?  Ils  ne 
font  oul  Bcrnpule  de  piller  le  bien  d'autruy,  et  faire 
tout  ce  que  bon  lenr  eemble,  tellemeDt  qu'ils  sont 
coulpables  devant  Dieu  et  devant  les  bommes,  en- 
cores  n'ont-ils  nulle  honte  de  preecher  oharite. 
Voire,  mais  ce  eera  pour  attraper  lo  bien  d'antruy. 
Notamment  dono  il  est  iei  parle  des  mains:  ear 
voila  le  vray  examen  si  nous  airoons  Dieu  pour 
1'honorer  eomme  il  appartieot:  o'eat  quand  on  co- 
gnoist  qu'il  y  a  droiture  et  equite  en  nous,  bref, 
qu'il  y  a  humanite,  que  nous  conversons  tellement 
aveo  nos  proehains,  qu'un  chacuo  selon  son  estat 
et  facolte  eemployc  pour  subvenir  k  ceux  qui  ont 
faute,  que  par  ce  moyen  la  conionotion  qne  Dieu  a 
inise  et  dediee  entre  nous  s'observe. 

Voila  donc  ce  que  nous  avons  a  noter,  quand 
il  est  parle  de  ietter  loio  de  nos  mains  toute  ini- 
quite.  Un  homme  sera-il  d'art  mecanique?  Et 
bieo,  qu'il  faoe  loyaumeot  sa  besongne,  et  qu'il  se 
contente  de  gain  bonneete  do  1'ouvrage  de  see 
maios.  Celuy  qui  achete,  qu'il  advise,  ll  faut  que 
i'aye  la  peine  d'autruy:  quand  moo  frere  travaille 
pour  moy,  et  qu'il  employe  sa  peine,  ce  n*est  paa 


rahion  qu'il  perde  son  temps:  autremeot  c'est  au- 
tant  comme  si  io  luy  venois  arraoher  le  pain  de  la 
boucbe:  car  Dieu  a  mis  sa  substauoe  en  l'ouvrago 
de  sos  mains.  8i  ie  Iuy  fais  tort,  o'est  autant 
comme  si  ie  succooyo  le  sang  de  coluy  qui  m'eat 
recommande  do  Dieu,  et  auquol  ie  suis  tenu  de 
subveoir.  Voila  doDC  comme  il  faut  qu'uo  chacun 
regarde  a  son  ostat.  Maia  ie  pren  quelques  exem- 
ples  aiin  qu'nn  obacnn  le  deduise  par  le  menu: 
selon  que  nous  aurons  a  communiquor  aveo  nos 
prochains,  que  nous  faoiona  en  sorte  que  noue  ne 
donnions  oocasion  a  nul  de  so  plaindre  de  nous. 
Et  au  reste  qu'un  chaoun  regarde  ausai  a  sa  mai- 
son.  Car  Diou  ne  se  oontento  point  que  l'homme 
fidele  s'abetienne  de  mal  faire  diroctement :  mais  il 
veut  aussi  que  toutos  voyes  obliquee  soyent  loin  de 
nous:  et  mesmes  que  nous  ayooa  le  soin  de  gou- 
vcrncr  nos  maisoDs,  &  ce  quo  Dieu  soit  honore,  et 
des  enfaos  et  du  mari,  et  de  la  femme,  et  du 
maietre  et  dee  serviteurs  et  chambrierea.  Et  ploust 
a  Dieu  qu'on  penaast  mieux  a  ceci  qu'on  ne  fait 
tout  aiusi  que  Iob  ohefs  d'une  maison 
esgareB,  et  qu'il  n'y  a  nulle  orainte  de  Dieu, 
nulle  religion,  aussi  voit-on  que  tout  va  de  plat, 
que  lee  ontans  ne  fout  point  d'bonneur  a  leurs  pe- 
res.  Car  ils  ne  sont  point  meillours:  mais  devaot 
qu'avoir  nulle  discretion  on  lea  voit  confits  cn  ma- 
lice:  les  servitours  et  ohambrieres  soront  pleins  de 
oorruptioo.  II  est  vray  quo  lcs  maistres  et  les 
maietressca  eavent  bien  so  plaindre,  quand  los  ser- 
viteurs  feront  quelquc  chatterie,  qu'iU  foront  quel- 
que  larrecin,  et  qu'ils  no  le  sorviront  pas  commo 
ils  voudroyent:  mais  cependant  quc  Dieu  soit 
offens6  cn  mille  sortee,  o'est  tout  un,  on  laisseoouler 
cela.  Dautant  plus  donc  faut-il  bien  noter  oe  que 
i'ay  dit,  qn'il  ne  faut  point  que  nous  pcnsions  con- 
tenter  Dien,  quand  nous  aurons  seulement  Boin  de 
le  servir  en  nos  personnee:  mais  il  faut  que  nous 
ayons  1'oeil  sur  ceux  qui  nous  aont  en  charge :  que 
nous  g-ardiou»  de  nourrir  le  mal  en  facon  que  ce 

fa 

que  nous  eoyons  envelo 


daranation  aveo  loe  meschana.  Or  si  noua  sommes 
si  diligens  quo  d'adviser  &  cela,  ne  dontonB  point 
que  nostre  Dieu  ne  nous  regarde  eo  pitie,  et  qu'il 
ne  soit  proohain  de  nous,  aveo  toute  benediotion  et 
graoe  oomme  il  est  ici  promis.  Vray  est  que  noue 
avons  &  noter  un  poinct,  c'est  que  la  grace  do  Dieu 
no  8e  moDBtrera  poiat  du  premier  coup,  les  pro- 
mesBes  qui  sont  ioi  oontenues  sont  prinses  de  la 
Loy,  au  moins  o'est  do  la  mesmo  substauco.  Car 
nous  ne  eavona  pae  (comme  il  a  esto  dit)  en  quel 
temps  ce  livre  a  este  escrit:  mais  quoy  qu'il  en 
soit  doos  voyoas  que  1'Esprit  de  Diou  a  parl6.  Car 
voici  uno  doctrine  oonforme  a  celle  qui  est  contenue 
en  la  Loy  de  Moyae,  ou  nostre  Seigneur  promet 
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de  benir  ccux  qui  le  serviront,  et  d'habitcr  au 
milieu  d'eux,  et  lenr  faire  sentir  que  vaut  sa  pre- 
senoe:  o'est  assavoir,  que  leur  vie  sera  heureuse. 
MaiB  retenons  oe  que  i'ay  desia  toucbo,  o'eet  quo 
Dieu  ne  nous  fera  point  sentir  sa  grace  du  premier 
eoup.  Quand  dono  il  eet  dit  que  oeux  qui  chemine- 
ront  en  Ia  orainte  de  Dieu  aeront  benits,  qu'il  les 
fera  prosperer:  ce  n'est  pas  a  dire,  que  Dieu  quel- 
queefois  ne  visite  les  siens,  tellemcot  qu'il  sera 
oomme  eelongne  d'eux:  et  e'ils  l'invoqucnt,  il  faudra 
qn'Qs  languissent,  qu'ils  ne  sachont  ou  ils  en  sont, 
et  qu'il  eemble  quo  Diou  les  ait  abaodonnez  du 
tout.  II  faut  dono  que  nous  cheminions  en  oe 
monde  parmi  beaucoup  cTafflictions,  cncores  que 
nous  servions  4  Dieu.  Mai»  au  rcsto,  nous  avons 
donble  oonsolation:  c'est  que  d'un  ooete  il  est  cer- 
tain  qu'oncores  que  noetre  coeur  teode  a  Dieu,  ce 
n'est  point  d'un  tel  zcle  qu'il  faudroit,  et  que  nous 
ne  le  servons  point  d'une  telle  affection  comme 
oous  y  sommes  tenus.  II  faut  donc  que  nous  sen- 
tions  les  punitions  et  ohastimens  de  nos  vices:  mais 
Dieu  par  oe  moyen-la,  nous  fait  regarder  a  nos 
povretes  pour  nous  humilier,  et  nous  en  corriger: 
et  fait  que  nous  retournons  a  luy,  estans  aiosi 
exereez  par  lcs  afHictions  qu'il  nous  envoye.  Voila 


one  consnlation  grande.  Lautro  c'e«t  quo  nous  som- 
mea  conformez  &  nostre  Seigneur  Iesus  Christ,  que 
tout  ainsi  que  par  la  eroix,  et  nar  la  mort  il  est 
entre  au  royaume  des  oieux,  ausai  inaintenaat  nons 
qui  sorames  ses  membres,  quand  nous  aerons  affli- 
gez  en  eo  monde,  nous  portons  ses  inarques,  afin 
qu'il  nous  faoe  parvenir  a  la  gloire  de  sa  resur- 
reotion.  Nous  voyons  dono  quo  tous  nos  maur 
nous  sont  oonvertis  en  bien.  Bt  cependant  aussi 
nous  devons-nous  consoler  en  oe  qui  nons  est  dit, 
Que  nostre  Dien  ne  nous  tentera  point  plue  qu'il 
copnoist  nous  estre  propre  et  utile:  et  combien  qu'il 
'  nous  faille  ondurer  beaucoup  do  povretes  et  misorcs, 
I  et  qu'il  semblo  que  nostre  condition  soit  la  plus 
I  miserable  du  monde:  si  est-oe  que  Dieu  ne  laiasera 
<  point  de  noue  faire  touaiours  sentir  qu'il  nous  eat 
prochain,  qu'il  ne  nous  a  point  abandonnex:  mais 
qu'il  veUle  tousiours  sur  nous,  et  qu'il  nous  gardera 
iusques  en  la  fin,  quand  nous  Taurona  requis,  et 
que  nous  aurons  pretendu  a  le  servir  et  honorer, 
voire  d'une  affection  droite  et  pure,  estans  des- 
pouillez  de  toute  hypocrisie,  comme  nous  avons 
deolare. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  nostre  bon 

|  Dieu  etc 
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1.  Iob  respondani  dit :  2.  Voire,  vous  estes  un 
pet4ple,  ei  la  sagesse  mourra  avee  vous.  3.  Tau 
esprxt  comme  vous,  et  ne  suis  en  rien  inferieur:  et 
qui  est  ce  qui  na  les  choses  que  vous  amenes  en 
avant?  4.  Ie  suis  en  moguerie  a  mes  amis,  a  eetuy 
qui  rnvoque  Dieu,  et  lequel  il  exauce:  le  iuste  et  par- 
fait  sont  en  derision,  5.  Comme  une  torehe  mesprisee 
d  Vhomme  ricf»e,  celuu  qui  est  prochain  que  le  pied 
luy  glisse.  6.  Les  taoernacles  des  piUars  prosperent, 
et  ceux  qui  tienent  Dieu  en  leurs  mains,  le  provoquent 


II  semble  bien  de  prime  faoe  que  ccs  deux 
sovent  du  tout  oontraires:  e'eet  assavoir, 
que  oeux  qui  craigocnt  Dieu  seront  benits  de  luy, 
et  que  les  meschans  scront  en  prosperitc.  Et  de 
fait  Iob  respondant  commo  nous  avons  ouy,  o'est 
assavoir,  quo  les  contemptcurs  dc  Diou  souvootcs- 
foie  soroot  a  leur  aise,  contredit  a  ce  qui  avoit  cste 


proposo  cy  dessoa  par  Zophar.  Or  Iob 
oontraire  de  cc  qui  avoit  este  dit,  pour  monstrer 
que  oeste  doctrine,  oombien  qu'elle  soit  prinsc  dc 
la  Loy,  neantmoins  est  mal  appliquee.  II  nous 
faut  bien  donc  considerer  comment  oela  doit  estre 
ontendu.  Quand  Dieu  deolare  et  prononoe  en  la 
Loy,  qn'il  aura  cn  sa  proteotion  les  bons,  qu'il  leur 
donnera  tout  &  soohait,  qu'il  ne  leur  defandra  en 
rien,  que  leura  poraonnea,  leur  beatail,  ot  tout  leor 
bien  seront  benits:  il  n'entend  pas  que  les  bons  ne 
soycnt  iamaia  affligez.  Car  ou  seroit  la  patienco? 
et  comment  cognoistroit-on  qu'il  delivre  lee  siens 
en  la  neoessite?  Si  toutes  ehoaea  nous  venoyent  a> 
propos,  nous  ne  saurions  que  c'eat  d'invoquer  Dieu, 
et  le  roquorir  qu'il  ait  pitie  de  nous,  et  nous  ne 
sentirions  point  aussi  sa  bonto,  quand  il  nous  tend 
la  main.  Notons  bicn  dono  quo  Dieu  n'a  point 
promis  aux  fideles  une  telle  prosperito  qui  soit  du 
tout  exemptec  en  cc  mondo  dos  afflictions  com- 
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muncs,  ausqnolles  il  faut  que  noua  soyons  subicts: 
mais  toutes  tellee  promesses  de  Dieu  tondent  4 
oeste  fin-la,  que  doub  eacbions  que  eommunement 
Dieu  fera  prosperer  oeux  qui  chemineot  en  aa 
orainte.  Et  de  cela  nona  le  voyooe:  mais  cepen- 
dant  nouB  avooa  ces  denx  poioots  a  noter:  e'est 
assavoir,  que  noe  peches  sont  dignee  qne  Dien  ne 
nona  benisse  pas  en  toute»  sortes  et  en  tout  temps. 
Car  il  n'y  a  oeluy  qui  ne  provoque  Dien:  ie  di 
des  plus  parfaite,  esquels  il  nous  semblera  que  nous 
ne  trouverons  que  redire.  Car  les  plus  iustes  se 
trouTeot  coulpablos  devant  Dieu.  Si  dono  il  les 
chautie,  c'est  a  bon  droit.  Apres,  il  n'est  pas  dit, 
que  Dieu  mesure  toueiours  lee  afflictions  qu'il  doub 
envoye  Belon  noa  pecbeas  que  nous  avons  commia. 
U  a  d'autres  raisons  pour  dous  visiter:  o'est  .qu'il 
veut  mortifier  oe  qui  eet  de  maovais  en  noos.  Car 
il  fant  que  Dieu  previenue  eouventesfoiB  les  vicee 
qui  nous  aont  caches:  combien  que  uous  n'ayons 
point  enoores  offense,  Dien  voit  bien  que  nous 
tomberions  en  qnelque  mal:  il  va  au  devant  et  y 
remodie.  Apres,  il  nous  veut  homilier,  afin  que 
nous  n'ayons  point  nostre  confianoe  en  ce  moode, 
que  nous  ne  soyons  point  trop  liez  a  la  terre. 
Apres,  il  veut  oognoistre  si  nous  luy  sorons  obeis- 
eans  en  affliction,  aussi  bien  qu'en  prosperite:  il 
veut  savoir  aussi  quelle  est  nostre  foy,  et  si  noos 
aurons  recours  a  luy:  bref,  il  nous  veut  faire  re- 
garder  au  royaume  celeste  afin  que  nous  cognois- 
sions  que  0'est  la  noetre  salut.  Or  dono  quand  ces 
deux  poiucte  ueront  bien  observez,  il  nous  eera  aise 
de  conclurre,  que  Dieu  benit  oenx  qui  observent 
ses  commandements  et  leur  envoye  tout  ce  jqu'il 
coguoist  leur  estre  propioe.  Ouy:  maia  ce  n'eet  pas 
selon  leur  appetit,  c'est  selon  sa  oognoissance,  il  en 
est  toueiours  iuge.  Et  au  reste,  s'il  lee  afflige,  il 
lo  fait  pour  oause:  et  oela  n^empesohe  point  que 
tooaioors  ils  ne  senteot  sa  graoe  et  sa  bonte,  et 
qu'ils  n'ayeut  dequoy  se  resiouir  en  loy. 

Voila  oomme  se  doivent  prendre  toutes  les 
promcsses  de  la  vie  preeente:  non  pas  qoe  Dieu 
s'oblige  a  nous  traiter  d'one  mesme  fa$ou  et  egale : 
mais  en  somme  il  veut  dire,  et  moostror  que  nous 
le  sentiroos  estre  propice  aux  siene  et  leur  estro 
prochain.  Quand  donc  il  est  dit  en  la  Loy,  Que 
oous  serons  en  paix  et  en  repos,  quand  nous  aurons 
snivi  la  Loy  de  Dieo:  qui  eet  oause  que  nous  soy- 
ons  tourmentes  et  fascbes  du  coste  dee  hommee, 
sinon  d'autant  que  nous  avons  fait  la  guerre  a 
Dien?  II  faut  quand  l'homme  mortel  s'eet  eeleve 
oontre  son  Createor,  qo'il  ait  ansei  dee  ennemis 
qni  le  tourmentent  et  lui  donnent  de  la  nuisance. 
Sommee-nous  dono  persecutes  dn  coste  des  hom- 
mee?  regardons  si  noua  avoos  oete  paiBiblee  avec 
Dieu,  regardons  que  nous  avonB  provoque  eon  ire: 
et  pourtant  ue  nous  esbahissoos  paa  s'il  permet 


que  les  hommes  nous  fascbent  ainsi  de  leur  coste. 
Et  voila  poorqooy  il  eet  dit  en  la  Loy,  Que  Dieu 
envoyera  la  guerre  a  oeux  qui  seront  ainsi  contre- 
venus  a  sa  volonte.  Et  an  reste,  encorea  que  per- 
Bonne  ne  les  poursuive,  et  ne  leur  face  mal,  ils  ne 
laisseront  pas  de  porter  leur  boorreau  la  dedans. 
Car  il  est  dit  aussi  entre  lee  maledietions  de  la 
Loy,  et  o'eat  la  prinoipale  et  celle  qui  noos  doit 
ploa  eetonner,  Tu  seras  tousiours  comme  en  tremble- 
ment,  tu  auras  les  yeux  eneaves  en  la  teete,  ta  vie 
sera  pendante  comme  d'un  filet:  Tu  dirae  le  matin, 
Et  oomment  viondrai-ie  iuequee  ao  eoir?  Et  lo  soir 
tu  diras,  Et  qui  est-ce  qoi  me  donnera  a  pssser  la 
uuiet?  Tu  seras  tooBioors  effrnye,  dit  le  Seigneur. 
Voila  une  insto  punition  sor  oeux  qui  ne  sont  point 
renges  a  ceste  mansnetnde  de  servir  purement  a 
Dieu,  qu'il  faudra  qu  ils  soyent  leurs  propres  bour- 
reaox.  Notons  bien  dooc,  que  ce  n'eet  pae  aaos 
cause  que  ceste  benedietion  eat  donnee  en  la  Loy, 
Quc  nous  seronB  en  paix  si  nous  adborona  a  Dieu 
sans  contradiction ,  que  personne  ne  nous  tour- 
mentera.  Oar  Dieu  tiendra  les  meschans  brides, 
qu'ils  ne  pourront  pas  nons  nnire,  encores  qn'ils 
machinent  toot  ce  qu'ils  pourront  oootre  doub. 
Notons  anssi  que  cependant,  enooreB  que  nous  soy- 
ons  assaillis  par  dehors,  oombien  que  noos  soyons 
cemme  on  proye,  nous  devona  estre  certainu  neant- 
moins  que  Dieu  nous  aura  en  sa  protection.  Ceste 
promesse-la  n'eat  point  fruatratoire:  raais  qnelquee- 
fois  Dieu  ne  laiseera  poiot  de  aooffrir  qoe  lea 
meechans  nous  piequent  et  noos  moleetent,  voire 
pour  esprouver  noatre  oonstance:  il  no  laissera  paa 
auBei  de  permettre  que  oous  soyone  tentes  en  noe 
CBprits,  que  noos  soyoos  en  quelque  donte  et  de- 
fianoe.  Et  pourquoy?  Afin  que  nous  rinvoquions, 
quo  nous  le  prions  de  nous  fortifier.  Tout  cela 
dooc  adviondra:  mais  ccpeodaot  les  fideles  aentiroot 
qu'ils  ne  seront  point  abandonnez  de  Dieu  au  milieu 
do  leurs  troobles,  qu'il  leur  sera  prochain:  et  les 
incredules  seront  do  tout  ospouvantez,  tellement 
qn'ils  sentiront  en  la  fin,  qne  Dieu  les  a  delaiesez 
oommo  ils  le  meritent.  Autant  en  estpil  do  tout  le 
rcste  dee  benedictions  de  la  Ix>y.  Bref,  toutee  fois 
et  quaotes  que  nous  sommeB  afhigez.  rcgardons  a 
nos  fantes,  humilioos  -  nouB  devant  Dieu,  sachans 
que  les  chastimens  qu'il  nous  envoye  sont  iustes. 
Voulone-nous  qu'il  adouoisse  nos  maux?  recourons 
a  Iny,  oessons  de  mal  faire.  Tant  y  a  qu'il  ne 
faut  point  ponrtant  que  nous  estimions  que  Dieu 
tienne  une  mesure  egale  (oomme  desia  nous  avons 
dit)  a  punir  ceux  qui  l'ont  offense.  Nous  voyons 
comme  il  chastie  les  hommes  en  ce  monde,  les  una 
plus,  les  autres  moios,  et  roesmes  il  reeorve  beau- 
coup  de  pooitions  au  dcrnier  iour.  II  ne  faut  poiot 
donc  que  nous  prononcions  une  telle  Beotenco  en 
gencral  comme  a  fait  Zophar. 
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Et  voila  pourquoy  Iob  luy  contredit.  Voire, 
(dit-il)  vous  edea  un  pcuple.  Aucuns  exposent  ce 
paesage,  comme  si  Iob  avoit  enteodu  quo  ceux  qui 
ont  parle  n'apportent  rieo,  sinon  ce  qui  ostoit  cognu 
de  tous  iuequea  aux  idiots:  mais  c'eet  tout  1'oppo- 
eite.  Car  il  vent  dire,  II  semble  que  vous  soyez 
tout  le  monde,  il  eemble  que  la  eagease  doive  mourir 
aveo  vous.  Et  ponsez  voua  que  ie  n'aye  point 
d'eeprit?  M'estimez-vous  inferieur?  Et  lea  cbosce 
qoe  voua  amenez  sont  tresbicn  cognues.  II  faut 
dono  qne  ie  eoye  en  mespris  de  eeux  qui  invoquent 
Dieu  et  sont  exancez  de  luy,  c'cst  a  dire,  de  ceux 
ausquels  Dieu  semble  eetre  favorable,  d'autant  qu'il 
leur  accorde  tous  leurs  souhaits.  II  faut  que  ie 
soye  en  moquerie  a  tellea  gens:  il  faut  que  ie  soye 
comme  une  torohe  qui  dofaut,  qui  eet  mesprisec,  a 
vons  qui  estes  riobes:  bref,  ceuz  qui  tionnout  Dieu 
en  leure  mains  (dit-il)  coux-la  le  deepitent  hardi- 
ment  et  le  provoquent.  Or  cependant  le  tabernaole 
des  meachans  ot  des  pillards  prospere.  Par  oeoi 
Iob  monstre  que  c'est  une  grande  folie  de  prononoer 
en  general  et  sans  oxoeption,  que  Dieu  puniase  en 
la  vie  presente  tous  oeux  qui  1'ont  offeuse,  ot  quo 
si  tost  qu'nn  homme  anra  mal  fait,  Dieu  le  re- 
dresse,  qu'il  ait  sa  main  dessus  pour  prendre  ven- 
geance  telle  qn'il  l'a  merite.  Nous  voyons  tont 
1'oppoeite.  II  semble  bien  comme  i'ay  deeia  tonche 
que  oeci  soit  repuguant  a  la  doctrine  de  la  Loy,  ou 
il  est  dit,  Qoe  Dieu  maudira  toue  transgresseurs  de 
sa  iustice,  et  qu'il  moostrera  sa  faveur  et  ea  bonte 
sur  ceux  qui  auront  observe  scs  commandeuione. 
On  voit  que  les  pillars  eont  eommo  favorisoz  de 
luy :  on  voit  que  les  bons  sont  mesprisez  et  affligez: 
qu'est-oe  qoo  oela  veut  dire?  Dien  a'est-il  moque 
quand  il  a  promis  de  benir  see  fideles,  et  qu'il  a 
prononco  une  tolle  malodiction  snr  les  contempteura 
de  sa  parole?  Neoni:  mais  i'ay  desia  solu  ceete 
diffioolte,  en  moostraot  qoe  los  iugements  de  Dieu 
ne  se  font  pas  d'nne  meaure  egale  en  ce  monde. 
Et  pourquoy  ?  II  noos  doit  tousiours  eouvenir  de  ce 
qui  a  eate  traitt6  par  ci  devant:  o'est  assavoir,  que 
si  Dieu  punissoit  ceux  qui  ont  failli  ric  a  rio 
(oomme  on  dit)  que  s'il  y  a  nne  fante  grande,  la 
ponition  fust  telle,  et  s'il  y  avoit  quelque  faute 
legere,  que  le  chastiement  fust  soudain  de  mesmee: 
que  les  bons  fussent  ioi  traittez  a  souhait:  dequoy 
oous  serviroit  la  venue  de  noetre  Seigoour  Iesus 
Ohrist,  et  la  rosurrection  que  noue  attendonB?  II 
n'y  auroit  plns  d'esperance:  nons  conclurions:  Yoioi 
Dieu  qui  se  monstro  iuge  du  monde:  et  face  bien 
qui  voudra  s'il  veut  rocovoir  bien  de  Dieu:  il  n'y 
auroit  plus  de  vie  celcate,  nous  aurions  ici  nostre 
paradis.  Aussi  dono  nons  voyons  que  Dien  pour- 
voirroit  bien  mal  a  nostre  salot,  s'il  faisoit  los  pu- 
nitions  egales  do  tous  oeux  qni  1'offensent.  Pour- 
tant  il  faut  qu'il  y  ait  des  chastiemens  roservez,  I 


voire  la  pluapart.  Quaod  Dieu  punit  lee  meachana, 
et  bien,  c'est  pour  nous  instruire  a  obemiuor  en 
crainte  et  solicitode:  il  nous  monstro  aussi,  qoe 
noue  ne  pouvons  pas  eschapper  de  sa  main.  Car 
il  iuge  eans  acception  de  personnes.  D  faut  dooo 
oooclurre,  que  toutee  les  fautea  qui  se  commettent 
anionrd'huy,  et  qui  demeurent  impuoies  quant  a,  la 
vie  prosente,  viendront  a  «onto  en  la  fin:  voire, 
quand  les  grandes  osaises  se  tiondront. 

Voila  comme  Iob  ne  contredit  pas  a  la  doctrinc 
do  la  Loy:  maia  il  eontredit  a  la  fausse  expoaition 
qui  est  donnee  par  Zophar,  lequel  vouloit  que  Dieu 
maiotenant  fiat  une  telle  exeoution  de  ses  iugemens 
qu*il  n'y  ouat  que  redire,  qu'il  ne  fallust  plus  rien 
attendre.  Or  oela  ne  vient  point  a  propoa,  comme 
il  a  est6  monstre.  Par  cela  nous  sommes  ensei^nce 
de  prier  Dieu  qu'il  nous  donne  esprit  de  prudence, 
pour  bicn  appliqner  a  nostre  uaage  la  dootrioe  qui 
e*t  vraye  et  boone,  qoe  nons  en  Hachions  faire 
nostre  profit.  Car  voioi  une  doctrioe  qui  nous  oat 
bien  utile  ponr  noua  edifier,  quaod  Dieo  ooua 
monatre  que  si  nous  lo  servons  oe  ne  sera  point 
peine  perdue:  mais  qn'il  maintiendra  tousiours  les 
I  siens,  et  fera  que  nous  senrirons  cela  en  tooto 
noetre  vie.  Car  que  seroit-ce  si  nous  ouidioos  que 
Dieu  ne  nous  regardast  point?  Ou  que  tout  oe  que 
noos  luy  ferons  de  servioee  s'eo  allaet  osooule  sans 
qu'il  daignast  regarder?  II  faut  done  que  nous  ve- 
nions  a  ee  qui  est  dit  en  Isaie  (3,  10),  Contentez 
vous:  ear  le  iuste  reoevra  son  salaire.  Oar  aotre- 
ment  il  uous  en  adviendroit  oomme  David  oonfosso 
do  soy  (Pse.  73,  2),  Qu'il  s'est  oomme  esooule,  que 
son  pied  a  gliss6,  qu'il  a  este  prest  de  tomber 
comme  s'il  enst  oste  snr  la  glaoe,  qoaod  il  a  pense 
que  c'estoit  en  vain  qu'il  s'estoit  efforce  de  laver 
aes  maina  en  toute  purete,  qu'il  avoit  mis  peino  de 
servir  a  Dieu.  II  faut  bien  dono  que  nous  cognois- 
Bions  que  Dieu  veille  sur  toot  le  moode,  et  qu'il 
cognoist  coox  qui  oerobent  de  le  servir  et  honoror : 
que  aoasi  il  a  les  yeux  sur  les  mesehans,  oomme  il 
est  dit  au  Pseaume  (34,  16):  qu'il  faudra  qu'il 
monstre  en  la  fin,  qu'il  ne  peut  porter  on  tel  mea- 
pris  de  aue  grucea.  Maia  copondant  attendons  que 
Dien  envoye  ses  iugemens  en  tempa  opportun.  Car 
oe  o'est  pas  a  nons  de  preoipiter:  o'est  uoe  grande 
sottise  quand  nous  voudrons  que  Dieu  auioord'huy, 
si  tost  qu'il  nous  viendra  en  la  pbantasie,  punisse 
les  fauteB  de  ceuz  qui  auront  provoque  aon  ire.  Et 
voire:  mais  il  veut  differer  en  un  autre  teraps. 
N'est-il  pas  en  luy?  Eat-ce  a  nons  de  luy  ostor  sa 
liberte?  Voila  pourqnoy  i'ay  dit,  qoe  nous  avona  a 
le  prier  qn'il  nous  donne  osprit  de  prudonoe,  afin 
que  nous  ne  prenions  point  k  nostre  sens  ceste 
sentence  de  la  Loy :  mais  que  nous  en  eoyona  bone 
ezpositeurs,  que  nous  ne  facions  point  oomme  a  fait 
I  ici  Zopbar,  lequel  conclud  qu'il  faut  que  tons  oeux 
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qui  aervent  a  Dieu  soyent  remnoeroz  quant  et 
quant,  et  que  ceste  vie  ici  leur  aoit  eomme  un  pa- 
radis,  ot  que  Dieu  leur  Boit  propice  visiblement,  et 
qu'il  le  monstre  par  effecU  Non  fait,  dit  Iob. 
Pourqooy?  Car  on  voit  que  les  meeehans  soot  eo 
proeperite,  et  ila  provoquent  Dieu  tant  plus  hardi- 
raent.  Puie  qu'ainai  est,  l'experienco  nous  monstre, 
que  Dieu  n'oxeoutora  paa  aes  iugemens  si  tost: 
maie  qu'il  lea  tient  cacbez  et  eo  suepena  iusquee  a 
1'heure  que  bon  luy  aemble.  Cependant  lea  bons, 
et  lee  enfans  de  Dieu,  oeux  qui  auront  chemine 
deraot  iuy  en  simplicite  de  coeur,  pourront  estre 
affligez  iusques  au  bout:  il  ne  faudra  paa  pourtaut 
imputer  cela  a  leure  pechez  comme  s'ils  estoyent 
les  plus  enormes,  pour  dire,  O  oestui-la  eat  puoi  en 
telle  rigueur,  il  faut  donc  conclurre  qu'il  aoit  mo- 
echant  iusqaea  a  1'extremite,  il  faut  dire  que  Dieu 
l'ait  cqmme  dotestable.  Co  n'est  point  cela,  mais 
Dieu  cognoist  pourquoy  il  afflige  les  bons,  il  a  di- 
vereee  raisons,  et  oe  n'est  pas  a>  doub  d'en  pro- 
noneer.  Ce  n'eat  point  dono  a  nous  de  dire, 
Celuy  -  la  a  peche  plus  griefvement  que  les  au- 
trea,   puis  que  Dieu  uso  envers  luy  d'une  telle 

Voila  comme  il  nous  faut  ramener  les  pro- 
mesaea  ot  les  menaces  de  la  Loy,  a  la  providenoe 
de  Dieu,  et  an  cours  d'icelle,  tef  que  nous  le  voy- 
ioumelletDent.     Les  menacee   de  Dieu  sont 


vrayee,  quand  il  dit,  Qu'il  maudira  les  tranagres- 
Voire,   mais  cela  ne  s'execute  point  du 


premier  iour:  il  faut  que  Dieu  face  aon  oeuvre 
selon  qu'il  luy  plaist,  cn  tolle  portion  et  en  telle 
mesure  qu'il  cognoistra  estre  propre.  Diou  promet 
qu'il  benira  los  siens  qui  le  servcnt,  ot  oheminent 
selon  aa  volonte:  ouy  mais  il  aura  ncantmoins  au- 
thorite  do  les  afffiger.  Et  pourquoy?  Pour  leur 
bien,  et  pour  leur  aalut.  II  ne  laisse  point  de  leor 
eetre  tousiours  procbain,  et  les  exauoer  au  besoin, 
pour  leur  faire  sentir  oombien  leurs  afflictions  leur 
sont  profitables:  mais  pour  un  temps  ils  sont 
comme  aux  abysmes,  ils  eont  agitez  c,a  et  la,  telle- 
ment  qu'iU  ne  savcnt  que  devenir.  Et  pourquoy? 
II  eat  bon  qu'ils  soycnt  bumiliez  pour  leur  salut. 
Voila  comme  Dieu  eet  vcritable  on  ses  promosses, 
et  en  ses  monaces:  ot  toutesfois  il  gouverne  tclle- 
ment  Ie  mondc  par  sa  providencc,  qn'il  semblcra 
que  les  bons  aycnt  perdu  lcurs  pcines  a  le  servir, 
les  meschans  ayent  la  bride  sur  lc  col,  qu'ils  puis- 
acnt  ae  moquer  de  Dieu,  qu'ils  soycnt  eschappez 
de  ea  main:  il  nous  semblera  ainsi,  ei  nous  voulons 
iuger  de  ce  qui  ae  monstre  auiourd'huy,  et  Belon 
quo  nous  mesurons  a  nostre  esprit.  Humilions 
nous  donc  pour  dire,  Et  bien,  Dieu  est  Iugo  du 
mondc:  mais  ccla  n'apparoist  point  du  prcmior 
coup:  il  faut  dooc,  combien  qu'il  so  tiene  caehe,  que 
ncantrnoinB  nous  ayons  costo  fov  ct  _ 
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noufl  pour  conclure,  que  oe  qui  auioord'huy  none 
est  incognu  sc  monstrera  en  la  fin. 

Or  venons  maintenaot  aux  mots  de  Iob  comme 
ils  sont  ici  oomprins:  vous  estes  wn  peupk,  et  la 
sagesse  mourra  avee  vous.  Par  cela  il  a  voulu  ra- 
battre  la  folle  hautesae  et  presomptioo  do  ceux  qui 
ont  parle.  Car  autrement  ne  pourroit-on  venir  it 
bout  de  ceux  qui  sont  ainsi  eoflez  d'uoe  vaine  con- 
fianoe  en  lenr  prudence:  il  faut  qo'on  leur  monstre 
leur  folie.  Vray  est  qu'on  ne  profite  guerea  sou- 
venteafois.  Car  celuy  qui  aera  enyvro  d'un  fol 
cnider,  quelque  ohoee  qu'on  luy  monBtre,  s'opinia- 
strera  neantmoina,  et  cuidera  estre  ce  qu'il  n'est 
poinL  Mais  taut  y  a  que  quand  nous  avons  4 
combatre  contre  eeux  qui  pervertissent  la  verite  de 
Dieu,  il  faut  aussi  que  nous  lenr  monstrious  leur 
folic  et  leur  ignoraoce.  II  est  vray  que  eeci  ne  se 
doit  poiot  faire,  oomme  quand  les  hommes  veulent 
monstrer  quol  est  le  plus  aigu  et  le  plus  babile. 
Car  voila  oomme  en  font  oeux  qui  n'ont  qu'ambition 
et  vaoite  en  eux:  uu  chacun  voudra  fairo  grande 
parade,  celuy  qui  commenoe  voudra  estonner  cbacun 
de  son  dire,  celuy  qui  rcspond  voudra  s'advanoor: 
et  bien  voila  un  combat  de  fols.  Or  ce  n'est  pas 
ainsi  que  nous  avons  a  procedor:  pourtaDt  ei  noua 
renoontrons  de  eeux  qui  oorrompent  la  veritO  de 
Dieu  et  la  touroeut  en  mensonge,  ot  que  nous  vo- 
nions  a  leur  monstrer  leur  ignorance,  il  ne  faut 
point  que  noue  le  facions  pour  estre  trouvez  plua 
habiles,  et  atin  qu'on  nous  prise  d'avantage:  maia 
oontentons*nous  d'avoir  donne  lieu  a  la  verite,  afin 
qu'ello  soit  receue,  et  qu'on  ne  se  dene  plus  a 
ceux  qui  sont  en  quelque  reputatioo  pour  ruiner  ce 
qui  estoit  bien  edifie.  Comme  quov?  Auiourd'huy 
oo  verra  beanooup  do  povres  simples  gens  qui  soot 
retenua  en  leurs  superstitions,  d'autant  qu'ils  discnt, 
Comment?  Tant  do  grands  dooteure  ont  tenu  la 
doctrine  qu'on  suit  auiourd'huy,  et  enoores  au- 
iourd'huy  ila  persistent  en  ccla:  et  seront-ils  abusez? 
Voila  ou  en  sont  beaueonp  de  povres  infirmes, 
d'autant  qu'ils  sont  preoccupez  de  coste  phantasie, 
qu'il  n'ost  point  possible  que  les  Prelats  de  1'Eglise, 
les  docteurs,  ccs  grands  persoooages  ayent  peu 
estre  abusez.  Or  si  nous  voulons  onsoigner  tclles 
gens,  pour  les  faire  venir  a  la  cognoissance  de 
Dieu,  il  est  besoin  qu'ils  cognoissent  la  bestiae  et 
1'igoorauce  do  ceux  qu'ils  ont  tant  eatimO  par  ci 
devant:  ot  quo  coux  qui  B'e8levent  oontre  Diou, 
commo  los  capharda  qni  maintienent  auiottrd'huy 
lcs  abominations  de  )a  Papaute,  soyent  convaincns 
dc  leurs  bostises.  Car  quelque  auuace  qui  soit  en 
enx,  si  est-co  quUls  sont  si  lourds  que  les  petis 
enfans  mesmes,  quand  ils  en  ecroyent  advortis, 
pourroycnt  appercevoir  leurs  moqucries:  et  ils  sont 
marris"quand  cela  se  fait.  II  cst  vrai  qu'ils  le  ea- 
vent  assez,  mais  si  veulent-ils  quo  la  vcritc  de  Dieu 
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n'ait  nul  accez  aux  Bimplee  gens,  et  a  ceux  qui  eont 
deaia  trop  entortiUez  en  ceste  fausec  opinion  que 
i'ay  dite. 

Voila  dooc  en  quello  aorte  Iob  redargue  ici 
oeux  qui  ont  cato  mauvais  expoaiteurs  do  )a  Loy 
de  Dien,  et  qui  1'ont  tournee  en  un  scna  du  tout 
eatrange:  car  il  leur  monBtre  que  ce  n'oat  rien, 
qu'ila  n'ont  rien  mia  en  avant  qu'il  ne  doive  eatre 
cognu  de  toua:  et  toutesfois  qu'ila  veulent  faire  deB 
grandclercs.  11  ao  moque  d'eux  en  somme,  disant, 
Voua  estee  tout  un  peuple,  la  sageaso  mourra  avoo 
voub.  Quand  il  dit  Ie  ne  suis  pas  inferieur  a  vous, 
iay  eoeur  ou  esprit  aussi  bien:  par  cela  Iob  no  se 
veut  point  magnifier:  comme  deaia  noua  avonB  dit, 
qu'il  y  a  une  folle  ambition  si  ohacun  de  son  coste 
ae  veut  monetror  plus  babile  et  plus  aigu:  Et  quoy? 
Quol  cst  ceatuy-ci?  Or  cependant  les  hommes  com- 
battront  beaucoup:  mais  la  vorit6  de  Diou  demou- 
rera  la.  Seulement  Iob  veut  ici  monstrer,  que 
Dieu  luy  a  doone  graco  pour  mieux  cognoiatre  et 
diaccrner  ce  qui  ost  vray,  que  ceux  qui  aont  ainsi 
retnplis  d'outrccuidance.  Et  voila  comme  il  nous 
sera  licite  de  noua  gloriSer:  non  point  a6n  qu'on 
nous  applaudisae,  comme  a  gens  bien  lcttrcz,  a 
gens  de  grand  esprit  et  de  grand  savoir.  Laiasons 
toutos  cea  vaoitez  la:  car  il  eat  imposaible  que  noua 
appliquioos  nostro  eetude  pour  aervir  a  Dieu,  si  ce 
n  eat  que  nous  ayona  mis  en  oubli  tout  co  qui  noua 
ooncerne.  Cependant  que  nous  aurons  aussi  regard 
a  nous  que  nous  voudrona  qu'on  noua  priee,  il  est 
certain  que  nostre  Seigneur  permettra  que  nous 
tombions  on  beaucoup  d'ingnorances  et  que  nous 
eoyona  ridiculee,  et  exposoz  a  tout  opprobre.  Car 
voila  aussi  le  ealaire  de  tous  ceux  qui  veulent  eatre 
priaez.  Et  c'eet  bien  raiaon  qu'ainai  aoit  quand  la 
verito  de  Diou  eat  la  comme  oouchee  par  terre,  et 
que  cependant  los  bommea  n'ont  regard  qu*a  lour 
honneur.  Que  faut-il  donc?  Quo  nous  oubliooe 
noa  peraonnea:  mais  cepcndant  quo  ooub  faciona 
valoir  lea  gracea  de  Dieu,  voire,  ufin  que  quund 
nous  aurona  bonne  cause  elle  aoit  maintcnue:  et 
que  ce  que  noua  mottrons  en  avant  soit  receu  aveo 
authorite.  8i  un  hommo  ost  estimo  commo  un 
idiot  et  qu'il  n'ait  paa  ny  savoir  ny  eaprit,  que 
sera-ce?  tout  ce  qu'il  dira,  ne  sera  point  receu, 
noua  le  dedaignerona.  II  faut  donc  quand  on 
voudra  faire  aon  profit  de  ce  qui  eet  mis  en  avant, 
qu'on  cognoiaae,  Et  bieo,  Dieu  a  fait  quelque  grace 
a  ceat  hommo  ici :  ceato  graco  la  n'eat  paa  a  mea- 
prisor.  Car  nous  feriona  iniure  a  Dicu:  cela  pro- 
code  do  son  8.  Eaprit.  Pnia  qu'ainsi  est,  gardons 
de  noua  calever  &  1'encontre  de  Diou.  Voila  qui 
est  causo  quo  nous  recevons  la  bonne  doctrino  aveo 
humilite:  c'est  quand  nous  cognoiasona  quo  1'hommo 
qui  nous  enaeigne,  a  eete  ensoign6  dc  Dicu  aupa- 
ravaot.   Voila  a  quelle  intention  Iob  declarc,  qu'U 


I  a  coeur  et  qu'il  n'eat  pas  inferieur  a  oeux  qui  ae 
aont  tant  prisez  et  estimez.  En  sotnme  apprenona 
de  faire  valoir  les  graoes  que  Dieu  a  miaea  en 
noua:  voire  non  point  pour  nous  exalter:  maia  afin 
quo  ce  que  noua  avons  reccu  prolite  et  fruotifie. 
Voila  quant  a  la  peraonno  de  Iob.  Or  oependant 
uusai  leB  fidelea  sont  adinonnestez,  quand  ila  voyent 
qu'un  homme  aura  receu  des  doua  excellens  du 
S.  Esprit,  qu'il  peut  advancer  1'honneur  de  Dieu, 
ot  edifier  son  Egliae,  qu'on  1'oscoutc,  et  qu'il  soit 
recou  en  toute  reveronco  on  ce  qu'il  dira.  Pourquoy? 
Ce  soroit  mespriser  Dieu  autrement 

Venons  maintenant  a  ce  que  dit  Iob,  Ie  suis 
(dit-il)  comme  en  mespris  d  mes  amis.  II  est  vrai 
qu'U  dit  do  mot  a  mot,  qu'il  est  oomme  a  mespris 
oViceluy,  qu'il  est  reiette  do  son  ami:  mais  il  parle 
do  soy  en  la  tiorco  peraonno.  Aprea  cela  il  s'ac- 
compare  a  une  torche  ou  a  un  falot  qui  defaut  et 
eat  mespriae.  Que  peut-on  attendre  d'une  torche 
quand  elle  vient  aur  aa  fin?  Car  la  cire  deooule: 
on  a'en  recule  qu'on  n'en  soit  entacho:  ot  puis  ei 

I  ccla  tombo  c'eat  pour  gaater  la  robbo.  On  iette  la 
donc  un  falot  ou  une  torche,  quand  elle  a  allume 
pour  un  tempe,  et  qu'elle  a  aervi  iusquea  au  bout: 
un  chacun  e'en  recule,  il  n'y  a  mesmee  plus  que 
puanteur.  Ceat  ce  que  Iob  signifie  disant  qu'il  en 
a  este  ainsi:  Voila,  pouroo  que  io  suis  preat  a 
tombor  (dit-il)  io  suia  mosprise  de  vous.  II  mon- 
stre  la  raison  de  ceste  similitude:  D'autant  que 
voub  voyez  que  ie  suia  comme  au  bord  du  sepulohre. 
Voila  pourquoy  ie  suie  ainsi  reiette  de  vous.  Or 
il  dit  Que  les  richos  se  moquent  aussi  do  1'homme 
affligo.  Et  pourquoy?  Ila  iovoquent  Diou  (dit-il) 
et  il  lea  exauce.  Par  cela  Iob  ne  signitio  point 
que  les  meachans  attendent  nul  bien  de  Dieu,  ne 
qn'ils  le  cerchent  en  luy :  maiB  il  signifie  qu'ila 
auront  tous  leurs  aoubaits,  qu'il  semble  qu'ila 
tienent  Diou  on  lours  mains  qu'ils  lo  portent  en 
leur  manobe,  comme  on  dit,  ainsi  quo  nous  verrons 
qu'il  eat  adiouate  cy  apree.  II  est  vray  qu'on  ex- 
pose  eu  piissage  ici  des  idolatreB  qui  font  venir 
Dieu  en  leurs  maina:  maia  o'est  une  exposition 
sotto  ot  absurdo.  Car  Iob  n'a  regarde  einon  & 
cestc  prosporitd  qu'ont  les  meschans.  Car  tout  bien 
procede  de  Dieu,  et  lea  mesohans  y  abondent  plus 
qne  les  autres:  ne  semble-il  paa  dono  que  Dieu 
soit  la  comme  alli6  avec  eux,  et  qu'il  leur  applau- 
disae,  et  s'assuiotisae  a  lours  appetita?  On  diroit 
propremont  quo  Diou  les  vout  flatter  quand  ila 
sont  ainsi  en  repoa,  et  qu'ils  prosperent  qu'ila 
ont  bref  tout  ee  qu'ils  desirent.  lob  aouc  dit,  Quo 
ceux-la  provoquent  Dieu  tant  plua  hardimont,  et 
quo  cependaut  leurs  maisona  eont  heureusea.  En 
quoy  il  a  voulu  signifior  ce  quo  nous  avons  declare 
ci  dcssus :   c'eat  asaavoir  que  o'est  a  tort  qoo 

I  Zophar  a  prononco  qu'U  eetoit  si  grand  pochour. 
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Pourquoy  ?  Car  on  voit  (dit  -  il)  tout  le  oon- 
traire. 

Vonons  maintonant  a  ce  qu'il  dit  touchant  le 
mcspris.  Je  suis  en  tnespris  (dit-il)  comme  ud  falot 
ou  une  torehe  qui  defaut.  En  la  porsonne  de  Iob 
noua  sonimes  ici  instruits  que  nostre  Scigneur 
permet  que  le  monde  se  moque  de  nous,  ot  que 
noBtre  condition  soit  tant  miserablo  qu'il  sornble 
que  nous  defaillions:  si  faut-il  que  nous  Boyons 
patieoe.  Et  pourquoy?  Nous  voyons  oe  qui  est 
advenu  a  Iob:  voudrons  nons  estro  plns  precieux 
qne  lui?  Puis  quainsi  ost  donc  qu'un  tel  aerviteur 
de  Diou  et  si  oxcellent  a  estd  roiotto,  qu'on  se  soit 
moquo  de  lui,  qu'on  ait  pense  qu'il  fust  un  hommo 
pordn:  6i  Dieu  nous  laisse  venir  iusques  la,  ne 
soyons  point  estonnez  et  ne  murmnrons  point  contre 
luy :  et  ne  pensons  point  qu'il  soit  trop  cruel  quand 
nous  serons  ainsi  traites,  maia  cognoiBsons  qu'il 
noos  est  bon  d'ostre  ainsi  humiliez,  cela  nous 
resveille,  et  nous  apprenons  que  noetre  esperance 
ne  doit  point  estro  cnracineo  ici  bas  au  mondo: 
mais  qu*il  faut  quolle  ait  eon  ancrc  au  ciel:  commo 
dit  1'Apostrc.  Ne  voila  point  uno  bonno  instruction, 
quand  lcs  moquories  du  monde  nons  sont  ordonncos 
&  salut?  II  est  vrai  que  telles  risees  rotomberont 
finaloment  sur  la  fiuse  des  meschans  qui  le»  iettent 
aniourd'hny  contre  nons:  mais  cepondant  ellee  nous 
sont  encore  profitables  en  oe  que  i'ay  dit  qu'elles 
nons  font  alors  regarder  a  Dieu,  et  cognoistre  que 
noatre  attonte  gist  et  consisto  du  tout  en  luy. 
Voila  ce  que  nous  avoos  a  rctenir  quand  il  est 
dit.  Et  bien  ie  suis  en  derision  a  ceux  qui  m'ont 
este  amis.  II  est  vrai  quc  ccste  tentatioo  ost  on- 
cores  plus  gricfvo,  quand  ccux  qni  nous  ont  aimos 
auparavant  nous  ticnont  comme  oxecrablcs:  cola 
est  dur  a  digeror.  Mais  puis  qu'il  est  advonu  a 
Iob,  Buivons  ses  pas  et  baissons  la  testo  quand 
Diou  nous  voudra  ainsi  humilier.  Notamment  il 
dit,  Que  son  pied  defaut:  signifiant  que  du  temps 
qu'il  a  este  debout  il  a  este  comme  une  torche  ou 
oo  falot.  Car  on  sera  bien  aise  d'avoir  une  torche 
ardente,  on  se  sert  do  aa  clarte:  voiro  cependant 
qu'elle  est  en  son  ontier:  mais  «i  ollo  vient  a  do- 
faillir,  on  la  iotto  la  au  miliou  des  boues:  car 
oeluy  qui  la  porte  n'en  peut  avoir  sinon  lcs  mains 
bruslees,  il  n'y  a  plus  qu'obscurite  ou  quelquo 
funicc  obscure. 

Ainsi  donc  Iob  veut  monstrer  que  du  tcmps 
que  Dieu  l'a  tenu  dcbout  il  eatoit  honor6  et  prie^: 
maintenant  qu'il  defaut,  il  cst  comme  reiette.  Or 
par  cela  nous  sommes  advcrtis,  que  quelqucsfois 
nouB  pourrons  bien  ostre  comme  defaillans,  qu'on 
no  verra  plus  nullo  clartd  en  nous,  il  n'y  aura  plus 
qu'une  fumee,  il  somblora  quo  nous  decheons  par 
piecee,  il  n'y  aura  plus  rion  d'ontier,  nous  vion- 
drons  iusqucs  au  bout:  mais  prcnons  on  patience, 


cognoiseanB  quo  Iob  y  est  venu  devant  nous.  Et 
puis  qu'il  nous  a  monstre  le  chcmin,  suivono-le,  et 
prionB  Dieu  qu'il  nous  fortifie  tellomeut  que  nous 
ne  dofaillion8  point  du  tout.  Touohant  de  oe  qui 
est  dit,  Quo  les  contempteurs  de  Diou  l'invoquont, 
et  qu'il  les  exauco:  ceci  (commo  desia  noue  avoos 
touche)  se  rapporte  an  sens  commun  des  hommes. 
Car  il  semble  que  les  mesohans  ayent  complot  aveo 
Dieu  afin  d'obtenir  de  luy  tout  ce  qu'ils  demandent. 
Yray  eet  que  les  plus  hypocrites,  ou  lea  plus  dis- 
solua  invoquont  bien  Dieu:  mais  ce  ne  eora  que 
par  moquerie,  Et  ie  voudroye  que  Dieu  me  donnast 
cela.  Quand  un  mesohant  souhaitera  de  ravir  le 
bion  d'autruy,  Et  ie  voudroye  quo  Diou  mo  donnast 

10  bion  d'nn  tel:  cela  n'ost  pas  prier  Dieu,  mais 
plustost  le  transfigurer  et  profaner  sa  maieste:  bref 
les  hommes  sont  du  tout  enragoz,  quand  ils  n'ont 
nnlle  honte  de  se  moquer  ainsi  de  Dieu  pour  Pen- 
velopper  en  lours  peohee:  ils  sont  detestables,  et 
cependaot  ils  voudront  que  Dien  eoit  meslo  parmi 
leurs  desirs  ainsi  exorbitans  qu'ils  sont.  II  n'y  a 
point  dono  une  droite  invocation  du  nom  de  Dieu 
aux  mcschans,  il  n'y  a  point  une  vraye  priere. 

.  Voila  comme  il  faut  proudro  co  quc  dit  ioi  Iob, 
que  quand  les  meschans  dcroandent  a  Dieu  tout 
oe  qne  bon  leur  aemble  et  qu'ils  le  re<joivent,  il 
semble  que  Dien  les  ait  exaucez,  c'est  a  dire,  il 
«otnble  qu'il  leur  vueille  donner  tous  leura  appotis. 
Cependant  notons  que  quand  lee  meschans  doman- 
deot  ainsi  a  Dieu  ce  qu'ils  souhaitent,  voire  sans 
aucune  revorenco,  ne  foy,  ne  sans  aucuno  formo 
legitime  de  prioree:  mais  qu'ils  iottent  cela  a  la 
voleo  commo  un  propos  desbord6:  o'est  a  leur  plus 
grande  condamnation.  Pourquoy  ?  Car  nature  nous 
enseigne  que  nous  dovons  allor  a  Diou  pour  ob- 
tcnir  ce  qui  nous  defaut.  Vray  est  que  les  mos- 
cbans  n'ont  point  prcmedite  ceci  on  leur  coour, 
pour  dire,  II  faut  que  Dieu  soit  honore  de  nous,  il 
tieut  tout  bien  en  sa  main,  il  en  est  la  fonuine, 
o'est  de  la  qu'il  faut  puiser:  pourtant  o'cst  raison 
qu'en  toute  humilite  nous  lui  demandions.  Lea 
moschans  ne  oognoistront  point  cela:  maia  si  est-ce 
quc  Dien  les  prosso  d'nn  mouvement  aveuglo,  qu'ila 
sont  oontraints  de  coguoistre  quo  c'cst  a  Dieu  qu'il 
faut  dcmandcr  cc  qui  nous  dcfaut:  comme  noua 
vojons  qu'ils  disent,  Ie  voudroye  quc  Dieu  mo 
donnnst  ceci.  Ils  ont  donc  ccste  cognoissance  en- 
gravee  en  leur  nature,  qui  cst  pour  les  rcndre 
tant  plus  coulpableB  devant  Dieu,  qtiand  ils  auront 
ainsi  prophane  son  aainct  nom,  le  meslant  parmi 
leurs  desirs,  ot  leure  souhaits  enormes  et  detestablcs. 
Or  par  cela  nous  sommos  admonnesteis  quo  quand 

11  est  qucstion  de  prier  Dieu,  nous  y  vonions  avcc 
toute  rcvorenco,  quc  nous  1'invoquions  ayans  ceste 
rcsolution  cnracineo  cn  no9  coeurs,  quo  nous  som- 
mes  misorablcs,  ct  qu'il  n'y  a  ricn  qui  puisso 
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remedier  &  uos  misoree  et  a  nos  calamitez,  siuon 
quo  nous  ayons  refuge  a  la  pure  bontd  de  nostre 
Dieu,  et  qu'il  luy  plaise  noua  eelargir  dea  biens 
qu'il  a  en  see  maina. 

Or  il  y  a  puia  oprea  que  Iob  dit,  Que  les 
tabemades  dcs  meschatis  seront  paisiblcs:  voire  d'au- 
tant  (dit-il)  qu'ile  tienent  Dieu  et  le  font  vcnir  en 
leurs  mains:  et  toutes  fois  ceux-la  lc  provoquent  tant 
plus  hardiment.  Yoila  d'ou  vient  le  mespria  dea 
iucredules,  et  qui  fait  quo  lea  meschana  ne  se  con- 
tentont  pas  do  se  glorifier  comme  ai  Dieu  leur 
eatoit  favorable:  maia  ila  foulent  aux  pieds  aveo 
un  orgueil  et  cruaute  tous  ceux  qui  cheminent  en 
simplicito  et  droituro,  Et  qui  est  ceetuy-ci ?  Et  qui 
est  cestuy-la?  D'autant  qu'il  leur  semble  que 
Dieu  les  a  exaltez,  afio  qu'ila  puissent  mespriser 
les  autree,  ct  les  reietter.   Or  voila  une  tontation 

3ui  est  faecheuao  ct  difficile  a  aurmonter:  mais 
'autant  plus  nous  faut-il  bien  noter  co  passage. 
Cognoi&sons  dono  que  co  n'est  point  une  choao 
nouvelle,  quand  auiourd'huy  les  meschans  pour  un 
temps  serunt  exaltez,  qu'ila  s'esgajeront  et  feront 
leurs  triomphes.  Cela  a  eate  tousiours:  maie  Dieu 
le  pcrmet  pour  leur  plus  grando  ruine:  il  lo  permct 
aussi  pour  nous  humilier.  S'il  advient  dono  que 
lea  meschans  ayent  la  vogue,  que  nouB  ne  perdions 
point  courage  pour  cela,  que  nous  servions  con- 
atamment  a  nostre  Diou,  et  quo  nous-noue  glorifions 
en  ceate  esporanco  qu'il  noua  a  donneo  de  la  vie 
pcrmanente,  encores  qu'auiourd'hui  il  permotte  que 
nous  sovona  tormentez.  Or  quand  nous  ne  aommes 
point  desbauchez  lors  que  Dieu  advanoera  ceux  qui 
no  valent  rien,  qu'il  lee  mettra  oomme  par  deeaus 
les  nuee:  quand  nous  ne  serone  point  abbatus  do 
cela,  mais  quo  nous  demourerons  tousiours  fermes 


j  et  constans  en  noetre  vocation,  voila  une  bonne 
approbation  de  nostre  foy.  Et  o'est  auaei  oe  que 
i'ay  deaia  dit,  qu'il  eat  bon  et  utile  que  Dieu  nous 
examine  en  quelquo  facon:  ot  que  quand  cela  ad- 
viendra,  noue  no  le  trouvions  point  nouveau,  veu 
que  deaia  du  tomps  de  Iob  il  eatoit  ainsi.  Ceux 
donc  qui  font  venir  Dieu  cn  leurs  mains,  coux-la 
lo  provoquent  taut  plus  hardiment.  Ceate  facon  de 
parler  n  eat  paa  -pour  dire,  que  Dieu  favoriae  aux 

|  meechans,  ne  qu'il  lee  aime,  voire,  mais  nous  le 
iugeons  ainai  selon  la  chair,  pourco  quo  nous  di- 

]  sona,  quo  Dien  aime  tous  ceux  qui  prosperent. 

1  Mais  tant  y  a  que  oe  n'est  que  perdition  et  ruine 

j  pour  les  meachans  quand  ils  proaperent  en  co 
tnonde,  d'autant  que  Dieu  n'eat  point  de  leur  coate. 
Enoorea  qu'il  semble  qu'il  leur  favoriae,  et  qu'ils 
aoyent  ses  bien-aimez:  si  eat-ce  qu'a  la  fin  ils  oo- 
gnoistront  que  tout  leur  sera  converti  en  perdition. 
Or  apprenonB  de  noatre  coete  encores  qu'il  semble 
que  Dieu  se  recule  de  noua,  qu'il  ne  faoe  point 
semblant  de  nous  aidcr,  et  qu'il  so  sera  commo 
separe  d'aveo  nous:  apprenona  (di-ie)  de  noua  hu- 
milier  sous  sa  main  forte,  de  nous  assuiettir  a  sa 
bonno  volontO,  et  suivro  sa  parole,  attendaus  qu'il 
nous  monstre  par  effect,  qu'il  a  touaiours  este  pro- 
chain  de  noua :  et  que  oependant  noatre  foy  persiste 
tousiours  en  une  vraye  conatance:  et  enoores  que 
Dieu  nous  afflige,  que  nous  ne  soyons  point  fasches 
de  1'avoir  Bervi,  mais  continuons  toosiours  nostre 

I  course,  iusques  a,  ce  qu'il  nous  ait  fait  sortir  de  tous 
les  combats,  ot  de  toutes  les  tentations  que  nous 
avons  d.  souffrir  en  ce  monde. 

Or  nous  nous  proeternerons  devant  la  faoe  de 
noatro  bon  Dieu  etc 


LE  QUARANTESIXIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  II.  SUR  LE  XII.  CHAPITRE. 


7.  Interrogue  le  bestial,  et  U  fenseignera:  inter- 
rogue  les  voiaules  du  eiel,  et  elks  le  te  dedareront  : 
8.  Ou  parle  a  la  terre,  et  icdle  fenseignera:  et  les 
poissons  de  Ja  tner  le  te  raconteront.  0.  Qui  est-ee 
qui  ignore  ces  choses,  que  la  main  de  Dieu  n'ait  fait  > 
ceci?  10.  En  la  main  duguel  est  toute  ame  vivante, 
et  tout  esprit.  11.  L'aureUU  ne  disceme-elle  pas  les 
propos,  comme  le  palais  la  saveur  des  viandes? 
12.  II  y  a  sagesse  aux  anciens,  et  Vuage  apporte  la 
prudenee.  13.  (Jest  en  luy  qu'il  y  a  sagesse,  et  force: 


ifest  en  luy  qu'il  y  a  conseti  et  prudence.  14.  /7  de- 
struira,  et  ne  pourra-on  redifier:  U  enfermera,  et  ne 
pourra-on  point  ddivrer.  15.  II  restraindra  les  eaux, 
et  tout  desseiehera:  U  les  envoyera.  et  eUes  feront 
ravine  sur  Ja  ierre.  16.  Il  y  a  en  lui  force  et  puis- 
sance:  c'est  de  lui  que  vient  le  deceu,  et  lc  decevant. 

Iob  pour  monstrer  qu'il  n'y  a  ou  que  pure 
ambition  en  tout  co  que  luy  a  dit  Zophar,  doclare 
qu'il  cognoist  bien  ce  qu'emporte  la  providence 
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do  ^ieu  a  gouverner  tout  le  monde,  et  que  c'eet 
une  doetrine  par  trop  patente,  qu'il  ne  falloit  point 
que  1'autre  fiat  un  ei  graod  caa  de  oe  qu'il  rouloit 
mettre  en  avant  Car  oe  aont  choees  cognues, 
dit-i).  Voire,  et  que  g'a  este  une  folle  vanite  qui 
a  eat6  en  Zophar,  quand  il  luy  aembloit  qu'il  avoit 
grand  csprit  d'ainsi  magnifier  la  providonco  de 
Dieu.  Iob  dono  monatre,  que  tout  oela  est  assez 
oommun  et  vulgaire:  et  puis  pour  le  aecond  il 
monstre,  qn'il  est  esbahi  qno  sea  amia  n'ont  micux 
entendn  aes  propos  qn'il  avoit  tenns  anparavant. 
Dequoy  vous  sert-il  (dit-il)  d'avoir  des  aureilles? 
Car  si  vous  mangez,  ou  que  vous  beuviea,  vostro 
palaih»  ponrra  bien  diacerner  lee  viandes  s'il  y  a 
siivour  ou  non.  Tout  ainsi  dono  que  le  palais  eet 
donne  a  1'homme  pour  gouater  ce  qu'il  mange: 
auasi  les  aureilles  eoot  pour  oscouter  les  propos. 
Et  il  semble  que  voub  eoyea  eourds,  et  que  vous 
n'ayez  rien  eutendu.  Voila  pour  le  second.  Eo 
troisiemo  lieu  il  est  dit,  Que  si  on  veut  oercher  la 
vraye  sageBse,  il  ne  faut  point  s'arrester  aux  hom- 
mes  ni  aux  creatures.  C'eat  en  hiy  (dit-il)  qu'est 
toute  sagesse:  a  cauae  qu'on  lui  avoit  reprocho 
auparavant,  qu'il  ne  daignoit  pas  s'enquerir  dee 
anoiens,  qu'il  ne  regardoit  point  an  temps  passe. 
Voire  (dit-il)  si  ie  vous  eroy,  il  faudra  que  ie  me 
tiene  du  tout  anx  hommes.  Or  leur  sagesae  s'ea- 
vanouira:  maia  il  faut  venir  pluetost  a  Dien,  o'est 
la  ua  il  nous  faut  ceroher  tout  oe  que  nous  pour- 
rons  avoir  d'appui  forme:  noua  soroos  tousiours  en 
branle  iuaquea  a  ee  que  noua  soyoos  sages  ayans 
este  enseignez  en  son  esoole.  Et  ao  reste  oognoia- 
sons  eooorea  que  tont  oe  qu'il  nous  aura  monstre 
n'est  rien  an  pris  de  oeste  aagesse  infinie  laquelle 
il  se  reserve.  Et  que  ainsi  soit,  il  destrnira,  et 
nul  ne  pourra  edifier:  quand  il  voudra  enclorre 
un  homme  et  le  tenir  oaptif,  nul  ne  le  pourra 
delivrer. 

Ainsi  done  eognoiasons  qu'il  y  a  uno  sagcnso 
en  Dieu  qui  noua  est  par  trop  haute  et  seorette. 
Menmes  (dit-il)  Cesi  a  lui  qtfappartient  celui  qui 
trompe,  et  eelui  qui  est  deceu :  oomme  s'il  disoit, 
Dieu  envoyera  esprit  d'erreur  (qui  est  nne  chose 
esirange  et  que  uoub  trouvons  bien  dure),  il  avouglera 
oeux  qui  devroyont  se  garder  de  tromperic,  teile- 
ment  qu'ila  serout  stupides:  et  oela  n'advient  point 
naun  sa  volonte.  Or  nous  y  sommes  confus:  il 
faut  dono  conclurre  que  ceste  sagesBe  est  trop  sub- 
tile  pour  parvenir  si  haut  que  aont  lea  grans  secrets 
dets  iugcmcnta  de  Dieu.  Et  oela  ie  1'enten  (dit-il) 
afin  quo  nous  ne  debations  point  ioi  en  vain.  Noua 
voyons  maintenant  quelle  est  la  aomme  dee  propoe 
de  Iob.  Mais  pour  recevoir  bonne  instrnction  de 
ee  passago,  notons  en  premior  lieu,  que  lob  signifie, 
Qu  en  tont  le  monde,  et  en  chacune  creatnre  la 
gloire  de  Dieu  reluit  tellement,  qne  ai  nous  avions  I 


telle  prudence  comme  nons  devrions,  il  y  anroit 
»8Hez  de  doetrine  ponr  nous.  Qui  est  dono  cauae 
que  nous  sommes  ainsi  abbrutis,  et  que-nous  ne 
cognoissons  pas  ce  qui  est  de  Dieu?  Et  c'ost 
d'autant  que  nous  ne  regardons  pas  a  ce  qui  nous 
est  tout  visible  et  patent.  Chacun  dira  pour  s'ex- 
cuser,  O  io  ne  suis  point  olero,  io  n'ay  point  este 
en  1'escole.  Ony  bien:  mais  il  fandroit  apprcndre 
seulement  des  bestes  brutes:  la  terre  qui  ne  parle 
point,  les  poissons  qui  sont  muete,  oeux-la  nous 
pourront  enscigner  de  Dieu:  non  paa  tout  ce  qui 
en  est,  mais  ponr  en  donner  qnelque  intelligence. 
Or  est-il  ainsi  que  nous  sommes  du  tout  hebetez: 
il  faut  donc  conclure  qu'il  oe  tiont  qu'a  nostre  in- 
gratitude,  et  que  nons  ne  daignons  pas  ouvrir  lea 
yeux  pour  oontempler  ce  que  Dieu  nous  monstre. 
Voici  un  paasago  qui  est  bien  digne  d'estre  observe. 
Et  co  n'est  pas  seulemont  ioi,  que  lo  saiuct  Esprit 
prononoe  qne  la  gloire  de  Dieu  se  declaro  par 
tout:  mais  il  eat  dit  (Pae.  19,  2),  Que  les  cienx  la 
racontont.  Co  bel  ordre  que  uous  voyons  entre  le 
ionr  et  la  nnict,  les  catoiHca  que  nous  voyons  au 
oiel,  et  tout  le  reste,  cela  nous  est  commo  une 
peinturo  vivo  de  la  maicste  de  Dieu.  Et  de  fait, 
oombien  qne  lee  eetoilles  ne  parlent  point,  si  est-oe 
qn'en  ae  taisant  elles  orient  Bi  haut  qu'il  ne  fau- 
dra  point  d'autrea  tesmoius  contre  nous  au  dernier 
iour:  d'autant  quo  nous  n'aurons  poiot  cniondu  ce 
qui  nous  estoit  )a  monstre.  Voila  donc  oe  que 
nous  avou8  a  retenir,  comme  eainct  Paul  auaai  en 
parle  au  prcmier  chapitre  des  Romaina  (v.  20), 
Que  Dieu  estant  invisiblo  en  soy  et  cn  eon  eeBence, 
s'est  assea  manifeate  aux  creaturee,  afin  quo  noua 
soyons  rendns  inexousables  (et  comme  il  est  dit  aux 
Actes  [14,  17])  il  ne  s'est  point  laiase  sans  tes- 
moins,  il  crie  haut  et  clair  par  ses  creatures,  que 
tout  bien  eat  proced6  de  luy.  Or  si  Dieu  a  cree 
ce  mondo,  ot  que  tout  aoit  on  sa  main,  et  en  aa 
aubiection:  io  vona  prie,  n'est-oe  pas  raison  quand 
nous  tenons  noetre  vie  de  lny.  et  que  nous  sommes 
du  tout  siens,  quo  nous  luy  facionB  hommage?  et 
si  nous  le  iaisona,  qu'est  ce  qu'il  faut  faire  de  si 
long  procez  pour  nous  oondamner?  Car  nostre 
malice  eet  par  trop  commune,  d'autant  que  nous 
aurons  deni6  robeissanco  qni  estoit  doufl  a,  noBtre 
Createur:  nous  aurons  tasche  do  nous  Bubstraire 
de  lni:  et  au  lieu  de  1'honorer  nous  Tavons  dospite 
par  noa  vices  et  par  nos  corruptione. 

Quand  dono  cela  est  tout  ootoiro,  ne  sommes 
nons  point  plus  que  confus?  Retenons  bien  dono 
oe  qni  eat  ici  dit:  c'est  aasavoir,  qu'il  n'y  a  point 
d'exonse  d'ignorance  aux  homrocs,  quaod  ils  vou- 
dront  alleguer  qu'ils  n'ont  point  cognu  Dien,  et 
que  c'estoit  nne  chose  trop  haute  poar  eux.  Qae 
n'alloyent-ils  a  l'escole  des  bestes?  Car  elles  leur 
cuBBent  eBte  docteurs  snffisans:  il  n'y  a  ni  aane,  ni 
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boeuf,  qui  ne  doub  puisse  apprendro  que  c'est  do 
Dieu.  Les  bestes  so  sont-elles  oreees  d'elles-mes- 
mes?  I^e  voit-on  pas  bien  cela?  Or  quand  il  ast 
dit,  que  L)ieu  a  tout  fait,  n'avone-nouB  point  a  re- 
garder  a  quelle  fin  o'eet  qu'il  a  applique  tout  & 
nostre  uaage?  Cela  ne  monstre-il  point  que  nous 
luy  sommee  obligez  taot  et  plus?  Qu'est-ee  de 
tout  oe  qu'il  nous  a  donoe  par  dessus  lout  le  reste 
des  oreatures?  Quand  ii  a'eat  monatre  ainai  liberal 
envers  nou»,  faut-il  qu'il  ait  desployo  ses  ricbesses, 
pour  les  iettor  comme  en  la  boue?  N'ost-ce  pas 
raison  quo  Dous  faciona  valoir  oosto  bonto  qu'il 
nous  a  fait  eentir?  Ainsi  donc  la  comparaison  que 
nous  forons  entre  noua  et  les  bestes  nous  doit  bion 
amenor  14,  que  Dieu  soit  adore  et  Bervi  de  nous, 
comme  il  a  engrave  en  nos  conecienoes  la  disoretion 
de  bien  et  de  mal.  Mais  par  noatre  nonchalance, 
stupidite  et  ingratitude  nous  enseveliBsons  tellement 
tout,  qu'on  verra  souvent,  que  mesmes  lea  bestes 
auront  plus  de  sens  et  de  raison  que  nouB  n'auroo8 
paa.  II  est  vray  quo  quand  il  est  ici  dit,  Que  lee 
bestes  nous  enseigoent,  ce  n'ost  point  par  leurs 
exemples,  mais  c'est  pource  que  la  nous  avone  a 
contemplor  la  gloire  de  Dieu.  Au  rosto  (comme 
i'ay  dcsia  touobe)  les  bestes  meames  nous  monstrent 
quel  est  nostre  offioe:  ellee  font  mieux  leur  devoir 
que  nous:  et  par  la  nous  sommes  condamnez  au 
double.  Et  voila  ausai  ou  le  Prophete  Isaye  nous 
renvoye.  Un  aene  (dit-il)  (1,  3)  cognoistra  1'esUble 
de  son  maistre,  et  un  boeuf  coguoistra  aa  oreohe: 
et  mon  peuple  ne  m'a  point  cogou.  Nous  dirons 
que  nous  sommes  do  l'egliao  do  Dieu  et  de  aa  mai- 
son,  nous  voudrons  mesmea  estre  des  plus  advaucez. 
Or  il  dit  qu'eu  aon  Eglise  il  ao  fait  ouir,  sa  voix 
resonne  la  haut  et  clair:  et  oependant  ooub  ne  le 
cognoiasons  point.  Et  d'ou  vient  cela,  qu'il  y  aura 
plus  de  sens  et  de  raison  en  un  bocuf,  ou  en  un 
aane,  qu'aux  hommes  mortels?  Pourquoy  oous  a  il 
donn6  raieon?  Pourquoy  mesines  avons  nous  est6 
enseignez  de  sa  parole,  et  de  sa  volont6?  N'est-ce 
point  par  trop  pervortir  la  bont6  de  Diou,  que 
oela?  Nous  voyons  donc,  comme  quand  los  hom- 
mes  sont  laschcs  &  s'acquitter  de  leur  devoir  envers 
Dieu,  ils  pourroyent  cstrc  redarguez  par  1'exemple 
des  bestes:  et  cela  (comme  i'ay  dit)  nous  tourne  a 
doublo  confnsion.  Mais  en  oo  passage  Iob  a  en- 
teodu,  que  nous  Bommes  asses  cnsoigocz  par  les 
creatures  comment  cest  qu  il  nous  faut  bonorer 
Dieu.  Et  pourquoy?  Seulement  ouvrons  les  youx, 
dit-il.  II  ne  faut  point  que  nous  aoyons  lettrez, 
ne  que  nous  ayons  grand  esprit.  Car  nous  ne 
pouvons  poinl  ietter  la  veue  ne  haut  ne  baa,  que 
Dieu  ne  se  presonto  de  tous  coetez.  En  quelle 
sorte?  I'ay  dit  que  sa  gloire  est  par  tout  visible. 
Et  la  jrloire  do  Dieu,  cn  quoy  consiste-elle?  En 
aa  vertu,  en  sa  bonte,  et  en  sa*  sagesse,  et  iusticc. 


Nous  voyons  que  Dieu  a  si  bien  dispo«6  le  mgode 
que  rien  plus.  Voila  une  sagosae  admirable,  nous 
y  devons  estre  raviB:  il  y  a  uno  vertu  iofinie  en 
ce  que  Dieu  maintient,  et  oonsorvo  oe  qu'il  a  fait, 
et  que  le  tout  est  soustenu  en  son  estat.  Car  il 
Hcmble  bien  que  oe  soit  ohose  impossible. 

Voila  dono  comme  nous  devona  adorer  Dieu 
en  sa  puissanoe.  II  y  a  aussi  aa  bont6.  Car  pour- 
quoy  a-il  fait  le  monde?  Pourquoy  l'a-il  rempli 
de  Unt  de  richesees?  Pourquoy  1'a-il  ainai  oro6? 
N'est-oe  pas  pour  deolarer  son  amour  envers  les 
hommes,  et  mesmes  sa  misericorde?  comme  il  est 
dit  aux  Pseaumes,  qu'elle  s'estend  iusques  aux 
bestes  brutea.  Et  que  sera-ce  donc  de  nous,  qui 
luy  sommes  beaucoup  plus  prochaina,  et  ou  il  a 
mis  plus  de  noblease  sana  oomparaiBon?  Voila 
donc  la  bonte  de  Dien  qui  se  monstre  et  deolare: 
nouB  voyons  sa  iustice,  oomme  il  veille  eur  ses 
creatures,  qu'il  a  le  soin  de  nous:  et  oependant 
dous  voyoos  aussi  d'autre  cost6  ses  iugemens,  nons 
voyons  qu'il  gouverne  lo  mondo  d'une  faoon  si  ad- 
mirable,  qu'encores  qne  les  mesohans  ne  oerchent 
qu'a  y  mordre,  si  faut-il  qu'ila  demeurent  la  confus. 
Apprenons  donc  de  mieux  appliqner  nostre  eetnde 
&  oontetnpler  les  oeuvres  de  Dieu:  quand  le  soleil 
luist,  sachons  que  Dieu  allume  oeste  clarte-la,  afin 
qu'en  contemplant  et  le  ciel,  et  la  terre,  et  toutes 
chosea  qui  y  sont  oontennea,  nous  aoyons  oonduits 
a  luy:  quo  nous  lui  facions  hommage  des  biens 
qu'il  nous  ealargist:  que  rien  ne  nous  empesoho 
qu'ils  ne  soyent  bien  notes  et  marquoK  de  nous. 
Voila  Dieu  qui  veut  quo  nons  oomprenions  quei  il 
est:  noo  pas  que  nous  puisaiona  venir  iueques  au 
bout  de  oeste  sagesse  (car  o'est  un  abysme  trop 
profond)  mais  tant  y  a  que  selon  nostre  mesure  il 
nous  faut  estre  diligens,  et  mettre  peine  que  nous 
soyons  bons  escoliers  de  Dieu.  Bi  oela  n'est,  au 
dernier  iour  il  ne  faudra  que  ceste  reproche  contre 
noua,  que  nous  n'avons  point  comprins  ce  que  les 
bestes  et  oreatures  muettes  et  insensibles  nous  ont 
monatre.  Les  Anges  de  paradis  sont  apparus  pour 
declurer  la  volont6  de  Dieu:  elle  noua  a  eete 
testifieo  par  les  Prophetes  et  par  Ies  Apoetrea, 
mesmes  par  noetro  Seigneur  Ieeus  Christ.  rii  nous 
ne  profitona  en  cela,  quello  excuso?  Maia  oncoros 
quand  nous  serions  priver.  de  rEscriture  saincte, 
que  nous  n'aurions  nolle  doctrine,  si  est  ce  que  oe 
que  lefl  bestes  nous  monstront,  est  assez  pour  nous 
condamner,  et  nouB  oster  toutcs  oxcuses.  Afin 
dono  que  ceci  ne  nous  soit  point  reproch6  au  dor- 
nior  iour,  que  nous  ayons  voulu  fermer  les  yeux 
a  nostre  escient,  quand  Dieu  nous  a  voulu  attirer 
n  soy,  qu'il  s'est  rendu  familier  a  noua,  afin  que 
nous  le  cognusdions:  que  nous  pensionB  mieux  a 
cola  que  nous  n  avons  fait  par  oi  devant:  et  que 
oste  admonition  de  Iob,  Interrogue 


Digitized  by  Google 


573 


IOB  CHAP.  XII. 


574 


le  bestial,  et  il  te  respondra,  tien  propos,  &  la  terre, 
et  elle  te  monatrera,  lea  oyseaux  du  eiel  te  re- 
epondront,  lea  poissona  de  la  mer  en  sanront  a 
parlcr,  voire  quelques  muete  qn'ils  soyent.  Voila 
quant  a  oe  pasaage. 

Or  venons  maintenant  au  aecond  poinct  qn'- 
amene  ioi  Iob ,  Le  palais  espreuve  la  saveur  des 
viandeSj  et  Vaureille  (dit-il)  les  propos.  Par  ceei  il 
redargue  ses  amis,  de  ce  qu'ils  avoyent  laisse  paaser 
tout  ce  qu'il  avoit  dit  auparavant,  que  iamaia  ila 
n'avoycnt  daigoe  prendre  garde  ou  il  tendoit, 
comme  e'ils  euasent  eete  aourds.  Iob  donc  los 
acouse  d'unc  telle  noncbalance:  maia  c'est  &  noua 
tous  qne  oeci  8'adresae.  Qu'ainsi  soit,  rcgardons 
combien  nous  avons  le  palais  aigu  pour  discerner 
lea  viandes:  chacun  aaura  bien  dire,  Cela  m'eat  bon, 
i'y  pren  appetit:  et  non  seulement  noua  anrons 
assez  de  subtilite  au  palais,  maia  en  tous  nos  sens: 
ear  si  nous  voyona  une  choso  qui  nous  soit  delectable, 
la  nos  yeux  sont  vigilans:  si  mesmea  il  nous  faut 
aller  et  courir  nous  n'eapargneroos  no  bras  ne 
iambca.  Brcf  i'hommo  en  tout  ce  qui  luy  eat  pro- 
pre  a  aa  chair  et  au  contentement  de  sca  folles 
cupiditez  aera  assez  aign,  et  par  trop.  Mais  quand  il 
est  question  de  iuger  de  quelque  doctrine,  qui  estoit 
pour  nostre  aalnt,  de  laquelle  noua  deviona  recevoir 
edification:  la  nous  sommea  stupides,  tellement  qn'ii 
aemblo  que  nous  soyooB  des  troncs  de  bois.  Et  d'ou 
procede  eela  que  nous  eommes  ainai  lourda,  sinon 
d  autant  que  noua  n'y  appliquona  point  tout  noatre 
aona,  comme  il  seroit  requis?  Qui  plna  eet,  nos 
oreilles  monstrent  qu'elles  ne  ticnent  point  meaure 
egale,  si  on  devise  de  quolques  folies,  ou  meame  de 
quelques  meschans  propos  qui  sont  comme  poison 
pour  noua  infecter  (ainsi  quo  Sainct  Paul  en  parle 
[l.  Cor.  15,  33])  la  noua  avons  les  aureilles  dres- 
Bees:  il  no  faudra  point  qu'on  nous  diso  uo  mot 
deux  foiB,  nons  lo  oomprendrons  incontinent.  Car 
nous  y  venons  comme  dea  affamez,  tellcmcnt  qu'on 
ne  noua  peut  point  souler  de  choaea  frivolee  et  de 
menua  fatraa,  voire  de  ohoses  nuiBibloe  et  meschantes. 
Voila  dono  ou  c'eet  que  1'homme  se  iette  du  tout. 
Et  cependant  si  Dieu  nous  proposo  oe  qui  noua 
eatoit  bon  pour  noua  edifier:  la  nons  on  aommes 
oomme  il  est  dit  par  le  Propbete  Isaie,  Qu'on  nous 
reitero  une  ohose  trois  fois,  encorea  la  laissons  nous 
eacoulor,  et  ne  la  comprenona  pas.  Car  le  Pro- 
photc  Isaie  (28,  9.  10)  accompare  oeux  qui  sont 
ainsi  ealourdis  et  hebetee  (pouroe  que  Dien  les 
prive  de  aens  et  do  raiaon  pour  leur  malice)  &  dea 
petis  enfans  ausquois  on  dira,  A  a.  Et  bion,  quand 
on  ieur  aura  dit  cela  quatro  ou  cinq  fois,  qu'on  Iob 
anra  bien  recorde,  ils  diront  bien  a:  mais  quand  on 
leur  demande,  quelle  lettre  ost-ccV  ils  n'en  savent 
plua  rien.  On  viendra  puis  apres,  B  b.  Cependant 
qu'on  leur  prononcora  la  lettrc,  ils  diroot  une  foia 


;  b:  mais  si  on  leur  demande  puia  aprea  que  c'est, 
ils  Poublient  inoontinent.  Le  Prophete  Isaie  dit, 
qu'il  faudra  ainsi  reiterer  les  choaes  a  ceux  qui 
n'ont  point  profite  en  l'escole  de  Dieu,  qu'il  leur 
faudra  mascher  chacun  mot,  chacune  syllabe:  maia 
enoores  n'en  sauront-ils  rien,  que  iamaie  cela  ne 

■  leur  enlrera  au  oerveau:  ainsi  en  sommes  nous. 

Notona  bien  donc  que  le  S.  Esprit  par  la 
boucbe  do  lob  n'a  point  iei  accuso  eeulement  trois 
hommes :  maie  il  nous  condamne  toua,  a  cause  que 
nouB  eommes  si  attontifs  a  ouyr  les  ebosea  qui  nous 
sont  propres  a  nostrc  vie  corporelle,  et  que  la  il  ne 
faut  point  attendro  que  nous  ayons  esto  &  1'escole, 
que  nous  soyons  clercs.  Car  cbacun  sera  maistre 
et  docteur  pour  son  plaisir  et  pour  aon  profit.  Et 
bien  ceci  mo  vient  &  propos.  il  mo  vient  &  gre: 
incontiDent  nous  avons  conclud.  II  ne  faut  paa 
qu'on  use  de  longues  admonitions,  no  do  longneB 
prefacee  encorea  tant  moins.  Car  nous  prevenons, 
nous  sommes  hastifs,  il  n'y  a  rien  plus  agilo  qne 
noatre  entendement,  quand  il  eat  question  do  l'ap- 
pliquer  a  cboses  frivoles.  Maia  quand  ce  vieut  a 
la  doctrino  de  Dieu,  nous  sommea  pireB  quo  les 
bestea.  Et  d'ou  procede  cela?  Le  palais  iugera  dea 
|  viandee:  et  )a  doctrino  do  Dieu  naura  nulle  saveur 
!  envera  nous:  nous  ne  la  goustons  point,  tellement 

■  quo  nous  ne  pouvonB  discorner  entre  la  verite  et 
I  le  mensonge.  Notons  bien  donc,  qu'au  dernior  iour 

il  ne  faudra  sinon  oest  article  pour  rendro  tout  le 
,  genre  humain  oonfus:  c'est  quand  nous  aurone  eate 
tellement  adonnez  aux  ehuaes  de  ce  mondo,  que 
;  nous  n'aurons  pas  pris  le  loiair  d'escoutcr  co  qui 
estoit  pour  le  aalut  eternel  de  noa  ames:  quo  nous 
aurons  este  ici  du  tout  abbrutis,  a  cause  quo  dob 
esprits  estoyent  enveloppoz  ou  aux  richeBses,  ou 
aux  delicee,  ou  a  autres  vanitez  ou  affeotiona  mau- 
vaiaes.  Voila  un  homme  qui  oonvoito  des  biens  de 
ce  monde.  Que  fera-il?  On  no  le  trompera  pas 
d'un  denier,  il  sera  tousiours  apres  ses  contes,  et 
ccci  et  cela:  rion  no  luy  eechappo  qu'il  ne  regarde, 
Io  pourroye  do  eeci  fairo  mon  protit:  et  son  csprit 
vague:  il  ontreprend:  il  fait  ses  diBcoura.  Et  d'o<i 
vient  une  telte  subtilito?  Cest  que  l  affoction  meno 
1'homme  et  le  transporte  en  telle  Borte  qu'il  no 
sait  oil  il  en  est.  Autant  on  voyoua-uous  de  ceux 
qui  taBchent  de  parvenir  ot  de  ee  faire  valoir,  do 
8e  mettre  en  credit  et  en  dignite:  ceux-la  aussi 
recueiiliront  tous  les  moyens  qiril  est  possible  pour 
a'advancer,  iU  auront  leurs  raisons  qu'ils  amassont 
de  ooate  et  d'autre.  ML-^iaes  les  paillards  qui 
seront  transportez  d'une  cupiditu  brutale,  ou  lea 
yvrongnea  qui  sont  oomme  des  pourceaux,  ceux  la 
encores  auront-ils  savour  on  leure  palaia,  commcnt 
ils  pourront  parvenir  a  lours  meschancetcz.  Et  quo 
sera-oe  donc,  quand  nous  n'aurons  nul  Bens  pour 
nous  retirer  a  Dieu?  n'est-ce  pas  d'autant  que  nous 
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ne  daignons  pM  (oomme  i'ay  desia  dit)  oaer  de  ce 
que  Dieu  nous  avoit  doone?  Or  il  y  a  enoorea  ici 
udo  autre  acooaation  contre  lea  bommea.  0'est  que 
nous  eo  verrons  auiourd'huy  beauooup  qui  penaent 
avoir  un  beau  subterfuge  pour  ne  rien  oognoietre 
de  Dieu,  ct  pour  mettre  aoue  lo  pied  toute  doctrino, 
quand  ils  diront,  O  voiia,  ie  ne  puis  paa  diseerner, 
on  me  pourroit  tromper  eoua  ombre  de  Dieu  et  de 
la  religion,  ii  vaut  mieux  dono  que  ie  n'en  cognoissc 
rien.  Voire?  mais  quelle  ingraiitude  eet-ce?  Dieu 
noua  a  donn6  lea  aureillea  pour  1'eecouter  eo  toute 
obeiaaanoe:  et  nona  dirons,  O  de  moy,  ie  ne  me 
veux  point  enquerir.  Et  o'eat  comme  si  on  dieoit, 
Io  ne  veux  point  manger:  car  il  y  a  dea  viandea 
manvaises:  on  me  pourroit  donner  d'une  berbe  qui 
seroit  maovaise,  et  ie  seroye  ompoi*onn6:  il  vaut 
mieux  done  que  ie  ne  mange  point.  Si  un  bomme 
estoit  ai  fol  de  faire  une  telle  ooncluaioo  en  soy,  ne 
seroit-il  pM  digne  de  mourir?  Voila  oomme  en 
font  ceux  qui  disent,  Ie  ne  veux  point  cognoistre 
1'Escriture  Baiocte,  i'on  pourroye  estre  tromp6.  Et 
c'est  la  pasture  de  ton  ame,  povre  creature:  nostre 
Scigneur  nourrit  lea  corps  du  boire  et  du  manger : 
et  il  nourrit  lea  ames  par  aa  parole:  et  oependant 
noua  voudrons  reietter  ceste  viande-la,  de  peur  de 
quelque  corruptioo:  et  n'eet-ce  pas  tenter  Dieu 
manifeatement?  Et  (commo  i'ay  dit)  les  aureillea 
pourquoy  nous  eont  ellea  donneee  ainon  poor  ouyr 
et  oacouter,  et  reoevoir  oe  quo  Dieu  noua  dira?  H 
eet  vray  que  de  noua-meemes  nous  ne  serons  point 
capables  de  ce  faire,  sinon  que  Dieu  nous  esclairo: 
mais  ei  est-ce  que  ai  nous  venona  avec  toute  hu- 
milite  poor  ouyr  oe  qu'on  noua  propose  au  nom 
de  Dieu,  que  nous  luy  demandions  qu'il  nous  gou- 
verne  par  son  8.  Esprit,  a6n  que  noua  ne  soyons 
point  abusez  do  mensonge:  il  monstrora  qu'il  ne 
nous  a  point  cree  loe  aureillea  en  vain,  et  que  o'eat 
afin  quo  nous  1'eBOoutions  pour  recevoir  ce  qu'il 
nous  propoae  en  toute  crainte  et  reverenoe.  Voila 
dono  co  qne  noua  avons  a,  noter  en  co  passage.  Et 
ainsi  en  sommo  le  S.  Esprit  nous  ezhorte  d'escouter 
Dieu  quaod  il  parlo  a,  nous,  d'cstre  diligens  &  reoe- 
voir  la  dootrine  de  ealut,  ne  doutana  point  qu'il  ne 
lu  fuoe  valoir  en  nous,  quand  nous  aurons  les  au» 
reillea  dressees  et  bien  diaposees  pour  eseouter  ce 
qu'il  nous  dira. 

Or  vonona  maintenant  a  ce  que  Iob  adiousto: 
La  sagesse  est  aux  aneiens,  Vaage  apportera  prudence: 
c'est  en  lui  qu'il  y  a  sagesse,  qWil  y  a  prudenee,  qu'U 
y  a  consed,  qu'U  y  a  tout.  Ioi  Iob  fait  comparaison 
entre  Dieu  et  les  hommos.  Car  ci  dossus  il  avoit 
esic  aocuso,  qu'il  no  regardoit  point  au  tomps  pa*s6, 
qu'il  no  oonaidoroit  point  loa  choses  anciennee,  que 
meamos  il  no  retenoit  point  ce  qui  avoit  este  en- 
seign6  par  coux  qui  avoyent  vescu  loug  temps  au 
monde.   Et  sur  cela  il  dit,  Voire,  il  y  a  sageese  I 


auz  aociens.   II  eet  vrai  que  oeoi  pourroit  ostre 
pris  oomme  par  moquerie,  Vous  nValleguez  les 
ancions  et  les  vieillards,  afin  que  ie  me  tienne  a 
euz:  et  Dieu  que  devieodra-il  ?  II  fandra  dono  que 
Diou  eoit  priv6  de  son  honoour,  afin  que  lea  hom- 
mos  BuooedoDt  en  aon  lieu.   Mais  Iob  accorde  ici, 
qu'il  y  peut  bien  avoir  quelque  sageeae  aux  hom- 
mes,  moyennant  qu'on  ne  lea  ezalte  point  outre 
mesure:  commo  s'il  dieoit,  II  est  vray  qne  ei  un 
homme  a  voacu  ioi  long  lemps  ayant  boaucoup  veu, 
il  pourra  acquerir  qnelque  prudence:  mais  faut-il 
que  cela  derogue  4  Dieu?  Nenni,  ce  n'est  quo 
vanit6  de  toute  la  aagesse  des  hommes,  oombien 
qu'elle  merite  d'eetre  prisee  en  aoy.  Car  ai  on  fait 
comparaison  des  hommee  aveo  Diou,  et  il  faut  que 
tout  oo  qn'ils  ont  aoit  mis  bas,  et  quo  Dieu  seul 
aoit  alors  reput6  eage,  qu'on  oognoisse  qu'il  n'y  a 
sagesse  qu'en  luy.    Voila  1'intention  de  Iob.  Or 
nous  avons  a  rocuoillir  de  oe  paaeage  une  bonne 
lecon  et  bien  utile.   En  premier  lieu,  il  est  vray 
que  nous  ne  devons  pas  mospriaer  la  prudenco 
qu'auront  les  hommes,  lesquels  Dieu  nous  envoyo 
comme  aidee.    S'il  y  a  gena  qui  ayent  beaucoup 
veu,  Dieu  nous  veut  instruire  par  eux:  et  si  nons 
no  daigoons  pas  faire  noBtro  profit  de  ce  qu'ils  nous 
monstreot,  a  qui  faisons-nous  iniure?  Cest  au  Dieu 
vivant,  Aussi  quand  Dieu  aura  donn6  bon  osprit  a 
un  homme,  que  meamea  il  luy  aura  donn6  couaeil 
et  advis,  qu'il  luy  aura  donn6  faoult6  et  grace  pour 
instruire  lee  autres:  si  on  n'en  tient  conte,  et  qu'on 
repousse  tout  cela:  il  eat  oertain  que  le  Sainot 
Esprit  est  eomme  foul6  aux  pieds.   Car  l'homme 
qui  nous  pourra  instruire,  n'a  point  cela  de  soy  ne 
de  son  creu:  il  luy  est  doon6  d'enhaut:  0'eat  afin 
que  nous  en  soyons  aidez.   Car  quand  Dien  de- 
partit  de  sos  graoes,  oe  n'est  pas  afin  qu'un  chacun 
lee  reticnne  pour  soy,  et  qu'il  n'en  communique 
point  aux  autrea:  mais  c'est  pour  Todification  com- 
mune  de  toos.    Quaod  donc  nous  aerons  si  arro- 
gans,  de  ne  point  souffrir  quo  ceux  qui  ont  bonne 
doctrino  nous  instroisent,  .  que  oeuz  qui  ont  bon 
conseil  nous  guident:  en  oela  nous  oateignons  la 
olart6  de  Dieu,  nous  repoussons  lo  bicn  qu'il  nous 
vouloit  faire.    Nous  devons  donc,  quand  il  y  aura 
dee  hommes  qui  seront  pour  nous  enseigner,  lcs 
escoutcr  volontaircment  pour  dous  rendre  docilea, 
ayana  un  eaprit  debonnaire  pour  n'eatro  point  ro- 
vcaches  comme  nons  en  voyons  la  pluspart.  Maia 
tant  y  a  qu'il  ne  se  fant  point  tenir  \k  du  tout  et 
indifferemment.  Et  pourquoy?  Nous  voyone  commo 
le  povre  mondo  cst  auiourd'huy  avengl6  a  ce  cre- 
dit,  qu'on  dira,  Quoy  ot  la  iaoon  de  vivre  qu'on 
tient  n'eat-elle  pas  de  toute  ancicnnote?  combien  y 
a-il  do  temps  qu'on  la  garde?  Ceci  n'a-il  pas  oato 
en  usage  par  si  longue  eepace  de  temps?  Et  sur 
cola  lee  povres  gone  so  iettent  on  perdition,  quand 
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Dieu  eetoit  preat  de  les  ameoer  au  droit  ohemin : 
comme  nous  voyons  que  ea  parole  nooss  est  preBchee 
afin  quelle  ait  toote  authorite  sur  noae,  que  nous 
no  aoyoas  point  monez  a  la  pipee,  ootiime  S.  Paul 
en  parle  au  4.  dee  EphesienB  (?.  14),  Que  les  hom- 
mee  ne  nous  seduisent  point  a  leur  posto,  mais  quc 
Dieu  nons  gouverne,  et  que  nous  boyodb  sages  en 
luy  obeissant. 

Voila  dooe  le  moyen  que  nous  avons  a  tenir: 
e'eet  quand  nous  aurons  rcceu  dca  hommoa  ce  qu'jls 
nous  peuvent  apporter  comme  minietres  de  Dicu, 
et  comtue  iostruments  de  son  sainet  Esprit:  que 
nous  saobioos  toutes  fois  qu'il  doit  avoir  tonte 
preeminenoe  sar  nous:  que  e'eet  de  luy  qne  pro- 
oede  toute  sagesse,  que  nous  ne  soyons  point  trans- 
portez  aa  credit  des  hommes,  pour  estre  sgitez  qa 
et  la  tout  soudain:.mais  que  nons  soyona  confermez 
plcinement  en  oeete  oertitnde,  que  c'est  de  luy  que 
nous  tenoos  la  dootrine.  Pour  mieux  comprendre 
ceci,  il  nous  faut  noter  qu'il  y  a  double  extremite. 
Car  nous  en  verrons  des  escerveles,  qui  meeprise- 
ront  tont  ee  que  Dieu  aura  donne  de  gTaoee  aux 
hommes :  et  les  plus  ignorans  seront  les  plus  outre- 
cuidez  cn  cest  eudroit,  et  oela  est  trop  commun, 
tcllement  qu  ils  feront  gloire  de  leur  beatise.  Voila 
un  homme  qui  n'a  iamais  rien  oognu:  or  il  luy 
eemble  qu'il  ait  tant  plus  d'occaaion  de  se  priser. 
Et  nous  voyons,  qu'il  y  en  a  auionrd'huy  qui  pren- 
dront  Iob  passagee  de  rEscriture  pour  s'esleTer  en 
plua  graod  orguoil.  Voila  il  eet  dit,  Que  Dieu 
cucho  so8  sccrctn  aux  sages  du  monde  et  aux 
grands,  et  los  rcvcle  aux  petis,  il  y  en  aura  qui 
seront  povree  beates.  Or  ils  so  glorifiont  en  oela 
oomme  s'il  n'y  avoit  theologie  que  pour  eux.  Et 
eotnment?  Dieu  a-il  voulu  quo  les  hommee  B'esle- 
vaascnt  on  leur  petitesee,  poor  mespriser  les  dons 
qoi  sont  de  lui  et  qui  meritent  d'eetre  approuvez? 
D'ou  vienent  toutee  loa  aciences?  D'oU  vient  mesme 
ce  iugement  qui  sera  en  un  homme  plus  qu'en 
1'autre?  Ne  sont-ce  pas  autant  de  ruisaeaux  qui 
docoulent  de  oeste  fontaine,  c'eet  assavoir,  de 
1'Eeprit  de  Dieu?  il  est  bien  certain.  Ainsi  dooo 
apprenons  do  ne  point  megpriser  lcs  gracos  de 
Dieu,  quand  elles  appuroiaaent  aux  hommcs:  mais 
d'en  faire  nostre  profit,  et  les  appliquer  a  nostre 
uBage.  Car  si  sans  diBcerner  nous  reiettons  tout  oe 
qui  eet  des  hommee,  voila  une  sottise  trop  grande. 
On  dit,  De  fol  iuge  breve  senteoee:  et  quand  nous 
iugerons  sans  rien  cognoistre  ne  diaccrncr,  ne 
sommes-nous  pas  doubles  fols?  Et  touteB  fois  nous 
cd  voyona  beaucoup  de  tels:  voila  on  alleguera, 
Telle  chose  a  este  tenue  et  observee,  et  mesmes  il  J 
y  aura  raison.  or  puis  qu'elle  vient  des  hommes,  ie 
la  reiette.  Et  voire,  mais  que  sais-tu  si  elle  est 
venue  de  Dieu  auparavant  par  le  moyen  des  hom- 
mes?  il  ne  faut  point  donc  quand  on  nous  mettra 
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quelque  dootrine  en  avant,  qne  nous  soyons  ai 
eoudains  et  hastifs  de  la  reietter,  mais  que  nous 
discernions.  Voila  dono  une  modestie  qu'il  nous 
faut  observer  pour  eviter  ceste  extremite  que 
i'ay  dite. 

Or  il  y  a  aussi  1'autre  extremite  que  i'ay  desia 
tonchee:  c'eat  asaavoir  eomme  nous  la  voyons  aux 

I  Papistes.    Voila  ie  me  veux  tenir  4  ee  qui  m'a 
esto  monatre  des  mon  enfance,  ie  veux  suivre  mes 

j  poree  ot  mcs  ancestres,  et  ceci  ost  ancien.  Et  Dieu 
pcrdra-il  eon  autborito  oependont?  faut-il  que  les 
bommes  eoyent  eelevez  iusques  la,  que  Dieu  soit 
mis  sous  leurs  pieds?  Ne  vaudroit-il  pas  mieux 
qu'on  arrachast  le  soleil  dn  ciel  pour  le  mettre  au 
plua  profond  de  la  mer?  Car  voila  une  plue  grando 
oonfusion  et  plus  enormo.  Gardons-noue  bien  dono 
de  faire  oest  outrage  a  Dieu,  que  noua-notis  tenions 
du  tout  aux  houimea  pour  le  laisser  en  arriore. 
Car  il  noua  faut  tellement  reoevoir  oe  qui  vient 
des  hommes,  ot  ce  que  Dieu  nous  donne  par  leur 
moyen,  quo  tousiours  il  domeure  en  son  entier, 
qu'on  1'exalte,  et  que  grans  et  petis  soyent  en- 
seigaez  de  luy,  et  que  nous  protestions  que  ce  qae 
nouw  sommes  dociles  aux  hommes,  oe  n'est  pas 
pour  derogoer  en  rien  a  Dieu,  ni  a  la  maistrise 
qu'il  a  par  dessus  nous:  mais  que  o'e»t  afin  que  nous 
soyons  oonduitB  a  lui,  et  que  toutes  boucbes  aoyent 
elosee  quand  il  parle:  que  nous  lui  facions  silenoe, 
et  qu'il  ne  soit  point  empesehe  de  nous  mener  ou 
il  voudra:  que  nons  recevions  sans  oontredit  tout 
ce  qui  sera  procode  de  ea  bouche.  Voila  dono  la 
modcstie  qui  doit  estre  eo  nous.  Et  par  oela  voit- 
on  quelle  sottise  c'est  en  la  PapautC,  de  dire,  O 
voila  rbumilite  eet  one  si  grande  vertu  que  iamais 
elle  ne  peut  estre  condamnee  de  Dien.  Ouy  bien: 
mais  quelle  eet  l'humilite  des  Papistes?  Cest  de 
«'assuiettir  aux  homtnes,  et  de  reietter  le  ioug  de 
Dieu,  voire  et  le  deapiter  eo  tout  et  par  tout.  Et 
quelle  humilit6  diabolique  est  cela?  Quo  lee  crea- 
tures  soyent  eslevees,  qu'on  lenr  obeisse:  et  que  le 
Createur  n'ait  plus  rien  qui  soit?  Apprenons  dono 
de  nous  humilier  tellement,  que  pour  avoir  ceate 
mansuetude  envers  los  bommes,  nous  soyons  d'un 
esprit  debonnaire,  afin  de  rocevoir  oe  qui  nous  eat 
bon  et  utile.  Maia  ccpendant  que  Dieu  domine  par 
dessua  tous  et  qu'il  soit  maistre  et  docteur  unique, 
tellement  que  1'autborite  qn'il  baille  aux  hommes 
ne  luy  derojfue  en  ricn.  Que  nous  ne  soyons  poiot 
preoccupez  de  quclque  fantasie,  pour  diro,  0  cestui- 
la  l'a  dit,  il  le  faut  dooc  tenir  ainsi.  Et  cestuy-Ia 
qu'cst-il?  N'est-ce  pas  un  homme  mortel?  N'est-il 
pas  une  creatnre  frapile  ou  il  n'y  a  que  vanite? 
Aiosi  dono  gardoos-nous  de  nouB  tenir  aux  hom- 
mea  tellcment,  que  nous  ne  retouroioas  tousiours 
a  Dieu,  que  oous  nc  soyona  fondcz  en  lui,  et  que 
la  certitude  de  noetre  foy  no  soit  coniointe  et  uoie 
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k  aa  parole:  voila  oe  que  noos  avons  a  noter.  Ceet 
donc  en  lui  qn'il  y  a  sagesse  et  prudence,  et  esprit 
et  eonaeil.  Quand  i)  est  dit.  Cest  en  Iui,  c'est  pour 
ezclure  tout  ce  qui  est  aux  hommes.  Car  qoand  le 
soleil  luit,  il  obscurcit  la  clarte  des  estoilles:  et 
qu'est-ce  quo  pourront  les  bomroce,  quand  Dieu 
viendra  en  avant?  Et  voila  pourquoy  il  est  dit  par 
le  Prophete  Isaie  (24,  23),  Qu'il  faut  qnand  Dieu 
luira  que  toutea  creaturea  cessent.  Et  notamment 
lob  a  ici  voulu  reiterer  par  pluaieurs  mote,  qu'il 
y  a  une  perfeotion  do  toute  eagcese  en  Dieu,  afin 
que  nous  ne  cuidioos  point  qu*il  y  faille  suppleer, 
oumme  nous  voyons  les  hommes  estre  ai  fols  que 
a'ils  ont  receu  quelque  benediction  de  Dieu.  il  y 
fa,ut  adiouster,  il  y  faut  fnire  quelque  meelinge. 
Non,  non,  il  n'ost  point  queslion  ici  de  ravauder  ou 
de  raptasser.  Quand  Dieu  mct  cn  avant  sa  eagesse, 
il  faut  qu'elle  soit  pure  et  aimple,  il  ne  faut  point 
que  les  hommes  y  adiqustent  rien  qui  soit,  Mais 
Iob  a  encores  voulu  passer  plus  outre,  oomme  nous 
uvodb  touche,  c'est  qu'il  y  a  uue  sagesso  en  Dieu, 
aecrette  et  qui  surmonte  tout  esprit  humain,  et  & 
laquelle  nous  ne  pouvona  encoros  parvenir.  II  est 
vray  que  Dieu,  quaot  a  soy  n'e»t  point  sage  en 
une  sorte  et  en  1'auire:  (oar  c'est  une  choee  inse- 
parable,  et  qu'on  no  peut  point  diviser  ne  partir, 
que  iu  sagesee  de  Dieu)  mais  quant  a  nous  ct  a 
nostre  regard,  Dieu  est  sage  en  deux  sortes,  o'est 
ttHsuvoir,  que  nous  pouvons  dire  qu'il  y  a  deux 
especes  de  la  sagesse  de  Dieu,  voire  quant  a>  nous- 
Et  commont  cola?  II  y  a  ceste  eagesse  qui  est 
eontenue  en  sa  parole,  laquelle  il  nous  communique 
tellement,  que  nous  sommes  sages  qnand  none  avons 


reoeu  riostruotion  qu'il  nous  donne.  Voila  dono  la 
sageese  de  Dieu,  laqnelle  il  .communiqne  aux  orea- 
tures:  et  puis  il  y  a  ceste  sagesee  laquolle  il  retieut 
en  soy.   Et  qu  est-ce  oela?  Cest  ce  eooaeil  admi- 

i  rable,  par  lequel  il  gouveroe  le  monde  par  deasus 
tout  ce  que  nous  ooncevons.  Voila  Dieu  qni  dis- 
poso  les  chosea  que  nous  trouvons  bien  oonfuses 
quant  a  nostre  sens.  Quand  les  tyrans  dominent, 
ainsi  qu'il  on  sera  parle  oy  apres,  qu'il  y  a  dea 
meschaos  qui  eeduisent  les  povree  geos,  qui  menent 
los  ames  en  perdition,  et  que  les  aulres  sont  sau- 
ves:  tout  cela  ae  fait  par  le  conseil  admirable  de 
Dieu.  Or  si  nous  enquerans  quelle  est  la  raison  de 
tout  ceci,  nous  voila  en  un  tel  abysme,  qu'il  faudra 
que  toua  nos  seos  soyent  engloutis.    Voila  donc 

I  uno  eagesse  que  Dieu  retient  vers  soy,  laquelle  il 

'  no  communique  point  aux  hommee:  comtne  aussi 
il  est  impoasible  d'y  parvenir.  Ainsi  donc,  quand 
nous  aurons  este  enseignes  en  1'escole  de  Dieu,  et 
que  nous  serons  sagcs,  on  oomprenant  selon  noatre 
mesure  et  portion  ce  qu'il  luy  aura  pleu  nous  en- 

I  seigner  par  sa  parole:  sachons  qu'il  y  a  enoores 
des  seorcts  en  luy  qu'il  nous  faut  adorer,  pouroe 
que  noua  n'en  pouvone  avoir  cognoissanoe,  et  qo'il 
nous  est  impossible  de  monter  si  haut.  Voila 
comme  en  deux  sortes  nous  devons  conaiderer  la 
sagesse  de  Dieu.  Et  voila  aussi  commo  Iob  en  a 
voulu  parler  selon  qu'il  en  fera  la  deduotion  plus 
ample  oi  aprea:  mais  pource  que  le  temps  ne  le 

I  porte  point,  noua  reserverons  le  reete  a  demain. 

Or  nous-nous  proeternerons  devant  la  faco  de 
nostre  bon  Diou  eto. 


LE  QUARANTESEPTIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  III.  8UR  LE  XII.  CHAPITRE. 


Quand  noue  voyons  advenir  les  choses  qui  sont 
ici  recitees  il  nous  semblo  que  Dieu  ne  gonverne 
point  le  mondo:  mais  que  tout  se  mene  a  1'adven- 
ture,  ou  bien  qu'il  n'y  a  ne  roison  ne  propos  quo 
Dieu  face  ainsi:  et  voudriona,  s'il  estoit  en  nons, 
luy  obanter  sa  lecoo,  et  luy  monstrer  ce  qu'il  doit 
faire,  et  le  corriger  comme  s'il  failloit  Voila  dono 
comme  lcs  bommes  sont  confus  en  lours  sens,  od 
ils  sont  si  temoraircs  de  vouloir  redarguor  Dieu.  Or 
&  1'oppoaite  ici  Iob  veut  approuver  oeste  puissance 


de  Dieu  de  laquelle  il  avoit  fait  mention,  et  ce 
oonseil  et  Bagesse.  II  nous  declare  dooo  que  quand 
nous  voyona  lee  choees  confnsos  en  ce  monde,  qu'il 
ne  faut  point  que  nous  attribuyona  rien  a  fortune: 
mais  que  noos  sachions  que  o'eat  Dieu  qui  est  par 
deBsus,  et  qu'il  conduit  tout.  Au  reste,  oombien 
que  nous  trouvione  estrange  qn'il  beeongne  ainsi: 
ne  soyons  pas  si  outreeuidez  de  repliquer  a  l'en- 
contre:  maie  que  nous  adorions  ceste  sagossc  se- 
I  crette  et  incomprehensible,  qui  est  en  luy.  Voila 
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les  deni  articlea  qu'il  avoit  desia  attribuez  a  Diou 
par  ei  devant,  assavoir  que  c'eet  en  lny  qo'il  y  a 
▼ertu,  c'eet  en  lui  qu'il  y  a  coneeil,  Bageeae,  et  pru- 
dence.  D  aToit  mie  notamment  oes  troia  mota,  a6n 
de  reprimer  ceste  folle  bautesae  qui  est  aux  hom- 
mo8  quand  ils  venlent  avoir  plus  de  conseil  ct  de 
raison  que  Dieu  n'a,  et  no  se  penveot  eontenter  de 
oe  qu'il  fait  le  trouvant  bon.  II  nous  faut  donc 
bien  uoter  l'intention  de  Iob,  qui  est  de  noue  faire 
oogooiatre  la  providenc  de  Dieu  en  toutes  chosee 
qui  se  font  on  oe  monde.  Or  oe  n'est  pas  tont  que 
nous  eachions  quo  Dieu  gouverne :  maie  il  faut  que 
nous  luy  attribuyons  ceete  sagesse  de  laquelle  ii  a 
e«te  parle.  Vray  eet  que  souvent  nous  pourrons 
apporcevoir  quelqoee  raieons  anx  oeuvree  de  Dieu: 
et  il  veut  ausei  qu'on  cognoiase  pourquoy  il  fait 
ceci  ou  oela:  mais  oe  n'est  pas  tousiours:  et  ne 
faut  poiot  que  nous  en  facions  uoe  regle  gonerale. 
Dieu  aveugle  quelquesfois  ceux  qui  ont  reiotte  sa 
veritA,  et  bien,  voila  une  vengeanee  qui  est  toute 
evidente,  nons  eognoissons  que  lea  homntee  onl  bien 
merite  qne  Dieu  les  prive  de  toute  cogooiseance. 
d'autaot  qu'il»  n*ont  point  vonlu  estre  enseignes  de 
lny.  Or  quelqueefois  nous  no  savons  pourquoy  Dieu 
retire  bsi  parolo,  et  nons  trouvons  eslourdis:  la.  il 
doub  faut  adorer  eon  oonseil  estroit:  et  cotnbion 
que  nous  ne  cognoissione  poiot  encores  la  raiaon 
ni  la  fin  de  son  oeuvre,  si  faut-il  que  oous  sachions 
et  confeesions  qu'il  ne  peut  estre  que  iuste:  et  que 
cepeodant  l'infirmitc  de  noe  esprits  noos  vienno 
ao  devant,  a  ce  que  nous  ne  preeumions  poiot 
d'enolorre  et  de  vouloir  meeurer  a  nostre  sens  ce 
qui  est  infioi.  Maintenant  deduisons  on  partioulier 
le»  choses  qui  sont  ici  misos.  II  eat  dit,  Que  si 
Dieu  demolit,  nul  ne  redifiera.  Bo  quoy  il  est 
eignifie,  que  ai  la  main  de  Dieu  nons  est  contraire, 
eooores  que  noue  puissioos  avoir  seeours  de  toutes 
creatnrea,  tont  eela  ne  noua  profitera  rien  qu'il  faut 
que  uoub  peri«aions.  Voila  en  somme  ce  qui  est 
oontcou  en  ceate  seotence. 

Or  de  prime  face  nous  dirons  bien  qn'ainsi 
eat:  mais  nous  n'en  eommes  point  touchez.  Bt 
qu'ainsi  soit,  ei  Dieu  noos  afflige  oous  ne  pensons 
point  a  qui  nous  avoos  affairo:  mais  nous  allons 
oeroher  des  moyens  pour  nous  subvenir:  et  nous 
Hemble  que  nous  pourrons  bien  eschappor  dn  mal 
par  noatre  industrie,  ou  moyennant  que  les  hom- 
mes  noua  vueillent  secourir.  II  est  vray  que  Dieu 
n'empeache  point  que  nous  ne  pensions  de  ponrvoir 
a  nous,  de  regarder,  d'y  donnor  remode,  et  Dieu 
fait  bieo  valoir  oela:  mais  non  poiot  en  telle  sorte 
comme  nons  avons  accoustume.  Cnr  le  prcmior 
remede  quand  Dieu  nons  atflige,  c'eat  de  nous 
hnmilier  sous  sa  main,  et  de  cercher  paix  aveo  luy. 
Avons-nous  fait  oela?  Nous  pouvoos  bion  luy  de- 
mauder  qu'il  luy  plaise  de  noua  donner  les  moyens 


pour  pourvoir  a  nos  neoeeaitez:  mais  de  nous  armor 
oontre  luy,  ce  n'est  point  pour  repouaser  les  coups 
de  sa  main.  Voila  quel  seroit  noetre  devoir:  mais 
tout  au  reboura  de  faire  cela,  nous  voyons  qu'il 
n'y  a  que  rebellion  au  monde,  qnand  Dieu  le  veut 
bumilier.  Si  noua  pensions  bien  dono  a  oeste  doo- 
trine  nons  n'auriona  paa  telle  faooo  de  faire  comme 
noua  avons.  Car  oeci  dous  viendroit  en  memoire: 
Dieu  nous  veut-il  dostruire?  et  qui  est-ce  qui  noua 
pourra  redifier?  II  faut  dono  que  luy  mesme  y 
mette  la  main.  Bt  ainsi,  1'avons-nous  offeoae?  de- 
mandons-luy  pardon,  afin  qu'il  ait  pitie  de  nous. 
Et  si  ses  iugemens  nous  aont  oocultea,  tant  y  a 
qu'il  nons  faut  bumilier  sous  ltiy,  afin  qu'estans 
ainsi  abatus  il  nous  re^oivc.  Et  de  fait  nous  de- 
vons  bien  escouter  les  menaoes  que  Dieu  fait  a  ce 
propos  aur  lea  reprouvez,  qnand  il  dit  d'Edom, 
qu'il  l'a  voulu  destruire:  et  quand  on  voudra  s'ef- 
forcer  pour  le  remettre  au  dessua,  que  oe  sera  peine 
perdue.  En  oela  noua  vovone  que  si  la  main  de 
Dieu  est  contre  nous,  il  taut  que  tous  les  secours 
qui  nous  viendront  du  coste  des  hommes  et  dee 
creatures,  soyent  vains  et  inutiles.  Nous  pourrons 
bien  avoir  pour  nous  maiutenir  (oe  nous  somblera) 
mais  noua  ne  sentirons  nul  profit:  tout  ira  au  re- 
bours  de  nostre  esperunce.  II  eat  dit  enoores  d'a- 
▼antage  de  Babylone,  Quiconquee  la  vondra  redifier, 
il  faudra  qu'il  mette  les  fondemente  sur  son  premter 
nay:  c'est  a  dire,  que  tous  coux  qui  voudront  re- 
sister  au  iugement  de  Dicu,  suivroot  ceux  qui  au- 
paravant  avoyent  este  affligez,  et  lenr  tiendront 
compagnie  eux-mesmea.  Pensons  donc  bien  a  nous, 
et  demandons  d'cstre  fortifies  de  la  main  de  Dien, 
et  maintenns  en  noatre  eatat  par  ioelle.  Car  »aus 
cela  il  fant  que  nous  perissions:  voire,  combien  que 
tout  le  monde  nous  fust  favorable,  comme  deaia 
nons  avona  dit.  Et  voila  pourquoy  ausai  il  nona 
eet  mou9tre  au  Paeaume  (127,  1),  Que  les  hommes 
auront  bcau  baatir,  quand  ils  auront  toute*  choee» 
a  commandoment,  si  ost-ce  qu'ils  ne  pourront  ad- 
vancer,  Dieu  fera  recnler  tout,  si  oe  n'eet  qu'il  les 
bonisae.  Et  par  ce  mot  d'Edifier,  il  n'y  a  nulle 
doute  que  Iob  ne  comprenne  tout  ee  qui  oonoerne 
1'eetat  bomaio-  comme  »'il  disoit,  Que  c'est  &  Dieu 
seul  qu'il  appartient  de  nous  edifier:  quand  il  nous 
aura  mis  en  quelque  train,  il  faut  que  nous  y 
soyons  confermez  par  sa  vertu:  et  quand  il  noua 
voudra  aneantir,  et  ruiner  du  tout,  nous  aurona 
beau  faire:  car  tout  ce  qui  nous  viendra  du  coate 
des  hommes,  tout  cela  scra  inutile.  Au  contraire, 
ayans  Dieu  de  nostre  costd,  nous  pourrons  despitcr 
toutes  choses  qui  nous  sont  oontraires:  aussi  quand 
Dieu  nous  aera  ennemi,  que  nous  ayons  toutes  lea 
oommoditez  qu'il  est  poaaible,  tout  nous  viendra  a 
oonfusion.    Voila.quant  a  ce  poinct. 

II  est  dit  aussi  bien,  Que  si  Dieu  enserre  «n 
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homme,  nul  ne  luy  pourra  faire  ouverture.  Commo 
■i  Iob  disoit,  Qae  o'eet  a  Dieu  eeul  de  noua  donner 
liberte:  que  quaod  il  voodra  (oombien  qu'il  aemble 
que  coua  ayoos  et  pieds  et  mains  a  delivre)  nous 
serons  perolns  de  tous  noe  membree,  et  ne  pour- 
rona  point  remuer  un  aeul  doigt:  et  oombien  qn'on 
tasche  de  noua  retirer,  qn'on  ne  profitera  rien,  ce- 
pendant  que  Dieu  nous  tiendra  enacrrez  et  eoclos. 
Bn  aomme  il  signi6e  co  que  i'ay  desia  touohe: 
o'eat  assavoir,  qu'il  faut  que  Dieu  nous  soit  propice, 
oo  aatremont  tout  ira  mal  pour  nous:  que  nous  ne 
ferona  qu'empirer:  que  ai  noua  ne  trebuohoos  du 
premier  coup,  si  eat-ce  que  nons  eerons  minez  petit 
a  petit,  iueques  a  ce  que  Dieu  nouB  oonsume  du 
toot.  Or  ayaot  parle  ainsi,  il  met  aueai  bien,  que 
8*  Dieu  retient  les  eaux,  et  les  empesche,  il  y  aura 
secheresse:  si  Dieu  veut  lascher  les  eaux,  quHl  y  aura 
des  raveines  qui  aeront  pour  tout  emporter:  oomme 
pour  renverser  la  terre,  qu'il  n'y  aura  arbres  ne 
maisons,  que  tout  cela  ne  aoit  abbatu.  Or  notam- 
ment  Iob  parle  de  retenir  les  eaux  et  de  lea  laacher, 
pource  que  noas  ne  cognoissons  point  aasez  la  main 
de  Dieu,  quand  elle  besoigne  d'one  faoon  egale  et 
qui  nous  est  acooustamee.  Le  eoleil  se  leve-il  du 
matin?  co  noua  eat  une  choae  ordinaire,  nous  n'y 
peneona  point,  et  n'en  aommea  point  aaaes  reaveillez 
pour  venir  iusques  a  Dieu.  Fait-il  quelque  pluye? 
ccla  ne  vient  en  noa  eaprits.  Quand  noue  voyona 
la  pluye,  ai  on  nous  interrogoe  qui  1'envoye,  nous 
confesBerona  bien  que  c'est  Dieu:  maia  tant  y  a 
qne  ceste  coosideration  n'entre  point  an  vif  en 
noue,  et  pour  cela  nous  no  «ommes  point  tonchez 
pour  uoua  bumilier  aona  la  providenoe  de  Dieu, 
cognoissans  que  tout  eat  en  ea  main,  et  qn'il  die- 
po*e  do  nostro  vie:  il  en  y  a  bien  pen  qui  penaent 
a  oela.  Ainai  dono  Iob  a  iei  choisi  des  oeuvree  qui 
nous  aont  plna  rares,  qui  ne  aont  point  tant  acoou- 
etumeea  aux  hommes.  Aprea  quand  noua  voyona 
une  aechereaae  qui  dure,  alora  chacun  eet  tonohe: 
a'il  fait  beau  temps,  et  que  oependant  on  ait  quelque 
pluye,  et  que  la  terre  ne  seche  point  du  tout,  on 
n'y  pense  paa:  maia  a'il  y  vient  une  ai  grande 
sccheresse,  qu'on  appercoive,  lea  bleda  ne  peuvent 
pas  oroiatre,  ila  ne  profitent  point,  voila  lea  aemen- 
cea  qui  seobent  en  terre,  et  qui  periaaeot,  il  n'y  a 
fruiot  qni  y  puisBe  venir.  Quand  dono  il  y  a  nne 
telle  aecheresae  qui  vient  outro  la  ooustamo:  alors 
noua  voila  touchec.  Autant  en  eat-il  dea  grosses 
eaux.  8'il  fait  quelquee  pluyes,  et  qu'ellea  ne  nui- 
aent  point:  et  bien,  cela  noua  pasae,  noua  ne  ro- 
gardona  point  a  Dieu :  mais  e'il  y  a  des  pluyes  qui 
continuent,  tellement  que  toutes  les  rivieres  se  des- 
bordent,  qu'il  eemble  qne  ce  aoit  une  eapece  de  de- 
luge:  alora  nous  notons  et  marquons  eela.  Cest 
ee  que  Iob  a  voulu  dire,  Quaod  telles  choaoa  ad- 
viendront  qu'il   aemblera  que  1'ordre  de  nature 


vueille  obanger,  qu'il  y  aura  dee  eechoroasea  ai  ex- 
ceaaives  qu'il  aemble  que  tout  doive  broaler:  oo- 
gnoissona  que  Dieu  n*a  poiot  laache  la  bride  a  for- 
tune:  mais  quo  c  eat  luy  qui  beaongne  ainai.  Quand 
anaai  il  envoye  dea  pluyea  ai  grandcs  qu'ou  ouidera 
que  tout  doive  perir,  aaohona  que  e'eat  Dieu  qui 
beeongue.  Or  il  eet  vray  quo  la  eecheresse  pourra 
bien  advenir  quelqneafoia  pour  des  pechez  tous  no- 
toirea,  tellement  qu'on  aentira  pourquoy  la  ven- 
geaoce  de  Dieu  eat  advenue:  oomme  il  nous  menace 
en  aa  Loy  do  olorre  lo  ciel  en  eorte  qu'il  sera 
comme  d'airain,  qn'on  n'en  pourra  tirer  une  seule 
gontte  d'eau:  que  la  terro  scra  endurcie  comme  si 
c'eetoit  fer,  que  lea  aemoncos  scront  laoguiasantcs, 
et  que  la  terre  ne  lenr  donnera  nulle  Bubstance  ne 
vigueur:  qne  le  oiel  aussi  sera  sourd:  quaad  la 
terre  ouvrira  la  bonohe,  et  aera  feodue  eomme  ayant 
aoif.  quo  le  ciel  ne  lui  rospondra  point.  Nostre 
8eigneur  dono  menaoe  bien  en  aa  Loy  d'exercer  de 
tellee  punitionB  aur  noua,  voire  a  cauee  de  nos  pe- 
ches:  mais  il  adviendra  quelquefois  que  noua  ne 
pourrons  point  di»corner  pourquoy  Dieu  besongne 
ainsi,  nous  n'aurons  point  une  eognoissanoe  tclle, 
qne  nous  puissions  iuger,  Voila  Dieu  qui  nous 
monstre  nne  telle  raiaon.  8i  faut-il  noantmoina 
qae  noua  adoriona  aa  vertu  et  Bagesse,  oombten  qoe 
la  fin  noue  aoit  inoognue.  Noua  avona  dono  a  noua 
humilier  en  toutes  «ortcs  quand  noua  voyona  que 
la  torre  aora  commo  abyameo  d'eau,  ou  bien  qu'elle 
aera  bruelee  de  «eoheresae,  que  Dieu  soit  tousioura 
glorifie.  Et  en  quelle  sorto?  Que  nous  confossions 
que  o'est  luy  qui  fait  cela.  Car  il  faut  que  nooa 
recognoiaaions  sa  vertu  premierement,  et  puis  que 
nous  adioustions  aveo  aa  vertu  une  telle  aagesse 
que  noua  ne  murmuriona  point  contre  lui,  que  nous 
ne  raecusiona  point  de  tyrannie  ne  d'exoes.  Car 
ce  n'eat  point  le  tout  de  dire,  II  eet  vray  que  Dieu 
gouverne  le  monde,  et  oependant  que  noua  imagi- 
niona  en  luy  une  puiaaanoe  tyranniqne.  Mais 
(commo  i'ay  dcaia  touohe)  il  faut  que  pour  bien 
glorifier  Dieu,  noua  oognoiaaiona  qu'il  est  tout- 
puissant,  et  aveo  cela  qne  nous  ayona  en  admi- 
ration  «a  sagesso  qui  eat  infinie,  et  a  laquelle  noua 
ne  pouvona  paa  parvenir:  et  pour  oeato  cauee  qu'il 
ne  faut  paa  qu'elle  aoit  aaaniettie  a  noe  sena,  et  que 
Dieu  noua  rende  conte  de  tout  oe  qu'il  fait. 

Or  Iob  reitere  encorea,  Quc  c'est  en  luy  qu'U  y 
a  toute  vertu,  et  toute  dexteriti,  avec  droiture.  Le 
mot  aeoond  qui  eat  ici  vient  bien  d'Estro,  tellement 
qu'il  signifie  Eaaenoe,  et  alora  on  le  ponrroit  ex- 
posor  ponr  toutee  choaee  qui  ont  quelque  apparencc, 
et  cependant  n'ont  point  de  ferroetd:  oommo  lea 
oreaturea  auront  bien  quelque  monatre,  il  semble 
bien  qu'elles  florissont:  mais  oe  n'eat  qu'un  ombrage, 
oela  perit  tantost,  et  ellea  aont  eeeouleee  ai  Dieu  ne 
lea  maintient.  Or  en  Dieu  il  y  a  une  fermete  per« 
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mancnto:  car  o'eat  luy  qni  a  toueiours  eiste  et  ncra: 
c'est  lui  auasi  qui  doone  a  toutes  oreatures  d'avoir 
quelquo  pmssance,  tellement  qu'elle«  demeurent  en 
leur  eatat.  Ce  mot  dooo  eat  bien  deduit  de  la: 
maie  aouventesfois  il  est  prina  pour  )a  Loy  de 
Dieu,  et  ponr  rinstrnetion :  il  eet  prins  aussi  pour 
un  mandement  de  Prinee,  ponr  un  edit.  Or  nous 
avons  veu  par  ei  devant,  oomme  Iob  n'a  point  acu- 
loment  parle  de  ia  puiesance  de  Dien  ponr  penser 
qn'il  a  toot  en  aa  main:  maia  il  a  dit,  qn'il  eetoit 
Bage  cn  perfeetioD,  que  aon  eonaeil  estoit  admirable. 
Notons  bien  done  ausai,  qu'eu  ce  paeaage  il  ne  veut 
point  parler  de  1'essence  de  Dien,  mais  pluBtost  de 
ceste  droiture,  on  du  regime  qu'il  a.  Car  nous 
savona  qn'entant  qu'il  eat  Iuge  du  monde,  il  faot 
qu'U  gouverne  tontea  chosee  en  eqoite.  Et  ainsi  ee 
n'eat  ainon  une  repetition  du  propos  qui  avoit  eete 
tenu  oi  deesns:  maia  non  sans  cause  Iob  le  reitere. 
Car  combien  que  les  obuvtob  de  Dieu  nous  soyent 
devant  les  yeuz:  si  est-ce  qu'il  nous  est  diificiie  de 
yenir  a  cesto  oonaideration :  et  quand  none  7  aom- 
mes  venus,  tantost  nons  l'avooa  mise  en  oubli,  si 
oe  n'eat  que  la  mcmoiro  nous  en  soit  refresohie. 
Notons  bien  dono  quo  veut  dire  ceste  senteooe: 
o'eet  aaaavoir,  qu'en  Dioo  il  y  a  tonte  vertn,  qu'a 
luy  ausei  appartient  le  regime  du  monde  pour  dis- 
poecr  de  toutes  choses  en  equite  et  droiture.  Quand 
nous  aurona  bion  recorde  ceste  lecon,  nous  aurons 
beaucoup  profite,  non  point  seulement  pour  un  iour, 
maia  pour  tout  le  temps  de  nostre  vie.  II  y  a 
aussi  uDe  raison  speciale  pourquoy  Iob  reitere  ceste 
doctrine.  Car  il  veut  eotrer  en  dee  iugemens  de 
Dieu  qui  nous  sont  plns  estranges  que  ceuz 
dont  il  a  parle:  et  aur  tont  quand  il  dit,  Que  Dieu 
a  en  sa  main  cduy  qui  trompe,  et  ceiuy  qui  est 
Irotnpe. 

Voila  nne  choae  qui  nona  aemble  oontre  toute 
raieon,  Qne  Dien  ait  on  ea  main  cenx  qui  trompent 
et  qn'il  les  pousso  a  cola.  II  semble  que  oe  aoit 
nn  poinot  qui  repngne  du  tont  a  aa  nature.  No- 
tammont  done  Iob  a  use  de  ceste  prefaoe,  comrne 
a*il  noua  mettoit  nne  bride  afin  qne  nons  ne  venions 
point  a  nous  precipiter  contre  Dieu :  et  encores  que 
nous  ayons  quelque  tentation  qni  nous  trouble  de 
prime  faco,  toutesfois  que  nous  aoyone  reprimez, 
quo  nous  ne  aoyons  pas  commo  beaucoup  do  bestcs 
aauvages  qui  s'ealevent  contre  Dieu,  et  le  deepitent, 
et  blasphement,  ainon  qn'il  se  despouille  de  sa  puie- 
sance:  ainai  qne  nons  en  voyons  qui  n'ont  nulle 
honte  de  desgorger  ce  propos  si  vilain  et  exeerable, 
Qu'ils  ne  croiroyent  pas  quo  Dien  fust  iuste  s'il 
faisoit  toutes  choseB,  iusquea  a  pousser  ceuz  qui 
font  mal.  Car  par  ce  moyen  (disent-ils)  il  seroit 
autheur  do  pocho.  Et  qni  est-oe  qui  leur  a  revel6? 
Cest  d'autant  qu'ih  veulent  renger  Dieu  a  leur 
fantaaie,  et  qn'ila  n'apprehendent  point  sa  sageaso 


I  admirable  pour  1'adorcr  combion  qn'elle  nous  soit 
caebee.  Voila  dono  des  beates  arrogantes  qui  ne 
peuvent  point  aocorder  a  Dieu  qu'il  soit  tout-puis- 
saot,  sinon  qu'ils  1'asauieUissent  a  leur  guise  et  a 
leur  appetit:  et  oeuz  qui  sont  les  plus  ignorana 
sont  les  plus  hardis,  selon  le  proverbe.  O  voila 
(diroDt-ile)  ie  ne  le  compren  point.  Et  qui  es-tu? 
Nous  avons  veu  ioi  do  povres  sots:  oar  combien 
qu'ils  faceot  des  dooteurs  ou  en  une  aoienoe  ou  en 
l'autre,  neantmoins  ils  soot  si  tros-ignorans  que 
c'est  pitie:  et  on  cognoist  bien  qu'il  n'y  a  en  euz 
que  bestiae.  Toutesfois  si  est-ce  qu  encores  auront 
ils  bien  ceete  hardiestie  de  dire,  lo  ne  compren 
point  cela,  et  pourtant  ie  ne  m'y  sauroye  aocorder. 
Et  quand  co  soroit  le  plus  savant  homme  du  monde 
et  le  plus  subtil,  encores  faudroit-il  qu'on  lui  ora- 
chast  au  visage,  et  qu'on  1'eust  en  detestation, 

3uand  il  oseroit  ainsi  lever  les  oornes  a  l'enoootre 
e  Dieu.  Or  dooo  nous  voyona  maintenant  que 
Iob  nons  a  ici  baille  instruction  bien  propre  et 
utile,  o'est  assavoir,  entant  que  quand  il  a  voulu 
dire,  que  Dieu  a  eo  sa  main  et  ceuz  qni  sont  de- 
ceus,  et  ceuz  qui  decoivent:  il  a  mia  ceste  preface, 
Qu'eo  lui  est  puissance  et  dezterite. 

Venona  maintenont  faire  oomparaison  de  nos 
esprita  aveo  la  puisaanoe  de  Dieu:  la  pourrons-nous 
enclorre  en  nostre  oervcan?  6'il  est  queetion  de 
1'enclorre  au  ciel  et  en  la  terre,  ceate  meeure  seroit 
trop  petite.  Or  maintenant  un  homme  ae  viendra 
ealever  iusques  la:  et  ie  voua  prie,  n'eat-oe  paa  un 
monstre  qui  ne  cogooist  plus  s'il  y  a  un  createur 
ou  non,  et  qui  ne  regarde  point  que  c'est  de  luy? 
;  KetenonB  bien  dooo  ce  qui  est  ici  doclare,  c'eat 
asBavoir,  qne  oombien  que  nons  trouviona  ceci  bien 
difficile  que  Dieu  a  en  sa  main  et  en  ea  conduite 
oeuz  qui  decoivent  et  eeuz  qui  sont  deceos:  il  eet 
ainsi  neantmoina.  Pourqnoy?  Car  Dieu  ne  eeroit 
paa  tout-puiaaant,  ei  les  ohoaea  ae  faisoyent  en  co 
1  mondo  contre  na  volont^,  et  sana  qu'il  s'en  moale. 
Car  comment  aeroit-il  tout-puiasant?  O  voire,  mais 
qnelle  raison  y  a-il?  dira  quelqu'un:  il  faut  que  tn 
cerehes  la  raison  ailleurs,  et  d'autant  que  tu  n'y 
peux  point  parvenir,  qu'en  tonte  humilite  tn  adoree 
ee  qui  surmonte  ta  oapaoite:  tu  ne  peuz  point 
monter  par  deasna  les  nuea.  II  faut  quo  Dieu  soit 
recognu  aage  ct  puissatit:  et  si  tu  n  apperoois  point 
encorea  la  raiaoo,  ct  bieo,  atten  on  silenoe  et  repos 
que  Dien  te  revele  ee  qui  fest  maintenant  inoognu. 
Car  qu'est-ce  que  veut  dire,  Que  noua  verrons  faoe 
a  faoe  ce  que  maintenant  noua  ne  pouvons  con- 
templer,  sinon  oomme  en  nn  miroir  ou  en  obaou- 
rite?  Voulona  nous  falsifier  PEscriture?  Cee  glo- 
rieuses  bestea  qui  oorrompent  et  obeourcissent  la 
providence  de  Dieu,  sous  ombre  qu'ils  ne  oompre- 
nent  point  la  raison,  ot  qu'ils  ne  peuvent  digeror 
co  qui  est  oontenu  en  1'Ecritnre  aaiocte,  voudroyent 
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que  Dieu  oe  reaervast  rien  au  dernier  iour.  Et 
que  ne  1'accusont-ils  donc  qu'il  no  les  a  faits  plua 
grands  olercs,  quand  on  les  voit  ainsi  ignorana  et 
lourdB?  Oombien  qu'ils  se  eontrefont:  car  il  n'y  a 
iugoment,  ni  diseretion:  et  qu'on  lee  estime,  aoit 
par  despit  oo  autrement,  tant  y  a  qu'on  lea  yoit  si 
lourdes  beales  que  rien  plus.  Que  n'aeeusent-ils 
Dieu  de  ce  qu'il  ne  leur  a  point  donne  un  osprit 
plus  eubtil?  Qu'ile  n'ont  point  eu  le  moycu  d'ailer 
a  reeoole  pour  y  mienx  profiter?  Car  il  leur  semble 
bien  qu'ile  soyent  les  plns  dignes  du  moode,  et 
toutesfois  Dieu  los  a  delaisses:  que  ne  1'accusent-ils 
do  ce  qu'il  ne  les  traitte  a  leur  appotit?  Car  il  leur 
somblo  qu'ils  soyent  si  liabiles  gens  qu'on  lea  devroit 
faire  ohevaucher  en  ohariots  triomphana:  et  cepuu- 
dant  on  les  yoit  tels  qu'ils  sont.  Ainsi  dono  ils 
auroyent  beaucoup  de  ropliques  pour  aoeuser  Dieu 
quand  ils  roudroyent  l'amener  en  conte.  Mais  do 
nostre  costc  retenons  oe  qui  est  iei  dit:  c'ost  assa-  I 
voir,  qu'il  nous  faut  avoir  ceste  eimplicite  d'adorer  ' 
le  eonseil  et  la  sagesae  qui  est  en  Dieu,  oombion 
qu  elle  nous  aoit  cachee.  Au  reste,  venons  a  ce  que 
Iob  dit  ici  quant  a  colui  qui  erre,  et  celui  qui  de- 
coit.  Quand  il  dit  que  tous  lee  deux  sont  en  la 
main  de  Dieu,  eeluy  qui  trompe  et  celui  qui  est 
deoeu,  il  n'entend  paa  que  o'eet  pouroe  qn'ils  sont 
ses  creatnres,  et  qu'il  lonr  donne  vio.  Car  ceate 
sontence-la  seroit  trop  froide,  elle  n'emporteroit 
rien.  Car  nous  savons  qu'il  traitte  ici  dos  iugerneos 
de  Dieu  qui  sont  incompreheneiblee ,  et  que  nos 
sons  ne  peuvent  oomprendre.  Et  ee  seroit  un  iuge- 
ment  si  ostrange  de  dire,  Que  Dieu  a  fait  tous 
hommcs,  et  qu'il  oontemple  oelni  qui  est  si  me- 
schant  et  trompeur,  et  ceiui  qui  est  trompe?  Et 
cela  ne  seroit  point  ootre  1'ordre  commun  de  na- 
ture.  Nous  voyons  donc  que  Iob  a  voulu  passor 
plus  outro:  c'ost  assavoir:  que  quand  quelqu'un 
erre,  et  qu'il  est  trompe,  oela  n'avient  point  sans 
la  volonte-  de  Dieu  et  sans  qu'il  1'ordonne:  et  aussi 
quand  il  y  a  un  trompour  qui  vient  a  bout  de  sos 
finesses  ot  astuces,  Voila  Dieu  qui  gouveroe  par 
dessus.  Coux  qui  veulent  exeuser  Dieu  d'iniustice 
alleguent  pour  conlour.  qu'il  permet  bien  oe  que  lee 
hommes  font,  et  touteefois  qu'il  ne  le  fait  pae. 
Mais  ie  vous  prie,  donneront-ils  solution  a  co  pas- 
sago?  Car  Iob  apres  avoir  dit,  Qu'il  y  a  vertu  et 
droiture  en  Dieu,  adiouste,  Qu'en  sa  main  aont 
coux  qni  sont  trompes  et  ceux  qui  decoiveot.  Voila 
Iob  qui  approuve  la  puisaance  de  Dieu,  et  comme 
il  a  le  rogime  du  moode,  qnand  il  dit,  Qu'en  sa  main 
sont  ceux  qui  sont  trompei  et  ceux  qui  trompent. 
S'il  y  avoit  uno  simple  permission,  Iob  auroit  bien 
mal  parlc.  II  faut  donc  eonoluro,  que  Dieu  a  tel- 
lemont  la  conduite  de  tout,  quc  rien  ne  se  fait  sinon 
d'autant  qu'il  l'a  ordonnne. 

Or  cepondant  nous  avons  a  rctonir  oe  qui  a 


dosia  es  16  touehe:  que  quelquesfois  Dieu  voudra 
bion  que  les  hommcs  soyent  trompez,  et  le  voudra 
pour  uoe  raison  notoire:  mais  quelqueefois  ausai 
nous  ne  savons  point  d'ou  eela  proeede  ni  a  quelle 
fin  il  tond.  Et  la  il  nous  faut  tenir  noe  eeprits 
enclos  et  brides,  oonfessans  que  nous  sommen  trop 
ienorans  et  infirmes  pour  parvenir  si  haut.  Que 
Dieu  vout  que  les  tromperies  regnent,  et  que  lcs 
hommca  soyent  abuses,  1'Eseriture  saincto  lo  mon- 
stre.  n  nest  point  question-la,  que  Dieu  donne 
seulement  un  oooge,  pour  dire,  Ie  n'y  pense  point, 
ie  ne  m'en  veux  point  mesler:  mais  il  commandc: 
quand  il  dit,  Qui  est-oe  qni  ira  pour  tromper?  Voila 
Dieu  qui  cerehe  des  trompeura.  et  veut  que  les 
tromperies  ayent  la  vogue:  l'Escriture  parle  ainsi. 
Quelle  gloee  pourra-on  amoner  pour  obscurcir  un 
pussage  si  evident?  Et  le  diable  se  presente,  et  dit, 
I'iray,  et  serai  un  esprit  menteur  en  la  bouche  de 
tous  les  propbotes,  pour  seduire  Aehab.  Et  Dieu 
envoye  Satan,  et  veut  qu'il  trompe  et  aveugle  et  le 
roy  et  tout  le  peuple.  Nous  voyons  bien  dono, 
maintenant,  Dieu  ne  se  retire  point  en  un  anglet, 
pour  dire,  Ie  laisaerai  faire:  mais  qu'il  ordonne. 
qu'il  dispose.  Car  sans  oela  (eomme  iny  dit)  il  ne 
seroit  point  tout-puissanL  Quand  1'Escriture  attribue 
oe  tiltre  a  Dieu,  ce  n'est  pas  qu'il  puisse  faire  s'il 
vooloit,  et  qu'il  ne  faoe  rien,  qu'il  se  rcpoae  au 
ciel:  mais  elle  entend  la  puiasanoe  de  Dien  avec 
l'effect:  o'est  4  dire,  qu'elle  est  presonte  a  toutea 
choses,  et  quo  rien  ne  se  fait,  sinon  d'autant  qne 
Dieu  Ta  dispose.  Voila  donc  eomme  Dieu  est  tont- 
puissant :  et  ceux  qui  venlent  ainsi  barbouiller  pour 
unoantir  la  providenoe  de  Dieu,  ou  pour  la  rea- 
traindre,  ils  nient  le  premier  artiole  de  nostre  foy, 
oomme  gene  inaenses  qu'ils  sont,  et  possedez  d'une 
rage  diabolique.  Ainei  o'eet  nn  poinot  resolu,  et 
nous  faut  tenir  la,  si  nous  ne  vouloos  falsifier  l'Es- 
oriture,  c'est  que  Dieu  veut  que  les  hommoa  soyent 
seduits.  Et  ee  n'est  point  seulement  en  oe  passago 
qu'il  en  est  ainsi  parle:  mais  par  toute  l'Escriture 
saincto:  il  y  a  sur  tout  le  lieu  do  sainct  Paul  qui 
est  notable,  et  qui  nous  doit  eetre  tant  plus  familier, 
d'autant  que  nous  en  avons  1'experience  et  pratiqne. 
Car  sainct  Paul  traittant  de  1'estat  a  venir  de 
1'Eglise  Chrestienne,  prononoe  (2.  Thess.  2,  9), 
Qu'il  y  aura  une  revolte,  que  les  bommee,  apres 
que  1'Evangile  anra  este  preaoho,  deviendront 
apostats  qu'us  quiteront  Dieu,  et  qu'il  y  aura  une 
horrible  dissipation  sur  toute  1'Egliso,  oe  que  nous 
voyons.  Cependant  les  Papistes  ne  laissent  pas  de 
dire,  Et  Dieu  auroit-il  permis  que  1'Eglise  errast 
par  si  longue  espace  de  temps?  Et  voila  sainct 
Paul  qui  declaro  qu'il  sera  fait  ainsi.  Or  si  oela 
procede  de  Dieu,  est-ce  une  simple  permissionV 
Nenni,  mais  notsmment  8.  Paul  dit,  Que  Dieu 
donnora  efficaco  d'crreur.   II  ne  dit  pas  seulement, 
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qu'il  lasobera  la  bride  a  Satan  ponr  tromper  les 
hommee:  mais  il  faut  (dit-il)  que  les  tromperiee  et 
lea  mensongee  ayent  vertu,  et  que  le»  bommes  ne 
s'en  puieseut  garder,  maie  qu'ila  en  eoyent  eeduite. 
Nous  voyone  dono  devant  noe  yeux  la  vengeanee 
de  Dieu  borrible,  que  les  hommes  ont  este  aveuglez, 
qu'ile  n'ont  point  apperoeu  lcs  mensonges  et  trom- 
periee  de  Satan,  mais  ont  este  transportez  comme 
bestes  brutes.  Qui  a  fait  oela?  Dieu.  Notamment 
Sainot  Paul  le  prononce.  Or  il  eet  vrai  que  la  il 
y  a  raison  apparente.  Car  8ainot  Paul  dit,  Que 
ccste  dissipation  ee  fera  pour  1'ingratitude  des  bom- 
mes,  d'autant  (dit-il)  qu  ils  anront  refuse  d'adorer 
Dieu,  il  faudra  qn'ils  portent  le  ioug  des  hommes, 
et  qn'i)s  soyent  subiets  a  leur  tyrannie.  Ils  n'ont 
point  voulu  obeyr  a  la  verite:  etDieu  les  abbrovera 
de  mensonges:  comme  aussi  il  en  eet  traite  au 
1.  ebapitre  des  Romains  (v.  28).  D'autant  donc 
que  le  monde  appete  d'eetre  deoeu  et  mesmes  qu'il 
ferine  les  yeux  quand  Dieu  le  veut  esclairer  pur  sa 
parole,  il  faut  bien  que  Satan  le  trompe  et  le  se- 
duise.  Hais  quelquefoie  cela  adviendra,  et  nous  ne 
aaurons  pourquoy:  si  on  s'enquiert  de  la  raisoo, 
qnand  on  aura  fait  de  longs  circuits,  si  est-ce  qu'on 
y  eera  confue.  Notone  bien  done,  que  ei  nous 
n'appercevone  point  la  raieon  pourquoy  Dieu  fait 
quolquo  ehoso,  encores  noue  faut-il  fairo  ioug 
(oomme  oo  dit)  et  adorer  sa  puissancc,  saehane  que 
ello  est  reglee  en  toute  droiture  et  equite,  iacoit 
qno  cela  nous  soit  incognn:  et  mesme  quand  Dieu 
aveuglera  les  hommes,  et  qu'il  eueoitera  des  sedno- 
teurs  pour  los  tromper,  que  les  faueses  doctrines, 
le»  abus,  lea  beresiee  auront  la  vogue,  et  que  Dieu 
donnera  une  telle  efficaoe  a  Satan  pour  punir  oos 
pechez. 

Au  reste  on  pourroit  enoores  esmouvoir  bcau- 
eoup  de  queetioos.  Commeot?  Est-il  poasible  que 
Dieu  ee  serve  de  Satan?  II  n'y  a  que  malice  en 
luy.  Et  d'autre  coste  voila  un  meschant  qui  n'aura 
autre  intention  que  de  pervertir  tout  bien  et  le  do- 
strnire:  et  qu'il  le  faoe,  et  qu'il  en  vienne  a  bout: 
ne  Komble-il  pae  qu'il  eoit  absout,  d'autant  qu'il  a 
servi  a  la  volonte  de  Dieu?  On  fera  ces  queetions 
qui  sont  pour  embrouiller  nos  eeprits:  raais  pour 
ceste  oanse  (commo  i'ay  desia  dit)  Iob  a  use  de 
cesto  prcface ,  qn'il  y  a  vertu  on  Dieu  et  regno : 
o'eet  a  dire,  que  dautant  qu'il  a  tout  en  ea  main, 
o'est  raison  qu'il  dispose  de  ses  creatures  a  sa  vo- 
lonte:  et  que  d'autant  qu'il  est  Iuge  du  monde,  il 
no  peut  mal  fairo:  qu'il  est  impoeeible  qu'il  deoline 
ne  Qfc  ne  1&,  il  n'y  aura  quo  droiture.  Car  ea  vo- 
lonte  (oombien  qu'elle  noue  soit  inoognue)  est  la 
ibntaine  de  toute  iuetice.  Qnand  nn  homme  anra 
fait  quelque  chose,  on  ezamine  ce  qu'il  aura  fait. 
Bt  pourquoy?  Car  noua  avons  une  regle  qui  est 
par  dessus  nous:  ot  do  fait  nos  volontez  sont 


muables  do  bien  en  mal:  et,  qui  pis  eet,  de  nature 
ellee  sont  du  tout  mauvaises,  tortues,  obliquee,  la 
o(i  il  n'y  a  nulle  droiture.  Car  nous  eommes  «ub- 
iets  &  eetre  traneportez  de  nostre  phaotasie  et  $a  et 
la.  Pour  ceate  causo  il  faut,  que  ce  que  nous  fai- 
eons  eoit  oxamine  et  qu'il  y  ait  une  regle  auperieure. 
Car  si  les  bommes  se  gouvernent  (1'eux-uiesuieB,  il 
eet  certain  qu'il  n'y  aura  que  oonfueion  eu  leur  cas. 
Et  voila  pourquoy  les  Payens  mesmos  ont  dit,  Qu'il 
faut  que  la  Loy  eoit  oommo  Dieu  par  dcBsus  nous, 
et  quo  Dieu  soit  noetre  Loy.  Mais  de  Dieu,  il  n'en 
est  pas  ainsi.  Quand  dono  nous  venons  a  sa  vo- 
lonte,  o'est  uno  regle  de  toute  iustice.  La  iustice 
a  laquelle  noua  devone  eetre  reglez  et  suiets,  est 
par  deesuB  nous:  mais  la  volonto  de  Dieu  est  en- 
coree  par  dessus :  ainsi  quo  nous  avons  desia  traite, 
qu'il  y  a  double  iustice  de  Dieu:  l'une  est  oello 
qu'il  nous  a  declaree  en  sa  Loy,  selon  laquelle  il 
veut  que  le  monde  se  gouverne:  l'autre  c'est  une 
iuBtice  incomprehoneible,  tollemont  qu'il  faut  par 
fois  que  noue  fermtone  les  yeux  qnand  Diou  be- 
eongne,  et  que  noue  ne  sachione  point  comment  no 
pourquoy.  Et  aiosi  quand  la  raison  d'un  fait  de 
Dieu  ne  noua  est  point  revolee,  sachons  que  c'eet 
uoe  iustice  qui  eet  en  ea  volonte  secrettc,  laquelle 
aurmonte  ceate  regle  qui  noue  eet  manifeete  ot  co- 
gouo.  Or  il  est  vray  quo  ceste  doctrine  ici  sera 
difficile  a  boaucoup:  maie  contentone  noue  de  ce 
qoi  en  est  prononoe.  Puis  que  1'Esoriture  on  parle 
ainsi,  il  faut  que  nous  respondions  tous  Amen,  et 
cognoisBione  oe  qoi  nous  est  ioi  doclare:  c'est  as- 
savoir,  quand  nous  voyons  les  gens  errer,  que  nous 
voyons  des  trompours  qui  ont  aussi  la  vogue,  que 
cela  n'advient  point  aans  la  providenoe  do  Dieu. 
Mais  outre  ce  qui  a  este  dit  qu'il  nous  eouvieno 
enooree  de  1'admonition  que  fait  Sainct  Paul  (Rom. 
9,  20),  et  mesme  le  Prophete  Isaie  (45,  9),  Que  si 
les  hommee  se  regardent  bien,  ils  ne  aeront  point 
ei  hardis  de  s'eslevor  contre  Dieu,  ot  de  se  reboc- 
quer  oontre  sa  verite.  Car  qui  sommes  nous?  Nous 
sommes  terro  et  fange.  Et  Dieu  quelle  autho- 
rit6  a-il? 

Ainsi  dono,  si  les  bommes  regardoyont  bien  a 
leur  condition,  il  est  certain  qu'ils  ne  prceumeroyent 
point  de  s'eslever  ainsi  contre  Dieu :  et  qn'aussi  oes 
chiens  qui  ne  ceeeent  d'abbayer,  encoree  qu'ile  no 
poiseont  mordre,  n'auroyent  point  telle  audaoe:  maiB 
laiesonB  lee  la:  s'ils  ne  se  oontentent  de  ce  qui  est 
dit  en  fEscriture  saincte,  qu'ils  aillont  cercher  des 
reeponeee  ailleurs.  Car  il  y  on  a  qui  travaillent 
beaucoup  pour  reepondro  &  leure  questions,  or  cela 
n'est  pas  utile.  Et  ponrquoy?  Car  nous  tentons 
Dieu  maoifeetement  si  noua  vouIoob  paeeer  nos 
limitee.  Voila  Dieu  qui  nou»  declare  qu'il  fait 
beaucoup  de  ohoeee  dont  la  raison  nous  cat  cachee 
pour  maintenanL   8i  nous  la  voulons  savoir,  n'est- 
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«e  pas  comme  rompro  par  force  1»  muraille  que 
Dieu  avoit  mise?  II  nous  met  la  barre  ponr  dire, 
Yous  oe  passorez  point  outre:  et  si  nous  le  faisoos, 
D'est-ee  point  despiter  Dieu  que  cela?  Ainsi  donc, 
que  nous  ne  prenions  point  trop  de  peines  pour 
oontenter  la  folle  curiosite  de  ceux  qui  s'ealeveot 
ainsi  eontre  Dieu:  naais  plustost  apprenoos  de  les 
rcmbarror  a  la  facjon  et  au  stile  de  sainot  Paul, 
Qui  es-tu  bomme?  il  ne  faut  que  oe  seul  mot 
pour  olorre  la  bouohe  a  oeux  qui  e'eslevent  ainsi 
oontre  Dieu,  homme  bomme.  Car  il  y  a  tant  do 
povrete  sous  ce  mot-la,  que  non  seulement  nous 
devona  baisser  la  teste,  mais  si  la  terre  ee  pouvoit 
ouvrir,  nous  devrions  estre  la  onglontis  aux  abys- 
tnes,  quand  nous  avons  ceste  arrogance  diabolitjuo 
en  nous  do  nous  eslevor  contre  Dieu.  Au  reste 
notons  que  eeste  doctrine  nous  apporte  graodo  con- 
solation,  moyennant  que  nous  la  puissions  appliquer 
a  nostre  usage.  Quand  il  cst  dit,  Qu'a  Dieu  up- 
partienoent  ccux  qui  faillent  et  oeux  qui  decoivent, 
par  oela  nous  cognoissons  que  Dieu  tient  la  bride  & 
Satan  et  a  tona  sedncteurs:  que  sans  sa  volonto 
nous  ne  ponvons  estre  tormcntez  nc  de  fausses 
doctrines  ne  d'heresics,  ne  d'autros  zizanies  qui  sont 
pour  nous  divertir  de  la  purete  de  1'Evangile.  Et 
pourquoy?  Oar  Dieu  tient  en  ea  main  oeux  qui 
de<joivent:  voiro,  depuis  Satan  qui  est  leur  chef, 
iusqnes  a  oeux  desquels  il  so  sert.  Puis  que  Dieu 
les  tient  ainsi  en  sa  main,  sinon  qu'il  iour  lasoho 
la  bride,  il  est  certain  qu'ils  ne  pourront  rien 
attenter.  Et  enoores  qu'ils  attentent,  si  est-ce 
qu'ils  n'auront  poiot  d'avaotage  snr  noue,  d'autant 
que  ceux  qui  Bont  decens  sont  en  la  main  de  Dieu. 
Or  puis  que  nous  sommes  en  sa  maio,  remettons 
nous  a  luy :  et  il  ne  permettra  point  que  nous  soy- 
ons  du  nombre  de  ceux  que  Satan  suppedite:  mais 
nous  serons  tousiours  victorieux  par  dessus  les 
mensongee  qu'il  nous  viendra  mettre  en  avant. 
Voila  comme  nous  devons  pratiquer  ceste  doctrine: 
non  point  pour  murmurer  contre  Dieu,  non  point 
pour  nous  vouloir  monstrer  et  avoir  uno  aotte 


pompe  pour  dire,  O  ie  disputerai  coutre  tout  cela, 
et  si  on  oe  me  rend  raison,  iamais  ie  ne  fleschirai. 
Qardons  nous  de  faire  telles  bravades:  mais  ploa- 
tost  (comme  i'ay  dit)  humilions-nous  pour  adorer 
ep  toute  crainte  ee  qoi  nous  est  inoognu.  Et  com- 
bien  que  nous  voyoos  les  choses  confuses  au 
monde,  qu'il  ne  nous  reste  sinoo  de  tomber  on  per- 
dition:  ne  craignons  poiat:  mais  d'autant  qoe  Dieu 
gooverne  tout,  et  qu'il  a  1'empire  aouverain  par 
dcHsus  toutes  creaturcs,  asseorons-nous  en  oela.  Car 
Dieu  pourra  bien  reoverser  1'astuce  de  oostre  en- 
nemi  mortel  Satan,  et  toutes  les  nstuces  et  trompe- 
ries  des  hommes,  tellement  que  nous  en  aurons  )a 
'  victoire.  D'autre  coste  encores  qne  Dieu  noos 
vueille.  afflifjer,  et  qu'il  permette  que  les  heresios 
1  trottent,  et  qu'il  y  ait  beaucoup  de  troublea,  que 
{  nous  voyoos  tout  confus  en  ce  moode:  6  si  est-oe 
qu'il  nous  pourra  bien  preserver  que  noos  ne 
serons  point  seduits.  Car  c'est  a  lui  a  fairo  dc 
donner  efficaoc  d'erreur  a  Satan:  e'il  ne  )e  fait 
nous  sommes  munis:  et  il  est  impossible  que  les 
oslcua  (comme  nostre  Seigneur  Iesus  Christ  *  en 
parle)  soyent  iamais  destouroez  du  chemio  de  saluU 
Puis  qu'aiosi  ost  dono  remettons  nous  en  la  pro- 
tection  de  nostre  Dieu:  et  d'antant  qu'il  luy  a  pleu 
donner  la  charge  do  noetre  salut  a  nostre  Seigneur 
Iesus  Christ,  contentone  nous  do  oela,  que  nous 
soyons  en  repoe,  quo  nous  ne  soyons  point  agitez 
d'inquietude  pour  dire,  Et  comment  osohapperons- 
nous?  II  y  a  danger  que  nous  suooombiona:  il  est 
vrai  que  nous  dovoos  bien  eatre  sur  nos  gardos,  ct 
avoir  la  solicitudo  d'iovoquer  Dieu:  mais  quand 
nous  1'aurons  invoaue,  et  que  nous  oheminerons  en 
purete  de  vie,  ne  doutons  point  quo  nous  ne  soyons 
maintenus  par  lui,  tellomoot  quo  tous  les  troubles 
du  moode  ne  nous  pourront  nuire,  qoe  nous  ne 
soyoos  tousioors  fermcs  en  aa  verit6,  et  qu'elle  no 
noua  soit  uoo  fortoreese  invincible  commo  ausei 
S.  Paul  en  parle. 

Or  nous  noos  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Diou,  etc. 
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17.  2?  mene  les  conseillers  en  proife,  et  rend  lea 
iuges  estourdis.  18.  II  destaehc  le  lien  des  Sois,  et 
serre  leurs  reins  de  eeintures.  19.  II  mene  les  prin- 
ees  en  proye,  et  renserre  les  puissans.  20.  II  oste  le 
jyropos  aux  veritables,  il  oste  le  eoeur  aux  Princes. 
21.  II  espand  mespris  sur  les  nobles,  U  oste  la  force 
des  puissans.  22.  11  met  en  elarte  les  ehoses  catJices, 
et  en  lumiere  Tombre  de  mort.  23.  17  eslargit  les 
j>euples,  et  les  destruit:  U  dilate  les  gens  et  les  redutt. 
24.  II  oste  le  eoeur  aux  gouvemeurs  du  peuple  de  la 
terre,  U  les  fait  errer  eomme  en  un  desert.  25.  77  les 
fait  tastonncr  comme  en  tenebres  sans  darie,  et  les 
fait  ehanceler  comme  des  yvrongnes. 

Comme  nooa  vismoe  hier  que  Dien  a  en  sa 
main  coux  qui  deqoivent,  et  ceax  qui  sont  trompez, 
auesi  maintenant  Iob  poursuit  a  declarer  que  les 
changemens  et  revolutions  qn'on  voit  au  monde 
ne  vieoent  point  par  cas  fortuit:  mais  que  c'est 
Dien  qoi  le  dispose  ainsi,  et  qu'il  faut  que  nons 
cognoissions  quand  le  roonde  est  ainsi  trouble  qn'il 
y  a  une  bridc  secrette  d'enhaut,  qne  les  cboses 
ne  sont  iamais  si  confnsee  que  Dien  n'ordonne  par 
deesns  comme  bon  luy  semble.  Or  il  prend  lcs 
chosee  plus  notables,  afin  que  la  nous  puissions 
mieuz  apperoevoir  la  providence  de  Dieo.  II  semble 
bien  qoo  lcs  Princes  soyent  privilegiez  par  dessus 
le  reste  du  monde,  et  qn'ils  soyent  quasi  rotirez 
da  reng  oommun.  Or  Iob  monstre  que  o'est  la 
principalement  que  Dieu  desploye  sa  vertn,  et  qu'il 
veut  qu'elle  soit  cognne.  8i  quelqne  povre  homme 
estoit  afflige,  on  qu'il  lay  advint  quelqne  calamite, 
on  n'y  prendra  point  garde  (oar  nous  sommes  tout 
aooouetumez  a  oes  choses)  mais  qnand  un  Prince, 
qui  semble  estre  esleve  en  haut  est  abbatn,  la  nons 
sotnmes  plus  touches,  et  faut  que  nous  cognoissions 
la  providence  de  Dien,  ei  nous  no  sommes  bien 
etnpides.  Quand  ceux  qni  auront  aussi  a  gouverner 
le  penple,  deviennent  comme  eslourdie,  qu'il  n'y  a 
ni  intellijrenco  ne  raison  en  eux,  et  cela  est  digno 
d'estre  observe:  que  donc  none  y  regardions  de 
plus  pres,  que  ei  c'eetoyent  personnee  privees.  Et 
snr  tout  qnand  des  gens  ont  eu  bon  esprit,  qu'il  y 
a  eu  quelque  doctrino  avec  1'experienoe,  qn'ile 
estoyent  tout  faoonnez  pour  manier  un  gouverne- 
ment  publio:  et  soudain  on  les  voit  tons  hebetes, 
et  ce  n'eet  plns  ce  que  <j'a  este  auparavant:  ce 
changement-la  est  notable,  tellement  qne  nous  som- 
mes  contraints  de  regarder  a  Dieu.  Et  voila  pour- 
quoy  Iob  ne  parle  paa  ici  du  commun  peuple: 
Cahini  opera.  Vol.  XXXIII. 


mais  des  gouverneurs:  il  ne  parle  point  de  cenx 
qoi  sont  simples  idiots:  mais  aneqnels  oo  a  cognu 
grande  prudonco  en  sorte  qu'il  sembloit  bien  qu'ils 
fussent  aases  habiles  pour  oonduire  uo  monde,  et 
tootes  fois  ils  sont  destituez  de  eens  et  de  raison. 
Voila  en  somme  ce  qui  nous  est  ici  monstre. 

Or  pource  qu'il  est  parle  de  choees  notable», 
et  qui  emporteot  bcaucoup,  Iob  ne  ee  conteote 
point  d'exprimer  en  un  mot  ce  qu'il  dit:  mais  il  le 
reitere,  Que  Dieu  envoye  les  Prinees,  et  les  forts  et 
robustes  en  prorje,  gu'U  destache  leur  lien,  qu'il  n'y 
a  plus  de  sniootion,  leurs  alliances  sont  nulles, 
(juand  ils  auront  1'enpeo  au  coste  qu'ollo  tomborn 
par  terre,  bref  qne  les  moyens  qu'auront  les 
Princes  de  la  terre  no  leur  serviront  de  rien,  quand 
il  plaira  a  Dieu  de  les  mettre  bas.  Iob  donc  in- 
Biste  la  dessus  pource  qu'il  y  a  ceste  laschet*  et 
(1'nutrepart  qu'il  voit  que  nonB  sommos  aveugles  a 
oe  qui  devoit  estre  considerd  beaucoup  mieux.  Car 
encoree  qu'en  partie  nous  cognoissions  que  Diea 
bcpongnc  quand  tels  changemens  advienent,  ei  est 
ce  que  cela  ne  peut  entrer  en  nos  csprits,  ainsi 
que  dit  Iob:  et  oombien  que  nons  1'ayons  medito 
nous  n'en  pouvons  faire  nostre  profit.  8i  fant-il 
neantmoins  que  nous  cognoissions  que  si  Dieu 
gouverne  ainsi  les  principautes  du  monde,  que  son 
bras  a  aussi  bien  sou  estendue  aux  choses  qui  sont 
plus  petites,  et  que  rien  ne  lui  esohappe.  Voila  oe 
que  nous  avons  a  retonir  en  somme.  Or  commo 
i'ay  desia  dit,  si  les  prineipautes  changent,  ohacun 
sera  esmeu,  mais  tantost  apres  nous  n'y  pensons 
goeres.  Et  de  fait  nous  voyons  que  les  histoires 
sont  pleines  de  oo  qui  est  ici  oontenu:  et  neant- 
moins  le  monde  n'a  point  profit6  iusquos  \h,  qu'il 
ait  eete  persuad6  oomme  il  appartenoit,  de  oeste 
providence  de  Dieu,  et  qu'it  a  le  souverain  empire 
par  deesns  tous:  cela  n'a  iamais  este  bien  cognu. 
Et  qui  en  est  cause  sioon  nostro  stupidite?  Mes- 
mes  notons  bien  que  Dieu  ne  prond  point  plaisir 
a  chaDger:  ainsi  comme  on  imagine  la  rouc  de 
fortnne,  et  qne  les  gens  prophanes  diront,  Que 
Dieu  se  ioue  des  hommes,-  comme  en  un  ieu  de 
paume  on  fera  trotter  les  pelottes.  Ce  n'eet  pas 
ainsi:  mais  tels  changemens  advionont  ponrce  que 
)os  hommes  no  peuvent  souffrir  quo  Diou  continue 
sa  grace  snr  eux.  Quand  tont  sera  ordonn^  en 
bon  estat,  voila  les  hommes  qui  ne  se  peuvent 
tenir  a  leur  aise:  ils  s'esgayent,  ils  regimbent 
comme  des  ohevaux  qui  sont  trop  bien  nourris: 
ceux  qui  sont  en  dignite  s'oublient,  et  meeprisent 
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Dieu,  il  leur  semhle  qu'il  n'y  a  plus  de  bride  par 
dessua  eux.  Voila  pourquoy  nostre  Seigneur  eo- 
voye  des  cbaogemens  du  monde,  d'autnnt  que  noua 
ne  pouvons  souffrir  qu'il  tiene  un  ordre  egal  et 
contiouel  sur  nous.  Bt  puis  il  faut  aussi  bieo  qu'il 
noue  faco  cognoistre  quol  il  est,  et  quo  nous  lo 
seotions  catre  maiatro  sur  toutos  ses  creaturcs.  Car 
oocorcs  que  les  Princea  qui  sont  en  honneur 
n^abuaassent  point  de  leur  estat  pour  s'nvancer 
aveo  toutes  meschanoetez :  si  esl-oe  qu'ils  seront 
enflez  dVguoil,  et  lour  semblera  qu'ils  soyeut  bien 
digoea  de  parvonir  on  cc  degro  si  haut,  qu'ils  oot 
acquis  par  leur  industrie,  tellement  que  Dieu  n'est 
plus  rien.  Et  duutre  coste  nous  estimerions  qu'il 
n'y  auroit  que  fortunc  qui  domine.  11  faut  dono 
que  Dieu  revele  les  chosca  qut  cstoyent  comme 
enaevelies,  afin  qno  nous  aontions  qu  il  a  le  manie- 
ment  do  tout.  Et  voila  pourquoy  de  bi  grandea 
mutations  sont  advenues  uu  monde.  On  scstonnera 
quand  on  lit  les  histoires,  comme  il  est  possible, 
que  la,  ou  il  y  avoit  uno  monarcbio  si  graude,  los 
choscs  ayent  csto  abbattuea  en  si  pcu  de  temps,  et 
d'uno  faqon  si  estrange,  et  que  iamais  on  n'eust 
pcnse.  Suivons  les  monarcbies  premieres  qui  ont 
este  des  AssyrienH  et  des  Chaldeens,  prenons  celle 
qui  a  cste  si"  grande  qu'il  sembloit  bien  que  ce  fust 
un  estat  pcrpetuol,  ct  quo  iamais  il  ne  dcust  estre 
renveree:  ct  noua  trouvcrons  ce  que  ie  di.  Voila 
lea  Persea  et  les  Medee  qui  dominoyent  en  toute 
l'Asic,  tellement  que  quand  on  eust  gagne  oent 
lieuos  de  pays,  ce  u'estoit  rien:  arraccs  estoyent 
prestes  de  cinq  cen»  millo  homraea,  ot  ccla  cst 
asBcz  testifie,  tollemeot  que  ce  ne  sont  point  no 
fables  ne  choses  qu'oo  ait  inventees :  mais  (oomme 
i'ay  dit)  la  certitude  en  est  toute  claire.  Or  cepen- 
dant,  voila  un  bomme  avec  trente  mille  hommes 
qui  defait  uno  armeo  do  troix  cent  millo,  1'autre 
uoo  armee  de  sept  cens  millc.  Et  comment  cela? 
On  8'esbahit  quand  on  lit  tolles  choaes,  voire  mais 
Dieu  avoit  aveugle  ceuz  qui  auparavant  cuidoyent 
estre  parveous  iuequcs  au  comblo  de  toutes  forces, 
tellement  qu'il  lcur  ecmbloit  bicn  que  personne 
n'oeoit  plns  gronder,  qu'en  soufflant  ils  pouvoyent 
abysmer  tous  leurs  ennemis.  Dieu  B'est  voulu  mo- 
quer  d'une  telle  fierte.  Et  voila  comment  ceste 
grande  monarchie  a  eetc  abbatue,  comme  si  Dieu 
avoit  rompu  la  ocinturo  d'uu  homme  ct  son  eapee 
luy  tombe.  Ainsi  (di-io)  en  cst-il  advonu  aux 
Perses  et  Medca.  Or  bien,  Alexandro  le  grand  a-il 
gnigne  telles  viotoires  de  tous  costczf  est-il  comme 
nne  foudre,  quu  quund  on  en  oit  parler  on  cst  desia 
vaincu?  Ou  voit  qu'cn  la  fleur  do  son  aage  Diou 
1'oste  du  moode.  Kt  qu'est-ce  qui  luy  demcurc? 
11  a  des  enfans  masles,  il  a  sa  femme,  sa  mere,  bcs 
freres:  bref  il  a  un  parentage  si  grand  qu'il  sem- 
bloit  que  sa  race  ne  deust  iamais  faillir:  il  avoit 


|  acqui8  un  tel  empiro,  que  pour  le  moins  scs  enfans 
!  estoyent  dignes  de  succeder.  Car  on  no  l'ostime 
plus  hommo  mortol,  il  est  udoro  oomme  Dieu,  ses 
gensd^armes  luy  portent  une  telle  reverenco.  qu'il 
I  ne  leur  coustera  rieo  de  se  faire  mourir  et  pour 
\  luy  et  pour  tout  aou  lignage.  Or  il  n'en  demeure 
|  point  la  queue  d'un  de  toute  sa  raoe,  il  faut  que 

■  tout  cela  soit  tu6,  et  que  le  sang  eoit  espandu, 
;  comme  il  avoit  rempli  la  terre  de  sa  cruaute :  Diou 
j  extermine  toute  sa  maisoo. 

Quund  nous  voyons  ccla,  ne  voila  point  dea 
admirables?    Coux  qui  n'ont  iamais  leu 
]  1'Escrituro  saincte,  ne  peuvent-ils  puB  contempler 
:  uno  vertu  divine,  lellement  qu'il  faut  que  nous 
i  oonfeasions  en  despit  de  nos  dents,  qu'il  y  a  un 
Dieu  qui  domine  aux  oieux,  et  qui  exccuto  dc  telles 
vengeances  que  iamais  on  n'oust  attendu?  Or  i'ay 
allcguo  soulement  un  exemple:  mais  commo  i'ay 
dit,  toutcs  Icb  histoires  sont  pleines  de  cela:  ct 
cependunt,  comment  les  hommes  on  font-ils  leur 
profit?   Quand  on  viendra  a  ceat  Empire  Romain, 
c'est  enoores  un  estat  dresso  en  sortc  qu'il  scmble 
quo  iamais  ne  doive  estre  rcmue.    Car  ceux  qui 
avoyoot  authorito  en  ceste  Republique  et  com- 
munautc  de  Roioe  iamais  n'eussent  permis,  qu'un 
uutre  eust  diminue  do  lcur  estat:  et  il  faut  noaut- 

■  moins  que  cela  advione.  Et  comment  ost-ce  que 
!  l'Empiro  cst  dovolu  &  celuy  qui  l'a  obtcnu?  II  est 
;  vray  que  quand  la  Iibert6  fut  opprimee,  ce  fut  par 
i  force  de  guerrea:  mais  celuy  qui  l'a  eu,  n'a  n'heri- 
I  tier  ne  aucoesseur  apres  soy,  pour  diro  qui  aoit 
!  Prince  ou  Empereur,  tellomont  qu'on  espcroit  quo 
j  les  choses  seroyent  remises  on  leur  premier  estat. 
:  Or  tant  y  a  que  les  choses  se  meslent  tellement 

qu'un  enfant  devient  Empereur.  Car  quand  Auguste 
.  Cesar  commenca  d  dominor,  il  n'avoit  no  prudence, 
:  ne  senB,  ne  rien  qui  soit,  tollement  que  1'Empire 
Ini  eet  apporto  commo  on  son  giron  en  dormant. 
Et  do  fait,  quand  il  falloit  batailler,  il  estoit  au 
lict,  il  lo  falloit  lever  par  force.  II  lui  semble  donc 
:  qu'il  devienne  Bmpereur  comme  par  songe.  Or 
!  oela  ne  s'est  point  fait  de  oas  d'aventure:  mais 
]  Dieu  a  voulu  abbatre  cest  orgueil  qui  estoit  en 
ceste  villo  do  Kome,  tellemont  qu'apres  cela  il  faut 
qn'un  bouvier  des  champs  soit  Bmpereur,  un  fila 
de  putain  qui  ne  bo  peut  glorifier  sinon  d'ostre  tila 
de  son  frere  propre,  ct  quo  ea  mcro  soit  une  in- 
ooste.    Et  de  qui  est  il?  do  quel  parcntage?  On 
I  ne  sait  d'ou  ils  sont  yenns,  s'ils  sont  sortis  do  la 
terre  ou  de  1'eau.  Voila  donc  des  chosea  si  vilaines, 
que  quand  on  Ut  les  histoires  les  cheveux  eu  dree- 
sent  en  la  teste.    Or  Dieu  l'a  ainsi  disposc,  afin 
qu'on  cognoisso  tant  mioux  que  tels  changemens 
ne  vienont  pas  siuoo  pour  instruiro  les  bommes: 
I  comme  il  on  cst  parld  plus  a,  plein  au  Pseaume 
I  cent  septiome  (43).  Kotons  bicn  donc,  qoo  co  n'ost 
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point  sans  cause  que  Iob  insiste  tant  snr  oe  passage, 
quand  il  dit,  Que  Dieu  aveugle  les  Princes  qu'il 
n'y  a  ne  prudenco,  ne  diseretion  no  rion  qui  soit: 
qu'il  semble  qu'ile  Boyent  oomme  insensez:  voire, 
et  que  oela  adviendra  en  une  minute  de  temps  et 
pnis  quand  il  couppera  leur  ceinturo,  1'eepee  tombe 
tellement  qn'il  u*y  a  plua  de  vertu.  Apres,  que 
si  on  lce  a  ou  en  reveronce,  Dieu  les  rend  con- 
temptiblee,  tellement  qu*il  cst  dit,  Qu'U  espand 
ignominie  sur  eux. 

II  y  a  ici  trois  choees:  maie  il  y  en  a  deux 
visibles  qui  maintienent  les  Princes:  et  la  troisieme 
eet  eecrotte.  Les  doux  cbo8os  visibles  sont,  la 
forco  et  la  prudenco.  Voila  un  Roy  qui  domino: 
oomment  eet-ce  qu'il  a  autboritO?  S'il  oet  sage, 
ou  bien  s'il  a  couseillers  expore,  que  lee  chosOB 
eoyent  bien  conduitee,  qu'ile  adviBent  de  pres  a 
80«  affairce,  et  qu'ils  y  prouvoyent,  voila  un  moyen. 
Lo  socond  cat,  quand  un  Koy  aura  gons,  qu'il  aura 
grandes  munitions  de  guerre,  qu'il  eera  bien  allid, 
qu'il  aura  forteresees  en  son  pays.  Voila  donc  lee 
deux  oboses  que  nous  appercevons,  qui  eont  pour 
maintenir  le*  royaumos,  les  principautez,  les  estate 
on  oe  mondo:  c'cst  assavoir  la  forco  ct  la  prudcnce. 
Or  Dieu  renverse  la  foroe,  et  ainsi  oe  u'eat  plu» 
ricn:  il  oetera  la  sagesae  a  ceux  qni  eont  bien  un- 
teudus,  et  les  voila»  tous  eslourdis,  telloment  qu'ils 
ont  moins  dc  sens  que  les  pctis  enfans.  II  y  a  la 
troisiomc  chose  qui  cst  secretto  an  monde:  c'e«t 
assavoir,  que  Diou  imprime  uno  maioste  aux  Prin- 
ces,  qu'ils  sont  honorez,  et  mesmes  qu'on  ne 
eaura  point  pourquoy:  comtne  il  eet  dit  en  Daniel, 
Que  quaud  Dieu  avoit  voulu  eetablir  oeete  grande 
monarchio  do  Cbaldee,  il  avoit  donne  oraiute  et 
frayour  a  toutea  croaturcs.  Voila  Baleasar,  voila 
Nabucbadnesar,  qui  estoyent  Rois:  Dieu  les  inagnitie 
tellement,  que  les  oiseaux  du  ciel  les  craignoyent 
et  los  redoutoyent:  et  d'ou  vient  une  tclle  appre- 
bension?  d'autant  que  Dieu  avoit  imprime  sa  mar- 
que  on  eux.  Ne  pensons  point  qu'en  tel  orgueil 
qu'il  y  a  en  toue  hommes,  les  principautez  puiesent 
estre  fennee,  n'estoit  que  Dieu  les  maintient  par 
co  moyen  qoe  i'ay  dit.  Chaoun  veut  domiuer,  et 
nul  ne  pont  souffrir  ioug:  il  y  a  ccste  hautesse  do 
naturo  en  toue  hommes,  qu'un  cbacun  s'estimc 
digne  d'estre  roy.  Comment  dono  advient-il  qu'on 
permet  qu'un  petit  nombre  ou  nn  seul  domine, 
sinon  d'autant  que  Dieu  veut  que  cest  ordre-la  eoit 
ontre  lcs  bommes? 

Or  maintenant  il  est  dit,  Que  Dieu  espandra 
mespris  et  ignominie  sur  ceux  qui  auront  este  noUes, 
et  ausquels  on  portoit  reverenco,  que  Dieu  les 
rendra  ridioules,  qu'on  se  moquera  d'eux,  qu'on 
n'en  tiendra  conte.  Pourqnoy?  Pourco  que  c'est 
a  luy  d'exalter,  et  c'est  a  luy  d'abbatre.  Notons 
bien  donc  Iob  trois  choscs  qui  sont  ici  dites.  Los 


Princee  de  ce  monde  se  oonfient-ils  en  leura  mu- 
nitionset  forterceses,  en  leursgens,  en  leur»  revenue, 
et  en  tout  co  qu'ils  pourront  avoir  pour  se  main- 
tenir?  Or  il  ost  dit,  Que  Dicu  couppera  les  liens, 
qu'il  abbatra  les  forces,  qu'il  destacbera  la  ceinture. 
Ainsi  donc  c'est  en  vain  que  lca  Princee  pensent 
ostre  porpeiuels,  a  oause  qu'ils  sont  bien  munie  et 
equippez  de  toutas  choso*  coramc  il  lour  eemble. 
Car  quaud  Diou  aura  souffle  dcssus,  ricn  ne  pourra 
profiter.  Si  les  Princes  so  confient  cn  leur  sagesse, 
i!  en  udviendra  autant,  Et  nous  voyons  aussi 
comme  les  Prophetes  ec  mdrjuent  de  ceste  vaine 
presomption  qui  a  eat6  aux  incredules  ot  aux  onne- 
mis  de  Dicu.  Et  ou  sont  le*  sages  conseillers  de 
Pharao?  Egyptc  n'a  cllc  pas  eu  lc  bruit  iueuue& 
a  maintenant,  en  sorte  que  s'il  y  avoit  grande  in- 
dustrie  au  monde,  elle  estoit  la?  Ei  lcs  voila 
hcbctcz,  et  privoz  de  tout  iugement:  ot  comment 
so  sont-ils  ainsi  esvanouys?  Qui  l'eust  pensoV 
O  c'e»t  Dieu  qiti  y  a  bcsongn^:  (dit  le  Propbete 
Isaie).  Ainsi  doncque  ceux  qui  sout  lea  plus  grans 
du  monde  apprenent  de  «'bumilicr,  et  quils  no 
Boycnt  point  tranfiportez  de  cesto  folle  arrogance, 
oommo  s'ils  so  pouvoyent  maintcnir  ou  de  leur 
prudence,  ou  dc  lcur  vertu:  puis  quo  nous  voyons 
que  tout  cela  n'est  que  tumee  devant  Dieu.  Mais 
si  los  grans  do  co  monde  no  so  peuveut  rcngcr  la, 
ot  qu'ils  no  puisscnt  oscoutor  cesio  doctrino:  ponr 
le  moins  que  leur  excmplc  nous  scrvo  d'instruction : 
pensons  y,  et  cognoissons  qnc  Dieu  noue  fait  une 
graoe  qul  n'est  poiot  petite,  quand  il  met  les  Rois 
et  les  Princes  eur  un  escbaHaut  pour  nous  cnsei- 
gner,  afin  qu*un  chacun  de  uous  s'humilie,  ot  que 
nous  chominions  en  crainto,  cognoissans  quo  Dieu 
gouverne  tout,  ct  qu'il  disposo  de  ses  creatureB 
comme  il  luy  plaiat.  Les  Princee  donc  eeront 
aveugles,  mais  Dieu  on  leure  personnes  nous  donne 
uno  instruction  qui  nous  ost  utile,  s'il  ne  tient  a 
nous.  II  faut  donc  que  les  pctits  cognoiasent,  que 
c'est  nne  grace  singuliere  quo  Dien  lour  fait  quand 
il  les  instruit  ainsi  en  Bon  eseole,  et  que  cependant 
il  laisso  en  arriere  eeux  qui  sont  les  plus  eslevox 
au  mondo.  Copendant  aussi  notons  bien  que  ei 
Dieu  change  ainsi  los  principautcz,  s'il  oste  la  foroe 
a  ceux  qui  semblcnt  estre  si  puissans  et  robustes 
que  tout  tremblc  sous  eux:  et  que  sera-ce  de  ceux 

3ui  nc  sont  rien  au  prix?  Allons  nous  glorifier 
e  nostre  grandeur,  ou  de  uostre  puissauce.  Voila 
CC9  grans  Koie  ct  Monarchos  qui  ont  domine  par 
tout,  lesqueU  Dieu  a  confondu  en  un  moment:  ot 
ceux  qui  n'ont  rien  a  oomparaison,  quand  sous 
ombre  de  ie  ne  say  quoy,  iU  cuideront  estre  mer- 
veilles,  et  se  feront  a  croirc  qu'ils  doivent  volor 
par  dessus  los  nues,  pour  co  qu'ils  ont  un  domi 
doigt  par  dessus  les  autros  (les  voila  comme  dea 
idoles)  et  que  sora-ce,  ie  vous  pric,  de  teU  glorieux  ? 
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II  ne  faut  point  que  Dieu  deeploye  la  un  grand 
iugeinent  et  digoe  de  memoire:  oar  leur  folie  est 
ridicule  iusques  aux  petits  enfaos.  Et  pensoos  nons 
donc,  que  Dieu  laiase  une  telle  arrogaoee  et  fierte 
impunie,  veu  quelle-eet  puante  au  monde,  et  qu'on 
ne  la  peut  souffrir,  veu  aussi  qu'elle  n'a  nul  fonde- 
men  ny  oouleur?  Et  de  noua  qui  sommea  personnea 
privees,  advisons  bien  de  oe  point  lever  les  oornea. 
Car  e'eet  le  propre  offioe  de  Dieu  d'abbatre  tous 
orgueilleux,  et  do  lour  resister:  et  dautant  plus 
qu'ils  taschent  et  e'esforcent  a  s'eslever,  il  faut  que 
la  main  de  Dieu  eoit  'tant  plus  rude  pour  les  rondre 
oonfus.  Craigoons  donc  de  nous  eelever  contro 
Dieu.  Car  sa  main  est  trop  pesante,  bi  oous  venona 


Au  reste,  oomme  i'ay  deeia  toucbe,  cognoiasons 
qu'il  ne  faut  point  que  les  hommes  se  glorifiont  en 
leur  eaprit  ni  prudence.  Car  noua  voyons  ce  qui 
eet  ici  declare  des  Iugea  et  des  coDseilliers  et  dea 
Roia.  Dieu  pour  maintenir  la  police  (qui  eet  uoe 
ehose  saiacte  en  ce  monde)  eslargiat  de  son  Esprit 
a  ceux  qui  n'en  sont  point  dignes:  les  Roia,  ou 
leura  cooseilliers,  on  ceux  qui  ont  charge  de  gou- 
vorner  les  pouples  auront  quolque  prudence :  voire, 
non  point  d'eux:  mais  c'est  d'autant  que  Dieu  lea 
met  en  cest  estat,  il  faut  qu'ila  ayeDt  ie  no  aay 
quoy  qui  n'est  point  do  lour  nature.  Et  Dieu  fait 
oela  oombien  que  les  bommes  n'en  soyent  point 
dignee:  la  raiaon  est,  qu'il  veut  maintenir  1'ordre 
qu'il  a  coostitno:  et  toutes  fois  si  ost-ce  qu'il  ne 
laisso  pas  puis  apres  de  despouiller  et  les  Rois  et 
les  Princea  et  leurs  conseillers  de  sens  et  de  raison. 
8'il  fait  cela  envors  oeux  ausquels  il  eslargist  de 
son  Esprit  extraordinairemont,  et  que  sera-ce  dee 
peraonnes  privees?  Ainsi  dono  apprenons  de  cbe- 
miner  en  loute  modeetie,  et  de  ne  point  cuider 
eatre  tant  habiles,  que  par  noetre  aens  et  raison 
nous  faoions  ceei  ou  eela.  Car  Dieu  nous  pourra 
priver  du  tont.  II  est  vray  que  quelquesfois  Dieu 
iaissora  sens  ot  raison  aux  hommea,  et  eependant 
il  n'y  aura  nul  etfect:  comme  nous  en  voyons 
1'exemple  en  Achitophel:  Dieu  permet  bien  qu'il 
est  tousiours  homme  adviee  eomme  il  estoit,  et 
e'estoit  uno  grande  ruse  que  du  conseil  qu'il  don- 
noit  a  Absalom.  Et  bien,  voila  Achitophel  qui  a 
1'esprit  assez  aigu,  et  Dieu  ne  luy  en  diminue  rien : 
toutes  fois  si  est-ce  qu'il  ne  vient  a>  bout  de  aon 
entrepriee.  Et  pourquoy?  Car  Dieu  aveugle  tant 
Absalom,  qne  toot  son  oooseil,  tollement  qu'Achi- 
tophel  n'est  pas  creu.  Nous  voyous  donc  que  Dieu 
oste  l'effect  et  la  vertu  a  ceux  qni  avoyent  des 
ruses  et  fineases  oorame  il  sembloit:  tnais  quelques- 
fois  aussi  il  lea  rend  bebetoz  et  eslourdis,  commo 
Iob  eo  parle.  Ainsi  en  adviendra  il  aussi  a  des 
penonnes  priveee  si  oo  y  regarde.  Comment? 
Voila  un  homme  qui  savoit  si  bien  pourvoir  a  son 


oas,  il  o'y  avoit  que  redire:  et  toutee  foia  il  n'a 
point  proBpere.  Et  pourquoy?  Dieu  a  oste  Teffect 
de  la  sagesse  de  oestuy-la  et  l'a  rendue  inutile. 
Nous  cogooiasoDS  dono  quand  cela  advieot,  la  pro- 
videooe  de  Dieu:  maia  aussi  il  advieodra  qu'un 
homme  qui  sera  bien  fin  et  bien  habile,  fera  un 
acte  si  eot  qu'on  s'en  estonne.  Est-il  possible 
(dira-on)  qu'un  homme  si  pourvoyablo,  qui  eust 
doaoe  oonaeil  a  tout  le  mondo,  soit  tombe  en  une 
telle  folie  et  si  lourde?  Et  qui  est  cause  de  cela? 
Dieu  y  a  besongne,  Ainsi  dono  qu'est-il  de  faire? 
Si  Dieu  nous  a  donne  eaprit  et  prudenoe,  en  pre- 
mier  lieu  usoos  en  comme  noua  devons:  c'est  a 
dire,  que  oous  n'appliquions  poiot  nostre  esprit  a 
mal  pour  tromper  l'un,  pour  faire  ne  fraude,  n'io- 
iure,  ne  dommage:  mais  quo  co  soit  pour  maintenir 
le  bieo,  pour  reprimer  le  mal:  et  oependaot  qu'en- 
coros  nous  prions  Dieu  que  1'esprit  qu'il  nous  a 
donno,  il  nous  le  conferme:  saohans  quo  ce  n'est 
pas  un  heriugo  perpetuel,  mais  qu'il  laut  que  Dieu 
oootioue  sa  graoe  tout  aiosi  qu'il  a  oommence. 
Car  du  iour  au  leodemain  doub  en  pourrons  estro 
du  tout  deatitues,  Et  bien  moo  Diou,  tu  m'as 
assiste,  et  ie  suis  d'autant  plus  redevable  a  toy: 
mais  ne  m'osto  point  ton  Eaprit  8i  un  homme  a 
bion  servi  de  son  esprit,  un  iour,  un  an,  tout  le 
tempB  de  sa  vie,  qu'il  eo  faco  hommag 
Seigneur  ie  tieo  cola  de  toy,  et 
moy  que  i'y  persiste:  mais  il  faut  que  tu 
tienes,  ie  ne  puis  de  moy  rien  qni  soit. 

Voila  dono  oe  que  dous  avons  a  faire,  quand 
il  est  dit,  Que  o'eet  Dieu  qui  oste  1'esprit  a  cenx 
qui  estoyeot  bien  advieez  auparavant,  Qui  Ies  fait 
lastonner  ccmme  en  tenebres,  tellement  qu1ils  sont  ct 
aveugles  c<  yvrongnes,  et  ceste  vortu  qu'ils  avoyent 
auparavant  a'escoule,  et  ils  ne  sont  plos  rien,  que 
s'if  plaiat  a  Dieu,  il  faudra  qu'ils  soyent  ruines. 
Oyans  cela,  quo  nous  y  prenioDS  exemple,  oomme 
i'ai  dit.  Mais  il  ne  nous  faut  laisser  1'autre  preraicr 
artiole,  Que  Dieu  espand  aussi  opprobres  sur  ceux 
qui  estoyenl  nobles  auparavaot,  et  ausquels  on  por- 
toit  reverence,  qui  eatoyent  honore»,  que  Dieu 
espandru  meapris  Bnr  eux,  et  lee  voila  pleins  de 
vergongne,  tellement  qu'on  se  moquera  d'eux  et 
qu'ils  n'auront  plus  nullo  autborito.  Par  cela  noua 
sommes  iostruits,  que  quand  nous  aurions  tout  co 
qu'il  est  possible  de  souhaitter,  rien  ne  nous  servira 
quand  ee  mcspna  viendra:  que  nous  serons  comrae 
si  doub  o'avions  ne  forme,  do  semblaaoe,  ne  rien 
qui  soit,  quand  on  nons  verra  en  tel  mespris.  Et 
si  on  demande  d'ou  oela  eet  venu,  on  no  ssura 
pourquoi.  On  verra  (di-ie)  des  gens  esleves  ea 
grand  estat  et  digcito,  des  rois  lee  plus  puiaaana 
du  monde:  et  ila  seront  mesprisez,  non  paa  qu'ils 
n'ayent  un  bon  iugement  et  consoil,  qu'ils  n'ayent 
,  et  foroe,  et  dexterite:  mais  on  ne 
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aaure  oomment  cela  eat  advenu,  quaod  donc  ila 
seront  ainai  inesprisez  et  deiettez,  6t  ne  eognoisira- 
on  point  qne  la  main  de  Dieu  eet  par  dessus? 
Qu'on  oboiaiaae,  et  on  trouvera  que  doa  prioooa 
queluueafoia  auront  este  si  rilains  et  dissolus,  quHls 
nestoyent  paa  dignea  deetre  au  fond  d'une  taverne 
ou  d'un  bourdoau:  et  eependant  ila  eetoyent  main- 
tenua  en  anthorite:  d'autrea  qui  eatoyent  gens  et 
d'uage  et  de  grande  prudenoe,  et  de  grende  au- 
thonte  aoparavanl:  et  Dieu  lea  rend  oontemptibles, 
tellement  qu'il  faut  que  d'eux  meamea  ila  tombent 
bas.  En  cela  dono  oontemplona  lea  iugemena  de 
Dieu,  et  apprenons  que  si  tellea  choses  advienent 
en  oeuz  qni  sont  eelevez  par  dessus  le  rang  com- 
mun  des  honimes,  Dieu  uous  pourra  bien  abaisser 
quand  il  lui  plaire,  et  noua  remplir  de  vergongne, 
encoree  que  ooua  eussions  este  en  grande  dignite 
ot  reputation.  Au  reate  quand  Iob  a  ainsi  parle 
dea  princee,  et  dea  changemena  qui  advienent  en 
leurB  estats,  il  adiousie,  Que  noua  contemplions 
auaai  bien  les  iugemeos  de  Diou  auz  corpa  dea 
peuplea.  II  a  parlo  des  chef»,  il  vient  maintenant 
au  oorpa.  Voila  (dit-il)  un  peuple  qui  aera  grand 
et  puiaaant:  or  Dien  le  rednit  &  neant.  Un  autre 
a'eefargit  et  eatendra  eeB  limites  bien  loin,  et  puis 
Dien  le  renaerre.  Vrai  eet  qu'on  attribue  cela  a 
fortone  commuDement:  mais  c'oet  pouroe  que  lee 
hommea  s'aveuglent  do  leur  propro  ingratitudo.  Car 
si  noos  ouvriona  les  yeux,  il  est  oertain  que  les 
iugemcns  de  Dieu  sont  en  cest  endroit  si  patens, 
qu'oo  n'y  peut  contredire.  Et  voila  ponrquoi  auaei 
en  la  fin  du  Pseaume  107  (v.  42)  ou  la  providence 
de  Dieu  nous  est  deolaree,  il  est  dit  que  l'ini- 
qaite  aure  la  bouohe  close.  Les  meschans  auront 
beau  obacurcir  tant  qu'ila  voudront  la  maieste  de 
Diou,  ai  faut-il  qu'ils  soyent  convaincns  qnand  ila 
aaront  bien  regarde  lea  choeea  qui  se  demeqent 
ainai  par  tout  le  monde:  il  faudra  qu'iU  ayent  les 
booohea  cloaea.  Or  tout  ainai  que  nous  avons  dit, 
Qne  qnand  Dieu  frappe  sur  ces  hautes  teates  et 
orgueilleuses,  il  faut  que  les  petits  prenent  oocaeion 
de  trembler  et  de  s'humilier:  aussi  quand  Dieu 
visite  tous  les  corps  entiers,  c'est  a  diro  ies  peuplea, 
que  sera-ce  d'un  ohaoun  membre  et  d'une  chacune 
pereonne?  Dien  n'espargne  point  un  pays:  et  que 
fere-il  de  moi?  Voila  comme  i)  noos  faut  appliquer 
dea  ohoees  grandes  auz  petites,  afin  qu'un  chacun 
soit  enaeigne  en  son  particulior,  de  cheminer  hum- 
blement  sous  la  maio  forte  de  Dicu  et  de  s'y 
rcnger.  Car  ei  nons  oognoisaons  qne  Dien  a  toute 
maistriae  snr  noua,  il  noua  traitera  d'une  autre 
fae,on  qu'il  n'a  pas  ici  dit,  c'est  assavoir,  quo  nous 
sentirons  que  sa  protection  nous  sera  admirable. 
Cnr  si  les  hommes  se  prosentent  a  Dieu  qu'ils 
«oufFreut  d'eatre  gouvernez  de  luy,  il  eetendra  ea 
main  pour  les  maintenir  en  leur  eatat:  ils  seront 


mcBtnes  eoustenus  par  sa  verlu,  il  leur  aera  un 
bonolier  et  defense  oontre  toutea  mauvaisea  ren- 
oontres.  Mais  ai  les  hommes  veulent  voler  trop 
haut,  il  faut  que  Dieu  les  rembarre. 

Ainsi  dono  quand  uous  voyons  qne  Dieu  frappe 
en  telle  sorte  aur  lcs  pouples,  ne  faut-il  pas  qu'un 
chacun  de  nous  se  reoge?  Mais  en  premier  lieu 
il  faut  que  oe  qui  est  ici  contenu  noun  aoil  bien 
persuade.  Car  comment  prendrona  nous  instruction 
de  oe  que  noua  avons  expose?  CognoisBons  quand 
nostre  Seigoeur  aura  multiplie  un  peuple,  qu'il  le 
pourra  bien  diminuer  en  moins  de  rien :  et  mesmes 
quand  il  viendra  de  graudes  mutations  eu  nn 
peuple,  cognoisBons  que  cela  n'est  pas  advenu  de 
cas  d'avanture,  mais  c'est  Dieu  qui  y  a  besongii<'\ 
II  faut  dono  que  oes  deuz  ohoses  nous  soyent  bien 
resolues.  II  est  vray  que  nous  en  parlerons:  maia 
ce  n'est  pas  a  bon  escient,  iusques  a  ce  que  nous 
ayons  bion  estudie  ceste  leoon,  et  qu'un  cbacun  s'y 
suit  bien  ezerce,  en  sorte  que  oela  ne  se  puissc 
iamais  effaoer  de  nostre  memoire.  Que  nous  co- 
gnoissions,  quoi  qu'il  en  soit,  que  Dieu  gourerne 
tellemont  toutos  choses,  qu'il  ne  faut  point  que 
nous  soyons  si  insensex  d'uttribuer  rien  a  fortune. 
Voila  (di-ie)  par  quel  bout  nous  devons  commencer, 
c'est  que  nous  avons  pleine  certitude  de  la  provi- 
dence  de  Dieu:  et  puis  que  nous  l'appliquion8  a 
noetre  usage.  Or  i'ay  dit  qu'il  nous  en  faut  faire 
nostre  profit,  d'autaot  que  nous  voyons  des  phan- 
tastiques  lesquels  quand  ils  parleot  de  la  providence 
de  Diou,  ce  n'est  sinon  pour  s'entortiller  en  dea 
apeculationa  qni  sont  ai  loordea  que  c'est  pitie,  et 
n'en  rapportent  nulle  cdifioation.  Ils  diront  assez, 
Dieu  change,  Dieu  remue:  mais  quoi?  ce  n'ost  pas 
pour  estre  edifiez  en  sa  crainte.  Or  il  ost  ainsi, 
que  quand  1'Escriture  saincte  nous  traite  de  la 
providence  de  Dieu,  elle  veut  que  la  dous  cognois- 
sions  sa  puissanoe.  Et  en  quelle  aorte  la  oognoi- 
atrona  noos,  et  &  quel  propos?  Cest  pour  adorer 
celuy  qui  nous  tient  en  sa  main,  et  qui  a  tont 
Empire  et  en  la  vie  et  on  la  mort:  o'est  que  nous 
lui  soyons  eubiots,  veu  qu'il  a  toute  authorite  par 
deesua  nous.  L'Eseriture  d'autre  ooste  nous  mon- 
stre  que  Dieu  est  sage  quant  a  ce  rogime  du  mondo, 
aelon  que  nous  avons  dit.  II  n'cst  pas  question 
dono  de  dire,  Dieu  fait  oe  quo  bon  luy  semble,  et 
nous  ne  savons  poiot  Bi  c'est  bien  ou  mal:  ains 
an  contraire  confossons  que  tout  co  qu'il  fait  eet 
bien,  encores  qne  nous  n'en  sachions  los  raieous, 
que  nouB  adorions  oeste  sagesso  secrette.  Et  ao 
reste  qne  noue  attendions  qu'il  nous  revele  pour- 
quoy  il  ohange  ainsi  ot  remuo  les  estats  du  monde : 
et  aussi  quo  nons  ayons  los  yeuz  ouvers,  quand 
les  oboses  soront  manifestes.  Voila  Dieu  qni  a 
benist  un  peuple.  Et  pourquoy?  Cest  par  aa 
puro  bonte:  il  ne  noua  faut  point  cercher  aux 
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hommes  des  incritcs:  quand  Dieu  leur  fait  quel- 
ques  gracos.  Ainsi  donc  voila  Dieu  qui  a  desploy6 
sa  bonte  sur  ce  peuple:  il  faut  qu'il  en  soit  magnific 
d'autant.  Mais  si  un  peuple  e*t  desborde  a  tout 
mal,  et  quc  Dicu  lc  visite:  la  no  faut-il  point  ausai 
penaer  quelle  en  eat  ia  canse?  Couime  auiourd'huy 
noue  voyone  les  confusions  ai  grandes  au  monde, 
que  o'est  pitie:  mais  nous  voyone  aussi  l'iniquito 
qui  eet  comme  un  doluge.  On  vcrra  un  pays  qui 
aura  esto  desbordo  en  do  grans  vices  et  cnormes, 
et  lca  vcrges  de  Uieu  vionncnt  qnant  et  quant,  c'est 
a  dirc  quelque  temps  aprea:  ne  faut-il  point  quo 
nous  cognoissions  la,  Dieu  est  iusto  Iuge?  Nous 
pouvons  ainsi  condamnor  ccux  qui  porissont.  Mais 
les  avons-nous  condamncz?  II  faut  venir  a  nous 
quant  ct  quant.  Oar  c'oat  le  principal  que  oous 
proiitions  aux  despena  d'autruy,  quand  Dieu  nous 
fait  ce  bion-la  de  nous  udvertir  devaot  lo  coup, 
afin  qu'uo  chacuu  se  roduise.  Voila  donc  comme 
nous  avons  a.  profiter  en  la  providence  dc  Dieu, 
selon  qu'elle  nous  ost  monslree  en  ce  pusaage. 

Or  il  ost  dit  quant  ct  quant,  Que  Dieu  atnene 
les  tenehres  en  clarte,  voire  des  tcnebres  ob&cures  eomme 
de  tnort:  c'ost  a  dire  eomino  les  tenebres  d'enfer: 
qu'il  rameue  oola  cn  clarte  quand  bon  luy  somblo. 
Ici  Iob  ozprimc  quolle  a  esto  son  intcntion:  o'est 
assavoir,  do  uous  reoitor  les  oeuvres  de  Dicu  qui 
sont  lcs  plus  memorables.  Car  s'il  parloit  des 
oeuvres  communes  et  ordinaires ,  nous  serions 
comme  eodormis,  cela  ne  nous  touchoroit  gueres, 
commo  desia  il  a  estc  exposc.  II  faut  donc  que 
nous  soyons  advertis  d'uuo  tcllo  faeon,  que  nos 
sens  sVstonnent:  ouy,  quolque  paresse,  on  quelque 
lourdise  qu'il  y  ait  en  uous,  que  nous  cn  soyons 
touchoz.  Voila  ce  que  Iob  a  siguifi6  en  dis&nt  qne 
Diou  amenora  los  tenebres  do  mort  on  clarte.  Or 
il  eust  bien  pou  diro,  Diou  fait  luiro  son  soleil  tous 
les  iours:  nous  voyons  la  uuict  qni  a  son  cours,  le 
iour  succedo:  voila  un  changement  qui  est  grand  ot 
admirablo.  Iob  pouvoit  parler  ainsi:  mais  d'auUnt 
ue  cela  nous  est  vulgairo,  nous  n'y  pensons  point. 
I  a  done  voulu  ici  touchor  une  choso  extraordi- 
naire:  comme  s'il  disoit,  Dieu  fera  de  tcla  change- 


mens,  quo  c'ost  coromo  si  les  enfers  eetoyent  eslevez 
en  haut :  si  la  mort  estoit  eslovee,  et  qu'on  la  con- 
templast.  Quand  dono  les  tenebros  changoront  ainsi 
en  clarte,  ce  sera  une  fuoon  estrange  ot  que  iamaia 
on  n'oust  attendue.  Or  alors  Dieu  nous  resveille, 
et  nous  donnc  occasion  do  ponser  mienx  a  sa  vertu, 
que  nous  n  avons  point  fait.  Ainsi  dono  retenons 
bion  ceste  leqon.  Car  aussi  nous  no  profitons  pas 
assez  a  tanl  d'enseignomens  que  Dien  nous  donno 
toue  lcs  iours,  voiro,  combien  qu'il  face  de  tcls  mi- 
racles  que  nous  en  devons  bion  estre  esmeus  quand 
nous  y  pensons:  et  toutos  iois  nous  n'en  sommes 
point  touchez.  II  faut  donc  qn'il  bcsongne  d'nno 
autre  fac,on,  ct  qu'il  crie  plus  haut.  Noua  sommes 
comme  quand  un  hommo  ost  coucho  en  son  lict, 
I  et  qu'il  est  endormi:  ot  bion,  inillo  ohoses  seront 
|  ditea  aupres  de  luy,  qu'il  n'y  entendra  rien :  on 
I  parlora,  on  tiendra  beauooup  de  propos,  et  oolui 
qui  dort  no  sait  quo  o'ost  de  tout  cela:  mais  si  on 
fait  un  grand  bruit,  le  voila  resveille:  et  alors  on 
no  sauroit  parler  si  bas,  qu'il  n'entende  tout  oe 
qu'on  dit.  Ainsi  en  est-il  de  nous:  oar  Dieu  nous 
monstrera  boauooup  de  choses  qui  nous  dovroyent 
servir  d'instruction :  mais  nous  avons  los  youx 
formoz:  il  parle  a  nous,  mais  nous  n'cntendons 
rion.  Et  pourquoy?  D'autant  que  nous  sommes 
endormis.  Pourtant  il  faut  qu'il  face  un  graud 
bruit  pour  nous  resveiller,  afin  que  nous  ponsions 
tant  mieux  a  sa  providence,  et  que  nous  eognois- 
sions,  Voila  Diou  qut  nous  resveille:  il  n'est  point 
donc  qucstion  d'estre  maintonant  paresseux,  que 
noue  ne  regardiona  a  lui  pour  fairo  nostre  profit 
des  iugemens  qu'il  nous  monstre.  Adviaons  dono 
de  oous  rotiror  sous  sa  protection,  ne  dontans  point 
que  s'il  a  toutes  croaturos  on  sa  main,  voire  iusqaee 
anx  petis  paasereaux  qui  sont  de  potite  valeur  et 
estime:  iamais  il  ne  nous  mettra  on  oubli:  non 
point  seulement  entant  que  nous  sommos  ses  orea- 
tures  formees  a  son  itnage:  mais  que  nous  sommes 
ses  enfaus,  ainsi  qu'il  nous  a  adoptez  par  noatre 
Seigneur  Iesus  Cbriet. 

Or  nous  nous  prosternerons  devant  la  faco  de 
I  noatre  bon  Dieu,  etc. 


? 
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LE  QUARANTENEUFIKME  SERMON, 


QUI  EST  LE  I.  SUR  LE  XIU.  CHAPITRE. 


1.  Voici,  mon  oeil  a  veu  touies  cts  dioses,  mon 
oreille  les  a  ouyes  et  les  a  entendues.  2.  le  cognoy 
autant  que  vous:  ie  ne  suis  point  inferieur  u  vous. 
3.  Mais  ie  veux  parler  avec  Dieu,  et  disputer  avee 
luy.  4.  Vous  estes  forgeurs  de  mensonges,  et  medecins 
de  nulte  valeur.  5.  A  la  miene  volonte  que  vous-vous 
taississies,  et  ceci  vous  sera  repute  a  sagesse.  6.  Es- 
coutes  ma  dispute,  et  entendes  ee  que  ie  debas. 

7.  Faut-il  que  vous  proferies  iniquiti  en  faveur  de 
Dieu ,   que  vous  parlies  cn  mensonge  pour  luy  '■ 

8.  Luy  voules-vous  gratifier?  voutee-vous  plaider  sa 
causeY  9.  Est-il  bon  qu'il  vous  approuve/  et  que 
vous-vous  soyez  iouess  u  lui,  comme  «  un  homme  ? 
10.  II  vous  reprendra,  si  vous  luy  favorisee  en 


Cest  une  chose  bien  mauvaise,  qnand  ehacun 
de  nous  «e  voudra  monstrer,  et  qu'il  no  voudra 
point  estre  inferieur  a  son  oompagnon.  Car  il  cst 
impoeeible  quand  nous  avons  ce  fol  appctit  d'ostre 
veue  et  reputez  sages,  que  oela  n'engendro  beau- 
ooup  de  oontentions  entre  nous:  comme  aussi  Bainct 
Paul  on  parle  (Phil.  2,  3).  Ceste  ambition  est  mere 
et  Bource  do  tous  debats:  car  les  hommes  ne  e'ac- 
oordent  iamais  paisiblcment  ensemble,  sinon  que 
pur  modestie  un  chacun  se  submettc  &  cc  qui  ost 
bon  et  raisonnable,  et  qu'il  ne  se  vueille  point  faire 
valoir  par  dessus  les  autres.  Mais  si  nous  avona 
ceete  vanite  qu'un  obacun  pretende  d'estre  lo  plus 
pris6  il  fant  que  le  feu  s'allnme  incontinont.  Et 
an  reste  nons  voyona  ce  que  1'Eaoriture  nous  pro- 
poBo,  que  nouB  devons  estimer  les  graces  de  Dieu 
en  ceux  qni  les  ont  receues.  Pourtant  qu'un  cha- 
cnn  pense  a,  ses  infirmitez,  et  a  sos  vices,  et  oela 
none  fera  baissor  la  tostc,  et  fora  quo  nous  oatime- 
rons  ceux  que  nous  avons  presum6  de  reiettcr:  et 
craiu drons  de  faire  iniure  &  Dieu ,  en  mesprisant 
ceus  qui  ne  sont  point  du  tout  deetitucz  de  see 
graces.  Or  il  semble  bien  ici  quo  lob  se  vucille 
preferer  a  ceux  qui  ont  parl6.  Venten  autant  que 
vous  (dit-il)  ie  ne  suis  point  moindre,  mon  aureille  a 
ouy  ces  choses,  mes  yeux  les  oni  veu.  II  semble  bien 
que  lob  vueille  avoir  ici  reputation  d'ostre  plus 
sago  et  plus  babile  que  ces  trois  ausquels  il  parle. 
Mais  il  n'cst  point  mone  d'ambition:  c'cst  d'autant 
qne  oeux  ici  par  leur  outrecuidance  le  vouloyent 
opprimer,  et  mesmes  pervertir  la  verite  de  Diou  a 
leur  phantasie.  Iob  dono  eat  contraint  de  dire,  qu'il 
qu'eux  lea  choses:  et  il  fait  ccla 


afin  que  si  ceux  ici  sont  capablea  de  profiter,  ils 
)e  facent  s'estanB  humilicz.  Car  iusques  a  taDt  que 
les  bommes  se  soyeot  rehger.  !a  de  n'cstre  plus 
enfJce  d'une  vaine  presomption,  il  est  impossible, 
quelque  ohose  qu'on  leur  romonstre,  qu'on  y  gaigne 
rien:  car  ils  s'estiment  trop.  Quand  dono  un  bomme 
6e  voudra  rendre  capablc  d'escoutor  la  verit6  <lo 
Dieu,  ot  de  la  recovoir,  il  faut  qu'il  soit  bumilie 
auparavant.  Voila  a  quoy  Iob  a  pretondu.  Maie 
qnand  oeux  ausquels  ils  parle  eussent  eet6  endurcie, 
et  qu'ils  fuBseut  demeurez  en  leur  presomptiou 
aveugle  do  leur  propre  sagesse:  si  est-ce  que  Iob 
veut  que  la  verite  soit  <>uyc,  ot  si  cenx  ici  1«  re- 
iettcnt.  (|ii'clle  ne  laisso  pas  d'avoir  authorito.  Voila 
donc  1'intention  do  lob  en  somme.  tSuivant  cela 
nons  voyons  que  sainct  Paul  quelquefois  est  oon- 
traint  de  faire  comparaison  de  soy  avec  ceux  qui 
s'estoyeDt  avancez  cntre  les  hommes.  II  est  ceriain 
que  sainet  Paul  n'estoit  point  incite  &  vaine  gloire, 
qu'il  n'eatoit  point  mene  d'un  tel  csprit  qu'il  vou- 
luet  ou  appetast  d'estre  prise  entro  les  bommes. 
Pourquoy  donc  est-ce.  qu'il  so  comparc  a  ceux  qui 
avoyent  accoustnmc  de  se  raagnifier?  8'ils  sont 
Hebrieux  (dit-il  [2.  Cor.  11,  22;  Philip.  3.  5])  ot 
moy  au^si:  s'ils  sont  d  ancienne  lignce,  ie  pourray 
bien  aussi  conter  mou  parentage:  s'ils  sont  zela- 
teurs  de  la  Loy,  ie  le  suis  autant  ou  plus  qu'eux, 
i'ay  vescu  sans  roprehcnsion :  s'ils  se  vantent  qu'ils 
ont  quelque  savoir,  et  i'ay  est6  cnaeigng  des  mon 
enfanoe,  i'ay  eu  un  bon  maistre.  II  semble  la  que 
Sainot  Paul  assemble  toutes  les  choeee  qui  ont  ac- 
coustum6  d'estres  estimees,  aBn  qu'on  luy  applau- 
disse,  afin  qu'on  le  tieue  bien  grand  et  qu'on 
1'estime.  Or  il  n'a  point  pons6  a  cola.  Car  il  pro- 
nonce  mesmes  que  c'cst  folic.  Et  bien  (dit-ilj  voUs 
me  contraignez  d'estro  fol,  et  faire  &  la  fagon  do 
ceux  qni  eatendent  leurs  ailos,  et  qui  prenent  ceci 
et  oela  pour  estre  magnifiez  cntro  lea  hommes:  il 
faut  que  i'en  use  (dit-il)  mais  ce  n'est  pas  do  mon 
propre  vouloir.  Et  pourquoy?  Car  il  voyoit  quo 
lcs  Corinthiens  ot  lours  semblablcs  estoyent  prc- 
occupox  de  quelqne  vaine  reputation  de  gens  qui 
ne  valoyent  rien :  et  ils  n'aimoyent  sinon  de  tels 
dooteura,  d'autant  qu'ils  avoyent  les  aurcilles  cba- 
touilleuses:  ainsi  1'Evangilo  de  Diou  estoit  meeprisrt. 
et  ces  brouillons  avoyent  la  voguo.  Et  oeux  qui 
n  avoyent  ne  prudenoe,  ne  discretion  pour  noter  ce 
qui  estoit  protitable,  se  laissoyent  mencr  par  cenx 
qui  n'avoyont  sinon  belle  parade  et  nulle  sainctete. 
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Sainct  Paul  dooc  voyant  eela,  monstre,  Noo,  non, 
•i  ceux-oi  ae  font  valoir  par  tels  moyens,  ie  le  puie 
faire  cotnme  eux:  maia  ie  m'en  deporte.  Car  eo 
n'est  point  en  oela  que  nous  devons  estre  prisez : 
comme  il  eonelud  eo  la  fin,  Si  quelqu'un  veut  estre 
repute  en  1'Eglise  de  Dieu,  il  faut  qu'il  soit  nou- 
velle  oreature  (2.  Cor.  5,  17).  Yoila  dooc  ce  qui  eat 
a  priser  devant  Dieu  (dit-il)  et  non  point  toutes 
oee  fanfnres  ausqtielles  lea  hommeB  8'amnsent.  Mais 
tant  y  a  oependant  (oomme  nous  voyons)  sainot 
Paul  a  bien  voulu  monatrer  qu'il  n'eetoit  paa  in- 
ferieur  a  oeux  qui  alleguoycnt  de  grans  titree,  pour 
eatre  en  quelque  preeminence  et  dignite  sclon  le 
monde:  ainsi  maintenant  qn'en  fait  Iob.  II  voit 
que  ces  geritt  vouloyent  mettre  aous  le  pied  la  ve- 
rite  de  Dieu,  d'autant  qu'ila  estoyent  en  repntation. 
Or  Iob  de  eon  ooate  deolare  qu'il  a  bien  cutendu 
lee  choses  eomme-eux:  et  sur  cela  il  les  veut  ad- 
monneater  d'eetre  plua  humblee,  et  se  rendro  do- 
ciles:  maia  eooores  qu'ils  fuesent  du  toot  inoorri- 
gibles  et  obatinea  en  leur  folie,  Iob  neantmoins 
veut  que  la  vorite  de  Dieu,  laquelle  a  eete  oomme 
pervertie  par  eux,  ait  aon  authorite  pleine  oomme 
elle  merite.    Voila  quant  au  premier  poinot. 

Or  cependant  noue  devons  estre  advertis  de  ne 
point  cercher  une  gloirc  ne  reputation  devant  les 
hommea.  Car  si  nous-nous  propoeons  cela,  il  est 
certain  que  au  lieu  de  maintenir  la  verite,  nous 
corromprons  tout :  ot  Dion  ausai  permottra  que 
nous  soyoos  eslourdis  en  nostre  folie,  et  dn  tout 
ridiculos.  Gardons-nous  bien  donc  de  cercher  nostre 
gloire:  mais  quand  nostro  Seigneur  noua  fera  la 
grace  de  pouvoir  enBeigner  lea  antros,  que  oe  soit 
pour  tendre  a  ce  but,  qu'on  1'honore,  et  que  oe 
qui  est  de  luy  soit  accepte  comme  bon,  qu'on  s'y 
assubiettiase  et  que  nous  monatriona  aux  autroa 
1'exemple  de  oe  faire:  oomme  anssi  noetre  Seignenr 
Iesus  Christ  met  oeste  marque  pour  disoerner  une 
bonne  doetrine  et  vraye:  c'est  aasavoir,  que  qnand 
1'bomme  oerohe  la  gloire  de  Dieu,  on  eognoit  en 
oela  qu'il  eat  ministre  de  verite:  mais  s'il  demande 
d'estre  cxalte  et  priae,  il  famlra  qu'il  desguise,  et 
qu'il  corrompe  tout,  et  quo  la  pure  doctrine  soit 
obacurcie  par  son  ambition.    Voila  pour  un  Item. 

Or  venons  maintenant  a>  oe  qne  dit  Iob.  Vous 
estes  (dit-il)  forgeurs  de  mensonges,  et  medecins  de 
nuUe  valeur,  et  ie  desireroyc  bien  que  vous  vous  teus- 
siez:  ear  cda  vous  seroil  repuU  a  sagesse.  Qnand 
Iob  appelle  ceux  qui  ont  parle  ci  dessus  forgeurs 
do  mensooges,  nous  verrons  tantost  a  quel  propos 
il  )e  dit.  Maintenant  pronons  lo  mot  qui  eet  ad- 
ionste,  Qu'ils  sont  medecins  de  nulle  valenr.  Pour- 
quoi?  D'autant  qu'ils  appliquent  trea-mal  les  reroe- 
des  que  nous  avons  veu.  Deaia  il  a  eeto  declare 
qoe  ceBte  doctrine  qui  est  mise  en  avant  par  cos 
gens  ici,  estoit  bonne  et  saincte:  maie  elle  estoit 


I  mal  appropriee  a  la  porsonno  de  Iob.  Cest  comme 
si  un  medeoin  ohoieiasoit  de  bonnes  droguea:  maia 
Bans  avoir  cognu  la  maladie  d'une  personne,  ou 
bien  ea  complexion  ot  nature,  il  dit,  O  voila  uno 
medeoine  qui  est  bonne,  elle  eat  appronvee,  elle  pro- 
fitera  dono  a  cestui-ci.  Mais  il  en  tnera  l'un,  qnand 
il  anra  sauvO  1'autro,  a'il  y  prooede  en  telle  faoon. 
II  faut  dono  qu'un  medeoin  aoit  prndeot,  ponr  aavoir 
quelle  est  la  complexion  de  oelui  qu'il  panae:  et 
quelle  eet  anssi  la  maladie.  Or  oeux  oi  n'ont  point 
eu  nn  tel  regard.  Voila  pourqaoi  Iob  les  appelle 
medeoins  de  nulle  valeur.  Et  voioi  un  paaaage  qni 
est  bien  digne  d'estre  ootA.  Nous  savons  que  la 
parole  de  Dieu  est  la  paeture  ordinairo  dos  amcs, 
i  c'est  leur  viande:  mais  elle  none  doit  aussi  aervir 
de  medeeine  qnand  nous  sommoa  tnalades,  Le  pain 
aura  tonsiours  son  nsage  nccoustume:  mais  la  parolo 
de  Dieu  non  sculement  nous  doit  nourrir:  elle  a 
outreplua  qu'elle  doit  guarir  nos  maladiee,  ct  nous 
on  pnrger.  Or  maintenant  il  faut  qu'elle  soit  ap- 
pliquee  prudemment.  Car  sans  cela  nous  oonfon- 
drons  tout.  Comme  quoi?  Si  un  povre  homme  est 
desolo,  et  qu'il  ait  aa  consoieoce  trooblee,  ot  que 
nous  le  voyons  prochain  &  deaeepoir:  si  on  lui  pro- 
poso  los  menaoes  de  Dieu  et  sa  vengeanoe,  quo 
fait-oo  sinon  de  le  preeipiter  plus  avant?  Ie  verrai 
uoe  muraille  qui  desia  tremble,  et  ie  frapperai  a 
grands  ooups  de  marteau  desana,  et  ne  voila  point 
pour  la  ruiner?  Noua  devons  donc  regarder  oom- 
mcnt  aont  disposes  eeux  ausqnela  nons  avons  a, 
faire.  Car  B'il  y  a  un  povre  homme,  qui  soit  dcsia 
espouvantO  de  Pire  do  Dieu,  et  qu'il  ne  saohe  que 
devenir:  il  a  beaoin  d*estre  con&ole  et  rceiooy  par 
lea  promesses  qne  Dieu  donne  aux  povres  peoheors, 
quand  il  lea  appolle  tant  doueement  a  soi.  II  faudra 
dono  approprier  ceste  medccino-lft  &  ceuz  qui  en 
ont  beeoin.  Or  il  y  en  aura  d'autres  impudents,  et 
qui  deapitent  Dieu,  et  ee  moquent  de  tout  oe  qn'on 
leur  dira:  si  on  les  vient  amadooer  la  dessus,  et 
qu'on  leur  presente  la  gTace  de  Dien,  et  qu'on  leur 
propose  qu'il  anra  pitie  de  noua:  et  n'est>ee  point 
sottemeot  procoder?  Car  telles  gens  ont  besoin 
d'eetre  tooehez  au  vif,  qu'on  lea  menaoe,  voire  qo'on 
les  navre,  s'il  estoit  poBsible,  iusques  au  profond  du 
coeur,  afin  qu'ils  oognoissent  que  o'est  dc  despiter 
Dieu  ainsi. 

Noub  voyons  dono  maintenant,  oomme  rEscri- 
ture  saiocto  estant  une  medecine  epirituelle  do  nos 
ames,  doit  estre  appliquee  selon  qu'oo  voit  chaoun 
estre  dispose.  Or  rogardons  maintenant  en  quol 
estat  eetoit  Iob.  II  est  presee  iusquos  au  bout  de 
1'affliction  que  Dieu  lui  a  envoye:  et  nous  avons 
veu  la  raison  pourquoi,  assavoir  qu'il  falloit  que  sa 
patience  fust  exercee.  Dieu  lui  donne  patienoe, 
mais  ce  n'est  pas  qu'il  n'y  ait  de  rinfirmite  beau- 
cottp:  car  le  povre  hommo  «'esgarc,  il  iette  des 
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bouillons  et  des  eeoumes  oontre  Dien.  Non  pas 
qu'il  se  deebordo  preinement:  mais  si  est-ce  qu'il  ne 
tient  pas  une  telle  attrempance,  no  mcsure  qu'il 
devoit.  II  y  a  dono  de  1'infirmite  en  Iob,  quoi 
qu'il  en  soit.  II  eait  bien  que  Dieu  1'afSige:  maia 
pource  qu'il  ne  voit  point  la  raison  pourquoi,  il  lui 
eemblc  que  Dieu  le  presse  par  trop,  et  qu'il  le  do- 
Toit  plus  eepargoer.  Or  que  vienent  faire  ceux  qui 
le  oonsolent?  Ils  lui  proposent  que  Dieu  est  iuste: 
il  est  vrai.  Mais  sur  cela  ils  eoneluent,  que  Dieu 
ne  punit  point  les  hommes  qu'il  n'y  ait  do  bonnes 
raisons  (tout  eela  est  vrai)  que  les  hommes  sont 
ainsi  traiitez  rudement  de  Dieu  a  oause  de  leurs 
fantes.  Ct  bien:  mais  ils  fbnt  mauvaisea  applioa- 
tions  en  partienlier,  quaod  ils  oonoluont  qu'un  cha- 
eun  est  traitte  de  Dieu  selon  qu'il  a  deeservi:  et 
noua  voyons  tout  le  eontraire.  D'un  principe  ge- 
neral,  qui  est  bon  et  vrai,  ils  en  tireot  une  mau- 
vaiee  coosequonee.  Car  il  ne  s'ensuit  pas,  si  Dieu 
est  iuste,  et  les  hommes  pecheurs,  et  s'ila  ont  me- 
nt6,  que  Dieu  les  afflige  tant  et  plus:  que  eepen- 
dant  il  y  ait  une  mesure  oagale,  et  que  Dieu  pu- 
nisae  auiourd'bui  tons  ceux  qui  ont  failli,  et  qu'il 
ne  reeervo  rion  au  dernier  iour :  il  ne  a'ensuit  \ma 
aussi  que  Iob  soit  un  meschant,  qu'il  soit  un 
hypocrite,  et  que  Dieu  monstre  evidemment,  qu'il 
soit  reprouve:  qo'il  n'y  a  eu  que  feintise  aupara- 
vant  en  lui.  Toutes  ees  choses  )a  sont  fanascfi, 
combieo  que  oeux  ioi  les  prenont  et  les  dcdnisent 
d'un  principe  qui  est  vrai.  Bt  voila  pourquoi  Iob 
les  appelle  medeoins  de  nulle  valeur.  Nous  sommes 
donc  admonoestes  par  ce  passage,  de  prier  Dieu 
qu'il  nous  donne  prudence,  afin  que  nous  preoions 
1'Esoriture  sainote  a  telle  fio  oomme  il  appartieot; 
et  qu'il  y  ait  oeste  dexterite  on  nous  de  la  savoir 
approprier,  a  ce  quo  nous  y  profitioos,  efc  qu'elle 
ne  eoit  point  tiree  par  lea  oneveux  (oomme  on  dit) 
et  a  tora  et  a  travers,  ainsi  qu'il  y  en  a  beaueoup 
qui  en  abusent.  Bt  au  reate  quand  nous  avons  a 
enseigner  noa  proohaios,  regardons  bien  ce  qui  leur 
est  propre.  L'Ecriture  saiocte  oat  utile  (dit  S.  Paul 
(2.  Tim.  3,  16])  pour  enseigner,  pour  exborter,  pour 
admonnester,  pour  redarguer,  et  pour  reprendre. 
Ouy:  mais  il  faut  regarder  quelle  est  la  peraonne 
a  laquelle  on  8'adreese:  oomme  i'ai  dit  desia.  Si 
noDn  voyona  un  povre  pecheor  qui  soit  abbatu,  qui 
gemisse  de  ses  fautes,  qui  ne  deranndo  sinon  de 
retourner  a  Dieu:  qn'on  lui  remonstro  que  Dieu 
est  prost  de  raccepter,  ot  )e  recevoir.  Yoila  dono 
comme  il  en  faut  faire.  Au  oontraire  si  nous  en 
voyons  un  qoi  soit  fier  ot  arrogant  on  doit  martcler 
sor  sa  dure  tcete,  afin  de  le  faire  humilier  devant 
Dieu:  si  on  voit  quelque  pareesenx,  il  le  faut  pie- 
quer  comme  uo  asne.  Yoila  donc  comme  1'Esori- 
ture  saincte  aura  son  ntilite  envers  tous. 

Mais  oependant  il  faut  aussi  que  uous  tenions 
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i  une  mesme  faoon  de  prooeder  4  1'endroit  de  nous- 
me.-mes.   Car  nous  devons  eetre  a  nos  prochains 
ce  qutin  chacun  est  &  eoi.  Nous  en  verrons  quand 
leur  ooosoience  les  tourmente,  et  qu'ils  aont  efla- 
|  rouohes,  ils  se  nourrissent  en  cela:  car  ils  pren- 
j  dront  les  menacea  de  Dieu  en  telle  rigueur,  qu'il 
!  leur  aemble  quil  ne  viendra  iamaia  asses  a  temps 
|  en  desespoir.    Or  gardons-nous  de  telle  ehoae: 
mais  quand  nous  verrons  1'astuoe  de  Satan,  qni  est 
de  noua  faire  &  croire  que  nous  sommee  tous  de#- 
esperes,  et  qu'il  n'y  a  plus  de  remede  pour  nous 
,  adoucir:  resistoos  •  luy,  et  appliqnons  le  remede. 

Cest  Satan  qui  be&ongoe:  il  faut  done  a  1'opposite 
;  que  nons  oerohions  quelque  donoenr  qui  nous  ra- 
meine  a  Dieu,  que  nous  entrions  en  aea  promoseeg, 
que  noua  soyons  la  du  tout  attentifa,  que  noua  y 
apptiquions  tous  nos  soos.  Bt  au  reeto  quand  nous 
verrons  qu'il  y  a  do  la  paro&so  on  nous  par  trop, 
tellement  qu'il  nous  faudra  picqner  et  aiguillonner: 
que  nous  advisions  de  prendre  lea  exbortationa  qui 
aont  en  rfisoriture  sainote.  Yoila  dono  comme  nona 
dovons  estre  bons  medeoins  et  envers  nous  et  en- 
vers  nos  prochains,  regardans  oe  qui  nous  est 
propre  et  convenable. 

Or  quant  a  ce  que  Iob  dit,  Qu'U  voudroit  bien 
que  ses  amis  se  teusseni,  afin  que  cela  leur  fust  reputS 
a  sagesse:  o'eet  selon  le  proverbe  oommun  doquel 
uae  auasi  bien  Salomon,  Que  quand  un  fol  ae  taira 
oo  l'eatimora  sage  (Prov.  17,  28).  II  eat  vray  qu'un 
i  homme  n'aura  gueres  gagne  quand  ii  aura  eouvert 
|  sa  turpitude,  ei  aa  folie  demeore  tousiours  en  luy, 
I  et  qu'il  la  nourriese  cn  oacbette:  maia  o'eat  deaia 
,  un  eommenoement  de  profiter,  quand  un  hommo  se 
i  pent  retenir  et  moderer  sa  langue:  o'est  un  signe 
I  qu'il  no  se  plaist  pas  du  tout  en  sa  folie.   II  est 
vray  qu'on  on  verra  d'aucuni»  qui  pourront  convrir 
leur  folie  ponr  qnelque  temps:  mais  en  la  fin  ai 
faut-il  qu'ila  ae  deacouvrent,  ot  qu'oo  les  oognoiaae 
tele  qu'ils  sont,  c'est  aasavoir  fols.   Tant  y  a  que 
si  un  homme  sait  garder  ailence,  enoores  qu'il  soit 
de  cerveau  debile,  et  qu'il  n'ait  point  une  telle 
prudence  qu'il  seroit  requis,  c'est  uno  grando  aa- 
gossa  k  lny  quand  il  se  eognoist,  afin  de  ne  se 
point  plaire  en  son  vioe,  mais  qn'il  tasehe  plustoat 
de  le  oorriger.    Ie  di  qu'eocorea  quand  oeste  folie 
demeure  en  un  homme,  ei  est-co  que  o'est  deeia  un 
signe  de  aagesse  quand  il  ne  s'avance  point  outre 
ba  mosure,  mais  so  oognoist  pour  so  dnsplaire,  et 
'  8'humilier.    Maie  si  un  homme  so  monstre  fol  par 
|  sa  langue,  c'est  signo  qu'il  est  fol  en  extremite: 
|  comme  nous  voyons  souvent  que  ceux  qui  ont  le 
I  moins  de  prudenoe,  babillent  sans  raiaon,  qu'on  ne 
les  peut  tenir  on  facon  que  ce  aoit:  mais  aussi 
quand  on  aura  parle  a  eux  une  heure  on  los  co- 
gnoist  tels  qu'ils  sont.   Quand  donc  on  apperooit 
cela  en  un  hommc,  c'est  Bigne  qu'il  y  a  une  ox- 
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tremite  de  folie.  Et  pourtaut,  que  par  ce  proverbe 
oous  soyoos  admonnestes  do  ce  que  sainct  Iaques  | 
auusi  nous  remoostre,  c'est  aasavoir,  Que  c'eet  une 
grande  vertu,  quand  1'homme  sait  rcteoir  sa  languo 
et  qu'il  en  peut  u»er  «obrement.  Et  pourquoy? 
Car  si  nous  sommes  si  legcrs  a  parler,  cela  noua 
empesche  que  nous  nc  pouvons  pos  escouter  ee  qui 
nous  est  utile.  Qui  est  cause  que  beauroup  de  gens 
ne  profitent  iamais  en  la  parole  de  Dicu?  C'esl 
qu'ils  8'avanoent  par  trop,  que  la  ou  ils  devroient  ' 
eetre  paieibles,  la  oii  Dieu  seul  devoit  avoir  au- 
dieoce,  ils  viendront  barbouiller  et  ietter  leur  pro- 
en  avant,  voire  des  propoe  esgarez.  Ils  se 
ent  donc  ia  porte  tellement  qu'ile  no  peuvent 
pa»  estre  enseignex,  combien  que  la  doctrine  leur 
soit  otferte.  Pour  ceste  cause  notons  bion  que 
quand  sainct  Iaques  nous  exhorte  a  brider  nos 
langues,  il  a  regarde  a  ce  qoe  nous  soyons  pai- 
sibloa  et  prudens  pour  escouter,  si  nous  voulons 
profiter  en  oe  qui  noua  eet  dit.  Et  au  reete  qu'entre 
Ies  hommes  meemes  nous  ne  soyons  poiut  impor- 
tuns,  et  que  nous  no  iee  fascbions  point  par  oostre 
babil  qui  sera  inutile:  mais  il  faut  qu'un  ohacun 
pratiquo  cola.  II  n'est  ia  besoin  d'en  faire  de  longs 
sermons,  d'autant  que  ce  sont  choses  qui  mentent 
plue  d'estre  meditees,  que  d'estre  doduites  ample- 
ment  par  paroles.  Et  dautant  plus  que  nons  voy- 
ons  qu'il  est  bten  difficile  de  nous  y  renger,  tant 
plus  devons-nou9  priser  ceste  vertu  en  1'homme, 
quand  il  saura  parler  tant  qu'il  doit,  et  non  plus. 

Or  venons  maintenant  au  priocipal  qui  est  ioi 
touche.    Iob  dit,  parlera  neantmoins  a  Dieu, 

ct  qu'U  veut  disputer  contre  luy:  mais  il  reproche  a 
oeux  qui  avoyeot  Usche  de  le  vainere  par  leurs 
disputes,  qu'il  semble  qu'ils  veulent  parler  en  faveur 
de  Dieu.  Assavoir,  s'il  a  besoin  de  vo«  mensonges?  1 
que  vous  venies  ici  estro  ses  procureurs  et  advo- 
eats?  Et  Dieu  a-il  besoin  qu'on  luy  favorise  en 
telle  facon?  Quand  il  vous  viendra  esprouver, 
pensez-voue  que  cela  vous  profite?  II  faudra  que 
vous  soycz  abysmes  par  luy,  quand  voos  faites 
maintenant  semblant  que  vous  le  voules  iustiiier: 
il  monstrera  que  telles  ohoses  luy  sont  detestables, 
et  qu'il  veut  estre  maintenu  en  sa  propre  iustice, 
aans  emprunter  dos  moyens  pour  estre  absons  ne 
des  hommes  ne  do  lenrs  monsonges  et  advertisee- 
meos  qu'ils  anroot  forgez.  Quand  Iob  dit  qu'il 
parlera  avec  Dieu,  et  qu'il  veut  disputer  contre  luy: 
ll  est  yray  qu'il  y  a  de  l'ezcez  en  ceate  sentence, 
mais  notons  aussi  le  bien  qui  y  est,  pour  le  dis- 
eerner  d'avee  le  mal.  Voici  le  bien  qui  est  en  ce 
propoe  de  Iob,  o'est  qu'il  se  veut  destourner  des 
hommes.  Et  pourquoy?  Car  coux  ausquols  il  avoit 
affaire  n'entendoyont  pas  ce  combat  spirituel  qu'il 
avoit  oo  soy,  qu'il  eust  voulu  endurer  oent  fois 
plus,  moyennant  que  Dieu  lny  eust  adouoi  ses  j 


playeB  par  telle  consolation  qu*il  eust  cognu,  Dieu 
m'eet  proprioe  et  iamais  ne  me  defaudra.  Si  Iob 
eust  este  bien  persuade  de  cela,  et  quo  Dieu  luy 
enst  tenu  la  main  forte,  il  n'y  eust  eu  nulle  doute 
qu'il  ne  se  fust  appreste  a  endurer  ceot  fois  plus: 
mais  d'autant  qu'il  n'approhende  en  Dieu  que  toute 
rigueur,  qu'il  luy  semblo  que  Dieu  luy  est  con- 
traire,  qu'il  le  perseoute  iusqueis  au  bout,  il  ne  sait 
ou  il  en  est,  le  voila  effarouche.  Or  oe  n'eat  pas 
une  chose  qui  eoit  cognue  aisement  des  hommes, 
que  tels  oombau  spirituels.  Iob  dono  pour  oeete 
causo  dit,  QuW  parlera  avecDieu:  o'est  a  diro.  qu*il 
se  retirera  en  soy,  et  que  s'eatant  ainsi  rocueilli 
en  son  secret  il  se  retiendra  lfu  Car  les  hommea 
prenent  a  la  volee  ces  propos,  et  les  destouraent 
comme  ils  veulent:  mais  que  Diou  saura  bien  & 
quelle  fin  il  tend,  quand  il  parle.  Yoila  pour  un  Item. 

Et  au  reste  notone  aossi,  que  quaud  il  est 
question  de  noue  oonfermer  od  patience:  si  nous 
eodurona  quelque  mal,  de  noua  consoler  en  Dion: 
si  nous  sommes  teotcz,  et  que  le  diable  nous  solli- 
cite  et  pousse  a  doseepoir.  il  n'y  a  rien  si  bon  que 
de  nous  recueillir.  Et  ponrquoi?  Cependant  que 
nous  regarderons  les  hommes  nous  ne  profiterons 
gueres:  qui  plus  est,  cela  ooue  nuit.  Si  ie  Buis 
trouble  Uot  que  io  n'en  puisse  plus:  et  bien,  si 
ie  me  oonsole  seulement  par  belle  monstra,  et 
que  ie  faoe  de  grandes  proteeUtions  devant  les 
hommes,  Dieu  se  moquera  de  ma  vaoite,  telle- 
meot  que  quand  ie  reviendrai  &  moi,  et  quo  ie 
serai  eeul,  ma  oonacienoe  me  preesera,  ie  sentirai 
alors  que  tout  oe  que  i'ai  monetre  n'estoit  que 
fumee.  Et  pourquoi?  D'autant  que  i  aurai  eu 
plus  d'esgard  aux  bommee  qu'a  Dieu.  Aiosi  dono 
il  est  bon  qu'on  se  retire  en  soi,  comme  si  on 
8'estoit  separe  de  tout  le  monde  quand  on  voudra 
se  coofermer  en  patieoce:  qu'on  so  remette  du 
tout  a  Dicu,  et  qu'on  se  laisse  aussi  gonverner 
par  lui.  Et  de  fait  nous  avone  a  invoquer  Dieu 
estaos  en  tellee  neceseitez:  or  oomment  1'iDVoque- 
roua  nous  si  nous  ne  sommes  oomme  retraochez 
d'avec  los  hommes?  Car  oependant  qne  ie  m'afticho 
ici  ou  la.  ie  suis  autant  destourne  de  Dieu.  Nous 
voyons  dono  qu'il  faut  eoupper  tous  cee  cordeaox 
qui  nous  rotieneot,  et  que  nous  avons  a  nous  pre- 
seoter  devant  la  maiestc  de  Dieu,  oomme  s'il  n'y 
avoit  qoe  lui  seul  qui  notts  regardast.  Vrai  est 
que  nous  devoos  bien  avoir  esgard  &  oos  proohains, 
pour  los  odifior,  et  pour  rocevoir  consolation  d'eux: 
mais  cependant  si  faut-il  que  nous  oommeneiona 
par  oe  bout,  c'est  assavoir,  que  noetre  conseienoe 
soit  de^ployee  devant  Dieu,  que  nous  desehargions 
la  toutes  nos  affairee,  douleurs,  et  solioitudee.  Voila 
donc  en  quelle  sorte  nous  avoos  a  parler  aveo 
Dieu,  afin  que  les  hommes  ne  nous  distrayent 
puint  ne      ne  la:  mais  tout  ainai  que  Dieu  noua 
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Toit,  que  nous  ayons  les  ycux  appuyez  et  fichez 
eur  lui  seul :  et  qne  tout  ce  qui  oet  oaohe  dedans 
nos  eoeurs  se  purge  et  se  voide,  qunnd  nous  se- 
ronB  la  venus  et  comparus  devant  Ini.    Yoila  le 
bien  que  nons  avone  a  recueillir  de  ee  propoe  de 
Iob,  et  que  noue  voyone  nous  estre  profitable  pour 
nostre  inetruction.    Or  il  y  a  ausei  du  mal,  c'est 
qu'il  veut  entrer  en  dispute  aveo  Dieu.   Yrai  est 
qu^eoeores  Dieu  nons  donne  bion  liberte  que  nous 
diaputions  aveo  lui:  voire,  maie  il  ne  faut  point 
que  nos  diepntes  soyent  longues:  et  ausai  il  faut 
que  la  oonolusion  soit  tousiours  pour  le  glorifier. 
Comme  qiioi?  nous  voyons  bien  qno  les  Prophetes 
*c  complaignent  des  oalamitez  et  desolatious  qu'ils 
voyent:   car  ils  disent,   Seigneur  comment  oeci 
pourra-il  estre  que  tu  pordos  ton  peuple?  Per- 
mettras-tn  que  les  ohoses  eoyent  ainsi  confusos? 
n'y  donneras-tu  iamais  ordre?    Yoila  done  comme 
uno  espeee  de  dispute  avec  Dieu:  voire,  mais  lcs 
Prophetes  et  les  «aincts  ne  se  nonrrissent  point  en 
eela:  car  qnand  ils  ont  ainsi  declare  leurs  infirmitcz, 
ils  ont  tousiours  conclud,  Seigneur  que  tu  en  facee 
et  que  tu  en  disposcs  selon  ta  sagosse  admirable, 
ce  n'est  pas  a  nous  de  repliquer  contre  toi.  Ainsi 
Hooc  nons  attendrons  en  patience  quelle  sera  1'issue 
de  ton  oeuvre.  Vrai  est  que  nous  sommes  mainte- 
nant  fort  cffarouehes  voyans  les  ohoses  aller  en 
telle  confusion:  mais  tant  y  a  Seigneur  que  tu 
pourvoiras  bien  a  tout,  et  ainsi  que  ton  nom  soit 
benit :  iusques  a  tant  qoe  tout  soit  remis  en  ordre, 
nous  serons  ici  oomme  baissans  la  teste  en  terre: 
ainsi  qu'il  est  dit  (Lam.  3,  29),  lo  mettrai  ma 
bonche  en  la  pousaiere,  et  qu'il  faut  que  les  sainots 
soyent  ainsi  humiliez.    Ieremie  eetoit  en  une  hor- 
rible  citremite  quand  il  parloit  ainsi.  Oar  il  voyoit 
la  desolation  extrcme  de  1'Eglise  de  Dien,  tellement 
qn'il  sembloit  qne  son  allianoe  fnst  abolie,  que 
tout  soo  service  fust  renverae,  que  lo  salnt  du 
monde  fust  ensevoli.    Bt  pourtant  Ieremie  ayant 
fait  ees  complaintea,  dit,  Qu'il  mettra  sa  bouehe 
eo  terre,  qu'il  mangera  plustost  la  poudre,  et  la 
boue,  que  de  levor  le  bec  en  hant  pour  desployer 
sa  langue  contre  Dieu.    Voila  donc  comme  il  nous 
sera  licite  quelqneafois  de  nous  arraisonner  aveo 
Dieu:  voire,  moyennant  que  ce  soit  en.  toute  mo- 
destie,  et  que  la  oonolusion  soit  telle  quo  i'ai  dite: 
tfest  aasavoir  de  glorifier  Dieu,  nous  remottans  du 
tont  a  lai.   Voila  en  somme  ee  quo  nous  avons 
a  noter. 

Or  revenons  a  la  personne  de  Iob.  II  veut 
disputer  contre  Dieu:  et  en  quelle  faoon?  Cest 
que  oombien  qn'il  cognoisse  qn'il  y  a  double  iustice 
en  Dieu :  o'est  assavoir,  celle  qui  nons  ost  manifesteo 
par  la  Loi,  et  oolle  qu'il  tiont  caohee:  neantmoins 
il  ne  peut  concevoir  pourquoi  c'est  que  Dieu  le 
tormente  ainsi:  et  lui  semble  que  Dieu  le  devroit 


plus  supporter.  En  ceste  dispute  donc  ii  se  fasehe, 
et  ceste  passion  la  est  exorbitante  en  Iob:  or  la 
dispnto  est  ooniointe  avec  et  en  depend.  Voila  dono 
comme  Iob  faut,  ot  est  a  condamnor,  quand  il 
dispute  en  telle  sorte  aveo  Dien.  Ponrtant  ootons 
bieu  que  quand  Dieu  nous  traitera  rudement,  et 
quo  noos  serons  tentez  dc  nous  piquer  et  aigrir 
contre  lui,  il  faut  nous  tonir  cn  brido.   II  est  vrai 

3ue  Dieu  enoores  nous  pardonne  oomme  i'ai  desia 
it,  8i  nous  lui  desployons  nos  doulours:  Helast 
Beigneur  tu  vois  qui  ie  snis,  ie  n'on  puis  plus,  ot 
sera-ce  a  iamais?  me  faudra-il  encoree  languir 
longtempsV  Nous  pourrons  (di-ie)  faire  telles  eom- 
plaintee  a  Dieu:  mais  quand  il  noue  a  donne  une 
telle  liberte,  si  vout-il  neantmoins  que  nous  facione 
tousiours  ceste  conclusion,  Seigneur,  nous  somnios 
tiens,  et  tn  fcras  de  nous  ce  qu'il  te  plaira,  et  ne 
nous  reste  sinon  de  to  glorifier  en  tout  et  partout. 
Voila  ce  que  ooub  avons  a  noter,  mesmes  quand 
il  ne  sera  point  question  eeulement  de  nos  per- 
sonnes:  mais  qu'en  general  il  nous  eemblera  que 
lee  oeuvres  de  Dieu  n'ayent  nulle  raison.  Pour 
exemplo:  si  nous  voyons  de  grnnds  scandales,  et 
que  les  meschans  ayent  la  vogue,  et  que  Dieu  n'v 
pourvoye  point,  quo  les  bons  soyent  affligee  qu'il 
ne  leur  donne  nul  allegement:  alors  nous  disons, 
Et  comment?  Dieu  a  declare  qu'il  assisteroit  k 
ceux  qui  l  invoquent,  ot  oous  voyons  tont  le  oon- 
traire.  Noos  ne  oessons  de  recourir  a  lui,  et  quel- 
qnee  prieres  que  nous  lui  presentions,  il  est  comme 
sonrd.  Apres  il  a  promis  d'estre  protecteur  de  son 
Eglise,  et  la  voila  exposee  en  proye.  Nous  voyons 
l'horrible  tyrannie  qui  domine:  et  ou  est  la  main 
de  Dieu,  laquelle  devroit  secourir  les  siene?  Et 
monstre-il  qu'il  vueille  maintenir  sa  cause,  quand 
on  voit  1'Eglise  qni  est  opprimee,  on  voit  que  les 
ennemis  de  toute  religion  auiourd'hui  domineut  en 
telle  furie  qne  c'est  piti6,  et  Dieu  ne  les  roprime 
pas?  Si  dono  telles  tentations  nous  vienent  a  la 
phantasio,  que  nous  apprenioDB  d'aller  au  devant, 
et  de  n'entrer  point  en  diepnte  aveo  Dieu.  Voila 
oe  que  nous  avons  a  observer  de  ce  passage. 

Venous  au  seoond  artiole.  Iob  dit,  Que  eeux 
qiti  avoyettf  parie  vouloyent  favoriser  d  Dieu :  comme 
quand  nous  voudrons  supporter  un  homme  mortel. 
(Jar  le  mot  d'Approuver  ou  Recevoir  la  faco,  on  la 
personne,  est  ici  mis.  Pourquoi  est-oe  que  nous  avons 
acception  des  porsonnos  qnand  il  est  question  de  iuger 
ici  bas?  Si  un  homme  a  mauvaise  cause,  et  qu'il 
nouB  soit  parent  ou  ami,  qu'il  noua  soit  recom- 
mande,  que  nous  attendions  quelque  profit  de  lui, 
qu'il  soit  en  dignite:  et  bien,  nous  eommes  esmeus 
d  un  tel  regard  charnel,  ct  sommes  transportez 
tellement  que  la  cause  ne  nous  eet  plus  rien:  mais 
la  faveur  de  l'homme  oous  avengle.  Aussi  ce  mot 
de  Face  ou  de  personne  sc  rapporte  aux  choses 


Digitized  by  Google 


015 


8ERM0N  XLIX 


616 


externes,  qui  aont  pour  notis  rendre  ouclins  a  aimer 
quelqu'un,  ou  pour  oous  le  fairo  hayr.  Voila  donc 
ee  qne  dit  Iob,  II  voua  aemble  que  Dieu  sit  beeoin 
quo  toub  le  aupportiez,  ainei  qu'un  bomuie  inortel 
qui  auroit  mauvaise  oauae.  Et  bien,  ai  on  lui  Teul 
donner  faveur,  00  regardera,  II  eat  mon  parent,  il 
eet  mon  anii,  il  m'est  reoommande,  il  m'a  fait  du 
plaisir,  ou  il  m'en  fera.  La  deaaua  on  deaguise 
lea  cbosea  teUement  qyon  n'y  prooede  plus  en 
droituro  ni  equite,  maia  obliquement.  Et  ie  voua 
prie  (dit  Iob)  faut-il  qu'on  aouatiene  ainai  Dieu,  et 
qu'on  le  supporte  &  la  guise  des  bommes?  Or  il 
noua  fant  bien  noter  cola,  quo  Dieu  no  Teut  poiat 
que  ea  cauae  aoit  ainai  demonee.  Car  il  a  en  abo- 
minatiou  toute  acoeption  de  peraonnea.  Noua  savona 
ee  qu'il  noua  declare,  que  si  nous  voulons  iuger 
droitement,  il  faut  que  ooua  aoyona  dostouruez  de 
tout  regard  humain:  car  oea  oonaideratiooa  noua 
ostent  touaioura  ceate  droiture  et  diacrotion  que 
ooua  devooe  avoir.  Pourquoi  ost-ce  qn'uu  honime 
quand  il  fera  uoe  loi,  il  la  fera  raiaonnable,  et 
quand  il  sera  iiesia  pour  iuger  d'une  oauae,  il  don- 
nera  une  aentence  cornue  souventesfoia?  Car  ai 
un  homme  fait  une  loi  il  regarde  a  la  choso:  voila 
1'oquite,  il  ne  ae  peut  paa  destourner  qu'il  ne  auive 
le  bien.  H  eat  vrai  que  toua  n'auront  pas  eesto 
oonaideration :  maia  tant  y  a  que  quand  nous  ne 
regarderons  point  auz  hommca,  et  qu'on  noua  pro- 
poeera  un  oaa  en  aorto  que  lea  peraonnes  ne  sont 
point  meeleeB  parmi,  noue  iugerona  de  la  ohoae 
droitement,  quand  elle  noua  sera  mise  toute  nuo: 
mais  ai  deux  peraonnes  viencnt,  et  que  l'une  soit 
riobe,  que  ce  aoit  de  noalre  parentage,  ou  qu'il  y 
ait  quelque  autre  tel  reepect:  et  qu'il  y  ait  une 
personne  povro,  ou  qui  no  soit  point  tant  recom- 
mandee,  voila  le  iuge  qui  eet  traneporte:  et  mesme 
quaod  on  lui  aura  propose  le  caa  aoparavant,  et 
qu'il  en  auroit  droitement  iuge,  il  renverae  tout. 
Et  pourquoi?  Car  los  personnes  le  despouillent 
de  ceate  droituro  qu'il  avoit.  Et  voila  ponrquoi 
aussi  nostre  Seiguenr  Ieeua  Chriat  dit,  Iugez  en 
voritc  et  non  point  en  acception  de  peraonnes 
(Iean  7,  24).  Or  il  monatre  que  oe  aont  obosea 
iocompatibles,  quaod  nous  sommea  preoooupez  de 
quelquo  afFectioo  bumaiue  (aoit  de  haine,  soit  de 
faveur)  qne  noua  prononcions  une  bonne  aentence 
et  equitable:  cax  noe  pasttions  nous  iottent  en  des 
tenebres  telles,  que  noua  ne  voyona  paa  le  droit 
comme  noua  faisions  auparavant.  Voila  donc  Dieu 
qui  a  ooodamn6  toute  acception  de  personnea:  c'est 
a  dire,  oe  regard  que  nous  avons  auz  bommee. 

Or  puis  qu'aiosi  est  quentrc  los  hommes  Dieu 
ne  veut  point  que  l'uccoption  dee  peraonnes  ait 
lieu,  mais  qu'il  la  deteete:  lacceptera-il  envers  lui 
quand  il  n'en  a  poiot  de  besoiog?  U  est  bien  cer- 
tain  que  non.   Ainsi  dono  nous  voyons  l'intention 


|  do  Iob.  Mais  il  reste  maintenant  que  nous  oognois- 
I  aiona  1'utilite  de  ceste  doctrioe.  Car  ello  est  plua 
1  profitable  qu'on  ne  penaeroit  avant  qu'oo  l'oust 
appliqnee  en  pratique.  Prenons  les  exemplea  que 
nous  voyons  auiourd'hui  a  1'oeil.  II  y  en  a  qui 
eatabliasent  a  demi  lo  franc  arbitre.  Et  pourquoi? 
I  Cest  afin  de  bien  plaidor  la  cauae  de  Dieu.  Or 
qu'on  auive  purement  oe  que  l'Eeoriture  noua  mon- 
atro.  II  eat  dit  que  lea  hommea  sont  malina  et 
pervers,  qu'ila  ne  peuvent  pas  avoir  une  seulo 
bonne  penaee,  qu'ila  ne  peuvent  remuer  un  doigt 
pour  bien  faire,  qu'ila  aont  eaclavea  de  peche,  quo 
toutoa  leura  penseea  ne  aoot  qu'une  machioation 
contre  Dieu,  que  toutee  lours  atfeotions  sont  enne- 
mies  a  bieo.  Voila  ce  que  l'E»oriture  saiacte  nous 
doclare.  Or  il  y  en  a  qni  alleguent  la  deseus : 
Voire?  Et  pourquoi  donc  est-ce  que  Dieu  oous  a 
donne  la  Loi,  ou  il  requiert  que  nous  l'aimiona  de 
tout  nostre  ooenr,  de  tout  nostre  aens,  de  toute 
nostro  vertu  et  puissanoe?  Car  si  nous  sommcs 
adonnez  a  mal,  et  pourquoi  est-oe  que  Dieu  nous 
commande  le  bien?  n'est-ce  paa  se  moquer?  Lee 
autres  diront,  puis  que  nous  ne  pouvona  bien  faire, 
ne  aommes-noua  paa  ozcusez?  Car  le  pecbe  ne 
noua  doit  point  estre  impute,  ainon  que  nous  nous 
en  puissions  abateoir.  PuU  dono  que  ceete  vertu 
n'est  pas  en  nous.  il  s'ensuit  qu'il  n'y  a  plus  de 
peche  au  monde.  La  dossus  il  y  aura  dos  moyen- 
neurs,  qui  voudront  faire  dea  pbiloaopbea,  pour 
[  louer  Dieu  et  1'ezcuaer  de  toutes  oea  oalomnioa. 
'  O  (diront-ils)  il  ost  vrai  que  noua  eotnmea  debilea, 
!  et  que  oous  ne  pouvons  rien  sioon  que  Diou  noua 
|  aide:  mais  ea  grace  est  appareillee  a  tous,  la  reqoive 
qui  voudra:  et  nous  la  pourrons  fairo  valoir,  ou  il 
ne  tiendra  qu'a  ooua.  Voila  dono  comme  les  bom- 
mea  veulent  favoriaer  a  Dieu,  en  desKuisant  la 
doctrioe  de  1'Escriture  saincte:  comme  ai  Dieu  avoit 
meBtier  do  leurs  mensonges.  Autant  en  est-il  de 
Teleotioo  de  Dieu,  quand  on  parle  de  ce  que  Dieu 
eslit  oeux  qno  bon  lui  semblo,  et  qu'il  reprouve 
|  les  autres,  et  qu'on  ne  aait  pourquoi,  ainon  qu'il 
lui  plaist  ainsi,  el  que  sa  seule  volonto  nous  doit 
suffiro  pour  toute  conclusion:  et  que  nous  avona  k 
cooeiderer,  en  ooux  qui  aont  ealeua  de  Dieu,  ea 
bonto  et  miaericorde:  et  quant  &  oeuz  qui  aont  re- 
prouvez,  qu'iU  nous  sont  comme  des  miroira  do 
aa  vengeanoe:  quand  on  parle  ainai  c'eat  suivant 
1'Eocriture.  Or  maintenant,  voioi  lee  malina  qui 
8'enveniment  et  desgorgont  leura  blaspbemos  k  l'en- 
cootre  do  Dieu,  Voire,  et  a'il  oalit  ceuz  que  bon 
lui  aemble,  il  eat  accoptour  de  porsonoea.  Pour- 
quoi  choiait-il  pluatoBt  l'un  que  Tautre?  Voire, 
commo  ai  Dieu  avoit  regard  k  nos  beauz  yeuz 
pour  noua  eslire,  et  qu'il  ne  print  point  la  cause 
en  aoi,  c'ost  a  dire,  en  aa  pure  bonte.  Mais  voila 
comme  les  hommes  ae  veulent  tousioure  rebeoquer 
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ooo tre  Dieu.  Or  sur  cela  oes  moyenneurs  desquolB 
i'ai  parle  viendront  pour  adoucir  cela,  O  il  ne  faut 
pae  dire  que  Dieu  eslise  ainsi  oeuz  que  bon  lni 
scmble  (car  oela  donneroit  tant  plus  grande  occasion 
aux  meaobana  de  ae  deeborder  d'avantage),  mais  il 
faut  nager  entre  deux  eaux,  pour  oontenter  les  uns 
et  les  autres.  Et  bien,  il  est  vrai  que  Dieu  eslit: 
mais  ce  sout  oenx  qu'il  a  vou  eutre  diaposez  pour 
reccvoir  sa  grace:  d'autrepart  ceux  qu'il  a  cognus 
eetre  roeecbans,  et  qn'il  ne  profiteroit  rien  en  les 
esliBant,  il  les  laisse  la  pour  tels  qu'ils  sont,  voyant 
bien  qu'il8  estoyent  perdns  par  leur  frane-arbitre. 


Voila  dono  eomme  lee  malins  parleront  do  l'esleotion 
de  Dieu,  voire  en  pervertdasant  toute  verite:  et 
leur  semble  qu'ils  sont  bien  agreables  a  Dieu  par 
ce  moyen-la.  Mais  cognoissons  plustoat  qu'ils  lui 
sont  detesubles,  oomme  oe  pasaage  le  monstre.  Et 
voila  a  quel  uaage  il  nons  faut  appliquer  ceste 
doctrine,  pour  en  faire  nostro  profit.  II  eat  vrai 
qu'elle  merite  d'estre  deduito  plus  au  long,  et  le 
sera  au  plaisir  de  Dieu:  mais  maintenant  le  tetnps 
ne  le  porte  pas,  qn'on  en  dise  davaotago. 

Or  nous-noos  prosternerons  devant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieu  etc. 


LE  CINQUANTIESME  SERMON, 

QUI  EST  LE  U.  SDR  LE  XIII.  CHAPITRE. 

Ce  Sorrnon  eet  eoeorei  sur  lea  veraeU  7,  8,  9,  10,  et  puis  oe  qni 


11.  Sa  maiesti  ne  vous  estonne-elle  point?  sa 
crainte  ne  tombe  -  elle  poini  sur  vousY  12.  Vottre 
memoxre  est  accotnparee  a  la  cendre,  et  vos  corps  aux 
corps  dargille.  13.  Taisex-vous  devant  moy,  et  que 
ie  parle:  et  m'adviene  ce  qui  pourra.  14.  Fourquoy 
ttendray-ie  ma  chair  entre  mes  dents,  et  mettray  mon 
ame  entre  mes  mains?  16.  Encore  qu'il  me  tue, 
fespererai  en  lui:  toutes  fois  ie  redarguerai  mes  voyes 
devant  sa  face. 

Nous  avons  a  poursuivre  le  propos  qui  fut 
hier  commence:  c'est  que  1'Esoriture  nons  monstrc 
plnsieurB  chosee,  qui  ne  convienent  point  a  nostre 
esprit.  Car  quand  on  nous  purle  ainsi  de  Dieu,  il 
y  a  nn  desdain  en  nouB  tellement  qu'il  nons  semble 
qne  nous  ne  «ommca  point  tenus  de  recevoir  ce 
que  nous  ne  trouvons  pas  bon.  La  deesus  il  y  en 
a  qni  veulent  faire  des  sagos,  ot  desguisent  les 
choses  afin  que  tont  plaise:  comme  nous  alleguaa- 
mes  hier  deux  exemples.  L'un  est  quant  au  franc 
arbitre.  Car  voila  que  1'Escriture  nous  monstre: 
c'est,  Que  les  hommes  no  peuvent  rien  qui  soit, 
mais  qu'ils  sont  du  tout  tenus  captifs  au  mal.  II 
somblo  a  bcaucoup,  que  si  ainsi  estoit,  les  pechours 
seroyent  excusez  ot  absous,  veu  qu'ils  n'oot  point 
en  eux  puissance  de  bien  faire.  Or  il  y  a  dee  for- 
geurs  de  mensonge  qui  nagent  entre  deux  eaux, 
et  disent,  Qu'il  vaut  mieux  donc  attribuer  aux 
hommes  quelque  franc-arbitre ,  afin  qu'ils  soyent 
tenus  coulpablos  quand  ils  auront  failli.  Voire: 
mais  1'Escriture  en  parle  autremcnt.  Pourquoy 


co  qu'ils  vieneot  a  un  tcl  snbterfuge,  ei  oe  n  cst 
I  qu'ils  mentent  en  faveur  de  Dieu?  Et  a-il  beeoin 
de  leurs  menaoDges?  faut-il  que  sa  verit6  soit  main- 
tenue  par  co  moyen-la?  Autant  en  est-il  de  oeux 
qui  obscuroissent  la  grace  de  Dieu,  quant  a  ce  qo'il 
j  a  esleu  oeux  que  bon  luy  a  semblo  devant  la  crea- 
i  tion  do  monde,  et  qu'il  a  reiette  les  autree.  Et 
comment  cela?  Cest  une  chose  trop  rude,  et  nous 
voyons  que  beauooup  de  gens  en  sont  scandalises. 
Voila  qu'allegueront  ees  sages  et  cepondant  ils 
moyennent:  Voire,  nous  dirons  que  Dieu  a  esleu 
ceux  qui  doivent  estre  sanves.  Mais  pourquoy? 
II  lea  a  bien  ven  disposea  a  oela.  Cognoissant 
donc  qu'ila  estoyent  apprestez  pour  recevoir  b& 
grace,  il  les  a  marquez  pour  dire,  Ceux  ioi  aont 
miens.  Or  l'Escriture  parle  ello  ainsi?  o'est  tout 
le  contraire.  Car  elle  dit  que  Dieu  nous  trouvo 
tous  semblables,  et  que  c'est  luy  qui  nous  discerne: 
que  l'un  ne  vaut  pas  mieux  que  eon  oompagnon, 
mais  que  Dieu  par  sa  bonte  infinie  nous  retire  de 
la  mort. 

Voila  dono  la  dootrine  pure  ot  simple  de  FEs- 
criture  sainote.  Fourquoy  les  bommcs  vienent>ils 
ici  barboniller?  c'est,  oomme  i'ay  desia  dit,  qn'il 
leur  semble  qu'ils  oxcuseront  Dieu:  voire?  mais 
faut-il  que  Dien  emprunte  noe  mensongee,  et  qne 
nous  luy  soyons  advooats  pleins  de  cavillations  ? 
oomme  nous  voyons  que  les  mauvaiaes  causes  ont 
besoin  d'ostre  colorees,  et  qu'on  y  deaguise  tout, 
afio  d'esblouyr  les  yeux  dos  iuges  tellement  qu'ils 
ne  oognoissoot  plus  rien.    Paut-il  besongner  en 
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telle  faooo  quant  a.  Oieu?  Notons  bien  donc  ce 
qui  eet  ici  dit,  Qae  qaand  noue  auronB  appliquo 
tous  noa  seDa  pour  deeguiser  co  que  les  hommes 
autrement  reiettent  et  condamnent,  a6n  qu'ik  n'y 
ait  nul  article  en  l'Escriture  sainotc  qui  soit  trouve. 
mauvais,  Diou  noua  condamnera  eo  telles  inventionB 
aopbistiques.  Ceci  s'e«teod  encoree  plua  loin.  Car 
nous  voyoos  combien  il  y  en  a  auiourd'huy  qui  sc 
voulent  mesler  de  faire  un  moyen  entre  les  Papistes 
et  nous.  Voire  (disent-ils)  il  est  vray  qu'il  y  a 
beaucoup  d'abus  en  1'Eglise  (ils  confeesent  tout)  et 
les  choseB  sont  par  trop  lourdes  et  inaupportables: 
il  est  besoio  d'y  mettra  quelque  reformation.  Ils 
confesseront  cela.  Or  cependant  si  on  leur  de- 
mando  que  c'est  que  nous  preachons:  ils  ne  trou- 
vcnt  point  a  rodire  en  nostre  doctrine  une  seulo 
minute,  quo  nous  u'ensuivioos  la  pure  simplicite 
de  1'Evangile  sans  y  adioustor  ne  diminner:  toutes 
fois  ils  voyent  cola  estrc  reiettc  de  heaucoup ,  ot 
qu'on  ne  s'y  pout  accorder,  et  que  ce  seroit  une 
chose  trop  "difficile  de  reformer  tout  rio  a  ric,  et 
que  los  hommes  no  eont  poiot  si  maniablos.  Snr 
cela  ils  trouvent  ct  forgont  une  invention  pour  dire, 
II  vaudroit  mieux  dono  moyenner.  Comme  nous 
avons  vcu  cest  Interim.  Qui  a  esto  causo  de  nous 
apporter  ceste  diablerie-la,  ainon  quo  ceux  qni  l'ont 
coutrouve  ont  voolu  faire  dea  alchymistea,  et  trou- 
vcr  qnelque  quinte  easenoe,  et  ie  ne  say  quoy? 
Cur  ils  estoyent  aseez  conveincus  qu'en  toute  la 
Papaute  il  n'y  a  quo  confnaion  borrible,  et  quo  ce 
sont  chose*  par  trop  desbordees:  1'idolatrie  est  la 
si  lourde  que  rien  plus:  apres,  le  service  de  Dieu 
est  du  tout  aneanti:  nous  voyons  que  los  hommes 
mettent  leur  fiance  en  leurs  merites:  qu'ils  ont 
imagtoe  que  IosnaChrist  eat  oomme  enseveli:  qu'on 
trotte  apres  les  saincts  et  les  aainctes  pour  les 
avoir  oomme  patrons  devaut  Dien:  que  les  eacre- 
mens  sont  exposes  en  vente:  qu'on  fait  foire  et 
pratique  dea  atnes:  qu'on  attribuo  anx  menus  fatras 
et  aux  oeremonies  plu9  qu'il  n'appartient ,  telle- 
ment  qu'on  en  fait  dos  idoies.  Voila  dooo  oes 
moyenneurs  qui  ont  bien  cognu  tout  cela,  et  qu'il 
y  falloit  romedier.  Et  en  quelle  sorte?  O,  ce  qne 
les  Lutheriens  ont  voulu  iusques  ici,  est  oomme 
impossible:  le  mondo  ne  pourroit  souffrir  un  tel 
changreinent.  II  faut  donc  qu'il  y  ait  quelqne 
moyen.  Et  bicn,  il  est  vray  qu'on  a  oorrompu  le 
service  de  Dien,  quand  on  s'est  arreste  a  ce  qui 
estoit  commande  des  hommee:  il  faudra  donc  dire 
que  pour  obeissance  on  sera  tenu  d'ainsi  faire: 
mais  non  pnint  qu'on  tiene  une  telle  obligation,  ne 
si  estroitte  comme  par  ci  devant.  Et  puis  on  s'est 
pnr  trop  fie  aux  merites  des  oeuvres:  il  fout  main- 
tenant  dirc,  que  nous  devons  bien  oommenccr  par 
la  grace  de  Dieu,  et  que  c'est  le  principal  ou  il 
nous  raut  arrcster.   Si  Iesus  Christ  a  cste  comme 


aneanti,  et  qu'on  n'ait  point  eu  aon  refnge  a  aa 
grace:  maintenant  il  faut  deolarer  qu'il  est  advocat: 
voire  Bouverain,  maia  oon  pas  seul.  Cependant  on 
pourra  meslor  les  meritea  parmi  la  graco  de  Dteu, 
et  les  commandomcoa  des  hommes  seroot  touaiours 
obaervea  en  quelque  faoon:  aussi  on  ne  laissera 
poiot  d'avoir  les  saincts  trespaaaea  ponr  advooau, 
tellement  qu'ils  seront  compagnons  de  Iesua  Christ. 
Quant  est  d'adorer  les  images,  on  n'y  sera  plua  ai 
lourd:  mais  on  pourra  bien  dire  quo  les  images 
sont  pour  les  idiots  et  siinpleB,  alin  de  les  inciier 
&  devotion:  et  mesmes  quand  on  a  ainsi  oouru  en 
pelerinage,  il  y  a  eu  do  la  sottise  trop  lourde: 
mais  ccpcndunt  on  roticndra  bien  encorcs  quelque 
:  devotion  pour  les  infirmes  et  les  ignorans.  Et  des 
sacremons,  ou  inonstrora  qu'ils  ne  doivent  point 
estre  en  si  grande  estime:  mais  qu'on  doit  cognoistre 
i  qu'on  ne  tienl  rien  sinon  pour  )a  memoire  de  losus 
!  Christ:  mais  si  est-ce  qu'on  y  retiendra  tousiours 
(  ie  ne  aay  quoy.  De  la  messn,  et  bien  elle  ne  sera 
pluB  ainsi  en  vente,  on  n'aura  plua  Icb  messes  par- 
ticulieres  pour  les  trespaxseE,  d'un  tel  sainct,  ne  do 
coci  ne  do  ccla:  mais  it  y  aura  une  messe  oom- 
mune:  et  on  dira  tousiours  que  c'eat  sacriftco:  non 
point  quo  Iesus  Christ  ne  soit  le  vray  Sacriticateur 
qui  s'est  offert  a  Dieu  son  Pere:  mais  la  meaae  se 
rapportera  a  la  mort  et  passion  de  Iesus  Cbrist. 
Voila  comme  il  a  sembl6  a  eea  bastisaours  de 
mensongo,  qu'ils  avoyent  beaongne  subtilement 
quand  ils  ont  fait  un  tel  moalinge,  a,  oe  que  1'Evan- 
gile  ne  fust  point  trop  rude  au  monde.  Au  con- 
traire  il  est  dit,  Que  Dieu  ne  ae  veut  point  aider 
ne  servir  de  nos  mensonges.  Que  faut-il  donc'.' 
Cheminons  en  rondeur  et  simplioito,  que  noua 
ayons  lea  bouchee  olosea,  que  quand  il  aura  parle 
nous-nous  tenions  4  oe  qui  procede  de  aa  bouohe 
sans  replique  aucune.  Voila  (di-ie)  comme  noua 
serons  approuvee  de  luy:  mais  il  nous  condamnora 
aveo  tous  nos  subierfugoH,  quand  noua  aurona  peus6 
de  luy  porter  faveur  selon  nostre  phantaaie,  et 
qne  noua  aurons  decline  tant  peu  que  oe  aoit  de  la 
purete  de  sa  parole,  que  noua  aurons  desguiae  aea 
iugemens,  oombien  qu'ils  aoyent  eatrangea  au  seus 
humain. 

Or  maintcnant  venona  &  ce  qui  est  adiouste. 
Sa  maieste  nt  vous  estotmc-eUc  poitti?  et  sa  frayeur 
ne  totnbe-eUe  point  sur  vous?  dit  lob.    Et  puis  il 
adioueto,  Que  leur  memoire  est  accomparee  a  ia  cen- 
dre,  et  que  leurs  corps  sont  comme  corps  d'argille. 
II  signifie  par  cela,  que  quand  en  favour  de  Dieu 
nnus  mentone,  c'est  d'autant  que  nous  n'apprehen- 
i  dons  point  sa  maieato,  et  que  nous  le  voulons  faire 
j  semblable  ft  nous,  et  que  nous  l'attirons  ioi  bas, 
comme  si  nous  ostions  en  pareil  degre  avec  luy. 
Voila  (di-ie)  qui  pousse  lea  hommos.  Potirquov 
I  sont-ils  si  impudens  de  ralsifier  la  vcrite  dc  Dieu? 
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pouroe  qu'ila  le  veulent  mesurer  a  leur  auloe.  Et 
quelle  diatance  y  a-il  entre  Dieu  et  nous?  Appre- 
nooe  done  de  oooeeToir  quelle  eet  la  maieete  de 
Dieu:  et  la  deseus  que  nou»  ne  soyons  plus  si  fols 
de  vouloir  rien  attenter  ny  eur  sa  parole  ny  eur 
ses  iugemens.  Qne  nons  soyona  )a  baissans  la  teste 
et  qne  Dieu  dise  oe  qu'il  luy  plaira:  et  quand  nous 
aurona  entendu  sa  parole,  qu'il  face  aussi  oe  qui 
sera  bon,  et  que  nous  ladoriona  en  toutee  see 
oeoTres:  et  sur  toot  quand  nous  serons  entres  en 
ceste  oonsideration  de  nostre  foiblease  et  fragilite, 
pour  dire,  Qu'est-oe  de  ooub?  Voila  dono  les  deux 
choaes  qu'accompare  ici  Iob.  En  premier  lieu 
(dit«il)  la  maieste  Dieu  ne  toub  eatonne-elle  pae? 
Quand  il  parle  de  la  maieste  on  dignite,  il  monstre 
quo  les  hommes  doivcnt  un  peo  mieux  eatre  ad- 
visez,  quand  on  parle  de  Dieu:  mais  qooy?  Nous 
y  procedona  a  1'eatourdie,  et  nous  scmble  quo  Dieu 
souffrira  qu'on  se  ioue  avee  luy,  oomme  il  ndiouste 
quant  et  quant.  Or  dono  apprenons  qnand  on 
parlo  de  Diou,  de  ooncevoir  ceste  gloire  infinie  qui 
est  en  luy.  Car  qnand  nons  1'aurons  conceue,  il 
eet  impossible  que  nous  ne  soyons  humiliez  pour 
diro,  Helas!  il  n'eet  pas  question  ici  de  parler  de 
Dieu  i>  la  faoon  dee  hommea,  ne  d'en  faire  quelque 
parangon.  Car  que  aeroit-oe?  ou  le  mettriona- 
nous?  en  quel  degre?  qu'il  fust  mesle  parmi  les 
oreaturee?  Ne  Toila  point  oomme  1'aneantir?  Et 
que  sera-oe  de  aa  maieste,  quand  on  1'aura  ainsi 
raise  bas?  8i  donc  nous  avioos  costo  prudenoe  de 
concevoir,  ou  de  gouster  tant  senlement  qne  o'est 
de  la  gloire  infinie  de  Dieu:  o  il  eet  oertain  qne 
noos  apprendrions  de  noua  hnmilier  bous  icelle,  et 
de  n'estre  plus  tant  ontreouidez,  pour  nous  fairo  a 
croire  ceci  ou  eela.  Et  au  reete  que  nous  pensions 
a  nous.  Car  la  foiblesse  et  la  povrete  qui  eet  en 
la  natnre  des  hommes,  doono-  cncores  tant  plus 
grand  lnstre  a  la  maiesto  do  Dieu,  tellomeot  qu'il 
faut  quo  Dieu  soit  mugnifie-  d'avantagn,  quand  nouB 
aurona  bien  eognu  quels  nous  sommee.  8i  nous 
avions  la  gloire  des  Angee  en  nous,  uoub  appro- 
cherions  taot  plus  de  Dieu,  et  toutes  fois  si  fau- 
droit-il  que  nous  fissions  oomme  lea  Angee:  ainei 
qu'il  en  est  parl6  sous  )a  figure  des  Chernbins,  que 
il  faut  qu'ils  ayent  leurs  faces  cacheee,  qu'ils  ne 
peuvont  point  contempler  Dieu  en  perfection.  II 
est  Tray  qne  l'Escriture  dit  bien  qu'ils  Toyent  la 
face  de  Dieu :  mais  oomment  eet-oe  qu'iU  la  voyent? 
ils  n'en  sont  point  eapables,  sinon  en  baisBant  lea 
yeux,  sinon  en  se  cachsnt  comrne  de  leurs  ailes: 
c'est  a  dire,  qu'ils  ayent  ceeto  modostie  d'adorer 
Dieu,  oommo  colui  qui  est  par  dessus  eux,  et  au- 
quel  ils  ne  peuvent  attaindre,  qu'i1a  cognoissent 
ceete  bautesso  qui  soit  pour  los  humilier.  Voila 
que  o'eet  dee  Angea  do  paradis. 

Et  maintenant  qu'est-ce  de  nous,  qui  oe  som- 


mes  que  pourriture?  Quant  &  nos  ames,  co  sont 
|  oomme  petitea  estincelles  qui  seroyent  tantost  eetein- 
I  tes  et  s'en  iroyent  en  ombre:  n'eatoit  que  Dieo  les 
i  oonaervast  oo  lour  estat,  et  qu'il  le  fist  par  sa  pure 
bonte.  Nous  n'aurons  point  dono  ceste  vertu  en 
nous  pour  consister  une  seule  minute  de  temps: 
mais  il  faut  que  Dieu  nous  ooneerve,  d'antant  qu'il 
n'y  a  en  nous  que  fumee  et  toute  vanite.  Qmind 
nous  aurona  cognu  oela,  0  il  est  certain  que  tonte 
presomption  sera  bien  abbatue  en  nous,  que  noua 
n'aurons  plue  coste  folie  de  vouloir  disputer  a  nostre 
'  guise,  pour  peindre  Dieu  de  nos  couleurs:  ainsi  que 
!  nous  voyons  qn'il  est  transtigura  par  les  hommus 
et  deschire  par  pieoes.  Nous  n'aurona  pios  donc 
ceste  prosomption  ny  audace,  quand  nous  aurons 
oognu  que  o'ost  de  sa  gloire,  et  pense  a  la  foiblesse 
qni  est  en  nous.  Voila  oommo  nous  sorons  estonnez 
J  de  sa  crainte,  ainsi  qu'en  parle  ici  lob.  Car  il  eet 
impossible  que  oeste  cognoissance  de  Dicu  soit 
oisive  aux  hommes,  qu'elle  ne  les  abaisse  tellemeot 
qu'ila  ne  seronl  plua  si  hardis  a  babiller  de  Dieu. 
(Jar  quand  ila  en  parlont  ainsi  a  1'esgaree,  o'est 
signe  que  iamaia  ils  ne  Pont  cognu,  que  iamais 
n'ont  senti  quo  o'est  de  sa  -maieste.  Et  pourquoi  ? 
Comme  i'ai  dit,  voila  une  apprebension  vive  quand 
une  fois  nous  aurons  entendu,  Voila  Dieu  qui  nous 
a  crees,  nous  sommes  a  lui:  et  regardons  haut  et 
bae,  il  n'y  a  rien  qui  ne  soit  eo  sa  main,  il  y  a 
en  lui  une  iustioe  admirable,  il  y  a  une  sagusae 
qui  nons  est  oachee,  il  y  a  une  bonte  iooomparable. 
Quand  nons  aurons  cognn  toutes  ces  choses,  il  eet 
lmpoasible  que  nous  ne  aoyons  la  comme  estonnez, 
eHtanH  abbatns  en  nous-mesmes,  pour  nous  abaisser 
du  tout  devant  lui,  et  adorer  sa  hautesse  qui  est 
infinie.  Ainsi  dono  apprenons  de  eognoistro  mieux 
que  o'eet  de  Dieu,  afin  que  nous  soyone  instruits 
a  tooto  modeetie  et  sobriete:  et  cependant  cxami- 
nona  aussi  qui  nous  sommes.  Quand  nous  voyons 
I  que  nostre  chair  nous  ohatouUle  pour  nona  ap- 
plaudir,  que  nous  sommes  enolins  a  nous  flattor, 
que  nous  cerohons  a  nous  coinplaire:  qne  nous  nous 
inoitions  nous-mesmes  pour  dire,  Et  a'ou  vient  une 
telle  faute?  Oest  qne  tu  ne  t'es  pas  enoorea  oognu: 
rcgarde  qui  tu  es,  entre  eeulement  14  dedana,  et  que 
tu  sois  iuge  de  ta  condition.  La  nons  trouverons 
qu'il  y  a  un  abysme  de  pechez  en  nous,  que  nous 
sommes  enveloppez  en  tant  d'igoorancee  que  o'eet 
un  horreur:  ce  sont  oommo  des  tenebres  si  espesaoa 
qu'eUes  nons  suffoquent  du  tout,  et  nous  estraoglent : 
tant  s'en  faut  quo  nous  ayons  lea  yeux  onverte 
pour  cognoistre  Dieu,  que  ce  qui  est  dovant  nostre 
nes  nous  ne  le  TOyons  paa.  Quand  donc  les  bom- 
mcs  auront  ainsi  pense  4  eux,  0  il  est  oertain 
quslora  ila  Beront  touchez  de  la  Maiesto  de  Dien, 
tellement  que  sa  craintc  tombera  sur  eux,  au  Ueu 
qu'on  les  Toyoit  pleins  d'orgueil.  et  qu'ils  ©stoyent 
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comme  esgarez  qoand  U  eetoit  question  de  parler 
de  Dieu,  qn'il  n'y  avoit  ne  reverence  ne  roodestio 
qui  soit.  Au  lieu  donc  d'une  temerite  ai  grande  et 
ai  estrange  qu'oc  la  voit  au  moodc,  ou  y  trouvera 
une  roverenoe  de  Dieu.  Et  pourquoi?  Car  (oomme 
i'ai  dit)  quand  nous  conoevrone  que  o'est  de  Dieu, 
none  serons  abbatoe  aous  lui:  voyans  d'autre  coate 
que  o'eet  de  nous,  nous  n'anrons  plus  occaeion  de 
nous  plaire,  ne  de  noue  eslever  en  quelque  maniere 
qne  ce  eoit.  Voila  ce  que  Iob  a  voulu  notcr  par 
oes  deux  sentences. 

Or  pour  plus  grande  confirmation,  il  dit,  Voire, 
pensez-vous  qu'il  vous  doive  supporter  si  vous  vous 
iouez  avec  lui  oomme  a  un  bomme?  II  monstre 
que  les  hommea  sont  trompez  en  cela,  que  n'ayans 
point  oognu  la  maieste  de  Dieu  pour  l'bonorer 
oomme  ils  devoyent,  ils  se  iouent  a  lui:  au  lieu 
qu'il  devoit  estre  honore  de  nous,  nou»  en  faisons 
comme  nous  avons  accousttne  de  nous  en  donner 
lee  uns  aux  autres,  quo  colui  qui  peut  tromper  il 
le  fera  hardiment,  moycnnant  qu'il  ne  soit  point 
apperceu,  o'est  tout  un.  Or  selon  que  nous  appli- 
quons  nos  aatucos  entre  les  bommee,  noue  voudriona 
aussi  faire  valoir  ce  moatier-Ia  quant  a  Dieu:  et 
c'eat  un  abus  trop  grund.  Ne  pensons  point  donc 
nous  pouvoir  iouer  a  un  tel  maiatre,  et  domeurcr 
impunis.  Car  eombien  que  Dieu  aouffre  pour  un 
tempa  quo  lea  hommcs  gesgayent,  si  est-oe  qu'en 
la  fin  il  taudra  qn'il  leur  monstre  qu'il  n'est  pas  ce 
qu'ils  ont  pense,  mais  bien  autre.  II  n'est  paa  ce 
qu'il8  ont  pense,  d'autant  qu'il  n'eat  pas  comme 
les  creaturee  qui  se  doivent  assuietir  a  une  regle 
commune,  en  sorte  qn'on  puiase  les  faire  venir  a 
oonte,  et  mesurer  selon  la  Loi  qu'il  nous  a  donnee : 
a  nous,  di-ic,  oar  U  compaase  sa  Loi  a  nostre  me- 
sure,  mais  il  ne  fant  paa  qo'U  y  aoit  suiet.  Cepen- 
daot  que  lea  hommes  auasi  eognoiasent  qu'il  est 
tont  autrc  qu'ila  ne  1'ont  imagine:  ear  ils  n'ont 
point  eu  esgard  a  oeate  gloire  infinie  qui  eat  en 
lui.  Ainsi  dono  gardons-nous  de  ee  ieu  ici.  Oar 
Dieu  nous  monstrera,  comme  nona  y  devona  pro- 
eeder  a  bon  esoient,  quand  il  ost  question  de  traiter 
tant  de  sa  parole  comme  do  ses  oenvres. 

Or  maintenant  lob  dit:  Tai&u-vous  devant  moi, 
ie  parlerai:  d  qu'U  nSadvienne  ee  qui  pourra.  Ioi 
Iob  monstre,  qu'il  n'cst  pas  comme  cea  babillars 
qui  causent  de  la  parole  de  Diou  et  de  *ee  iuge- 
mons,  voire  loin  dea  coups.  Comme  on  en  verra 
qui  auront  la  langue  aiguisee  a  bien  parler,  mais 
ce  eera  pour  dobattre  de  questions  frivoles  ot  loin 
do  la  pratiqne.  Or  Iob  moostro  qu'il  n'est  pas 
ainBi.  Et  pourquoiV  Voub  voyez  (dit-il)  Comme  ie 
porte  ma  chair  aux  dents:  oomme  si  i'estoye  tout 
descire  par  picccs,  et  qu'il  mo  falust  prondro  ma 
peau  aux  denta  ct  ma  chair  pour  la  porter.  Pai 
mon  amc,  dit-il,  entre  mes  mains.    Quand  vous  me 


voyez  en  tel  eetat,  ne  penses  point  que  ie  cause 
iei  oouiDie  un  rosaignol  eo  oage.  Non:  mais  il  £aut 
que  ie  parlo  de  coeur:  oar  Dien  m'examine,  qni 
me  tient  ioi  comme  a  la  torture.  II  faut  donc  qne 
ie  desploye  mes  affections.    Oar  quant  a  moi  ie 
parle  comme  oxperimeote,  et  Dieu  m'ezamine  en 
tolle  sorte,  qu'on  voit  bien  que  ie  n'ai  pas  loisir 
i  de  desguiser  ie«  choses,  et  de  dire  l'un  ponr  1'autre. 
'  Ainai  donc  laisaez  moi  parler.   Car  vous  ne  por- 
terez  pas  mon  fardeau,  o'est  Dieu  qui  me  traite, 
o'eat  a  lui  ausai  que  i'ai  a  respondre:  ainsi  de  vob 
disputes  ie  les  laisee  la  pour  oe  qu'clles  valent, 
c'o6t  a  dire  commo  inutiles  dn  tout  et  frivolea. 
Mais  quant  a  moi  ie  parlerai  suivant  oe  qne  Dieu 
I  me  monstre,  et  me  monstre  par  effeot.    Voila  en 
I  somme  ce  que  Iob  veut  dire. 

Or  ici  notons  ceste  facon  de  parlor  dont  il  uao. 
Qtfil  tient  sa  chair  entre  les  dents  pour  la  porter. 
Car  il  estoit  comme  du  tout  deschire  par  pieoee, 
comme  si  oo  avoit  de«cbire  la  peau  a  un  homme, 
ct  qu'il  ne  seust  que  faire,  sinon  de  la  prendre  aux 
dents.    Voila  donc  comme  Iob  dit  qu'il  a  eate:  et 
en  cela  il  exprime  qu'il  estoit  en  une  condition  si 
miserable,  qu'il  n'estoit  plus  oommo  creaturo  vi- 
vante.   Quand  il  adiouste,  Qu'ii  tient  son  ame  (ou 
sa  vie)  entre  ses  mains,  c'eet  a  dire,  qu'elle  eatoit 
la  comme  &  la  volee,  qu'elle  estoit  oomme  a  l'aban- 
don  et  en  proye.   En  cela  voit-on  la  aottiae  dea 
Papistes,  qnand  ils  ont  cuide  que  Tenir  aon  ame 
entre  aea  mains,  signifiast  avoir  puisaanoe  de  bien 
et  de  mal.    Machine  ee  qu'on  voudra,  i'ai  mon 
ame  entre  mea  mains,  diAcnt-ils,  o'est  a  dire,  ie 
ferai  oe  que  bon  me  aemblera,  i'ai  nne  condition 
libre.   Bref  ils  ont  voulu  bastir  leur  frano  arbitre 
|  sur  ceste  seotenoe.  Fai  mon  ame  entra  mes  maina. 
(  Or  noua  savona  que  quand  Dieu  menace  lea  bom- 
l  mee,  s'il  leur  dit,  qu'il  les  laiaaera  entre  lenra 
I  tnains,  c'eet  la  plua  griefve  affliotion  qui  leur  puisse 
advenir.    Voila  Dieo  qui  foudroye  quand  il  dit 
qu'il  nous  laiasera  entre  nos  mains.    Et  pourquoi? 
Car  il  faut  que  nous  soyoos  preeipites  en  perdition, 
et  n'y  a  plus  remede,  sinon  que  Dieu  nous  retienne. 
I  Nous  voyons  donc  quello  a  oste  la  aottise  des  Pa- 
pistes,   quand  ils  ont  ajnsi   deprave  rEseriture 
saincto.    Mais  le  sens  est  tout  clair  en  ce  paseage 
quand  Iob  dil,  Qu'il  porte  son  ame  entre  ses  mains, 
oomme  si  elle  estoit  la  au  voot.    Noatre  ame  est 
cachee  dedans  nostre  corpe  comme  en  un  estni,  et 
i  o'est  le  moyon  de  la  cooserver:  mais  si  nous  1'avons 
,  cn  la  main  c'est  comme  ei  ello  ostoit  a  1'abandon. 

Iob  donc  declare  qu'il  est  plus  mort  que  vivant, 
,  que  Dieu  le  traite  en  sorte  qu'il  est  comme  uoe 
:  povrc  oharongne  pourrie,  qu'il  n'y  a  plus  de  viguenr 
en  lui,  qu'on  l'a  en  detostation.  Voila  (dit-il)  le 
i  sai  bien  que  ie  ne  suis  plus  estime  du  rang  des 
I  homtnes,  qu'il  faut  qu  ou  m'estime  oomme  un  corps 
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trespasse.  Or  par  cela,  oomme  nous  avona  dit, 
Iob  nous  monstre  qu'il  n'est  pornt  nn  dooteur 
spocuiatif:  mais  qu'il  eat  un  vrai  pratieien  des 
chosos  dont  il  parle:  o'est  a  diro,  des  ingemons  do 
Dieti.  Et  de  fait  saos  ceste  experionee  ici,  nons 
ne  ponrons  pas  oognoistre  no  Dieu,  ne  sa  main,  ne 
bd  Tertu,  ne  sa  iusticc,  ne  rien  qui  soit.  II  eat 
vrai  que  tous  no  seront  poiut  examines  oomme  Iob, 
c'eet  a  dire,  d'nno  teile  rignour:  mais  si  faut-il  quo 
noua  venions  a  1'espreuve,  ou  nous  n'aurons  que 
Jes  vainea  speculations.  Si  Dieu  ne  nous  a  ad- 
iourne  quelquesfois ,  et  que  noua  ayons  sonti  que 
c'eet  de  nos  peobez,  que  o'eet  de  la  mort  eternelle, 
que  nous  ayons  cognou  que  nous  aommes  dostituez 
de  salut,  et  que  nous  sommoe  forcloe  de  toute 
esperance,  quant  a  nous:  iumais  nous  ne  saurons 
traiter  &  la  verite  que  c'est  de  Dieu:  nous  ne  sau- 
rons  pas  (di-ie)  un  seul  mot  de  lui,  ouy  d'affection. 
Car  ces  babillars  qui  s'en  iouent,  il  est  vrai  qu'ils 
auront  aases  belle  apparonce,  ils  auront  leurs  fan- 
lares  dcvant  les  bommeB:  mais  il  n'y  aura  nulle 
fermete.  Voulons  nous  dono  parler  do  Dieu  a  bon 
escient  et  comme  noua  devons?  II  est  beeoin  quo 
noue  ayons  eete  exercez  auparavant:  et  que  nous 
soyons  venus  a  la  pratiquo:  e'est  &  dire,  qu'il  nous 
ait  pressez,  afin  que  nons  cognoissions  que  o'est  de 
lui  et  de  none.  Voila  en  soinmo  oo  que  Iob  a  co- 
teodu  en  ce  paasage. 

Or  au  reste  notons  bien,  que  quand  noetro 
Seigneur  nous  amenera  a  tclles  espreuvcs,  il  faut 
bien  que  nous.  ayona  nno  vertu  plus  qu'humaine 
pour  subsister.  Quand  nous  oyons  quolques  mots 
que  Iob  a  prononcez,  nous  le  voudrions  condamner, 
et  a  bon  droit:  mais  oependant  si  devons  nous  bien 
regarder  1'extremite  en  laquelle  il  estoit,  pour  ne 
point  trouver  estraoge,  s'il  y  a  eu  quelqnes  tenta- 
tions  qui  ayent  par  trop  domine  en  lui.  Bnoores 
qn'a  la  fin  il  ait  resisto  aux  combats,  si  est-oo  qu'il 
y  a  en  de  la  foiblesee  parmi,  qu'il  a  esto  la  comme 
capouvante:  ot  combien  qne  aa  foi  ne  soit  pas  totn- 
bee  du  tout,  si  cst-co  qn'ello  a  eate  agitec,  il  y  a 
qnelques  vices  qu  il  sont  bion.  II  fant  dono  q*u'il 
sunnonte  do  telles  tentations  encoros  qu'elles  Boyent  I 
bien  griefves  a  supportcr:  pourtant  no  trouvons 
ostrange  son  langage.  Car  qui  est  1'homme  au- 
iourd'hui  qui  puisse  parler  comme  Iob,  qui  soit  la 
oomme  un  povre  desespere,  qo'il  tienne  aa  peau  et 
ea  cbair  aux  dents,  qu'il  ait  aon  ame  en  sa  main? 
II  est  vrai  que  David  parle  bien  ainsi  an  Pseuumo 
cent  dixnoufieme:  mais  encores  en  oomparaiaon, 
Iob  estoit  iusqnce  anx  abysmes,  comme  nous  voyons. 
8i  nous  ne  regardons  qu'a.  cc  qu*il  a  endurO  en 
aon  corps  estant  en  tellc  pourrituro  qn'on  no  daignoit 
pas  le  regarder,  mesmes  que  son  rcgard  estoit 
pour  faire  dresscr  les  cheveux  en  la  teste,  et  que 
c  estoit  uno  choee  si  hideuse  qu'on  ei 
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et  mesmes  qu'on  l'avoit  en   doteitation.  Quand 
donc  Iob  n'oust  endure  sinon  cea  tovmcots-la  en 
aon  corps,  n^estoitce  paa  boaucoup?   Mais  lc  prin- 
cipal,  comme  nous  avons  dit,  estoit  oestc  approbcn- 
sion  du  ingement  de  Dieu,  et  que  c  estoit  Diou  qui 
le  peraeoutoit,  qu'il  ne  trouvoit  nulle  graee  en  lui, 
qu'il  lui  sotnbloit  qu'il  voulust  tousiours  adiouster 
mal  sur  mal,  iusquos  a  l'avoir  mis  au  profond  de 
la  mort  ot  de  damnation.    Quand  donc  Iob  eet 
assailli  si  rudement,  ne  trouvons  point  ostrang^c, 
s'il  y  a  quelquea  tontations  par  trop  exorbitantee 
en  lui.    Gar  il  a  falu  que  Dieu  y  parfist  sa  vertu 
Avee  1'infirmite  do  1'homme.    Mais  de  nostre  part 
appliquons  ceci  a  nostre  in»truction.  Et  en  premicr 
lieu,  si  Diou  nous  cnvoye  dos  afflictions,  si  grandea 
et  si  excossives  qne  nous  soyons  oommo  ongloutis: 
quo  cela  ne  nous  face  point  desesperer  (comme  il 
sera  encore  tantost  dcclare  plus  a  plein)  mais  que 
nous  resistions,  sachans  que  Dieu  encore  rescrre 
sa  miscricorde,  qui  nous  ost  apprcsteo  en  tempa 
opportun.    Et  si  nous  languissons  plus  qu'il  ne 
seroit  a  desirer,  sachons  quo  Dieu  vout  laiaser 
meurir  le  mal,  afin  d'y  donner  meilleure  gucrison. 
Quaod  il  y  aura  une  apostumc,  et  bien,  on  voit 
bien  que  voila  de  1'infcction  puaote,  et  que  c'eat 
pour  oorrompre  toute  la  santc  de  I'homme:  toutea 
foia  un  medeoin,  ou  nn  ohirurgien  ne  percera  pas 
du  premier  coup  rapoetume.    Et  pourquoi?   II  y 
feroit  une  inflammation ,  pouroe  que  la  matiere 
n'est  pas  oncoro  meurie:  mais  il  y  fera  une  attrae- 
tion  auparavant,  il  y  mottra  quelquo  emplastre 
*pour  faire  meurir  1'apoBtume:  et  alors  il  y  mettra 
la  lanoette  hardiment.    Ainsi  est-co  que  Dieu  en 
nso  envers  nous.    Car  il  voit  que  nous  avons  dea 
apostumes  bien  mauvaises:  mais  quoi?  8'il  no  lee 
guerit  pas  du  premior  coup,  ne  le  trouvona  poiot 
estrange:  car  il  faut  quo  lo  mal  aoit  meuri,  et  aprea 
Dieu  y  pourra  mettre  la  main ,  et  il  tronvora  les 
romedes  tout  propres.   Cognoissana  dono  quo  Dieu 
sait  ce  qui  noue  est  bon  et  propre,  attendons-lo  on 
paticnce:  mais  si  noue  sommcs  trop  excessifs  pour 
nous  procipiter,  quand  nous  endurerons  quelquea 
afflictious,  quello  oxcuse  y  aura-il  pour  nons?  Quand 
nous  voyons  Iob  eatre  venu  iusqnes  au  gouflVe 
d'enfor,  ct  neantraoios  qu'il  s'ost  humili^  devant 
Dieu:  que  oombien  qu'il  endurast  si  griefs  tor- 
ments,  qu'il  fuBt  en  douleur  si  exoesaive,  combion 
qu'il  sentist  un  si  extreme  torment:  si  eet-co  qu'il 


s'est  retcnu.  Si  (di-ie)  un  homme  qui  estoit  ainsi 
attlige  s'est  oncoros  retcnu  on  bride:  ie  voub  prie, 
quand  nous  voudronB  nous  deepiter  cn  nos  maux, 
ne  serons-nons  pas  plus  qu'inexousablos?  Oognois- 
aons  donc  ces  chosos,  et  qu'un  chaoun  regarde  4 
soi.  Quand  nous  voyooe  qu'un  tol  servitenr  de 
Dieu  a  este  ainsi  examinc  iusques  au  bout,  nooe 
devoos  estre  tant  plus  moderez  en  nos  maux,  et 
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nou  pas  deepiter  Dieu,  comme  nous  evons  accou-  , 
BtumO.   Voila  oe  que  nous  avoua  a  retenir  quant 
a  ce  passage. 

Or  Iob  dit,  Que  quand  Dieu  le  tueroit,  gu'il 
aura  esperance  en  kti .-  toutes  fois  qutil  redarguera  ses 
voycs  ttevant  la  face  ie  Dieu.  II  est  vrai  que  oe 
mot  Lo,  que  nous  traduisons  En  lni,  se  pourroit 
prendre  pour  Non,  et  eigni6e  oela  proprement: 
maia  quelqueafois  o'est  un  relatif  (qu'on  appelle)  et 
une  letire  so  change  en  1'autre:  et  cola  ost  en 
usago  asscz  commuu  aux  Hebrieux.  Tant  y  a  qu'en 
une  sorte  ou  en  1'autre  lo  sens  est  tousiours  un. 
Car  ei  on  lit  Non,  il  faudra  que  ce  Boit  avec  inter- 
rogant,  Qu'il  me  tue,  n'eBpererai-ie  point?  Ouy 
i  eBpererai.  Ou  bien  quand  il  y  aura,  1'oBpererai 
en  luy,  doub  voyons  que  la  eubetance  n'est  point 
changee.  En  sommo  donc  Iob  signi(ie  combien 
qu'il  aoit  abbatu,  et  qu'il  aoit  comme  effarouche  en 
ses  paseionB,  que  oe  n'est  paa  qu'il  ait  perdu  toute 
esperance:  ce  n'est  pas  qu'il  pretende  de  plaider 
oontre  Dieu,  ou  bien  8'aliener  de  luy,  et  qu'il  le 
vueille  despiter  pour  D'avoir  plue  que  faire  avec 
luy.  Pourquoy?  II  proteste  d  esperer,  quoy  qu'il 
en  soit.  Encorea  (dit-il)  qu'il  me  tue,  qu'il  me 
confonde,  si  ne  laisserai-ie  point  d'esperer  en  luy: 
mais  toutes  fois  ie  redarguerai  mes  voyes  devant  sa 
faoe.  Yoila,  il  faut  que  ie  meslo  oeste  vebemence 
quo  voub  voyos,  ot  que  vous  apprebendez,  il  faut 
que  ie  la  mesle  aveo  rcsperance  que  i'ay  en  Dieu. 
Or  ioi  nous  avons  un  beau  miroir  et  excellent  dee 
oeuvres  de  Dieu.  Car  il  laisse  tomber  les  fideles, 
afio  que  lour  foy  soit  tant  mioux  esprouvee.  IV 
semble  qu'il  y  ait  des  choees  incompatiblos  en  eux: 
mais  Dieu  les  accorde  lui-mesme.  De  primeface  on 
diroit,  Yoila  le  feu  et  l'eau:  mais  en  la  fin  Dieu 
ramene  le  tout  a  telle  fin  qu'il  n'y  a  rien  de  dis- 
eordant.  II  y  en  a  qui  voudroient  en  leurs  disputes 
faire  tousioun»  den  conclusiona  a  la  facon  des  Philo- 
sopbee,  que  tout  fuat  mis  par  ordro,  tellomeot  qu'il 
n'y  enst  point  de  diversite,  et  qu*il  y  euet  paction 
par  tout:  mais  telleB  gens  n'ont  iamais  oogou  que 
o'est  d'avoir  este  maniez  de  Dieu  et  d'avoir  pasee 
par  se»  iugemens.  Et  pourquoy?  Comme  i'ay  dit, 
Dieu  nous  traite  d'une  facon  si  eauvage  que  tout  y 
eet  confus.  Et  de  fait  auasi  il  y  aura  eo  nous  des 
choees  comme  incompatiblee.  Car  auounesfois  nous 
desirerons  de  vivre,  et  aucunesfois  noue  desirerons 
de  mourir:  et  oe  sont  choses  contraires:  voire, 
mais  le»  regards  sont  divers:  car  nous  appetons 
naturollement  d'estre,  dit  S.  Paul,  et  par  consoquent 
nous  fuyons  la  mort,  ello  noua  eat  horrible,  d'au- 
Unt  qu'elle  est  contrairo  a  noBtre  nature:  voila  qui 
espouvante  1'homme. 

Or  d  autrepart  nous  voyons  que  nous  sommes 
ici  tenus  comme  en  uno  prison,  cependant  que  ce 
corps  nous  eovirouno  nous  sommes  en  servitude  do 


pechc:  pourtant  nous  sommes  contraints  de  gomir, 
et  en  ce  faisant  aspirer  a  oeste  eterniUJ  qui  nous 
est  promise  quand  Dieu  nouB  aura  retires  de  oe 
monde  (car  quand  nous  approchons  do  la  mort, 
nous  y  venonB:  oomme  o'est  aussi  1'cntree  de  la 
vio)  sacbans  que  puia  quo  Iesus  Cbrist  a  pasaO  par 
la,  il  no  faut  plus  craindre  que  la  mort  ait  nulle 
vertu  sur  nous,  que  c'est  comme  une  espee  qui 
est  rebouchee,  ou  bien  dont  la  pointo  est  rompue, 
qu'elle  ne  peut  doub  navrer:  et  combieu  qu'il  y 
ait  quelque  saignee,  que  tontes  fois  cela  ne  sera 
que  pour  noue  delivrer  de  tootes  nos  infirmitez. 
II  eemble  bieo  que  oes  affectiona  soyent  cootraires, 
et  auBsi  aont-elles:  mais  Dieu  les  accordo  bien,  en 
sorte  que  ce  que  nous  avons  apprehendc  do  nostre 
seos  oaturel,  est  mis  bas,  d'autant  quo  la  foy  est 
maistresse.  Autant  en  est  de  ce  que  Iob  traite  on 
ce  passagc.  Car  voila  lea  fidelea  qui  ont  oe  poioot 
resoln,  d'esperer  en  Dieu  et  d'obtenir  salut  de  luy, 
quoy  qu'il  en  soit.  Or  ils  ne  le  peuvent  faire  qu'ils 
ne  le  tienont  pour  leur  Pero,  qu'ils  n'ayent  leur 
refuge  a  luy:  Voila,  Dieu  m'a  eBte  Pere  iusques 
en  la  fio,  et  puis  il  m'a  donne  oeste  liberte  de 
venir  a  lui.  II  faut  donc  que  ie  1'invoque,  que  ie 
me  remette  en  sa  garde,  et  que  ie  ne  doute  point 
que  touaiours  il  ne  me  soit  propice.  Yoire :  muis 
U  m'afflige,  et  quand  ie  cuiderai  approcber  do  lui 
ie  ne  sentirai  point  qu'il  m'ait  exaucC.  Or  il  est 
vrai  que  ceste  apprehension  est  dure  et  faecheuee 
a  portcr:  mais  si  faut-il  que  i'attende  mon  Diou 
en  silence,  et  que  ie  lui  face  cest  bonneur  de  me 
reposer  en  ses  promesses.  Voila  'donc  les  fidolcs 
qui  auroot  ce  poinct  tout  conclud.  Or  de  1'autre 
cost6  il  faut  qu.'ils  se  oognoissent:  et  il  est  impoe- 
sible  qu'ilB  oognoissent  leurs  infirmilez,  qu'ila  ne 
facent  aussi  leurs  complaintes,  qu'ils  ne  disent,  Et 
oomment?  Ceoi  est  contraire:  car  ai  nous  devons 
ottendre  Dieu  oo  silenoe,  faut-il  qu'il  y  ait  dee 
disputes,  que  nous  entrions  en  des  complaintes? 
Car  oela  contrarie  a  la  foy.  II  eet  vrai  qu'il  y 
contrarie  de  primeface:  mai»  si  est  ce  que  Dieu 
accorde  bien  le  tout.  Voire  d'autant  qu'apres  qu'il 
y  aura  eu  quelques  bouillona  qui  nous  auroot  agitez 
oa  et  la:  voici  la  foy  qui  nous  recueille  en  sileoce, 
teilomont  que  nous  conoluons  finalement:  Or  ai 
est-ce  que  la  bonte  de  Dieu  ne  nous  delaiasera 
iamaiB,  quoy  qu  il  on  soit:  nous  le  seotirons  toua- 
iours  propicc,  oombien  qu'il  ne  se  monatre  pas  tel 
du  premier  coup.  Voila  donc  ce  que  nous  avons 
a  reoueillir  en  sommo  de  ce  passage.  Muintenant 
nous  voyons  a  quoy  Iob  a  pretendu,  en  disant, 
Encores  qne  Dieu  me  tue  i'espererai  en  lui:  tontes 
fois  si  disputerai  -  ie  avec  Dieu,  et  redarguerai  mes 
voyee.  Car  ce  mot  dont  il  use  signifie  Arguer:  il 
signifie  ausai  Disputer  et  Plaider.  Ainsi  donc  il  dit 
et  protesle,  qu'il  n'est  pas  comme  ceux  qui  ont 
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parle  ci  devant  reatimoyent.  Car  il  leur  a  semblo 
quo  c'estoit  nn  homme  qni  vouloit  iouer  au  quitte 
ou  au  double,  n'ayant  plu»  nulle  esperaooe  en  Dieu, 
quil  disoit  ees  choses  oomme  par  deepit.  H  declare 
qu'il  n'est  pas  ainsi:  car  il  retient  tousiours  1'espe- 
rance  en  Dieu.  Or  puis  qu'il  a  eeperanoe  en  Dieu 
il  fant  qu'il  se  renge  a  lny.  Car  esperer  en  Dieu 
ce  n'est  pas  a>  dire  qn'il  se  retire  de  moy,  et  quo 
ie  eoye  bien  loin  de  luy.  Car  au  oontraire,  1'espe- 
rance  coneisto  en  oe  que  nous  vonions  a  Dieu,  et 
que  quand  il  aemblo  estre  loin  de  nous,  que  doub 
faeions  tous  noe  efforte  ponr  venir  la:  ot  puis 
qu'outre  plus  nous  eognoissiona  oe  qui  est  dit  en 
lEscriture  aainote,  de  nous  caoher  aous  l'ombro  de 
se8  ailes,  de  retourner  a  lui,  afin  qu'il  nous  reooive 
comme  en  son  giron,  ainsi  qu'un  enfant  sera  receu 
•  do  boo  pore.  Voila  donc  quant  k  oe  qui  est  ici 
eontenu. 

Or  quand  Iob  dit,  Qu'U  esperera  toustours  en 
Dieu,  il  monatre  qu'il  n'ost  paa  oomme  cee  osprarcz 
qui  s'esgayent,  d'autant  qu'ila  veulent  faire  dee 
chevaux  eschappez.  Cest  tout  au  rebours  (dit-il) 
car  ie  ne  demando  que  d'estre  proehain  de  lui,  et 
qu'il  ait  sa  main  sur  moy.  Par  cela  dono  il  est 
absout  de  ceste  faosse  ealomnie  dont-il  eetoit  charge. 
Or  tant  y  a  qu'il  dit  puis  apros,  Voila,  si  faut-U 
que  ie  dispute  de  mes  voyes:  c'est  a  dire,  ceato  1 
esperance  que  i'ay  n'est  pas  telle,  qu'elle  ne  soit 
meslee  parmi  ces  complaintea,  que  ie  no  m'esleve 
contre  Diou,  et  que  ie  ne  murmure.  II  est  vrai 
que  ceci  procode  d'infirmite,  voire  d'uno  infirmite 
vicieuse,  qni  est  a  eondamner:  mais  qnoy  qu'il  en 
soit,  Dieu  ne  le  laisae  point  du  tout  aller:  ear 
(comme  nous  avona  dit)  la  foy  domino  par  desBus 


noa  pa*riouB.  Quand  noua  eeperon*  en  Dien,  quand 
nous  1'invoquonB,  ee  n'est  pas  que  nous  n'ayons 
tousioura  des  oombata:  mais  il  faut  que  la  foy  eoit 
victorieuae,  il  faut  que  eeste  paiz  de  Dien  dont 
parle  Sainot  Paul  (Coloa.  3,  15),  ait  la  palme:  e'eat 
a  dire,  qu'elle  surmoote  en  nos  coeurs.  Quand  il 
parle  de  la  paiz  de  Dien  et  lui  attribue  la  vietoire, 
il  monstre  bien  que  nous  aurons  dea  tourbillons, 
que  nons  serons  agitez  de  oosto  et  d'autro.  Maia 
quel  remede  y  a-il  a  oela?  II  faut  que  coste  paix 
do  Dieu  ait  telle  vertu  qu'elle  domine  a  la  fin,  et 
que  toutes  nos  passions  soyent  tenuee  aous  bride. 
Notons  bien  done  que  lob  en  confesaant  qu'il 
esperera  en  Dieu,  oonfesse  aussi  aon  infirmite,  et 
monstre  qu'il  n'a  point  nne  telle  perfeetion  qu'U 
n'y  ait  touaiours  beauconp  a  redire.  Tant  y  a 
neantmoins  qu'il  a  tousiours  son  refuge  a  Dieu. 
Puis  qu'ainsi  eet,  cogooissona  aussi  de  noatre  coste, 
qnand  nons  avons  do»  phantasies  de  nostre  ehair 
dont  nous  sommen  esbranlez,  t^ue  nos  pasBions  nous 
transportent  aucunement:  qu'il  ne  noue  faut  point 
deeesperor  pour  cela,  ne  penaer  que  Dieu  ne  nona 
vueille  plus  aider:  mais  advisons  que  noua  eaporioos 
en  luy:  et  enoorea  que  ce  ne  soit  point  en  telle 
porfection  oomme  il  aeroit  reqnis,  Bachona  que 
neantmoins  il  noua  fera  sentir  que  ee  n'est  point 
on  vain  que  nous  •  nous  sommea  attendua  &  lui : 
d  antant  qu'il  nous  confermera  touaiours  de  plus 
en  plua  en  foy,  et  fera  qu'elle  soit  viotorieoee  pac 
dessus  toutos  ies  tentations  du  monde  et  de  la  vie 
prcaente. 

Or  nous  noua  prosternerona  devant  la  face  de 

nostre  bon  Dieu  etc. 


LE  CINQUANTE  ET 

QUI  EST  LE  UI.  SUR 

16.  II  tne  sera  encores  en  salut:  et  Vhypocrite  I 
ne  viendra  point  devant  sa  face.  17.  Eseoutet  mes 
propos,  et  recevez  ce  que  ie  vous  aunonc^rai.  18.  Quand 
\auray  ordomi  ma  cause,  ie  say  que  ie  serai  iusUftt. 
19.  Qui  debatra  contre  moy?  Car  si  ie  me  tay,  ie 
defaudray.  20.  Shulemcnt  fay  moy  ces  deux  choses, 
ei  alors  ie  ne  me  cacherai  point  de  ta  faee.  21.  Betire 
ta  main  lom  de  moy,  et  que  ta  fureur  ne  m'espouvante 
point.  22.  Et  si  tu  parUs  ie  respondrai,  ou  ie  parlerai, 
et  tu  me  respondras. 


UNIEME  SERMON, 

LE  XIII.  CHAPITRE. 

Nous  avons  veu  par  ci  devant  la  protestation 
que  faisoit  Iob :  c'est  *assavoir,  qu'encoros  o&pere~ 
roit-il  en  Dieu  quand  il  eeroit  abysmo  de  na.  msin. 
Or  e'estoit  pour  monstrer  (comme  nous  avons  dit) 
qu'il  avoit  une  pensee  et  uoe  apprehenaion  plus 
baute  du  iugement  de  Dieu,  que  n'ont  pas  oom- 
mnnement  les  bommes,  selon  aussi  qu'il  cognoisaoit 
double  espece  de  iuatice  en  Dieu.  Maintenant  il 
eonferme  et  ratifie  oe  propoa  dereohef,  dieant,  Que 
Dieu  luy  sera  en  salttt,  voire:  car  Vhypocrite  (dit-il) 
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ne  viendra  point  devant  lui,  comme  e'il  disoit,  Ie 
say  oomme  ie  me  preeente  aDiea,  ainsi  ie  nVasHcure 
quapres  ovavoir  traito  ainai  dorement  et  aftiigo 
iusques  au  bout,  encoree  se  moostrera-il  mon  sau- 
reur.  8ur  quoy  donc  est-oe  que  Iob  fonde  1'espe- 
ranoe  de  son  salut?  Cest  pource  qu  il  oeo  approcbcr 
de  Dieu.  II  est  vrai  que  les  bypocrites  approohe- 
ront  bieo  de  Dieu,  comme  aussi  il  en  est  parlo  au 
einquantehuitieme  d'Isaie  (v.  2),  Ce  peuple  iei  me 
cnrche  de  iour  en  iour,  il  approche  de  moy  eommo 
s'il  desiroit  savoir  mes  voyes.  Nous  rerrons  quo 
ees  bigots  qui  n'ont  nulle  affection  ne  zole,  toutes 
fois  feront  beaucoup  de  oircuite,  et  se  tormentoront, 
et  semblera  qu'il  n'y  ait  que  feu  et  tiamme  en  eux 
pour  ceroher  Dieu,  voire:  mais  ils  ne  font  quo 
tourner  a  1'entour  du  pot:  ce  n'est  pas  q'u'iU  desi- 
rent  de  venir  droit  a  lui,  mais  ils  voudroient  bien 
estre  quites  aveo  Dieu,  sans  toutos  fois  s  en  ap- 
proeher.  Comme  quoy?  Nous  voyonB  que  les 
hypoorites  ont  beaucoup  de  devotions:  ile  feront 
ceci  et  cela.  Et  a  ouoy  pretendect-ils?  Quand  les 
Pupiates  orront  trois  messes  le  iour,  qu'ils  bar- 
botteront  bcaucoup,  qu'ils  prendront  de  l'eau  benite, 
qu'ils  trotteront  d'autel  en  autel:  il  est  certain  qu  ils 
pretendent  servir  a  Dieu :  maiB  ils  y  pretendent  en 
telle  sorto  quo  Dieu  ne  les  regarde  point  de  trop 
pres,  ot  qu'iis  eeslongnent  et  8'esgarent  loin  de  lui. 
Et  voila  pourquoi  le  Propbote  Ieremie  (7,  11)  ac- 
compare  toutes  eee  fanfares,  tant  d'agios,  tant  de 
ceremonies  qu'ont  les  hommes,  a  la  oavorno  d'un 
brigand.  Tout  ainsi  qu'un  brigand  se  retire  en  sa 
cacbetto,  aiiu  de  n'estre  point  apperoeu,  que  son 
pecho  ne  soit  point  descouvert:  aussi  les  hypoerites 
prendront  beaucoup  do  couleurs,  ot  de  subterfuges 
en  ceci  et  en  oela,  et  en  tout  ce  qu'ils  appellont 
servioe  de  Dieu.  Mais  quoy?  Ccst  ofin  que  Dieu 
ne  leur  demande  rien,  et  qu'il  les  laisse  pour  tols 
qu'ils  sont,  et  qu'ils  se  couvrent  de  ceste  mom- 
merie-la.  Voila  donc  commo  les  hypocrites  feront 
bien  semblant  d'approchor  do  Dieu:  mais  ce  nc 
sera  pas  en  verite.  Apres  quand  ils  seront  cnflez 
d'une  vaine  preaomption,  ee  n'est  pas  qu'ils  ap- 
prochent  dc  Dieu,  combien  qu'ils  ayent  la  testc 
leveo,  qu'ile  soyent  hardis  de  faire  beancoup  de 
protestations,  tellement  qu'il  somblo  qu'ils  vueillent 
hurtcr  contre  lui:  ce  n'est  pas  qu'ils  on  approchent: 
mais  d'autant  qu'ils  sont  eslourdis,  et  d'autant  qu'ils 
ne  pensent  point  a  Dieu:  que  s'ils  y  pcnsoient,  ils 
n'auroient  point  une  tolle  audace.  Nous  voyons 
donc  les  hypocrites,  quand  ils  auront  bedino  en 
leurs  menus  fatras,  et  qu'ils  so  soroot  iouos  aveo 
Dieu  oomme  ai  oestoit  un  petit  enfant:  il  leur 
eemble  qu'ils  sont  iustes  comme  des  Anges,  qu'il 
n'y  a  plus  que  redire:  et  que  si  Dieu  leur  de- 
mando  d'avantago,  il  ne  fait  que  les  presser  par 
trop:  que  tant  s'en  fuut  qu'ils  lui  soyent  redc- 


|  vables,  qu'encores  il  est  tenu  a  eux  oe  leur  semble. 
Voila  dono  les  hypooritcs,  qui  ietteront  feu  et 
flauime,  tellemcnt  qu'il  Bemble  qu'ils  doivent  hur- 
ter  contro  Dieu:  mais  pourquoi  est-ce?  Pource 
qu  ils  ne  pensent  point  &  lui,  et  qu'ils  n'ont  point 
ou  do  seotiment  vif  en  leurs  oonscienoes.  Bref, 
iamais  un  homme  n'approcbora  de  Dieu  d'un  bon 
ooeur,  d'une  affeotioo  pure  et  franche,  einon  qu'il 
l'honore,  et  en  1'honorant  qu'il  le  craigne,  ot  en  le 
craiguant  qu'il  se  oonfie  en  lui.  11  faut  (di-ie)  que 
toutes  ces  choees-la  soient  au  coour  do  J'homme, 
devant  quo  iamaiB  il  viene  &  Diou,  et  qu'il  puisse 
avoir  aucune  aecointanoe  avec  lul  Le  prcmier 
(di-ie)  o'est  d'honorer  Dieu:  c'est  aasavoir,  de  co- 
gnoistre  quelle  est  <sa  inaieste,  et  qu'il  faut  que 
nous  soyons  tous  rengez-la,  de  lui  faire  hoiuuiugc 
Iusque*  a  tant  quc  nous  ayons  conceu  oeste  maicsle  , 
de  Diou  qui  est  par  dessus  nous,  iamais  nous  ue 
voudrons  approcher  de  lui.  II  faut  que  la  crainto 
y  soit  quant  et  quant:  o'est  a  dire,  qu'aprcs  lui 
avoir  attribue  touto  supcriorite  et  maistriso,  uous 
demandions  de  le  servir  et  de  cheminer  oomme  il 
le  commando.  Or  ceste  craintc-la  seule  ne  suftit 
point.  U  fant  dono  que  nous  sacbious,  que  c'est 
de  la  bonte  de  Dieu,  pour  nous  y  fier:  comme  aussi 
c'est  le  moyen  d  approchcr  de  Dieu.  Et  pour  ceste 
ciiuso  Iob  dit,  Les  hypocritos  iamais  uo  comparoi- 
stront  dovant  la  face  de  Dieu:  c'est  a  dire,  ils 

!  fuiront  Dieu  tant  qu'il  leur  sora  possible:  comme 
nous  voyocs  aussi  que  quaud  on  leur  parle  de  ia 
mort,  ils  se  tormentont:  et  toutee  fois  c'eat  le 
moyen  do  venir  a  Diou:  mais  tant  y  a  qu'ils  le 
fuyent.  Iob  donc  apres  avoir  dit,  quo  les  hypo- 
critee  n'approcheroDt  point  de  Dieu,  protesto  qu'il 
n'est  point  do  ce  nombre-la.  Qu'ainsi  soit,  il  vieut 
a  Dieu:  et  mesmea  il  voit  qu'il  n'a  nulle  raisou 
avec  les  hommes  mortels:  et  pourtant  il  ne  s'y  ar- 
reste  plus:  plustost  il  voudroit  que  Dieu  1'esooutast, 
ot  qu'il  eust  la  libertb  de  parler,  comme  s'il  ostoit 
dovant  sa  face.  Par  cola  il  presuppoae  que  Dicu 
lui  sera  cncores  eu  saiut. 

Or  uepepddnt  les  propos  dont  il  use  eont  assez 

I  estranges:  comme  desia  nous  en  avons  veu  do 
semblablcs,  et  commo  nous  en  verrons  encore»: 
mais  afin  d'on  avoir  la  vraye  exposition  suivona 
l'ordre  qui  est  ici  tenu,  Escoutue  moy  (dit-il)  et  re- 
cevee  mes.propos:  car  quand  i'aurai  ordonne  ma  cause, 
ie  say  que  ie  serai  iustifit.  Ioi  Iob  presupposo  qu'il 
aura  de  si  bonnes  raisons  pour  se  defocdre,  qu'il 
sera  absont  dovant  Dieu,  moyennant  qn'il  lui  soit 
licito  do  plaider  sa  cauae.  Or  il  nc  la  plaide  point 
devant  lea  hommea  (car  il  avoit  affairo  a  des  au- 
reilles  sourdes)  mais  il  veut  que  ceux  ausquels  il 
parle  faoent  silenoe,  et  qu'ils  oyent  ce  qu'il  dobatra, 

|  et  qu'ils  attoodent  la  tin  et  1'issue  dc  oe  qui.en 

1  sora  prononco  do  Diou.    Nous  voyons  dono  quollo 
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oa t  la  aomme  de  ce  propos :  o'est  assavoir,  qu'il 
veut  dire  qu'il  sera  absout,  moyennant  qu'il  ait  lieu 
et  liberte  de  pouvoir  debatro  sa  caubc.  Et  dequoy 
est-ce  quo  cela  dependV  II  nous  faut  aouvenir  de 
co  qui  a  dosia  eete  exposo,  o'est  aasavoir,  do  coa 
deux  oapoccs  de  la  iustice  de  Dieu.  Quo  Diou 
iugera  quelqneafois  lea  bommee  aolon  aa  Loy.  Car 
la  il  nouB  a  doon6  une  iuatioe,  qui  uous  est  oogouo 
et  touto  notoire.  Dieu  entre  oomme  en  paotioa 
avec  noua  qnand  il  nous  donne  eeate  regle-la. 
Voila  commo  ie  veux  qu'on  vive:  quieonques  ne 
fera  toutea  cos  ohoaee  qn'il  soit  maudit:  quioonquee 
aeeomplira  ma  Loy  il  vivra.  Quand  dono  nostre 
Seigneur  noua  a  ainai  certifiez  do  sa  volonte,  il 
nous  a  donne  une  iustice  qui  noua  est  toute  patente. 
Or  a'il  nous  iuge  la  dossus,  il  faudra  que  nous 
entriooa  en  conte,  quo  nous  examinions  nostre  vio 
a  chaonn  oommaodemont :  quo  nous  pensions,  Or 
ca,  en  quoy  est-oe  que  tu  ua  failli?  Voila  ton  Dieu 
qui  te  demande  telle  obose,  1'as-tu  aocomplie? 
Nonni.  Voila  donc  eu  quoy  tu  os  ooulpable.  Voila 
(di-ie)  commo  nous  serons  oondamnez  par  la  Loy. 
Comme  a  1'opposite,  si  nous  aavons  que  nous  avons 
aoeompli  la  Loy  de  Dieu  (ce  qui  cst  impoasiblo: 
mais  ie  pose  le  obb  qu'ainsi  fust)  quand  (di-ie)  nn 
bommo  aura  bien  eapluohe  toutea  see  oeuvres,  s'il 
trouvo  que  ea  vie  ait  oste  conforme  a  la  Loy  de 
Dieu,  le  voila  iustifi6  selon  la  iustice  qui  nous  est 
notoire  et  oognue.  Hais  cependant  Iob  a  proteste 
oi  desaua,  qu'il  y  a  uue  iuatieo  plus  haute  en  Dieu, 
par  laquelle  il  pourroit  condamner  les  Anges. 
Pourquoy  cela?  Car  combien  que  Dieu  approuve 
la  vie  de  1'bomme  quand  elle  sera  du  tout  regleo 
ii  ea  Loy:  co  n'est  pas  qu'il  y  soit  teou,  oe  n'est 
paa  que  nous  no  lui  devions  d'avantage,  et  qu'il 
nouB  tiene  quittes.  Car  si  noua  faisona  oomparai- 
aon  de  oeste  perfeetion  qui  est  en  Diou,  aveo  co 
qui  est  en  la  creature,  quo  sera-ce?  Le  soleil 
pourra  eatre  obsenrci  oombien  qu'il  esclaire  tout  le 
monde:  c'est  a  dire,  qu'il  n'y  aura  rien  qui  puisae 
«uffire  ni  aatisfaire.  Ainsi  dono  notons  bien,  quo 
quand  Dieu  nous  voudra  iuger  par  deasus  sa  Loy, 
alors  encores  quo  nons  ne  cognu9sions  nul  mal 
no  vice  en  noue,  si  ne  serons-nous  paa  iustea 
pourtant. 

Or  vonons  a  ce  que  dit  Iob.  II  dit,  Quand 
i'aurai  libert^j  do  plaidor  ina  cauae,  et  digerer  tout 
mon  cas  par  ordre,  et  que  iaurai  mia  en  avant 
tootes  mes  raisons :  ie  say  alors  quo  ie  serai  iustifie. 
Cost  a  dire,  si  Dieu  me  veut  souloment  iuger  selon 
aa  Loy,  et  que  ie  puisse  respondro  pour  monstrer 
qu  ello  est  ma  vie:  alors  ie  serai  iustific.  Or  nous 
avons  dit,  que  coci  est  impossible.  Car  U  ne  faut 
point  d'autre  preuve,  pour  monatrer  quo  tous  hom- 
mea  eont  maudits  et  damnex,  sinon  d'autant  que 
Dieu  a  dit,   Quiconqucs  n'acoomplira  toutos  oea 


I  ohoses  il  sera  maudit.  S.  Paul,  quand  il  veut 
prouver  qne  nul  ne  peut  estre  iusti6o  par  les 
oeuvres  de  la  Loy:  mais  que  nous  sommeB  tous 
ooulpables  devant  Dieu,  qu'il  faut  que  toutes  bouobes 
soyent  closes:  allegue  cesto  sentence-la  (Gal.  3,  10). 
Voire?  mais  s'ensuit-il  par  cela  qno  nous  soyons 
tous  damnez?  II  faut  regarder  si  nous  faisons  la 
Loy  de  Dieu,  ou  non.  Or  S.  Paul  presupposo  que 
non,  o'esl  a  dire,  qu'il  n'y  a  nul  qui  e'aoquitto  do 
son  devoir  ot  que  nous  eu  sommes  tons  bien  loio. 
Ainsi  dono  que  veut  diro  Iob,  Qu*il  sera  iustifie 
quaud  Diou  le  voudra  recevoir  a  see  defenseB: 
oomme  s'il  n'avoit  dequoy  1'accuser,  comme  s'il 
n'ostoit  en  rien  coulpablo?  £t  nous  savone  qu'estant 
homme  mortel,  il  est  veetu  de  beaucoup  d'infirmitez 
et  de  vices.  Comment  dono  entend-il  qu'il  puisse 
eatro  absout?  Or  en  premier  liou  nous  avons  a 
rodaire  en  memoire  ce  qui  a  oste  traitc  par  ci  de- 
vant :  c'est  assavoir,  que  Iob  no  regarde  pas  simple- 
mont  a  ce  qu'il  a  merite,  ne  quo  c'eat  de  lui :  mais 
il  regarde  a  1'intention  de  Dieu  en  ce  qu'il  1'afHige. 
Comme  quoiV  Nous  avons  veu,  que  si  Dieu  trouvo 
des  pochez  en  nous  qui  soient  dignes  d'cstre  punia, 
ot  bieo,  il  les  snpporto,  il  uous  los  pardonne:  cepen- 
dant  il  nous  voudra  affliger  pour  quelque  autre 
raison,  obmme  il  en  eet  advenu  a  Iob.  II  est  vrai 
qu'il  eetoit  un  povro  peeheur,  il  est  vrai  que  Dieu 
selon  sa  Loy  lo  pouvoit  persecuter  iosqu'au  bout: 
mais  eopendant  il  n'a  point  ou  un  tol  regard.  Nous 

{  avons  veu  par  ci  dovant,  que  Dieu  n'a  point  puni 
les   pechez  de  Iob   de  propos  dclibere,  commo 

!  ayant  oe  but,  Ie  veux  affliger  ccet  homme  d  autant 
qu'il  en  o»t  digno,  d'autant  qu'il  a  mal  veseu. 
Nenni:  Dieu  n'a  point  regarde  a  tout  eela.  Quoy 
dono?  II  a  voulu  que  lob  fust  un  miroir  puur 
tous  hommes,  afio  qu'cn  voyant  sa  personne,  nous 

I  ayons  ocoasion  de  nous  humilier,  oognoissane  que 

i  la  main  de  Dien  nous  est  pesante  et  insupporuble : 

I  cognoitsans  aussi  quelle  est  nostre  fragilite,  et  que 
aelon  aes  iugemens  secreta  et  inoomprehensibles  il 
nous  pourroit  traiter  cent  mille  fois  plus  rudement 
qu'il  no  fait  pas:  ct  puis  quo  nous  regardione  aussi 
a  la  patieoce  de  rbomme.  Dieu  dono  a  voulu 
usor  do  Iob  a  toutes  oos  cboses-la:  et  ainsi  nons 
voyona  que  eon  intention  n'estoit  pas  de  le  pnnir. 
Voila  pourquoi  Iob  dit,  Que  e'il  avoit  conge  de 
parler  et  de  deduire  touto  sa  oauso,  il  soroit  trouve 

i  iuste,  voirc  selon  l'intontion  de  Dicu:  c'est  a  dire, 
que  quant  a  ceste  affliction  presente  qn'il  endure, 
il  ne  so  trouvera  pas  en  lui  iniquite  en  cest  en- 
droit:  maiB  au  contraire,  quo  Dieu  1'approuvera 
commo  l'un  de  see  servitenrs.  Or  Iob  en  parlant 
ainsi  ne  reiette  point  la  remission  des  pechez,  sur 
laquelle  toute  nostre  iustioe  est  foudee.  Nous  disons 
que  les  hommes  sont  iustifiez  par  la  seule  foy, 
d'autant  que  nous  sommos  tous  damnez  en  noe 
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oeuvres  (eola  est  vrai)  et  apportone  toua  damnatioo 
et  malediction  devaot  Dieu:  et  pourtant  qu'il  faut 
que  doub  demeurions  tous  confus.  Pour  ceste  canee 
il  eat  question  d'emprunter  une  iustice  qui  aoit 
agreable  a  Dien  et  approuvee  de  lui:  et  cela  ae 
fait  quand  noatre  Seigneur  Iesus  Christ  nous  revest 
do  sa  iuetice  propre,  et  qu'elle  noua  est  allouec  de- 
vant  Dieu.  Voila  donc  commo  nous  sommes  iustee 
par  la  foy,  d  autant  quo  nous  eomraos  purs  ot  nets 
de  nos  pecbez,  en  vertu  do  la  mort  et  passion  de 
nostre  Seigneur  Iesus  Chriat. 

Or  cependant  Dieu  nous  conduit  par  son  8. 
Esprit,  et  en  nous  oonduisant  il  acoepto  le  sorvice 
que  nous  lui  rendons,  c'est  &  diro,  loa  biena  qu'il 
a  mis  en  nons.  II  los  aocepte:  car  il  n'y  a  pas 
une  seule  goutte  de  bien  en  nous  qui  ne  nous  soit 
donnc  d'enhaut.  Tout  ainsi  donc  que  Dieu  nous 
oslargist  de  ses  graces,  aussi  il  les  accepte.  Mais 
comment  nos  oeuvres  pourront-elles  plairo  &  Dieu? 
Ce  sura  quand  il  n'aura  point  esgard  a  toutos  les 
imperfcctions  qui  y  60nt.  Car  il  no  eo  trouvera 
rieti  en  nous  qni  n'ait  quelque  macule  devant  Dieu: 
mais  il  ne  regarde  point  a  tout  cela:  il  uous  sup- 
porte  d'une  amour  patornelle.  Voila  donc  comme 
nous  serons  instes  devant  lui:  voire  selon  qu'il  lui 
plaiet  de  nous  avoir  agreables :  non  pas  qu'il  y  soit 
tenu,  ne  que  nous  Tayons  desservi.  Iob  en  ceste 
facon-la  dit,  Qu'il  sera  trouve  iuste,  n'excluaut 
point  la  grace  et  la  misericorde  de  Dieu,  laquelle 
il  fait  aux  siens,  quand  il  les  supporte,  et  qu'il  ne 
les  veut  point  traitor  &  la  rigueur,  qu'il  n'appolle 
point  leur  vie  en  conte  rio  a  rio.  Or  cependant 
notone  aussi  que  Iob  parle  excessivement,  comme 
il  a  fait  par  ci  devant.  La  raison?  II  estoit 
comme  un  homme  ravi,  il  estoit  en  un  estonoement 
ei  grand,  qu'il  ne  savoit  ou  il  en  estoit.  Pour  coste 
eause  il  ne  dispute  sinoo  de  ooste  iustioe  de  Dieu 
secrotte,  et  laquelle  lui  estoit  par  trop  rude:  et  dit, 
Que  d'autant  que  Diou  le  persecute  saus  lui  mon- 
strcr  pourquoi,  oo  u'est  point  merveilles  s'il  est 
aiosi  trouble,  s'il  est  commo  cnglouti  eu  desespoir. 
Iob  donc  ost  la  comme  estonne.  en  sorto  qu'il  ne 
regarde  point  a  oe  qu'il  sait  estro  veritable,  que 
quand  Dieu  1'examineroit  seulement  selon  sa  Loy, 
qu'il  lui  feroit  bien  sentir  ses  pechez:  mais  il  con- 
sidere,  que  veu  que  Dieu  pardoone  aux  siens  qui 
chcminent  en  integrite,  c'ost  merveilles  que  lui 
1'ayant  fait,  et  d'atfection,  est  neantmoins  traite 
rudement,  ot  sent  la  pesanteur  de  sa  main.  Ponr 
mieux  comprendre  ceci ,  regardons  a  ce  qu'il  ad- 
iouste.  II  dcmande  a  Dieu  qu'il  lui  ottroye  deux 
articles:  et  alors  (dit-il)  ie  ne  me  cacherai  point 
ilo  dovant  ta  faco:  c'ost  &  dire,  ie  serai  prost  &  re- 
cevoir  telle  punition  quo  tu  voudras,  ie  ne  me 
plaindrai  plus  que  ta  main  me  soit  trop  rude,  ie 
ne  me  debatrai  plus  quand  tu  me  presseras,  moyen- 


nant  que  i'aye  ces  deux  poincts.  L'un  est,  Que  ta 
main  (dit-il)  soit  loin  de  moi,  et  que  ta  frayeur  ne 
nVespoovante  plus.  Par  cela  il  veut  dire,  qu'il  le 
pric  do  n'oxccuter  point  ea  sentence  devant  que  lui 
avoir  fait  son  prooes.  Iob  tronvo  estrange,  que 
Dieu  Paffligo  ei  fort  sans  avoir  entondu  pourquoi. 
Cest  donc  tout  ainsi  oomme  un  prisonnier  qni  de- 
mande  d'ostre  restitue  en  son  estat,  quand  il  co- 
gnoist  qu'il  est  du  toot  reiette,  et  qu'on  ne  lui 
veut  donner  auoune  audience.  Que  sera-co?  8i 
un  prisonuier  ost  tormento,  sans  qu'on  ait  fait  aucun 
examen  contre  lui,  qu'il  n'ait  point  este  interrogue, 
qu'on  n'ait  ni  prenve  ni  information  a  1'enoontre, 
ot  cependant  qu'il  soit  mis  en  uoe  basse  fosse,  qu'il 
Boit  mis  aux  ccps  (oomme  lob  s'en  plaint  ici)  mes- 
mes  qu'il  soit  mis  a  la  torture,  qu'il  semble  qu'on 
le  doive  desmembrer:  si  (di-ie)  un  povre  prisonnier 
cet  traite  en  tolle  faoon,  que  dira-il?  Iob  dono 
maintenant  so  plaint,  que  Dieu  exeoute  une  telle 
rigueur  coutrc  lui ,  ot  copendant  qu'il  ne  lui  ost 
fait  nul  procez.  Voila  dono  le  premier  artiolo 
dont  il  parle. 

Le  Hecond  est,  Que  Dieu  VappeUe,  c'est  k  dire, 
que  sa  eause  soit  doduito  par  ordre,  quaod  l'exe- 
oution  eessera,  et  qu'on  ira  par  voye  iuridiquc.  Bt 
bien,  Que  le  procez  so  demene  (dit  il)  et  alors  ie 
ne  me  oacherai  plus  de  ta  faoe:  c'est  a  dire,  Ie  ne 
refuserai  rien  qui  soit,  que  tu  disposes  de  moy 
comme  il  te  plaira,  et  ie  serai  patient,  et  fobeirai 
en  tout  et  par  tout.  Nous  voyons  dono  ici  quo  lob 
est  exoesaif,  comme  un  homme  qui  a  1'esprit  estonne. 
Pourquoi?  Car  s'il  eust  bien  rcgurdo  &  soy,  il  est 
oortain  qu'il  eust  oognu  qu'il  n'avoit  point  dequoi 
pour  se  presenter  devant  la  faoe  de  Dieu:  mais 
qu'il  faloit  qu'il  y  vinst  la  testo  baiesoe.  Commo 
il  faut  que  tous  hommes  quaod  ils  viennent  \k, 
cogaoissent  1»  povrete  qui  est  en  enx,  pour  de- 
meurer  oonfus  devant  lui.  Iob  dono  n'nseroit  point 
I  d'un  tol  etylo,  sinon  qu'il  eust  este  preoccupe  d'un 
grand  estonoement  &  merveille,  tellemeut  qu'il  o'a 
point  en  de  disoretion  moderee  cn  soy  pour  s'bu- 
milier  devant  Dieu,  comme  il  estoit  bosoin.  Or 
cependant  nous  avons  4  reoueillir  de  ce  passage  ici 
une  bonne  doctrine  et  bien  utile.  Bt  en  premier 
lieu  cognoissons  oe  que  nous  avons  dit,  c'est  assa- 
voir,  quo  quand  Dieu  nous  voudroit  traiter  en  plus 
grando  rigueur,  que  celle  qui  est  contenue  en  sa 
Loy,  encoreB  a-il  1'authorita  do  oe  fairo,  oommo 
luge  du  monde.  Nous  aurons  beau  repliequer  4 
1'eneontre:  mais  nous  ne  gaignerons  rien  en  tous 
nos  murmures.  Sur  eela  o'avons-nou8  point  bien 
occasion  de  nous  humilier?  Et  au  reste,  regardons 
un  peu  commo  nous  en  serions  quand  Dieu  nous 
I  traiteroit  seuloment  selon  la  mesure  qui  nous  est 
!  convenablo.  Car  nou9  avone  dit,  que  Dieu  nous  a 
•  donne  sa  Loy,  non  pas  considerant  ce  que  noua 
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]ny  devona,  noo  pas  aussi  en  noos  deolarant  la 
perfection  de  sa  instiee:  mais  en  regardant  ce  qni 
eat  convonablo  aux  creatnres.  Or  tant  y  a  qu'au 
lieu  que  nostre  vie  soit  approuveo  de  lui,  quand  on 
la  ingera  selon  sa  Loy,  il  faut  que  nous  demeurionB 
ta  tous  confus:  voire  non  point  en  une  sorto,  mais 
en  mille.  Car  c'eet  un  abysme  que  de  nos  peohez 
et  traosgressions. 

Puis  qu'ainsi  est  dono,  il  ne  nous  reste  sinon 
de  nona  humilier  et  gemir,  et  avoir  bonte  de  nostre 
turpitudo.  Car  nous  aurons  boau  (eomme  i'ay  dit) 
nous  rebeoquer  ce  sera  tousiours  pour  provoquer 
d'avantage  Tiro  de  Dieu  sur  nous.  Mais  au  reste 
retenons  que  les  visitations  do  Dieu  sont  bien  dures 
a  porter,  puis  que  nous  voyons  quo  Iob  en  est 
transporte,  en  sorte  qu'il  ne  Bait  qu'il  fait,  et  il 
est  oomme  un  homme  hors  du  sens.  Pourquoy? 
D'autant  que  Dieu  le  prosse  do  sa  frayeur.  Et  par 
oola  nous  sommes  admonnestez,  que  si  Dicu  nous 
punit  a  la  rigueur,  il  faut  que  nous  soyons  abysmez 
eo  desespoir,  et  du  tout  confus.  II  est  vrai  quo 
loio  des  coups  nous  ouideroos  eatre  aases  robustes: 
maia  quand  Dieu  vient  iouBter  oontre  nous  a  bon 
esoient,  nous  sentoos  quelle  est  sa  force,  laquelle 
noas  avions  mespriaee  auparavant:  ot  co  que  nous 
avions  imagine  eetre  en  nous,  sera  moins  que  rien, 
il  n'y  aura  que  fumee  et  une  folle  imagination.  II 
eet  besoin  de  eogooistre  eeci.  Car  nous  eavons 
qu'il  n'y  a  rien  plus  oontrairo  a  nostro  salut,  qne 
eesto  presomption  de  laquelle  nons  sommcs  eny  vrez. 
Cela  fait  que  nous  sommes  temerairee,  et  nous 
iettons  aux  champs:  et  mesmes  non  seulement  nous 
ne  nous  oontentons  do  paseer  noa  limites:  mais 
uoub  voudrions  voler  par  dessus  lee  nues.  Voila 
dono  qui  est  cause  de  nostre  ruine:  o'eet  assavoir, 
ceate  folle  outroouidance  de  laquelle  nous  sommee 
esblouis.  Et  puis  cela  nous  rmposche  d'invoquer 
Dieu,  tellement  qu'au  lieu  que  nous  devrions  aller 
ao  refuge  a  lui,  et  nous  caober  bous  aes  ailes, 
chaeun  de  nous  s'osgare,  et  nous  semble  que  c'est 
monte  et  merveillos  que  de  noue.    Voila  dono  le 

ftrincipal  de  noetre  salut  qui  defaut:  c'eet  qu'au 
ieu  que  nous  devrions  avoir  noetre  refuge  a  Dieu 
par  prieres  ot  oraisons,  sur  tout  quand  nous  som- 
mes  pressess  de  quelque  mal,  ot  que  nous  aomuiea 
esperdne:  nous  allona  cercher  les  aides  du  monde, 
ou  bien,  nous  donnons  lieu  a  nOB  vaines  phantasies, 
ieequelles  nous  ont  deceu.  Vouloos-nous  dooo  estre 
exemptoz  de  telles  illusionB  et  vaines  pensees? 
Mirons-nons  en  1'exemple  de  Iob,  et  cognoissons 
pnis  qu'il  a  endure  oes  oombats  spirituels,  c'est  a 
dire,  que  Dieu  l'a  presso  en  sorte,  qu'il  le  sentoit 
oomme  eon  onnemi:  quo  quand  auiourd'huy  Dieu 
ae  monstrera  nostro  Iuge,  nous  ne  pouvons  point 
fuir  sa  main,  n'esohapper  sa  rigueur.  II  est  vrai 
que  quand  nous  auron»  une  tolle  conception,  nous 


I  serons  tellement  esperdus  que  nous  ne  vorrons  que 
les  abysmes  dWor  devant  nous,  et  nous  sera  im- 
possible  d'avoir  ni  raieon,  ni  modestie,  ni  attrem- 
paoce,  ni  meeure  qni  soit.   Et  nous  devons  bien 

[  cognoistre  oela,  afin  de  trembler.  Voire:  mais  il 
nous  faut  trembler  tellement,  qu'un  tel  cffroy  ne 
demeure  point  en  noua:  inais  que  nous  venions  au 
romedc:  c'ost  assavoir,  que  nous  prions  Dieu  qu'au 
milieu  de  nos  troubles  il  nous  face  la  grace  de 
trouver  repos  en  lui,  et  que  nous  y  soyons  asseurez, 
combieo  qu'il  semble  pour  un  temps  qu'il  se  soit 
voulu  dresscr  contro  nous  pour  nous  abysmer.  Voila 
dono  oomme  nous  avons  a  prier  Dieu  qu'il  ne 
nous  traitte  point  cn  rigueur. 

Or  au  reste,  quand  il  est  dit,  Fay  moi  ces 
deux  choses,  ei  oiors  ie  viendrai  la  face  levee,  ie  ne 

!  me  cacherai  point  devanl  toy:  notons  qne  oe  n'est 

j  pas  a  nous  do  demauder  a.  Dieu  comme  en  le 
sommant,  qu'il  ne  nous  punissc  point  dovant  que 
nous  avoir  fait  sentir  nos  pechez.    Et  pourquoi? 

>  Car  ce  seroit  par  trop  attenter  oontre  sa  iuris- 
diction.  Uo  povro  criminel  imposera-il  loy  4  son 
iuge?  Vrai  eat  qu'encoro8  un  iuge  terrien  peut 
estre  excessif  (car  un  homme  pourra  estre  pressft 

;  trop  cruellcment)  mais  ce  n'est  pas  aiusi  de  Dieu 

,  envers  nous:  car  s'il  nous  punit,  il  nous  supporte: 
tant  y  a  qne  iamais  il  n'y  a  excez  eu  lui.    II  est* 

i  vrai  que  nous  n  appcroevons  point  pourquoi  il  fait, 

j  les  choBos,  nous  no  voyons  point  la  balanco  ne  le 
poids  dont  il  use:  plustost  il  nous  Bomble  qu*il 

'  renverse  tout:  mais  si  est-ce  qu'il  nous  le  faut 
adorer  en  ses  iugemena  secrets.  Et  cognoiaaons 
que  lcs  choscs  que  nous  pensons  ostre  bion  cstranges, 
sont  toutes  fois  reglees  en  toute  equito  et  droiture, 
quand  elles  procedent  de  lui,  et  quo  cela  nous  sera 
manifeate  a  la  fin.  II  ne  faut  point  donc  que  nous 
ayons  ceste  fierte  ici  do  vouloir  rongor  Dieu  k 
nostre  pbantasie,  et  lui  dcmander  qu'il  face  ainsi, 
ou  atnsi:  mais  contentons  nous  do  sa  bonne  volonte, 
le  prians  qu'il  nous  donne  patience,  ct  qu'il  nous 
donno  pleino  obeissance,  insqucs  a  cc  qu'il  nous  ait 
fait  sentir  que  tout  ce  qu'il  fait  eBt  bon.  Vrai  est 
que  nous  pouvons  bien  demander  a  Dieu,  qu'il  nous 
face  nostre  prooez  devant  quo  nous  punir.  Pour- 
quoi?  afin  que  nous  soyons  nos  iuges.  Car  que 
profitera-il  ei  Dieu  nous  punit  iusqnee  au  bout,  et 
que  cependant  noua  demeurions  obstinez  en  nos 
maux,  ou  que  nous  soyons  oslourdis  et  stupides 
pour  n'y  point  penser?  Co  sera  tousiours  a  nostre 
pluB  grande  oondamnation.  Dieu  frappera  sur  nous, 
et  nons  ne  plions  point  le  dosl  Le  oocur  sera  en- 
oores  moins  plio,  tellement  qu'il  sera  oomme  une 
enclume  qui  repouaae  lea  ooupsl  Ainsi  dono  lee 
ohastiemena  de  Dieu  ne  nous  seront  iamais  pro- 
fitable*  pour  nostro  salut.  sinon  que  nous  soyons 
noa  iugee  pour  nous  condamner  les  premiers.  Et 
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comment  cola  so  fera-il,  sinon  quo  nous  ayons 
cognu  noa  fautes?  Car  ceux  qui  diront,  Ie  bbv  quo 
ie  suis  un  povre  pocbcur,  et  que  iay  bien  merite 
)a  punition  quo  i'cnduro:  et  copcndaut  no  scront 
point  entrea  la  dedans  en  leurs  coeure.  pour  sentir 
loure  pechez:  ceux  la  ne  aont  qu'hypocrites,  en 
disant,  l'ay  bien  dessorvi  ce  chastietncnt  ici,  sans 
savoir  comment  ne  pourquoi.  II  ost  vrai ,  qu'il 
noua  faut  bien  condatnner  en  nos  pechez  qui  nous 
aont  incognus:  mais  si  faut-il  commencer  par  co 
bout,  que  noua  oxaminions  nostre  conscienco,  qoo 
tioua  aillions  cercher  la  dedans  oe  dequoi  nous 
sommes  assez  oonveincos.  Autrement  il  est  iin- 
possiblo,  quo  iamais  Phommo  »e  puisse  humilier 
dovant  Dicu,  et  so  condamner  en  vorite  et  sans 
feintise. 

-  Ainsi  donc  voilu  a  qucllo  fin  nous  pouvons 
requerir  Dieu,  que  dovant  que  nous  punir,  il  entre 
en  causo  avcc  nous:  c'est  a  diro,  qu'il  nous  face 
la  grace  de  nous  produiro  nos  pcchcz,  atin  quo  nous 
voyona  quelle  est  noBtre  oondamnation,  et  que  pre- 
mieroment  nous  soyons  abbatus  en  nous  •  tnesmea. 
Voila  on  qucllo  sorte  nous  pourrons  faire  ccste  re~ 
queste,  et  non  pas  estans  ainsi  estonnez  comme 
Iob,  quand  nostre  affliction  nous  transportera.  Or 
taot  y  a  qu'oncorea  qu'il  nous  soit  licito,  voire  utile 
de  faire  uno  telle  priere  a  Diou,  c'cst  assavoir  qu'il 
nous  admette  et  reeoive  a  debattre  nostro  cause: 
toutcs  fois  Bi  ne  faut-il  point  que  nous  lui  deman- 
dions  qu'il  retire  sa  maio.  Car  Dicu  pourra  bien 
faire  toutes  ces  deux  ohosea  ensemble:  c'oBt  assa- 
voir,  qu'il  nous  fera  noatre  procez,  qu'il  nous  mon- 
strera  qu'il  a  iuste  raison  de  nous  punir,  quand 
nous  vcrron»  nos  pechez:  et  ccpondant  nous  no 
laisserons  pas  aussi  do  sentir  les  coups  de  sa  main. 
Dieu  donc  pourra  bien  faire  toutes  oes  choses  en- 
scmble:  ct  puis  qu'elles  sont  cotnpatibles,  il  no  faut 
point  trouver  estrango  de  les  rccevoir.  Or  i'ay  dit. 
qu'en  cost  endroit  nons  no  devonH  point  estro  du 
tout  semblables  a  Iob.  £t  pourquoi?  Car  quand  il 
demando  d'estro  aiusi  rcceu  &  ses  defenses,  c'est 
(comme  dcsia  nous  avons  touche)  comme  s'il  vou- 
loit  plaider  contre  Dicu. 

Or  solon  qu'il  a  dit,  Qu'il  seroit  iustifie  ot 
absout,  il  adioustc,  Qu'il  parkra  le  premier  si  Dieu 
Itti  donne  pouvoir  de  parler,  ou  bien  quand  Dieu 
aura  commenci,  qu'il  respondra.  Ici  fob  ne  fait 
point  sa  requeste  a  la  fin  que  nous  avons  dit:  c'est 
asBavoir,  que  nous  prions  Dieu  qu'il  vueille  moderer 
sa  rigueur,  et  que  oependant  il  nous  face  sentir 
nos  fautes,  et  quand  il  nous  aura  amenc  a  cestc 
humilitd-la,  que  nous  soyons  nos  iugos,  qu'un 
chacun  passo  condamnation  volontaire.  Mais  lob 
vent  ici  entrer  en  procez  tout  &  1'opposite.  Nous 
voyona  donc  en  quoi  il  a  failli:  ct  cela  noua  est 


i  monstre  a  co  quo  nous  suivions  oesto  mesure  qne 
i'ay  desia  dite.    Nous  voyons  maintenant  le  profit 
;  qiu  nous  revieot  de  ceste  doctrine,  si  nous  la  pou- 
vions  bien  appliqner  a  nostre  usage:  c'cst  assavoir, 
que  quand  nous  demandons  &  Dieu  d'estre  onys, 
ce  ne  soit  point  pour  amener  des  excusee  comme 
}  si  nons  n'ostions  point  coulpables,  que  nous  puis- 
j  sions  amoindrir  nos  fantes,  ou  bien  les  aneantir 
;  du  tout:  mais  que  ce  soit  pour  entrer  en  oognois- 
I  saoce,   ct  y  entrer   en  sorte  que  nous  soyons 
j  abbatus  du  tout,  qu'il  ne  nous  restc  rien  sinon 
i  de  reconrir  a  ceste  bonte  de  Dieu:  et  que  quand 
I  nous  aurons  passc  condamnation  en  toute  nostre 
!  vio,   nous  ne  laissions  pas  toutea  fois  d'eeperer 
I  en  oeste  misericorde,   laquollo  il  a  promise  aux 
povres  pecheurs,  quand  ils  se  desplairont  en  leurs 
I  vices,  et  qu'ils  les  condamneroot,  et  qu'ils  ne  de 
;  manderont  sinon  que  Diou  les  roqoive  a  meroi. 
j  Yoila  donc  comme  nons  avons  k  pratiquer  ceste 
;  roqueste. 

Mais  il  est  bien  difhcile  de  venir  a  nne  telle 
raison ,  et  pourtant  nous  y  faut  -  il  efforcer.  Car 
ceste  difficulte  ne  nous  doit   point  faire  perdre 
courage:  mais  plustosl  que  oola  nous  sollicite  de 
recourir  a  Dieu,  le  prians  qu'il  nous  faoe  la  graoe 
de  nous  toucber  tellement  de  sa  doctrine,  que  par 
le  moyen  de  sa  parole,  nous  Ini  puissions  presenter 
\  de  telles  requestes,  quo  nous  cn  sentions  le  fruit. 
Tous  los  iours  on  nous  remonatrera  nos  fautos,  et 
touteH  fois  il  y  en  a  bien  peu  qui  y  pensent.  Or 
:  Dieu  voyant  que  nous  sommee  ainsi  tardifs,  voiro 
1  tellement  qu'il  ne  noua  pout  osmouvoir  par  sa 
'  parole,  il  leve  la  main ,  il  nous  envoyera  quelque 
chastiement.  Et,  pource  que  quand  ce  sera  quelque 
petite  affliction ,  cela  ne  nous  sera  rien ,  noua  ne 
I  forons  quo  aecouer  1'aureillo,  commo  l'on  dit:  Dieu 
rodouble  les  coupa,  il  nous  afflige  d'avantage,  il 
nous  tient  la  comme  enserrez,  il  se  separe  de  nous, 
que  son  Esprit  est  comme  esuint,  nous  sentons 
qu'il  ne  oous  gouverne  plcs,  que  nous  sommes  la 
commo  gonB  dcsosporea  pour  dire,  helas !  et  qu'est 
:  ceci?  Alors  nous  sommes  cffuroocheB  en  telle  sorte, 
\  que  nous  voudrions  bien  que  Dieu  nous  donnast 
quclquo  relasche :  et  mesmca  s'il  ne  nous  en  donne, 
nous  voila  tous  confus,  qu'il  n  y  a  point  de  remede 
en  noatre  estat.  Nous  pouvons  dono  bien  demander 
a  Dieu  qu'il  retiro  sa  main  et  nous  donne  un  tel 
!  conge,  Helas  8eigneur!  tu  vois  que  ie  snia  une 
i  povre  oreature,  muintcnant  ie  sens  ici  des  chastie- 
!  mens  qui  sont  par  trop  grands,  voire  selon  mon 
infirmite:  il  est  vrai  que  co  chastiement  ra'est 
:  bien  dou,  et  mesme  i'en  devroye  sentir  beaucoup 
i  d'avantage:  mais  si  est-ce  qne  ma  vortu  cst  si 
|  foible  ot  si  dobilo,  qu'il  me  semble  que  ie  soye 
I  de«ia  ooclos  aux  abynmes  d'onfer:  helas  mon  Dieu 
^  qu'il  te  plaise  donc  adouoir  un  peu  ta  rigueur, 
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iaaques  4  oe  que  i'aye  loisir  de  reprendre  mon 
balcine,  et  penser  mieuz  4  moi  que  ie  n'ai  paa  fait: 
quand  i'aurai  une  telle  relasoho  ie  viendrai  4  toi, 
mee  plajes  aeront  adouciee.  Car  voila  le  vrui 
moyen  pour  faire  profiier  tes  verges,  4  oe  que  ie 
ne  demeuro  point  inoorrigible  sous  ta  main.  Voila 
donc  le  bion  que  Dieu  noua  fait  quand  ils  nous 
permet  de  venir  4  lui.  Mais  encoros  quand  nous 
lui  faisons  une  telle  requeste,  si  faut-il  que  coste 
ooodition  soit  adioustee,  Et  bien  Seigneur,  il  est 
vrai  quo  ce  que  ie  demande  est  pour  ma  neeesHite, 
tu  vois  que  ie  n'cn  puis  plus,  et  si  tu  ne  previens 
mon  mal,  il  faudra  que  ie  tombe  en  un  abysme  et 
confusion  dont  ie  ne  pourrai  iamais  sortir.  Toutes 
foia  Seigneur  ie  me  remets  du  tout  4  toy,  tn 
cognoia  ce  qui  m'eet  bon  et  propre,  tu  pourrae 
enoorcs  remedier  4  tellea  eztremites  ou  ie  euis, 
oomme  tu  as  des  moyens  infinis  pour  retirer 
mesmes  lee  tiens  de  la  mort  Quand  dono  noue 
adioueterona  oeate  condition,  Dieu  nouB  permet 
bieo  de  lui  faire  une  telle  requeste,  Toire  et  lui 
sera  ajtreable.  Voila  oe  que  nous  avons  4  noter 
en  ce  pasaage. 

Or  cepoudant  n'estimon8  pae  que  Iob  ait  estc 
si  outrecuide  de  se  faire  aooroire  qu'il  n'y  euet  que 
redire  en  lui,  qu'il  fnst  prest  d'entrer  en  cause  et 
de  parler  )e  premier,  et  de  plaider  oontre  Dieu 
pensant  qu'il  gagneroit.  Ne  ponsons  point  que  Iob 
ait  eate  enyvre  d  une  tolle  folie.  Quoy  douc?  c'est 
qu'il  a  parle  sans  y  peneer :  tout  ainai  que  none 
avons  accouetume  dc  faire  quand  les  paesiona  do- 
minent  par  trop  en  noua.  Oar  noua  avons  lea  yeux 
esblonys  en  sorte  quo  oous  ne  diseornons  point 
Ezemplea.  Si  un  bomme  est  tant  fasohe  et  angoieec 
qu'il  ne  ae  oognoisse  plus,  il  lui  eachappera  d'auouns 
mots  volages :  et  bien,  si  on  lui  dit,  il  eonfessera,  II 
u'est  pae  ainei.  II  eat  vrai  qu'il  aura  parle:  Toire,  inaie 
ce  aora  aoion  soo  sens:  ouy,  et  aelon  aon  aens  trouble 
et  confus.  Car  conune  noua  avons  dit,  lee  paesions 
nous  transportent  tellement,  que  nooe  aommes  14 
comme  aneantis :  et  cependant  Dieu  ne  laisse  point 
de  garder  tousiours  uno  cognoissanoe  en  nous,  la- 
quelie  aera  eomme  estouffee.  Quand  on  oonvrira 
un  feu  de  oendre  et  de  terre,  s'il  y  a  eu  un  grand 
braeier,  il  demeurera  14  cacho  deseous  ot  n'y  voit- 
on  rien,  on  n'apperooit  point  de  chaleur.  Ainsi 
Dieu  permet  quelquesfois  que  toute  discretion  eet 
comme  estouffee  en  nous:  et  14  nons  voyona  aeule- 
ment  des  cendros,  c'eat  4  dire,  lee  passions  qui  sont 
par  dessna:  noua  voyonB  quelque  tumee,  le  fen  ne 
ae  monstre  point.  Ainai  dono  en  eet-il  do  nous, 
et  lob  s'est  tronve  en  telle  extremite  en  ceete  pro- 
teataiion  qu'il  fait  qu'il  pourra  venir  devant  Dieu, 
disant,  qu'il  parlera  lc  premier.  Cognoiaeons  qu'il 
dit  cela  comme  un  homme  qui  eet  du  tout  esgarc 
en  ses  paasions.  Puis  qu'ainsi  ost,  apprenons  de 
Calcni  optra.  FoJ.  XXXUI. 


cheminer  tousiours  en  humilite,  gardans  bien  que 
nos  passions  ne  nouB  transportent  en  sorte,  que 
nous  ne  aachione  que  noua  ferone  ne  dirona.  Or 
voici  un  paesago  qui  est  bien  utile  et  d'une  bonne 
instruction.  Car  nous  voyons  en  premier  lieu,  que 
nos  passions  6ont  commo  bostos  sauvagea  lesqucllca 
nous  iettent  contre  Dieu.  Que  nous  venions  14 
noua  ruer,  et  que  gaignerons  nous?  Sommes  nous 
pluB  dura  que  luy?  Lo  pourrons  nons  faire  reculer 
ou  le  rompre?  Helas!  il  faudra  que  nous  aoyona 
caseez  et  briaez,  quand  nous  aurons  hurte  contre 
luy,  avec  une  telle  furie.  Et  non  eculement  cela: 
maia  il  noua  renvereera  de  son  souffle:  il  ne  faut 
aioon  qu'il  aouffle  oomme  dit  1'Escriture,  et  noua 
eerone  toua  perdus  et  deffaits  et  aneantia.  Cognois- 
sons  donc,  qu'il  faut  quo  nos  pasaiona  soyent  ro- 
primeee,  et  nous  lee  faut  tenir  en  bride,  voire  qu'il 
noua  lea  faut  oomme  enohainer,  e'eet  4  dire  qu'il 
noua  fant  faire  toua  efibrta  pour  abbatre  oeato  im- 
petuense  phreneaie  qui  eat  14.  Car  autrement  qne 
eora-oe?  Noue  voyona  ce  qui  est  advenu  4  Iob,  4 
oe  eainct  personnage  qui  est  uo  miroir  de  padence, 
qui  a  pcreiete  on  une  affection  d'oboir  4  Dien:  et 
noantmoine  encoree  voit  on  qu'il  y  a  une  tolle 
violenoe  meslee  parmi,  qu'il  se  vient  14  ruer  tello- 
ment  qu'il  ne  aait  ou  il  en  est.  D'autant  plus  done 
dovons  nous  ostre  attcntifs  de  prier  Dieu  qu'il  mo- 
dere  nos  paaaions,  quand  nous  voyons  qu'ollee  eont 
si  ezceaaives  que  nous  n'en  pouvona  venir  4  bout, 
qu'il  les  reprime  tellomant,  qu'elles  ne  vienent 
point  a  ecslevcr  oontre  luy.  Au  reste  si  quelques- 
foie  il  noua  advient  que  nous  ayons  este  deebordez, 
que  nous  syonB  paase  nos  limites  pour  ne  point 
eecouter  Dieu:  que  noua  ne  perdions  point  oourage 
pour  oela:  car  il  y  a  remede,  o'eet  quand  nous 
prierons  Dien  qu'il  noua  ramene  a  raison.  Et  au 
reste  rallumons  le  feu  qui  s'amortist:  e'eet  4  dire, 
d'autant  que  nous  voyons  que  la  bonno  oonscicuoo 
est  la  oomme  assopie,  qu'efle  est  oommo  oBtourrcc, 
que  noos  n'avons  point  une  sonle  estincello  de 
clarte,  que  nous  Bommes  gens  confas:  cognoissans 
(di-ie)  cela  que  noua  mettiona  peine  de  venir  4 
raieon  ponr  dire,  04  en  ee-tu  povre  eroature?  tn 
vois  qoe  tn  t'cs  iettee  ici  oomme  a  l  abamlon,  voire 
a  1'cncontre  de  too  Dieu,  qu'il  n'y  a  nul  propos  en 
tes  paroles.  II  faut  bien  dono  que  tu  te  restraignea, 
moderant  cce  paseions  qui  eout  par  trop  vehementee 
et  exceesivea  en  toy.  Voila  dono  oomme  il  noua 
faut  revenir  4  raison,  qnand  nous-nous  trouvons 
aiosi  cffrayez,  que  nous  ne  savons  que  nous  dieone: 
que  nous  cognoissioos  que  tfest  14  o4  il  nous  faut 
de  plna  pres  penser  en  nous,  afin  de  nous  abstenir 
de  tellea  paroles  ezcessives:  commc  nous  vojoos 
quc  Iob  lea  a  ici  profereea,  voire,  sans  j  peneer. 
Quo  nous  apprenions  dono  de  moderer  tellement 
nos  paasions,  que  nons  ne  demandiona  ainon  que 
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Dieu  noaB  faoe  la  grace,  de  prendre  tel  gouet  en  i 
sa  bonte  et  migerioorde,  qu'eneores  qu'il  eemble  quo 
nous  dovions  demeurer  oonfus,  noue  ne  laissions 
P&b  pourtant  de  noos  reeionir  et  nous  appuyer  sur  I 


ea  bootO,  pour  noue  glorifier  au  milieu  de  toutee 
no8  afflictions. 

Or  noos-noue  proeternerons  devant  la  face  de 
noBtre  bon  Dieu  etc. 


LE  CINQUANTEDEUXIEME  SERMON, 

i 


QDI  E8T  LE  IV.  8DR 

23.  Combien  ay-ie  de  pecJtez  d  a"iniquitee? 
Monstre  moy  mon  forfaiet  et  ma  transgression. 
24.  Pourquoy  caches-tu  ta  faee,  et  me  reputes-tu  ton 
ennemi?  26.  Ne  poursuis-tu  pas  une  fueiUe  rompue? 
ne  persecutes4u  pas  un  ehaume  sec?  26.  Tu  escris 
contre  moy  amertumes,  et  me  fais  posseder  les  tnt* 
quites  de  ma  ieunesse.  27.  Tu  enserres  mes  pieds 
aux  eeps,  qui  tfeschappent  point:  tu  ks  imprimes  en 
la  raeine  de  mes  pieds.  28.  Ainsi  il  sera  pourri 
comme  un  arbre  de  vieiUesse,  et  comme  une  robbe, 
qui  est  manyee  de  la  tigne. 

Iob  a  deolare  par  oi  devant  nne  ohose  qui  ost 
bien  vrayo,  oomme  ausai  nous  en  touchasines  hier: 
Que  si  Dieu  nooe  afflige,  ct  que  nous  no  voyons 
point  raison  pourquoy,  quand  noos  voudrons  entrer 
en  oauae  contro  lny,  si  nons  avons  un  artiole,  il 
en  aura  tant  et  plue  a  1'encontre,  tellement  qn'il 
faudra  que  nous  domeurions  oonfus:  ie  di  lee  plus 
iu8tos.  Et  eela  est  aussi  vray,  qu'enoores  qu'il  ne 
ecmble  point  qoe  nous  soyons  coulpablea  selon  Ha 
Loy,  et  la  regle  commune:  tant  y  a  qu'il  faudra 
que  Dieu  soit  deelare  et  oognu  iuste,  et  que  nous 
ne  rapportions  qne  noetre  vergogne  apres  avoir  bien 
plaide.  Et  cela  deapeod  de  oe  qni  fut  encores  hier 
traitto,  c'est  aasavoir,  que  Dieu  a  unc  iustice  se- 
crette  par  dessus  eelle  quo  nous  cognoissons,  oommo 
elle  nous  est  declaree  en  sa  Loy.  Car  quand  les 
Anges  mesines  seront  examinez  &  eeete  iustiee-la, 
tous  aeront  eondamnez,  il  n'y  a  nulleB  creaturoe 
Unt  pures  qu'elled  soyent,  qui  y  satisfaoent.  Et 
o'est  oe  que  maintenant  Iob  poursuit  dereohef.  Car 
il  dit,  Monstre  -  moy  mes  forfaits,  et  mes  iniquiies, 
combien  i'ay  de  peches  et  de  transffressiotis.  II  est 
vray  quUoi  il  eonfesse,  puis  qu'il  est  afflige  de  la 
main  de  Dieu,  qu'il  faut  qu'il  s'humilie:  mais  tant 
y  a  qu'il  ne  peut  porter  patiemment  que  Dieu 
rafflige  sans  luy  monstrer  la  raisoo.  Et  voila  en 
quoy  il  y  a  faute.  Car  si  Dieu  nous  fait  sentir 
no8  pechez,  et  que  nous  voyons  oommo  a  1'oeil 
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que  nous  soyonB  chaatie  a  cause  que  noos  l'avons 
oflense  en  telle  sorte  et  eo  telle,  o'est  autant 
d'avantage,  en  oela  il  nous  fait  grand  graoe,  voire 
moyonnant  que  nous  ayons  le  eens  et  advie  de  nous 
condamner,  afin  de  luy  demander  pardon.  MaiB 
si  noue  sommes  endurois,  qu'eet-oe  que  nouB  aurons 
gagoe  en  cognoiseant  nos  fautea?  Cependaot  siDieu 
nous  tient  la  enaorrez,  quand  nous  uerone  batus  do 
aes  verges,  que  les  ooupe  nous  seront  griefs  a 
porter,  et  que  noos  ne  saohions  poiot  4  quoy  il 
pretend,  ne  pour  quelle  oause  il  nous  afflige  aiusi: 
il  ne  faut  point  encoroe  q  ue  nouB  murinuriona ,  il 
faut  baisser  la  teste,  et  dire,  Seigneur  i'attendray 
iusquoB  a  tant  que  tu  me  monstres  quollo  eat  la  fin 
de  cea  afflictions  ioi.  U  eet  vray  que  nous  pour- 
rons  bien  souhaiter  qu'il  plaise  a  Dieu  de  nous 
faire  sentir  que  o'est  qu'il  veut  dire,  que  cognois- 
sant  sa  volont6  nona  y  profitions:  il  nous  sera  bien 
licito  de  fairo  tello  roqucsto.  Maie  cependant  si 
faut-il  que  nous  ayons  ceste  modestie  de  noue  laire, 
iuaques  a  tant  qu  il  luy  ait  pleu  nous  declarer  plue 
avant  oo  qui  nous  est  inoognu.  Or  dono  pour  oien 
faire  noatre  profit  de  oe  passage,  notons  que  Iob  a 
senti  que  0'eetoit  Dieu  qui  1'affligeoit  Voila  pour 
un  Item. 

En  seoood  lieu,  il  a  este  tont  persuado  qu'il 
ne  gagneroit  point  aa  cause,  en  plaidant  contre 
Dieu:  mais  au  reste  il  a  eu  aussi  oeste  cognoia- 
sance  que  Dieu  ne  1'affligeoit  point  d'une  facon 
ordinaire,  comme  il  a  accoustumo  do  punir  les 
hommes,  il  no  traitte  point  Iob  en  oeete  faoon-la. 
II  cognoist  dono  que  oe  qu'il  enduroit  n'estoit  pas 
un  onastiement  oommun,  et  qn'on  puisse  regler  a> 
raocoustume,  qn'il  y  avoit  un  conseil  de  Dieu  socret 
et  cache:  Iob  a  eognu  oela,  or  il  devoit  estre  patient. 
En  toutee  eee  choees  que  nous  avona  ditee  il  n'a 
point  failli.  Car  o'est  une  grande  cboso.  quand  non 
seuloment  noos  cogooissonB  la  main  de  Dieu  qui 
nous  frappe,  et  que  nous  sentona  les  conps:  mais 
que  nous  cognoissons  dont  ils  prooedent  Voila 
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dono  nno  choae  qui  est  bonne  et  bien  utile.  Et 
ptris  que  nous  oognoissione  que  Dieu  sera  toueioura 
trouve  inate,  et  que  nous  aurons  bcau  murmurer 
eontre  luy,  que  noua  n'avancerone  point  nostro 
eause,  qu*il  faudra  que  tousioure  noua  eoyons  cou- 
damnes.  Ne  voila  pas  one  bonne  leoon,  quand  elie 
sora  apprinse  et  retenue  de°  nous?  Ce  sera  aussi 
pour  nous  humilier,  que  nous  aurons  la  boucbo 
olose,  afin  que  nous  ayons  noa  esprits  retenus  et 
brides  pour  ne  nous  point  despiter  a  1'encontre  de 
Dieu.  Et  que  nous  eognoissions  qu'il  y  a  des 
iugemens  seorete  en  lny  lesquels  nous  ne  pouvons 
apperoevoir:  qui  est  enoores  pour  nous  tenir  tant 
plus  subiets,  afin  que  nous  ne  eoyons  point  iocitoz 
de  presomption  ct  audaco  pour  disputer  &  1'onoontro 
de  luy.  Voila  dono  de  bonnes  chosea.  Mais  cepen- 
dant  si  faut-il  que  les  hommee  se  eontienent  quand 
ils  auront  senti  que  Dieu  les  punit,  et  qu'ils  ne 
navent  point  pourqooy.  II  fant,  di-ie,  qu'ila  ayent 
leurs  eeprits  paisibles ,  attendans  que  Dieu  leur 
rovole  ee  qui  leur  est  maintenant  oache.  En  oela 
Iob  a  failli.  Mais  notons  qu'il  estoit  preoocupe  dn 
mal  qu'il  sentoit,  ei  grand  qu'il  ne  ee  faut  esbahir 
e'il  s'en  estonne,  et  s'il  demande  que  Dieu  le  traitte 
ponr  le  moins  eelon  aes  pochea,  et  qu'il  ne  lo  perse- 
eute  point  plus  outre.  Car  quand  Dieu  sWresse 
ainBi  4  une  povre  oreature,  et  qu'il  desploye  son 
brae,  qu'il  semble  qu'il  la  vueille  foudroyer:  et 
quand  un  homme  n'a  point  de  relasche.  tnais  qu'il 
est  tormente  de  plus  en  plus,  qu'il  ne  voit  nulle 
issue  en  son  mal,  qu'il  est  la  comme  abysme: 
helasl  il  ne  se  faut  point  esbabir  s'il  luy  eeohappe 
qoelque  propos  extravagant:  ainsi  en  a  este  Iob. 
Et  pourtant  apprenons  de  prier  Dieu,  quand  il 
nous  voudra  amener  a  de  tels  combats,  qu'il  ne 
permette  point  que  nous  defaillions:  et  mesmea 
quand  noetre  infirmite  se  monstrera,  que  nous 
seroos  prcsts  d'entrer  en  des  phantasies  mauvaisee, 
qu'il  nous  recueille  a  soy,  et  qu'il  nous  remette  a 
ee  poiuet  la,  qne  nous  luy  donnions  gloire  en  ses 
iugemens  incomprcbonsibles.  Voila  ce  que  nous 
avons  a  noter  en  premier  lien  eur  oe  passagc. 

Or  maintenant  on  ponrroit  iei  demander,  ponr- 
quoy  Iob  n'use  point  eimplement  d'un  mot  de  peche, 
pour  dire,  monstre  moy  oombien  i'ay  de  pechez: 
mais  il  adiouste  Iniquitex,  trausgressiona,  forfaits: 
a  quel  propos  cela?  Cest  comme  s'il  disoit,  Quand 
Dieu  m'aura  bien  examine  en  tout  et  par  tout,  il 
ne  trouvera  point  pourquoy  il  me  doive  traitter  ai 
rudement  Non  pas  (oomme  deeia  nous  avons  dit) 
qne  Iob  se  reputast  iuste:  mais  il  parle  d'un  uens 
oonfus,  qu'il  n'a  point  esgard  a  ces  chosos:  mais  il 
e'adre8So  a  cesto  coosidcration  seulemont,  qu'il  u'est 
pas  aiosi  quo  ses  amis  en  ont  disputo,  o'est  assavoir,  < 
que  Dieu  le  punit  d'autant  qu'il  est  plus  grand 
pecheur  que  les  autres.   Et  en  oela  il  a  une  cause 


bonne:  mais  oependant  il  ne  regarde  point  a  tout 
oomme  il  devoit  Iob  en  somme  declare,  quo  quand 
Dieu  aura  bien  espluche  tout  le  mal  qui  oet  en 
luy,  qu'i)  no  trouvera  point  que  lee  punitions  qn'il 
endure  soyent  a  cause  de  ses  forfaits.  D  y  en  a 
qui  distingnent  iei  entre  le  peche  de  volonte,  et 
oeluy  qui  se  eommet  par  ignoranoe:  oeluy  qui  ae 
commot  contre  Dieu,  et  celuy  qui  bo  commet  par 
omission  (qu'on  appelle).  Maie  cela  n'a  gueres  de 
fennetc:  plustost  (comme  i'ay  desia  touche)  Iob  a 
voulu  speoifier  la  choso  iusques  au  bout  Et  pour 
mieux  oomprendre  oela,  notons,  qno  quand  Dieu 
parlo  de  ea  Loy,  et  de  ses  eommandemens,  il  usera 
do  plusieurs  mots,  comme  Ordonnances,  Statuts, 
Decrets,  Iustices,  et  ehosos  somblables:  car  il  y  a 
sept  ou  huit  mots  qui  se  rapportent  qnaai  a  nn. 
Et  pourquoi  cela?  En  premier  lieu,  il  veut  mon- 
strer  que  si  nouB  ne  ehominoos  droit,  nous  ne 
pourrons  pas  alleguer  ignoranoe:  et  pourquoy?  Car 
il  noua  donne  pleine  inatruotion  comme  nous  devons 
vivre.  Coux  dono  qui  se  fourvoyent  ne  tienent 
conte  d'obeir  a  Diou.  La  raison?  Quand  nous  vou- 
drons  bien  estudier  en  sa  parolo,  iamais  nous  ne 
pourrons  faillir:  car  il  nous  oonduira  en  tout  et 
par  tout.  Voila  dono  en  premier  lieu  a  quoy  tend 
ceste  diversitO  de  mots,  quand  il  est  dit,  Statuts, 
Ordonanees,  Qardee,  Edits,  Deerets,  Tesmoignagee, 
Iustiees,  e'est  pour  monstrer  que  Dieu  noue  guide 
si  soigneusement,  que  noua  no  pourrons  iamais  faire 
un  faux  pas,  ai  nous  suivons  ee  qu'il  nons  enseigne. 
Et  au  roste  quand  nous  aurons  failli,  nous  serons 
tant  pluB  inexcusablee :  Dien  nous  aura  mis  beau- 
coup  de  barres  pour  nous  retenir,  il  nous  aura  fait 
un  ehemin  tont  certain:  et  puis  il  nous  aura  mia 
dcs  bornes  do  tous  ooetes,  mesmes  il  nous  conduira 
que  nous  ne  pourrons  decliner  ni  a  dextre  ni  & 
senestre:  et  avec  la  doctrino  il  nous  donne  lea 
admooitions,  il  oonferme  le  tont  s>  nostre  tisage. 
Si  dono  nous  allons  au  oontraire,  1'on  voit  bien 
que  c'est  d'une  malioe  dehberee,  voire  conune 
d'uno  rage. 

Voila  dono  oommo  lee  hommes  sont  rendus 
plus  qu'inexensables,  quand  Dieu  deolare  qu'il  n'a 
point  oommande  en  un  mot  oe  qni  eet  bon:  mais 
qu'il  l*a  ratifie,  qu'il  a  fait  des  ordonnanees,  dee 
statuts,  des  gardes,  voire  a  oe  que  les  hommea 
aoyent  conveincus  d'uno  rebellion  trop  mcscbante, 
quand  ils  seront  oontrevenus  a  tout  oela.    Or  4 
1'oppoaite,  quand  il  est  ainsi  parlO  dee  peohes,  o'cst 
afin  que  les  hommes  soyent  tant  mieux  touchez,  et 
qu'ila  oognoiseent  qu*ils  n'ont  point  commis  une 
petite  faute  et  legero,  mais  qu'ils  ont  merite  d'cstro 
punis  a  la  rigueur,  que  leurs  transgressions  sont 
<  ooormos.    Exemple:   Quand   David  an  Pscaumo 
:  trentedenzieme  dit:  Que  1'homme  est  bien-heureux 
'  a  qui  Dieu  a  pardoune  sea  pechos,  duquel  les  ini- 
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quites  soot  couvertee,  et  les  transgressioos  sont 
ensevelies,  dnqoel  Dieu  n'a  plus  da  momoiro  doa 
forfaita,  que  voila  on  gist  la  felioitd  des  hommes: 
pourquoi  eet-co  que  David  parle  des  peches,  dee 
iniquitez,  des  tranagreasions?  N'eatoit-ce  pas  asscz 
oVavoir  dit  en  nn  mot,  Bien-heureux  est  1'homme 
a  qni  Dieu  a  pardonne  les  pechex:  mais  il  a  vonlu 
oxprimer  la  grace  infinie  que  Dieu  noue  fait,  quand 
il  dous  pardonne  nos  faates.  Et  pourquoi?  Car 
s'il  reut  entrer  en  conte  aveo  nons,  helas!  il  n'y 
aura  point  de  fio,  et  nous  ne  serons  point  rede- 
vablos  en  nn  senl  Item:  mais  apres  qo'il  nous  anra 
condamno  en  nn  eodroit,  ce  sera  a  recommenoer. 
David  dono  a  cognn  qne  lea  hommes  estoyeut 
plonges  en  nne  condamnation  si  profonde  et  si 
homble  qne  rien  plns,  sinon  que  Dieu  los  en  retiro 
par  sa  bonte  infinie:  et  quand  il  le  fait,  qu'il  ne 
faut  poiot  passer  cela  legerement,  comme  s'il  lear 
avoit  qoitto  unc  debte  de  cinq  sols:  mais  il  fant 
qu'ils  pensent  bien  a  leura  forfaits,  a  leurs  iniquitez, 
a  leurs  transgressioos ,  qn'ils  les  meditent,  qu'its 
Icb  reduisent  en  memoire.  Nous  voyons  donc  en 
toot  cela  pourquoi  il  y  a  uno  tolle  diversite  de 
mots.  Or  maintenant  Iob  en  est  4  1'opposito, 
comme  a'il  disoit,  II  est  vrai  que  leB  hommea  peu- 
vent  faillir  en  beaucoup  de  eortee,  il  eat  vrai  qu'ila 
sont  coulpablea  tant  et  plus  devant  Dieu:  mais 
tant  y  a,  aprea  que  ma  vie  aura  este  bien  examinee, 
il  n'y  aura  ne  forfaits,  ne  transgreasions,  ni  iniquitez 
qui  meritent  quo  Dicu  me  traitte  en  telle  facon. 
Or  il  nous  faut  estro  attentifa  &  retenir  oe  qui  a 
este  dit,  c'est  aaaavoir,  que  Iob  ne  s'eat  pas  vouln 
iustifier  comme  s'il  en  fust  venu  an  bout:  mais  il 
ii  regarde  1'intention  de  Diou  pourqnoi  il  le  punit. 
Or  il  est  certain  (comme  deeia  noos  avons  veu) 
que  Dieu  n'avoit  point  en  esgard  a  ses  pechez, 
combien  i!s  eatoyont  grands:  mais  il  vouloit  eaprou- 
ver  sa  patience:  voila  pourquoi  il  1'afflige.  Mais 
pour  bien  faire  nostre  profit  de  coste  doctrine, 
ootona  en  premier  lieu,  que  si  Dieu  veut  user  de 
rigueur  contro  nous  sans  nous  laire  tort,  il  est 
certain  que  ponr  un  seul  peehe  il  nous  pourra 
affliger  tellement,  que  nous  ne  sanrons  ou  noua  en 
serons.  Or  par  plna  forte  raison,  e'il  nons  veut 
punir  de  toutee  nos  fautea,  il  n'y  aura  nulle  fin. 
Et  tiercement ,  encores  qu'il  no  nons  puniase 
point  ayant  regard  direct  a  nos  fantea  que  noas 
avons  commiaee,  encores  sera-il  iuste,  ct  faut  quo 
nons  demourions  la  abbatus  devant  lui  en  vraye 
humilite. 

Voila  dono  trois  poincts  qne  nous  avona  a  ob- 
sorver:  le  premier  o'est,  quand  Dieu  noua  voudroit 
8eulement  ioger  pour  une  seulo  fante,  que  nons 
n'ayons  point  a  repliquer  contre  lui,  pour  dire,  La 
pnnition  est  trop  grande.  Nous  voyons  qae  o'est 
qu'a  profite  Cain,  quand  il  s'est  ainsi  rcbeoqu6:  il 


est  vrai  qu'il  ne  pouvoit  pas  nier  le  faict,  il  en  est 
deeia  conveinou  aoparavant:  il  avoit  bien  dit,  Et 
sutB-ie  gardien  de  la  vie  de  mon  frere?  mais  quand 
il  voit  que  son  iniquite  est  toute  notoire,  il  se 
despite,  il  grinoe  les  dents,  et  en  grondant  il  dit, 
Et  ina  peine  est  plua  grande  que  ie  ne  la>  pourroje 
porter.  Car  me  voici  comme  un  povre  homme 
dcsespere:  tu  me  ohasses,  et  ou  irai-ie?  Quiconque 
me  renoontrera,  me  tuera.  Voila  donc  Caio  qui 
murmure  &  1'enoontre  de  Dieu,  de  oe  que  sa  pu- 
nition  est  trop  grande,  mais  (comme  nous  avons 
dit)  pour  oela  en  a-il  meilleur  maroho?  non,  au 
oontraire  son  iniquite  s'aogmente  tant  plus.  Gar- 
dons  nous  dooc  de  noua  deapiter,  enoores  que  nous 
ne  aeuseions  qn'une  seule  faute  en  nous.  Car  ce 
n'est  point  a  nous  de  monstrer  que  c'est  que  noe 
fautes  ont  desservi,  c'est  Dien  seul  qui  en  eat  iuge 
competant.  II  faot  dono  qo'il  nous  punisse,  non 
pas  a  oostre  appetit,  ne  selon  que  bon  nous  semble : 
maia  &  son  iugoment.  Voila  pour  uu  Item.  Au 
reste,  pour  le  aecond  nona  avons  a  noter,  que  tout 
ainsi  que  noe  fantes  sont  innomerablea :  qn'ausai  il 
ne  faut  poiot  trouver  cetrange  quand  Diea  nous 
perseoutora  en  une  sorte  et  en  1'autre,  et  que  les 
ooups  redoobleront ,  et  qne  nous  aerons  plooges 
tousionrs  plus  profond  en  tant  de  manx,  et  que 
nons  defaudrons  la  oomme  aooables:  ne  troovona 
point  oela  estrange.  Et  pourquoi?  Car  noa  fautes 
sont  infiniea.  Voila  le  second  poinct  que  nous 
avons  &  rotenir.  Pour  le  troisieme  hotons,  que 
Dieu  pourra  bien  doeployer  sa  main  sur  noue, 
voire  pour  exercer  des  iugemene  eeorets,  quand 
nons  anrons  taaohe  de  le  aervir  en  bonne  oonscience, 
et  nous  serone  employez  cnrore  nos  prochains 
fidellement,  voire  aurons  converae  entre  lee  hommes 
eans  fraude,  aans  malice,  eans  violeooe.  Quand 
dono  nous  aurons  ainei  adore  Dieo  puremeot  et 
invoquO,  que  noos  aurooe  auesi  chcniin6  aveo  noe 
prochains  en  toute  droiture:  si  Oieu  nons  atfligo, 
eneores  faut-il  que  nous  confessions  que  Dieu  est 
inste.  Nous  ne  Terrona  point  pourquoi:  mais  ai 
do  faut-il  poiot  plaider:  demeurons  la  tous  oourts, 
Bt  bien  Seigneur,  tu  me  reveloras  la  raison  de  ce 
mal  que  i'endnre:  le  tempa  tontes  fois  me  aemble 
long:  mais  Seigneur  ie  serai  aeecz  sago  quand  ie 
me  ponrrai  humilier  boub  ta  main  forte.  El  au 
reste,  que  tu  me  facos  encores  ee  bien  pour  l'ad- 
veoir,  que  ie  oognoisse  a  quoi  tu  aa  pretendu,  et 
qne  i'y  profite  de  plua  en  plus:  mais  quoi  qu'il  en 
soit,  ai  ne  veux-ie  point  laiaaer  de  te  glorifier. 
Voila  oomme  noua  avona  a  y  proceder. 

Or  lob  apres  avoir  demande  que  Dioo  entro 
ainsi  eomme  en  procea  ordinaire,  il  adiouate,  Pour- 
quoy  eaehes4u  ia  face,  el  me  repules-Ut  ion  ennemi? 
tCcst  ce  pas  poursuivre  une  fueille  qui  est  desia  rom- 
pue?  riest-ce  pns  persecuter  un  chaume  qui  est  desia 
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stc?  Ioi  Iob  allcguo  aa  fragilite  a  Dieo  afin  d'ob- 
tenir  quelquo  rolaaoho  en  «es  afnictions,  que  nes 
playes  soyont  adoucios,  comrae  il  en  a  ose  par  ei 
aevant  et  fera  eneoros  apres.  Or  qaand  il  y  faat 
proeede  oomme  noua  Toyone  que  les  fidoles  oot 
fait,  eeete  facon  de  prier  eeroit  bonne  et  aainete. 
Et  do  fait,  voila  oo  qae  ooas  pouTOriH  apporter  k 
Dieu  quaod  nous  voudrons  obtenir  grace  de  luy, 
afin  qu'il  noua  delivre  de  noe  maux,  afin  qu'il  nous 
seooure ,  o'eat  de  luy  mettre  en  avaot  nostre  foi- 
bleaae.  An  lieu  que  les  fola  amenent  lcur  dignite, 
et  qu'ils  veulent  obliger  Dieu  a  eux:  nous  no  pou- 
vone  rien  dire  einon  que  noue  sommes  miaerablea. 
Comment  dooo  obtiendrons  nous  misericorde?  Ce 
sera  cn  disant,  Hclaa  Scigneur!  regarde  qui  oous 
aomxnea,  et  il  faudro  que  tu  en  ayes  pitie,  d'autant 
que  nous  sommee  tee  oreaturea.  Quand  1'homme 
allcgue,  Helaa!  on  mon  oorps  il  n'y  a  rien  qne 
pourriture:  si  tu  ostes  ta  vertu,  Seigneur,  me  roiia 
reduit  a  neant:  et  do  mon  ame  qu'est-ce  qn'elle  a? 
ee  n'eat  qu'un  petit  souffle,  que  si  tu  en  retires 
aussi  ton  Eaprit,  o*eat  a  dire,  oeete  vertu  quo  tu 
iii  as  donoee,  ie  ne  soia  plns  rien.  Et  nu  reste,  il 
y  a  tant  d'ignoranees,  il  y  a  unt  de  Tioee,  il  y  a 
tant  de  porretes,  belas!  mon  Dien,  quand  tu  Toia 
que  ie  suis  ainsi  plein  do  miseres,  ne  voila  point 
matiere  pour  exeroer  ta  miserieorde?  Nous  Toyons 
doac  qnand  nona  Toudrons  obtenir  graoe  de  Dteu, 
qu'il  nons  y  faut  prooeder  oomme  fait  iei  Iob,  ouy, 
moyennant  que  ee  aoit  d'une  autre  affection.  Car 
Iob  estoit  pousse  d'une  Tebcmence  trop  grande, 
d'antant  qu'il  estoit  fasche  deetre  ainsi  preeee  de 
la  main  de  Dieu:  et  la  deasus  il  ao  despite.  Ce 
n'eet  pae  ainsi  qu'il  nous  en  faut  faire:  mais  c'cat 
afin  que  Dieu  soit  enohn  a  avoir  pitie  de  nous 
quand  noua  luy  mettrone  en  avant  noe  miaeres.  Et 
1'Eeoritnre  eainote  eet  pleine  de  tellee  aenteneea 
qne  lea  fidolcs  diseut:  Helas!  Seignear  quW-ce 
que  de  l'bomme?  Voila  David  qui  dira,  Pouroe 
que  ma  rie  n'est  qn'un  aoufflo  qoi  t»  sans  roTenir: 
ct  Seigneur  n'aurae-tu  point  pitie  pour  nous  sccourir, 
puie  que  tu  voi»  qne  noua  aommea  ainai  fragiles? 
Or  que  Dieu  exauoe  telles  requestes,  il  appert  par 
les  autres  tesmotgnsges ,  II  s'eet  eourenu  qu'ilB 
ostoyent  ohair,  un  eeprit  qui  passc  et  ne  rerient 
point.  Voila  dono  Dieu  qui  teetific  quand  il  a  fait 
moroi  aux  eofans  d'Israel,  ot  qu'il  ne  les  a  point 
traitoz  scloo  leur  demerites,  qne  c/a  eate  d'autaot 
qn'il  a  vou  qu'ils  estoyont  ohair,  qu'il  n'y  avoit 
que  corruption  en  eux,  et  pour  oeate  cause  qu'il  les 
a  aupportez.  Si  dooo  la  Tolonte  de  Dieu  eat  telle 
de  nous  cspargner,  Toyant  les  povretest  qui  aont  on 
doos,  il  est  eertain  que  noua  pouTous  mottrc  co 
poinot-la  eo  avaot,  et  dovons  auBsi,  quaod  nous 
touIoos  obtenir  de  luy  misericorde. 

Notona  bien  done  qne  les  mots  dont  uae  Iob, 


nous  seront  lioites,  et  que  o'eat  une  bonne  formo 
de  prier  Dieu,  moyennant  que  nous  y  allions  en 
humilito:  Seignenr  regarde  qui  ie  Buis,  ear  ie  euis 
comme  une  fueille,  Toiro,  une  fueille  qui  eat  deeia 
flestrie:  toutes  foia  tu  me  veux  racler  et  abysmer 
du  tout,  et  qui  suis-ie?  ie  euis  oomme  un  obaumo 
qui  eet  desia  aec,  ou  une  herbe  fauchee,  il  n'y  a 
plus  nc  Tigueur  ne  aubstanoe:  helas  mon  Dieu, 
et  ai  tu  me  pereeoutes  d'aTantage,  et  que  devien- 
dray-ie?  Si  noua  parlooa  aiosi,  Dieu  aoceptera  de 
tellea  complaintes:  non  point  quand  noue  viendrons 
a,  luy  en  fierte  comme  s'il  eatoit  oblige  a  oous: 
mais  qaand  noue  luy  mettrons  nos  miaeres  en 
arant,  afin  qu'il  y  subvienne  et  qu'il  y  mette  re- 
mcdc:  tellos  prieres  donc  seront  exaucees  de  luy. 
Mais  cependant  gardons  nous  de  contester  comme 
fait  lob,  Pourquoy  eat-ce  que  tn  me  reputes  ton 
ennemi?  Or  Iob  mct  ceoi  eomme  une  chose  qui 
n'est  point  decente  a  Dieu,  Voioi  Seigneur,  tn  es 
tout-puiaaant:  et  qui  suia-ie?  moine  que  rieu:  et  si 
tu  Tieos  ici  contestor  areo  moy,  et  ie  auis  un 
povre  arbre  pourri,  il  n'y  a  plus  ne  vigueur,  ne 
substaooe  en  moy:  veux-tu  dono  esprouver  oontre 
moy  U  vortu?  ainsi  qu'il  en  parle  ci  dessus:  il 
iou  propos.  Voila  pourquoy  i  ai  dit  qu'il 
faut  garder  d'estre  ainsi  transportez  par  nos 
pasBions.  Car  enoores  quo  Dieu  soit  tout  puiasant, 
et  que  nous  soyons  si  fragiles  que  rien  plus,  neant- 
moins  ce  n'est  point  sana  caubo  qu'il  eutro  comtno 
en  oombat  areo  nous.  Si  nous  trouvons  cola 
estrange,  ai  nous  faut-il  elorre  les  yeux,  c'eat  a 
dire,  il  ne  faut  point  que  noue  eoyons  Bi  aubtila  en 
noa  sens  pour  dire,  O  si  Teux-ie  savoir  la  raieon 
pourquoy  ie  snis  ainsi  traite  de  Dieu.  Gardons- 
nouB  d'uue  telle  presomption.  O  voire,  mais  quo 
est-ee  a  dire  que  Dien  qui  a  tout  en  sa  main,  quand 
il  Teut  regarder  les  montagnes  il  los  fait  decouler 
comtne  ciro  dcvant  le  feu,  ou  comme  neige:  qu'il 
abysmcra  le  monde,  eeulement  quaod  il  voudra 
dire  le  mot:  et  que  oependant  il  ae  viooe  lover 
oontre  moy  pour  batailler  main  a  main:  contre 
moy  (di-ie)  qui  suie  une  povre  oreature:  et  qu'est- 
ce  que  oela  reut  dire?  O  nous  pourrons  diaputer 
en  tello  sorto,  mais  Dieu  fera  uno  oonclusion  pour 
nous  rendre  oonfus.  Ne  soyons  point  donc  trop 
sagea  oomme  i'ay  dit:  mais  tenonB  bon  quand  Dieu 
nous  afflige,  quelque  grand,  quelque  robustc  qu'il 
soit,  combien  quo  sa  maieste  nous  soit  espouvantaole, 
ne  laissons  point  do  luy  donner  gloire,  eognoiasaoB 
qu'il  eat  iusto  et  qu'il  fait  tout  par  raieon,  encores 
qu'il  8e  Tieoe  dreseer  contre  nons,  et  qu'il  semble 
qu'il  noua  Tueille  abysmer.  Or  de  fait  il  y  a  bien 
cauBe  pourquoy  Dieu  se  deolare  nostre  enncmi, 
Toire  oombien  que  noua  ne  eoyons  pas  pour  luy 
resister,  et  qu'il  nous  mesprisera.  Car  cepcndant, 
puis  quo  nous  sommes  ai  orgueilleux  do  ne  point 
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fleschir  bous  luy,  et  que  nous  voutoos  tousioure  ap- 
paroistre  iuBtcs:  il  faut  bien  qu'il  nous  monstre 
nostre  lecpn,  voire  et  qu'il  none  la  monstre  par 
foroo:  nouB  ne  voulons  point  de  noetre  boo  gro 
paaser  oondamnation,  et  Dieu  nous  y  contraint  quand 
il  noue  afflige  selon  que  nous  1'avons  merite.  Ne 
voila  point  uoo  ioste  raison  pourquoy  Dieu  ae 
monstro  noetre  ennemi?  Apres,  prenons  le  oas 
qn'il  ne  nous  vueille  point  affliger  pour  ooe  pechez, 
e'il  se  monstre  nostro  ennemi  et  nostre  contraire, 
o'eet  afin  qne  nous  combations  contre  ceete  tenta- 
tion  qui  est  bien  grande  et  bien  fascheuse,  de  ne 
savoir  ponrquoy  nous  sommes  ainsi  condamnez. 
Dien  dono  veut  voir  si  nous  demeurorons  fermos 
et  oonetans  a  son  servioe,  encores  qu'il  semble 
qu'il  soit  noetre  ennomi.  Et  s'il  a  oe  regard-la, 
pourquoy  est-oo  que  nous  ne  le  porteronB  patiem- 

Voila  dono  oomme  nous  devons  eetro  rotenus 
pour  ne  point  plaider,  enoores  que  Diou  se  deolare 
noetre  ennemi,  et  qu'il  n'y  ait  nulle  vertu  en  nous 
ne  resistauco.  Car  il  a  iuste  raieon  de  oe  faire 
enooree  que  nous  ne  la  cognoiseione  pas,  et  puis  il 
nous  la  monstre  en  partie  et  nous  faut  contentcr 
de  ce  petit  goust  qu'il  nous  en  donno.  Cepeodant 
nous  devons  eetre  admoonestez  par  ces  deux  simi- 
litudee,  que  o'est  de  nous:  voire,  afin  que  nous 
appreoione  de  cheminer  en  aolioitude,  que  nous 
cognoissions  aussi  le  besoin  que  nous  avons  d'estre 
sonstonus  et  aidez  de  la  main  de  Dieu,  d'estro  oon- 
fermes  par  sa  bonto.  Qo'est-oe  quo  de  1'homme 
quand  Dieu  l'aura  laisse  en  son  estat  naturel?  Or 
il  ost  vray  qu'il  se  plaira  tant  et  plus:  Car  nous 
voyons  comme  Ics  hommes  aont  enyvres  d'outro- 
cuidance,  et  qu'ils  bb  font  a  oroire  monts  et  mer- 
veilles  de  leur  sagesse,  de  leur  vertu  et  de  tout. 
Et  qu'est-ce  que  1'Escritnre  en  prononce?  Voila 
une  fueillo  rompue,  voila  une  herbe  fleetrie,  voila 
du  chaume  eeche:  o'eet  a  dire,  que  noue  eommos 
Buns  vigneur,  saos  Bubetance,  que  ce  n'eat  rien  do 
noue:  et  quelque  gloiro  que  nous  ouidions  avoir, 
cela  n'eet  qu'une  bouffee.  Voyans  dono  que  Dieu 
dous  proposo  de  tels  miroire,  que  noua  oontemplions 
quolle  est  nostre  foiblesse,  quo  nous  apprenions  de 
noue  humilier,  et  d'estre  denues  et  vuides  de  toute 
arrogaoce.  Car  qu'est-ce  quo  foot  lea  hommes 
quand  ils  s'attribuont  et  eoci  et  cela,  sinon  qu'ils  se 
decoivent,  comme  a  Ieur  eaoient?  Voila  Dieu  qui 
vient  au  devant,  et  nous  dcclare  qu'il  ne  veut  point 
que  noua  Boyons  ainsi  trompes  de  vaines  opioioos 
et  folles:  et*  pourtant  il  nous  declare  que  ce  n'cst 
ainon  comme  une  herbe  fauchee  qui  flestrira  in- 
continont,  que  nous  Bommea  sans  nulle  vigueur, 
qne  noua  aerona  deetituez  de  toute  vertu  et  de  toute 
grace.    Voila  quant  a  ce  poinct. 

Or  Iob  adiouete,   Que  Dieu  le  tient  enserre 


comnte  aux  ceps:  maia  oependant  il  met  aussi,  Que 
Dieu  escrit  contre  luy  des  amertumes,  et  qvPil  lui  fait 
posseder  tous  les  peches  de  sa  icunesse:  tu  m'enserres 
(dit-il)  aux  eeps.    Et  pourquoy  cela?    II  dit,  que 
Dieu  ne  moostre  sinon  que  tous  signos  de  oonrroux 
a  1'encontre  de  luy.   D'autant  que  lee  sentenoes 
ee  donnent  souvont  par  escrit,  Iob  regarde  an  style 
i  commun,  et  dit,  Que  Dieu  escrit  oontre  luy  les 
j  amertumee,  c'est  a  dire,  qu'il  niet  contro  luy  los 
:  crimos  les  plus  griefs  dont  on  se  puisse  adviser. 
Comme  nn  iuge  qui  deteetera  un  povre  oriminel 
qui  sera  devant  luy,  il  voudra  aggraver  ses  peehez, 
et  voudra  monetrer  qu'ile  eont  ei  enormee  qu'on  oe 
ie  pourroit  punir  trop  a  la  rigueur.    Suivant  ccla 
done  Iob  so  complaint,  Que  Dieu  esorit  oontre  lui 
uno  sentonce  trop  rigoureuse,  qu'elle  est  oomme 
pour  fajre  dreeser  les  oheveux  en  la  teste.    Et  il 
adiouste  aussi,  qu'il  luy  ramentoit  les  peohez  do  «a 
ieunoeee,  voire  pour  les  luy  faire  posseder.  Et 
qu'emporte  cela,  Faire  posseder?  o'est  a  dire,  que 
io  n'en  puisse  estre  devestu :  mais  que  i'y  soye 
commo  attache.    Ainsi  qu'un  homme  quand  il  sera 
cn  sa  mnison,  quand  il  sera  eo  scs  champs,  le  voila 
comme  revestu  de  ses  posseasions,  aiosi  tu  me  fais 
poaseder,  Seigoeur:  c'est  a  dire,  ie  ne  puia  estre 
ouitte  de  ceste  maudite  poesession  et  malheureuse 
de  mes  peohez:  ains  i'en  suis  enveloppe,  et  n'en 
1  puis  sortir.  Ici  Iob  reoognoiet  bien  que  Dieu  avoit 
I  luste  cauee  de  1'affliger:  mais  si  no  laisse-il  pas 
!  encores  d'oetre  fasch6  ot  se  despiter.    Et  d'aurant 
|  plus  devons  nous  estre  sur  nos  gardes,  voyana  qne 
j  celuy  qui  est  un  miroir  singulier  de  patdenoe,  est 
*  toutes  foifl  incite  a  telles  tentations.  Or  maintenant 
1  venona  savoir  pourquoi  il  parle  des  peohez  de  sa 
[  ieunesse.    II  y  a  deux  raisoos,  Puoe  o'est  qu'eo 
I  cest  aage-la  on  voit  lee  oupidites  qui  soot  plns 
i  bouillantes.  Et  voila  pourquoy  il  est  dit  au  Peeanme, 
!  Comment  est-ce  qu'un  ieune  homme  adresaera  scs 
i  voyes?  ee  sera  en  obaervant  tes  parolee.  Pourquoy 
I  eet-il  parl6  dee  ieunes  gens  plustoet  que  des  autroe  ? 
,  Cest  pouroe  que  la  naturo  humaine  qui  eet  tous- 
I  iours  viciense  et  mauvaisc,  alors  iette  ees  grandea 
esoumos,  qu'il  y  a  des  passions  pluB  bouiilantes: 
et  pourtant  il  est  beeoin  d'avoir  une  bride  plus 
forte.    D'autant  donc  qo'en  la  ieunesse  on  commot 
beauooup  de  fautes,  Iob  notamment  en  parle.  Et 
voila  pourquoy  David  ausei  dit,  Seignour  que  tu 
oublies  les  fautoa  de  ma  iennesse,  au  Paeaume 
vingtcinquieme:  notamment  il  parle  de  ceet  aage-la, 
sachant  bien  qu'il  ne  Pa  poiot  passe,  qu'il  n'ait 
offense  Dieu  en  beancoup  de  sortes.   Car  il  y  a 
de  1'ineonsideration  grande,  il  y  a  des  appctita  dce- 
bordes,  qu'un  ieone  homme  est  aveugle,  rien  ne 
luy  est  imposaible:  il  n'y  a  point  de  temperance 
pour  le  moderer:  mais  il  y  a  de  1'outrecuidance  tant 
et  plus,  et  autres  choses  semblables.  Et  ainsi  dono 
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Toila  one  raiaou  desia  pourquoy  il  est  ioi  parle  dos 
peches  do  la  ieuneaae. 

Or  la  seconde  ruieon  c'eat,  que  Iob  veut  diro 
que  Dieu  luy  rameotoit  tootes  aea  iniquitez,  qu'il 
loy  fait  un  proce*,  eomme  depuia  aoo  enfanoo:  et 
on  cola  il  ae  plaint  d'une  trop  grande  rigoeor, 
comme  s'il  diaoit,  Bt  Seigneur  ai  i'ay  autreafois 
failli,  et  bien,  tu  m'aa  fait  la  grace  de  me  rodoire, 
et  de  me  redreeser  en  ton  aervice:  ponrqnoy  donc 
me  faia-tu  un  ama»  do  mee  fautes  qoi  devroyent 
estro  misea  on  onbli?  Pourqooy  eat-co  que  tu  me 
lea  viens  mettre  encores  au  devant?  puis  que  tu 
me  lea  aa  pardonneee,  faut  il  qne  i'y  aoye  eneoree 
maintenant  enveloppe?  Voila  dono  a  quoy  Iob  a 
pretendn.  Maia  par  oeci  nous  aommes  enseignez, 
que  quand  Dieu  eecrira  des  amortumes  oontre  nous, 
o'eet  &  dire,  qn'il  nonB  moostrera  tous  signes  de 
rignenr,  qn'il  nous  declarera  que  nous  luy  sommea 
dctestablee:  si  ne  faut-il  point  que  nous  pensions 
avoir  rien  gaign6  en  nous  plaignant.  Oar  nous  en 
avons  bien  merito  d'avantage,  il  nous  faut  tousiours 
revenir  14.  Et  an  reste,  a  qnoy  tient-il  que  Dieu 
escrit  deB  amertumea  contre  nous,  et  qu'il  n'uee 
point  de  aa  doncenr,  dont  il  a  aoooustnme  d'user 
envera  les  siens?  A  qnoy  (di-ie)  tieot-il  qu'il  ne  ae 
monstre  ainsi  doux,  sinon  4  nous?  Car  oe  que  Dieu 
nous  presse  de  son  iugement,  c'eat  pource  qu'il  voit 
bien  que  nons  avons  neoesaite  d'un  tel  remede  et 
si  violent.  Et  qu'ainsi  soit,  ce  n'eat  point  chose 
aiaee  d'bumilier  un  bomme  qui  est  ainsi  adonne  4 
orgueil.  Dieu  dono  esorira  des  amortumes  oootre 
nou8,  afin  que  nous  soyons  du  tout  oonfuB:  mais 
copendant  si  eat-ce  qu'il  ne  laieaera  point  de  nous 
recevoir  4  meroi.  II  eat  vray  qu'il  se  eacbera 
poor  nn  tcmps,  commo  il  s'cst  cncho  do  Iob:  comme 
ii  dira  oi  aprea:  Pourquoy  est-ce  que  tu  eackes  ta 
face?  Mais  notona,  qne  quand  Dieu  anra  ainai 
cacho  sa  face  pour  un  peu  de  temps,  il  ae  mon- 
strera  benin  et  pitoyable  envers  nous:  voire  qnand 
il  oognoi8tra  quo  cola  nous  sera  propre.  II  est  vray 
qu'il  differe,  et  nous  laissera  languir,  maia  il  nous 
aidera  en  tempe  opportun. 

Notons  bien  dono,  que  tontes  fois  et  quantcs 
que  Dieu  eseril  oontre  noua  dcs  amertnmes,  o'est 
afin  de  nons  adouoir  puis  aprcs  lo  mal,  comme  aon 
office  eat,  quand  il  nous  a  mis  au  sepulebre  de 
nous  en  retirer.  Et  oeux  qui  demeureot  en  con- 
damnation,  ne  venlent  point  venir  4  la  miserioorde 
de  Dien,  et  &  la  redemption  qn'il  nous  a  acquise: 
et  voila  pourquoy  ila  en  sont  exolus.  Cependant 
noos  avona  bien  &  romercier  Dieu,  quand  nous 
voyona  qn'estans  dignee  d'estre  oondamnes  par  luy, 
neantmoina  nous  sommes  abaous.  Voila  Dieu  qui 
nous  aollicite  tous  les  iours:  quand  nous  venoos  au 
etermon,  il  nous  moustre  qucls  nous  sommes,  et 
quela  sont  nos  pecbes  et  nos  vioea,  il  noua  coo- 


damne  et  prononce  iournellemeot  beaucoup  do  sen- 
tences  contre  noufl,  tellement  que  nous  ne  pouvons 
ouvrir  1'Escriture  sainote,  que  la  nous  ne  tronvions 
en  obacun  fueillet  qnelque  oondamnation.  D'autre- 

Kirt  nous  ne  pouvons  pas  couvrir  nos  vioee,  que 
ieu  ne  nous  monstre,  voila  one  telle  faute,  voila 
un  tel  pecbe  oommis.  Voila  (di-ie)  eomme  nostre 
Seigneur  en  fait.  Maie  nons  a-il  ainsi  rendus  con- 
fus  on  noa  peohes?  il  nous  monstre  puia  apres, 
qu'il  nou8  veut  estre  propice  an  nom  de  nostre 
beigneur  Ieaus  Cbrist  Voila  donc  qui  noua  doit 
bien  faire  magnifier  sa  bonte.  Et  au  reete,  combien 
qu'il  nous  ramentoive  nos  vieux  peohez,  cognoissons 
qu'en  cela  il  ne  nous  fait  point  de  tort,  que  nous 
n'avons  rien  a  repliquer  oontro  lui:  mais  d'autant 
plns  avona  nous  &  le  benir,  quand  nous  voyons 
qu'apres  nous  avoir  pardonne  nos  pcchcz  ancieus, 
tous  les  iours  enoores  il  noua  reqoit  a  merci.  En 
quel  estat  eat  ce  que  Dieu  nous  trouve  quand  nons 
aortons  du  vontre  de  la  mere?  II  est  vrai  qu'on 
n'appercoit  pas  encores  la  mulice  qui  eat  en  noua: 
I  maiB  si  est>oe  que  nous  en  avone  la  eemenco  on- 
close,  que  nous  aommes  desia  maudits,  pource  que 
nous  Bommes  d'une  raee  maudite  et  perverse.  Or 
Dien  nous  pardoone  lo  pocbe  originol,  c'eet  a  dire, 
oeiui  que  nous  tirons  cle  la  raoine  du  genre  hu- 
main.  Nous  a-il  pardonne  ce  peche  14?  II  nous 
pardonne  les  peohes  de  noetre  enfanoe,  et  de  nostre 
ieunesse:  et  puis  somrnes  nous  venuB  k  1'aage  do 
quarante,  cinquante,  et  de  soizante  ana?  Et  bien 
ce  sont  tousiours  plus  do  pechez  pardonnez.  Car 
Dieu  ne  se  oontente  point  encores  de  nous  pardon- 
ner  un  peche  qne  none  aurons  commia  il  y  a  vingt 
ans:  maia  venone-nous  devant  lui  pour  un  pecne 
qoe  nous  aurons  commis  aniourd'hui?  II  nous 
I  re^oit,  il  nous  eet  propioe.  Quand  dono  nous 
voyonB  qu'il  est  tant  tardif  a  iro,  et  si  prompt  a 
nous  faire  meroi,  belas!  no  devons-nous  poiot  estre 
ravis  pour  le  glorifier  en  sa  miserioorde?  Voila 
oomme  quand  nous  lisons  ce  passage,  nous  dovona 
estre  admonnestec  de  ne  point  gronder  a  l'oncontre 
do  Dien,  s'il  nons  est  aucunesfois  trop  amer  et  trop 
aspre:  mais  le  prier  qu'il  adouoisse  aa  rigueur,  et 
quand  il  1'aura  adoucie,  que  par  oela  nous  eoyons 
tant  plus  inoitez  4  venir  4  lui. 

En  la  fin  Iob  adiouste  oe  que  nous  avons  dit. 
Que  Dieu  le  tierU  aux  eeps,  et  qu'U  a  ses  ialons 
(qn'il  appelle  la  racine  de  ses  pieda)  contme  impri- 
mex  dedans.  Le  voila  (dit-il)  comme  utt  arbre  pourri, 
et  une  roblte  mangee  ae  tignes:  il  parle  en  tieroe 
porsonne,  Et  que  sera-oe  donc  quand  tu  voudraa 
J  poursuivre  un  arbre  pourri,  et  une  robbo  mangoo 
de  vermine?  Nous  voyons  encores  mieux  oe  que 
nous  avoos  deelare  par  ci  devant,  de  oe  trouble 
qui  oatoit  en  Iob.  Car  il  a  eu  une  telle  pationcc, 
I  que  toutes  fois  il  a  este  agite,  et  agite  d'uno  tello 
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sorte,  qu'il  ae  fasche  ot  chagrioo  a  l'enoonlre  de 
Dieu:  nou6  voyons  cola,  quand  il  so  plaint  d'estre 
mis  aux  oeps,  d'eetre  comme  cnserro.  Or  notons 
qu'il  noua  en  adviendra  bien  autant  pour  le  moina. 
Car  nous  n'avonB  paa  si  bien  profite  en  1'escole  de 
Dieu,  qu'avoit  ce  aainct  honune.  En  noa  afflictiona 
dono  nous  pourrons  oatre  tormentes  en  aorte,  quo 
1'impatience  ae  descouvrira,  enooree  que  noua  ayona 
un  vrai  deair  do  nous  tenir  subiets  sous  la  main 
do  Dieu.  Et  pourtant  que  nona  ayons  touaiours  ce  ' 
but  devant  les  yeux,  de  ne  nous  point  laseher  la  . 


bride,  pour  nous  eslever  a  1'enoontre  de  Dieu, 
quaud  il  nous  semblora  qu'il  paaae  meaure  en  nous 
affligeant:  car  il  cognoist  noatre  portee,  il  ne  noua 
pressera  point  plus  qn'il  cognoiat  quo  noua  le  pour- 
rons  porter.  Et  pourtant  ne  perdona  point  eonrage: 
mais  demandons  4  Dieu,  qu'en  nos  infirmitex  il 
noua  fortifie  tellement  par  son  8.  Esprit,  qoe  noua 
surmontiona  toutes  lee  tentations,  desqaelles  nona 
ponrrons  eetre  esbranlex  pour  un  tempa. 

Or  noua  noua  proaternerona  devant  la  faco  do 
nostro  bon  Dieu  etc. 


LE  CINQUANTETROISIEME  SERMON, 


QDI  EST  LE  I.  SUR  LE  XIV.  CHAPITHE. 


Qui  est-ee  qui  produxm 
'■?    II  riy  en  a  pas 


1.  Vhomme  ne  de  la  fernme  eourt  en  iours,  est 
souie  de  troublemens.  2.  II  sort  eomme  une  fleur,  il 
est  couppe,  et  senfuit  comrne  une  ombre,  et  ria  point 
aVarrest.  3.  Et  tu  viens  mettre  tes  yeux  sur  un  tel, 
pour  mappeler  en  cause.  4. 
une  ehose  nette  oVimmondici 
un  seul. 

Nouh  visinea  hier  oomme  il  noua  eet  lioite  de 
rnettre  en  avant  nostre  fragilite,  o'e«t  en  priant 
Dieu  qu'il  luy  plaiae  d'avoir  pitie  de  noua.  Car 
de  fait,  voila  qui  1'esmeut  a  miaericordo,  quand  il 
cognoiat  que  nouH  aommes  si  miacrablcs  que  rien 
plua.  Maia  cependant  (oomme  il  fut  dit)  noua 
avona  a  nous  garder  de  murmnror  quand  nous  ve- 
nona  a  Dieu:  il  ne  faut  point  que  nous  lui  faoions 
des  plaintes,  pour  alleguer  nostre  bon  droit:  mais 
Hculement  tendons  &  oesto  fiu,  qu'il  uons  soit  pitoy- 
nble.  Or  Iob  n'y  a  pae  du  tout  ainei  procede.  Et 
voila  pourquoi  le  aainct  Eaprit  noua  met  ioi  lea 
complaintes  que  Iob  a  faitee.  afin  que  nous  n'en- 
suivioua  point  ce  qui  est  a  condamner  en  lui.  En 
oe  passage  il  y  a  de  bellea  sentencos  ot  qui  tcn- 
dent  a  une  bonne  fin:  mais  le  moyen  n'est  pas  du 
tout  bon,  et  ne  peut  eatre  approuve.  Ici  lob 
parle  de  la  condition  des  hommes  quelle  elle  eat: 
L'homme  (dit-il)  a  une  vie  brefve  et  caduque.  Voila  ! 
un  Item. 

Et  qu'ainai  soit,  il  le  conferme  par  similitudos. 
Car  U  sort  comme  une  fleur  (dit-il)  il  est  eouppi,  U 
est  ftestri,  et  seehe,  el  s'esvanouit  eomme  une  ombrc 
qui  ria  nul  arrest.  Noua  voyons  donc  quelle  eet 
la  brievete  de  la  vie  humaioe:  o'est  autant  oomme 


une  fleur  qni  est  inoontinent  sechee,  ou  une  ombre 
qui  passe  et  s'escoule.  Et  oependant  enoores  il  y  a 
(dit-il)  qne  cesto  vie  est  pleine  de  troubles,  et  d'in- 


quietudes,  que  oe  peu  que  nona  sommas  au  mo 
noue  ne  oesaons  d'eatre  tormentes,  d'eetre  pioques 
de  beauooup  de  fascheries,  tellement  quo  noua 
n'avons  nul  repos:  nostre  oondition  est  ainai  mise- 
rable  en  soi,  do  fait  nous  le  voyons.  Nous  avons 
bien  donc  a  prier  Dien,  attenda  la  briefvete  de 
noBtre  vie,  attendu  que  nous  sounnes  auasi  ploine 
de  troubles  et  d'inquietudes,  qu'il  ne  veut  point 
user  de  ai  grande  rignour  sur  dous,  maia  qu'il  doub 
supporte,  afin  que  nous  no  soyons  point  pressez 
outre  mesure.  Voila  ce  qui  nous  eat  lioite  de  faire. 
Or  Iob  passe  plus  outre:  et  en  oela  noua  voyoos 
1'excez  qui  est  a  condamner.  Voire  (dit-il)  dois-tu 
ietter  ton  regard  et  ta  voue  aur  une  pauvre  crca- 
ture,  quand  elle  est  ainsi  oaduque,  qu'il  n'y  a  que 
touto  povretc?  Et  pourquoi  t'adrasses-tu  la,  pour 
me  prendre  en  cause?  auie-ie  une  partie  qui  te  soit 
pareille?  Nous  voyons  que  Iob,  sons  ombre  de  aou 
infirmito,  voudroit  n'estre  point  afflige  de  Dieu: 
non  pas  qu'il  ait  eu  ceste  resolution-la  tonte  priose 
et  conclue:  mais  il  nous  monatre  quelles  sont  lca 
passions  qui  noua  tormentent,  et  ausquolles  nons 
avona  &  resister,  oomme  aussi  il  y  a  bien  resiute, 
mais  cependant  si  ne  laisse-il  paa  de  declarer 
comme  il  a  eattf  agite  de  beauooup  de  mauvaisea 
penseea:  comme  cbaoun  de  nous  )'o 
soi.  Or  consequemment  il  adiouste 
eentenoe:  oar  on  pourroit  replicquer  la  doseua,  Que 
Dieu  non  Hiins  cauae  afflige  les  hommes,  d'autant 
qu'ils  sont  pechenn.    Et  que  ferons-nons  a  oela? 
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(dit-il)  oar  nous  sommes  sortis  d'une  masse  eor- 
rompuo  et  mauvaise,  et  eomment  serious-nous  pure 
et  oeU?  II  ne  se  faut  point  esbahir  si  nous  som-  , 
mes  pleina  de  eoailleure.  Car  de  quello  eourco 
eommee-nous  veouB?  II  semble  bien  a  ouyr  parlcr 
lob,  que  les  bommes  doivent  eatre  excusez,  &  eause 
que  le  peche  est  en  eux  de  nature:  mais  tant  s'en 
faut  que  oela  doive  valoir  pour  alleger  nostre  mal, 
que  tant  plus  sommes-nouB  eoulpablee.  Quand  nous 
entrons  en  ce  monde,  desia  nouB  sommes  ennemiB 
de  Dieu,  il  n'y  a  que  malico  et  rebollion  en  noua, 
il  n'y  a  que  aemenoe  de  poehe.  Veoons*nous  en 
aago?  Lo  mal  oroist  et  sangmente:  il  n'y  a  pas 
une  seule  goutte  de  bien.  Conoluoos  dooo,  qne  les 
hommes  quand  ils  diront,  qu'ils  naissent  pleins  de 
pollutiona,  doiveot  tant  plua  estre  maudits  et  reiet- 
tez  de  Oieu.  Nous  voyons  dono  encores  ici  une 
autro  passioo  viciense  en  Iob,  et  laquelle  nous  est 
recitee  par  le  sainot  Esprit,  afin  que  ooub  en  sa- 
chiona  faire  nostre  proiit,  quand  noua  aurons  oonsi- 
dere  quelle  est  nostre  nature. 

Or  maintenant  puis  que  nons  savons  en  somme 
1'intention  de  Iob,  regardons  quelle  instruction  est 
contenuo  en  ce  paseage ,  quaud  il  est  dit ,  Que 
Ikomme  est  de  courte  vxe:  et  cependant  qu'il  est  soul-e 
de  trotibknu-n^ .  Par  cela  uoub  eommeB  instruits  en 
premier  lieu,  de  ne  nous  point  par  trop  arrester  au 
monde,  veu  que  noua  ne  faisons  qu'y  paaeer.  Or 
ceoi  est  asacz  commnn :  mais  tant  y  a  que  nous  ne 
lo  concevons  pas  oomme  il  eeroit  requis.  Et 
qu'ainsi  soit,  combien  que  nous  n'ayona  que  trois 
iours  a>  estre  ici,  encores  ne  ooub  peut-on  des- 
velopper  des  affoctiona  et  solioitudes  de  ceste  vie 
presente,  qui  est  caduque  et  transitoire.  Un  homme 
ne  pensera  iamais  avoir  assex  de  bions:  oelui  qui 
veut  parvenir  a  quelque  honneur,  machine  et  pra- 
tique  de  coete  et  d'autre:  bref,  o'est  un  abysme  et 
un  gouffre  insatiable  quo  l'homme,  tellemont  qu'il 
n'est  question  de  sc  contenter  de  toutea  ohosos  de 
la  torre,  il  n'y  a  ne  fin  ne  mesure  en  lui.  Et  qui 
en  est  cuuse?  Or  si  nons  penrions  a  la  brefvete  de 
noetre  vie,  il  est  oertain  que  nos  cupiditez  seroyent 
attrempees,  que  noe  appetis  ne  seroyent  point  ainsi 
bouiUans:  quand  (di-ie)  nous  pourrions  oogooistro 
que  ce  n'est  rien  do  nostre  vio.  Mais  cependant 
nous  aommes  si  aspres  pour  amosser  dos  bious,  ot 
oeci  et  oela,  que  nons  ne  pensons  a  autro  choae. 
Et  qui  en  est  cause?  Nous  pensons  tousiours  ici 
bas.  Et  ainsi  nous  voyons  que  ceste  confession 
qu'un  obaouo  fait,  n'ost  que  pure  hypocrisie  et 
mensonge,  c'est  aasavoir,  quo  nostre  vie  u'ost  rien  ] 
qu'une  ombre  qui  passe  tantost.  La  verit6  est  bien  j 
telle,  mais  nous  ne  1'avons  paa  imprimoe  on  nos  ; 
coeure,  nous  n'on  sommes  pas  resoluB.  Ce  n'est  , 
point  donc  uno  choso  superflue,  quand  rEscriture  i 
nous  parle  souvcntoBfoiB  que  nostro  vie  n'eet  rien,  I 
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qu'elle  s'esvanovyt  tantost:  cognoissoos  que  oe  n'e«t 
point  sans  oauso  que  oeci  nous  est  ramentu  et  re- 
duit  en  memoire,  d'autant  que  uoub  le  mettons  en 
oubli,  et  mesmos  qu'il  ne  nous  en  demeure  rien  au 
coeur.    Voila  dono  ce  que  noua  avons  a  retenir  en 
premier  lieu.  Et  ce  n'est  point  asses  d'avoir  oognn 
la  brefvete  de  nostre  vie,  mais  il  faut  quo  noua 
tendions  puis  apres  plus  loin.   Car  ce  ne  seroit 
ainon  nous  fascher  quand  nous  aurona  oognu  que 
noua  ne  faisons  qne  passer  en  ce  monde,  et  que 
nostre  aage  B'esooule,  n'estoit  que  nous  eussions 
l'e8pcrance  de  la  vie  a  venir:  car  autremont  nous 
8eriona  plus  miserables  et  plns  mal-heureux  que  lea 
bestea  brutes.  Pourtant  nous  avons  a  faire  compa- 
raison  de  la  vio  oeleste,  a  laquelle  Dieu  nons  ap- 
pelle  tous  les  iours:  et  en  ce  faisant,  noua  pourrons 
mespriser  les  ohoaes  basses  et  corruptibleB  de  co 
monde,  noua  n'y  pourrons  pas  estre  attacbez  comme 
nous  boinmos:  et  puis  nous  pourrone  estre  ealeves 
en  haut,  pour  prendre  la  tout  nostre  contentement 
et  repos.  II  y  a  ponr  le  second,  que  nous  pourrons 
bien  allegner  oeoi  a  Dicu,  toutea  foie  ot  quantos 
que  nous  demandona  qu'il  ait  pitio  de  nous:  oar 
nos  miseros  sont  oellou  qui  1'induisent  a  nous  ee- 
courir  et  ponrvoir  &  toutes  nos  necesaitez.  Voila 
rintirmito  ot  briefvet6  de  la  vie  humaine.    Or  il  y 
a  aussi  le  troublement  qui  eet  mis.  Et  sous  oe  mot 
Iob  a  comprins  toutos  noB  passions,  dosquolles  nous 
m>mme8  agitez,  toutes  les  ooncupisoonoos  et  appetis 
dcsbordez,   qui   sont   commo    des   tortures:  car 
1'hommo  n'a  pire  bourreau  qne  aoi-mesme,  d'autant 
qu'il  a'afflige  par  ses  paesione  desburdecs.    Si  un 
homme  eat  adonne  tt  ambition,  voila  un  feu  qui  est 
allume  on  lui,  qu'il  lui  semblcra  quo  iamais  ne  par- 
viendra  asses  tost  en  orodit  et  honneur :  que  si  quel- 
qu'nn  ne  lui  porte  poiot  bonnour,  le  voila  pioquo: 
si  un  autro  empesohe  ^u'il  ne  Boit  exalto,  voila  une 
envie:  bref,  il  ne  faut  sinon  un  aoul  appetit  pour 
on  engendrer  en  nous  mille  autres.  Et  ainsi  dono, 
quand  nouB  aurons  conioint  ces  deux  choees,  nous 
aurons  alors  tant  plus  d'ocoasioo  do  nous  desplairo 
en  ceste  vie  prcaente. 

II  eat  vrai  (oomme  i'ay  desia  tooobe)  qoe  oe 
propos  n'est  pas  du  tout  estrange  au  monde  (oar 
uoub  en  sommes  toua  oonvaincus  par  experience) 
mais  ai  est-ce  qu'un  chacun  y  doit  bien  appliqner 
son  estude  toutes  fois:  oo  n'est  poiot  sans  cause 
que  rEsoriture  saincte  en  parlo,  disant  que  combien 
qno  1'homme  viene  iusques  a  quatre  vingts  ans  on 
plus,  qu'il  ne  faut  point  que  noua  estimions  cola 
grande  longueur.  Et  pourquoi?  Cognoissons  que 
c'est  de  nostro  enfance.  Noua  avona  vescu  quelquo 
ospaco  de  temps  au  monde,  devant  quo  nous  soyons 
outrcz  vrayemont  en  vie:  car  uoub  n'avions  ne  sons 
ne  raison:  et  mesmes  les  ieunee  genB,  combion 
qu'ils  ayent  diacrotion  du  bien  et  du  mal,  si  eat-co 
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qn'ils  aont  oomme  deebordez,  qu'ils  s'esgayent,  et 
n'j  a  nulle  oonetance  rassise  en  eux.  Voila  dono 
une  partie  de  nostre  aage  qui  bo  paase,  et  s'eacoule 
devant  quo  none  ayons  commence  a  vivre,  d'autant 
que  noua  ne  aavons  quo  o'eet.  Car  do  fait,  quand 
nn  homme  no  oognoist  point  pourquoi  il  a  eate 
ereo  de  Dien,  qn'il  n'a  pas  ceet  advis  en  aov  de 
cognoistre  a  quelle  fin  il  a  este  mis  au  mondo,  ie 
voua  prie,  lui  doit-on  attribuer  vio,  a  proprement 
parler?  Car  il  n'y  a  qu'une  cognoiesance  confuee. 
Or  eommes-nous  veuus  en  cest  aage  moyen?  Nous 
voyons  qu'alors  les  solicitudcs  croissent  tant  plus. 
Car  si  un  homme  a  quelque  rcgard,  il  pense,  I'ay 
esto  iusques  ici  volage,  i'ay  tant  folastre  que  rien 
plus,  ot  maintenant  comment  reeouvrerai-ie  le 
tempa  perdu?  II  sora  bicn  difficile.  Aprcs,  si  un 
hommc  eat  ch;irc;o  d'enfuna,  il  pense,  Or  <ja,  il  ne 
reate  plus  sinon  que  ie  pense  a  mettre  ordre  a  mon 
cas,  et  encoree  n'y  pourrai-ie  venir  a  tcmps  quo  ie 
ne  soye  incontinent  ravi.  Voila  donc  les  solicitudes 
qui  oommencent  &  gebenner  les  bommes.  Or  eat-on 
approcbo  do  cinqnanto  ans?  On  diroit  qu'on  voit 
la  mort  qui  nous  adiourno  tous  les  iours.  Encores 
qu'il  n'y  ait  point  de  maladies  qui  nous  assailleot, 
si  voit-on  bien  que  nous  sommes  prochains  de  nostre 
fin.  Est-ce  venu  a  1'aage  de  quatre  viogta  ans? 
On  voit  le  eepulchre  prochain,  quo  ce  n'eet  plus 
quasi  une  vie :  car  un  homme  sera  trouble  &  canse 
qu*il  se  voit  inutilo  an  mondo,  il  se  voit  en  obarge, 
et  a'il  apporte  beauconp  de  molesties,  et  s'il  est 
faecheux  aux  antreB,  encoree  plus  a>  lui.  Ce  n'ost 
point  donc  sans  canse  que  cela  nous  est  remonstre. 
Et  pourquoy?  Comme  i'ay  desia  dit,  nous  estimona 
un  an  en  ce  monde,  plus  que  nous  no  devrions 
faire  cent:  et  puia  noua  ne  regardons  pas  comme 
nostro  vie  oat  mal  conduite,  quand  elle  ne  se  rap- 
porte  pomt  &  son  droit  usagot  D'autant  plns  dono 
nous  faut-il  bien  penser  a  tellee  eentences  et  ad- 
monitions,  c'est  asaavoir,  qne  l'homme  nay  de 
femme  ost  d'une  vie  bien  brefve  et  courte.  Mais 
pour  bien  comprendre  ceete  brefveto,  il  faut  ausei 
que  nous  oonioignions  les  troubles  qui  y  sont.  Car 
preoons  le  cas  que  nostre  vie  fust  plus  loogue,  en- 
oores  quo  nous  y  eoyons  ainsi  tormentez :  quello 
occasion  avons-nous  de  noua  y  plaire  ainai?  Plus- 
tost  ne  devone-nous  point  eercher  le  repoe,  qui 
nous  est  appreste  an  oiel?  Et  cependant  nous  avons 
auesi  a  noter  d'ou  ces  troublea  ioi  nous  viennent, 
o'est  assavoir,  de  nos  mauvaisea  affections:  oar  si 
noua  estions  souloment  troublez  d'ai)leurs,  et  qne 
cepcndant  nous  enesions  repos  en  nons-mesmos, 
Toiro  et  que  nous  1'eussions  a>  la  vorito:  noue  pour- 
rions-noua  plaindre  de  ce  que  none  ne  aerions  point 
paisiblee,  qoe  cesto  vio  presento  n'auroit  point  aon 
cours,  et  qu'olle  n'iroit  paa  son  train?  Mais  quand 

(comme  i'ay  desia  dit)  et 


que  nos  cnpiditez,  et  noa  paesions,  et  nos  appetia 
nous  aont  cause  dinqnietude,  et  que  noua  en  eom- 
mee  faecbez,  a  qui  dreeserons-nous  noa  complaintes, 
ou  oontre  qm?  Apprenons  donc  quaod  noos  aurone 
tout  considore,  qu'il  ne  fant  poiot  quo  noue  vonions 
aocuser  Dieu,  n'intenter  prooez  contro  lui:  maia 
seulement  nous  avons  a  nous  desplaire:  oar  voila 
la  oooclusion  a  laquelle  il  nous  faut  revonir,  co- 
gnoiasans  la  brefvete  de  nostre  vie,  de  demeurer  la 
confus  quand  nous  y  pensons. 

Toutes  fois  cela  est  encores  mieux  exprime  en 
co  qui  s'cnsuit,  quand  il  ost  dit,  qui  estce  qui  fera 
pur  et  net  ce  qui  est  sorti  de  immondieite,  ou  de  pol- 
lution?  Or  par  oeste  sentenoe  nous  sommes  advertia 
quo  tons  les  maux  que  nous  endurons,  procedent 
de  la  corruption  de  la  nature  bumaine.  Et  pour 
bien  comprendre  ceste  doctrine,  notona  que  quand 
on  parle  de  l'bomme,  et  de  ce  qui  est  en  lui,  qu'il 
n'est  point  question  de  1'oeuvre  do  Diou:  car  Adam 
a  eate  cree  tont  autre,  que  noua  ne  aommea  pas 
auiourd'hui.  Noue  sommes  decheus  de  ce  degre 
anquel  Dieu  avoit  constitue  Adam,  et  en  sa  per- 
sonne  tout  le  genre  hnmain.  Adam  a  este  cree  a 
1'image  de  Dieu,  doue  de  graces  excellentes,  et  mes- 
mea  il  n'estoit  pas  subiet  a  la  mort.  Car  ceste 
image  de  Dieu  qu'emporto-elle?  Uoo  droituro,  uno 
iuatioe  et  integrite,  que  Dieu  avoit  la  deaploye  ses 
grans  thresore,  tellement  qu'en  eomme  l'homme 
estoit  comme  un  miroir  de  ceste  gloire  excellento 
qui  reluit  pleinement  en  Dien.  Or  par  le  peche 
nous  sommcB  alienez  de  toutes  ces  graces,  noua 
sommes  bannis  dn  royaume  de  Dieu :  et  d'autant 
ou'il  nous  a  reiettez,  nous  sommea  aussi  dostituez 
de  la  vie,  dont  il  est  la  souroe  et  fontaine.  Car 
ou  eat-ce  que  gist  perfeotion  de  touB  biens,  sinon 
en  Dieu  aeul?  Eatans  done  retranchez  d'avec  lui, 
il  faut  bien  oonclure  que  nons  sommea  en  toutes 
miseres,  voire  en  la  mort.  Or  ie  di,  que  oela  ne 
procede  point  de  nostre  creation,  mais  de  ce  que 
nous  sommea  destituez  du  bien  que  Dieu  nous  avoit 
donne,  maintenant  noue  ne  1'avone  plua.  Kt  com- 
ment  en  sommes-nous  privez?  Par  le  peche.  Main- 
tenant  on  pourroit  ici  faire  une  question:  II  semblo 
oue  Iob  note,  que  la  cauae  de  nostre  incredulite,  et 
de  tous  lea  peohez  et  vices  qui  sont  en  noua,  o'eat 
d'autant  que  nous  sommea  sortis  et  descendus  de 
oeste  race  d'Adam:  et  nous  ne  sortons  paa  de  la 
race  d'Adam,  ainon  quant  au  corpa.  Le  peobe  oa 
babite-il?  Ou  a-il  eon  aiege  propre?  En  1'ame.  Or 
que  lea  amea  descendent  ainai  de  la  raoe  et  lignce 
d'Adam,  il  n'y  a  nollo  apparenoo  ne  raison.  II 

[  semble  dono  quo  Iob  n'argue  pae  bien.  Maia  nou» 
avona  a  obeerver,  que  comme  Dieu  en  la  personne 
d'Adam  avoit  cree  a  son  image  tont  le  genre  hu- 
main:  ainai  Adam  par  le  peohe  n'eat  paa  seuleinont 
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maie  tout  nd  lignage  par  oonsequent.  Et  d'ou 
procedo  cela?  Pource  que  nous  estioos  tous  enclos 
en  ea  pereonne,  selon  la  volonto  de  Dieu.  II  ne 
faot  point  ici  dieputer  par  raisona  naturellee,  pour 
eavoir  si  ainsi  est,  ou  non:  il  noue  faut  co^noistro 
quo  telle  a  este  la  volouto  de  Dien,  de  donner  a 
nostre  promier  pere  ce  qu'il  vouloit  que  nous  eus- 
sions:  et  quand  il  lui  a  esle  oete,  nous  avons  estc 
en  uoe  mesme  ruine  et  oonfusion  avec  lui.  Re- 
gardons  dono  a  ce  iugomont  de  Diou,  arrestons- 
uous  )a,  et  ne  croyoos  point  a  nostre  aens  et 
fantasie.  Voila  ce  que  nous  avoos  a  retenir 
en  bref. 

Vrai  ost  que  ceste  matiere  se  pourroit  bien 
deduire  plus  au  long:  maia  o'est  bien  asses  que 
noue  eutendious  eo  trois  mota  oe  qui  est  le  prin- 
cipal,  qui  est  do  mediter  cc  qui  est  ici  contenu, 
c'est  assavoir,  qu'il  ne  ee  faut  point  esbabir  si  lee 
hommes  sont  pleins  de  souilleure,  et  qu'il  n'y  a 
que  puantise  en  eux.  Et  pourquoy?  Car  ila  sont 
prins  d'nue  maese  oorrompuo,  il  n'y  en  a  paa  donc 
nn  seul,  qui  ne  se  trouve  tel.  Vray  eat  que  Icsiib 
Cbrist,  oombien  qu'il  ait  eete  vray  homme,  a  este 
exempte  de  tontee  nos  pollutions:  mais  o'e«t  pouree 
qu'il  a  este  oonceu  du  aainct  Esprit.  Notamment 
Dieu  a  ordonne  que  nostre  Seigneur  Iesos  Christ 
fust  conceu  de  la  verto  d'enbaut.  Et  pourquoi? 
Afio  que  oeste  souilleuro  d'Adam  ne  parvinat  point 
iusquea  a  lui,  et  qu'il  n'en  fust  point  entache.  Mais 
quand  uous  sommes  conoeus,  voire  par  1'ordre 
hnmain  et  eommun  4  nature,  nous  sommea  subieta 
a  ceste  corruption:  exceptd  noetre  Seigneur  lesus 
Christ,  il  est  impoaaible  qu'on  trouve  creature 
mortelle,  qui  ne  soit  pleino  de  toute  iniquite.  Bt 
pourquoi?  Car  regardons  d'on  noos  eommes  sortis. 
Ainsi  maintenant  nous  avons  &  rednire  en  momoire 
ce  qui  a  este  touche,  c'est  asaavoir,  oomme  nous 
devons  allcguer  a  Dieu  la  brefvete  de  nostre  vie, 
et  les  miseree  ausquelles  elle  est  subiette,  o'est 
assavoir,  ofio  qu'il  ait  pitie  de  nons,  et  non  point 
pour  murmurer  contre  lui.  Maie  cependant  nous 
avons  ausai  a  nous  deeplaire  on  nostre  vie.  Kt 
c'est  ce  quo  i'ai  desia  touchc,  que  si  nous  cognoia- 
sions  bien  que  nostre  vie  est  si  oaduque,  et  que 
nous  pcnsissionB  aux  povretez  dont  elle  OBt  ploine, 
et  comme  faroie,  nous  n*y  sorions  pas  aiDsi  adonnez 
comme  nous  somroes:  mais  voila  pourquoi  il  nous 
fant  tant  mieux  rcsveiller.  Toutes  fois  nous  avons 
ici  &  tenir  meaure.  Car  il  y  a  bien  eu  des  Payens 
qui  ont  coguu  &  la  veritd  ce  qui  cst  iei  dit,  et  ont 
eu  une  tello  persuasion,  qu'ils  se  eont  faschez  et 
despleus  de  vivre  au  monde,  ot  mesmee  oous  en 
voyons  qni  se  sont  tuez.  Et  couiment  cela?  Ils 
voyoyent  bien  les  miscres  qui  sont  ioi.  Or  il  no 
faut  pas  quo  nous  venions  &  une  telle  extremito. 
Quoi  donc?   Quand  nons  pensoos  que  nostre  vie 


8'escoule  on  un  moment,  regardona  d'ou  cela  pro- 
oede,  c'est  aseavoir,  du  peche.  Car  nous  n'avons 
point  este  oreez  a  telle  oondition,  qne  la  mort 
dominast  eur  nous:  cela  est  survenu  de  nostre 
pere,  tellement  que  nous  en  eommeB  tous  coulpaliles. 
II  faut  donc  entrer  en  oeste  cognoissance  du  poohe 
originel,  quaod  il  dous  est  parle  de  la  brefvete  de 
Dostro  vie.  Et  puis,  tfoii  vicnnent  Unt  de  miseres 
qui  nous  eovironoent,  sinon  d'autant  que  nooa 
sommea  baonis  du  royaume  de  Dieu,  ou  giet  tonte 
nostre  felicite?  Nous  sommes  dono  miserables 
estans  separez  de  Dieu.  Or  o'est  a  eause  de  nos 
peohez,  il  faut  tousiours  retourner  la.  Quand  nous 
aurons  apprins  do  nous  accuser  ainai,  nons  ne 
ferons  pas  comme  coux  qui  murmurent  oontre  Dien. 
CommentV  disent-ils,  On  voit  les  hommes  qui  sont 
oomme  chof-d'oeuvre  de  toutea  les  creaturcB  de 
Dieu :  il  a  ioi  voulu  monstrer  plus  d'exoellence 
bcaucoup  et  de  dignito  qu'en  tout  le  reete:  et 
oependant  qu'ils  soyent  tormentez  tant  et  plus?  Et 
qu'est-oe  que  eela  veut  dire?  Voila  dono  beaueoup 
de  genB  prophanes  qui  oot  prins  occasion  de  mur» 
mnrer  eontre  Dieu,  comme  s'il  avoit  mis  l'homme 
eur  uo  eschaffaut,  afin  de  1'expoaer  en  moquerie  et 
opprobre,  eombien  qu'il  semblo  quo  cc  <*oit  la  plua 
noble  oreature  de  toutea.  Or  quaud  nous  aurons 
cognn,  que  tous  les  maux  ausquels  nous  sommea 
snbiete,  procedent  de  noetre  vioe,  et  qne  nous  en 
coulpablos:  alora  nous  aurons  la  bouche 
dosc,  que  nous  n'entreprcndrona  plu8  de  murmuror 
oontre  Dieu.   Voila  pour  un  Item. 

Mais  eocorea  co  n'est  pa«  asscz:  oar  si  nona 
ne  regardona  au  remede  que  Dieu  nons  a  donne, 
il  n'y  a  doute  que  nous  serons  traneporteE  d'un  tei 
desespoir,  que  doub  ne  pourrons  sinon  blaephemer 
Dteu.  Et  de  fait,  ceux  qni  se  sont  meurtrts 
eux-mesmes,  il  est  oertain  que  c/a  este  oomtno 
en  despitaot  Dieu.  Et  ponrquoi?  Eooores  qn'ils 
oognussent  qu'ils  estoyent  ooulpablcs  dc  loura  mi- 
seree,  ils  n'ont  rien  eu  ponr  adoucir  leurs  tristesscs 
et  fasohories.  8i  dono  nous  ne  vonlons  tomber  en 
doseapoir,  regardons  &  ee  qui  nous  peut  adoueir 
toutes  noB  angoisses.  Pour  exemple:  en  premier 
liou,  combien  que  nostre  vie  soit  miserable,  si  eet- 
ce  neantmoins  que  Dien  nous  y  fait  gouster  aa 
bont^>  en  tant  de  aortes,  qne  nous  pouvons  oonclure 
que  nous  aommes  bien-heureux,  d'autant  qu'il  nous 
fait  participans  de  ses  benefiees.  Nostre  vie  ost 
brefve:  mais  elle  n'est  paa  ai  brefve,  que  Dieu  no 
nous  donne  le  loisir  de  cognoistre  qu'il  est  nostre 
Pere  et  Banveur,  et  de  gouster  quelle  ost  sa  vertu 
en  notis,  et  qu'il  nous  appelle  4  soy.  Quand  noua 
[  n'anrions  ce  bien-la  que  pour  un  quart  d'heure,  ot 
que  la  ionissance  n'en  dureroit  point  plus:  ie  vons 
l  prie,  ne  devons-nous  pas  prisor  un  tel  bien?  Et 
'  puia,  combion  que  nous  ayons  froid  et  cbaud,  que 
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noua  ayons  faim  et  soif,  que  nous  soyonB  perse- 
entez  en  beauooup  de  sortes,  qu'outre  lcs  uiaux  qui 
nous  yiennent  d'ailleors,  la  dodnns  nous  en  ayoos 
un  abysme,  comme  nous  avons  tant  de  tentations 
qui  nous  adviennent:  et  bien,  voila  beaucoup  de 
faacheries :  mais  si  eat-oe  que  cependant  Diou  nous 
donne  quelque  gouat  de  sa  misericorde,  quand  uoue 
voyons  qu'il  noua  supporte,  et  que  s'il  lui  plaiet 
nous  affliger,  ou  il  noue  donne  patienco,  ou  il 
modere  aa  rigueur,  tellement  que  tousiours  noua 
eentons  sa  boote.  Quand  dono  parmi  les  troubles 
et  inquietudes  do  ce  monde  nous  avons  quelque 
occasion  de  nons  oonsoler,  et  nous  resiouir  en  Dieu, 
ne  voila  point  une  reeompense  qui  nous  doit  bien 
Buffire?  Nous  complaiodrons  nous  maiutenant  do 
ee  que  Dieu  nous  a  mis  au  monde?  N'avona-nous 

Eas  plustoHt  dequoi  le  beair  et  le  glorifier?  Notons 
ien  done  qu'il  nous  faut  garder  de  tomber  en  ceete 
extremite-la,  de  dire,  L'homme  eat  malheureux, 

3u'il  vandroit  mieux  que  iamais  il  ne  nasquist,  que 
'estre  ainsi  tormente  au  monde.  8i  nous  n'avons 
cesto  oonsideration  -  la ,  il  eat  certain  qno  nous  de- 
meurerons  oonfns.  Que  fuut-il  donc?  Quo  nous 
couioienioDS  lee  denx  ensemble,  pour  dire,  Helasl 
et  qu'est-oe  de  la  vie  preaente?  Gar  nons  n'y  som- 
mes  paB  entrez,  que  nous  sommes  desia  expirec. 
N'avons-nouB  demeure  que  quelque  tempe?  nous 
ne  voyona  devant  nos  yeux  que  tontes  miaerea,  non 
seulement  le  sepulchre  nous  aeeiege  de  tous  coetez, 
muis  il  vaudroit  mieux  mourir  d'une  espece  de 
mort,  que  d'eetre  ainai  aasoillis  d'un  million:  et 
pnis  quand  noos  aurons  passe  par  tant  de  fascho- 
ries,  ooub  ne  ferons  en  somme  que  languir.  Quand 
dono  nous  aurons  bien  peuBo  en  nostre  condition, 
noos  aurone  bieo  occaaioo  de  doub  desplaire  en  ce 
monde,  a  cause  que  tous  los  manx  quo  nous  en- 
durons  prooedent  de  noe  peohes.  Mais  quoy?  Si 
est-ce  que  ceptndant  il  nous  y  fait  sentir  sa  bonte, 
et  ne  veut  point  que  nous  soyons  tellement  acoablez 
d^aogoisse,  que  noue  n'ayons  dequoi  nous  resiouyr 
en  lui.  Et  au  reste  quand  il  nous  monstre,  que 
Dous  Bommes  senlement  pelerins  en  co  monde, 
et  que  nos  maux  ne  doreront  pas  toosiours:  la 
brefvet6  de  oesto  vie  ne  nons  doit  paa  faacher  ulors, 
maia  plustOHt  oonsoler.  Et  oomment?  Car  oeux  qui 
s'arrestent  a  ceste  phantasie,  poor  dire,  Et  quoy? 
Qu'est-ee  do  la  vie  humaioe?  II  ne  faut  qne 
tourner  la  main,  et  la  voila  aoeantie.  Oeux  qoi 
s'attacbent  la,  ils  ee  despitent,  Paut-il  que  nous 
vivione  si  peu  te  temps?  Dieu  s'est-il  moque  de 
nous,  pour  dire,  Retournes  incontinent  a  moi?  Et 
no  nous  pouvoit-il  pas  donner  une  vie  plua  longue, 
oo  que  noua  cognuasionB  pour  le  moins  quel  eet  le 
terme  de  noetre  vie?  Mais  nous  n'avons  pas  un 
iour  do  bon  tempa:  ear  noBtre  vie  est  pendanto 
d'on  filet,  la 


Yoila  (di-ie)  ou.  en  sont  oeux  qni  8'attachent  du 
tout,  et  s'arrestent  a  la  brefvete  de  la  vie  humaine. 
Maia  que  nous  cognoissious ,  Or  qa,  Dieu  ne  veut 
pas  que  nous  languissions  ici  tousiours:  il  est  vrai 
que  nous  y  sommes  suiete  a  beauooup  de  povretez, 
en  sorto  que  celui  qui  cognoist  bien  sa  coudition, 
doit  tousiours  gemir  et  eouapirer  cependant  qu'il 
e»t  au  monde:  mais  Dieu  y  a  mis  fin,  et  quand  il 
noos  appelle  a  soy,  voila  nn  bou  repos  et  seur.  II 
n'est  point  qucstion  la  que  noos  ayons  one  vie 
egale  a  ceste-ci  en  longueur  de  tempe:  mais  Dieu 
nous  fait  participans  de  sa  vie  propre,  qui  est  im- 
mortollo.  Et  pourtant  oonsolons-nous  quand  nous 
avons  dequoi  nous  resiouir  eu  la  brefvet6  de  nostre 
vie,  que  nons  avons  matiere  d'estre  patiens,  et  de 
ne  nons  poiot  fasoher  par  trop.  Et  pourquoi?  Car 
si  nous  avons  ceste  esperanco  de  la  yie  oeleste, 
alors  nous  oognoiatrons  que  ce  monde  n'est  rien. 
Et  si  nous  y  eommes  quelqoesfois  faschez,  et  bien, 
nous  gemirons,  maU  il  y  aura  consolation  quant  et 
quant,  pouroe  que  nous  serons  oertains  qne  Dieu 
nous  amenera  a  une  bonoe  fin,  quand  il  nous 
recueillira  a  son  repos  eterool.  Voila  dono  comme 
nouB  avoos  a  noter  ceste  doctrine,  si 
lons  bien  fniro  noetre  pro6t. 

Au  reste,  quand  nous  voyons  que 
sont  ainsi  agitez  d'ioquietude,  ot  qu'eux-i 
toormentent  de  leurs  propres  passions  et  oupiditos: 
d'aotant  plus  avoua-nous  a  brider  nos  passions 
charoellee.  Car  qni  eat  oelui  de  nous  qui  ne  desire 
d'estro  en  puix?  Noua  coofesserons  bien  que  quand 
nous  auriona  toutes  choses  &  souhait,  toutes  fois  bi 
noos-oous  troubloos  eo  oous,  voila  uoe  fasoberie 
Bi  grando  qne  tout  le  reste  ne  nous  est  plus  rien: 
nous  confessorons  oela.  Or  ou  eat-oe  que  gist  no»tro 
paix?  Cest  quaod  nous  regarderons  a  Dieu,  et 
qu'eetans  appuyez  en  1'amour  qu'il  nous  porto,  voire 
ceate  amour  gratuite,  noua  recognoietrons  que  noos 
sommes  tousiours  mal-beureux,  iuequee  a  tant  qu'il 
nous  reooive  a  soy :  et  au  reste,  quo  nous  tendrons 
a  lui  et  a  son  royaume,  n'ayans  nos  eoeurs  arreetez 
en  ces  choees  corruptiblee.  Voila  ou  gist  la  paix 
des  hommes.  Mais  au  lieu  de  cela,  il  semble  que 
nous  vonlions  faire  la  guerre  a  Dieu,  afin  qn'il  se 
leve  oontre  nous,  et  qu'il  nous  faoe  aentir  quel 
ennemi  noua  aurons  quand  il  faut  qu'il  nons  aBsaille. 
Et  pourtaot  qu'un  chacun  advise  de  reetraindre  la 
bride  a  see  passions  et  appetita:  oar  si  nous  veoons 
comme  bestes  aauvages  nous  eslever  &  l'encontro 
de  nostre  Dieu,  ne  faut-il  pae  que  nous  aoyoos  plus 
qu'insensez?  Meditons  bieo  dooo  ce  qui  est  ici  dit, 
touohant  du  trouble  qui  eet  en  la  vie  humaine :  quo 
nouB  y  peosions  tellement  que  oela  noos  serve  de 
moderer  et  oorriger  tous  nos  maovais  appetita,  les- 
quols  nous  poussent  et  inoitent  a  tout  mal.  Voila 
dono  en  quelle  aorte  noua  avonB  a  prattiquer 
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dootrine,  pour  en  reoevoir  bonne  instruotion  et  utile 
pour  nostre  aalut. 

Sur  tout  quant  a  oe  poinet  ou  il  eet  dit,  Que 
nui  ne  fera  pur  et  net  ce  qui  esi  sorti  ri'  immondicite 
H  polhdton,  notons  bien  qu'ici  no.ttro  iSoigtieur  nous 
a  touIu  mettre  en  confuaion,  afin  qne  noua  n'ayons 
rien  doquoy  noua  glorifier,  ainon  en  loi  aeul,  et  en 
sa  pure  bonto.   Or  il  est  besoin  que  lea  hommcs 
aoyeoi  ainai  difiamez,  d'autant  qu'ila  ae  bandont 
lea  yeux .  et  ae  font  &  eroire  qu'il  y  a  beauooup 
de  dignite  en  eux.    Nooa  voyone  que  le  diable  n'a  i 
cease  de  touaiours  obacuroir  eo  qui  est  contcnu  en 
1'Escriture  saincte,  touchant  ceate  oorruption  qui 
eat  auz  bommea.    II  y  a  eu  dea  heretiquee  aaaez, 
qni  ont  voulu  faire  a  oroire,  que  le  peche  originel 
n'eetoit  rien,  ainon  entant  que  nona  suivona  Adam 
de  noatre  volonte  propre.   Et  bieo,  Dieu  n'a  point 
voulu  que  ceux-lsi  ga^uassent  du  tout.   Maia  en- 
corea  en  la  Papaute  oo  a  forge  le  frano  arbitre,  on 
a  basti  dea  vertus  moralea:  la  raiaon  eat  la  miae 
eo  avant.   Et  a  quelle  fin  tend  tout  cela,  sinon  4 
oe  que  lea  hoinmes  ae  plaisent,  et  qu'ils  euident 
avoir  quelque  bien  eo  eux?  Noo  paa  qo'oo  oae 
dire  que  l'hoinme  eat  auffiaant  pour  ae  aaover. 
Car  on  confeasera  en  la  Papaute  que  nous  aurona 
beeoin  de  la  gruce  do  Dieu,  non  aeulement  a  co 
qu'il  uoub  pardonne  ooa  pechez,  maia  qu'il  noua 
oide  de  son  8.  Eaprit   Cependant  toutea  fois,  ce 
n'o9t  paa  qu'ila  disont  que  tout  proeede  de  lui.  Lea 
Papistes  ne  coofeaseront  paa  cela:  maia  ils  diaent, 
qu'avans  quelque  portion  de  bien,  noua  avona  besoin 
quo  Dieu  nous  aubviene.  Voila  dono  Dieu  qui  sera 
coadiuteur:  c'eat  a  diro,  il  nous  aidera  en  noa  in-  ! 
firmitez,  mais  il  faut  qne  de  nostre  part  nous  aoy-  ; 
ona  ses  compagnona.   I»e  diable  a  tellement  en-  j 
aoroelo  les  hommes,  qu'il  leur  a  fait  a,  croire,  qu'ils  i 
sont  ioi  ie  ne  say  quoy :  mais  cependant  noue 
voyona  aossi  quant  a>  oe  monde  oomme  lea  hommea 
se  plaisoni.    Ceux  qui  ont  quelque  eaprit,  quelque 
savoir,  comment  eat-oe  qn'ils  a'eslevent?  Ceux  qoi 
aont  en  oredit  et  authorite  ne  aont-ila  pas  comme 
dea  idolee  qui  a'adorent  eux-meamea?  Bref,  il  ne 
faut  rien  aux  hommea  pour  leur  perauader  qu'its 
ont  graode  dignite  en  enx :  et  eoeorea  qu'on  ne  lo 
leor  dise  point,  ai  est-cc  qu'un  chaeun  ae  forge,  et 
se  bastit  beancoup  de  mensongea,  et  ae  trompe:  et 
si  puis  aprcs  il  y  a  dea  fiatterios,  nous  les  recovons 
tant  aisement  qne  rien  plus,  c'eat  tout  eucore.  II 
faot  dooo  que  Dieu  frappe  &  grans  coups  de  maa- 
aues  sur  noa  teates,  afin  de  nous  humilier:  ear  a'il 
noua  laiasoit  poor  tela  que  oous  eommee,  1'orgoeil  ( 
demeureroit  tousioura  en  nous,   et  ne  pourriona  I 
ployer  le  ool ,  iamaia  ne  oonfeaaerions  la  dette,  | 
comme  on  dit.    Voila  poorquoi  le  aainct  Esprit  i 
nooa  parlo  de  oeate  pollution  qni  eat  oo  oooa  de 
nature,  eomme  qoand  David  an  Peeaume  51  (v.  7) 


dit,  Qu'il  a  eete  oonceu  en  peche,  que  aa  mere  l'a 
couoeu  en  iniquite:  il  n'accuse  point  ni  pere  ni 
mere,  il  passo  condamnation  pour  soy,  oommo 
s'il  disoit,  Que  dea  ao  naiasance  il  a  eeto  pollu 
dovant  Dieu. 

Or  cependant  noua  voyona  oomme  Iob  en  ees 
premierea  pasaiona  a  este   tellement  transporte, 
qu'il  a  applique  coci  a  1'oppoaite.    Pourquoi  eat- 
co  qo'il  dit,  que  oe  qui  est  sorti  de  pollutioo  ne 
pourra  paa  estre  pur  et  net  ?    II  veut  cercher 
quelque  subterfuge,  afio  d'amoindrir  la  condam- 
nation  qui  est  sur  tous  hommos.   Or  c'oat  tout  au 
rebours,  oomme  nons  voyoos  bieo  en  ce  paesage 
qoe  i'ay  allegue  de  David:  car  David  apres  avoir 
cogou  aoo  peche  eatre  si  enormo,  et  par  lequel  il 
avoit  ofienae  Diou,  ne  se  contente  point  do  cela, 
mais  il  passe  plua  ontre,  Helas!  Seigneur,  ce  n'eat 
pa»  seulement  en  ma  vie  que  i'ai  failli,  raais  dea 
ma  naissance  i'ai  apporte  une  poaseaaion  de  peohe, 
tellement  qoe  depuia  que  ie  anis  oay  eo  ce  monde, 
i'ay  tousioura  augment^  de  plus  en  plua  le  mal, 
duquel  i'avoyo  la  aomence  en  moi.    Voila  dono 
comme  David  s'est  proposo  le  peohe  originel,  non 
point  ponr  avoir  quelque  coulour  do  ae  iuatifier 
devant  Dieu,  mais  pour  passer  la  condamnatiou  en 
laquelle  il  oatoit.    Ainai  donc  nooe  en  faut-il  fairo 
qnand  nous  parlona  du  peche  originel :  que  ce  ne 
aoit  point  ponr  nous  exemptor  du  iugemoot  de 
Dieu:  ainai  que  nous  verrons  des  gaudisseurs  qui 
diront,  Et  qnaod  l'homme  eat  ordonne  a  peohe, 
qn'il  eat  perverti  de  nature,  qu'il  n'y  a  qu'ignoranoe 
en  Ini,  qu*il  n'y  a  que  rebellion  contre  Diou,  et 
quo  fera  unc  povre  creaturo?   Et  fant-il  que  Dieu 
noos  vienc  oondamner  la  desaus?  Car  de  fait,  com- 
bien  que  nous  soyons  ainsi  miaerablcs,  si  eat-ce 
que  nooa  n'avona  nul  subtorfuge  pourUnt,  et  mea- 
mes  ccla  est  pour  aggraver  tant  plua  noatre  mal. 
Quand  S.  Paul  dit  (Eph.  2,  3),  Que  noua  aommea 
enfana  d'ire  de  nature,  eat  oe  qu'il  vueille  iustifier 
les  hommee,  ft  ce  qu'ila  ayent  bonne  cause  oontre 
Dicu,  et  que  nOB  pechea  ne  noua  eoient  point  im- 
putea,  d'autant  que  noua  en  avons  la  racioe  en 
noatre  nature?  S.  Paul  no  pretend  point  oela,  atin 
(dit-il  [Rom.  3,  19J)  que  toute  chair  soit  confuae, 
et  que  toute  bouche  aoit  olose  dcvant  Dion.  Voila 
donc  ou  il  nooa  fant  veoir,  toutea  fois  et  quantoa 
qu'on  oooa  parlera  dn  peche  originel:  que  de  iour 
en  iour  nous  entriona  en  examen  pour  cognoistro 
que  nouB  avona  offense  Diou  en  tant  de  aortos,  que 
noua  avona  merit6  la  mort:  et  que  oooa  diaions, 
Helas!  quaod  ooub  auriooa  amaaao  tootea  lee  fautcs 
que  noua  avona  oognuea,  encorea  en  y  a-il  une 
infinite  d'avantage:  car  il  est  impoaaible  quo  lea 
hotnmoa   cooooivent  la  centieme  partie  de  tant 
d'offenaea  qu'ils  ont  commiaea  contre  Dieu.  Maia 
outre  cela  que  nous  Bommes  naia  en  peche,  noua  y 
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sonimea  tous  coufitB,  devant  que  nous  ayona  ou  I 
une   telle  disoretion  nous  voila  pecheura  devant 
Dieu.    Quand  donc  nous  penaerong  a  oela,  noua 
aurons  dequoi  nous  bumilier  ot  donner  gloire  a 
Dieu. 

Quand  il  dit,  ^m»  est  celui  qui  pourra  faire 
sortir  une  chose  pure  et  nette  d  immondicite?  par 
oela  il  nouB  monstre  que  les  hommeB  sont  bien 
enragez  quand  ils  se  font  &  oroire  qu'ils  eont  purs 
et  netfl.  Cognoigsons  donc  quo  quant  »  nous,  il  no 
nous  reste  sinon  confoaion  et  ruine,  d'autant  que 
nous  eommee  tant  ohargez  d'iniquitez  ei  de  vices, 
que  Dieu  a  bon  droit  nous  peut  reietter:  toutee  fois 
puis  qu'il  6'attribue  cost  office  do  nous  laver  et 
nous  nettoyer  de  tontes  nos  macules,  que  nous 
ayons  nostre  refuge  a  lui:  et  sur  tout  d'autant  qu'il 
nous  a  donno  nostre  Seigneur  Iesus  Christ,  lequel 
a  en  soy  toute  purete.  Dieu  voyant  que  nons 
estions  uinsi  pollus  et  infects,  et  que  le  chemin 
es^oit  trop  long  pour  parvenir  a  lui  la  haut,  noue 
a  voulu  donner  en  lesus  Christ  nne  sainotete  telle, 
que  quand  nous  pourrons  nous  laver  en  son  sang, 
nous  serons  purs  et  nets  do  toutes  nos  ordurca. 
Quand  donc  nous  aurons  oognu  de  quelle  masso 


nons  sommea  sortis,  et  qu'il  n'y  a  qne  pollntion  en 
nos  ames  et  en  nos  corps:  venons  prier  a  nostre 
Scigneur  Iesus  Christ,  qu'il  lui  plaise  de  nous 
arrouser  de  son  saog,  qu'il  lui  plaise  d'ospandre 
sur  nous  ses  eaux  nettes,  dont  il  est  parle  en 
Ezechiel:  o'est  asaavoir,  que  par  son  B.  Esprit  qui 
lui  a  oste  donno  en  plenitude,  nous  soyons  telle- 
ment  lavez  de  iour  en  iour,  quo  nous  venions  &  la 
fin  a.  ceste  purete  qu'il  nous  a  promise.  Maintc- 
nant  nous  avons  besoin  de  double  purgatii>n:  l'uno 
o'est,  que  Dien  nous  pardonno  noe  fautea,  voila 
oomme  nos  macules  seront  lavees:  1'autre  e'est  que 
par  son  S.  Esprit  il  nons  renouvelle,  qn'il  nous 
purge  de  toutee  nos  mauvaises  aifectiona  et  cupi- 
ditee.  Or  a-il  fait  oela  pour  un  iour?  i)  faut  qu'il 
continue  tout  le  temps  de  nostre  vie,  iusques  a  ce 
qu'il  nous  ait  amenes  &  oeste  perfection  A  laquello 
nous  aspirons,  et  qu'il  nons  monstre  que  oo  n'est 
point  eu  vain  que  nons  y  avons  eepore,  et  que  nous 
no  serona  point  frustrez  de  noetre  esperanoe,  moy- 
ennant  que  nous  nous  y  soyons  attendus  oomme 
il  le  requiert. 

Or  nous  nous  prosternerons  dovant  la  faoe  de 
noBtro  bon  Dien  oto. 


LE  CINQUANTEQUATRIEME  SERMON, 


QUI  EST  LE  D.  STJR 

5.  Ses  iours  ne  sont-Us  point  definis?  le  nombre 
de  868  mois  n'est-U  point  vers  toy?  N^eti  as-tu  pas 
fait  Vordonnance,  laqueUe  il  ne  passera  point?  6.  Des- 
tourne  toy  de  luy,  et  qtfil  demeure  a  requoy,  iusques 
a  ce  que  son  iour  desire  viene,  comme  le  iour  du 
mercenaire.  7.  Car  Vesperance  est  en  Varbre  qui  est 
coupe,  qu'il  reverdira,  et  que  ses  surgeons  reprendront. 
8.  Encores  que  la  racine  vieiUisse,  que  son  tronc  soil 
desseche  et  mori,  9.  Par  viyueur  oVeau  U  germera,  et 
alors  il  iettera  ainsi  comme  une  plante.  10.  Mais  si 
Vhomme  defaut,  qu'il  expire,  il  ne  sera  plus. 
11.  Comme  si  les  eaux  se  retiroknt  de  la  mer,  et 
qu  une  riviere  passast:  12.  Ainsi  tes  hommes  ne  se 
relevent  point:  iusques  a  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  ciel, 
ils  n'y  pensent  point,  et  ne  se  rclevent  point  de  leur 
xottine. 

Nous  vismes  bier  la  requeete  que  Iob  faisoit  & 
Dieu,  a  causc  de  1'infinnitd  de  la  vie  humaine.  La 
somme  ostoit,  puis  que  l'homme  est  uoe  croaturo 


LE  XIV.  CHAPITRE. 

ainsi  fragile  et  caduqne,  qu'il  ne  semblo  point  qu'il 
y  ait  raison  que  Dieu  le  doive  poursuivre  aveo  telle 
rigucur,  et  la  desployer  aes  foroes.  Comme  nous 
avons  veu  aoparavaot,  il  a  deolare  que  la  vie,  qui 
estoit  si  oourte,  estoit  encores  plus  miserablc,  ot 
qne  on  y  estoit  oomme  en  tourmens  contdnuels.  Or 
maintenant  il  adiouste  eneorea,  que  Dieu  a  la  vie 
des  hommes  en  sa  maiu,  quo  o'est  lui  qui  a  mis  )e 
terme,  lequel  ne  se  peut  point  passer.  Si  un  hommo 
vivoit  pour  bien  peu  de  iours,  et  que  Dieu  ne  1'enst 
pas  ordonne,  encores  pourroit-on  dire,  Et  bioo, 
Dieu  qui  est  offonae,  nc  pcut  porter  qu'un  peu  de 
temps  se  pasae,  qu'il  ne  puniase  ceux  qui  ont  failli. 
Maia  quaod  il  a  ordonne  que  nous  vivions,  et  le 
tout  sous  son  plaisir  et  conseil,  et  qu'il  a  marque 
le  dernier  poinot  de  nostre  vie,  et  qu'il  veut  que 
nous  parvenions  iusquea  la:  puis  quainsi  ast  (dit 
Iob)  qu'il  ne  puisae  enduror  que  1'homme  aoheve 
son  cours,  ot  qne  son  iour  vienno  oomme  d'un 
louanger,  pourquoi  ne  me  traite-il  plas  douce- 
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ment?  Or  puis  que  nous  somntes  ainsi  troublez 
d'ioquietudo  en  la  vie  presente,  on  peut  bien  dire 
que  nous  sommes  eemhlablea  a  quolqu'un  qui  eeroit 
a  iournce.  Voila  un  homme  qui  travaille,  et  bien, 
pour  gagner  nno  piece  d'argent  il  s'employe:  maia 
quand  lo  iour  est  passO  il  est  a  repoe,  il  a  son 
payement.  Ainsi  en  est-il,  qne  noetre  vie  duraut, 
pource  qu'elle  est  suiette  a  tant  de  povretez,  on 
eepere  que  quand  elle  Bera  pasaee  nous  serons  qui- 
tea.  Gar  la  mort  vient-elle?  o'est  comme  si  nous 
avions  achevo  nostre  tasohe:  il  y  a  oceaeion  de 
nous  reaiouir,  d'autant  quo  nous  venons  a  repoe. 
Voila  donc  quelle  est  1'intention  do  Iob.  Mate  ce- 
pendant  nona  avonB  touaioure  a  noter  ce  qui  a  est<> 
dit,  qu'il  declare  ici  les  pai^ions  qn'il  a  enes,  que 
noua  ne  dovone  point  les  approuver,  oomme  de  fait 
Dieu  les  eondamne.  Et  pourquoi  sont-elles  escritce? 
En  premier  lieu  afiu  que  nous  voyone  quo  lea  plus 
parfaite,  qnand  Dieu  les  afflige,  oombien  qu'ils  aoient 
patiena,  ne  laisaent  pas  davoir  grande  difficulte  a 
batailler  eontre  los  passions  de  leur  cbair.  Ne  pen- 
sone  point  que  Iob  et  sea  scmblahlca  ayent  estO  de 
fer,  ou  gens  inaensiblee:  combien  qu'il  y  ait  eu 
une  vertu  aioguliere  en  eux,  combien  qu'ila  ayent 
mis  peine  d'obeir  a  Dieu:  toutea  fois  oe  n'a  pas 
estO  sans  contradiction,  car  il  a  falu  qu'il  ayent 
senti  do  merveilleux  aiguillons  en  leur  cbair.  Et 
quand  ils  ont  resisto  aux  tentations,  combien  qu'ils 
en  ayent  eetO  viotorieux,  ai  est-ce  quo  cependunt  il 
y  a  eu  des  tourbillons,  et  qu'ils  ont  eete  agitez  ca 
et  la.  Et  c'est  ce  qui  nous  eet  ici  deolare,  afin  qne 
doub  soyoos  tant  plus  sur  nos  gardes,  ot  que  nouB 
prions  Dieu  qu'il  nous  fortifie,  sachans  bien  qu'en- 
corca  que  nous  eussions  bon  desir  de  1'honorer, 
nous  serionB  tantoet  vainoua,  n'estoit  que  noua  fus- 
8ions  aoustenus  de  Ba  main,  qu'il  nous  dunoaat  foroe 
d'enhaut,  afln  de  batailler  constamwent.  Et  puis 
noua  sommes  aussi  admonnestez  de  ne  point  perdre 
eourage:  encores  qu'il  aemble  que  nous  defaillions, 
ne  soyons  point  descouragez  pour  oela.  Car  lea 
plus  excellens  qui  furent  iamais,  ont  bien  eate  ainsi 
affoibliB  pour  un  tempa:  maia  Dieu  leur  a  aseistO 
en  aorte  qu'ile  sont  venus  a  bout  de  tous  leurs 
combats.  Et  Dieu  nous  donnera  aussi  une  telle 
viotoire,  moyennant  que  nous  1'invoquions,  et  que 
noua  ne  soyons  point  ai  fols  de  nous  fiatter  en  nos 
vioea. 

An  reate,  regardoos  a  quel  uaagc  nous  devons 
appliquer  oe  qui  eat  ici  dit,  Dieu  a  determwe  le 
temps  de  la  vie  kumaine.  Et  bien,  est-co  pourtant 
que  nous  puiaaions  dire  qu'il  nous  doit  laisaer  ponr 
tels  que  noua  Bommes?  et  qu'il  se  doit  deporter  de 
nous?  oomme  hier  Iob  disoit,  Qu'il  ne  semble  point 
qu'il  y  ait  raison,  que  Dien  ouvre  les  youx  sur  dea 
creaturo*  si  povrea:  qu'il  doit  la  laisser  lee  hommcs: 
car  ila  ne  sont  pas  dignes  qu'il  s'attaohe  a  eux :  car  I 


quelle  vertu  y  a-il?  Et  bien,  mais  regardons  si 
Dieu  se  deporte  de  nous,  quel  mesnage  nous  ferons? 
Ie  di  s'il  no  nous  oonduit  point  pour  nous  rodrcaacr 
quand  nous  aurons  failli.  Si  nous  avons  est6  aeu- 
lement  un  iour  aans  que  Dieu  noua  visite,  noua 
aommes  endonnis  en  nos  pechez:  encores  plus  s'il 
nous  a  espargnez  long  temps.  Comme  nous  voyons 
que  Iob  bommes  cstans  en  prosporite.  no  cognoinscnt 
poiot  qu'il  y  ait  nn  Dieu  qui  iuge  par  dessus  eux, 
ila  ne  veulent  point  estre  retenus  en  ioug  ni  en 
bride,  ou  n'en  peut  venir  a  bout  en  faopn  que  ce 
soit.  Puis  qu'ainsi  est,  ei  Dieu  nous  laisaoit  tout 
le  temps  do  nostre  vie,  quelle  rebcllion  y  auroit-il? 
Comment  ferions  nous  des  chevaux  eachappex?  II 
n'y  auroit  nul  moyen  de  noua  faire  oogooiatre  quels 
nous  sommeB,  afin  de  retourner  a  Dieu.  II  faut 
dono  le  prier  qu'il  ait  pitie  de  nous,  et  qu'il  lui 
plaise  de  donter  tellement  toutes  les  cupidites  de 
nostro  cbair,  que  nous  lui  aoyoos  dociles  et  obeis- 
sana.  Ainai  donc  notons  bien ,  qno  <j'a  esto  une 
passion  excessive  en  Iob,  d'allegner  qu'il  seroit  bon 
et  convenable  que  Dieu  laissast  les  hommes  pour 
tela  qu'ils  sont,  d'autant  que  leur  vie  est  briefve  et 
eaduque,  et  d'autant  que  luy-mosme  y  a  aesign<S  un 
certain  terme.  Aprea  il  eet  bien  mestier,  que  Dieu 
voille  sur  nous,  et  qu'il  nous  regarde  ainei  do  pree, 
d'autant  quo  noe  paa  ne  sont  point  en  nostre  puis- 
eanoe.  Et  si  oe  n'estoit  que  oous  fussions  en  sa 
protection,  ie  voua  prie  que  deviendrions-nous?  Car 
nous  Homines  asaicgez  ae  tant  de  morta,  que  o'e«t 
pitie.  Ne  faut-il  pas  dono  quo  Dieu  ait  nn  eoin 
paternel  de  nostre  vie?  AinBi  au  lieu  que  Iob  de- 
mande  que  Dieu  se  retire  de  lui,  prions-le  qu'il 
approcho  do  noos,  voire  en  deux  sortee.  La  pre- 
miere  est,  que  d'autant  que  nous  ne  vivons  sinon 
en  lui,  et  que  nous  ne  sommes  soustcnus  que  par 
sa  vertu,  d'autant  qu'il  fant  qu'il  nous  ait  en  aa 
garde  pour  nous  maintenir:  il  lui  plaise  nous  faire 
sentir  sa  preeonco,  et  que  noua  cognoieeione  qu'il 
eat  proehain  de  nous,  afiu  de  nous  aider,  et  de  nous 
secourir.  Et  au  resto  (qui  eet  la  seconde  sorte) 
qu'il  soit  aussi  proohain  de  nous,  pour  nous  chaetier 
quand  il  voit  que  nons  Bommea  trop  eagarez.  Vrai 
est  que  noua  le  devons  bien  prier,  qu'il  uee  d'une 
telle  douceur  envers  nous,  que  nous  ne  soyons 
point  pressez  plus  que  noos  ne  pouvons  porter: 
mais  cependant  si  avona-nous  a  le  requerir,  qu'il 
luy  plaiee  de  lever  la  main,  quand  il  voit  que  nous 
avona  beaoin  do  quelque  oorreetion:  car  s'il  nous 
laissoit  la,  oe  aeroit  pour  nous  endormir,  et  noua 
rendre  du  tout  etupidee.  Voila  donc  quant  a  ce 
poinct. 

Mais  eur  tout  nous  avons  bion  a  peeer  ce  qui 
ost  ioi  dit,  Que  la  vie  de  Vhomme  est  determinee  de 
Dieuy  qWil  a  le  conte  de  nos  mois  entre  ses  mains, 
qu'il  y  a  mis  ordonnanee  qui  ne  se  peut  point  passer. 
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Or  de  la  nouB  avons  a  prendre  une  grande  conso- 
lation,  d'antant  que  noetre  vie  est  en  la  main  de 
Diou.  Yoila  qui  eat  cause  quo  los  hommes  eont 
aiosi  craintifa.  et  qu'ils  n'osent  pae  remuer  uo  doigt, 
qne  ce  ne  eoit  en  tremblant,  qu'il  leur  semble  quo 
oeoi  on  cela  leur  pout  advenir:  assavoir,  qu'ils  ne 
oogooissent  point  que  Dieu  les  a  en  sa  garde,  que 
o'est  a  luj  de  lee  retirer  de  ce  monde,  comme  il  lea 
y  a  creez.  Car  si  cela  00119  ostoit  bien  porsuado,  il  ost 
certain  quo  nous  iriona  noatre  train,  que  nous  ne 
serions  pas  ainsi  tourmentez  comme  nous  sommes. 
D'autant  plus  donc  nous  faut-il  bion  prisor  ceste 
doctrino  qui  est  ici  contenuo,  c'est  assavoir,  que 
uos  iours  sont  determinez  de  Dieu.  Or  il  est  vray 
que  nous  avons  ioi  a  tenir  un  moyen.  Car  com- 
bien  que  nous  dovions  ostro  asseurez,  puis  que 
nostro  vie  cst  en  la  main  de  Dieu:  ei  est-ce  qu'il 
ne  nous  faut  point  estre  temerairos,  pour  nous 
ietter  a  1'estourdie  en  quolque  dangor:  mais  nous 
faut  cbominer  prudemment  selon  que  Dieu  nous 
commande.  II  y  aura  des  phantastiques,  lesquels 
oyans  que  les  iours  de  i'hommo  sont  contez,  ot  que 
nous  no  pouvons  pas  ni  acconroir  ni  alooger  nostre 
vie,  d'autant  quelle  est  en  la  main  de  Dien,  et  & 
son  bon  plaisir:  diront  incontinent,  Or  bien,  quand 
ie  feray  donc  tout  ca  qui  mo  vieodra  en  la  testo, 
c'eBt  tout  un:  Celuy  qui  doit  estre  pendu,  ne  peut 
estre  noye:  comme  ce  proverbe  est  en  la  Papaute. 
Et  mesme  ces  desbauchez  qui  sont  ioi  an  milieu 
de  nous,  quand  ils  bo  veulent  moquer  de  Dieu,  en- 
corca  en  useront-ils:  ot  pleust  a  Dien  qu'il  ne  fust 
paa  tant  commun,  mais  il  est  par  trop:  ot  on  sait 
bien  de  qui  ie  parle.  Ainsi  dono  voila  cos  con- 
tempteurs  de  Dien,  qui  prendront  oooasion  de  dire, 
que  nous  pouvons  bion  clorre  lee  youz,  et  paa^or 
par  feu  et  par  ean,  d'autant  que  Dieu  a  limite  nos 
ioure.  Voire,  mais  ce  n'est  point  a  ceste  oocasion-la 
qne  rEsoriture  en  parle:  Elle  dit,  Que  Dieu  nous 
ayant  mis  en  ce  monde,  eait  oombion  il  nous  y  doit 
tenir:  et  que  nons  sommes  en  sa  main,  et  qu'il 
faudra  que  nous  partions  d'ioi  bas  touteB  fois  et 
quantes  qu'il  luy  plaira:  oommo  il  en  est  parle 
aussi  bien  au  Pseaume  nonantieme  (v.  3).  Et  poor- 
quoy  cela  nous  est-il  dit?  Afin  que  nous  appreniona 
de  nous  remettre  ontro  les  mains  de  Dieu.  Et 
bien,  Seignour,  puis  qu'ainsi  est  quo  tu  disposes 
de  nous  a  ton  bon  plaisir,  fay  nous  seulement  la 
grace  de  vivre  et  de  mourir  selon  ta  bonne  volonte, 
quo  nous  n'appction$  point  do  vivro  plus  qu'il  te 
plaira,  et  que  nostre  vie  aussi  ne  nous  semble  point 
trop  longue  quand  tu  nous  y  voudras  tenir:  et 
eependant  quc  nous  to  sorvions  pour  omployor  le 
temps  que  tu  nous  as  donne,  attendu  meames  qu'il 
est  si  court.  Et  puis  la  dessns,  Et  bien  Seigneur, 
puis  que  tu  tiens  nostre  vio  en  ta  roain,  ot  que 
cependant   tu  ne  veux  point  que  nous  sachions 


quel  en  est  le  terme,  cola  est  reserve  a  ton  oon- 
seil:  fay-nous  la  graoe  de  cheminer  en  crainte  et 
en  solicitude.  Tu  noos  as  donne  les  moyeos  ponr 
conserver  ceste  vie  transitoire,  tu  nous  as  donne 
le  boire  et  le  mangor:  fay  nous  graoo  d'en  nser 
sobrement,  et  aveo  toute  attrempanoe.  Et  puis,  tn 
nous  as  donne  les  remedes:  Bi  nous  eomincs  mala- 
des,  tu  ne  veux  point  que  nous  soyons  destituez 
de  rien:  fay  nons  dono  la  graoe  qne  noua  ne  de- 
mandions  point  de  demeurer  en  oeste  vie  oadnque, 
sinon  afin  de  t'y  eervir  et  bonorer.  Aiosi  Seigneur, 
nous  cheminerons  par  toot  ou.  tn  nous  commandes. 
Suivant  ce  qui  est  dit  an  Pseanme  nonante  et 
unieme  (v.  11),  Que  Diou  envoyera  ees  Anges  pour 
nous  garder,  quo  nous  ne  chopperons  point:  ot  ne 
ferons  de  fanx  pas,  voire  oheminans  en  nos  voyee, 
o*est  a  dire  ne  faieans  point  des  chevaus  eacbappec, 
ne  courans  point  c4  et  la,  oomme  font  ces  dea- 
banchez  qui  ne  so  veulent  nullement  aasuiettir  a 
Dieu.  Quand  dono  nous  demenrerons  au  ohemin 
qu'il  nous  monstre,  alors  nous  serons  garder.  de  lui 
ot  do  868  Anges. 

Or  cela  fait,  nons  avons  ausai  a.  oonoevoir  une 
hardiesae  bonne  et  eainote,  quand  Dieu  veut  que 
nous  entrione  en  quelquo  daoger.  Comme  quoyV 
Auiourd'buy  nous  voyons  queUe  est  la  ooodition 
des  povrea  Chrestiens:  o'est  assavoir,  qu'ils  Bont 
comme  brebis  en  la  gueule  des  loupe.  Et  si  noue 
voulons  prendre  oxouse  de  ne  point  servir  Dieu,  et 
ne  point  faire  oonfession  de  nostre  foy,  d'autant 
que  cela  n'eat  point  saos  hazard  de  noatre  vie: 
aasavoir,  si  Dieu  acoeptora  uoe  oxouse  si  frivole? 
Nenni.  Et  pourquoi?  II  a  noetre  vie  oo  sa  main, 
fions-noue  en  lui  qu'il  la  gardera  arnsi  qu'il  eat 
bon  et  fidole:  s'il  lui  plaist  que  noua  endurions,  oela 
I  ne  sera  pas  wjos  sa  voloote,  et  alors  il  nous  doo- 
oera  foroe  et  vertu.  Voila  dono  oomme  il  noua 
faut  appliquer  a  nostre  usage  ce  qui  est  ioi  dit:  ou 
autroment  il  noua  en  advieodra,  oomme  nous  voy- 
ons  que  beaneoup  se  retirent  et  qnitent  le  servioe 
de  Dieu,  d'nntant  qu'ils  fuyent  la  oroix.  Et  pour- 
quoy  oola?  Leur  incredulite  en  est  cause,  d'autant 
qu'ils  ne  oognoissent  pas,  ou  pour  lo  moins  qu'ils 
ne  sont  pas  vrayement  persuadoz  que  Dieu  a  as- 
signe  lour  terme,  et  qu'ils  ne  le  peuvent  pas  allon- 
gor  quoy  qu'ils  faoent.  Car  si  nous  avions  ce 
poinot  bien  resolu,  il  est  oertain  que  nous  sorions 
plns  hardis  a  nous  employer,  quand  il  aeroit  quea- 
tion  de  1'honneur  do  Dieu  ot  de  nostra  devoir, 
selon  qn'il  est  oonvenablo  ohacun  en  aon  estat. 
Nous  aurions  (di-ie)  une  autre  conetanoe  et  magna- 
nimite  que  nous  n'avons  point.  Vray  est  que  cela 
no  nous  fera  point  toroerairee,  en  sorte  que  nous 
allions  ceroher  les  dangers  do  nous-mesmee  et  sans 
propos.  Mais  si  OBt-ce  qnaud  il  sera  besoin,  quo  nous 
no  forons  nulle  difficulte  d'aller  a  la  mort,  puia 
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qu'einsi  est  que  nous  savons  que  let  hommee  (quoy 
qn'ile  altentent  et  tnachinent  aur  nous)  n'y  pour- 
royent  rien.  Ainsi  douc,  d'autant  quo  oeate  doctrine 
nous  eet  utile,  advisoua  de  la  bien  mediter:  et  sur 
oela  oonelnre  (comme  ausei  noetre  Seigoeur  lesus 
Christ  nouB  moostre)  que  les  cheveux  de  nostre 
teete  sont  eontes,  que  Dieu  noua  tient  tellement  en 
h*  garde,  qu'il  ne  faut  point  que  noua  craigniona 
que  rien  nous  advieno  saos  aon  bon  plaisir.  II  eet 
vray  que  Satan  eseaye  tout  ce  qu'il  peut:  nous 
voyons  d'autrepart  les  hommee  qui  enident  tout 
renverser,  il  leur  eemble  qu'ils  mosleront  le  ciel  et 
la  terre.  Voire,  mais  quand  ils  auront  fait  toua 
leura  efforta,  si  est-ce  qu'ila  ne  pourront  venir  a, 
bout  de  nostre  vie,  Bi  ce  n'eat  que  Dieu  1'ait  per- 
mis,  et  qu'il  le  vueille.  Et  comment  ponrrions-nous 
reeistor?  Ainsi  dono  regardons  Beulement  oe  que 
.  Dieu  demande  de  nous,  regardons  oe  que  noetro 
vooation  et  noatre  devoir  porte,  et  qu'un  ohacua 
s'employe  fideleinent,  saobant  que  nous  acbeverons 
noetre  courae,  voire  d'autant  que  nous  sommo»  en 
la  main  do  Dieu.  Voila  ce  qne  nous  avone  a  noter 
de  ce  paseage. 

Or  apres  que  Iob  a  parle  ainai,  il  adiouste, 
Qu'U  y  a  esperance  pour  un  arbre:  quand  un  arbre 
sera  aeehi,  encores  peut-U  rdetter,  et  sur  tout  s}il  a 
substance  d'eau,  U  pourra  verdotjer  derecKef.  Mnis 
de  rhomme  il  n'y  a  point  d'esperance  semblable:  quand 
il  est  mort  (dit-il)  c'en  est  fait:  et  pouriant  Dieu 
doit  avoir  pilii  tfune  creature  si  povre.  Ici  de  prime 
faee  oo  pourroit  trouver  estrauge,  que  Iob  oste 
toute  esperanco  a  rhomme  quand  il  eat  treepasse, 
Car  il  aemble  qu'il  n'y  ait  ici  nulle  mentioo  de  la 
vie  eternelle,  oommo  si  les  uuioh  mouroient  aveo  le 
corpa.  Or  notoos  en  premier  liou,  qne  quand  Iob 
parle  dea  hommes,  il  en  parle  en  aea  paesionB  et 
tourments  (oomme  desia  nous  avona  veu)  et  puia 
il  ne  regarde  qu'a  ceste  vie  preeente:  comme  quand 
nous  eerons  proaeez  de  quelque  mal,  nous  ne  pen- 
boiib  qu'a  cela.  Si  uous  sommee  eo  esto,  et  qu'il 
faee  grand  chaod,  il  nous  eemble  que  o'est  la  cboae 
la  plus  desirable  et  aaine  qni  aoit,  que  de  geler. 
Et  pourquoi?  Pource  que  nous  sommes  preoooupes 
de  ceete  paasion  qui  noua  preese  ot  ooub  tormente. 
Ainsi  dono  lob  dautaot  quc  Dieu  le  preaaoit,  ne 
regarde  sinon  de  sortir  des  afflictioos  preeeotea:  et 
quaot  a  1'oeperanoo  de  )a  vie  &.  venir,  il  n'y  regarde 
point.  Et  eo  oela  voit-on  que  o'eet  des  bonimcs, 
quand  ils  aont  ainsi  troublez  du  mal,  sinon  qne 
Dieu  les  releve  et  qu'il  lee  fortifie.  Vray  est  que 
Iob  ne  peut  estre  accuae  la,  comme  a'il  conoluoit 
que  Dieu  exterminast  Ics  hommea  du  tout,  quand 
il  les  retire  de  la  terre.  lob  (di-ie)  o'a  point  eu 
cette  conclusion  tioalo.  Mais  cepondant  notoas 
qu'il  a  esto  tolloment  cabloui  en  ses  passions,  qne 
oocy  pour  lors  oe  luy  ost  pas  vcnu  au  devant,  que 
Calvtni  opera.  Vol.  XXXIII. 


1'homme  apres  »»  mort  persiste  en  Dieu,  et  qu'il  a 
uno  vie  cachee,  et  que  oeste  vie-la  a  une  bonne 
Hemence,  afin  quo  noua  soyons  pleinement  reetaures 
en  uno  perfeotioa,  de  laquelle  nous  sommes  main- 
tenant  bien  loin:  oest  aasavoir,  on  aa  gloiro  celeste 
et  en  son  immortalite  glorieuse.  Iob  dono  n'a  pas 
eu  ceste  apprehension-Ia,  voire  pour  s'y  arrester, 
mais  pour  un  temps  il  a  eote  esbloui  en  ses  pas- 
eions.  Et  pourtant  nous  avons  a  regarder  a  nous, 
afin  d'estre  tant  plus  sur  nos  gardos,  oomme  nous 
avons  dit.  Ainsi  en  est-il  du  reste  de  oes  propoe. 
Voila  Iob  qui  cogooissoit  bien  que  Dieu  fait  une 
graco  singuliere  aux  hommes  quand  il  lea  viaito. 
Qiutad  on  luy  eust  demand^,  Et  quoy?  o'eet-ce 
paa  uu  grand  honneur  quo  Dieu  nous  fait,  veu  que 
nous  ne  sommes  que  povres  obarougoes,  qu'il  daigno 
bien  eooores  ietter  1'oeit  sur  nous,  et  que  si  noua 
avona  failli  il  noua  ohaBtie  oomme  un  pere  sea  en- 
fans?  lob  oust  respondu.  Ouy.  Mais  cepondant  il 
ue  pout  pas  du  premier  ooup  apprehender  cela,  afin 
de  resister  &  sea  passions:  mais  il  faut  qu'il  soit 
tormente,  et  qu'il  v  ait  de  la  difficulto  grande. 
D'autant  plos  donc  devona-nous  rooourir  4  oest  ad- 
vertissemeot,  Helas  Beigneur!  nous  sommes  d'une 
vie  ei  brefve  et  eaduqne,  il  n'y  a  que  toute  ordure 
et  oorruption  en  nous,  et  cepoudant  enoores  ne 
i  nous  mote-tu  point  en  oubli.  Valons  nous  quo  tu 
uous  rogurdes?  8ommee-nous  dignes  que  tu  nous 
viaites?  Helaal  non  Seignenr.  Car  les  An^es  de 
paradis  mesmes  n'ont  pae  une  telle  dignite:  et 
comment  raurions-noua  attendu  que  nous  ne  som- 
mea  que  pourriture  et  infection?  Maia  quoy?  Par 
ta  bonte  infinie  tu  nous  veux  eatre  procbain  et 
tumilier,  tu  nous  regardes  co  pitie:  et  quand  nous 
avons  failli,  au  lieu  de  nous  plaquer  la,  oncores 
tu  nons  retiree  a  toy,  et  eseayes  tous  les  moyena 
pour  noua  amener  a  repeotaoce.  Bt  Seigneur, 
quelle  bonte  est  oeoy?  Voila  comme  nous  avous 
a  dire. 

Cest  de  mesme  auasi  on  oo  present  passa^o 
pour  en  bien  faire  nostre  profit.  Car  si  les  hom- 
mes  en  eux-meamos  n'ont  nnlle  vertu,  et  qu'ils  ne 
puiasont  point  verdoyer  dereobef,  ni  reietter  quel- 
ques  branohee:  comme  feront  los  arbres  qui  auront 
quelque  raeine  en  terro:  mais  qu'il  s  en  aillent  du 
tout  en  pourriture?  oognoiaaons  lo  bien  que  Diea 
j  uous  fait,  quand  il  luy  plsist  de  preeerver  nostre 
vie  selon  1'ordre  commnn  de  nalure,  et  ausei  qu'il 
la  garde  1&  baut  caobee,  en  sorte  qu'elle  sera 
manifestee  cn  temps  opportun.  Cognoissone  dono 
qne  o'est  un  privilego  inestimable  que  oestui-cy. 
Mais  pour  mieux  comprendro  coate  doctrine,  ootons 
en  premier  lieu  que  les  bommea,  combieo  qu'ils 
aoyent  immortols,  toutes  fois  n*ont  poiot  oela  de 
leur  vertu.  Car  ce  n'est  point  aans  oauae  que 
aainet  Paul  (1.  Tiui.  6,  16)  attribue  oe  titre  a  Dieu 
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gpecialement,  qu'il  est  immortel,  et  que  lui  eenl  a 
immortalite.  Et  qno  sera-ce  dono  des  Anges?  Et 
que  sera-oe  dono  des  hommea?  Sout  ils  mortels 
oomme  lcs  bestes  brutes?  II  est  certain  que  nous 
sentone  bien  que  Dieu  inspiro  vertu  4  nos  ames. 
Voila  dono  oomme  nous  avons  d'ailleurs,  et  eomme 
d'emprunt,  oeste  vie  spiritnelle.  Or  ce  n'oat  pas 
tout.  Cur  oombioD  que  noe  amos  no  s'en  aillent 
point  a  neant,  et  en  pourriture  oomme  le  oorps: 
8i  est-oe  qn*ci*tans  alienees  de  Dieu,  elles  sont  on 
uue  mort  beaucoup  plua  horrible,  que  si  elle6  cstoy- 
ent  du  tout  aneanties.  Nostre  condition  seroit 
meilleure  si  nous  perissions  du  tout,  que  d'eatre 
separes  de  Dieu,  et  le  sentir  contraire  a  nous.  11 
faut  donc  que  Dieu  nous  donne  enoores  une  autre 
vio,  o'est  qn'il  nous  oonioigne  a  soy  par  la  grace 
de  son  sainct  Eeprit,  que  mesmes  il  vive  en  nous, 
et  qu'il  y  regne.  Qnaod  nous  aurone  cola,  o'est  lo 
principal  bieo,  auquel  nous  puissionB  nous  osiouir. 
Or  cependant,  Dieu  besongne  d'nne  facon  estrange, 
et  qui  n'est  point  oogntie  du  sene  humain.  Car 
regurdons  quello  est  lo  condition  des  fideles  oepen- 
dant  qu'ils  vivent  au  monde,  non  seulement  ils  eont 
egaux  aux  incrednles,  mais  ils  sont  enoores  plus 
povres  et  plus  miserables.  Car  si  on  regarde  les 
enfans  de  Dieu,  on  trouvera  qu'ils  eont  affligez, 
qu'il  semblo  qu'ils  doivent  estre  rctraochez  du  genro 
humain,  commo  8'ils  n'eetoient  pas  dignee  d'cstro 
dossus  la  terre.  Voila  donc  oomme  Dieu  permet 
qne  les  siens  soyent  traitez.  Que  faut-il  donc? 
Que  nous  revenions  a  ee  qne  dit  sainot  Paul  aux 
Coloesions  (Colos.  3,  3),  o'est  assavoir,  que  nous 
aommea  morts,  mais  nostre  vie  eet  caohee  on  nostra 
Seigneur  Iesus  Christ,  et  Dieu  la  manifcstera  quand 
il  sera  temps. 

Et  de  cela  noue  en  voyons  une  belle  similitude 
en  ce  que  Iob  met.  Car  il  dit,  que  lea  arbres 
desseohent  quand  1'hyver  approohe,  il  n'y  a  plus 
nulle  apparenoe  de  vordure,  il  semblo  quand  les 
fenillee  sont  tombees,  et  que  lee  arbres  sont  ainsi 
morfondus,  que  tout  eoit  mort:  mais  oependant  la 
vie  ne  laisse  pas  d'estre  oaoheo,  ot  en  la  racine  et 
au  coeur  dedaos.  Nous  voyons  quand  lo  printemps 
est  vonu,  que  tout  reiette,  que  eeete  vigueor  qui 
n'estoit  point  apparne  pour  un  temps,  se  monstro. 
Et  st  Dieu  nonB  monstre  cela  aux  arbree,  ne  des- 
ployera-il  poitit  une  verto  plus  grande  envers  nous 
qui  sommes  oreatures  si  excellentes?  Et  de  fait 
qnand  sainot  Paul  parle  de  la  resurrection  (1.  Cor. 
15,  36),  il  argue  les  hommes  de  leur  bestise,  d'au- 
tant  qn'ils  ne  cogooissent  pas  eomme  Dieu  natnrelle- 
ment  noos  monstre  comme  dee  flgures  de  nostre 
resurreotion ,  quand  le  bl6  oroist  en  terre.  Voila 
od  grain  qui  aura  eete  au  grenier,  il  est  seo:  il 
sera  iette  en  terre,  et  quand  il  est  la,  il  pourrit: 
dous  voyona  comme  il  reictte,  et  quo  ponr  un  grain 


I  il  en  viendra  ou  vingt,  ou  trente,  on  dix.  Puis 
qn'ainsi  est  dooc  que  Dieu  renouvelle  les  graius, 
et  de  blo,  et  d'autres  semcnces,  et  cola  par  pourri- 

1  ture:  que  fera-il  des  hommes?    No  desployera-il 

i  poiot  la  une  plus  grande  vertu?  Ne  sommes-nous 
pas  dono  insenses  et  abbmtis,  quand  nous  ne  con- 
cevons  point  comme  Dieu  besongne,  afin  d'eatro 
confermez  en  esperanoe  de  la  vio  qu'il  nous  a  pro- 
mise?  Antant  en  eet-il  de  oe  qui  est  ioi  dit  raain- 
tenant.  Car  quand  nous  voyons  les  arbres,  qui 
sont  ainsi  morts  eo  hyver  (au  moins  ce  somble) 
et  qui  verdoyent  sur  le  prirftemps,  nons  devona 
estre  confermea  en  oe  que  Dieu  nous  dcolare,  que 
si  nostro  vio  est  caohee,  et  que  nous  soyons  ici 
comme  sons  nne  obecurite  de  mort,  cela  n'em- 
pesche  pas  que  noos  no  devioos  tousioure  avoir  la 
teate  levee,  aspirans  a>  oeste  reeurrection  qu'il  nous 
a  promUe.  Et  mesmes  mainteoant  combien  qn'il  • 
eemble  que  noue  soyous  morte,  nous  avons  1'Esprit 
de  Diou  qui  babito  en  nous,  qui  nous  est  une  a*sra 
boone  arre  de  vio.  Et  quand  il  plaira  a  Dieu  de 
nous  retirer  de  oe  monde,  oombien  que  nos  oorpe 
s'en  aillent  en  pourriture:  toutes  fois  veu  qu'il  a 
imprime  la  marqne  de  son  sainot  Esprit  en  nos 
ame*,  peosons-nous  qu'elles  doivent  perir,  quand  il 
en  est  le  protecteur?  Ainsi  donc  eeste  fragilito  qni 
bo  monstre  oo  la  vie  bumaine,  none  doit  tant  plns 
inoiter  a  magnifier  la  bont6  de  Dieu  envora  nous. 
Si  Dieu  besongnoit  d'un  autro  ordro,  c'est  assavoir, 
que  quand  il  nous  reduit  a  soi  par  foi,  il  noua 

I  mist  ici  oomme  en  un  petit  paradis,  et  que  noua 
fussions  semblablea  aux  Auges,  et  qoe  sa  vertu  se 
demonstrast  eovera  nous,  et  que  nons  n'eussioos 
point  toutes  ces  infirmites  quo  nous  voyons,  que 
nos>tro  vie  ne  fust  point  semblable  a  un  ombrage 
qui  8'oBvanouyt,  que  nous  ne  fussions  point  eo- 
vironnee  de  tant  de  miseres:  mais  que  Dieu  habi- 
tast  an  milieu  de  nous,  et  qu'il  y  euet  son  regne 
paisible:  il  est  vrai  que  oes  graces-la,  seroyent  bien 
k  priser:  maiB  eependant  elles  seroyent  meecognues 
de  nous,  nous  ne  saurions  d'o&  oela  nous  viendroit, 
nous  serions  comme  transportez  on  une  vaine  gloire. 
Maintenant  quand  Dieu  nous  humilie  en  tant  de 
sortes,  veu  que  si  uons  regardons  a  1'estat  preeent, 
nous  ne  voyons  que  la  mort:  et  d'autrepart  toutes 
fois  il  nouB  monstre  et  nous  fait  sentir  par  ex- 
perienoe,  et  par  la  foi  que  noue  sommes  vivans, 
voire  en  lui,  que  nous  sommes  participans  de  sa 
vio,  il  nous  fait  voir  comme  en  un  miroir  oeste 
iromortalite  que  uoub  attendoos:  quand  dono  Dieu 
apres  nous  avoir  humiliez,  nous  ramene  a  une  telle 
esperance  que  i'ai  dite,  n'avons-nous  poiot  plua 
d'oocasion  de  magnifier  »a  bonto  onvera  nous? 
Belas!  Seigneur,  que  ton  Esprit  habite  ici  dedans 
ces  povres  corps,  qui  ne  sont  que  vermine?  et 
quant  a  nos  ames  il  n'y  a  rien  que  toute  iniquite: 
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et  cependant  Seignour,  tn  as  eeleu  et  noe  corps  et 
noB  ames,  pour  les  templee  de  ta  maieate,  tu  lee 
ae  dedies  4  ceet  uaage-14.  Et  Seigneur,  qu'eBt-co 
que  noue  te  devone?  combien  Bommee  nous  obligez 
4  toi  ?  Apree,  oombien  que  ees  corps  iei  e'en  aillent 
en  decadenee,  ei  eet-ce  que  noua  eommes  eertaine 
qa'ile  eeront  reetaurez  une  foie,  et  qu'H  y  a  un 
cdifice  qui  ooub  c*t  apprcsto  au  oiel.  au  lien  do 
oeate  loge  caduque:  telfemont  qn'il  ne  noue  doit 
point  faire  mal  ei  noue  deelinonB  petit  4  petit, 
iuequea  4  oe  que  nous  defaillionf  du  tout.  Quand 
nous  avone  cela,  ne  devons-noua  poiot  eatre  tant 
plue  incitee  4  louer  Dieu? 

Aioai  done  noue  voyone  eomme  noua  devons 
appliquer  4  noetre  inatruetion  ee  qne  Iob  a  ioi 
tourne  en  mauvaie  ueage,  voire  d'autant  qu'il  noua 
a  voulu  ezprimer  lee  pasaions  qu'il  a  sentiea,  et 
contre  leequellee  il  a  eombatu.  Or  au  reate,  quand 
nona  parlona  de  nostre  eetat,  notons  bien  qu'il  noua 
faut  d'un  coete  regarder  que  c'eet  de  noua,  et 
d'autro  coete  que  c'est  que  Oieu  pout,  et  quelle  est 
ea  vertn.  I'ai  desia  dit,  qu'il  ost  bien  beeoin  que 
lee  hommes  ao  cognoieaent,  et  se  contemplent.  Et 
pourquoi?  Ie  l'ai  ausai  deeia  monatre:  aasavoir, 
pource  qn'il  ne  faut  rien  pour  nous  enyvTor  d'une 
folle  gloire.  Car  quelque  fragilite  qu'il  y  ait  en 
noue,  encorea  voit-on  quo  la  pluepart  s'osgayent  et 
ee  deebauchent,  et  oublient  meemes  les  povretes 
qui  loa  devroyent  tenir  en  bride.  Nous  voyons  cela 
4  l'oeil,  et  ohaoun  de  noos  eeroit  entache  de  ee 
vice,  einon  que  Dieu  y  prouveust.  Nous  ne  pou- 
vone  donc  faillir  4  regarder  quellee  sont  noa  mi- 
seres,  qoelles  sont  nos  foiblessea,  bref  que  noatre 
eatat  est  ei  povre  quo  rion  plus.  Quand  nous 
aurone  oognu  cela,  nous  avone  matiere  de  nous 
deaplaire,  et  d'invoquer  Dieu,  et  le  prier  qu'il  ait 
pitie  de  nous.  Et  puie  cependant  il  nous  faut 
rogarder  quello  eet  sa  puueance.  Et  pourquoi? 
Car  ei  noue  mesurona  ce  qu'il  noua  faut  eeperer, 
par  ce  que  noas  concevoue.  quo  sera-ce?  Que 
deviondra  la  resurreotion  ?  Que  deviendra  le  ealut 
eternel  qu'il  noue  a  promie?  Que  deviendra  8a 
gloire  celeele?  Car  cst-il  vrai-semblable,  quand  noa 
corpe  Bont  ponrrie,  qu'ils  doivent  estre  participans 
de  cceto  gloire  de  Dieu?  quand  noua-noua  voyona 
eatre  auiourd'hui  ei  fragilcs,  que  nous  devions  eetre 
compagnone  des  Anges  de  paradie?  meames  que 
noua  devions  estre  unie  au  Fils  de  Dieu?  Noua 
savons  que  toute  raaioste  lui  oat  donnee,  et  PKm- 
pire  Bouverain  au  eiel  ot  en  la  terre:  que  noue  lui 
ro6eemblions?  que  none  soyons  membres  de  son 
corps  pour  participcr  4  tout  ce  qui  lui  est  donne? 
Cola  pourra-il  entrer  au  sens  hnmain?  Que  fant-il 
donc?  Cognoissons  co  que  dit  eainot  Paul  auz 
Philippicna  (3,  21),  Quo  Dieu  nooa  ressnBoitera, 
voire  selon  sa  puissancc,  par  laqnolle  il  fait  toutes 


choees.  Voila  ou  sainct  Paul  nous  renvoye  qnand 
il  noua  veut  oonlermer  en  1'eaperance  de  la  re- 
Biirroetion.  Comme  e'il  dieoit.  Mes  amis,  ne  re- 
gardonB  pan  oo  qui  est  posaible  4  nostre  phantasie, 
oar  Dieu  ne  veut  point  qu'on  s'arreate  14:  maia 
entrons  en  une  oonaideration  plua  haute,  c'est  que 
Diou  dispose  toutes  chosoe,  voire  par  dessus  nos 
esprite,  tellement  qne  quand  noue  pensonH  a  ees 
oeuvres,  nous  sommea  estonnez,  et  non  aana  oauee: 
oar  il  beaongoe  miraculeueemeot:  voire,  selon  la 
puiaaanee  (dit-il)  par  laquelle  il  fait  tout,  nous 
aommes  transfigures  en  la  gloiro  de  noatre  Seigneur 
lesue  Christ:  et  oombien  qne  noa  corpe  aoyent 
[  auiourd'hui  debileu,  eubieu  4  tant  de  povretea,  si 
I  est-oe  qu'ils  aeront  recueillia  en  la  gloire  oeleate. 
Voila  donc  les  deux  choses  que  noue  avona  4  con- 
aiderer  pour  noua  humilier  d'uo  ooste,  et  pour  avoir 
une  esperanoe  oerUine  et  infaillible  de  ce  qui  aur- 
monte  noatre  aena,  et  qni  ne  ee  peut  conoevoir  selou 
1'eetat  ou  nons  aommoB. 

Or  oependant  recueillona  oe  qoe  Iob  pretend 
ici:  oar  d'autant  que  1'bomme  ne  peut  rerivre,  et 
qu'il  n'est  paa  roataure  oomme  lee  arbree,  maia 
qu'il  eet  oomme  ai  une  riviere  sechoit,  ou  quo  los 
eauz  se  retirasaent  de  la  mer:  il  voudroit  ponr 
cela  que  nous  ne  fussions  point  affligez  de  la  main 
de  Dien,  cependant  que  nous  sommee  en  ee  monde. 
Voire,  mais  c'eat  tout  le  contraire.  Car  si  les 
hoiumes  eHtans  ainsi  povrea,  ne  se  pouvent  tenir 
encorea  de  8'enorgueillir  et  a'esgayer,  et  de  ee  ietter 
hora  (ies  gonda:  et  que  aeroit-ee  s'il  n'y  avoit  nulle 
correotion,  comme  noua  avons  dit?  Ainsi  dono  tant 
plns  fant-il  que  Dieu  abbate  l'ortfueil  dea  hommes, 
et  ceHtn  fiorte  qui  eat  en  euz,  luqudle  n<j  se  corrige 
i  paa  facilement.  D'autant  dono  que  lea  hommes 
)  a'ealevent  ainsi  oontre  Dien,  et  qu'un  ohaouo  s'ou- 
|  blie,  voire  et  s'enfle  qnand  il  eat  4  ropoa  et  4  eon 
aise:  i)  est  beeoin  que  nous  soyons  chasties,  et  que 
nouB  ayons  toua  lea  iours  dee  oorrections  nouvellea. 
I  Voiro:  car  ai  Dieu  nona  laiasoit  nchever  lee  coura 
de  no8tre  vie  saoa  noue  faire  aentir  »o»  vorges,  et 
qu'il  ne  nona  relevast  point  quand  nous  avone  failli, 
helae!  il  n'y  viendroit  iamaia  4  tempa.  Lea  oor- 
rections  que  Dieu  noua.  envoye  auionrd'hui,  4  quoi 
tendent-elles,  sinon  4  nous  convier  4  penitenoe? 
Et  si  Dieu  attcndoit  iueques  aprea  la  mort,  la  porte 
eeroit  cloee,  il  ne  seroit  plus  temps  de  rotourner  4 
Ini.  Voici,  dit  sainot  Panl  (2.  Cor.  6,  2),  les  iours 
aocepUblee,  et  lee  ioure  de  Balut,  o'eat  qnand  noua 
eommes  en  nostre  chemin.  Si  donc  Dieu  voyoit 
les  hommes  s'eegarer,  et  courir  ca  et  14,  et  qn'il 
:  les  laissast  allor  iusques  4  oe  qo'ila  fusaent  preeipites 
en  ruine,  et  qu'ila  fussont  tombex  en  la  foeae  dont 
iamaie  ne  pourroyent  aortir,  et  que  seroit-oe?  Ainei 
dono  il  nous  faut  arguer  tout  au  contraire  de  ce 
que  Iob  a  fait:  c'est  assavoir,  qne  puie  qu'ainsi  est 
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que  nostre  tm  eat  si  brefve,  et  qu'elle  n'est  puB 
enoores  eomme  d'un  arbre  (prenoos  le  eas  qu'amsi 
fuat)  puurce  que  quand  nous  sommes  sortia  du 
moode,  il  semblo  que  lout  soit  peri:  il  eat  bon, 
cependant  que  noua  vivous.  que  Dieu  nous  chastie. 
Et  pourquov?  Atin  de  nous  coovier  a  repentanee: 
car  apres  In  mort  il  ne  aera  plus  terops.  Et  au 
roHte,  ne  doutons  point  (oomme  i'ay  desia  touehe) 
que  lob  n'ait  senti  qu'il  eatoit  bon  que  les  hommes 
lussent  visitez  do  la  main  do  Diou.  combien  qu'ils 
fuyent  cela.  Or  il  y  a  des  gaudiaseurs  qui  alleguent 
1'exemple  de  Iob,  pour  prendre  une  couverture: 
O  voila  des  suincU  personnages,  qui  ont  oublie 
1'esperance  de  la  resurrootioo ,  ils  se  eont  despitox 
a  Pencontre  de  Dieu,  et  se  sont  plaints  de  co  que 
Dieu  lea  preasoit  par  trop,  tellement  qu'ils  ne  pou- 
voyont  avoir  loisir  de  domter  leurs  iniperfectiona: 
et  pourquoy  donc  )e  somblable  ne  nous  sera  il 
lictte?  Or  (comme  deBia  nous  avons  declar6)  en- 
cores  que  nous  soyons  patiens  pour  aoustenir  les 
chastiemens  de  Dieu,  et  pour  les  porter  paisible- 
ment  commo  nous  devons:  ei  est-ce  que  nous  ne 
laissons  paa  d'estre  eemeos,  et  que  nostre  ohair 
moDstrera  tousiours  quelque  rebellion  en  nous.  Noua 
ne  pouvona  point  donc  approoher  de  Dieu  pour  le 
servir,  que  oous  ne  soyons  assaillis  ot  pioqucz  de 
toutea  parts.  Mais  quoy?  11  nous  faut  batailler, 
suivant  oe  que  noua  dit  1'Apostre  (2.  Tim.  2,  5), 
Que  nous  n  aurons  point  de  viotoire  sioon  en  com- 
batant.  Or  le  principal  eombat  que  nous  ayons  s> 
faire  o'est  contro  nous-mesmes,  et  oontre  dob  vioea: 
et  e'eat  ou  il  nous  faut  efforeer.  Ainai  dono  notons 
bien,  qne  Iob,  quand  il  parle  ioi  de  la  vio  humaine 
oomme  un  bomme  qui  n'a  point  d'esgard  a  la  re- 
surraotion  a  venir,  ne  s'est  point  arreste  la  du  tout 
(oar  il  avoit  bien  preveu  oe  qui  en  est)  mais  il  a 


voulu  exprimer  quelle  paasion  il  a  seati,  afiu  qu'nn 
cbsicuD  de  nous  pense  a  soy,  pour  n'estre  poiot 
transporte  quand  tolles  tentationa  adviendront  Et 
au  reste  si  Iob  a  este  iofirme  en  ceat  endroit, 
cognoisaons  que  nous  le  serons  encorea  tant  plus: 
mais  Dieu  qui  luy  a  asaiste,  pourra  faire  le  Bem- 
blable  envors  nous:  car  sa  vertu  est  aussi  bien 
invincible  auiourd'huy  pour  oous  maintenir,  comme 
elle  esioit  alors.  II  nous  convie  maintcuunt,  voire 
par  sa  bonte,  laquelle  n'eet  point  amoindrie,  qu'il 
no  nous  faco  eentar  anssi  bien  qu'il  a  fait  ancienne- 
ment  anx  sicos.  Et  pourtaot  quand  noua  voyons 
que  tout  est  auiourd'huy  tellement  oonfus  aux 
cbosee  buroaines,  que  nous  ne  savons  que  dire  ne 
que  devonir:  rocoorona  a  nostre  bon  Dieu,  iettans 
les  yenx  sur  nostre  Seigoeur  lesus  Christ,  lequel 
oous  delivrera  de  toutea  noa  miseres  et  de  toua  les 
troubles  qui  sont  auiourd'huy  au  monde.  Et  ainsi, 
nous  sentons-nous  foiblea  et  debiles?  Voila  nostre 
Beigneur  Iesus  Christ  qui  eet  la  vertu  de  Dieu 
son  Pere.  Nous  voyons-nous  desia  comme  morts? 
Cost  la  fontaine  de  vie  qui  est  venue  a  nous,  quand 
Dieu  a  envoye  son  Fils  unique.  Et  pourquoy? 
A6n  de  nona  retirer  des  ubysmes  dc  mort,  afin  de 
qoub  oortifier,  qu'eetans  unis  a  luy,  nous  ne  pour- 
roDS  iamais  estre  privee  du  salut  qui  ooas  est 
appreete.  Voila  dono  oomme  en  regardant  a  nostre 
8cigueur  Iesus  Cbrist,  nons  ne  laisaerons  point  de 
nous  asseurer  au  milieu  de  la  roort,  et  de  tous  les 
troubles  de  ee  moode,  d'autant  quo  par  ce  rooyeo 
nous  Bommes  certains  de  parvenir  en  ceste  gloire 
celeste,  en  laquelle  il  dous  a  precedez,  quand  nous 
aurons  aoheve  la  eourse  que  nous  aurona  a  faire, 
laquelle  est  subiotte  a  Unt  de  miseros. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  fuco  de 
nostre  bon  Diou  eto. 


LE  CINQUANTECIN 

QUI  EST  LE  III.  SUR 

13.  A  la  miene  vokmti  qve  lu  mt  eaduuses  au  | 
sepulchre,  que  tu  nt'eusses  serrc  iusqws  <i  tant  que 
ton  ire  soit  relasehee,  et  que  tu  me  donnes  terme, 
auqrtel  il  te  souvicnne  de  tnoy.  14.  L'honune  estant 
tres-passe',  revivra  il?  tous  les  iours  de  num  ambat 
t  iiiteiidray,  iusques  a  ce  que  mon  cJiangemmt  viene. 
16.  Que  tu  me  respondes  quand  ie  Cappellerau,  que 
tu  atjrces  Voeuvre  de  tes  mains. 


Q0IEME  SERMON, 

LE  XIV.  CHAPITRE. 

Le  Propheto  Isaie  (2,  19)  monstrant  combien 
l'ire  de  Dieu  eat  horriblo  et  pesanto  a  porter,  dit 
que  ceux  qui  la  aentont  scroyent  oontens  de  se 
cacucr  anx  montagnes,  voire  et  desirent  qu  clies 
tombent  dessus  leurs  testes:  nostre  Seigneur  lesus 
Christ  aussi  a  use  de  oe  propos  (Luc  23.  30).  Or 
o'est  pour  nous  monstrer  qu'il  do  nous  fant  point 
estro  ainai  atupides  quo  nous  sommes:  car  nous  ne 
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aavons  que  e'eet  d'avoir  Dieu  oontraire  a  nous.  II  | 
eat  vrai  que  noua  sentirona  aeaes,  quand  i)  nons 
peraecute,  le  nial  quo  nous  endurona:  maia  ce  n'eat  I 
pas  le  tout  ne  lo  principul.  II  ost  beaoin  de  bien 
peeer  que  o'eat  de  aon  ire.  Et  pourquoy?  Car  quand 
noua  appreheodona  la  main  de  Dieu,  alora  noua  pen- 
aona  a  noa  pechez:  et  aur  cela  nous  somme»  oonfua, 
et  ootfnoiasone  bien  qu'il  noua  faut  perir,  ei  oe  n'eet 
qne  Dieu  ait  pitie  de  noua.  Or  d'autant  que  noua 
fuyons  co  sentiment-la,  nostre  Seigneur  noua  y 
excrce,  pour  nous  bien  resveiller,  qnand  il  nous  ; 
veut  fairo  miserioordo.  Voila  ce  qui  doit  eatre  en- 
tendu  au  propoa  de  Iob,  quand  il  dit,  Ls  voudroye 
bien  que  iu  me  eachasses  au  sepulchre.  Car  il  pre- 
fere  la  mort  a  ea  vie,  telle  qu'elle  eetoit.  Et  pour- 
quoi?  D'autant  qu'il  voudroit  eechapper  la  main 
de  Dieu,  s'il  eatoit  poeeible.  Car  il  eait  bien  que 
c'eet  uoe  ehoeo  beaucoup  plns  terrible  d'avoir  Dieu 
pour  eon  iuge,  que  de  mourir  cont  foie.  Et  ceci 
nous  doit  bien  tonoher  de  penaer  mieuz  a  noe  pe- 
chez  que  noua  ne  faieone  pas,  a6n  que  none  sn- 
chiona,  quand  nous  endureriona  toue  lee  maux  du 
monde,  que  cela  n'eet  rien,  au  prix  de  eomparoiatre 
devant  le  aiege  iudicial  de  Dieu,  quand  ce  viondra 
a  rendre  conte.  Nous  orions  bien,  Helae!  quand  il 
y  a  quelque  maladie:  on  orra  bien  lea  plaintes  a'il 
nous  advient  quelque  acoident:  mais  cependant  nos 
pechez  demenront  la  comme  ensevelis,  et  ne  nous 
viennent  point  eo  peneee  ni  on  memoiro.  Par  cela 
noua  monstrona  combieo  noua  aommos  pervera  a 
iuger  dee  chosea.  Pourtant  tootoa  fois  ct  quantcs 
que  ooue  orrons,  que  ceux  qni  auront  este  afflige» 
de  ia  main  de  Dieu  oot  deeire  la  mort,  et  d'ostro 
cachez  au  aepnlelire:  gachons  que  c'eet  oela  qoe 
none  devone  craindre  sur  tout,  c'esi  assavoir,  que 
Dieu  ee  deolare  oomme  noatro  partie  adveree.  Or 
quand  nous  aurone  ceste  persuasion,  que  oela  eat 
le  plus  grand  daoger  qui  puisse  advenir  a  1'homme, 
noue  tascberons  par  toos  moyens  de  nous  retirer  & 
luj.  Quand  nos  pechez  noua  viendront  au  devant, 
Helas!  (dirons-nous)  ou  en  eommea-noue?  Car  ai 
Dieu  ae  deolare  noatre  ennemi,  que  eera-oe?  quelle 
sera  noatre  oondition?  Prevenone  donc,  et  voila  | 
oomme  noua  eerona  solieitez  a  oerober  Dieu  pour 
obtenir  graec  de  luy,  tellement  que  iamaia  none 
n'aurona  repos,  iuaquee  a  taot  qu'il  noos  eoit  re- 
coocilie.  Voila  dono  1'usage  auquel  nous  devona 
appliquer  ceate  dootrine. 

Or  il  nous  faut  bien  noter  oe  qu'il  dit,  Ie 
voudroue  que  tu  m'eusse8  cachi  au  sepulchre,  gue  ie 
fusse  la  tnserri,  iusques  a  tant  que  fusse  retranche. 
II  monetre  pourquoy  il  deeire  la  mort:  o'est  assa- 
voir,  d'autant  qu'il  se  trouve  cnserro  rous  le  iugo- 
ment  de  Diou,  et  qu'il  ne  peut  trouver  nulle 
eechappatoire.  Or  par  oela  nous  sommes  admon- 
ncBtea  que  nos  snbterfuges  on  la  fin  ne  nous  servi- 


ront  rien:  et  quand  nous  aurons  beaucoup  tracasee 
el  la,  qu'il  faudra  que  noue  soyons  tenus  comme 
enclos.  Ce  scroit  bien  profito  pour  un  iour,  si  nous 
avions  rctonu  oeste  lccon.    Pourquoy?  Combten 
que  Dieu  nous  menace,  si  voit-on  qu'il  ne  faut 
rien  pour  nous  (aire  a  croire  que  nous  en  pouvons 
sortir,  eommc  chaoun  imagine  ou  ceci  ou  cela,  tolle- 
ment  que  nos  hypocrisies  sont  cause,  que  nons  ne 
sommea  point  toucbez  de  menaeee  de  Dieu,  oomme 
il  soroit  bien  requis.    Or  il  u'y  a  rien  qui  provo- 
quo  plustost  la  vengeance  cxtreme  do  Dieu,  que 
quand  il  voit  quc  nous  ne  tenons  conte  de  eoo  ire: 
voila  qui  le  provoque  iusques  au  bout.  Ainsi  donc, 
appronons  par  ce  qui  est  ici  dit,  que  quand  Dieu 
nous  voudra  preseer  a  bon  eecient,  il  ne  eera  plus 
question  d'eeohapper  par  oeci  ni  cela:  mais  qu'il 
faudra  quo  nous  soyons  tenus  enserrez.   Or  main- 
tenant  quand  Dieu  nous  donoe  quolquo  rolaeche, 
et  mesmes  qu'il  nous  monstre  comme  nous  pour- 
rons  obteoir  grace  de  luy,  que  nous  usions  do  ceste 
opportunite.  II  eat  dit  quant  et  quant,  Ie  voudroye 
que  iu  m'eusses  cachi  au  sepulchre.  On  pourroit  ioi 
demandcr,  Et  la  mort  dono  n'osUello  pas  un  signe 
de  l'ire  de  Dieu,  ot  de  sa  malediction?  Quand 
nons  venona  la,  eet-ce  pour  avoir  qnelque  relaache? 
Que  nous  profite-il?  Mesmes  il  semble  que  oe  soit 
l'extremit6,  et  que  Dieu  ne  puisee  esecuter  plua 
grande  riguenr  sur  oous,  qu'en  noue  faisaot  mourir. 
Mais  Iob  a  iei  oonceu  la  mort  aans  une  droite  ap- 
prebenaion,  comme  nons  avons  deolare  par  ci  de- 
vant:  et  il  nons  en  doit  Bouvenir.    U  eetoit  la  an- 
goisso,  dautant  que  Dieu  luy  Caisoit  aentir  son  mal. 
La  deesus  il  pense  oomme  il  pourra  estre  qnitte. 
Ie  m'eegayeroye  pour  le  moins  (dit-il)  en  oeete  ob- 
seuritd:   mais  eependant  que  ie  porte  ma  ohair 
(oomme  il  lo  dit  en  la  fin  pour  eonetosioo)  oepen- 
daot  quo  mon  ame  est  en  moy,  io  travaille,  ie  me 
tormeote,  ie  n'ay  que  deatresse.    Si  Dieu  m'avoit 
retirb  de  ce  monde,  i'auroye  quelque  reepit,  oe 
eeroit  la  fin:  et  (eomme  il  a  dit  oi  deseus)  il  auroit 
son  terme,  oomme  le  temps  d'un  louagier,  lequel 
quand  it  oat  u  iournee,  et  que  lo  terme  ost  venu, 
lo  voila  &  repos.   Voila  donc  pourquoy  il  demande 
iei  d'ostre  enserre  au  sepulcbre.   Au  reete  notone, 
qu'i)  a  bien  cognu  qoe  lea  hommes  en  deeedant  ne 
laisseront  paa  d  eetre  sous  la  main  de  Dieu,  et  qu'il 
faut  qu'ils  aoyent  iugez  de  luy,  et  qu'ils  le  sentcnt. 
Iob  a  bien  oognu  eela:  mais  eependant  il  regarde 
an  mal  dont  il  estoit  presse,  et  est  la  comme 
attaohe,  telloment  qu'il  ne  penae  point  a  tout  le 
reste.  Voila  dono  comme  un  povre  pecheur,  quand 
Dien  le  persecute,  n'a  autro  regard,  einon  de  dire, 
|  Holas!  fant-il  que  ie  aoye  ici  enolos,  et  qu'il  n'y 
ait  nul  remede,  et  que  mon  mal  B'augmente,  et 
qu'en  la  fin  ie  periase,  d'autant  que  tousiours  Dieu 
me  poursuivra?   TJn  peoheur  ne  regarde  sinon  a 
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ce  qui  luy  -est  §i  dur  &  porter.  Pour  ceato  cause 
la  mort  ne  luy  cst  rieo,  maia  il  luy  semble  quelle 
luy  aerviroit  de  qnelque  medecioe.  Ceat  ainsi  que 
Iob  a  parle,  od  deairaot  qu'il  fust  oouvert  du  eo- 
pulcbre,  et  qu'il  fust  la  ainei  comme  enserro. 

Or  quand  il  dit,  Iusques  a  ce  qu'il  te  souvienne 
de  tnoy,  et  que  tu  m'assignes  le  terme:  par  ceci  it 
monatre  qu'il  y  a  bien  quelque  apprehenaion  mea- 
mee  apres  la  mort,  maie  il  lui  aemble,  aolon  qu'il 
estoit  transporto  et  ravi,  qu'il  y  aura  quelque 
eapaoe  on  il  ponrra  repreodre  aon  haleinc:  que 
quand  il  aera  deoedc  de  ce  monde,  alora  il  ne  sera 
point  en  telle  oonfusion,  ne  ai  dure,  ne  si  pesante 
eomme  il  la  sent.  Or  i'ay  dit,  qu'il  faut  bien  que 
Iob  ait  cogou  que  mesmes  apres  la  mort  noua 
avons  a  rendre  contc:  car  il  dit,  Vattendroye  au  se- 
pukhre,  que  tu  m'assignasses  terme  pour  te  souvenir 
de  moy,  Ce  aouvenir  ici  n'eat  Binon  quand  Dieu 
appelle  aea  oreaturea  pour  lea  iuger.  Maia  ei  eat-ce 
que  Iob  a  este  confua,  et  que  ceste  paasion  l'a  telle- 
meot  agite,  qu'il  ■  ne  ingeoit  pas  d'uo  aoDe  rassi.*, 
comme  nous  dovons.  Bt  pourquoy?  En  premier 
lieu,  cepondant  que  noua  sommea  en  ce  monde, 
qn'avoo8-noua  plua  a  desirer,  Binon  que  Dieu  ait 
memoire  de  noua?  Car  s'il  nous  met  en  oubli, 
que  sera-ce?  Pierre  diaoit,  Retire-toy  arriere  de 
moi  Seignour:  oar  ie  auia  un  povre  hemmc  pccheur 
(Luo.  5,  8).  Voire,  maia  il  ooua  faut  aller  tont  au 
contraire,  pour  dire,  Seigneur  approche-toi  de  nous, 
d'autant  que  nous  ne  aointnes  rien  que  par  ta  graco. 
Ainsi  donc  il  noua  eat  bon  meatier  que  Dieu  ait 
Boaveuaoce  de  nous.  Et  comment?  Pour  nons 
mainionir  et  cooaerver,  afin  qu'il  nous  aouatiene, 
et  qu'il  ait  pitie  de  ooa  foiblesaes  ponr  y  aubvonir, 
qu'il  noua  guide  par  ea  providence.  Voila  dooo 
comme  il  faut  que  Dieu  ait  memoire  de  nous,  ou 
noatre  oonditioo  est  bien  miserable.  Oar  il  n'y  a 
rien  que  1'hommo  doive  plus  craindre  quo  d'eatro 
mia  en  oubli  de  Dieo.  Voila  un  Item.  Apros,  en- 
coroa  que  Dien  noua  retire  do  co  mondo,  ai  ne  noua 
met-il  point  en  oubli,  encorea  qu'il  le  semble,  car 
il  a  lea  siena  touaioura  en  sa  main  et  en  sa  garde: 
et  quant  &  ceux  qui  sont  damoez,  ils  sont  tenus 
comme  enchaineK  iusques  au  iour  do  1'exeoution 
de  la  aentence.  Voila  dono  Dieu  qui  a  touaiours 
momoire  de  nous:  et  quand  1'Eacriture  dit,  qo'il 
nou*  a  oublie,  c'est  que  noua  ne  aontona  paa  aon 
secours  preseut:  comme  ai  un  povre  homme  languit, 
et  qu'il  demande  a  Dieu  aide  et  qu'il  n'en  sento 
point,  il  ne  aomble  point  que  Dieu  l'ait  oxauco. 
Voila  comme  il  ost  dit,  qu'il  ooua  a  mia  en  oubli, 
asaavoir  solon  noatre  apprehension :  maia  ei  eat-ce 
qu'il  a  tousioura  memoire  de  noua.  Iob  dono  a 
failli  en  cela,  qu'il  lui  a  scmble  quo  quand  il  aeroit 
mort,  il  aeroit  mia  comme  en  oubli,  iusques  a  tant 
que  Dieu  au  dernier  iour  appcllc  toutes  sos  crea- 


tures,  et  lea  adiourne  devant  aon  tbrone  indioial. 
Iob  dono  n'a  point  lors  ooneidere  ooeto  memoire 
de  Dieu  envera  nous  comme  il  appartient:  mais 
notis  lo  pourrouB  bien  oontempler,  moyennant  que 
nous  soyons  pereuades  de  oe  que  i'ai  dit:  o'est 
aanavoir,  que  Dieu  ne  laisae  point  de  pcnser  a 
noug,  encores  qu'il  nous  laiase  la  pour  un  peu  de 
tetnps,  que  nos  corps  eoyent  pourria  en  torre,  et 
que  noa  ames  aoyent  eo  suepena,  attondans  le  iour 
auquel  tout  le  monde  sera  restauro. 

Au  reste,  cependant  quo  nous  vivona,  qne  ceci 
nona  soit  bien  reaolu,  qu'il  n'y  a  rien  meilleur 
pour  noue,  que  quand  Dieu  penso  de  dous:  voire 
et  fust-co  moamea  ponr  nous  punir.  8i  Dieu  penso 
de  noua,  afin  de  nous  faire  sontir  sa  graco,  voila 
ou  ooosiste  tonto  noalre  ioye  et  nostro  gloire, 
comme  il  est  dit  au  Pseaume  huitieme  (v.  5), 
Helael  qu'est-oe  que  de  1'homme,  que  Dieu  daigne 
bien  le  regarder  et  veiller  sur  lui?  Nous  somtnes 
oomove  un  petit  ombrage,  co  n'ost  rien  de  nous:  et 
cependant  Dieu  vout  avoir  nn  soin  patornel  de 
noatre  vie.  Et  ne  noua  faut-il  pas  cognoistro  une 
bonte  admirable  en  lui  quant  &  ccla?  Ainai  dono 
nous  devons  bien  priser  oesto  miserioorde  que  Dieu 
nous  moostre,  entant  qu'il  a  memoire  de  nous, 
voire  pour  nous  faire  sentir  sa  bonto:  mais  comnio 
i'ai  dit,  s'il  noua  ohastie  de  nos  pechez,  encores 
nous  fait-il  grace:  car  il  monstre  par  cela  qu'il  ne 
veut  point  que  nous  perisaions,  veu  que  qnand  il 
nooa  voit  en  train  de  perdition,  il  nous  r'appelle  a 
soi:  car  no  sont-ce  point  autant  d'advertissemeDS 
qu'il  nous  donoe  pour  venir  a  ropentance,  quand 
il  nons  chastie?  Voila  dono  eomme  nous  dovons 
mieux  priser  la  graoe  de  Dieu  en  oe  qu'il  a  mo- 
moire  de  noua,  et  non  point  desirer  qn'il  nooa 
metto  iamaia  en  oubli.  Oeat  en  eomme  ee  que 
noua  avons  a,  retenir  de  ce  verset. 

Or  il  a'ensuit:  Vhomme  estant  trespasse',  vivra- 
U?  Car  tous  les  iours  de  mon  eombat  (ou  de  raon 
travail)  fattendrai  mon  ehangement.  Ici  Iob  monetre 
mioux  que  par  oi  devant,  oombien  il  estoit  passionne. 
Car  il  eatoit  en  telle  destresse,  qu'il  ne  savoit 
qu'elle  estoit  1'issue  dea  hommes,  et  si  aprea  qu'ila 
sont  morts,  ila  doivent  rossuaciter  ou  non.  Or  il 
est  vrai  que  de  prime  face  ceoi  seroit  trouvo 
estrange:  mais  il  noua  faut  noter  ce  quo  nous 
avons  desia  dit,  c'eat  aaaavoir,  que  Iob  parlo  de 
ses  premieres  tentations  ausquelles  il  a  resiate.  11 
y  a  grande  difference  d'eatro  abbatn  dn  tout  en 
une  tentation,  ou  bien  de  la  sentir,  et  d'en  estre 
eabranle,  et  que  cepondant  on  y  resiste.  Combien 
noue  viendra-il  de  mauvaiaes  opinions  en  no*tro 
phantaaie,  et  au  oerveau?  Comme  nous  savons  que 
fes  hommea  recoivent  beaucoup  de  tromperios  de 
Satan.  Voila  une  phantasie  mauvaiae  qui  nous 
I  vient  on  la  testo:  noua  aurons  beaueoup  de  deftianoe 
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de  Dieu,  Et  qoe  sais-to  si  Dieu  ponso  de  toi?  Et 
que  sais  tu  a'il  t'a  mis  a  1'abaodoo?  Et  que  sais- 
tu  a'il  daigne  bieo  regarder  vera  les  oreatores  hu- 
maines?  Voila  des  penaees  que  les  hommes  auront 
touB  les  ooups:  et  eela  eat  afin  de  noua  faire  bu- 
milier.  Quand  noua  voyons  quo  nona  aommea  »i 
pleina  de  vanito,  tant  plus  avons  noua  a  oheminer 
en  crainte  devant  Dieu:  Helaa!  et  qu'est-ee  ioi? 
Ie  devroje  dedier  tous  meB  aens  a  glorifier  mon 
Dieu:  et  voioi  une  partie  de  mon  aens  qui  s'appli- 
que  a  telles  penseoa.  Et  meames  il  y  a  des  blaa- 
phemea  eoormes  qui  viennent  an  oerveau :  les  hom- 
mes  dono  ont  bien  oocasioo  de  se  desplaire,  quand 
ils  conooivent  de  telles  phaotasiea.  Maia  les  tideles 
lea  reponsaent  inoontioent:  car  aussi  tost  que  le 
diable  nous  aura  ainai  voulu  brouiller,  noua  sominea 
armes  de  la  parole  de  Dieu,  nous  faisoos  un  bou- 
clier  de  la  foi,  comme  l'Eaoritnre  eo  parlo.  Enoores 
que  Satan  iette  dee  dards  de  feu  oontre  nous,  ainsi 
que  sainet  Paul  en  parle  (Ephes,  6,  16)  touteB  fois 
ils  ne  viennent  point  dedans  nos  ames  tellement 
que  nous  en  soyons  oavres,  ce  venin-la  ne  s'adresse 
point  iusquee  a  nous.  II  est  vrai  que  Satan  noua 
assaudra  bicn,  mais  oesto  pioqueure  la  no  sora  point 
mortelle  no  venimeuse.  Nons  repouaseronB  dono 
toutes  ces  phantasies  mauvaises,  qnand  nous  en 
serons  ainei  assaillis.  Or  les  autree  eo  sont  dn 
tont  saisis,  et  defaillent  la  tellemeot,  que  les  una 
dootent  de  la  providence  do  Dieu,  les  autres  pen- 
aent  que  Dieu  les  ait  reprouves  du  tout,  et  Bont 
la  comme  eotierement  abbatus.  II  y  a  dooo  uoe 
graode  differeoee  ontre  une  pbuntasie  volage  qui 
oous  viendra  en  la  teste,  et  &  laquelle  oous  resiste- 
rooe:  et  nne  persuaaion  qni  tieodra  soo  siege,  et 
qui  prendra  raoioe  en  nous.  II  est  vrai  que  nous 
ne  faissoos  pas  d'cstre  coulpables,  quand  nous 
aurons  bataille  cootre  tootee  los  tentations  de  8atan, 
et  qne  nous  eo  eerons  venus  a  bont:  encoree  nous 
faut-il  geinir  devant  Dieu,  d'autant  que  nous  ne 
1'anrona  pas  glorifie  eo  telle  perfeetion  comme  il 
seroit  requis:  mais  ai  eet  ce  qu'il  accepte  nne  telle 
constaoce,  quand  nous  anrons  ainsi  reaiste  au  mal. 
Voila  comme  Iob  eo  a  ose:  il  reoite  les  teotatioos 
deequellee  il  a  este  aasailli,  mais  ce  o'est  pas  poor- 
taot  qn'il  en  ait  eete  vaincu.  Et  de  fait,  il  y  a 
trois  degrez  &  notur:  car  quelquefois  il  nous  vien- 
dra  des  ohoees  en  phaotasie,  et  nous  les  repous- 
serons  iocontinent:  quelquefois  noussorons  en  peine 
et  en  difficolte,  tellement  que  noua  ahanoerooe  la, 
Et  oommeot  vieodrai-ie  a  bout  de  oeBte  tenlation 
ici?  Mais  neaotmoios  a  la  parfio,  quand  Satan 
nous  presse  la,  et  bieo,  eooores  Dieu  oous  fortifie, 
II  y  a  le  troisieme  degre,  o'eat  quaod  noua  sommes 
opprimes  du  tout,  et  vaineus.  Qoaot  a  Iob,  il  n'a 
pas  seulemcnt  eu,  selon  le  premier  degre  qne  noos 
avons  dit,  ceeto  pbantasie  volage,  pour  dire,  Et 


les  hommcs  ressusciteront-ils  ou  ooo?  Mais  il  est 
veou  au  second  degre  de  teotatioo.  Car  ee  voyaot 
aiosi  presee  de  eoo  mal,  il  a  peose,  Helas!  qu'eet- 
ee  que  Dieu  veut  faire  de  moi?  II  semble  qu'il 
me  vueille  racler  du  tout.  Et  quand  ie  l'ai  pour 
enoemi,  que  deviendrai-ie?  Iob  dooc  a  este  tor- 
mente  de  ceete  tentation  (qui  eet  mauvaise)  d'autant 
qo'il  rogardoit  quc  Dieu  lui  eBtoit  ainsi  contraire. 
Or  si  est-ce  qu'il  n'a  pas  eete  vainou:  et  combieo 
que  1'aasaut  loi  fust  rude  et  difficile  a  aousteoir,  il 
a  este  superieur  neantmoins. 

Voila  comme  oous  devons  preodre  ce  paetsage: 
car  qoaod  lob  se  fust  arresto  a  ce  propoB,  c'eetoit 
uo  blaaphome  execrable.  de  dire,  L'homme  doit-il 
ressusoiter  ou  dod?  Mnis  il  est  oertaio  qu'il  a  eete 
tellemeot  assailli  qu'il  a  persiste  eo  la  foy  qo'il 
avoit  cooceue,  ot  que  1'Esprit  de  Dieu  luy  a  donne 
victoire.  II  ne  faot  poiot  donc  quo  oous  loy  im- 
potioos  oeci  a  blaspbeme,  et  mesmee  nous  ne  le 
devons  pas  cntimer  iocredule  pour  cela.  Car  la  foy 
n'eet  iamais  sans  oombate,  il  fant  bien  qu'elle  eoit 
bieo  ezercee.  Et  oommeot  eela  ae  fait-il?  Quand 
le  diable  nons  propose  beauooup  de  matieres  d'in- 
credulite.  Voila  dono  la  vrayo  approbation  de 
Doetre  foy:  taot  s'en  faut  qoe  Iob  doive  eatre 
reiette  dn  nombre  et  de  la  cumpngiue  des  fideles, 
pour  avoir  este  ainai  assailli.  Or  il  y  a  ausai  k 
noter  qu'il  n'a  point  doute  eimplement,  mais  il 
estoit  aiosi  transporte  d'autant  qu'il  eetoit  preese 
de  la  main  do  Dieu.  Quaod  Iob  eust  oste  inter- 
rogue,  Or  qa,  l'homme  eo  mourant  perit-il  do  tout? 
II  euBt  respondu,  Non:  car  si  le  corpa  s'eo  va  eo 
pourriture,  il  resauscitera,  et  l'ame  eat  reservee 
iusqoes  au  deroier  ionr,  auquel  nous  serons  tous 
restaurez.  Iob  eust  bien  respoodu  cela,  quand  on 
1'oust  examio6  eo  general  de  la  mort:  mais  pource 
qu'il  y  a  ocste  qualito  soccialo  eo  luy,  qne  Dieu  le 
preese  si  rodement,  qu'il  ne  sait  ou  il  en  est,  qu'il 
scmble  que  Dieu  ait  delibere  de  le  confondro  et  de 
Tabysmer  dn  tout,  estaot  la  effraye  aioai,  voila 
pourquoy  il  doute.  Notous  douo  que  Iob  a  re- 
garde  ce  qui  esloit  en  aa  porsoooe,  o'ost  assavoir, 
ooo  rigueur  do  Dieu  si  grando,  qu'il  sombloit  bieo 
qu'il  o'y  eust  iamaia  apparence  de  sortir  do  mal 
aoqnel  il  estoit. 

Pour  ceste  cause  il  dit.  iShotnme  eslanl  mort, 
ressuscitcra-il  ?  Voire  il  oompreod  la  mort  en  ceste 
qoalito  la,  quand  Dicu  desployo  toutes  ses  forees 
pour  aneantir  l'homme.  Et  qu'ost-ce?  Comme  s*il 
disoit,  Helas  Seigoeor,  il  semble  qoe  to  me  vueillee 
exolurre  de  1'esperaooe  que  tu  nous  as  doooe  de 
reiisusciter.  Car  eo  ceete  fa^on  si  estrange  dont  to 
usos  envers  moy,  quand  tu  me  traites  eo  telle  ri- 
guour,  n'est-ce  pas  poor  m  aneantir  do  tout?  Et 
qoand  to  m'auras  aneanti,  qui  est-ce  qui  me  pourr» 
restaurer?   II  preeuppose  dooc  que  Dieu   ne  le 
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vouloit  point  remettre  au  desaus,  mais  qu'il  le  vou- 
loit  du  tout  exterminer  du  raug  des  creatures. 
Voila  pourquoy  il  dit,  Est-il  possible  que  l'hommo 
revienno  cn  vie,  quand  il  sera  treepasso?  Ccst 
pouree  que  Dieu  usoit  envera  luy  d'une  facon  si 
estrange,  qu'il  scmbloit  qu'il  lo  vouluwt  du  tout 
mettre  a  neant.  Or  par  cooi  noua  sommcs  bien 
advertis  de  prier  Dieu,  qivil  noua  traite  tellcment 
par  mesure  que  nous  ayone  tousiours  ceste  espo- 
ranoe  pour  nous  asaourer,  que  nos  maux  ne  soront 
point  porpotueU,  et  quo  Dieu  y  mcttra  rcmcde,  ot 
que  o'eet  aon  offioe  do  retirer  du  sepulchre  ceux 
qui  y  sont.  Oar  si  nous  n'avons  oela,  il  fant  que 
nous  tombions  eo  un  descspoir  horrible,  qui  nouB 
rendo  confus,  oomme  noua  voyons  qu'il  cn  fust  ad- 
venn  a  lob,  sinon  que  Dieu  lui  eust  tenu  la  main 
forte.  Et  voila  pourquoi  au&si  il  est  dit,  Seigneur, 
chastie  moi,  maia  qoe  co  aoit  par  raison.  Non  pas 
que  Dieu  soit  iamaie  desraisonoable :  mais  leremie 
par  ee  mot  de  Raison  ou  de  Iugement  signifie  une 
facon  attrempoe  et  convenable  a  nostre  infinnito, 
quand  nous  no  serons  point  tentes  si  fort  qne  nous 
ne  eognoissions  tousiours  que  Dien  en  la  fin  aura 
pitie  de  nous,  et  qu'il  mettra  remede  a  nos  maux. 
Voila  donc  dequoi  nous  sommes  admonncetez  en  oe 
passage,  quand  il  est  dit.  L'bomme  reviondra-il  en 
vie,  apres  estre  trespasse? 

Quant  a  co  qui  sensuit,  1'atiendrai  iusques  a  ce 
que  le  iour  de  mon  chanoement  vienne:  on  1'expose, 
que  Bi  Iob  penBoit  que  Dieu  vouluBt  ressusciter  lcs 
morts,  ot  qu'il  eust  quelque  esperance  de  la  rcsur- 
rection  et  du  reuouvellemcnt,  il  attendroit  ce  iour- 
la:  mais  il  le  faut  prendre  plus  simplement,  c'est 
assavoir,  Seignour  console  moy.  Or  maintenaut  ie 
suis  confus,  ie  ne  voy  quo  toute  force  et  violonce 
do  laquelle  tu  uses,  ot  que  tu  oxccutcs  sur  moy: 
ainsi  il  faut  que  ie  oombate  et  que  io  m'eflbrce,  et 
que  ie  n'aye  autre  consolation,  sinon  d'attcndre  le 
iour  de  mon  changcment.  Voila  donc  cn  sommo 
comme  Iob  a  entendu  oe  propos.  II  dUpute  plus- 
tost  avoo  soy,  qu'avec  Dieu.  L'homme  rentrera-il 
en  vie,  quand  il  scra  mort?  Oommo  s'il  disoit,  Io 
me  voy  ici  on  »i  povre  estat,  qu'il  mo  scmblo  bien 
que  ie  doive  demeurer  confus,  qu'il  n'y  ait  plus  de 
moyen  d'cstro  reataure.  Car  puis  que  Dieu  m'est 
contraire,  et  qu'il  me  veut  aacanlir,  ot  qu'est-ce  a 
dire?  Or  la  dessus  toutcs  fois  il  s'efforco  ot  s'cs- 
vertue,  et  prend  oeeto  conclu6ion,  Or  si  attendray- 
ie  le  iour  de  mon  changemcnt.  En  oela  donc 
voyons-noua,  quo  Iob  a  este  superieur,  ct  qu'il  a 
gaigno  ce  combat. 

Car  non  obstant  qu'il  soit  entre  en  dispute,  s'il 
devoit  revenir  au  dessus:  si  cst-ce  qu'en  la  fin  il 
dit,  Voila,  i'attendrai  le  iour  de  mon  cliangcment, 
voire  tout  le  temps  dc  mon  travail.   Commo  s'il  di- 


I  soit,  II  est  vrai  que  le  temps  me  durc,  ie  souhaite 
i  quo  Dieu  mo  tioone  enserrti  au  sepulchre,  qu'il  me 
|  mette  en  quelque  abysme,  qn'il  face  tomber  lea 
montagnes  sur  moi :  mais  si  est-ce  qu'il  faut  que  ie 
1'attonde,  voire  au  milieu  des  afflictioos  on  ie  buU: 
et  oombieo  qu'elles  soyent  dnres  et  insupportables, 
si  est-ce  puis  qu'il  y  a  changemeot,  cela  me  doit 
bien  suffire  pour  me  donner  quelque  consolation,  et 
pour  mo  nourrir  en  l'obeissanco  de  Dieu.  Nous 
voyons  maintenant  quel  est  lo  Bens  des  parolee  do 
Iob.  Or  noua  avons  a  recueillir  nne  bonne  doctrine 
ot  bien  utile  de  ce  passage.  En  premier  lieu,  quand 
nous  sommes  assaillis  de  Satan,  et  tourmentez  de 
mauvaUcB  pbantasies,  et  sur  tout  quand  il  nous 
vient  quelque  deffianoe  ponr  nous  mener  en  deses- 
■  poir:  il  ne  faut  point  que  nous  facions  ces  disputcs, 
mais  quc  nous  facions  uno  oonolnsion  brefve  et 
courte  pour  nous  resoudre  en  la  verite  de  Dieu. 
Comme  quoy?  II  y  en  a  qui  prenent  plaisir  a 
8'onvelopper  en  beaucoup  de  mauraises  phautaaies: 
il  leur  viendra  en  la  tosto  quolquo  opinion,  voire 
mauvaise,  et  qui  tiendra  meames  &  les  pous«er 
oontre  Dieo.  Or  la  dessus  ils  dUputent  et  imagi- 
nent,  oola  est-il  poeaible  ou  non?  Et  comment  en 
va-il?  Quand  donc  nons  phantastiquons  en  telle 
sorte,  et  que  nous  rongeons  noetre  frein,  ayans 
ainsi  de  mauvaises  opinions,  lcsquelles  sont  du  tout 
oontraires  a  la  foy:  c'ost  autant  oomme  si  on  parlc- 
:  mentoit  aux  ennemU  qnand  ils  viendront  aseieger 
une  villo;  oar  si  on  lee  escoute  parler,  qu'on  leur 
applaudisee,  c'est  la  ruine  de  toute  la  ville.  On  ne 
leur  ouvrira  point  encorea  les  portes,  maU  autant 
vaut.  Ainsi  en  font  oeux  qui  s'enveloppent  en 
leur  mauvaisea  opinions  lesqnelles  Satan  lour 
propoBe:  s'ila  demeorent  la,  1'issuo  eera  de  les 
mener  &  perdition.  Que  faut-il  donc?  Snivons 
rexperience  qni  nous  est  ioi  monstree  par  Iob.  II 
est  vrai  qu'il  est  asaailli  d'une  fagon  dangereuse, 
quand  il  doute  si  UmaU  il  pourroit  resausciter,  puU 
que  Dieu  1'avoit  mU  ei  bas:  et  s'il  enst  oontinue 
en  oela  iusqueB  an  bout,  qu'euBt-ce  eate?  Mais  apres 
avoir  este  ainsi  assailli,  il  ooupe  broche  viste:  Non 
(dit-il)  i'attendrai  quoi  qu'il  en  soit  lo  iour  de  mon 
ohangement  Voila  ce  que  nons  avons  a  faire,  c'eet 
de  conclnre  selon  lu  verite  de  Dieu.  Quand  nous 
ooncevone  au6si  des  phantaties  mauvaises  qui  nous 
pourroot  destourner  de  la  foy,  et  du  chomin  de 
salut,  il  nous  faut  bien  tost  revenir  ponr  prendre 
quelque  sentence  de  1'Escriture:  et  quand  nous  voy- 
ons  que  notiB  sommes  munU  de  la  verite  de  Dieu, 
Conclusion,  il  no  faut  point  disputor  la  deesus, 
quand  Dieu  en  prononce.  Voila  dono  le  sonverain 
remede  que  nous  avons  ponr  repouaaer  Satan  en 
oest  endroit,  c'est  assavoir,  quand  il  tasche  de  nous 
divertir  de  Is  foy  et  de  1'obeUaance  de  la  parole 
de  Dien. 
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Au  reste,  quand  Iob  dit,  Qu'il  aUendra  son 
ehangement,  ce  moi  merite  bien  d'estre  pese.  II  est 
vrai  qu'il  parlo  de  la  resurrection ,  d'autant  qu'il 
faut  que  nous  soyons  ronouvellez  du  tout,  que  oe 
qui  eat  de  eorroption  en  nouB  a  cauae  du  pech6 
d'Adam,  Boit  aneanti,  et  que  Dieu  nous  recoive  en 
l'immortalit6  de  son  royaume.  Yoila  le  ehangement 
dont  parle  Iob.  Et  o'eet  la  aussi  oii  nous  avons  a 
regarder:  car  sans  la  reeurreetion  nous  ne  pouvons 
noua  oonaoler  nullement,  et  tout  ce  qu'on  noua 
amenera  ne  Bera  point  suffiaant  pour  nous  resiouir. 
Comme  noua  voyons  ausai  que  1'Escriture  sainelo 
renvoye  la  leB  fideles,  quand  cllo  les  veut  oontenter, 
et  leur  donner  un  repos  oertain  et  ferme.  Non, 
cognoissez  (disent  les  serviteure  de  Dieu)  que  nous 
sommes  appellez  pour  cstre  participans  de  la  gloire 
celeste  que  Dieu  a  promise  aux  siens:  resiouyesez 
vous  donc  en  eela.  Mais  encore  pour  estre  bien 
aseeurez  de  ce  changement  dernier,  il  nous  faut 
oonsiderer  ceux  que  Dieu  fait  auiourd'hui  et  durant 
le  cours  do  ceste  vie:  commo  il  y  a  beaucoup  de 
changemens  que  Dieu  fait  en  nous,  par  lesquels 
desia  il  nons  donne  qnelque  goust  de  ce  change- 
ment  dernier.  Exemple,  Nous  serons  en  quelque 
affliction,  et  bien,  nous  sommos  comme  enserrez: 
quand  nous  regardons  a  Tiseue,  nous  n'en  voyons 
point,  il  n'y  a  point  de  remede,  c'ost  fait,  noua 
sommes  perdus:  et  Dieu  soudain  aura  pitie  de  nous, 
tellement  que  nons  serons  inoontinent  delivrez.  Ne 
voila  point  un  chungement  qui  nous  doit  conduire 
plus  loinV  G'eet  que  nous  sachions  qu'il  y  a  uno 
delivrance  benucoup  plus  parfaite,  que  ne  sont  pas 
toutcs  celles  quo  nous  sentirons  auiourd'hui  en  par- 
ticulier.  Apprenona  done  de  bien  oognoiBtre  les 
changcmens  qne  Diou  fait  tous  lcs  iourB,  afin  d'estre 
eslevez  en  haut,  et  que  par  ce  tnoyen  noua  soyons 
paisiblee,  iusques  a  tant  que  nous  6oyona  renouvellez 
au  royaume  des  cioux.  Et  voila  coinmo  David  en 
a  parle  (Pseau.  77,  11).  Et  ce  mot  pcso  beauooup, 
combien  qu'il  ne  le  semble  pas,  quand  il  parle  deB 
ohangemens  de  la  main  de  Dieu ,  soit  pour  estro 
retirez  de  quelque  mal,  ou  pour  y  tomber:  car  les 
hommes  ont  tousiours  eesto  follo  opinion  de  fortune, 
O  voila  une  mauvaiso  fortuno  qui  m'ost  advonuo, 
ou  voila  uno  bonno  fortuno,  Non,  ce  aont  change» 
mens  de  la  main  de  Dien:  et  faut  que  nous  soyons 
tousiours  menez  \k.  MaiB  entre  tous  les  change- 
mens  qui  se  font  en  oe  moode,  cestui-ci  est  une 
imago  vive  du  renouvellement  dernier,  c'eet  assa- 
voir,  quand  Dieu  nous  vivifie  par  son  Sainct  Esprit, 
qu'il  nous  illumino  en  la  foy,  et  que  nous  sommes 
faits  nouvelles  oreatures  en  nostre  Seigneur  leaua 
Christ,  comme  rEscriture  en  parle.  Ilegardons 
quelle  est  la  naissance  dea  hommes.  Quand  nous  i 
venons  au  monde,  il  est  vrai  que  nouB  apportons 
encorea  quelque  trace  de  1'image  de  Dieu,  en  la-  I 
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quelle  avoit  este  creO  Adam,  mais  ceste  image-la  est 
tellement  desfiguroe  que  nous  Bommee  pleins  d'ini- 
quitez,  en  nostre  esprit  il  o'y  a  qu'aveuglement  et 
ignorance.  Voila  dono  quolle  est  la  coodition  dee 
hommes  qnand  ils  naissenL  Or  Dieu  nous  illumine 
par  Bon  S.  Esprit,  voire  tellement  que  nouB  le  pou- 
vons  eontempler  entant  qu'il  nous  est  expedient  pour 
estre  transtigurez  on  sa  gloire  par  son  S.  Esprit,  et 
pour  estre  roformez. 

Quand  donc  Dieu  oous  aura  ainsi  changoz  quo 
nouB  Bentons  qu'il  habite  en  nous,  et  que  par  oe 
moyen  nous  bataillons  contre  noe  mauvaiB  appetiu, 
qo'au  lieu  que  les  hommes  ordinairement  se  plai- 
sent  en  leurs  vicee,  et  qu'ils  se  baignent  Ut  dedans: 
nous  domandons  tout  l'opposite:  que  s'il  y  a  du 
mal  en  nous,  il  nous  desplaist,  et  nous  en  gemis- 
sons,  auasi  nous  poursuivons  le  bien,  et  du  tout 
desirons  de  nous  dedier  au  service  de  Dieu:  ne 
voila  point  un  ehangement  admirable?  Car  telles 
afiections  ne  viendront  iamais  de  nostre  coste. 
Quand  noua  goustons  la  bonto  de  Dieu,  que  nous 
sommes  cortifies  de  son  amour  paternelle  qu'il  a 
envers  nous,  et  que  mesmes  nous  avons  ceste  cer- 
titude  de  salut  pour  1'invoquer  oomme  ncetre  Pere: 
et  ne  voila  point  nn  changement  pour  monstror 
combion  la  main  de  Dieu  est  vertueuse?  Car  les 
hommes  do  leur  nature  ne  pourront  iamaia  ouvrir 
la  bonohe  pour  invoquer  Dieu  en  veritd.  II  est 
vrai  qu'ils  auront  bien  quelques  ceremonies,  comme 
les  Payens  prient  Dieu,  les  Papistes  aussi  barbotto- 
ront,  et  feront  des  oraisons  qui  seront  assez  grandes: 
mais  tout  cela  n'est  rien,  d'autant  qu'ils  ne  sont 
point  asseurez  en  leurs  prieree,  ils  no  sont  point 
persuadez  que  Dieu  leur  doive  estre  pere.  Voyons- 
nous  dono  qne  Dieu  nous  vueille  exauoer?  deman- 
dons-nous  de  lo  servir  et  honorer?  Cest  commo 
s'il  nous  avoit  changez  et  rofondus:  qu'il  eust  mia 
une  nouvelle  creation.  Car  do  fait,  ce  n'e8t  point 
sana  cause  quo  rEscriture  nous  appelle  nouvelles 
creatures  en  nostre  Seigneur  Ibbub  Christ:  et  autrea 
passages,  que  nous  Bommes  Ba  facture,  d'autant  qu'il 
nous  a  oreez  4  bonnes  oeuvres.  S.  Paul  n'entend 
point  la  que  Dicu  nous  ait  creez  seulement  pour 
eetre  hommes  mortels,  mais  il  dit,  que  Dieu  nous 
a  creez  a  bonnes  ocuvres.  Voila  donc  nne  oeuvro 
de  Dien  specialc,  la  on  il  dcsployo  sa  vertn  par 
dessus  toute  nature,  quand  il  rechange  ainai  see 
fideies.  Et  voila  pourquoi  i'ay  dit,  que  nous  devons 
apprehender  un  tel  changement,  pour  avoir  oertaine 
esporance  de  la  resurrection:  si  nous  doutons,  aesa- 
voir  si  Dieu  nous  renouvellcra  au  iour  dernier,  que 
nous  dcvons  nous  mettre  au  devant,  Commcnt  est- 
ce  quo  dcsia  Uieu  nous  a  changez?  II  a  mis  main- 
tenant  sa  grace  en  nous.  a  quel  propos  Dieu  nous 
auroit-il  donnO  courage  de  le  servir  et  honorer, 
aussi  nous  auroit  donnd  1'esprit  d'adoption,  sinon 
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pour  estre  certifiez  de  1'eeperance  que  nous  avons 
de  la  gloire  immortolle?  tout  eela  seroit  inutile. 
Ainsi  dooc,  ce  cbangomont  quo  nous  appercevons 
auiourd'hui  en  nous,  eat  nn  tesmoignage  infallible 
de  ceate  gloire  celeste  que  nous  ne  voyoos  point 
enooree,  el  laquelle  noua  est  cachee:  maiB  Dieu 
noua  en  donnera  une  bonne  arre,  comme  il  eat  dit  j 
quo  le  S.  Esprit  en  est  Parre  el  le  gagc.  Et  pour- 
quoi  ?  Cela  eat  a  cause  des  offects :  car  le  8.  Esprit  , 
n'eat  point  oisif  en  nous,  mais  plustost  il  noua  de-  j 
olare  qu'il  babite  en  noua,  afin  que  noua  soyons 
enfana  de  Dieu:  et  nous  ne  le  pouvona  eetre  que 
quant  et  quant  nous  no  tnettious  peine  de  nous 
adonner  &  bonnea  oeuvres ,  et  suivre  sa  volonte. 
Voila  dono  oommo  Jos  fidelea  doivent  prattiquer  ce 
pnssage. 

Et  notamment  Iob  dit,  Que  tous  les  ioura  de  i 
son  travaU  il  altendra  ce  cJiangement.  Or  ce  mot  i 
doit  encores  estre  bieu  note.  Car  si  nous  aominea 
agitez  de  beaucoup  d'afflictions,  co  n'ost  point  asaez  | 
quand  nous  aurona  quelque  bon  mouvement  et  af- 
fection  pour  dire,  Or  il  faut  esperer  en  Dieu:  maia 
oela  ne  sera  rien,  si  noua  ne  eontinuona,  voire  au 
milieu  de  tous  noe  combata.  En  premier  lieu  donc, 
notona  que  1'esperance  n'eat  point  pour  un  iour,  nc 
pour  nn  mois,  maia  il  faut  qu'elle  continue  iuaquea 
en  la  fin.  Et  de  fait,  quand  noua  sommes  appuyez 
sur  lea  promessos  de  Dieu,  il  noua  entretient  en 
cela,  aiin  que  noua  ne  defaillions  point  chacun  iour, 
maia  quand  nous  aurons  passe  quelque  temps,  quo 
tousiours  nous  soyons  confermez  de  plus  en  plus. 
iuaquea  a  ce  que  Dieu  accompliaao  les  choees  qui 
sont  differeee  encores  pour  un  autro  tompe.  Voila 
dono  oomme  cc  ne  sera  rien  d'avoir  eu  quelque 
bonne  affection,  d'avoir  espere  cn  Dieu,  si  la 
perseverance  n'y  eat.  Iob  donc  a  encores  exprime 
cela  pluB  a  plein  sous  oe  mot  de  Travail  ou  de 
Corobat.  Et  pourquoi?  Car  il  sigoifie  que  nous 
n'allon8  point  a  Dieu  a  nostre  aise,  oomme  nous 
le  voudrioos  bicu.  Si  nous  n'endurions  rieo,  nous 
serions  oontens  de  vivro  en  ce  mondo,  et  de  pro- 
longer  le  tempa  au  doublo  s'il  noue  estoit  possible. 
Noua  avons  donc  cela,  que  ooua  voudrions  oatre 
traitez  sans  aucune  fascberie,  que  Dieu  noua  com- 
pleust  en  tout  et  par  tout,  qu'il  nous  obeist  en  nos 
dosirs.  Voila  comme  nous  passerions  lo  temps  bien 
aise,  quand  nous  irions  nostre  train,  quand  nous 
n'aurions  nulle  tentation,  qu'il  n'y  auroit  no  tris- 
teese,  ne  crainte  no  rien  qui  soit:  mais  il  eat  dit 
qu'il  nous  faut  attendre  toua  les  iours,  et  avec 
combat.  En  oe  mot  de  tous  les  iours,  il  nous  eat 
monstre  que  si  le  temps  noua  dure  et  noua  aemble 
loin ,  il  ne  faut  pas  que  nous  prenions  ozcnse  de 
mal-faire,  et  nous  despiter,  pour  quitter  tout  la  au 
milieu  du  chemin:  maia  il  faut  qne  noua  oontinuyons 


iusques  a  la  fin.  Sous  ce  mot  de  Combaty  la  con- 
dition  de  la  vio  preaente  nous  est  oxprimee,  o'eat 
qu'estans  pelerins  en  ee  monde,  il  faut  que  nous 
batailliona,  que  nous  soyons  aaaiegez  de  toutea 
parta,  que  nous  eoyona  eu  peril  continuel,  que  noua 
aoyons  tentez  maintenant  de  solicitudes,  maintenant 
de  qnelque  affliotion,  mainteoaot  de  quelquo  danger: 
que  dono  noue  pensions  t\  cela.  Cependant  aussi 
cognoisaons  que  nous  avona  a>  bataillor  contre  lea 
affcctions  de  noetre  chair.  Mais  nonobetant  touteB 
ces  difficultez,  si  faut-il  que  uous  attendions  oostre 
ohangoment.  Voila  ce  que  nous  avona  &  retenir  de 
co  paasage. 

Or  pour  concluaioo  Iob  dit,  Que  tu  respondes 
a  celui  qui  Pappelle,  et  que  tu  ayes  a  gre  Voeuvre  de 
ta  main.  Ce  n'eat  sinon  pour  plus  ample  declaration 
dn  propos  que  nous  venona  de  tenir.  II  veut  dono 
monstrer  quel  oat  ce  cbangement  auqnel  il  B*est 
attendu,  c'est  que  Dieu  ait  a  gre  1'oeuvre  de  ses 
mains.  11  est  vrai  qu'aucuns  expoeent  ce  passago 
ici,  comme  si  Dicu  vouloit  preaser  1'oeuvro  de  eea 
mains:  maia  cela  est  contraint.  II  ne  veut  donc 
signifier,  ainon  qu'il  attendra  paisiblement  iuaques 
&  ce  que  Dieu  declare  par  effect,  qu'il  le  recevra 
comme  sa  creaturo.  Et  voila  pourquoi  il  dit  ici,  Ie 
respondrai  quand  tu  m'appeUeras :  oar  Iob  protesto 
qu'il  ne  fuyra  plus,  qu'il  ne  voudra  plus  recuier 
quand  Dieu  1'appellera  h  aoy,  mais  qu'Q  sera  pmst 
de  venir,  ouy  d'uo  courage  allegre.  Et  pourquoi? 
Car  il  cognoistra  que  Dieu  se  voudra  mooatrer 
pitoyable  envers  lui.  Voila  dono  ce  que  nous  avons 
a  noter  eo  aommo  de  ce  paasage,  o'eat  aasavoir, 
qu'au  milieu  de  noa  troublea,  quand  il  aemblo  qne 
Dieo  soit  despite  contre  nous,  et  que  noua  ne  iui 
venons  plus  a  gre,  meamea  qu'il  ne  noua  tiendra 
plus  an  nombre  de  aea  creatures:  qnand  oela  aera, 
que  noua  batailltons  neantmoina  oontre  un  tel  des- 
eapoir,  iusquos  a  tant  que  nous  ayons  gaigne  ce 
poinct,  d'esperer  oe  ohangement  que  nous  attendooa. 
Voila  donc  comme  nous  devons  estre  inoites  par  ee 
piweago  do  nous  consoler  en  nos  afflictions,  et  de 
prior  Dieu  qu'il  nous  y  fortifie  tellement  par  sa 
vertu,  qu'enoores  que  oous  soyons  agitez  ga  et  la 
de  beaucoup  de  tourbillons,  oous  ne  laiasions  paa 
pourtant  de  tonsiours  tendre  a  lui,  et  ne  faire  nnlle 
difficulte  d'y  venir,  qnoy  qu'il  en  soit.  Car  combien 
qu'il  semble  qu'il  nona  ait  reiettez,  et  qu'il  eoit 
tascbo  contre  nous,  ai  est-oe  que  quand  oous  re- 
tournerons  a  lui,  et  que  noua  1'invoquerons,  il  noua 
respondra,  et  nous  oonfermera  resperanoe  de  salut, 
nous  faisant  gouster  1'amonr  qu'il  nons  porte,  pour 
en  eetre  bien  persuadez  et  reeolns. 

Or  nous  nous  proeternerons  devant  la  face  do 
nostro  bon  Dieu,  etc 
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L"E  CINQUANTESIXIEME  8ERMON, 

QUI  EST  LB  IV.  8UR  LE  XIV.  CHAPITRE. 
Ce  termon  cootient  le  rotte  de  1'eipotitioD  du  15.  vcrtet  ot  le  torte  qui  «'cnauit. 


16.  Maintenant  tu  contes  mes  pas,  et  ne  differes 
.jr  mon  pechi.    17.  Mon  forfait  cst  cachete 
en  un  faisseau,  et  as  adiousti  a  mon  iniquiti. 

18.  Une  montagne  en  tombant  perit,  un  rocher  defnttt. 

19.  1*8  eaux  cavent  des  pierres,  tu  destruis  la  terre 
par  inondations  oVeaux,  tu  ostes  Fesperance  a  Fhnmms 
miseraUe.  20.  Tu  desployes  tes  forces  pour  le  sur- 
monter,  tu  lui  caches  la  face,  et  le  renvoyes.  21.  II 
ignore  si  ses  fils  sont  exaltee,  ou  bien  s'ils  sont 
opprimet  cTangoisse.  22.  Mais  sa  chair  cependant 
qxtelle  est  sur  lui  se  dueilt,  et  son  ame  est  cn  la- 


Nous  vismca  hier  oomme  nona  pouvons  re- 
apondre  a  Dieu,  c'est  a,  dire,  oomme  nous  pouvons 
vcnir  franchement  a  lui,  o'eet  assavoir,  quand  noue 
cognoissons  qu'il  nous  aime,  et  nou8  a  a  gre  comme 
l'onvrage  de  aea  mains.  Aioei  cependant  que  noue 
ne  savons  si  Dieu  nous  reietto,  il  faut  que  noue 
aoyons  en  frayeur,  et  que  nous  fuyone  sa  preaenoe 
tant  qu'il  nous  eet  possible:  et  roila  comme  en  sont 
toutes  povrea  oreatnres  qui  n'ont  point  de  goust  de 
la  bonte  de  Dieu  pour  se  fier  en  lui,  afin  qu'elles 
se  puiaaeDt  consoler.  Ainsi  dono  notons  bien,  qu'il 
faut  que  nous  soyons  perauadez  de  Pamour  de  Dieu 
envers  nous,  afin  que  do  la  nous  concevions  une 
tello  fiance,  que  noue  puisaious  nous  prcsenter  a 
lui,  et  que  nouB  cognoissione  que  nostre  souverain 
bion  cet  de  lui  respoodre,  c'e8t  a  dire,  de  ne  nouB 
point  caoher  de  sa  face,  maia  eatro  tousioura  presta 
d'estre  conduita  de  sa  main,  que  nous  ne  demandiooa 
ainon  qu*il  nous  gouverne,  ot  que  nous  aoyons  soua 
ea  conduite.  Maie  cependant  nona  avons  aussi  a 
poaer  ce  mot,  De  Vouvrage  des  mains.  Car  voila 
en  quoy  nous  douvoub  constitner  la  fianoe  que  nous 
sommes  agreables  4  Dieu,  c*est  d'autant  qu'il  nous 
a  formez,  et  qne  nous  sommes  siens.  II  ne  fant 
point  donc  que  nous  prctondiona  d'estro  aimez  de 
Dieu  pour  aucuos  merites  qui  eoyent  en  nous,  mais 
d'autant  qu'il  voit  que  noua  sommea  eon  ouvrage. 
Or  il  ost  vrai,  entant  que  nons  sommes  hommes, 
que  desia  noua  eommes  sa  facture:  mais  il  y  a  plus, 
c'est  qu'il  noue  a  reformez  a  son  image  par  la 
graco  de  nostre  Seigneur  Iesus  Christ.  Quand  le 
o.  Esprit  nous  onscigno  coinme  nons  dcvoos  prier 
Dieu,  il  noua  met  ccci  en  avant,  Scignour,  nous 
aommes  ta  facturo.  Voila  comme  il  en  ost  parlo 
cn  Iaaio  (64,  8),  ot  puis  au  Pseaume  95  (v.  6.  7). 


Nons  sommes  ton  troupean,  nous  sommea  rouvrage 
de  tes  maina:  et  en  d'autres  pasaagea,  Seigneur, 
tu  ne  despriaeraa  point  1'oeuvre  de  tea  maina,  tu 
n'abaadonneras  point  ce  que  tu  as  commence,  que 
tu  ne  le  parfaoee.   Voila  donc  dout  nous  devooa 

[irondre  occasion  de  nous  fior  on  Dieu,  quand  noua 
ui  sommea  agreables,  et  que  venane  a  lui,  nous 
savons  qu'il  Bera  prest  a  nous  reoevoir.  Et  pour- 
quoi?  D'autant  que  nous  aommes  eee  oreatures, 
qu'il  nous  a  fbrmez,  et  qu'il  ne  voudra  point  reietter 
oe  qui  procede  de  lui.  Voila  pour  un  Item.  Mai« 
comme  i'ai  dit,  il  ne  fnut  pas  que  nous  regardions 
aeulement  a  nostre  croatioo  premiere  (oar  la  fiauoe 
que  oous  devons  prendre  seroit  bien  maigre,  d'au- 
tant  que  1'imago  do  Diou  eat  comme  cffacee  en 
noua  par  le  peche  d'Adam)  maiB  puis  que  Dieu 
par  sa  miserioorde  infinie  noua  a  reformez,  et  noua 
a  adoptes  pour  ses  enfans  en  nostre  Seigneur  Iesua 
Christ,  qu'il  a  imprimd  son  image  en  oous:  voila 
comme  nons  snmmes  sa  faoture,  afin  que  nona 
puissions  venir  la  toate  levee  pour  1'invoquer,  que 
noue  puissions  eatre  aaseures  qu'il  no  nous  reiettera 
point,  mais  que  noue  lui  aeronB  k  gr6.  Notona 
bien  dono  ce  paasage  aelon  qu'il  eat  utile,  c'eBt 
aasavoir,  que  0'est  une  oondition  miaerable  quand 
les  bommoa  ne  cognoisaent  point  ei  Dieu  les  aitno 
ou  non.  Et  pourquoi?  Car  il  faut  qn'ils  eoieot  on 
une  frayeur,  et  quo  ccato  frayeur  leur  cause  et 
engendre  en  enx  une  rebellion,  qn'ils  fuyent  Dieu, 
qu'ile  repou8sent  sa  main  tant  qu'ila  peuvent,  qu'il8 
lui  resistent.  Voila  dono  lea  hominee  qui  sont 
comme  bcates  sauvagea,  et  ne  ae  pouvent  renger  a> 
Dieu,  inaquee  k  tant  qu'ila  ayent  cognu  qu'ile  sont 
aimez  de  lui.  Or  au  contrairo  quand  nous  aavooa 
que  Dieu  nous  a  &  gro,  alora  nous  pouvons  ap- 
procher  de  lui  hardiment,  voire  pour  lui  reapondre: 
aasavoir,  pour  noua  renger  aimplement  a  sa  vo- 
lonto,  et  pour  trouver  bon  ce  qu'il  fait  et  dispose 
de  noue:  voire  encores  que  noua  soyons  affligoz 
de  lui,  qne  nous  eoyons  tourmontes,  ot  angoiasez: 
toutee  foia  si  faut-il  qne  nous  reeourions  &  lui, 
comme  a  oelui  qui  a  le  soin  de  noetre  ealut,  ot  qui 
nous  y  fcra  parvenir.  Et  oomment  oela  se  fera-il? 
j  O  ce  ue  acra  point  pour  nos  meritea,  mais  d'autant 
quo  Dieu  a  aecoustume  de  deeployer  sea  graoes 
envers  nous,  ot  quo  nous  tenons  de  lui  tout  ce  que 
noua  avons  de  bien.  Voila  donc  comme  noua  pou- 
vone  espercr  quo  Dieu  parfera  oe  qu'il  a  commenee, 
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si  nous  cognoissons  que  noua  sommes  desia  obligez 
a  loi  tant  et  plue,  et  toutes  fois  qu'il  vcut  aug- 
menter  ses  graees  en  doub,  iuaqu'a-ce  qu'il  nous 
ait  ameoez  a  perfeetion.  Voila  en  somme  oe  que 
nou8  nvons  a  retenir  de  ee  passuge.  Or  lob  )a 
dessus  entre  enoores  en  ses  complaintea:  et  il  ne 
s'en  faut  point  esbahir.  Car  combieu  que  lee 
enfans  de  Dieu  ee  consolent  au  milieu  de  leurs 
tristesscs,  et  qa'i)s  se  mettent  devant  leurs  yeuz 
ce  qui  leur  peut  donner  bonne  esperaoce:  tant  y 
a  que  si  faut-il  qu'ils  ayent  quelquee  troubles  qui 
lee  agitent,  et  qaand  ils  auront  soustenu  un 
oombat,  qa'ils  rentrent  encores  au  second  et  au 
troisiemo. 

Voila  commo  en  est  Iob.  II  a  prins  ceste  sen- 
tence  que  nous  avons  veu,  pour  se  resondre  qn'il 
pouvoit  venir  a  Dieu  franchement.  La  raison? 
Cest  Qu'il  eust  a  gri  Voeuvre  de  ses  mains.  Or 
maintenaot  le  voila  encores  assailli  do  nouveau. 
Comment?  Tu  conies  mes  pas,  et  ne  differes  point 
num  peche.  II  y  a,  Tu  ne  gardes  point  mon  pechi, 
mais  ce  mot  de  Garder,  signifie  faire  le  guet  ou 
attendre.  En  somme  dono  Iob  aignifie,  que  le 
iugement  de  Dieu  le  presse  trop  ezcesaivement. 
Or  il  parle  en  homme  passionoe:  ear  il  est  oertain 
que  Dien  sera  tonsiours  tardif  a  ire,  comme  il  le 
deolare,  et  nous  le  voyons  aussi.  Qui  est  celui  de 
noue  qui  ne  sente  que  Dieu  use  d'une  grande  pa- 
tienoe  et  longue  envers  nous,  quand  nous  1'avons 
offenso?  Car  s'il  estoit  oontinuol  a  nous  punir, 
que  aeroit-oe?  Ainsi  nous  voyons  que  Dieu  gardo 
aissez  nos  peohez,  c'eet  a  dire,  qu'il  les  roserye 
pour  n'en  point  faire  une  punition  si  rigoureuso 
oomme  nous  ranrions  merite.  Pourquoi  dono  est-ce 
que  Iob  se  plaint  ainei?  Cest  d'autant  qu'il  se  ecn- 
toit  enserre  en  une  telle  angoisse,  qu'il  n'en  pou- 
Toit  plus.  II  ne  regarde  pas  droitement  a  ce  que 
Dieu  fait,  et  aussi  il  n'en  peut  iuger  en  tel  trouble, 
inais  il  bo  oomplaint  selon  ea  passion.  Nous  voyons 
par  ceei,  que  quand  nous  sommes  ainai  violeots  en 
no8  affections,  nous  ne  ponvone  paa  iuger  d'un  sens 
rassia  des  oeuvres  de  Dieu.  Pourtant  aussi  oe  n'est 
paa  de  merveille,  ei  nous  ne  gloriuons  poiut  Dieu 
pour  )a  plus  part  du  temps,  ainsi  qu'il  seroit  requis, 
et  comme  dous  le  devons  faire.  Et  pourquoy? 
Car  noa  passions  nous  transportent  tonsiours,  telle- 
ment  que  si  Dien  nous  fait  du  bien,  encoree  oe 
nous  peut-il  conteuter:  oar  nous  sommes  oomme 
dee  gouflres  iusatiableB,  et  il  doub  semble  que  e'est 
trop  peu,  et  qu'il  devroit  faire  oeci  et  cela.  Au 
reete  s'il  uous  afflige,  nous  sommes  si  delicats  que 
e'est  pitie,  incontinent  nous  veoooe  auz  murmuree, 
sa  rigueur  nous  semble  trop  grande:  enooree  qu*il 
noua  traitte  d'une  fa«jon  asses  douoe  et  amiable, 
nouB  n'en  pouvons  iuger  ainsL  Et  qui  en  est 
oausc?    Nos   puBBions  ezorbitantes.    Voila  donc 


comme  Dieu  n'est  point  glorifie  de  nous  comme  il 
appartienl :  c'est  d'autaot  que  nous  Bommos  aveuglez 
auz  affections  de  nostre  chair,  qu'elles  ooub  trou- 
blent  tolleraeot,  que  nous  ne  pouvoua  pas  avoir  un 
iugement  modere  et  certaio.  D'autaot  plus  nous 
faut-il  batailler  contre  telles  tentatioos,  et  lea  re- 
pouaser:  afin  que  nous  puiBsions  cognoistre  que 
Dieu  nous  traite  eo  iustice  et  en  equite,  que  tout 
oe  qu'il  fait  est  avec  raison,  qu'il  n'y  a  que  redire. 
Afin  douo  que  nous  concevions  oela,  il  faut  que 
nos  passioos  soyent  mises  bas,  et  qu'ellos  soyoot 
tenues  eaptives.  Car  si  oeci  eet  adveou  a  lob, 
qu'il  ait  mal  iuge  des  iugemeoa  de  Dieu,  corame 
nous  voyons:  et  que  sera-oe  do  doub  qui  n'avons 
pas  autant  profite  que  lui  de  la  centieme  partie? 

Cependant  Iob  est  aucunement  a  ozouser,  pource 
que  Diou  (comme  nous  avons  dit  deaia  par  ci  de- 
vant)   le   traitoit  d  une  faoon  eztraordinaire :  et 
quand  oela  sera  bien  cognu,  o'eet  pour  la  plus 
grande  condamnatioo  de  oeuz  qui  se  mescontentent 
do  Dieu,  encores  qu'il  les  ait  attondus  en  longue 
pationce.    Coramc  quoy?    Voila  un  bomme  qui 
aura  oommis  beaucoup  de  fantee,  Dieu  l'a  cspargn6 : 
et  bien,  en  la  fin  il  faut  qu'il  sente  quelque  correo- 
tion,  ou  bien  autrement  il  iroit  tousiours  son  train: 
Dieu  le  punira.   Or  ei  toat  que  oous  sommes  tou- 
cbez  de  sa  main,  o'est  a  crier,  Helas!  et  a  se  la- 
menter,  oommo  s*il  estoit  trop  rigoureuz  contro 
nous:  et  taot  y  a  que  nous  oe  pouvons  pas  nier, 
qu'il  n'ait  est6  douz  et  benin  a  differer  la  punition 
qui  nous  eatoit  deue.    Que  s'il  punit  un  peohe, 
nous  en  avoos  commia  cent:  et  s'il  nous  envoye 
quelque  oorreotion,  il  est  oertain  qo'elle  sera  bieu 
legere  au  priz  de  oe  que  nous  avons  deaservi.  Si 
nous  eetions  comme  Iob,  que  Dieu  nous  pre&Haat, 
voire,  et  que  nous  oe  soenssions  pourquoi,  qu'il  ne 
nous  fiat  point  sentir  nos  pechez,  (comme  noua 
avons  veu)  mais  qu'il   nous  voulust  mettro  en 
ezemple  eomme  sur  un  eschaffant:  s'il  nous  affligeoit 
ainai  sans  nous  monstrer  pourquoi,  oombien  ohaoun 
do  nous  seroit-il  fasohe  et  aogoiase?   Ainsi  dooo 
touteB  fois  et  quanteB  que  Dieu  noua  visite  par 
alHictions,  advisona  de  bien  ponsor  a  noB  pectioz, 
de  regarder  que  desia  de  loog  tempa  noua  avona 
merite  que  Dieu  nous  monstre  telle  rigueur:  si 
nous  avons  este  supportes,  et  que  du  premier  ooup 
nous  n'ayona  poiot  este  touohez,  cognoissons  que 
nous  lui  aommes  redevables  d'autant,  et  que  cela 
est  venu  de  sa  misericorde  iofinie:  et  que  si  main- 
tenant  il  nous  afflige,  c'est  d'autant  quo  nous 
1'avone  oontraint  a  oe  faire,  et  que  nous  Pavons 
irrite  par  trop  en  nos  pechez :  bref,  que  nous  avone 
abuso  de  sa  bonte  et  graoe,  de  laquelle  il  nous  a 
soustenns  et  supportez  par  loogue  espaoe  de  tempu. 
Voilu  oe  que  doub  avons  4  noter.    Au  reete,  ne 
contestons  point  ai  Dieu  ne  fait  point  do  reserve 
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de  noe  pecbez.  Car  qne  profitera-il  &  un  hoinme 
quaad  il  aura  du  mal  caohe  en  soy,  et  qu'il  n'eo 
eera  point  purge?  car  le  mal  qui  e»t  la  pourra  de- 
veoir  ioourable,  au  liou  qu*il  y  avoit  bon  remede 
quaod  on  n'oust  poiot  ditfore  par  trop.  Nous 
voyoos  comme  il  eo  advieot  a  coux  qui  fuyeot 
les  medecines.  Car  quand  oo  prevoit  quelque  in- 
cooveoieot  qui  oous  est  prochaio,  si  nouB  sommee 
refusaos  de  preodre  quelque  purgatioo,  afin  que  co 
mal-Ia  soit  provcnu,  si  on  atteod  iusques  a  l*extre- 
mite  d'y  pourvoir,  il  n'est  pas  temps  quaod  oo 
sera  veou  14:  oar  la  maladie  aura  gagne.  11  y 
aura  uoe  forte  fiebvre  pour  emporter  1'bomme:  ou 
bieu  s'il  y  a  quelque  mal  qui  deust  sortir  par  de- 
hora,  si  on  le  laisse  la,  voila  une  apostume  qui 
s'eoflambe,  et  ce  sera  pour  faire  perdre  un  mem- 
bre,  voire  tout  le  oorps:  car  oela  allumera  une 
fiebvre  chaude,  tellemeot  qu'il  o'y  aura  plus  de 
moyeo  de  guarison.  Ainsi  dooo  en  est-il  de  nous: 
que  quand  Dieu  vondroit  faire  reserve  de  nos  pe- 
ches,  ce  seroit  uoe  pourriture  pour  augmeoter  la 
donleur:  et  quand  ce  vicndroit  &  nous  purger,  le 
temps  ne  seroit  plus  opportoo,  et  ainsi  Dieu  oous 
fait  uoe  grande  graoe,  quand  il  nous  purgo  de  noe 
faotes,  seloo  qn'il  eogooist  qu'il  doub  est  propre 
pour  nustre  salut.  Nous  n'avons  point  donc  de 
quoy  ooue  plaindre  de  lui,  mais  pluatost  le  glorifier 
en  oe  qu'il  a  le  soin  do  oous:  niesuies  qu'il  n'atteod 
pas  que  nous  lui  demaodioos  ce  qui  nous  est 
profiiable,  mais  qu'il  previent  pour  oorriger  coste 
maladie  cachee  qui  est  ea  nous.  Voila  quant  a  oe 
passage. 

Or  Iob  adiouste,  Quc  son  pechS  est  cachete,  ei 
que  Dieu  a  adiousti  a  son  forfait.  Le  mot  d  Ad- 
iouxier  no  eo  preod  poiot  comme  l'oxposeot  beau- 
eoup:  o'est  assuvoir  que  Dieu  fait  les  ioiquitez  ilo 
Iob  plus  grandes  qu'elles  oe  soot:  ainsi  qu'un 
homme  qui  sera  cmal,  quand  on  aura  oommia  une 
faute  legere,  et  qui  seroit  a  pardoooer,  il  eo  feroit 
uo  crime  excessif  et  irremissible.  Voila  comme  on 
a  cotoodu  ceste  senteooe,  quo  Dieu  adioustoit  au 
forfait  de  Iob,  d'autaot  qu'il  le  disoit  plus  graod 
et  plus  eoorme  qu'il  o'estoit  a  la  verite.  Mais  lo 
texte  monstre  qu'il  a  tendu  a  une  autre  fin.  Car 
oe  nW  paa  une  chose  nouvelle,  sur  tout  en  Iob, 
et  aux  Pseaumes,  de  voir  dee  repetitions:  et  eela 
est  asscz  oommun  au  laogage  Hebraiquo.  Or  re- 
gardous  irjainteoant  au  contenu  du  veraet.  Iob 
prend  cesto  similitudo,  que  Dieu  a  mis  sos  pechez 
oomme  en  un  faisseau,  et  que  tout  cela  a  este  eo- 
eerre,  et  que  Dieu  y  a  mis  son  cachet,  pour  dire 
que  rieo  n  escbappera:  et  la  dessus  il  adiouate,  que 
Dieu  y  a  mis  oo  boo  poids  dessus,  oomme  quand 
en  Zaoharie  (5,  8)  il  eat  eignifie  que  Dieu  enferme 
1'ioiquite,  il  est  dit,  Que  Dieu  mot  une  masse  de 
plomb  sur  le  vaisseau  oo  elle  eet,  quaprea  qu'il  l'a 


i  enserree  dedaos  nn  vaisseau,  voila  une  masse  de 
I  plomb  deseus  afin  qu'elle  ne  puisse  sortir.  Ainsi 
donc  maintenant  Iob  cootinuc  ceste  similitnde  qu'il 
avoit  mise,  disaot  que  Dieu  a  cachoto  soo  peche, 
afin  quo  rien  n'escbappo,  qu'il  n'y  ait  poiitt  un  seul 
article  qui  ne  demcure  la.  Et  pour  exprimor  oola, 
il  dit  que  Dieu  y  a  mis  un  bon  contrepoids,  qu'on 
n'en  pourra  rien  tirer,  il  faut  que  tous  sos  forfaits 
dcmeureut  devant  Dieu  pour  veoir  en  conte,  et 
pour  estro  iugez  et  coudamoez.  Nous  voyons  dono 
maintonant  quel  est  lo  seos  naturel  du  passage. 
Or  il  est  vrai  que  lob  a  eu  quelquo  occasion  de 
parler  ainsi,  d'autant  (comme  nous  avoos  dit)  qu*il 
cstoit  presse  d'une  facon  extraordinaire,  que  cela 
n'estoit  point  accoustume,  quo  Dieu  traitast  les 
hommes  si  rudement.  Iob  dooo  avoit  quolquo  oc- 
casioo  de  so  lamenter  ainsi:  mais  taot  y  a  qu'il 
oous  faut  toosiours  revenir  &  oe  que  oous  avons 
touohe,  qu'il  estoit  presse  de  passions  excessives, 
et  pour  eeste  causo  qu'il  ne  tenoit  oulle  mesure, 
car  il  eet  certain  que  si  Dieu  1'eust  voulu  punir  a 
la  rigueur,  il  eust  trouve  on  lui  dos  pecher.  beaucoup 
plus  grans,  et  lui  eust  fait  sentir  un  chastiement 
plus  grand.  Mais  quoy?  II  considere  seulemont 
ce  que  Dieu  a  accoustume  de  faire  aux  hommes,  et 
la  dessus  il  ae  plaiot. 

Or  de  oostre  costo  nous  avons  en  premior  lieu 
a  cognoistre,  que  oous  sommos  bieo  loin  de  la  por- 
fection  qui  estoit  en  Iob.  Quaod  dono  noetre  bei- 
gnour  puoira  nos  pecbez,  cognoissons  que  b'i1  nous 
aftligo  pour  un,  ou  pour  deux,  qu'il  y  en  aura  trois 
ou  quntre,  voire  plua  grand  nombre  beauooup,  qu'un 
chacun  entre  eo  conte,  et  quaod  nous  auroos  bien 
examine  nostro  vie,  ne  trouvoroos-nous  poiot  qu'il 
y  ait  uo  abysme  do  pocboz  en  nous?  Chacuo  no 
sera-il  poiot  oootraiot  de  ooofesaer  qu'il  est  coofus 
en  soy?  Qu'oo  s'adiourae,  et  qu'on  esplucbe  un 
peu  quelle  est  nostre  vie.  Et  comment  en  sommee 
nous  avec  Dieu?  Nous  serooe  biou  bypocritos  et 
bien  stupides,  si  nous  o'avons  honte  do  nous-mes- 
mes,  et  que  nous  no  soyons  la  oomme  accablez  do 
oonfusion.  Puis  qu'ainsi  est  que  Dieu  lui  mesme 
noiis  oondamne,  pourrons-nous  dire  que  nous  ne 
endurons  pae  pour  nos  pechez,  et  qu'il  nous  fait 
tort?  Helas!  nenni.  Mais  il  faut  que  nous  cognois- 
sions  qu'il  laisse  escbapper  beaucoup  de  fautes, 
voire  la  plus  grande  part:  et  qu'il  ne  nous  vent 
point  punir  a  la  rigueur,  mais  qu'il  uoub  donne 
oooasion  de  penser  a  nos  peohez,  et  que  nous  ayoos 
loisir  de  oous  y  desplaire  pour  luy  en  demander 
pardon.  Voila  ce  que  nous  avona  a  noter  de  ce 
passage.  Mais  copondaot  ootoos  aussi  que  lob  a 
cognu  ses  pechez :  et  c'ost  afiu  que  nous  n'ostimioos 
poiot  que  ci  deasus  il  se  soit  voulu  iustifier,  qu'il 
ait  fait  comme  font  oes  effrontez  qui  cuidoot  estre 
du  tout  aaos  macule,  voire  qui  pensent  mosmes  que 
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Dien  Ieur  soit  redevable.  Iob  n'y  a  pas  ainsi  pro- 
cede.  Et  comment  «lone  cst-co  qn'il  s'est  iustifio? 
Nous  avons  desia  deolare  en  quelle  sorte,  c'est  en 
cognoisaant  ee  quo  Dien  faisoit  envers  lui.  Hais 
tant  y  a  qu'ici  Iob  se  met  du  reng  des  pecheurs, 
et  oognoisl  bien  que  Dicn  trouvera  asse*  a  rediro 
en  lui:  mais  copendant  il  eat  fasche  que  Dieu  le 
traitto  d'uno  riguour  ei  cxceBaivo,  et  qui  n'estoit 
point  accouatumee. 

Or  la  dessus  nous  devons  estre  advertis  de  ne 
point  regarder  a  ce  que  Dieu  fait  onvers  los  autres. 
Oar  voila  qui  nous  pousso  souvont  a  iropatiooco  et 
a  murmuro.  Nous  voyons  que  Diou  no  punit  point, 
ce  nous  somblera,  coux  qui  out  failli  commo  nous, 
ot  qui  mesincs  sont  plus  coulpables:  Voila  Dieu 
qui  supporte  nn  tel ,  et  io  voy  si  on  fait  eompa- 
raiaon,  on  trouvora  qu'cncores  il  a  plus  failli  que 
moi.  Nous  ooncluons  la  deesus,  que  Dieu  ne  tient 
point  tcllo  equite  et  droituro  eomme  il  dovoit:  ou 
bien  si  nous  avons  honte  do  le  blasphemer  ainsi, 
Bi  ost-co  que  noua  ne  laissons  point  de  nous  chagri- 
ner,  Et  qu'est-ce  que  ceci  vout  dire?  Pourquoi 
est-ce  qno  Dieu  me  punit  do  rocs  pechoe,  et  que 
cepeodant  i'en  voy  qu'il  laisse  )a,  qui  ne  sont  paa 
meillcurs  que  moy?  Si  ie  regardo  a  mcs  voisins, 
ie  trouverai  qu'ils  sont  plus  coulpables  que  ie  ne 
suis,  et  tontes  fois  ie  ne  voy  point  que  Dieu  les 
traitte  si  rigourcusement  que  moi.  Voila  donc 
oomme  los  hommcs  seront  faschez,  quand  ils  rcgar- 
deront  ea  et  la.  Mais  quoy  ?  Cest  uno  sotto  facon 
de  proccder  a  nons,  d'autant  qu'un  chacun  dovroit 
fcrmer  les  yeux  pour  ne  point  contempler  oe  que 
Dieu  fait  envers  les  autres.  Oontentons-nous  qu'it 
est  iuste:  et  que  s*il  me  traittoit  d'une  plus  grande 
rigueur  que  oeux  que  i'estimerai  avoir  plus  failli 
que  moy,  et  bien,  il  sait  quc  cela  m'est  bon  et 
propro,  il  a  une  raison  qui  m'est  cachoe,  ot  il  faut 
que  ie  me  contente  de  sa  volonte,  et  sur  cela  que 
ie  me  submette  simplemeut  a  lui.  Au  reste,  nons 
faillons  aussi  bion,  quaud  nous  voulons  estre  iuges 
de  nos  prochainB:  car  on  aggravaot  leurs  fautcs, 
nous  amoindrisaons  loa  nostrcs,  ct  ne  cognoissona 
point  ia  dixieme  partie  des  offenses  que  nous  avons 
commises,  et  sommes  par  trop  aigua  a  marquer  et 
noter  co  quo  les  autres  font:  qui  pis  est,  encores 
qu'une  chose  soit  bonno,  nous  ne  laissons  pas  de 
la  oondamner  tant  soramcs  malins.  Abstenons- 
nouB  donc  de  ces  condamnations-la :  et  quand  il 
plaira  a  Dieu  de  nous  traiter  en  rignour,  que 
notis  cognoissions  qu'il  lo  fait  pour  iuate  cause, 
combion  qo'cllo  notis  eoit  inoognne  pour  mainto- 
nant.  Voilo  ce  que  nous  avons  a  retenir  do  ce 
passage. 

Or  Iob  adiouste  quant  et  quant  Qu'une  mon- 
tagne  s*en  va  en  decadencr,  que  les  rochers  se  fondent, 
que  les  eaux  cavcnt  les  pierres,  et  que  Vhomme  mise- 


rable  esi  destruit  de  Dieu,  voire  mesmes  que  Dieu 
desploye  ses  forces  contre  lui.  Aucuns  eotendent 
qu'ici  Iob  fait  oomparaison  de  la  mori  aveo  les 
montagnes,  et  lee  rochers,  et  les  pierres,  commo 
e'il  disoit,  Et  comment?  Les  montagnes  defaillent, 
et  les  rochera:  mais  la  mort  dure  tonsioura,  elle 
demeore  en  sa  vertu  et  vigueur.  Qu'est-ce  que 
oeci  veut  dire?  Mais  ce  sens-la  eet  trop  oontraiot, 
oomme  on  le  peut  voir.  Les  autres  pensent  que 
Iob  eoit  ici  faaohe  de  languir  si  longuement,  et  qae 

':  sur  cela  il  dise,  Et  comment?  Ie  ne  puis  voir  ma 
fin,  io  desiro  la  mort,  et  elle  ne  rient  pas.  Si 
i'estoye  une  montagno,  encores  ie  pourroye  estre 
mine  avec  le  temps:  si  i'ostoyo  nn  rooher,  ie  poor- 

|  roye  tomber  bas:  comme  nous  voyons  les  roobers 
qui  tombent  au  profond  de  la  mer:  si  i'estoye  une 
piorro,  il  ne  faudroit  sinon  de  l'ean  pour  me  oaver. 
Et  nous  voyons  mesmos  quand  la  mer  sera  den- 
bordee,  qu'elle  gastora  tout  un  pays:  il  oe  &ut 
qn'une  raveine,  et  voila  un  degast,  qn'il  n*y  a  no 
champs,  ne  terres,  ne  poasessions,  ne  maisons,  que 
tout  ne  soit  renveree.  Et  ie  snis  une  povre  crea- 
ture  fragile,  ie  ne  suis  pas  robuste  comme  lea 
montagnes:  et  toutes  fois  ie  ne  puis  pas  raourir. 
II  eet  vrai  que  ce  sons  est  aseez  convenable,  ot 
mesmes  il  approche  du  vrai  sens  naturel.  Maia 
Unt  y  a  que  Iob  a  vonlu  dire  simplement  que  les 
montagn.es  defaillent,  et  que  Dien  use  d'une  foroe 
envors  lui:  comme  il  faut  graode  violenoe  ponr 
abbatre  les  montagnes,  ot  les  rocbors.  Voila  dono 
1'intentioo  de  lob.  Qui  suia-ie  Seignenr?  Tu  voie 
qu'il  n'y  a  que  foiblesse  en  moi :  or  comment  est-co 
que  tu  me  ehasties?  II  ne  faudroit  sinoo  que  tu 
me  touohaeees  du  petit  doigt,  encoree  ne  faut-il 
point  quo  tu  approchee  de  moy,  seulement  que  tn 
souffles,  ot  me  voila  peri.  Car  qnand  Dieu  noae 
regarde  d'une  faoe  courrouoee,  il  n'y  a  plus  d'at- 
tente  pour  noue,  sinon  de  mort  et  perditioo. 
Ainsi  done  il  ne  fiiut  pas  qne  Dieu  a'arme,  qu'il 
so  munisse  de  grand  ponvoir  ponr  venir  &  bont 
de  si  miserables  oreaturee  qui  sont  moios  que 
rien.  Qnand  dono  il  use  d'une  grande  violence, 
comme   s'i)   vouloit   fondroyer   contre    los  mon- 

I  tagnes,  comme  s'il  vouloit  renversor  et  fendre 
les  rochers,  et  amolir  les  pierres,  il  n'y  a  point 
de  propoe  en  oela.  Voila  dono  ce  que  Iob  a 
vonlu  diro.  Or  nous  avons  tousiours  a  noter  ce 
qui  a  estO  dcclarO,  e'est  aseavoir  que  Iob  ne  parle 
point  comme  nn  homme  qui  sera  do  eens  pos6, 
oomme  un  bomme  qui  regarde  les  choses  ainsi 
qu'il  doit  pour  les  mediter  eu  toute  raiaon:  mais  il 
se  desbordo  a  l'oncootre  de  Dieu.  Et  pourquoy? 
Car  il  monstre  oommo  il  a  ost*  agite  et  esbranle: 
non  pas  qu'il  ne  resistast  aux  tenUtions  (comme 
nous  avons  dit)  mais  si  ost-co  qu'il  faloit  qu'il  sen- 
tist  de  telles  vehemences  en  soy  estant  fasche  ot 
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tormento,  cependant  si  n-il  persisto  par  la  grace  de 
Dieu.  Par  cela  oognoissons  qae  si  toet  que  Dieu 
noas  afflige,  il  ne  ae  peut  faire  que  noua  ne  soyone 
troublez,  regardans  aux  autres:  et  cela  nous  fait 
augmcnter  nostre  mal.  D'autant  plus  devons  nons 
tenir  toutes  noe  afieotions  bridees,  et  sur  cela  re- 
oourir  a  Dieu,  afin  qu'il  lui  plaiee  nons  tenir  serres 
on  nos  appettts,  qu'il  ne  permette  pas  que  iamais 
noas  soyons  desbauohea.  Et  au  reete  quand  il 
voudra  encoree  none  bamilier,  et  qae  il  nous 
laschera  la  bride,  tellement  que  nous  ne  pourrons 
pas  Doas  tenir  de  nous  deepiter  quand  il  nous 
atfligera:  qu'il  nous  faoe  la  graoe  de  reeieter  et  de 
combattre:  qu'il  ne  permettre  point  que  nous  de- 
meurioas  l&  eo  ces  murmures,  que  nous  rongiona 
nostre  freio:  mais  que  nous  nou»  moderions,  et  que 
la  vertu  de  son  >S.  Esprit  se  monslre,  afin  qne  nous 
pnissions  donter  nostre  chair,  et  nous  tenir  en  vraye 
suiettion,  afin  qu  il  dispose  de  nous,  et  qoe  nous 
luy  donnions  gloire  en  tout  ce  qu'il  fait.  Voila 
ce  que  nous  avona  a  rotenir  en  premier  liea  de  oe 
paasage. 

Ao  reste  qnand  il  dit.  Qne  Vhomme  est  mise- 
rable,  ei  quil  y  a  tant  de  miseres  en  luy  qu'elles  ne 
se  petment  poitit  assee  exprimer:  il  veut  conelnrre 
nar  cela,  que  Dieu  ne  devroit  point  tant  poursoyvre 
lea  hommos.  Mais  oependant  regardons  un  peu  la 
durle  qui  est  on  nous,  qnand  Dieu  nous  afflige, 
combien  que  nous  soyons  batns  tant  et  plus,  voit 
on  quo  nous  soyons  amolis?  que  nous  plions  le  col? 
qu'il  gaigne  aur  nous  ce  poinot  de  nous  avoir  do- 
eiles,  et  obeissans?  Helas  non.  Mais  noua  voyons 
auiourd'hay  que  Dieu  peut  fairo  oeste  oomplainte 
qu'il  faisoit  du  tempe  du  Prophete  Isaie  (1,  6),  Que 
ferai-ie  plus?  Qar  depnis  la  plante  des  pieds  ius- 
ques  au  sommet  de  sa  teste  il  n'y  a  point  do  santo 
en  ce  peuple.  Dieu  se  fasohe  d'autant  qu'il  avoit 
tant  chastie  oe  peuple,  et  qu'il  avoit  essaye  de 
1'amener  &  quelque  correction.  Et  bieo,  voila  un 
penple  qui  »  este  batn  et  rebatu,  il  est  min6  et  de 
peete,  et  de  guerres,  et  de  famine,  et  cn  general  et 
en  particulier,  ils  soot  14  comme  dea  povree  ladres 
pourris  en  leurs  afflictions:  et  cependant  si  eBt-co 
qu'ils  sont  rebelles  tant  ot  plus  que  iamais.  Qu'ay- 
ie  gaigne?  Voila  donc  nostro  Seigneur  qui  est  1& 
comuie  un  pere  qui  ne  voit  nul  amendement  en  ses 
enfans,  q«i  est  toot  despite,  de  ce  que  poor  quelque 
oorreetion  dont  il  use,  il  voit  que  see  enfans  loy 
sont  toasioars  rebelles  et  incorrigibles:  il  se  oom- 
plaint  la  dessus,  Uelas!  Et  qu'eet-oeoi?  I'ay  bieo 
perdu  ma  peioe.  Et  ainsi  Dieu  ee  complaint  de  oe 
peuple.  Et  auioard'huy  n'en  voyons  nous  pas  au- 
tant  en  nous?  Ainei  done  notons  que  si  nous  som- 
mes  niiserables,  et  s'il  y  a  beaucoup  de  povrotea 
en  nous  enoores:  ponr  oela  nous  ne  laissons  pas 
d'estre  durs  et  robustes,  voire  quant  a  oeete  fiert6 


et  &  costo  presomption  aveugle  et  enragee  qni  ost 
en  nous:  quant  &  noetre  rebellion  et  malice,  en 
tout  cela  nous  surmontoos  et  les  montagnes  et  les 
rocbors,  combien  que  dous  do  soyons  qu'uue  petite 
ombre,  ou  uoe  fumee.  Kt  aiosi  oo  trouvoos  point 
estrango  si  Diou  dosployc  uno  telle  vertu  pour  nous 
oorriger.  Et  pourquoy :  Car  il  ne  regardo  point  & 
rinfirmite  qui  est  eu  nous,  mais  il  regarde  a  ceste 
durte  malicieuse  par  laquelle  noua  luy  voulons  re- 
sister.  Les  montBgnes  sont  ellee  bion  hautes?  Re- 
gardons  un  pcu  le  cocur  de  rbommo:  il  y  a  une 
tello  felonnie  quo  nous  vonlons  surmontor  los  nues, 
nous  vonlons  mesmes  venir  iusques  au  eiego  de 
Dieu  pour  1'arraoher  de  14,  et  nous  ue  sommes  qoo 
povres  charongnes:  cependant  toutes  fois  il  y  a 
UDe  tello  audace  cn  nous,  que  nous  voulons  contre- 
roler  Dieu  en  toutes  ecs  oeovrcs,  que  nous  ne  pou- 
voob  pas  nous  asaubiettir  &  lui,  pour  diro,  Et  bieo 
Seigneur,  que  tu  ayes  tout  empire  sur  tes  oreatures, 
que  nul  ne  murmure  eontre  toy :  inais  nous  voulons 
faire  a  Dieu  son  procez  tous  lee  coups:  et  puis  b'H 
ne  fait  tout  a  nostro  gnise  et  k  oostre  gre,  o'est  4 
nou»  rebecquer.  Et  puis  quand  il  no  uous  permet 
pas  ce  qne  nous  desironB,  mais  noua  tient  en  bride. 
Et  voiro,  faut-il  que  nous  soyons  en  une  captivite 
si  estroitc?  il  semble  qne  Dieu  vueille  de  propoe 
delibore  ici  fasohcr  les  hommes,  sans  avoir  oKi^nl 
a  nostro  ooodition:  et  s'il  nons  ordonno  de  vivre 
ici  bas,  que  ne  permet-il  ponr  le  moins  que  nous 
nyons  ce  que  nostre  nature  appete,  on  bien  quo  ne 
nous  a-il  donne  autre  inclination?  Voila  nne  fierto 
diaboliqne  qni  est  aux  hommes.  Et  puis  il  y  a  la 
malioe  obstinee,  qno  quand  Dieu  taschera  de  nous 
reduire  &  soy,  on  peut-il  ohovir?  ISommee-nous  do- 
ciles?  De  quolquo  coste  qu'il  nous  tonrno,  co  n'est 
rien  fait:  car  nuns  avons  tousiours  oeste  hautesse 
et  fierte  de  coenr:  et  combien  quo  oous  ayons  fait 
des  chathemites  pour  un  peu  de  temps,  qu'oo  tourne 
la  maio,  et  on  trouvera  qu'il  y  a  eu  du  veuin  cache 
l&  dcdans,  tollement  que  nous  retournons  a  fairc 
comme  auparavant. 

Nous  voyons  donc  commo  ceste  durte  a  be- 
soin  d'eatre  oorrigee  d'unc  fucon  estrange.  Et  o'est 
co  que  nostre  Scigneur  dit  en  Ieremie:  car  il  se 
plaint  du  peuple  qui  ostoit  incorrigiblc ,  mais  c'est 
eous  une  autro  similitude  que  ne  fait  point  le  Pro- 
pheto  Isaie,  selon  que  noue  avons  alleguo:  ot  la 
comparaisoo  que  Dieu  doone  la,  est  bien  propre 
pour  ce  que  nous  traitons  maintenant.  Dieu  dit, 
que  le  penple  eat  semblable  a.  un  gasteau  qui  est 
bruslo  d'un  coste,  et  cru  de  1'autre.  Comme,  pre- 
nons  le  cas  qu'on  ait  eschaufle  le  foyer,  voila  1  autre 
qui  est  tout  bruslant  et  estincelant:  et  bien,  on 
prondra  lo  gasteau,  on  lo  met  dessus,  il  nc  se  cnit 
point,  mais  il  so  brusle  d'un  costo,  ct  de  1'autre 
c'est  paste  mollo.    Ainsi  en  estril  de  nous:  il  n'y 
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a  que  fragilite  d'une  part  comme  on  voit  qu'on  dira 
aasez,  Holas!  ot  qu'est-ce  qoe  des  hommes?  II  n'y 
a  rien  que  povrete  et  miserc.  Nous  disons  bien 
vray  en  parlunt  ainsi :  mais  quand  Diou  noua  visite 
et  noas  ohastie,  moostrons-uous  que  nous  puissions 
cuire  boub  bob  corrections?  Mais  devant  quo  cuire 
nous  brusleron»  plustost:  c'cst  a  dire,  Dicu  ne 
pourra  tircr  uno  bonne  correction  de  tous  les  cha- 
stiemens  qu'il  fera,  mais  plustost  nous  entrerons  en 
nos  coleres  et  despits:  et  eur  cola  nous  alluuaorons 
le  feu  do  son  ire  et  de  sa  vengoance.  Voila  dono 
la  bruslure,  au  liou  qne  Dieu  vouloit  quo  nous  fus- 
sions  bien  cuite.  Voila  pourquoy  il  use  d'une  telle 
violenee  en  nous  ohastiant.  Allons  maintcnant  nous 
plaindre  que  Dieu  foudroye  sur  des  montagnes,  et 
qu'il  n'y  ait  point  do  propoa:  et  gagnerons-nous 
nostre  causeV  Que  profitorons- nous  en  plaidunt 
ainsi?  Ce  sera  pour  tousiours  augmentor  nostre 
condamnation.  Cognoissons  dono  que  qnand  Dieu 
voit  nne  durte  ob«tineo  en  nous,  il  faut  bien  qu'il  y 
mette  sa  main  forte:  et  ne  faut  point  qu'il  use 
d'un  moyeo  gratieux:  car  cela  ne  serviroit  rien. 
Voila  dooc  oe  que  nous  avons  &  noter  de  ce  pas- 
sage.  Et  au  reste  oognoissons  que  si  Dieu  ne 
frappe  pas  si  rudement,  commo  sur  une  montagne 
ou  eur  un  rocher,  quand  il  nous  chastie:  cela  pro- 
cede  de  sa  misericorde.  Or  voyons-nous  qu'il  s'en 
faut  beaucoup  que  Dieu  use  d'uno  telle  rudesse: 
car  uous  no  pouvons  pas  dire  qu'il  ne  regardo 
noetre  salut  quoy  qu'il  en  soit,  ie  di,  en  nos  plus 
grandes  afflictions:  car  qnand  il  semble  qu'il  nous 
ait  amenez  iusquea  aux  enfers,  si  eat-ce  qu'il  noua 
doone  dequoy  nous  consoler  et  resionir.  Maia  nous 
devons  attribuer  cola  a  aa  misericorde  paternelle, 
oognoissans  qu'il  faut  bien  que  Dieu  use  d'nne  mer- 
veilleuse  grace,  quaod  au  lieu  qu'il  dovoit  foudroyor 
oontre  uous,  il  se  monstre  si  doux  et  si  benin  qu'il 
ne  demande  sinon  de  nous  faire  aentir  sa  bonte. 
Voila  donc  en  somme  cc  que  nous  avons  a  noter 
de  ce  paasage. 

Or  Iob  adiouste  quant  et  quant,  Que  Dieu  des- 
ploye  ses  forces  iusgues  a  ce  qu'il  luy  change  sa  face, 
et  qu'il  desparte  de  luy,  et  quil  ne  sache  quels  seront 
ses  heriturs,  ou  povres  ou  riches,  s'ils  seront  noblcs 
ou  ntesprises.     Iob  poursuivit  sa  complainte,  et 
monstro,  que  quand  Dieu  aura  afflige  les  hommes 
tout  le  temps  de  leur  vie,  lenr  issne  aussi  sera  som- 
blable:   et   que  quand  ile  seront   decedez  de  co 
moode,  ils  n'auront  ptns  cognoiaaance  des  choaes 
d'ici  bas.    Et  puis  il  adiouste  pour  conolusion,  co- 
pendant  que  sa  chair  sera  sur  luy,  qu'il  faudra 
qu'elle  so  ducille,  et  que  son  ame  soit  en  tristeese,  | 
et  il  ao  lamentera.    II  est  certain  que  ceste  com-  j 
pleinto  n'eat  pas  sans  ingratitude,  oar  Iob  dovoit  ' 
eognoiatre  que  Dien  meslc  tonsiours  dc  ses  graces  I 
parmi  les  afflictions  qu'il  nous  envoye,  tcllement  ; 


quo  nous  avons  doqaoy  le  benir.  Or  il  o'a  poiot 
oonsidere  oela.  Pourquoy?  D'autaot  qu'il  estoit 
passionne  et  oontriste  par  trop.  Bt  ainsi  il  nous 
faut  retenir  eooore  ce  que  nous  avons  dit  aupara- 
vant,  o'cet  assavoir,  que  toutes  fois  et  quaotes  que 
Dieu  nous  afflige,  nous  devons  reduire  en  memoire 
lcs  benefioes  que  nous  avona  receus  de  lay:  et  oola 
sera  pour  temperer  nos  douleurs,  car  quand  oous 
oe  pensoDB  sinon  au  mal  que  nous  avons  a,  endu- 
rer,  nous  sommes  saisis  d'angoisse,  tellement  qoe 
nous  ne  pouvons  pas  benir  Dieu ,  1'invoqoer,  et 
nous  roposer  sur  luy:  maia  si  nous  regardons  k 
1'opposite,  Et  Dieu  noua  a  fait  tant  de  biens:  oe 
continuera-il  paa?  voila  noa  doulours  qui  sont 
adoucics.  Et  puis  nous  avons  aussi  la  hardiesae 
d'invoqucr  Dieu.  Sur  cela  nons  faisons  conclusion, 
qu'il  nous  faut  estre  pntiens,  que  c'eet  bieo  shsm 
do  oe  qu'il  s'est  monstre  nostre  bon  Pere  eover« 
nooa,  et  que  ce  qu'il  oooe  a  corrige  de  sa  main,  o'a 
este  dautant  qu'il  aime  nostre  salnt.  Voila  dono 
ce  que  nous  avons  a  noter  en  premier  lieu,  quo 
pource  que  Iob  n'a  regard6  qu'a  ces  maux,  il  8'est 
dei«bord6  en  un  tel  dospit,  et  ponrtant  oons  faut-il 
bien  reduire  on  memoire  les  benefices  de  Dieu  ce- 
pendant  qu'il  nous  afflige,  afin  que  nostre  douleur 
soit  attrempee  et  adoucie  d'autant.  Or  si  nous  en 
faisons  ainsi ,  oons  trooverons  que  Dien  ne  nous 
envoye  point  un  tel  dueil,  et  au  oorps  et  4  l  ame, 
qu'il  n'y  ait  tousiours  matiere  de  ioye.  Et  com- 
ment?  Car  combien  quo  noue  Boyons  suiets  &  beau- 
coup  de  maladies,  a  froid,  a  onaut,  a  telles  pas- 
siooe:  quand  nous  avonB  ce  moyen  d'approcher  de 
Dieu,  ot  luy  pouvoir  declarer  nos  infirmitez,  ne 
voila  point  une  recompense  qui  doit  bien  adoucir 
toutes  nos  tristesses,  que  nous  aurons  concenes? 
Noue  vnjons  donc  commo  nons  pourrons  resister  (t 
telles  compleintes  qui  sont  pleines  d'ingratitnde: 
c'eet  assavoir,  quand  nous  penserons  aux  gracea 
que  nous  avons  receues  auparavant  de  la  main  de 
Dieu,  et  qne  la  deseus  ooue  espercrons  qu'il  cooti- 
nuera  pour  1'advenir. 

Or  il  est  vray  que  nons  devons  estre  admon- 
uestes  quc  durant  ceste  vie  il  nona  faut  gemir,  et 
que  quand  nostre  chair  nons  dueil,  nous  dovons 
bien  lumcntcr.  Et  pourqnoy?  Afin  que  nons  n'ap- 
petions  point  d'e«tre  ici  a  nostre  aise,  et  a  noelre 
souhait.  Dieu  noue  a  declare  qu'il  veut  qu'en  eeste 
vie  prosente  noue  soyons  affligcz,  et  quant  a  nos 
corpa,  ot  quant  a  noe  ames:  il  fant  dono  que  nous 
facions  nostre  conte  de  cela.  Muis  notons ,  qu'au 
milieu  de  toutes  nos  tristesses  nous  anrons  deqtioy 
bonir  Dieti,  commo  8.  Paul  eu  fait  (Rom.  7,  24). 
II  s'appelle  bien  miBerable.  O  malbourenx  que  ie 
suis  (Jit-il)  qui  est-ce  qui  me  delivrera  de  ceete 
prison  de  mon  corps?  Mais  quant  et  quaot  il  rend 
graces  &  Dieu  par  nostre  Seigneur  Iesus  Christ 
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Quant  a  ce  qne  Iob  dit,  Que  Phomme  estaut 
trcspusse  no  sait  qu'on  fait  ici  bae,  ei  ees  buc- 
cesseure  eoot  povree  ou  richee:  oela  n'eet  poiot 
pour  fonder  un  artiole  de  foy,  que  ceuz  qne  Dien 
retire  de  ce  monde  ne  sachent  quel  ost  noatre  estat : 
ear  Iob  a  parle  coinme  uu  homme  qni  oBtoit  trouble. 
II  ne  faut  point  donc  qu«  noos  prenions  d'ioi  oer- 
titnde  de  dootrine :  et  aueei  noue  n'avons  pae  bean- 
ooup  a  faire  de  noua  enquerir  de  tellee  choeee.  Et 
pourquoy?  Qu'il  noos  suffise  que  Dieu  none  a  mia 
en  ce  monde,  a6n  que  noue  commnniqniona  en- 
semble:  et  auaai  chacun  ee  doit  employer  ponr  les 
prochains:  Dieu  m'a  donne  telle  faculte,  il  faut  donc 
que  ie  m'applique  14.  Et  pnis  noua  pouvona  prier 
Dieu  lee  une  ponr  lee  autree.  Maie  qnand  il  noue 
a  retires  de  co  monde,  oeete  commnnanto-la  noua 
eet  oetee,  et  il  n'y  a  plne  de  oommunioation  commo 
elle  eetoit  auparavant:  et  ne  fant  point  qne  nous 
facions  eomme  en  la  Papaute,  la  on  on  a  accoustuma 
de  recourir  aux  eaincts  trespassez,  comme  e'ile  n'a- 
voyent  point  achevc  leurs  couraes.  Maintenant  puie 
que  l'Eecriture  noue  donne  inetruction  de  ce  qne 
noue  devons  faire  cn  cest  endroit,  qne  nons  laissions 


en  donte  ct  en  suspenB  ce  dont  noos  u'avone  point 
resolution  oertaine  por  la  narole  de  Dieu:  ear  c'eet 
aoesi  la  simplicite  en  laqnefle  nona  devons  eheminer. 
Maia  quant  a  ee  passage,  nous  voyone  en  somme 
'  qno  lob  ne  eignifie  sinon  que  Phomme  eet  miee- 
rable.  Et  pourquoyV  Car  durant  ea  vie  (dit-il)  il 
ent  plein  de  dueil  et  d'angoisee.  Et  a  la  mort 
qn'eet-ee  qn'il  y  a?  Ceet  Pextremite  de  toutes  mi- 
tseres,  d  autant  qn'il  eemble  que  l'bomme  doi?e  estre 
extermine,  Et  Iob  a  ainei  parle,  d'autant  (oomme 
noos  avons  dit)  qu'il  estoit  transporte  de  ees  pas- 
siona.  Mais  do  nostre  part  coutoutoua-nous  que  ei 
durant  costc  vie  nons  eommcs  cn  langueur,  que 
noetre  chair  ee  dneille,  qoe  nous  eoyona  eo  tristceso : 
et  bien,  noue  avons  detinoy  noue  reeionir  en  Dieu, 
d'autant  qu'il  noue  promet  de  none  eetre  toueioure 
Pere  et  Sanvenr.  Mourona-noue?  Nouh  savons  que 
la  mort  noue  est  profitable,  oomme  dit  eainct  Paul, 
d'autant  que  Dieu  par  ce  moyen-la  noue  retire  des 
povretez  de  oe  monde,  pour  nous  faire  participans 
de  eee  richeeees,  et  de  eon  immortalite  glorieuBe. 

Or  nous  noue  prosternerone  devant  la  face  de 
nostro  bon  Diou  etc. 


LE  CINQUANTES E P T I E M E  SERMON, 

QDI  EST  LE  I.  SUR  LE  XV.  CHAPITRE. 


1.  Eliphas  Themanite  respondanl,  dit,  2.  Dumme  i 
sage  profera-H  seienee  de  vent,  et  rempiira-il  les  ventres  I 
de  vent  tTOrient?  3.  Arynera-il  de  propos  non  con-  i 
tenables,  et  de  poroles  illiciies.  4.  Or  tu  distraiis  la 
crainte,  et  destournes  la  priere  a  Dieu:  5.  Ta  bouche 
te  redarguera  ctmiquite,  et  tu  as  prins  la  langue  des 
stz.   ti.  Ta  bouche  te  cendatnnera,  et  non  pas  moi, 


et  tes  levres  rendront  tesmoignage  contre  toi.  7.  Es-tu 
le  premier  homme  ni?  As-tu  este"  cree"  devant  les  mon- 
taynes?  8.  As-tu  entendu  les  secrets  de  Dieu,  et  la 
sagcsse  est-eUe  rcsfraintc  tt  ioi?  9.  Que  cognois-tu  que 
nous  ne  sachions?  qtfentens-tu  gui  ne  soil  en  nous? 
10.  Car  nous  sommes  cbauves  et  anciens.  II  y  a 
homme  aagc  entre  nous  pius  que  ton  perc. 

Quand  nous  savons  que  nous  avons  par)6  eo 
verite,  et  seJon  Dieu,  ot  tontcs  fois  qu'on  roictte 
tout  oe  que  nous  avons  dit,  c'e«t  une  tcntation  fort 
dnre  ct  pesante.  Car  la  nous  nc  sommes  pos  seule- 
mcnt  blasmez  en  nos  pcreonncs:  mais  nous  voyons 
Calrini  opera.  Vol.  XXXIII. 


qu'on  reiette  ce  qui  eet  de  Dieu.  Or  il  a  falln  qne 
Iob  eoustint  un  tel  oombat,  oomme  nous  voyone  en 
ce  passage.  II  avoit  maintenu  sa  cause,  non  point 
par  finoseo,  ni  malice,  ni  aueei  par  ignorance:  et 
tontes  foie  il  lui  est  roprochc,  Qu'il  a  prins  la  langue 
des  ruses,  des  contempteurs  de  Dieu,  et  que  tout  ce 
qu'il  dit  eet  oomme  vent,  qn'il  n'y  a  nnlle  fermetc, 
qu'il  n'y  a  nulle  raieon.  Iob  donc  est  ici  griefve- 
ment  aocoee,  pouroe  qu'il  souetenoit  la  doctrine  la- 
quelle  il  oognoissoit  ostre  de  Dieu.  Or  cest  exemple 
nous  doit  auionrd'hui  servir:  oar  il  y  en  a  qui  ee 
troublent,  voyane  qu'on  ne  re?oit  point  la  parole 
de  Dieu,  mcemo  qne  la  plus  part  du  moode  la 
condamne.  Mais  quoi?  Puis  quo  de  tout  tcmps  loe 
hommes  ont  este  rebellee  aDieu,  ct  qu'il  n'est  point 
venu  a  bout  de  leur  faire  recevoir  ce  qni  estoit 
bon:  ne  trouvons  point  eetrango  e'il  noue  faut  en- 
coree  passor  par  la:  ct  qno  1'authorito  de  Dieu  et 
do  8H  parole,  ne  eoit  point  amoindrie  pour  nostro 
rebellion,  et  par  la  malice  dcs  hommes,  quand  ils 
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oot  le  iugemeot  aiosi  pcrvorti,  et  qu'il8  ne  se  peu- 
vent  addonner  ao  bien.  Et  quant  a  ceux  qui  ont 
la  oharge  de  porter  et  d'aooonoer  la  parole  de 
Dieu,  s'ils  voyent  qu'on  les  reiette,  qu'ils  perBistent 
conatamment  toutes  foia,  et  que  cela  no  les  dee- 
baucho  point.  Car  non  seulement  lob  a  est6  oon- 
damoe  en  sa  parole,  mais  le  propro  Fils  de  Dieu. 
Nous  voyons  que  tant  s'en  faut  qu'on  ait  aocepte 
ita  dootrine,  qu'on  e'eet  eelevc  a  1'encontre  furieube- 
ment,  qu'il  a  eate  accuse  de  blaspbeinee.  8i  au- 
iourd'bui  oela  ae  fait  enoores,  il  n'eat  pas  nouveau. 
Mai»  ccpendaot  advisons  a  faire  ce  que  Dieu  oous 
commande.  Que  les  bommes  s'ealevent  taot  qu'ils 
voudront,  et  qu'ila  resistont  a  Dieu,  et  a  sa  verite: 
si  faut-il  que  oela  se  passe,  et  que  nous  ne  laissions 
point  de  faire  nostre  devoir.  Voila  pour  un  Item. 
Or  oependant  il  oous  faut  notor,  quo  combicn  que 
les  propoe  qui  soot  ici  recitez  d'£liphas  ayeot  eete 
mal  appliques  &  la  personne  de  Iob:  neantmoins 
en  general  nous  en  pouvons  recueillir  une  bonne 
dootrine  et  utile. 

Et  en  premier  lieu  quaod  il  est  dit,  Que 
fhomtnc  sage  ne  profere  point  paroles  de  veni ,  et 
qu'ti  ne  remplist  pas  le  ventre  des  audiieurs  cTun  vent 
dtOrient:  c'est  ce  que  nons  voyons  oommunement 
en  1'Esoritore  saincte,  o'est  assavoir,  que  nos  propos 
ne  doivent  pas  estre  inutiles:  mais  qu'ils  doivent 
eetre  contite  eo  sel:  commo  8.  Paul  use  de  ccstc 
eimilitude-la:  et  puia  pour  exprimer  aon  intention, 
il  dit  (Coloe.  4.  6),  Qne  nos  propos  doivent  estre 
fermes,  ponr  edifier,  poor  apporter  profit  &  ceux 
qui  nous  esoontent,  afin  qu'ilB  aoyent  enaeignex  en 
la  oraiote  de  Dieu,  qu*ils  aoyeot  cooduita  qnand  ila 
seront  en  chemio,  qu'ila  soyeot  exhortez.  Voila 
dooc  co  que  nous  avoos  a  noter  de  ceste  sentence 
<i'KIiphns,  c'eet  assavoir,  que  uos  propos  doivent 
estre  d  edification.  Or  si  cela  y  eat,  ils  ne  seront 
point  semblables  a  vent,  c'est  a  dire,  ils  o'auront 
pas  udc  entlure  vaine,  mais  il  y  aura  une  fermete 
qui  aera  pour  paiatre  les  amea.  Et  de  fait  voila 
pourquoi  il  est  dit,  Que  la  doctrine  bonue  et  sainote 
est  comme  pasture.  Si  nous  preoooa  viaode  con- 
veoable,  oous  sommee  raesasiez,  noos  oueillons 
vigueur,  uous  n'avons  point  nostro  eatomac  eofle, 
mais  il  y  aura  nourriture  bonne  et  propre.  Ainsi 
eo  est-if  de  la  parolo  de  Dieu,  quaod  elle  sera  bieo 
appropriee  a  nostre  uaage  nous  en  serona  raseasiez, 
nous  en  serons  substantez,  et  n'y  aura  paa  oopen- 
dant  une  enflure  qui  ooua  rompe  1'estomac,  et  qui 
n'apporte  nulle  aubetaoce  oe  oourriture.  Voila  donc 
les  deux  articles  que  nous  avons  a  noter.  Le  pre- 
mier,  est  que  si  on  ne  prend  goust  en  nos  propoe, 
quand  nous  aurons  mia  en  avant  ce  qui  est  bon  et 
utile,  et  de  Dieu:  pour  cela  nous  ne  devons  point 
eetre  deebauohez,  veu  que  le  semblable  eat  advenu 
non  seulemeot  a  Iob,  mais  a  tous  les  serviteurs  do 


Dieu,  que  leur  doctrine  o'a  eu  nulle  aaveur  au 
monde,  qu'on  s'en  est  moqoo,  qu'il  a  scmbl6  quo 
cela  oe  fut  que  veot,  et  obose  frivole.  Mais  au 
cootraire  advisoos  de  noetre  coate  qnand  oons  parle- 
rons,  que  oe  aoit  pour  edifier  noa  prochaina,  que 
cela  apporte  uoe  utilite  ferme:  voirc  mesmee  on 
nos  propoe  oommuns',  il  doos  faut  observer  cesto 
reigle,  oar  combieo  que  la  nous  ayona  plua  de 
liberte,  si  est-ce  toutes  foia  que  Dien  oondamne 
ceate  vaoite  qui  est  en  qoub,  qnand  noue  nommeB 
adoooez  a  babiller  de  chosee  inutiles:  et  nous  voy- 
on8  noantmoins  qu'oo  ne  s'eo  peut  tcoir,  et  qu'oo 
ne  prend  nulle  rosiouissanoe,  siooo  qu'on  e'eegarc 
en  paroles  de  vent.  Or  les  hommea  sont-ils  ainsi 
adonnez  a  oela?  Ce  n'est  pas  a  dire  qu'il  leur  aoit 
licite  pourtant:  oar  Dieu  les  en  redargue,  comme 
[  nous  voyona. 

Retenons  dono  la  doctrino  quo  nous  avoos 
desia  allegue  de  8.  Paul,  c'est  que  nos  propos  ne 
doivent  point  eetre  inutiles,  mais  confis  en  sel, 
qu'ila  puisaent  edifier,  qu'ils  puissent  apporter 
quelque  profit  a  ceux  qui  les  oyent.  Mais  sur  tout 
quaod  il  eat  queation  de  traiter  de  la  parole  de 
Dieu,  il  faut  qu'elle  soit  plus  privilegiee  sane  oom- 
paraieoo.  Regardons  dono  en  ceet  endroit,  d'uaer 
d'une  telle  sobriete,  que  nous  ne  profanions  point 
ce  que  Dieu  a  ordonne  a  noBtre  salut.  Car  il  est 
certain  que  quand  nous  parlons  de  Dieu,  et  traitons 
do  aa  parole,  ei  noue  ne  faisons  quo  nuus  iouer,  et 
que  nous  demeniqns  dee  questions  inutiles,  et  dcs 
diaputations  vainee,  oest  un  Bacrilege.  Et  pour- 
quoy?  Car  nostre  Seigneur  a  declar6,  que  sa  parole 
nous  doit  estre  profitable.  Or  si  noua  1'allons  traitter 
en  sorte,  que  nous  ne  Tappliquions  point  a  son 
usage  droit  et  legitime,  mais  qu'on  e'en  ioue  comme 
d'une  pelotte,  et  qu'on  ne  rogarde  point  qu'il  y  ait 
quelque  bonne  inBtruotion,  mais  qn'on  ait  les  au- 
reillee  oomme  remplies  de  vent,  que  cela  ne  soit 
quo  pour  satisfaire  a  la  courioeite  vaine  dea  hom- 
mcs:  ne  voila  pat»  polluer  une  choae  aaincte?  Quand 
ce  qui  eat  pour  nostre  ealut  est  meepria6,  et  mia 
soue  le  pied,  no  voila  point  une  grande  iniure  et 
deehonneur  qu'on  fait  aDieu?  Ainai  dono  regardone 
a  nous  de  plue  prea:  et  quand  il  eat  question  do 
traitter  dea  chosea  Bainctea,  que  ce  aoit  avec  telle 
reverenoe,  qu'il  y  ait  touaiours  inatruction  bonne  et 
solide,  c'eat  a  dire,  qu'il  y  ait  telle  fermeto,  que  lea 
amoa  en  soyeut  nourries.  Et  mesmea  il  noua  faut 
noter  oeete  eimilitude  de  v^ent,  dont  parle  ici  Eli- 
pbas.  Car  (comme  deeia  i'ay  dit)  si  une  doctrino 
ost  bonne,  elle  aura  telle  substanoe  que  nous  on 
serons  rasaaaiez,  nous  trouverona  qu'il  y  a  la  bon 
appuy.  Au  contraire  qu'eat-cc  de  toutes  oes  curiosi- 
tez?  II  est  vray  qu'il  y  aura  beauooup  de  vent,  il 
y  aura  belle  monstre,  et  grande  apparenco:  maia 
cependant  si  est-ce  que  oous  y  defaudroos.  Et 


Digitized  by  Google 


7(W 


IOB  CHAP.  XV. 


710 


aussi  voilt  pourquoy  sainot  Panl  dit  (1.  Cor.  8,  1), 
Que  la  Bcicnco  de  soy  quand  ello  n'a  point  de 
charito,  ne  fait  qn'enfler:  maia  charito  (dit-il)  edifie, 
qnand  nous  oyons  la  parole  de  Oieu  pour  eetre 
instruits  deuement,  ou  en  parlons  tellement  que  les 
autros  cn  sont  ausai  instruits.  Mais  si  nous  vou- 
lons  estre  reputes  savans,  ot  qne  ohaoun  appete 
par  folle  ambition  estre  tenn  d'esprit  aigu,  et  qu*on 
iuge  qu  il  est  bien  exerce  en  1'Esoriture:  que  sera- 
ce?  Vent,  et  enflure,  dit  S.  Paul.  Et  voila  quelles 
eont  les  theologies  que  les  hommes  se  sont  fOrgeea 
et  baatioa  par  lonr  ambition.  Comme  nons  voyons 
qu'en  toute  la  Papaute,  oe  qu'on  appelle  theologio 
n'eet  sinon  une  enflure  de  vent  d'Orient,  qui  des- 
&cche,  et  n'a  nulle  Bnbstance  pour  repaistre  et 
nourrir  les  povrcs  ames.  Or  on  en  pent  fairo  une 
distinction  generale  en  deux  poincta.  Lob  papistes 
ont  une  partie  de  lonr  theologie  de  questions  et 
querelles  qui  n'apportent  nul  fruit.  En  premier 
lieu  ils  s'y  tormentent  tout  le  temps  de  leur  vie, 
et  n'y  peuvent  trouver  aneune  resolution.  Pour- 
qnoy  V  Ils  so  veulent  enquerir  de  ce  que  Dieu  n'a 
iamais  revele,  et  mesmes  de  ce  qu'il  nous  vent 
eatre  cache.  Or  nous  savons  quand  il  n'a  point 
parle,  qu'il  vont  que  nous  ayoos  la  bouohe  close, 
ll  ne  veut  point  ausai  que  nous  ayons  lcs  aureillos 
chatouilleuseg,  pour  demander  que  c'on  sora:  mais 
quc  noua  Boyons  ignorans,  quand  il  ne  nous  en- 
soigne  point.  Voila  quelle  est  nostre  vraye  aagetjso. 
c'eat,  que  nous  ne  desirions  point  de  plus  savoir 

3ue  oe  que  Dieu  nons  monstre  en  son  escole.  Toila 
onc  lea  theologiens  Papistes  qui  font  des  questions 
de  ohoses  que  Dieu  nous  veut  estre  incognnes.  Ils 
ont  bean  en  debatre,  iamais  il  n'on  scront  resolus: 
car  i)  n'y  a  que  coniectures.  Mais  prenona  le  cas 
qu'on  en  peust  avoir  certaine  resolntioo,  et  qn'on 
peust  dire,  II  est  ainsi:  si  eet-ce  qu'il  n'y  a  nulle 
cditication  ne  profit  quand  on  soroit  resolu  de  ce 
qu'ils  dobatent  en  leurs  escoles.  Qu'ainsi  soit,  on 
ne  demandera  pas  la,  ai  nous  sommes  sauvez  par  la 
seule  roiaericorde  de  Dieu:  on  ne  monstrera  pas 
qn'estans  asseurez  de  la  remission  de  nos  peehez, 
nous  dovons  avoir  tant  plus  grande  oocasion  de 
louCr  et  magnificr  sa  bonte  onvers  nous:  on  ne 
deolaro  pas  quello  consolation  nous  dcvona  prendre 
en  nos  ufflictions.  Nenny.  Car  il  n'est  pas  la 
question  sinon  de  voltiger  en  l'air:  ct  cenx  qui 
sont  lee  plus  inutilcs,  on  les  estime  les  pluB  savans: 
ils  eout  habiles  gens,  car  ils  sont  speculatifs,  c'est 
a  dire,  qu'ils  so  transportent  on  l'air,  et  qu'ils  n'ont 
nulle  ferraote.  Voila  dono  nne  profanation  vilaine 
de  la  parole  de  Dieu,  et  quand  il  n'y  auroit  en 
la  Papaute  nulle  dootrine  manvaiso  do  soy,  ot 
qui  fust  pleinenient  fuusse:  si  eat-ce  ncantmoins 
quil  faut  delester  nn  tel  style  qu'ils  ont  con- 
trouvrt,  car  par  ce  moyon  ils  ont  porverti  lo  vray 


usage  et  nauirel  de  la  parole  de  Dieu,  comme  i'ay 
desia  dit. 

Ainei  donc  retenons  bien,  que  tout  oe  qni  no 
peut  servir  que  d'enflurc,  et  qui  desseiehe  an  lien 
de  repaistre,  et  donner  bonne  nonrriture  et  sub- 
1  Btanco  aux  atnea,  soit  entieremont  reiette'  de  nous. 
Or  la  seoonde  partie  de  la  theologie  Papale  eet 
d'eatablir  un  franc  arbitre  aux  hommes,  pour  leur 
faire  a  croiro  qu'ils  ont  quclque  vertn  en  eux  d'as- 
pirer  au  bien:  on  s'ils  n  y  penvent  du  tuut  aspirer 
que  quand  la  graee  de  Dieu  les  a  prevenus,  ils 
sont  ses  coadiuteura  et  compagnous,  ot  qu'ils  s'avan- 
oent  de  leur  vertu  propre,  tellement  que  de  la 
procedent  les  meritos:  et  qnand  ils  auront  fait  ce 
oui  est  en  eux,  que  la  grace  de  Dieu  ne  lenr  de- 
faodra  point  (voire  comme  s'ils  le  ponvoyent  obliger) 
et  d'antre  coste  qu'ils  penveot  acquerir  par  lours 
bonnea  oeuvres  graoea  envers  Dieu:  et  s'il  y  a 
quelque  defaut,  qu'ils  auront  los  satisfactions  pour 
recomponser.    Quand  donc  les  Papi?tes  enseignont 
ainsi  aux  hommes,  qu'ils  peuvent  oeoi  et  cela: 
n'est-oe  pas  les  enfler  de  preeomption  et  arrogance, 
k  ce  qu'ils  s'eslevent  k  1'enoontre  de  Dien,  qu'ils 
se  flattent  %n  lenrs  vertus,  commc  e'i)s  pouvoyent 
merveillos?    Voila  un  poioct  qui  est  encoros  plua 
pernicioux,  qu'il  n'cet  pas  aux  questions  inutiles, 
comme  i'ay  deaia  touche.  II  eet  vray  que  tous  les 
deux  sont  bien  a  repronver:  mais  cepecdant  il  y 
a  ioy  plus  grand  mal:  car  si  les  hommes  se  con- 
fient  en  eux-mesmee,  et  qu'ils  se  flattent  en  lenrs 
propree  vertns,  c'est  pour  les  ruiner  dn  tont,  c'est 
nn  venin  mortel :  il  n'y  a  point  seulement  une  en- 
.  flnre  simple,  mais  il  y  a  une  arroganco  diabolique, 
:  qui  est  pour  mener  les  povrea  ames  a  perdition. 
I  Nous  voyons  dono  par  ce  moyen  que  toute  la  theo- 
|  logie  Papale  n'est  que  vent*  voire  qni  onfle  les 
povres  amoe,  et  ne  leur  donno  nullo  nourritoro. 
Quo  faut-il  donc?   Apprenons  d'avoir  des  propos 
qui  soyent  pour  bien  odificr,  ct  pour  niBsasier  les 
povres  ames:  que  nou»  soyons  ensoignez  en  la 
:  orainte  do  Dieu,  et  cependant  que  nous  cognoissions 
{  que  de  nous-mesmes  nous  ne  pouvons  rien:  mais 
qn'il  nous  faut  puiser  de  ceste  fontaine  de  toute 
iustice  et  droiture,  qu'il  faut  quo  Dieu  nous  com- 
muniquo  de  sa  graco:  car  san»  cela  nous  serions 
;  du  tont  vuides  do  bien.    Quand  une  telle  doctrino 
sera  mise  en  avant,  elle  sera  pour  edifier,  et  nous 
I  en  serons  nourris  et  snbstantez.    Et  puis  que  nous 
:  advisions  aussi  d'attirer  nos  prochains  a  une  mesme 
!  nonrrituro,  tellemcnt  que  nous  soyons  repeus  de  Ta 
verite  de  Dicu,  cotnuio  cllo  est  une  viande  forme, 
et  qui  nous  doit  bien  cdifier.    Voila  dono  co  quo 
nous  avons  &  rotenir  en  somme  de  oe  passuge. 

Or  il  y  a  puis  apres  une  declaration  quc  nous 
devons  bien  noler:  car  Eliphas  monstrc,  pourquoy 
il  acoompare  unc  doctrino  frivole  a  du  vent  qiii 
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des^eche.  II  dit,  Tu  osles  la  crainte,  et  soustrais 
Toraison  a  Dieu.  II  est  vray  qoe  lo  accood  mot 
doot  il  use,  eignilie  quelquefois  meditation :  mais  il 
eat  prins  communement  pour  oraiaon  et  prieres. 
Et  icy  il  n'y  a  nulle  douto  qu'Eliphas  n'ait  vonlu 
noter  los  deux  parties  principales  de  1'edification 
qne  noua  avooB  a  reoevoir  d'uoe  bonno  doctrino. 
Car  a  quoy  est-ce  que  Dieu  tcnd,  quand  il  nons 
proposo  sa  parole?  Cest  do  nous  tonir  on  brido, 
et  nous  faire  cheminer  en  ea  crainte,  et  en  son 
obeissance:  et  puis  que  nous  ayons  du  tout  nostre 
fiance  on  luy,  qno  nous  1'invoquions,  veu  que  nous 
sommcs  destituoz  d'esprit  do  sagesse,  do  iustico,  de 
vertu,  et  de  vie.  Voila  dono  les  deui  poincts  que 
nous  avons  a  observor,  quand  nous  voudrons  tendro 
a  un  droit  but:  et  c'est  aussi  a  quoy  Dicu  nous 
appolle.  II  est  vray  que  nous  orrona  beauooup  de 
choses  quand  on  nous  traittera  la  parole  de  Dieu: 
mai»  (comme  i'ay  dit)  le  tout  revient  la.  Elipbas 
dono  voulant  conclurre  qn'une  dootrino  n'ost  que 
vcnt  qui  entio  et  oonfle  1'estomac,  dit  qu'cllo  oete 
la  crainte,  et  soustrait  1'oraison  a  Dieu.  Comme 
a'il  disoit,  Quand  nous  sommes  destournez  de  la 
erainte  de  Dieu,  et  quo  nous  ne  sommas  point  ad- 
vertis  de  1'invoquer,  et  de  reoonrir  a  sa  bonte, 
voila  du  vent  qui  est  pour  nous  faire  crever,  et 
qui  n'apportera  nullo  nourriture.  Par  cecy  donc 
nous  pouvons  mienx  voir  quelle  est  1'edification 
dont  i'ay  parle.  II  est  dit  souvent  par  S.  Paul, 
que  nous  devons  estre  cdifiez.  Or  quel  est  oeet 
edificc?  Cest  que  nous  soyons  enseignoz  on  la 
crainte  de  Dieu,  et  que  nons  y  soyons  oonfermez 
de  plns  en  plus:  et  puia  secondement  que  nous 
soyons  instruits  a  1'invoqner,  que  nous  soyonB  ad- 
monnestez  de  cercher  tout  nostre  bien  en  luy  sonl, 
comme  c'est  la  aussi  que  nous  le  trouverons.  Tou- 
ohaut  de  la  orainte,  oela  emporte  que  nostre  vie 
soit  regleo  selon  la  volonto  de  Diou.  Car  qu'est-ce 
dos  hommes,  quand  ils  ne  cognoissont  point  qu'ils 
sont  suiets  a  leur  Creatour?  Us  se  desbordent  a 
tout  mal:  nous  savons  quolles  sont  nos  oupidites. 
Si  donc  la  orainte  de  Dieu  nous  domino,  c'est  que 
nous  oognoisBiona  qn'il  ne  nous  a  point  mis  au 
monde,  pour  y  vivro  en  telle  liberte  que  bon  nous 
semblera:  mais  qu'il  so  rcsorvo  toot  droit  sur  nous, 
quo  nous  lui  obeissions.  Voila  (di-ie)  qu'emporte 
co  mot  de  crainte:  o'est,  quc  nous  apprenions  de 
reglor  nostre  vie  a  la  volonto  de  Dieu.  Nous  avons 
sa  Loy,  par  laquello  il  nous  conduit,  il  nous  mon- 
gtro  comme  nous  avons  a  discerner  entro  le  bion 
et  le  mal.  Si  donc  nous  ne  voulons  estre  du  tout 
oonfus,  il  faut  qno  nous  commcncions  par  la.  Muis 
oepcndant  qui  eat-co  qui  nous  pourra  advancer  cn 
la  crainte  de  Dieu,  sinon  que  nous  soyons  gouvor- 
nez  par  son  Esprit?  Car  nous  sommos  vuides  de 
tout  bien,  et  nous  oe  tcndons  qu'&  mal.  Et  quand 


1  nous  ferons  comparaison  entre  la  Loy  de  Dien,  et 
j  la  vio  des  hommes ,  voire  touto  leur  nature,  on 
.  trouvera  un  combat  mortel  comme  entro  le  feu  et 
l'eau:  et  qu'il  n'y  a  rien  plus  contraire  a  la  in- 
!  stice  do  Dieu,  qne  toutes  les  nffections  de  noatre 
chair:  car  ce  sont  antant  d'inimitiez  oontre  luy, 
comme  sainot  Paul  en  parlo  au  buitieme  des  Ro- 
mains  (v.  7). 

Puis  qu'ainsi  est  dono,  il  nous  faut  venir  a 
,  ceste  priere:  veu  que  nous  tirons  du  tout  a  mal, 
'  que  mesmes  nous  y  sommes  transportez,  et  ravis 
'  d'une  furic,  quc  nous  requerions  &  Dieu  qu'il  mette 
la  main  sur  nous,  atin  de  nous  guider,  qu'il  face 
que  son  sainct  Esprit  domioe,  cn  sorto  que  nous 
puissions  adheror  a  sa  iustice  d'une  franche  et 
simple  volonte,  et  a  tout  ce  ou  il  nous  appelle. 
Ausai  qn'il  ne  pcrmette  point  que  toutos  los  tcnta- 
tiona  de  Satan,  et  du  monde  nous  destonrnent  de 
bien  faire:  qn'il  luy  plaise  do  nous  pardonner  nos 
fautoa,  ot  nous  estro  tousionrs  propice  et  amiable. 
Voila  dono  bt  priere  qui  doil  estre  coniointe  a  la 
crainte  de  Dieu:  oar  ce  n'cst  point  assez  qu'on 
nous  monstre  ce  que  nous  dovons  fairo,  ce  que  Dieu 
requiert  do  nons',  et  quel  est  nostre  offico:  mais 
faut  que  nons  soyons  aussi  exhortez  d'al!er  ii  luy, 
et  d'y  avoir  tout  nostro  recours,  d'y  cercher  ce 
qui  nous  defaut,  afin  qn'il  subvionne  a  nos  povre- 
tez,  et  qu  il  y  mette  remede,  comme  il  en  est  le 
senl  et  sonverain  medecin.    Or  quand  nous  auron» 
bien  retenu  ee  passage,  nous  aurons  beaueoup  pro- 
fit6  pour  un  iour.    Nous  viendroos  souvent  au 
sermon.  Mais  quoy?  Nous  ne  faisons  que  vaguor, 
si  nous  n'avons  oes  deux  articles,  et  quo  nous  soy- 
1  ons  la  attentifs:  que  veoons-nous  icy  fttire?  Cest 
quc  nous  cognoissions  oe  quo  Dieu  demande  de 
nous,  oomme  nous  avons  a  oheminer,  que  nous  no 
i  soyons  point  comme  bestos  en  ce  monde.    Or  il 
;  n'y  a  nulle  regle  que  Dieu  approuve,  sinon  qn'on 
luy  obeisse  qu'on  so  renge  &  sa  volonte:  car  toutcs 
les  devotionB  que  les  hommcs  pourront  avoir  ne 
i  sont  qu'autant  de  folies:  comme  nous  voyons  que 
i  les  povres  Papistee  se   tourmonteront  beauooup, 
I  qu'il  n'y  a  uullo  fin,  qu'il  faut  fiwre  ceoi  et  cela. 
I  Mais  quoi?  qn'y  gagnent-ils?    Car  ce  sont  toutcs 
j  cboees  controuvees,  aussi  la  Loi  de  Dieu  est  commo 
ensevelie  eotro-eux.    Ainsi  dono  advisons  de  ne 
nous  point  abuser:  mais  quand  nous  venons  uu 
sermon,  que  ce  soit  pour  avoir  une  vraye  certitudc 
en  laqnelle  nons  ne  puiasions  faillir:  oe  qni  sera 
I  quand  nous  n'aurons  quo  1a  soule  volont6  de  Dieu 
ponr  regir  et  gouverner  nouto  nostre  vie.  Mais  ce 
n'est  pas  encore  le  tont.    On   aura  beau  nous 
battre  les  aureilles  de  predications,  pour  diro,  Voila 
1  co  que  vous  avez  a  faire,  voila  ce  que  Dieu  vous 
|  commande:  iusques  a  ce  qoe  nous  ayons  apprins 
'  que  c'est  lui  qui  imprime  sa  Loi  en  nos  coeurs, 
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qui  1'eogravo  on  nos  entraiiles,  c'est  lui  qui  dous  I 
doune  vertu  pour  adherer  4  aea  oommandemons, 
qno  c'est  lui  qni  pur  son  sainct  Esprit  doone  vertu 
et  effieaee  4  la  dootrioe,  c'est  lui  qui  noua  accepte 
par  sa  bonte,  nous  pardonnant  nos  peehez,  iuaquea 
4  ce  que  oous  ayons  apprins  cola,  et  que  ooua 
ayons  este  instruits  do  rcoourir  4  lui  pour  lui  de- 
mander.  toutes  lea  ohoses  dont  noua  svons  beeoin. 
Ce  ne  sera  point  assez  quand  on  nous  dira,  Voila 
ce  que  vous  deves  faire:  mais  il  faut  (oornuie  i'ai 
dit)  que  Dieu  nous  donne  la  vertu  d'aooomplir  oe 
que  dous  lui  demanderons. 

Au  reete  par  ceci  nous  sommee  admonnestez, 
que  noetre  foi  n'est  point  edifiee  cn  mal,  maia 
qu'elle  engeodre  tousionrs  une  affection  de  louer 
Dieu,  et  d'avoir  nuetre  recoura  a  lni.  Quaud  on 
nous  dira  que  nostre  Seigneur  Iesus  nous  a  recon- 
ctfiez  a  Dieu  son  Pero:  et  que  quand  il  a  espandu 
son  sang,  c>  este  pour  oostre  lavement,  atin  que 
oous  soyons  purs  et  nets,  qu'il  a  paye  le  prix  de 
oostre  rancon,  afin  qne  nous  soyons  acquitez  par  : 
sa  iustioe,  qne  par  icelle  nous  soyons  aggreablea  a 
Dieu,  et  qu'il  use  de  sa  miserioorde  envers  nous: 
quand,  di-ie,  nous  oognoissons  toutes  ces  ohosea, 
c'est  afin  que  nous  y  adherions  pleinement,  pour 
dire,  Et  bien,  oomment  eat-ce  que  nous  ponvous 
estro  sauvez,  ainon  par  la  pure  gntee  do  Dieu, 
quand  noatre  Seigneur  Iesus  a  satistait  pour  noua?  i 
Et  afin  qu'il  faut  tjoe  noatre  fiance  aoit  appuyeo  14. 
Or  cepeodant  devons-nous  demeurer  endormis? 
Menni  non:  mais  il  nous  faut  estre  reveillez  pour 
recourir  4  Dieu,  pour  dire,  Noetre  bien  ou  est  il? 
En  la  mort  et  paasion  de  nostre  Seigneur  Iesus 
Christ:  il  le  faut  dono  14  oercher:  car  oous  ne  le 
trouverons  point  aux  hommes.  Et  comment  le  ' 
devons-noua  cercher  sinon  par  prieree  et  oraisons?  i 
Que  dono  nous  venions  4  Dieu:  Seigneur  puis  que 
tu  nous  vois  vuides  do  tout  bieo,  que  tu  nous 
remplis8es  do  ta  graoe.  II  est  vrai  que  nous  som- 
mes  povres  pcohoure :  mais  quand  nous  serons 
membres  du  oorps  de  ton  Fils,  nous  serons  iustifies 
par  lui.  II  est  vrai  que  nous  aommes  pleins  de 
macules,  mais  il  a  dequoi  nous  nettoyer,  il  a  bon 
lavement.  II  est  vrai  que  nous  sommes  redevables 
de  la  mort  etornelle,  nous  y  sommca  obligez:  mais 
Dostro  Seigneur  Iesus  Cbrist  nous  en  a  affranchis. 
Seigneur  dono  que  tu  nona  faces  ee  bien,  quo  nous 
soyons  participaua  do  ce  qui  nous  a  este  acquis  par 
ta  bonte  infinie.  Voila  donc  oomme  nous  avons  a 
recourir  a  Dieu.  Et  Seigneur  que  tu  nous  rem- 
pUsscs  de  ton  sainct  Esprit,  lequel  par  sa  vertu 
nous  conduiso :  que  tu  ne  permettes  poiot  que  nous 
detailfions  pour  quelques  tentations  qui  nous  pour- 
ront  advenir.  Voila  en  sommo  ce  quo  nous  avons 
a,  noter  de  ce  pasaage. 

Or  Eliphas  reproche  puis  apres  a  lob,  QWU  a  I 


esleu  la  langue  dts  rusee.  Ce  mot  ioi  emporte  qu'il 
do  fiait  que  se  moquer  de  Dieu,  oomme  ceux  qui 
sont  despouillea  de  toute  oraiote  et  reverenoe,  qui 
n'ont  plus  oulle  raison  en  eux:  car  quelquesfois 
les  hommes  pechoront  par  simplioite,  iia  auroot 
quelque  orainte  de  Dieu:  mais  Us  seront  eslourdis. 
Comme  nous  en  verrons  beauooup  qui  ne  seront 
point  touobez  vivement,  qui  seront  4  demi  bestes 
brutes:  mais  oopendaot  si  est-oe  qu'il  y  a  quelque 
crainte  de  Dieu  qui  est  cachee  en  eux,  et  laquelle 
est  oomme  estooffeo:  et  bien,  coux  la  ont  plus  de 
simplioite  que  de  ruse  et  de  malice.  Mais  les 
autrea  pensent  estre  bien  aigus  quand  ils  se  mo- 
qucront  de  toule  religion  ot  qu'ils  so  iouent  de 
Dieu,  et  de  toute  sa  maieste,  et  qu*ils  sc  pernicttent 
une  licenco  dcsmosureo  pour  suivre  tout  mal  de 
propos  delibore.  Voila  dono  quols  sont  ces  rnsez 
dont  Elipbas  fait  mention  en  ce  passage,  e'est  as- 
savoir,  oeux  qui  ne  faillent  point  par  ignorance  ne 
sottise,  mais  qui  se  deliborent  a  leur  esoient  de  ne 
tenir  oonte  de  Dieu,  de  traiter  aa  parolo  en  mes- 
pris,  d'en  faire  comme  un  ieu,  ou  une  farce:  oar 
voila  le  oomble  do  toute  iniquite  que  ceux  ici. 

Ainsi  dono  notons  bien,  que  si  Dieu  lasche  la 
bridc  aux  hommes  iusques  14,  qu'ils  faoent  des  fins 
a  l'oncontre  de  lui,  lors  Satao  en  a  prins  une  telle 
poasessioo,  qu'il  ost  bien  difficile  de  iamais  les 
ramener  au  droit  chemin,  voiro  et  quasi  imposaible. 
Et  nous  voyons  ausai  comme  le  Prophete  Isaio 
(29,  15)  foudroye  contre  telles  gens,  Malbeur  sur 
vous  qui  faites  vos  caohettes:  oar  il  use  de  oeste 
similitudo  parlant  de  oes  rusez  qui  penseroot  bion 
trompor  Dieu.  Quaod  ils  aiguiseront  leurs  eBprita, 
ils  inventoront  des  subtilitez,  O  voila:  ils  s'efforoo- 
ront  par  tous  moyens  d'aneantir  la  crainte  de  Dieu. 
Car  voila  par  ou  ils  oommencent,  Si  dous  soinnjcs 
reteous  en  telle  bride,  que  quand  il  y  aura  un  mot 
en  1'Escrituro  sainote,  il  faille  que  nous  pasaions 
par  la  saus  oontredit,  et  que  sera-ce  V  Car  il  y  a 
beauooup  de  ohoBes  qui  ne  sont  point  entenduea, 
et  puis  on  peut  douter  de  ceoi  ou  de  oola.  Et  que 
eera-ce,  quand  nous  aerons  contraints  do  donnor 
telle  autborite  a  la  parole  de  Dieu,  qu'il  ne  soit 
point  lioite  de  noue  enquerir  oomme  il  en  va?  Ces 
rusez  donc  qui  veulent  faire  ainsi  des  fins  oontre 
Dieu,  oommeneeront  par  ce  bout,  do  se  donner 
licenoe,  pour  faire  qu'on  no  voyo  point  oo  qui  est 
de  la  parole  de  Dieu  qu'on  appollo,  ot  que  toutes 
bouehes  soyent  oloses,  et  qu'on  la  racle  en  tout  ot 
par  lout  Or  sont-ils  entrez  en  telle  doutc?  Apres 
ils  s'enduroissent  la.  Et  o'eet  bien  raison  aussi 
quo  Diou  les  laisse,  et  que  Satan  les  transporte. 
Et  sont  ils  14  venus?  Ils  ne  font  que  tiror  la 
langue  contre  touto  doctrino,  il  n'y  a  plua  de 
dolcance,  il  n'y  a  plus  de  ecropnle,  brel  ils  ont 
despouille  toute  humanite,  ils  sont  abbrutis.  Voila 
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pourquoi  i'ai  dit,  qu'il  est  preaqu'impoaeible,  que 
oeux  que  Dieu  a  delaieaez  iusques-la,  retouruent 
iamais  au  chemin  dc  salut.  Et  pourtant  advisons 
de  noua  tenir  estroitemeot  en  la  eubiection  de 
Dieu  ponr  porter  telle  reverence  a  aa  parole,  que 
nons  fuyone,  et  ayons  en  horreur  et  en  abomination 
toatee  cee  fineeses  et  subtilitez,  ausquelles  se  plai- 
sent  et  ee  baignent  les  mesohans:  car  il  leur 
semble  qu'ils  ne  aeront  point  assoz  aigua  iosquee 
a  tant  qu'ila  ayent  mespris^  Dieu.  Or  nous 
verrona  aussi  de  cen  esprite  phantastiques  et  vo- 
lages,  auaquels  il  semble  qu'ile  sont  trop  lourds, 
et  qu'il»  ne  seront  point  bien  renommez  ius- 
ques  a  c%  qu'ils  ayent  apprins  a  se  moquor  de 
£)ieu,  qu'ils  n'ayent  plus  nulle  religioo  en  eux, 
pour  se  tenir  la  attentifs,  et  pour  dire,  Voici 
Dieu  qui  parle,  il  faut  qu'on  lui  obeiese.  Nous  en 
Yoyooe  auiourd'hui  beaucoup  de  tels  qui  cuident 
quo  c'est  une  simpleese  trop  grande  de  a's8subiettir 
ainsi  volontairement  &  Dieu.  Et  quoy  donc?  Re- 
iettons  toute  orainte  de  Dieu.  Nous  sommee  venua 
a  uu  tel  abyame:  et  dautant  plus  nous  faut-il  tenir 
aur  nos  gardes,  et  que  nous  ayons  en  recommau- 
dation  ceste  simplicite  que  Dieu  demande  de  nous. 
Vrai  est  qu'il  ne  veut  point  que  nous  soyons  he- 
betez:  car  la  foy  n'est  pas  ce  que  les  Papiates  ima- 
ginent,  qu'on  e'en  aille  comme  des  oyaons.  Quand 
lea  Papiates  disent,  II  faut  vivre  simplement:  Et 
quello  eat  ceste  aimplicite?  Ceet  qu'on  ne  discerne 
point  outro  le  blauo  et  le  noir,  qu'on  ne  sache  point 
ce  qu'on  doit  tenir  ne  snivre.  Or  Dieu  (comme  i'ay 
dit)  ne  veut  point  qne  nons  soyons  ainsi  igoorans, 
il  faut  que  nous  soyons  enfans  en  malice,  et  non 
pas  en  seos  (oomme  dit  sainct  Pierre  [1.  Pior.  2,  2]) 
estans  enseignez  de  Dieu,  estans  iliuminez  de  la 
clarte  de  aon  aainct  Eaprit,  et  <le  aa  parole,  que  ne 
vivions  point  de  malice,  mais  que  nous  demandions 
d'estre  nourris  comme  de  laiot,  et  de  viande  de 
simplicite  et  droiture.  Car  tout  ainsi  quo  Diou  a 
anciennement  traitc  do  ceste  sorte  see  eofans,  aussi 
il  vout  qu'auiourd'huy  ceste  meame  viande  nous  aoit 
propoeee. 

Or  cependant  nous  avons  a  noter  qu'il  faut 
qne  lea  eerviteurs  de  Dieu  soyent  armcz  contre  un 
tel  scandale,  si  on  leur  reproche  qu'ils  meepriscnt 
Dieu,  qn'ils  ne  tondent  qu'a  mettre  confusion  par 
tout:  comme  uuiourd'bui  lcs  Papistea  sont  si  effrontez 
de  nous  reprooher  que  nous  no  demandooB  qu'a 
mooer  lee  gene  a  nne  licenco  charnelle,  qu'il  n'y  a 
plus  d'honnestete,  mesmes  entre  les  hommes,  qu'il 
ne  chaot  plus  a  porsonno  de  louer  Dicu,  no  de 
s'exercer  en  fratornite.  Et  bien,  cela  nous  est  ro- 
proche:  maia  ce  n'est  pae  a  nous  seulemeuL  Nous 
voyons  que  Iob  a  eate  ussailli  do  tclles  teutations: 
portons  les  donc  en  patience,  tellemcnt  que  nous 
puissions  monstrer  ilovaoi  Dieu,  et  devant  le  mondc, 


qne  c'est  a  tort  qu'on  nous  impute  ce  mal-la: 
comme  noua  pouvons  bien  ainei  respondre,  moyeo- 
naot  que  nous  ayons  eu  oe  regard-la,  do  uous  eon- 
formor  a  ce  que  Dieu  nous  monatre,  ot  estre  atten- 
tife  a  ce  qu'il  nous  dit.  Et  au  reste,  que  nous  no 
aacbiona  ainon  ce  que  noua  aurone  apprins  en  aon 
escole,  qne  nous  continuons  en  oela:  car  il  ne  faut 
que  oe  seul  mot,  pour  rembarrer  toutee  les  calom- 
nies  que  nous  imposent  lea  adversairee  de  la  verite. 
Copendant  que  neus  deatournions  les  hommcs  de  la 
fianoe  d'oux-moBmoB.  Car  quand  il  oous  eet  com- 
mande  de  servir  purement  a  Dieu,  n'est-oe  pas  afin 
que  nous  ayona  la  tout  nostre  repos,  qne  nons 
entendions  qo'il  ne  faut  point  que  noua  faoione  ce 
que  bon  nous  eemble  pour  deoliner  ni  a  dextre  ni 
a  senestre:  mais  que  nous  suivions  simplemeot  en 
tout  et  par  tout  oe  que  Dieu  nous  commande? 
Voila  dono  oomme  oous  devona  estre  pura  devant 
Dieu,  et  avoir  aussi  tesmoignage  dcvant  les  hom- 
mes,  que  nous  obeminona  droitement.  Maia  ei  les 
mescbuus  nous  calomnient,  il  faut  que  nous  portions 
cela  en  pationoe,  et  cependant  que  noua  coguoiasion» 
qu'ils  sont  impudens  et  effrontez. 

Eliphas  ayaat  parle  ainei,  adiousto  que  Iob  ne 
se  devoit  pas  ainsi  fier  en  son  sene,  Es-tu  le  pre- 
mier  homme,  es-tu  nay  devant  Us  mtmtagnes?  11  y  a 
iei  des  anciens,  et  aes  chenus  voire  qui  sont  plus 
aagee  que  ton  pere.  Sais-tu  bien  le  conseil  de  Dieu? 
:  Quand  Eliphas  roproohe  ceci  &  Iob,  qu'il  n'est  point 
|  asses  vieil,  et  qu'il  ne  fant  pae  qu'il  s'attribue  une 
i  telle  liberte  de  iuger:  il  est  vrai  qu'il  y  a  bien 
quelque  ooulenr  en  soo  propoa,  oommo  nous  avons 
veu  ci  dessus.  Car  quand  Dieu  aura  fait  grace  a 
un  homme  de  vivre  ici  long  tomps,  il  pourra  bien 
avoir  apprins  quelque  choBe:  et  puis  uoub  savoos 
que  lo  sens  est  plus  rassis  avec  1'aage,  que  lea 
ieunes  gens  iettent  beaucoup  de  bouillons,  et  l'aago 
modere  tout  cela.  Ainsi  dono  il  est  a  presumer, 
qu'un  homme  aage  quand  il  aura  profile  vivant  en 
ce  monde,  devra  estre  plus  parfait  que  lee  autree, 
et  avoir  doctrine  plus  oertaine.  Mais  nous  voyons 
cependant  comme  la  plus  part  en  vivant  au  lieu  de 
profiter  recule.  Car  les  hommes  aveo  1'aage  pour- 
roient  bien  sonvent  acquorir  bon  eavoir  et  intelli- 
gencc,  et  quelque  prudeoce.  Mais  d'autant  que  de 
natnre  uous  allons  de  pis  en  pis,  sinon  que  Dieu 
nous  rotionne:  voila  pourqnoi  on  en  voit  la  plus 
part  qui  ne  laissent  pas  avec  1'aagc  d'estre  piree, 
!  enooros  qu'on  no  voit  la  ieunesse.  Voila  pour  un 
j  Item.  Et  puis  il  n'est  pas  question  ausei  de  nous 
fier  en  nostre  veillesso  quant  a  ceste  sageeso  de 
Dieu  :  car  it  on  distribue  a  coux  qu'il  lui  plaist,  et 
aux  ieunes,  et  aux  vieux:  oommo  il  lo  dit  au  Pro- 
pheto  Iocl  (3,  1),  Voici  les  iours  viendront  que 
i'espandrai  mon  Esprit  sur  toute  chair.  Vos  anciens 
!  (dit-il)  songeront  songes:  c'est  a  dire,  qn'ils  scront 
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mes  Pmphetea,  que  ie  les  instroirai:  mesmes  vc* 
fils  et  vos  fiUes  aoroot  des  visione.  Noua  voyons 
la  que  Dieu  appelle,  pour  recevoir  ceete  sagease, 
laquelle  il  envoye  au  monde,  taot  lee  ieunes  comme 
les  vieux,  tant  lea  femmes  comme  lea  hommea.  Et 
ainsi  il  faut  que  toute  gloire  aoit  iei  abbatue:  et 
que  les  vieilles  gens  quand  Us  auront  beaueoup 
vesou,  et  eu  loogues  experiencca,  sachent  <]ue  pour 
eela  il  ne  8'ensuit  pas  qu'ils  doivent  cognoistre  les 
secrets  du  royaume  des  eieux:  ear  cela  est  en  la 
main  de  Dieu,  U  ne  faut  point  que  les  hommes 
preeument  de  le  cognoistre  par  longue  espaee  de 
temps.  Vrai  eet  que  quand  Dieu  nous  aura  appel- 
lez  en  nostre  enfanoe,  il  faut  bien  que  nous  soyons 
confermc/.  de  plus  cn  plus:  mais  oe  n'ost  point 
l'aage  qui  nous  apporte  eela:  o'eat  d'autant  que 
Dicu  besongne  par  sa  graoe,  et  que  le  tout  prooede 
de  lui.  Nous  n'avons  point  doac  a  nous  plaire,  ni 
a  nous  vanter,  comme  s'il  y  avoit  rien  du  nostre. 
En  cela  voyona  nous  quelle  eet  la  sottise  des  Pa- 
pistes,  leaquels  mettent  tout  le  fondement  de  leur 
foy  en  lanciennete:  O  voila  nous  n'avons  point 
une  doctrine  nouveUe,  elle  n'est  pas  venue  d'hier, 
ne  depuis  un  an,  mais  le  monde  a  ainsi  vescu  long 
tempe,  et  en  sommes  en  possessiou.  Mais  qu'est-oe 

3ue  cela  vaudra  devant  Dieu?  oar  U  est  question 
'avoir  une  verite  eternelle,  et  qui  ait  este  devant 
la  ereation  du  monde.  Et  ainsi  il  faut  venir  4 
Dieu,  et  &  nostre  Seigneur  Iesus  Cbrist,  si  nous 
voulons  avoir  un  ferme  uppui  de  nostre  foi:  car  il 
n'cst  point  question  ne  de  vingt  ne  de  quatre  oens 
ana,  ne  de  mille:  U  nous  faut  avoir  une  verite  per- 
manente  qui  nons  ait  este  revclee  des  la  oreation 
du  monde.  Car  quand  nous  aurons  cela,  nostre  foy 
sera  bien  appuyee:  mais  si  cela  n'y  est,  il  n'y  aura 


qne  vanite,  et  nous  serone  tousiours  en  sospens,  il 
ne  faudra  sinoo  qu'uu  potit  vent  aouffle,  et  voila 
nostre  foy  abbatue.  Rctenons  douc,  que  Fancienneto 
doit  tellement  valoir  envers  nous,  que  les  ieuues 
gene  nc  se  doivent  point  du  tout  laisser  gouverner 
par  eeux  qui  ont  plus  veu  qu'eux,  voire  quand  ils 
lee  voudront  destourner  do  ce  qu'ila  auront  apprins 
de  Dieu  soul,  et  de  sa  verite.  VoUa  ce  que  nous 
avons  a  noter.  Mais  cependant  que  eeux  qui  ont 
vescn  long  temps  en  ee  monde  ne  se  glorifient 
point  en  leur  aage,  pour  dire,  qu'ils  doivent  suppo- 
diter  les  autres:  mais  qu'ils  oognoiseent  pluatost 
qu'ila  sont  d'autant  plus  tonus  a  Dieu,  quand  il 
leur  a  donn6  les  moyens  et  oocasioos  d'eetre  rassis 
et  moderex :  et  puia  qu'ila  tiennent  toute  leur  sagesse 
de  Dieu,  que  tout  ougueU  aoit  mis  bas,  qu'ils  ne 
penaent  point  que  par  longueur  de  temps,  nc  par 
subtilite  d  esprit,  ne  par  rien  qni  soit,  ne  par  leur 
seus,  ne  pour  avoir  osto  bien  expcnmentez,  ils 
aycnt  acquis  quelque  savoir.  Quoy  donc?  D'autaut 
qu'il  a  pleu  k  Dieu  d'espandre  ue  son  S.  Esprit 
sur  tous,  afin  que  nous  cognoisaions  combion  nous 
lui  sommes  redevables.  Et  que  les  ieunea  gcns 
aussi  de  leur  eoste  coguoisaent  que  si  Dieu  leur  a 
fait  quelque  graee,  que  c'est  aussi  d'autant  qu'il  ne 
les  veut  pas  priver  de  son  S.  Esprit,  non  plus  que 
les  vieillea  gens,  et  ccux  qui  ont  vescu  plus  long 
tempa:  mais  qu  il  nous  veut  monstrer  qu'en  nous 
faisant  tons  participans  d'une  mesme  graco  do  son 
S.  Esprit :  il  nous  veut  aussi  faire  tous  beritiers  de 
son  royaume  eeleste,  et  nous  faire  parvenir  en  aa 
gloire  immortelle,  laquelle  U  nous  a  maintenant  re- 
velee  comme  en  partie. 

Or  nous  nous  prosterneronB  devant  la  facc  do 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


LE  CINQUANTEHUITIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  H.  8UR  LE  XV.  CHAPITRE. 


Oe  seriaoa  e*t  cncore*  sur  \e»  ver*ets  H,  9,  10,  et  poia  es  qui  «'enBait. 


11.  Lea  cmsdatiotu  de  Dieu  U  semblent-eUes 
peu  de  chose?  et  cela  est-ti  estrange  en  toy?  12.  Com- 
ment  tcm  coeur  est-il  ravi,  et  commetU  tes  yeux  font- 
Us  signe,  13.  Que  lu  te  dresses  contre  Dieu,  et  mets 
en  avant  parcies  de  ta  bouche?  14.  Qtfest-ce  que  de 
Vhomme  qu'il  soit  pur,  ou  ceiui  qui  est  nay  dc  femnu\ 
qtCU,  soit  iuste?  lo.  Voici,  H  ne  trouve  point  fernieit 
en  ses  saincts,  et  les  cieux  ne  sont  pas  nets  devant 


luy:  16.  Et  combien  plus  sera  rhomme  abominable  et 
puant,  lequel  hume  Viniquite  comme  eau? 


Nous  vismes  bier  la  reproche  qui  a  este  faite 
a  Iob,  quant  a  son  aage:  et  la  deaaus  noua  dismes, 
que  c'o8t  bien  raiaon  que  lea  ieunes  gens  se  gouver- 
nent  par  le  oonseil  des  vienx,  qui  ont  plus  expcri- 
mente  de  long  usage,  et  qu'ils  les  eecoutent.  Et 
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ausei  que  lcs  vieillea  gena,  pouree  que  Dieu  leur  a 
fait  la  graoe  de  vivre  long  temps,  regardent  qn'ile 
sont  tenus  d'instrnire  lea  autres,  et  leur  monstrer 
le  chemin.  Mais  oependant  que  ieunes  et  vieux 
cognoissent,  qu'il  n'y  a  vray  sagesse  sinon  de  Dieu 
qui  la  donne  d'eobaui,  et  que  Dien  en  distribue 
ainsi  qne  bon  lui  aemble,  et  ne  faut  point  qn'on  lo 
tienno  oblige:  ear  il  a  proinis  d'estendre  soo  Esprit  I 
sur  grans  et  sur  petis,  comme  il  lui  plaira,  afin  [ 
qu'on  cognoisse  que  c'eet  un  don  gratuit,  et  que  la  | 
louange  en  doit  estre  rendue  a  lui  eeul.  Or  ici  en 
secoud  lieu,  il  a  esto  reproche  a  Iob  par  Eliphas, 
QuHl  n'o  point  ouy  les  secrets  de  Dieu.  Cola 
sfadresse  en  general  a  tous  hommes.  Car  il  nous 
faut  cognoistre  la  rudesse  et  debilite  do  nos  esprits: 
et  le  vrai  moyen,  c'ost,  quo  nous  adorions  les  se- 
crets  do  Dioa,  cognoissanB  qu'ils  nous  sont  inoom- 
prehensibles,  et  que  nous  ne  pouvons  pas  atteindro 
si  haut.  Car  cepeDdant  que  les  hommee  presument 
do  lcur  ecns,  et  qu'il  leur  semble  qu'ils  parviendront  ] 
iusqu'an  plus  haut  des  secrets  de  Dieu,  il  est  oer- 
tain  qu'on  ne  les  pourra  humilier,  ni  amener  a 
nulle  modestie.  Voila  donc  on  il  nons  faut  venir, 
c'est  que  les  seorets  de  Dien  nous  soyent  admi- 
rables,  quo  nous  les  adorions,  puis  que  nous  n'avons 
pas  uno  tclie  prudence  en  nous,  pour  les  comprendre: 
ainsi  qu'il  ne  reste  sinon  que  nons  confessione 
nostre  infirmite,  et  que  un  cbacun  s'escrie  avec 
David,  Seigneur  que  tes  conseils  sont  hauts!  que 
c'est  uoe  ohoso  que  nous  devons  bieD  adorer!  Voila 
donc  cn  somme  ee  qn'a  ici  entendu  Eliphas,  disant 
a  Iob,  Qu'%1  n'avoU  point  ouy  les  secrets  de  Dieu. 
Or  ceste  dootrine  est  souvent  repetee,  et  si  com- 
roune  en  1'Escriture  saincte  que  rien  plns,  d'autant 
qu'il  est  difficilo  d'abbatre  l'orgueil,  lequel  de 
naturo  est  enracino  en  tous,  car  non  seulement 
chacun  prctendra  d'estre  plus  sage  que  son  com- 
pagnon:  mais  quand  uous  venons  a,  Dieu,  encores 
no  pouvons-nous  reoognoistre  nostre  pctitossc  pour 
nous  abbaiseer.  Nous  avons  donc  besoin  d'estre 
abbaiBsez,  ct  d'cn  estre  admonneetez,  comme  l'Es- 
criture  le  fait:  c'est  assavoir,  qu'il  ne  faut  point 
que  nous  pretendions  de  comprendre  le  conseil  de 
Dieu:  car  aussi  o'est  une  chose  trop  haute,  et  trop 
profonde  pour  nous.  Que  reste  ii  doncV  Que 
nous  1'adorions,  coDfossans  (comme  i'ay  dit)  nostro 
rudesso  et  debilitc.  Or  copendant  il  nous  faut  vcnir 
&  ce  quo  dit  Sainct  Paul  cn  la  premiere  aux 
Corinthiens  (2,  11),  o'est  assavoir,  que  nostre  Sei- 
gneur  oous  a  donne  de  son  Esprit,  par  lequel  nous 
cognoissons  et  compronons  co  qui  surmonto  toute 
nostro  capacitc.  Combieo  donc  quo  nous  ne  soyona 
poiut  conseillers  de  Diou,  toutes  fois  si  nous  a-il 
fait  la  grace  et  oest  honneur,  de  nous  reveler  ce 
qui  nous  est  inoognu  et  cache.  Comment  cela?  II 
n'y  a  nul  qui  cognoisse  ce  qui  est  on  l'bomme, 


qne  1'osprit  qui  babite  en  Iui,  dit  sainct  Panl:  mais 
1'Ksprit  qni  habite  en  Dien  nous  est  docne.  Voila 
dono  oomme  nous  sommes  faits  partioipans  des 
choses  qui  eetoient  dn  tont  scpareos  de  nous,  et 
desquellcs  nous  ne  pouvions  nullement  approober. 
Voila  nne  graoe  singuliere,  et  que  nons  devons 
bien  estimer:  e'est  assavoir,  qne  nostre  Seigneur 
nous  ait  illuminez,  nous  qui  estions  povres  avcugles. 
Et  oombien  que  nons  ne  oomprenions  point  les 
choses  d'ici  bas,  si  est-oe  qne  nous  sommes  esleves 
par  dessus  les  eieux:  et  ce  qne  los  Anges  ont  en 
admiration  nons  ost  cognu  et  revclo.  Ne  voila 
point  un  honneur  inestimable?  Or  sainct  Paul 
disant,  Que  cela  so  fiait  quand  1'Bsprit  de  Dieu 
nous  est  donne,  n'exolnd  pas  la  pnrole:  oar  quand 
Dieu  nous  veut  reveler  aes  seorets,  il  ne  nons  en- 
voye  point  seulement  dee  inspirations,  mais  il  parle 
a  nous. 

Au  reste,  ce  n*est  point  sans  cause  que  sainct 
Paul  attribue  oela  a  1'Esprit:  oar  nons  aurons  bcau 
lire  et  eaoouter:  nous  ne  profiterons  rien,  si  ee 
n'ost  qne  Dieu  nons  ouvre  1'eeprit,  afin  que  nous 
entendions  ce  qu'il  nous  deolaro  de  sa  bonohe. 
Tant  y  a  qu'il  nous  faut  conioindre  1'Esprit  avec 
la  parole:  o'est  a  dire,  qne  nous  sachions  qne 
nostre  Seigneur  nous  a  desploye  les  thresors  do  sa 
Bagosso  inrinie,  quand  il  nons  a  donne  sa  Loy,  et 
enseignd  aa  volonte  par  ses  Prophetes,  et  sur  tout 
en  1'Evangile.  Mais  de  nostre  ooste  oognoissons 
aussi  qu'il  nous  ouvre  les  yeux,  afin  que  ce  qni 
eat  contenn  en  rEscritnro  aaincte  ne  nous  soit  poiot 
comme  un  langage  estrange:  mais  qno  ceia  nous 
soit  familier,  d'autant  que  nostre  sens  ne  parvicn- 
droit  iamais  iusqnes-la.  Nous  voyons  dono  maintc- 
nant  comme  les  bommes  se  doivent  humilier,  ea- 
chans  bien  qu'ils  n  ont  point  eate  oonecillers  de 
Dieu,  et  pourtant  doivent  adorer  sea  aecrets.  Et 
au  reste,  d'autant  qu'il  a  pleu  a  Dieu  de  nous  faire 
participans  de  sa  volonte,  que  nous  comprenions 
son  coneeil,  selon  qn'il  nous  le  monstre.  Mais  cc- 
pendant  il  ne  fant  point  que  nous  soyons  sapes 
outre  mesure:  car  quand  Dieu  nous  eslargit  son 
Esprit,  afin  de  nous  manifeater  les  choses  qui  nous 
sont  cachees,  et  qui  outrepassent  le  aens  de  la 
raison  humaine,  ce  n'eet  pas  afin  que  nous  cognois- 
sions  tout  ce  qui  est  en  Ini:  car  il  nous  faut  bicn 
contenter  de  oogooistre  maiotonant  en  partie,  comme 
dit  Sainot  Paul  (1.  Cor.  13,  12).  Kegardons  donc 
de  nc  point  passer  nos  limites,  mais  sculcment 
nous  enquerir  soigneusement  de  ce  que  Dieu  vent 
que  nous  cognoissions.  Or  nous  truuverons  cela 
par  1'Escriture  eaincte,  ne  passons  pas  outre.  Et 
au  reste,  encores  que  nons  n'ontendions  pas  la 
dixieme  partie  do  ce  qui  ost  en  1'Escriture  saincte, 
prions  Dicu  que  de  iour  en  iour  il  nons  revele  co 
i\ui  nous  est  auionrd'hni  cach6:  ct  oependaot  quo 
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nous  cheminions  bous  sa  aubicttion,  que  noua  ne 
eoyooa  point  temorairos  pour  passor  ontre.  Car  il 
faut  qua  les  plus  advances,  et  lea  plua  parfaita  oo- 
gnoissent,  que  ee  n'eet  point  eneorea  4  eux  de  aavoir 
tous  lea  Becrete  de  Dieu:  car  oela  eet  reaerve  au 
dernier  iour.  Bt  de  fait,  oe  n'eat  point  eana  oause 
que  David  B'oscrie  (combion  qa'il  fuet  no  Propheto 
si  exoellent)  qae  c'eat  une  chose  adrairablo  que  de« 
conaeila  de  Dieu.  Par  cela  il  nooa  monetre,  qn'il 
est  impoaaible  que  nous  parveniona  iuaquea  a  ce 
but  d'une  telle  intclligence ,  iuaqu'4  ee  que  Dieu 
nou8  ait  despouillez  do  coete  chair  mortclfe:  ct  ainsi 
cependant  que  noua  vivons  au  monde,  cognoisaonB 
que  nous  Bommes  aeulement  au  ohemin.  Yoila  ce 
que  noua  avona  a  retenir  de  ee  paasage. 

Or  Eliphaa  adiouste,  Te  semble-il  que  ce  soU 
peu  de  ckose  des  consolalions  de  Dieuf  et  y  orA 
quclquc  secret  en  toy,  ou  cda  CeslHl  estrange?  Car 
ce  mot  de  Secret,  emporte  choae  eatrange.  Eliphaa 
a  ici  voulu  redarguor  Iob  d'orgueil  et  d'iugratitude: 
ear  il  lui  dit,  Comment?  D  aemble  qae  ta  mea- 
pri&es  lee  oonsolations  de  Dieu,  et  tu  trouves 
estrange  qa*il  te  oonsole.  8i  oela  eetoit  en  un 
hommo,  il  eat  certain  que  ce  seroit  un  orgueil  par 
trop  grand,  voire  et  on  mespris  de  la  graoe  do 
Dieu,  qni  aeroit  insupportable.  Et  pourquoy?  Oar 
noos  avona  a  priaer  les  oonsolationa  de  Dieu  sur 
toates  choees.  Si  noas  aommes  troubles,  quel 
moyen  y  a-il,  et  quel  rcmede,  sinon  qne  Dien  noua 
ramene  au  droit  ehemin?  Ainsi  dono  notona  bien, 
que  quand  noua  aurons  quolquo  perplexite  qui  noua 
faache,  et  qoe  noua  aerona  oonfua  en  quolquo  chose, 
ne  pouvans  paa  noua  reaoudre,  il  n'y  a  autre  moyeu 
sinon  que  Dieu  noua  appaise,  qu'il  uoub  oontente: 
mais  ce  moyen-la  eat  tel,  que  nous  le  devons  priaer 
par  desBua  tout  Car  quand  noos  aerona  les  plus 
troubles  da  monde,  Dieu  noas  poarra  bien  ceolar- 
cir  noB  entendemens,  et  nous  mettre  a  ropos.  II 
ne  faut  donc  sinon  que  Dieu  ae  monatre,  et  nous 
serona  hora  de  tooa  troublee.  Quand  le  oiel  et  la 
terro  scroient  tous  mosloe,  par  maniere  de  dire, 
quand  il  n'y  aaroit  que  abysme  par  tout:  e'il  plaiat 
a  Dieu  de  noua  apparoiatre,  il  remettra  tout  en 
ordre,  tellement  que  oe  qui  eatoit  auparavaot  tant 
envoloppe  que  rien  plua,  sera  toat  liqaide,  qae 
nous  ne  verrona  rien  qai  noas  fasohe,  qui  nous 
tourmente.  Voila  poorquoi  noua  avona  a  priser 
les  consolatious  de  Dieu.  Or  ceci  gist  on  pratique 
nlus  qu'en  parole:  oar  ceuz  qui  ont  leur  refuge  4 
Dicu,  oognoisseut  oombien  valent  les  conaolationa, 
et  qaelle  verta  elles  ont  poar  noue  appaiser.  Si 
noos  avoos  la  moiodre  faaoherie  do  monde,  noua 
voila  eo  tourment  et  angoisae:  comme  noua  savona 
quo  lea  horamea  eont  adonnez  a  inquietudo,  et  si 
toet  qn'ils  ont  qnelqne  petite  oeoaaion  de  ae  faaoher, 
il  aemble  qu'ils  allument  le  fea  poar  se  tormenter 
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I  iusqu'au  bout.  Yoila  (di-ie)  en  quel  estat  aont  les 
I  hommoa,  cepondant  que  Dieu  lea  laisso  songer. 
Maia  quand  noue  sommea  en  tels  troublee,  toos 
les  ionrs  noua  appercevons  eomme  Diea  nons  reduit. 
Vrai  eat  qu'il  nous  aomble  quo  nouB  Qe  pouvooa 
point  sortir  d'nne  perplezito:  et  pourtaot  nous 
sommos  la  estonnes,  pour  dire:  Helaa!  qne  doy-ie 
devenir?  Nona  aommee  foorres  ei  avant,  qu'il  ne 
nous  aemble  paa  que  iamaia  noue  poiasions  nons 
retirer  d'uoe  telle  confuaion:  mais  toutes  fois  Dien 
y  met  tel  ordre,  qoe  nous  somraea  tout  esbahis 
que  noua  avons  oos  esprits  a  repos,  et  qu'ila  soot 
appaiaez.  Commeot  done  se  fait  un  tel  ohangc- 
ment,  sinon  que  Dieu  besongno  si  puissammeot  en 
nos  ooeurs,  que  nooa  devone  rnagnifier  aes  con- 
solataoas  taot  et  plus?  Mais  quoy?  Combien  que 
nooa  soyons  oonvaiucus  par  experienoe,  qu'il  n'y  a 
qne  Dieu  qui  nous  pniaso  consoler  en  noe  per- 
plexitez  et  angoisaee,  et  qoe  quand  il  lui  plaist  de 
co  faire,  nous  avous  bien  dequoi  noua  contouter: 
noos  avons  toutos  foia  mis  oela  en  oubli  en  uoe 
minute:  et  ai  nous  avons  qoelque  faaoherie,  U  o'y 
a  oelni  qni  ne  a'y  nourrisse,  qm  ne  ronge  son  frein. 
II  n'eat  point  qoeetion  de  reoourir  a  Dieo,  pour 
dire,  Et  eommeot?  Voiei  too  Dieu  qui  t'a  deaia 
monatre  que  e'est  a  lui  qu'il  te  faut  adresser,  et 
toutea  fois  ta  n'y  peoBea  poiat.  D'autaot  plus  dono 
faat-il  bien  ooter  oe  psssage,  o'eet  aseavoir,  que 
auaad  lea  hommes  ne  prisent  point  les  consolations 
de  Dieu,  pour  estre  delivrez  de  leors  aogoisaes  ot 
perplexitez  et  troublea  d'oaprit,  ila  sont  par  trop 
ingrata :  et  mcaraos  outre  ringratitude  il  y  a  un 
orgueil  trop  vilain,  de  ce  qu'ils  ne  seoteot  point 
leur  neoessito  pour  eeroher  le  remede.  Or  1'orgueil 
eet  oucoros  mieox  exprim6  en  ce  mot  de  Secret, 
quand  Eiiphas  dit,  Quei  seoret  y  a-il  en  toy? 
commo  e'il  disoit,  Povre  creature,  ne  sens-tu  point 
ta  fragilite?  Or  il  eet  oertain  que  ai  les  homraea 
ae  cognoiaeoient  tela  qu'ila  sont,  il  faudroit  qn'ils 
appointaaaent  aveo  Dieu,  et  qo'i)e  y  fusseot  en- 
Hammoz  d'uu  tel  deeir,  qa'ils  n'auroient  iamais 
repos,  iusquea  &  tant  que  Dieu  leur  euet  fait  sentir 
aa  grace.  Maia  quoy?  Noua  sommee  telleraent 
atupides,  qoe  ooos  ooidoos  eetre  sagee,  14  ou  il  n'y 
a  que  folio  ct  vanitc  en  noua:  nous  ouidona  avoir 
lea  rcmodea  de  ooa  maux  en  noe  manches:  a'il 
nous  vient  qaelqoes  troublea  dont  noua  eoyona  em- 
poaehez,  ooos  irons  aiguiser  noa  esprita,  U  faut 
inventer  iei  quelque  ehoee:  voire  comme  si  tout 
oela  se  ponvoit  forger  en  nostre  bontique.  Or  tant 
y  a  que  les  hommca  aont  ainai  outreouidee.  Et 
pourtant  il  est  ici  dit,  Quel  seoret  y  a-il  en  toi? 
Si  dono  Doua  apperoevioos  combien  ooub  sommea 
grosaiera,  ignorana  et  idiots,  il  ost  oertaio  que  oous 
ne  serions  point  si  fols,  de  cuider  que  nous  ayons 
dequoy  noos  delivrer  eo  noa  aogoisao*  et  troubles: 
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mais  nous  irions  droit  a  Dieu,  eacbans  bien  qoe 
loi  eeol  y  peut  donner  ordre,  oomme  auasi  nous  le 
sentoos  de  fait,  et  U  noos  le  moostre  assex.  Voila 
dono  quant  a  oeste  sentenoe.  Mais  fsuivant  ce 
que  i'ay  desia  dit)  prattiquons-la :  et  dWant  que 
nostre  vie  est  subiette  a  tant  de  povretez,  qu'il  eet 
impossible  que  1'homme  (sinon  qu'il  se  transporte, 
et  qu'il  s'oublic)  ait  en  soy  une  seule  minute  do 
repos:  allons  a  Dieu,  afin  qu'il  nous  conaole,  et 
pnsons  lea  admonitions  qu'il  noue  donne,  oomme 
olles  le  meritent.  Or  Dieu  nous  console  en  diveraos 
sortes:  car  (comme  i'ay  deaia  dit)  il  liquide  les 
troubles,  desquels  il  nbua  aembloit  que  nous  ne 
devions  iamais  sortir,  ct  les  esclarcist,  telloment 
que  nous  sentons  qu'il  nous  en  a  delivrez. 

Venons  maintenant  a  ce  quEliphas  adiouste. 
II  dit,  Que  le  coeur  de  Iob  est  transporte,  et  qu'U 
fait  signe  des  yeux  pour  tteslever  a  Veneontre  de  JJieu. 
Ici  Eliphas  redargue  l'orgueil  de  Iob,  oombion  que 
ce  soit  a  tort,  ot  sans  propos.  Mais  suivant  ee 
quo  nous  avone  desia  dit,  eombien  que  oe  propoa 
soit  mal  approprie  a  la  persoune  de  lob,  si  est-ce 
que  nous  en  pouvons  recueillir  une  doctrino  utile, 
et  qui  nons  oompete  a>  tous.  II  dit  donc,  Comment 
ton  ooeur  est-il  ravi,  ou  tVil  surprins?  Car  il  y 
a  ainsi  de  mot  a  mot,  Comment  ton  coeur  t'a-il 
saiai?  Et  oomment  est-oe  que  tu  fais  signe  do 
1'oeil  pour  plaider  contre  Dieu?  Faire  signe  dc 
1'oeil,  o'est  avoir  une  telle  fierte,  que  nous  ne  faoions 
quo  le  niquet  (comme  on  dit)  que  nous  hochiona 
1  aureUle  quand  on  noos  dira  quelque  chose.  Or 
nous  savons  quo  oela  se  fait,  quaod  quelqu'un 
mesprise  oe  qu'on  lui  met  eu  avant,  et  lui  semble 
que  cela  est  superflu,  qu'on  ne  lui  peut  rien  ap- 
porter  qu'il  ne  oognoisae  desia.  En  somme,  nous 
voyoos  qn'Elipbas  a  ici  vouln  oondamner  une  arro- 
ganca  telle  en  Iob,  qu'il  ne  s'humilioit  point  aous 
Dieu,  afin  de  reoevoir  ce  qui  lui  eeroit  dit  Cepeo- 
dant  il  monstre  qu'un  tel  orgueil  est  mal  fonde, 
qnand  il  dit,  Que  le  ooeur  de  Iob  est  ravi.  II  est 
certaiu  done  que  tousiours  oeste  fierte  sera  un  vice 
aux  hommcs:  et  pourtant  quand  nostre  Bcigncur 
voit  que  Ies  hommes  se  plaisent,  et  8'endurcissent 
en  leur  arrogance,  il  faut  qu'il  leur  monstre  qu'ils 
sont  bien  fols,  et  bien  desprouveus  de  eens,  do 
presumer  ainsi  d'euz,  et  se  faire  a  croire  qu'ils 
ayent  dequoy  se  priser.  Car  si  noos  avons  qnel- 
que  apparenoe,  qn'il  y  ait  deqnoy,  o  nous  voila 
incontinent  eslevez  si  haut,  qu'on  ne  nous  peut 
retenir,  et  nous  voltigeonB  iuaques  a  estre  prests 
do  nous  rompre  le  eol.  Nostre  Seigneur,  voyant 
que  nous  sommce  ainsi  adonnez  a  nous  enflcr  de 
presomption ,  monstre,  Or  ca  qni  estes  vous? 
Qu'est-ce  que  vous  avez?  Deaployez  ioi  toute 
vostre  boutique,  qu'on  voye  tout  co  qui  y  aera.  Or 
si  lea  hommcs  viennent  a  un  tel  exaraen,  on  oo- 


gooiat  alors,  qu'il  n'y  a  eu  qu'nn  fol  cuider  en  tont 
oe  qu'i)s  ont  imagine  estre  en  enx.  Voila  ce  que 
nons  avons  a  recueillir  de  ce  paesage,  quand  il  est 
dit,  Que  si  les  hommcs  ouvront  leur  bouche  a  l'en- 
oontre  de  Dieu,  ou  pretendent  de  ee  faire  valoir, 
et  qu'ils  ne  «'humilient  point  oomme  il  appartient, 
oela  procedo  d'une  phrenesie,  et  qu'ils  ne  sont  point 
de  8ens  rassis.  Car  s'il8  avoyent  quelque  pen  do 
cognoissance  et  d'advis,  il  est  oertain  qn'ils  seroient 
abbatus,  qu'ils  ne  pretendroient  pas  de  resister 
ainsi  a  Dieu,  et  ne  prosumeroyent  ausei  rien  quant 
&  eux,  vea  qo'ils  n'ont  sinon  oondamnation  en 
eux,  et  qu'il  faut  qu'ils  demeurent  oonfus  en  leur 
bonte.  Voioi  un  paseagc  cxoellent,  quand  nous  le 
eaurons  bien  appliquer  a  nostre  inBtruction.  Quo 
faut-il  donc?  Apprenons,  apprenons  de  nons  oo- 
gnoistro,  et  selon  le  proverbe  ancien  nous  serona 
ausai  humbles  quant  ct  qunnt,  pour  ne  nous  point 
priser.  Mais  quoy?  Les  bommes  ne  se  peuvent 
tenir  de  sortir  d'eux-meames:  et  voila  qui  est  canse 
do  notiH  precipiter,  comme  nous  fniaons,  voire  do 
uoub  ietter  en  teUe  outrecuidance,  qu'il  faille  que 
Dieu  so  rue  sur  nous,  oomme  il  est  ennemi  des 
orgueilleux.  Or  ceci  ne  nons  sera  point  trop  diffi- 
oile,  quand  nous  ne  Berons  point  ravis  ne  trans- 
portez,  pour  nous  saisir  de  nous-mesmes.  Car  qui 
eet  cause  que  les  hommes  sout  ainsi  avengles,  co- 
pendant  qu'ils  ont  quelque  vertn,  on  instioe,  ou 
aagosse?  Cest  pouroe  qu'ils  se  captivent  d'eux- 
moames,  o'ost  a  dire,  qu'&  lour  cacicnt  ils  se  ban- 
dent  les  jeux,  ils  8'aveuglent,  car  oelui  qui  nc  *o 
veut  point  abuser,  mais  qui  se  regarde  comme 
Dieu  le  commande,  trouvera  la  asaes  pour  s'humi- 
lier:  msis  nous  vouloos  clorre  les  yeux  a  nostre 
esoient,  nous  voulona  eatro  trompez  do  noBtrc  bon 
gre.  Quand  dono  lee  hommos  se  transportent 
ainsi,  il  faut  qu'ils  facont  le  niquet  a  Dieu,  qu  il 
ne  leur  ohaille  de  nuUe  remonatranoe ,  qu'ils  so 
moqnent  de  tout  oe  qu'on  leur  propose :  maia 
finalement  il  fant  quo  lo  tont  revienne  a  leur  con- 
fusion. 

Venons  maiutenant  au  prinoipal.  Car  iusquoe 
ici  EUphas  a  u*so  d'une  preface  pour  monstrer 
que  rien  n'empoachoit  Iob  de  fairo  son  prorit 
des  admonitions  qu'il  avoit  ouyes,  sinon  qu'il  ostoit 
onflo  d'orgueU,  et  qu'il  eatoit  ingrat  &  Dieu. 
Maintenant  U  adiouste :  Qu'est-ce  que  Vhomme,  qu'U 
se  puisse  iustifrcr  devant  Bieu,  ou  qu'U  soU  trouvS 
pur  et  net?  car  Dieu  ne  trouve  point  de  fermete  en 
ses  sauicts,  c*est  a  dire  en  ses  Angee,  les  cieux  ne 
sont  pas  nets  devant  lui :  Que  sera  •  ce  de  Vhommc 
puant  et  ahrminable,  et  corrompu,  lequel  boU  Viniqmic 
comme  Veau?  Ainsi  qu'on  poiseon  so  nonrrist  d'eau, 
lea  hommes  sont  oonfits  en  peche  et  iniqoite:  pre- 
tendront  ils  done  de  so  iuatifier  devant  Dieu?  Car 
il  faut  en  premier  lieu  qu'ils  soyent  plus  nets  et 
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pura  que  )es  Anges,  il  faut  qu'ils  eurmoutent  la 
clarte  du  aoleil,  et  des  estoilles:  Teu  que  les  cieux 
mesmes  sont  infeots  davant  Dieu  quand  on  voudra 
fairo  comparaison.  Ceci  a  desia  eete  traite  par  ei 
derant  en  partie:  maia  comme  il  n'eat  point  reitere 
sans  cause,  auasi  nons  avons  besoin  de  reduire  en 
memoire  les  cboees  qai  onl  este  dites:  et  c'eet  une 
doctrino  notable,  et  qu'on  ne  pcut  pas  trop  mcditcr. 
Eo  premier  Ueu,  il  nous  faut  eavoir,  oomment  o'eet 
que  les  Angea  n'ont  point  de  fermete  devant  Dieu. 
Auoune  ont  expose  oeei  dee  diablea:  maia  il  n*y  a 
point  de  propoe,  car  que  seroit-ce  de  dire,  les  diables 
ne  sont  point  iustes,  il  ne  faut  point  done  que  les 
hommes  pretendont  de  1'eetre?  Nous  aavons  que  le 
diable  OBt  prince  de  toute  iniquite  et  malice.  Mnis 
notamment  il  eet  ici  parle  des  Anges.  Et  voila 
pourquoi  en  co  lieu  ils  aont  nommez  les  aaincta  de 
Dieu,  comme  1'Eacriture  aaincte  auasi  leur  attribue 
ce  titre-la,  et  quelqueefois  elle  les  appellera  Anges 
esleus  (1.  Tim.  5,  21). 

Or  regardons  maintenaut  comment  c'eet  que 
Dieu  no  trouve  point  de  fermete  en  eux.  Ce  n'est 
point  aeulement  pource  qu'ils  n'auroient  pas  de  con- 
stanee  de  persister  en  bien,  n'estoit  que  Dieu  les 
preservaat  par  sa  vertu:  maia  d'aotant  qu'a  la  ve- 
rite  ila  n'ont  point  une  iuatioe  ai  entiere  ne  ai 
exquise,  qu'ila  puisaent  estre  appuyez  sur  icelle, 
quand  il  est  quostion  de  venir  devant  Dien,  et  de 
rcndre  la  conte,  oela  (di-ie)  ne  ae  trouvera  point 
aux  Anges.  Et  commcnt?  oar  noua  voyona  qu'ila 
n'ont  autre  affection  que  d'obeir  a  Dieu,  ila  ne  sont 
point  subiets  a  mauvaisos  cupiditez.  comme  nons 
sommes,  il  n'y  a  nulle  tentation  en  eux  ponr  lea 
divertir.  Et  quand  nons  demandons  que  la  volonte 
de  Dieu  aoit  faite  en  la  terre  oomme  au  ciel:  par 
oela  nous  entendons  qne  l  obeisaance  que  les  Angoa 
rendent  a  Dieu  eat  sans  contredit,  que  ce  n'oat 
poiut  une  chose  imparfaite  et  dobile:  comme  quand 
nous  aspirons  au  bien,  nous  y  allons  comme  en  clc- 
cbant,  nous  ne  sommes  paa  de  la  dixieme  partie  si 
adonnez  a  scrvir  a  Dicu  commo  il  seroit  requis. 
Commont  dono  entendrons-nous  que  Dieu  ne  trou- 
vera  point  de  fermete  en  aes  Anges,  e'est  a  dire, 
qu'ils  ne  seront  pas  Buffisans  pour  reepondre  devant 
lui?  Or  nous  avons  deolare  qne  Dieu  en  nous 
iugeant  use  de  oeste  mesuro  qu'il  a  mise  en  sa 
Loy,  c'est  assavoir  que  nous  Paimions  de  tout 
nostro  coeur,  de  tout  noatre  sens,  et  de  toutes  nos 
vertus.  Voila  dono  une  iuatice  moyenne,  de  laqnelle 
Dieu  se  eontente,  quand  il  est  queation  de  iuger  les 
et  les  hommos.  Or  selon  ceete  iuaticc  -  la 
oonlpables:  oar  qui  est  celui  qui 
se  pourra  vanter  de  s'estre  adoone  de  tonte  son 
atiection  a  Dieu?  de  n'avoir  point  este  diatraict 
par  qnelque  mauvaise  concupiscence?  Helas!  tant 
e'en  faut  qne  nous  soyona  venns  iusques-la,  que 


cest  beaucoup  quand  nous  serous  au  chemin.  Voila 
donc  eomme  lea  hommea  aont  tout  «ondamnez  de- 
vant  Dieu,  quant  a  ceate  iustiee  moyenne.  Et 
voila  pourqnoi  saioot  Paul  qnand  il  alloguo  ce  pas- 
sage,  Maudit  sera  celni  qni  n'accomplira  point 
toutes  les  ohosea  qni  sont  la  oontenuea,  dit,  que 
c'est  une  sentenee  qui  nous  condamne  toua.  Or 
los  Augcs  selon  costo  iostioe-la  eont  acceptes  de 
Dieu.  Et  pourquoy?  D'antant  qu'il  n'y  a  nulle 
tache  en  enx,  ne  macule,  que  tous  leura  desirs  ne 
s'adonnent  qu'a  oe  but  que  Dieu  soit  aervi  et  ho- 
noro,  qu'ila  s'employent  la  ontierement.  Et  ainsi 
aelon  la  iustioe  de  )a  Loy,  Dieu  les  acoepte  oomme 
nona  avons  dit.  Maia  il  y  a  une  iustice  plus  haute 
en  Dien  laquelle  surmonte  toutes  creatures ,  qu'il 
n'y  a  Angea  qui  y  puissent  satisfaire,  et  ne  ae  faut 
point  csbahir  de  cela:  car  quello  comparaison  y  a-il 
d'une  chose  infinie  a  celle  qui  eet  finie?  Voila  los 
Anges,  combien  qn'il  y  ait  une  gloire  grnnde  en 
eux:  toutesfois  si  est-oe  qu'ils  sont  oreatures.  Et 
qu'cat-ce  de  Dien?  Cest  une  chose  infinio,  que 
quand  nons  y  pensona  il  fant  que  nous  soyons  ra- 
via  en  eatonnemont  Ainsi  donc  ne  nous  esbahis- 
sons  point  que  la  iustioe  de  Dieu  soit  si  haut,  que 
quand  toutes  creatures  viendront  14,  lora  tout  ce 
qui  sera  trouvc  en  elles  ne  sera  rien,  mais  merite- 
ront  d'eetre  aneantis.  II  est  dit  donc  ici  que  Dieu 
ne  trouvera  point  de  fermete  en  sos  Angee,  o'est  a 
dire,  s'il  vouloit  user  envers  eux  de  cest  examen 
extreme,  qu'il  faudroit  que  les  Anges  8'esvanouis- 
sent,  que  tout  cela  fust  mis  bas  et  abysme:  mais 
d'autant  que  Dieo  se  contente  d'estre  honore  et 
aervi  par  eux  aelon  la  reiglo  qu'il  nous  a  ordonnA 
en  sa  Loy:  ils  consistent  devant  ea  face,  et  il  lea 
advone  pour  iustes,  comme  ils  le  sont  4  la  verite, 
et  qu'ils  sont  approuvez  ainai.  Mais  ce  eont  ohooes 
diverses,  qne  Dieu  ait  une  iustice,  laquello  il  ait 
mcsuree  a  nostre  sens,  et  qu'il  viene  a  ceate  rigueur 
ponr  dire,  Qui  est-oe  qni  1'aura  gagne?  Nons  voyons 
donc  maintenant  qne  ai  noua  venons  devant  Dieu, 
nous  aerons  la  condamnez  et  maudits:  tant  bco 
faut  que  noua  y  puissions  snbsister,  quo  les  Anges 
mesmes  de  paradis  y  sont  confus.  Et  pourquoi? 
D*autant  que  les  cieux  mesmea  no  sont  paa  nets. 
Car  quand  Dieu  a  cree  le  soloil  pour  esclairer  le 
monde,  qu'il  a  donne  aussi  quelque  lumiere  aux 
ostoilles,  co  n'eat  pas  a  dire  qu'il  y  ait  uno  per- 
feotion  divine.  II  noua  faut  retenir  co  qui  a  est6 
tonche,  qne  toutes  oreatures  estans  creeea  de  Dieu 
retienent  bien  enoorea  quelqnes  marques  de  aa 
graoe:  mais  quand  on  vondra  comparer  oe  qui  est 
anx  creatures  aveo  ce  qui  est  en  Dieu,  on  trouvera 
que  l'un  n'est  rien,  et  l'autre  est  tont.  Voila  commc 
lee  cioox  ne  seront  pae  nets,  c'est  a  dire,  qn'il  v 
anra  tousiours  de  1'impurfection  aux  oreatures,  qu'il 
n'y  aura  rien  pourquoi  elles  puissent  eonsister  de- 
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vant  Dieu,  Toire  an  regard  da  eeate  gloire  infinie 
qui  est  en  lui. 

Or  maintenant  il  eat  dit,  Puis  qo'ainsi  ost,  qoe 
aera-ee  dea  hommea?  Et  e'eat  ee  qoe  i'ay  desia 
touche,  qa'eaeorea  qoe  Dieo  nons  vueille  examiner 
«elou  eeata  iaatioe  moyenne  qu'il  noua  a  declaree 
en  sa  Loy,  que  nous  aerona  toua  coulpables,  il  y  a 
une  condamnation  univeroolle  aur  tout  le  genre 
humain,  eoua  laquelle  nous  demeurons  accablez. 
Eu  soiome,  voici  lets  hoinmea  qui  aont  rembarrez 
en  deux  aortea:  ear  ai  noua  voulona  venir  4  Uiou 
la  teste  levee,  et  que  noua  pretendions  de  noua  faire 
valoir  devant  lui,  ii  faudra  que  noatre  confuaion 
apparoiaae  taot  plua:  car  aerons-nous  plua  iustea 
que  !es  Anges  de  paradia?  Or  noue  voyons  qu'il 
n'y  a  creatore  qoi  puisae  soffire  qoand  elle  viendra 
devant  le  Createor,  il  faut  qu'il  engloutiaae  tout  de 
aa  gloire,  et  qu'il  face  asvanouir  tout  oe  qui  a  ap- 
parcnce  d'ostre  quelque  ohoae,  et  tout  co  qui  eemble 
mesmea  ostro  admirable:  oomme  il  est  dit:  Que  le 
Soleil  ne  donnera  plua  aa  clarte,  que  la  Lune  sora 
obacuroie.  Et  poorqooi?  D'autant  que  la  gloire  de 
Dieu  apparoiatra  tant  plua.  Or  le  Prophete  Isaie 
(13,  10)  tend  a  ceste  fin,  quc  nous  eacbiona  quand 
Dieu  desploye  aa  gloire,  qu'il  faot  que  tout  oe  qui 
eat  aux  creaturea  (combien  qu'on  l'ait  priee  au- 
paravant)  ae  csvanouiaac.  Si  le  Soleil  (qui  n'est 
qo'une  ereature  insensible)  fait  obscuroir  Is  elarte 
des  eatoillea  tout  ao  long  du  iour,  et  oombien 
quellea  soyent  touaimirs  au  ciel,  noanttnoins  elles 
n'apparoiasent  point  qoand  le  Soleil  Init:  qne  eera- 
ce  do  la  maieate  de  Dieu?  Lea  ereatures  en  pour- 
ront-elles  approoher?  Si  une  ereature  le  gagno  par 
dessua  lea  autrea,  que  aera-ee  do  Diou  mesme? 
Voila  dono  eomme  noua  aommea  rembarrea  en  pre- 
mier  lieu,  si  noua  preaumona  de  noetre  iuetice,  qne 
nous  veniona  aveo  ono  folle  outreouidanee,  pensana 
que  Dieu  doive  eatre  oblige  a  nooa,  et  que  nous 
lui  puisaiona  rien  appporter  de  dignite.  Car  quand 
noua  serions  plua  iustca  quc  los  Angoa  de  paradis, 
quand  nona  aerione  plua  neta  et  pure  que  los  cieux, 
ce  do  aera  encores  rien  de  tout  oe  qne  nooa  oui- 
dons  avoir.  Voila  pour  un  Item.  Maia  encores 
n'allons  point  a  eeate  iuatice  ai  parfaite:  vcnons 
senlement  a  oeste  iuatice  moyenne  que  Dien  nooa 
a  declaree:  qu  on  regarde  ce  qui  peut  eatre  anx 
oreatures,  il  ne  demande  sinon  quo  nous  1'aimions 
de  tout  noatre  coeur,  et  de  tons  nos  sena  et  vertus. 
Or  nul  ne  pourra  nier  qne  oela  ne  Boit  plus  que 
raiaonnable:  eependant  le  faiaona-noua?  A  quoy 
eat-ce  que  noa  coeura  a'adonnent?  Tondont-ils  de 
tout  a  Dieu?  Sont-ils  dealiez  de  oea  liene  terreatres, 
tellement  qu'ile  s'eslevent  aux  oieux?  Meoona-nona 
ioi  une  vie  spirituollo,  rcnoncans  4  tout  ce  qui  nous 
divertit  de  Dieu?  U  a'en  faut  beaueoup.  8'ii  eet 
question  seulement  de  prier  Dieu,  prenons  cest 


exemple-la,  eomme  rEscriture  nous  monstre,  que 
quand  1'bomme  doit  prier  Dieu,  il  faut  alors  qu'il 
ae  retire  de  aoy,  et  quil  se  despouille  da  toutos 
eolicitudes,  de  tontea  paeaiona,  et  choses  semblables, 
qni  le  peuvent  empeaoher,  qn'il  ne  faut  ainon  que 
noua  aoyona  la  abbatus,  sentans  nos  povrotoz  pour 
requerir  1'aide  de  Dteu.  VoUa  1'oraiaon  qni  eat  une 
chose  plua  privilegiee  que  tout  le  reate  de  nostre 
vie.  Or  venona-noos  a  prier  Dieo?  Nous  voyons 
qno  noua  Bommes  tant  charnels,  que  nous  regardons 
a  beaucoup  do  phautaaiea  mauvaises,  lesquelles  nous 
nc  pouvons  pas  lai&aor  do  tout:  et  enoorea  ai  nooa 
uvons  qoelqne  bonne  affection  en  priant,  ai  eat-ee 
qu'il  ne  noua  faut  guerea  pour  eatre  diatraita  et  qa 
et  la,  Quand  dono  noua  sommes  si  volagos  en  une 
choae  tant  eacree  oomme  1'Oraiaon,  que  Bers-ce  de 
tout  le  reate  de  noatre  vie?  Et  de  fait  cbacun  le 
doit  assez  sontir:  et  c'est  grand  honte  qu'il  nous 
faille  remonetrer  oee  ohosea,  qn'il  n'y  a  oalui  qui  ne 
le  cognoiaae  par  trop. 

Puia  qo  ainai  eat  dooc,  helaa!  ponrrona  noua 
oonsister  devant  Dieu?  Sera-U  queetion  maintensut 
de  noua  faire  valoir  en  noa  iuatieee?  II  eet  vrai  que 
Iob  ne  l'a  point  pretendu,  et  Eliphas  lui  a  fait  tort 
et  ininre  en  1'accusant  de  oeete  arrogance.  Maia 
oependant  noua  avona  &  faire  noatre  profit  de  cesto 
doctrine,  et  notona  bien  ce  qni  eat  ioi  dit  dea  bnm- 
mes.  Car  ila  ne  aoot  ppint  aeulement  aoouaea  de 
fragilite:  oomme  lee  PapisteB  mesmes  confesscront 
bien  que  nous  aommea  mfirmes,  et  pourtant  qn'U 
n'y  a  paa  une  iuatioe  Boffisante  eu  nous  pour  satis- 
faire  a  Dieu.  Maie  iei  nooa  eommes  menez  plua 
avant.  c'eat  aaaavoir,  que  lea  hommee  aont  toua 
oonfits  en  peche.  II  n'eat  pas  dit  en  ce  paasage, 
Et  eomment  lea  hommea  ae  pourront-ila  iuatiber, 
veu  qu'Ua  ne  sont  paa  ai  habiles  pour  accomplir  la 
Lojr,  qu'ila  sont  envobippez  de  beauooup  d'imper- 
foctioos,  qa'Ua  ont  tant  ainfirmites,  qu'ils  aont  in- 
conatana  et  volagea:  et  antrea  teh»  termes  qu'on 
pourroit  dire  oontre  los  hommes  aana  toutea  fois 
venir  an  poioot?  maia  il  eat  dit:  Lea  hommes  se 
pourront-ila  ioatifier,  attendu  qo'Us  aoot  abomi- 
nablea,  qu'ila  aont  poanta,  Ua  homeot  riniqnite 
comme  Toau?  c'est  a  dire,  lour  propre  nourriture 
est  peohc,  et  on  ne  tronvera  point  une  soulo  goutte 
de  bien  en  eux:  bref  tont  ainai  qne  le  corpe  tirera 
sa  substanco  do  la  viando,  et  du  boire:  anssi  les 
hommes  n'ont  autre  aubatance  en  eux  que  peche, 
tout  y  eat  corrompu.  Non  paa  que  la  subatancc 
(comme  on  appclle)  de  noa  oorps,  et  de  noe  amoa 
aoit  nne  chose  mauvaiae:  car  noua  sommcs  oreaturea 
de  Dieu.  Maia  ioi  noua  parlons  grossieremcnt,  pour 
exprimer  qne  tout  oe  qui  eat  en  nous  est  eonfit  en 
mal.  II  eat  vrai  que  nos  corps  en  lenr  essence 
aoot  oreatores  de  Dieu  bonnee.  Aotaot  en  eat-il 
de  noos  amea:  maia  le  tout  y  eat  perverti.  Car 
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Doe  amee  estans  croeee  de  Dieu  bonnee,  toutee  fois 
elles  eont  iofeoteee  du  mal,  et  n'y  a  point  one 
seule  goutte  de  bien  qai  ne  soit  infecte,  qoi  ne  eoit 


Voila  en  sommo  ce  qai  noas  e»t  ioi  monstro. 
Nous  avons  donc  a  noter  en  premier  lieu,  qu'il  y  a 
grande  difference  entre  infirmite  et  corruption.  Car 
si  on  dit,  que  les  hommes  aont  infirmes,  comme  les 
Papistea  en  parlent:  los  Payens  en  ont  bien  autant 
dit.  Et  qui  eat-ee  qoi  oe  le  dira?  Les  payens  ont 
dit,  qoe  les  hommoe  ostoiont  inoonstans,  qne  o'estoit 
one  choBe  diffioile  que  de  suivre  vertu,  qoe  nous 
eommes  enclios  a  riees.  Lea  Payens  (di-ie)  oot 
bien  eognu  tout  eela:  et  les  Payeos  aniourd'hui  le 
confeaseront.  Mais  co  n'est  pae  qu'ils  cognoisscnt 
a  la  verite,  qu'il  o'y  a  point  ooe  seole  goutte  do 
bieo  aox  bonunes  et  qo'ils  soot  abominableB  devant 


Dieu,  iuaquea  a  ce  qu'il  Iob  ait  reoeue  par  sa  graee. 
Or  afin  que  les  homnies  ne  preeument  de  rien  qui 
aoit  en  eux,  le  S.  Esprit  loa  appelle  ici  abominables, 
puants,  infects,  et  inutiles.  Et  voila  aussi  comme 
u  en  eet  parle  aux  Paeaumee  (14,  2  et  53,  4),  Dieu 
a  regarde  do  eiel,  s'il  verroit  un  homme  droit,  et 
il  n'en  a  point  trouve  iuBqnes  a  un  aenl.  Toue  oot 
decline,  toos  soot  rendna  abominables  et  pnants.  II 
eat  vrai  qne  lc  Bccond  mot  eet  translate  par  au- 
cunn,  Inutiles:  mais  c'eet  que  noua  aommea  neatris, 
qo'il  n'y  a  en  noue  rien  qui  aoit,  qoe  c'eet  comme 
one  ehose  qui  eet  tonte  oorrompue.  Or  notammeot 
il  est  dit  au  Fseaume,  Qoe  Dieo  a  oognn  cela  aux 
hommes.  Et  poorquoy?  D'autant  quo  Ios  hommes 
venlent  tousiours  eetre  leors  iuges.  Et  quel  propoa 
y  a-il?  Tant  y  a  neantmoins  qoe  noos  voolons  qne 
Dieu  ae  tiene  a  nostre  phantaaie :  quand  il  nous 
aemblera  quo  nous  soyon»  habiles  gens,  nous  vou- 
drions  que  Dieo  se  contontast  de  nostre  opinion. 
Mais  au  oontraire  il  est  dit,  que  les  hommce  ee 
iuetifient  tant  qu'ila  voudront,  quun  chacun  gratte 
lee  rongnea  do  son  compagnon,  et  qu'ils  a'applau- 
diaaeot  en  leor  maux,  qu'ils  y  soyent  oomme  eny- 
vres:  tant  y  a  qoe  Dieo  ne  laisse  point  de  regarder 
dn  ciel.  Et  qu'eat-ce  qu'il  y  troove?  Puantiac, 
abomination.  Noub  sommes  deteatables  a  Dieu,  et 
.enaerons  avoir  merveilles.  Et  que 
en  cela?  Ainai  donc  toutea  fois  et 
nons  serons  tentez  d'orguoil  et  de 
hauteeao,  que  nous  cuiderons  avoir  quelque  appa- 
ronce  do  vertu:  qu'il  noue  soovieoe  de  nous  ad- 
iourner  devant  Dieu,  que  ceate  Bentence  horrible 
noos  vienne  en  memoire,  Que  qoaod  Dieu  a  re- 
garde,  qo'il  a  fait  examen  sor  les  hommes,  qu'il 
n'y  a  point  eo  un  seol,  ooo  iosqoes  k  on  qoi  oe 
soit  infectb  et  puant  devant  luy,  et  lequel  il  n'ait 
en  abomination.  Voila  dono  oomme  nous  devons 
entcndre  oe  pasaage.  Et  quand  il  est  parle,  que 
nous  humons  1'iniquite  comme  eau,  o'eet  enoores 


cependant 
gagnona 
qnantcs  que 


pour  mieox  exprimer  que  toute  noetre  vie  s'adonne 
4  mal:  tout  aiosi  qu'uo  poiseoo  se  noorrit  d'ean, 
les  hommes  ne  feront  sinon  que  Be  nourrir 
ihe.  H  eet  vray  qu'a  ne  nous  faut  point 
a  Diou  lo  mal  qui  eat  en  nous:  car  Adara 
n'a  pas  eete  eree  en  la  corruption  de  laquelle  il  est 
ici  parle,  il  ae  Test  acquiao  dc  soy :  car  lee  chosea 
quo  Dieu  a  faitea  ii  lea  a  trouveea  bonnee.  L'homme 
donc  qui  est  excellent  par  desBUB  toutea  creatures 
n'estoit  pas  ainsi  perverti,  iusquea  a  ce  qu'il  ae 
soit  aliene  de  Dieu:  mais  quand  il  s'est  separe  de 
la  fontaine  de  iustice,  que  loi  a-il  peo  restcr,  sinon 
toute  iniquite  et  corruption?  Ainai  noos  voyons 
d'oo  procedo  tout  nostre  mal,  et  qu'il  ne  faut  point 
que  nous  impotioos  a  Dieo  Ies  vioes  ausqoels  oons 
sommes  soiets,  et  soos  lesquels  nous  sommee  tenos 
PEscriture  dit,  Que  oous  sommea 
peche,  que  nous  sommes  eaclavea  de 
:  il  ne  faot  point  que  oela  soit  impute  a  Dieu, 
maia  que  nous  oognoisBons  que  c'est  1'heritage  que 
noos  avons  de  nostre  pero  Adam :  et  pourtant  faut-il 
que  noos-nous  rendione  tous  coulpablea  devantDieu. 
Voila  comme  nous  devons  prendre  ceste  corruption 
et  aervitude  du  peohe,  de  laquelle  il  est  iei  parle: 
non  point  qu'elle  nous  serve  d'exeuso:  pour  dire, 
helas!  qo'y  ferions-nous?  Oomme  nons  en  voyons 
qui  blasphement  contre  Dieu,  Et  pnis  que  les 
hommea  sont  ainBi  adonnez  a  mal,  qui  penvent  il 
faire?  Ils  n'ont  point  vertu  de  resister  aux  ten- 
tatdoos:  ot  ne  faot-il  pas  dooo  qu'ils  soyent  absous? 
Et  ai  Dieu  lee  oondamne  la  deesus,  n'est  il  paa 
trop  croel?  On  verra  des  geoe  qoi  blaaphement 
ainsi.  Et  poortaot  que  ooos  ayons  la  booohe  close, 
oognoisaaos  que  tout  mal  reside  en  noos,  que  noua 
sommea  du  tout  confite  on  iniquito:  et  que  do  nostro 
bon  gre  noos  venions  passer  oondamnation  si  noos 
voolons  eetre  iustifiez  devant  Dieu.  Oar  aotremeot 
ce  qui  est  dit  au  Pseaume  51  (v.  6)  sera  tousiours 
accompli,  Que  Dieu  sera  tousiours  iastifie  en 
iugeaat:  si  nous  voulons  nous  robecquer  a  l'en- 
contre,  si  est-ce  qu'il  demeurera  tousiours  iuste, 
voire  a  nostre  confusion.  'Voolons-noua  donc  cstre 
iustifies  devant  lny?  II  n'y  a  qu'un  seul  mc 
o'est  que  noos  venions  confoseor  qu'il  n'y  a  en 
qne  oonfosion  horrible,  qoe  nous  n'avona  point  une 
eeule  goutte  de  bien.  Bt  ponrtant  que  noua  de- 
mandionB  &  Dieu  qu'il  nons  reyoive  par  sa  miHeri- 
corde,  et  qn'an  nom  de  nostre  Seigneur  Ieaos  Chriat 
il  nous  instifie,  c'eet  A  dire,  que  nous  ayant  lavcz 
de  toutes  noe  ordores  au  aang  de  eon  Fib,  il  nous 
impnte  sa  iuatioe:  oomme  a  la  verite  quand  nous 
eorone  reveetuB  de  sa  robbc,  noue 
a  ce  bon  Dieu,  d'autant  que  noua 
iustice  parfaicte,  et  plus  qu'angelique. 

Or  nous  nous  prosternerons  devaot  la  face  de 
noatre  bon  Diou,  ete. 
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LE  CINQUANTENEUFIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  III.  SUR  LE  XV.  CHAPITRE. 


17.  Je  te  dedareray ,  escoute  moy:  fay  veu,  et 
te  raconteray ,  18.  Ce  que  les  sages  ont  dedare,  et 
ne  Vont  point  cache  Vayans  receu  de  leurs  peres: 
19.  AusqueU  seuU  la  terre  a  este  domee,  et  testran- 
gtr  riest  point  passi  au  tnilicu  d'eux.  20.  Le  me- 
scJumt  est  tous  les  iours  comme  en  travail  dtenfant,  et 
le  nombre  de-s  ans  est  cache  a  Voutrageux.  21.  Voix 
de  frayeur  est  sur  ses  aureiUes:  quand  iZ  est  en  paix, 
voici  le  piHeur  surviendra.  22.  II  ne  croira  poinl 
qu'U  doive  sortir  des  tenebres:  il  verra  le  glaive. 

Noub  vismes  hior  quel  eet  1'cstat  des  hommea 
quand  ila  demeurent  eans  la  gruce  de  Dieu:  c'eat 
aasavoir,  qn'il  n'y  *  que  toute  oonfusion  et  puan- 
tiae:  tant  a'en  faut  qu'ile  puiaaent  avoir  quelque 
iuatioe  pour  aubaiater  devant  Dieu.  Or  oependant 
nous  avons  a  coguoistre  le  bien  que  Dieu  noua  fait, 
quand  il  noua  revest  d'une  iuatice  qui  aurmonte 
.  celle  des  Angee.  Noue  sommes  povres  peoheura, 
ai  miaerables  que  rien  plus:  et  oependant  Dieu  nous 
iustifie  d'une  faeon  plua  excellente,  et  plua  preoieuse, 
que  les  Anges  mouraea  n'ont  seulement  qnant  a 
leur  nature  (car  ila  sont  partioipana  de  la  gloire 
de  Iosus  Christ,  d'autant  qu'il  est  le  chof  commun 
de  tous)  car  il  y  a  oeate  Iustiee  de  Ieeus  Chriat 
qui  nous  est  donuee,  laquelle  est  plus  qu'Angelique. 
Et  en  oela  nous  avons  bien  a  raagnifier  la  bonte 
de  noetre  Dieu.  Or  oependant  venona  au  propos 
que  poursuit  ici  Eliphas.  U  traitte  une  ohose  qni 
est  vraye  en  soy,  moyennant  qu'elle  fuat  bien  ap- 
pliquee:  cest  assavoir,  Que  les  meschans  riont  iamais 
repos,  maia  aont  en  tolle  iniqniotude,  qu'il  ne  leur 
faut  point  d'autre  bourreau  qn'eux-mesmes  pour  lea 
tormenter.  Or  par  oela  il  oonclud  mal,  que  Iob 
est  meeohant:  ear  oombien  qu'il  fuat  estonne  de 
ses  donleurs,  ai  ost-ce  (oomme  il  a  este  propose  oi 
de&sus)  qu'il  ne  laiasoit  point  d'eaperer  en  Dien. 
Ceate  doctrino  dono  (oommo  noua  avona  dit)  est 
bonne  et  saincte:  mais  il  la  fant  approprier  comme 
il  appartient.  Et  pour  eeste  cauae  avons-noua  dit, 
qu'cn  liaant  rEacritnre  aainete,  nona  devone  tous- 
ioura  prier  Dien  qu'il  noua  donne  prudence  et  dia- 
oretion,  pour  ooguoistro  a  qoel  but  il  tend,  quelle 
est  son  intention,  afin  que  noua  puissions  faire 
nostre  profit  de  ce  qui  nons  aura  oate  raonatre : 
car  nous  irona  touaiours  au  reboura,  ai  ce  n'eat  qne 
Dieu  nous  ponsae. 

Or  pour  mieux  faire  noatre  profit  de  oe  qui 
est  ici  contenu,  auivona  le  fil  du  propos  d'Eliphaa. 


Escoute  -  moy  (dit-il)  et  ie  te  racontcray  ce  que  fay 
veu.  II  parle  de  aon  experience  propre:  et  puia  U 
adiouste,  que  ceste  doctrine  a  est«  ainei  tcnuc  ct 
reeeue  entre  lee  aagea,  auaquela  Dien  a  fait  grace, 
voire  non  seulement  de  se  pouvoir  gonverner,  mais 
auaai  d'avoir  le  maniement  dea  pays  et  regious:  et 
adiouete,  QuUls  en  ont  iouy  paisH>lem«m\  sans  que 
nul  estranger  soit  passc  au  miiieu  cVeux:  c'eat  a  dire, 
Bans  qu  on  ait  uaurpo  oe  que  Dieu  leur  avoit  mia 
eD  main.  Or  il  eat  vray  que  quand  Dieu  aura 
doue  des  hommee  do  graces  excollcntes,  nous  ne 
devona  point  meepriaer  cee  done-la,  aaebans  qne 
1'Esprit  de  Dien  habite  en  eux:  et  qne  si  nous 
eommes  ei  malina  de  ne  point  reoevoir  oe  qu'ila 
nous  disoot,  cesto  iniure-la  ne  e'adresse  point  a  une 
creatnre  mortelle,  mais  an  Dien  vivant,  car  selon 
que  Dieu  dceployo  ses  graces,  il  veut  anaai  qu'ollcs 
aoyent  reoeuee  de  nona,  afin  que  le  profit  en  eoit 
commun.  Quand  dooc  Elipbaa  met  en  avant  Pau- 
thorite  de  oeux  qni  ont  gouverne  lea  pays  et  re- 
gions,  il  a  bicn  quclque  couleur  et  apparoncc:  raais 
oela  ne  auffit  paa,  sinon  que  nons  sachionB  que 
e'est  Dieu  qni  parle.  Et  qu'ainsi  soit  se  doit-on 
fier  a  1'authorite  dea  homraee?  Vray  ost  que  Dieti 
noua  commande  bien  d'eatre  dooiles,  et  qno  quand 
noua  aurone  cognu  qne  oe  qu'on  noua  dit  eat  vrav, 
noua  n'ayone  point  un  eaprit  de  oontradiction,  que 
nous  ne  soyone  point  difficilca  a  obeir.  Voila  donc 
comme  l'authorite  des  hommes  doit  estre  receuo : 
maia  quand  ila  viendront  renvereer  la  verite,  et  la 
convortir  en  menaonge,  qne  lora  on  e'arreete  du 
tout  &  eux,  il  n'y  a  point  de  propoe.  II  nous  faut 
bieo  dono  retenir  oe  poinot:  oar  noua  voyona  qu'il 
y  a  denx  extremitex  qni  aont  mauvaises:  1'nne  c'eat 
quand  on  reiette  tout  aavoir,  et  toute  prudenoe. 
Car  s'il  y  a  gens  entre  noos  que  Dieu  ait  eslevez 
par  deasua  lee  autree,  et  ausqnela  il  ait  oommnnique 
de  aon  sainct  Esprit  en  plus  grando  abondance:  si 
on  lea  meaprise,  il  oat  oertain  (comme  desia  noua 
avona  declare)  qn'on  fait  iniuro  4  Dieu.  Neant- 
moins  noua  voyona  beanooup  d'oatourdia  qui  ne 
veulent  a'aaaubiettir  nullement  ni  a  ooneeil,  ni  a 
advia  de  pereonne.  Or  il  y  a  une  autre  extremite, 
aeaavoir,  quand  aprea  avoir  este  preoeupea  d'une 
opiuion  qne  nona  aurons  cuncene,  qu'un  hommo  est 
aavant,  qu'il  a  grand  csprit,  qu'il  eat  bien  experi- 
raonte:  nous  aommea  1&  oomme  abbrutia,  tellement 
que  noue  ne  diseernons  plua.  Or  il  n  est  pa» 
question  de  nous  laiaser  aiosi  mener:  car  Dieu  *c 
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reserve  tousioure  eon  droit.  Et  quel  eat-il?  Cest 
que  nous  Boyona  enbiets  a  lni  eeoJ,  voire  qnant  4 
la  doetrine  de  salut,  U  eat  vray  qu'il  y  anra  les 
ordonnanoee  et  pollicee  hnmaiuea,  ausquellea  il  ae 
faut  aasuiettir:  maia  eneorea  le  tout  so  rapporte  a 
luy,  et  en  depend.  Cepcndant  voioi  un  point  re- 
aolu,  o'eet  aaeavoir,  qne  Diou  veut  que  nous  aoyons 
eoseiguoz  par  luy:  ear  quand  nous  attribuons  une 
telle  maistrisc  aux  hoimnos:  qu'eet-oe  que  nons 
faiaons,  sinen  de  deapouillor  Dieu  de  aon  authorito 
et  preemineooe?  Ceste  extremite  dooc  eat  a  oon- 
damner  aussi  bien  que  1'autre.  Le  moyen  entre 
ces  deux  vices  eat,  que  quand  oons  verrona  des 
gens  ausquels  Dieu  aura  fait  quelque  grace,  nous 
lcs  ayons  en  estime,  que  nous  prenions  volontiers 
conseil  d'eux,  qne  nous  sachione  qu'en  les  mespri- 
Bttnt  nous  faisons  iniure  &  Dieu,  pourco  qu'il  veut 
que  noua  lea  honorions.  Cela  est-il?  Que  toutes 
fois  nous  ne  laissionB  poiot  de  dUoerner,  a6n  que 
nous  ne  aoyons  point  circonvenus,  sous  ombre  de 
qnelqne  opinion  que  nous  aurona  conceue  d'un 
homme  mortel:  que  nous  ne  soyooa  poiut  par  oela 
deetournex  du  droit  chemin,  et  que  cependant  aussi 
Dieu  ne  aoit  point  deboute  de  sa  preeminenoe.  Yoila 
quaut  a  ce  point. 

Or  Eliphas  adiouste:  Que  ceux  ici  n'ont  point 
cacJtc  ce  qWUs  avoyent  apprins  deleurs  aneestres.  En 
qnoy  U  monstre  qu'ils  se  eont  portee  fidolement 
Car  aussi  quand  Dieu  nous  a  fisit  la  graoe  d'eetre 
bien  enseignez,  oe  n  est  pas  senlement  pour  nous, 
mais  c'est  afin  que  les  autres  aoyent  attirez  aussi 
bien  en  nne  mesmo  cognoissance,  que  nous  com- 
muniquione  co  qni  nons  a  est6  donno  &  tous  en- 
semble.  Et  voila  aussi  a  quolle  oondition  Dieu 
nous  instruit  les  premiers,  c'est  que  quand  nons 
verrouB  nos  proohaina  ignorans,  nous  taschions  de 
les  oonduire  avec  nous  au  mesme  chemin  auquel 
nona  serons  desia  advancec  Celui  qui  aura  cognu 
la  verite  de  Dieu,  ne  doit  pas  la  tenir  ensorrec, 
comme  si  o'estoit  pour  lui  seul.  Quoi  dooo?  II 
est  oblige  si  ses  prochains:  pourtant  s'il  voit  qn'ils 
aoyent  enoores  eelongnes,  qu'il  leur  tende  la  main, 
qn'il  les  convie,  et  leur  monstre  oo  qu'il  aura  cognu, 
oar  il  ne  faut  point  craindre  que  oela  nons  porte 
preiudice  ne  dommage,  si  tous  eont  faits  participana 
do  ce  qne  Dieu  nous  a  donne  eu  premior  lieu. 
Quand  nn  homme  aura  qnelque  peu  de  bien,  il  eat 
vray  que  s'il  le  vent  oommuniquer  a  tous,  il  en 
verra  bien  tost  la  fin:  mais  qnand  Dien  nons  a 
illuminex  en  sa  parole,  et  noua  a  eslargi  aussi  do 
eon  Eeprit:  d'autant  plua  que  noua  tascberone  d'en 
donoer  aux  antres,  nous  serons  enrichis  de  noBtre 
ooeto.  Voioi  done  nn  passago  que  noua  devons  bien 
noter,  quand  Eliphaa  dit,  Que  oeux  ausquels  Dieu 
avoit  fait  nne  grace  sineuliere  par  desans  lcs  autrcs, 
n'ont  point  cache  ce  qu  ils  avoyent  apprins  do  leurs 


ancostrca.  Et  voila  aussi  la  marque  que  Dien 
donne  a  son  aerviteur  Abraham,  pour  monstrer 
qu'il  ueera  bien  et  loyalement  du  te»moigoago  qn'il 
a  receu.  Abraham  (dit-iH  tasohera  d'ioatruire  aa 
maiaon,  et  ceux  qui  viendront  aprea  luy:  il  leur 
monatrera  les  ordonuances,  statuta  et  loix  du  8ei- 
gnenr.  Notona  bion  dooo  que  quand  Dieu  nous 
ouvre  les  yeux,  et  qu'il  nous  fait  la  grace  de  nous  ' 
enaeigner  sa  verite,  ce  n'est  point  afin  qn'un  chaoun 
retienne  cela  a  soi,  et  que  les  autreB  n'en  ayent 
ni  part  ni  portion :  mais  nous  devons,  eutant  qu'en 
nous  est,  attirer  tout  le  monde.  Or  puis  qu'ainsi 
eat  que  nous  sommcs  obligoa  en  general  a  tous, 
meames  a  oeux  que  Dieu  no  noua  a  point  mia  en 
noetre  charge:  que  sera-ce  d'un  pere  de  famile  4 
1'endroit  des  serviteurs,  et  de«  enfans?  Que  sera-oe 
d'nn  ministre  do  la  parole  de  Dieu  qui  est  speoiale- 
ment  depute  a  oest  office?  Que  sera-ce  d'un  magi- 
strat  quand  le  glaive  lui  est  donne,  qu'il  est  aasis 
au  siege  de  Dieu,  afin  de  gouverner  le  peuple? 
Notoos  bien  dono  que  quand  nous  n'aurions  ne 
femme,  ni  onfans,  ne  serviteura:  toutea  fois  quo 
nons  sommes  obligcz,  quand  Dien  nons  a  fait  qucl- 
que  graco,  d'en  distribucr,  et  faire  que  oela  soit 

|  communique  en  edification  de  toua.  Voila  pour  un 
Itom.  Mais  par  plua  forte  raiaon,  quand  un  homme 
aura  mosnage,  il  doit  estre  tant  plus  vigilant,  avoir 
tant  plus  de  soin  a  iustruiro  et  enseigner  ceux  qui 
lui  sont  commis  de  Dieu,  et  dont  il  aura  a  rendre 
oonte.  Ceux  qni  sont  ordonnez  PasteurB  pour  en- 
seigner  le  peuple  de  Dieu,  doivent  appliquer  la 
toutes  leurs  forces  et  vertus,  et  cn  gonerai  et  en 
particulier  ils  ne  doivent  poiot  oeler  ce  qu'ils  ont 
reeeu:  comme  auasi  saioot  Paul  monatre,  Qu'il  eat 
pur  du  aang:  c'est  a  dire,  qu'il  ne  sera  point 
eoulpable  devant  Dieu,  d'antant  que  par  les  mai- 
sons,  et  en  public  il  n'a  point  ceese  de  fidelement 
enseigner  la  verite  de  Dieu.  Un  magistrat  aussi 
do  Hon  coste  qu'il  rogarde  a  soi,  et  qu'il  n'esteigne 
point  par  sa  nonohalanoe  la  clarte  que  Dieu  a  mise 
en  lui:  maiB  entant  qu'il  pourra,  qu'il  a'efforoo  que 
la  iuatice  domine,  qu'elle  ait  son  ooura,  ouo  Dieu 

I  soit  honore,  que  la  verite  soit  rooeuC,  que  lee  men- 
songes  soyent  abolia,  et  tout  oe  qui  eat  oontraire  4 
la  vraye  religion.  Voila  co  que  nous  avooa  a  re- 
tenir  de  ce  passage. 

Or  quant  a  ce  que  dit  Eliphas,  Que  Dieu  a 
dom6  la  terre  a  ceux-ci,  sans  que  nul  estranger  ait 
passi  parmi:  c*est  pour  exprimer  qu'ils  ont  receu 
uno  graoe  excellente  d'enhaut.  Car  U  est  oertain 
quo  si  un  homme  peut  maintenir  un  gouvernemont 
qui  lui  sera  mis  entre  mains,  c'eat  un  aigne  que 
Dieu  lui  favorise,  et  faut  bien  que  oeste  benediction 
ici  soit  recogooe:  car  il  n'y  a  industrie  de  creature 
aui  puisso  suffire  a  cela.   Et  ainsi  quand  Eliphas 

'  dit,  quo  ceux  deaquola  il  parle  ont  domine  paisible- 
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ment,  et  que  Dieo  les  a  benits  en  sorte,  qu*ila 
n'ont  point  ostc  molestoz,  ainB  ont  conduit  les 
peuples  qoi  leor  eetoyent  subiets,  telletnent  que 
leor  Beigneuria  est  deineuree  paisible.  Par  oela 
noos  eornmos  admonnestez  que  quand  Dieo  main- 
tient  les  eetata,  et  qo'il  y  anro  nn  pays  paiaible, 
il  ne  faot  poiut  que  nous  attribuona  cela  auz 
'  bommes  mortels:  mais  qoo  nons  cognoiasions  que 
c'e8t  un  bien  special  de  Dieu:  et  qne  nous  le  oo- 

fooiseions  non  point  seuloment  pour  honorer  les 
omtneft  desquola  il  s'est  servi  ponr  oe  faire,  mais 
afin  de  lui  rendre  la  looaoge  qui  lui  est  dene. 

Venons  maintenant  a  cest  artiole  prineipal  que 
nous  avons  touohe.  Eliphae  dit,  Que  le  meschatU 
tous  les  iours  est  ccmme  en  travail  cVenfanl,  qu'ii  n'a 
iamais  repos,  qu'U  est  en  tourntent  continuel,  qu'il 
oontemple  (ousiours  le  glaive,  et  qu'il  ne  sail  le  nom- 
bre  de  ses  iours.  Or  nostre  Seigneur  use  de  oeste 
menace  en  sa  Loi,  eontre  les  tranegressenrs  d'icelle : 
c'est  assaToir,  qn'il  leur  envoyera  une  telle  frayour, 
qne  lenr  vie  sera  pendante  d'un  filet  devant  eux, 
qn'ils  aoront  les  yenx  encaves,  qu'ils  seront  en 
ftolicitude  telle,  qne  le  tnatin  ils  diront,  Qui  est-ce 
qui  me  pourra  conduire  iusques  an  soir?  quand  la 
nuict  viondra:  Comment  ponrrai-ie  venir  iusquea 
an  matin?  Voila  oomme  Dieo  puniat  ceux  qui 
n'ont  point  chemino  purenient  selon  aa  Loi.  Et  de 
fait  qnelle  est  la  pnrete  de  nostre  vie?  8i  nous 
desirons  d'estre  a  repos,  et  de  n'estre  point  agitez 
de  solieitodes,  il  fant  qne  nous  cognoiaaions  que 
Dicu  nons  a  en  sa  garde,  que  cela  nous  soit  bien 
reaolu:  et  alors  U  est  eertaio  que  nous  pourrons 
paBsor  par  le  fen  et  par  l'ean:  o'est  a  dire,  qooi 
qo'il  oons  advienne,  nous  anrons  tousionrs  nn  bon 
appni,  et  ferme.  Mais  si  nous  ne  oognoissons  point 
qoe  Dieu  veille  sor  nous,  mesmee  s'U  nons  semble 
qu'U  noos  soit  oontraire,  il  fant  bien  que  nouB  soy- 
ons  en  frayeur,  et  qoe  noua  ne  saohions  qne  de- 
venir.  Oe  nest  point  dono  sans  caose  que  Dien 
oae  de  cestc  menace  ioi  oontre  les  transgresaeura 
de  sa  Loi.  Et  ainsi  le  propoe  d'Eliphaa  est  bieo 
vrai,  Qoe  le  meschant  o'a  iamais  qoe  tremblement: 
oomme  aossi  le  Prophete  Isaie  (57,  20)  accompare 
les  peusees  dee  meachans  a  des  vagues  qui  s'entre- 
batteot:  quaod  U  y  aura  ooe  tempeste,  voila  l'eau 
qui  aera  esmeue,  les  vagnes  so  viendront  ruer  l'une 
oontre  1'autre,  et  se  rompent.  Ainsi  en  est-il  qn'un 
homme  qni  ne  sera  point  asaiste  de  Dieu,  n'aura 
point  seulement  one  paseion  qni  le  transporte  et 
qni  le  toormoote,  mais  il  en  aura  plusieurs  oon- 
trairee,  il  sera  la  en  telle  perplexite  qu'il  sera  tout 
confus.  Et  ainsi  quand  U  nous  est  parle,  qne  le 
meschant  est  en  teile  inquietudo:  COgnoiftsons  que 
o'est  une  iuste  vengeance  de  Dieu  sur  tous  ceui 
qui  n'ont  point  oerche  d'avoir  paix  aveo  luy.  Et 
comment  aurons-nous  paix  avec  Dieu?  Quaod  nous 


chominerons  en  bonne  oonscienoe  et  pure:  et  snr 
tout  qoand  noos  cognoistrons  que  nous  n'avon« 
autre  fondement  pour  subsister  quo  sa  soulo  misori- 
corde,  et  d'aotaot  que  nous  lui  aommes  aggreablea 
au  nom  de  noetre  Seigneur  Iesua  Christ:  et  que 
sur  cela  noua  rinvoqoerons,  Bachana  qu'en  la  vie 
et  en  la  mort  nous  eommes  bieo-benreux,  puis  qo'U 
lni  plaist  de  oous  eetre  proohain,  et  de  noos  rece- 
voir  et  reooeiUir  'a  aol  YoUa  (di-ie)  commo  les 
hommea  aoroot  paiz  aveo  Dieo,  oest  qo'apres  avoir 
este  oertifiez  de  1»  remission  do  leura  pechez,  Ub 
invoqnent  Dien:  et  cependant  qu'Us  ehemioeot  en 
son  obeiaaance,  qu'ils  taschoat  d'avoir  noe  bouoe 
oonsoience  et  pure  aveo  lenra  prochains.  Et  ceete 
paix  la  est  conioiote  aveo  une  ioye  qoe  sainot  Paul 
appeUe  du  sainot  Eaprit  (Rom.  14,  17),  quand  nous 
Bommoa  conformez  par  foi.  Sainot  Panl  dit  qne 
oeste  paix  eet  spiritueUe:  et  expreBBement  il  U8e 
de  ce  mot,  ponroe  qne  lee  meechans  quelquosfois 
«'osiouyront:  o'eet  a  dire  qo'ils  s'oBgayoront,  qn'Us 
ne  feront  qne  rire  et  pmdir  qoaod  toot  ira  bien 
poor  eox,  qu'ila  s'oobberont  teUement,  qu'Us  ne 
aentiront  point  leor  mal,  oo'ila  aeront  atupides: 
voire  maia  Dieo  los  rcmplit  d'uoe  paiz  qoi  ne  leur 
profite  de  guerea.  Et  ceste  paix  qnelle  eat  eUe? 
Ce  n'eet  pas  qoMIa  approoheot  de  Dieo,  maia  il  lni 
tournent  le  doa.  Or  la  vrayo  paix  laquollo  eat 
henreuae  et  beniate  de  Dieu,  o'est  qnand  nooa  re- 
gardons  a  lui,  et  que  nona  en  approchons:  et  ce- 
pendant  quo  noua  sommes  en  ropos,  bachans  qu'il 
uous  recoit,  et  qu'il  noua  tient  et  advoue  pour 
sieus,  qu'il  ne  nons  laissera  point  a  1'abandon,  et 
que  en  la  vie  et  en  la  mort  uous  serona  tousioore 

Juidez  de  loi.  Yoila  oe  que  nous  avona  a  reteoif 
o  ce  paBsage. 

Or  U  eat  bien  vrai  que  sonvent  lea  fidelea  aont 
en  tela  trooblee,  qo'a  grand'  peino  oo  pourra-on 
discorner  entre-enx  et  lee  contcmpteura  de  Dien: 
mais  tant  y  a,  qu'en  la  fin  Dieo  lea  remet  en  repos: 
oar  les  ayant  ainsi  traittoe,  il  leor  fait  oognoiatre 
leor  iofirmite,  afio  qo'Us  s'humUient,  et  qu'ila  ap- 
prennent  de  Tinvoquer,  et  de  ae  remettre  do  tout 
a  luy,  et  se  fier  en  aa  bont^.  Et  au  reste,  il  nous 
picquo  ainsi  et  nous  aigailloone  quelqnesfois,  arin 
qne  nons  venione  a  luy  aveo  taot  plns  grand'  ar- 
deur,  et  que  nous  le  roquerions  qn'U  noua  tende  la 
maio,  et  qu'U  nona  monstre  qu'U  a  le  soio  do  nous, 
et  que  quand  noua  serona  ainsi  agitea,  qu'il  ne  nous 
faut  ainon  remettre  noe  Bolicitndee  dedans  aon 
giron  pour  nons  repoaer  la  du  toot,  et  y  prendre 
tout  noatre  contcntoment  ot  roeiouigsanco.  Yoila 
dono  comment  o'est  que  les  fidelos  pourront  bien 
estre  aaiaie  de  frayenr  et  de  tramblement:  maia  ai 
eat-ce  que  Dieu  lenr  fera  sentir,  qne  o'eat  de  coato 
paix  qu'il  a  acooustume  de  donner  aux  sieos.  Et 
Bi  oela  ne  se  monstre  dn  premier  coop,  eo  la  fin 
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tant  y  a  qu'ils  seront  tousioure  rcsiouis:  comrne  il  i 
eat  dit  an  Peeaume  (94,  19),  Selon  les  dostresses 
de  mon  ame  Seigneur,  tu  m'aa  resiouy.   Car  Dieu 
noua  tiendra  bien  eoaerrez  quelqueafois,  maia  il 
nona  eslargira  finalcment. 

Et  Toila  mesmes  oomme  ce  qu'EliphaR  adiouate 
doit  eetre  ezpoae,  Que  Voutrageur,  cduy  qui  seru 
plein  de  violence,  ne  cognoistra  point  le  nomhrc  de 
sei  ans.  Lea  fideles  en  aeront  bien  ainai.  Qni 
plua  est,  noua  oyons  la  roqueate  que  David  fait 
(Pa.  39,  5),  Monatre-moy  (pour  le  moina)  quel  eet 
mon  tempa,  afin  que  ie  prene  en  gre  lca  affliotione, 
quand  ie  aauray  qu'elleB  ne  doivent  gueree  durer. 
Noub  avona  reu  la  acmblablo  requeste  avoir  eat6 
faito  par  Iob,  disant,  Qu'il  ne  savoit  quel  eatoit  le 
nombre  de  son  temps,  ne  combien  Dien  le  vouloit 
tenir  ioi.  Pourquoi  donc  eet-ce  qu'Eliphaa  attribue 
8pecialement  cola  aux  contemptonrs  de  Dieu,  et  a 
oenx  qui  sont  pleina  d'orgueil  et  d'ontroge?  Cest 
pource  qu'ila  aont  en  souci,  et  a'ennuyent  de  leur 
vie,  et  cependant  il  ne  savent  point  le  oonte.  Et 
de  noatre  ooste  noua  eognoissons  quo  nous  n'avona 
point  ioi  de  terme  cortain,  que  nona  y  aerona  tant 
qn'il  plaira  a  Diou  de  nous  y  maintenir.  Quand 
noua  aommea  entrez  au  monde,  puis  que  c'eat  Dieu 
qui  noua  y  a  mis,  il  faut  que  noua  luy  laiasions  la 
liberte  de  noua  y  tonir,  ou  do  nou8  en  oator  quand 
bon  luy  semblera.  Cependant  noue  oyona  oe  qu'il 
doub  monstre  par  aa  parole,  c'est  qu'il  gnide  noa 
pas,  quc  les  choveux  de  noatre  teato  aont  contez, 
qu'il  ne  faut  point  que  noua  cratgnona  rien,  com- 
bien  qne  noua  aoyona  environnez  de  beauooup  de 
dangere:  il  ne  faut  pas  que  nous  eatimiona  que 
les  cboscs  aoyent  mealeea  en  ce  monde,  et  que  for- 
tune  y  domine:  car  oombion  quo  noua  aojona 
povrea  vers  de  terre,  si  est-ce  que  Dieu  penae  de 
doub,  qu'il  a  noatre  vie  en  aa  main,  et  qu'il  en 
fera  bonno  garde  et  eeure.  Qnand  noua  cognois- 
sona  ceste  proteotion  do  Dieu,  cela  oe  noua  doit-il 
paa  bien  suffire?  Quand  (di-ie)  nona  sommea 
asseurez  que  Dieu  a  conte  noa  ana  et  noa  ioura, 
que  meamee  il  a  oonte  les  cbeveux  de  noatre  teate : 
et  ne  voila  point  une  oertitnde  assez  grando? 

Et  ainai  ce  n*eat  point  aans  cause  qu'Eliphas 
dit,  Que  ies  outrageurs  ne  savent  poinl  le  nombre  de 
lettrs  iours.  Et  pourquoy?  Car  ila  a'enquierent 
avec  une  destresae  si  grando  que  rien  plua,  Et 
comment?  Pourriona-nous  enoorea  vivre?  Sommea- 
noua  aaaeurez  de  oeoy  et  de  cela?  Mais  apres 
qo'ila  ont  fait  toutea  leurs  longues  diaputes,  et  leum 
granda  diaooura,  ila  reviennent  touaioura  la  on  une 
inquietuda  oontinuelle,  d'autant  qu'ila  ne  a'appuyent 
poiot  aur  la  providenee  de  Dieu.  Or  de  nostre 
part  co  n'cst  paa  ainsi  qn'il  noua  en  faut  faire. 
Mais  prions  Diou  qu'aprc«  luy  avoir  rcconimnndfi 
nos  esprita,  nous  soyone  paisiblee,  quelques  troublea 
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qoi  uoub  puiseent  advenir:  cognoissans  qoe  pnia 
qu'il  oous  a  creez  et  formez,  qu'il  est  puiaaaot  poor 
ooub  delivrer  de  toua  dangera,  quand  il  ae  vondra 
monatrer  nostre  redcmpteur:  et  que  aur  oela  nous 
facions  ceste  conclusion,  qu'il  veillora  oependant  que 
noua  serona  endormis.  Autaot  en  eat-il  de  oe 
qu'Elipha«  adiouate:  c'est  aaaaroir,  Que  1'homme 
outrageux  contemple  touaionra  le  glaive,  o'eat  a 
dire,  qu'il  voit  les  dangera  infinis  qui  1'environnent, 
et  aur  cela  qn'il  tremble,  et  eat  effaroucho.  Ceci 
convient  proproment  aux  tyrana.  U  est  vray  quo 
loor  condition  aemblera  eatre  heureuae:  mais  ils 
sont  tellement  troublez  en  leura  coeura,  qu'ila  savent 
qu'il  leur  vaudroit  boaucoup  mieux  qu'ila  fuaaont 
de  potite  ooodition  et  baasc,  que  d'eetre  honorez,  et 
redoutez:  et  oependant  mesmos  ils  craigneut,  uon 
aeulemcnt  lea  hommes,  mais  une  fuoillo  quand  olle 
branlera  en  1'arbre.  Meames  il  y  a  un  tyran  qui 
a  fait  eonfession  de  ccla,  qnand  on  luy  applaudiasoit, 
et  qu'on  luy  attribuoit  une  tello  anthorite,  qu'il 
scmbloit  qu'il  fnet  nn  Dieu  en  ce  monde,  et  qu'on 
chacun  deeiroit  aa  eondition.  Si  (dit-il)  tu  oatoia 
semblablo  a  moy,  quo  tu  cogneuasea  ce  que  ie 
oognoy,  tu  ne  aouhaiteroia  pas  ma  condition  pour 
estre  changee  a  la  tienne.  Sur  cola  il  fait  apprester 
un  beau  banquet,  et  met  la  un  de  aoa  plus  familiera, 
et  luy  fait  pendre  nno  espee  aur  aa  tosto,  qui  le 
mena^oit  de  la  poinote:  or  celuy-la  nc  pouvoit  oo 
boire  ne  manger,  voyant  le  danger  auquel  il  estoit, 
il  n'estoit  plus  qucation  alora  de  toutos  cos  bravetoz 
qu'il  avoit  tant  nrise  auparavant.  Et  c'cat  ce  que 
dit  maintenant  Eliphas,  que  lea  tyrana  et  gcus 
cruela  aeront  touaioura  en  tremblement,  enooros 
qu'il  semble  qu'ila  aoyent  bien  a  leur  aiae,  qu'ila 
ayent  grande  force  et  munitions.  Et  ponrquoy? 
Car  Ub  ont  touaiours  le  glaive  devant  leura  youx. 
On  demandera,  Et  les  fideles  n'apprehenderont  ila 
paa  lea  dangera  qui  les  menacentr  II  eat  oertain: 
et  mesmos  il  nous  eat  bon  de  sontir,  car  si  noua 
cuidons  estre  bien  asseurez,  noua  ne  tiendrona  conto 
de  recourir  soua  lcs  ailea  de  nostre  Dieu,*nous 
ferona  doa  chevaux  eschappez.  II  faut  donc  que 
Dieu  nous  admonnoste  et  advise  que  nous  sommoa 
assiegez  do  inille  morta,  que  nona  ne  aauriona  point 
faire  un  paa  que  ce  ne  soit  pour  toinber  au  sepul- 
chre.  Quand  noua  auroos  entendu  oela,  et  que 
cependant  noua  verrona  les  pestes,  les  guerros,  lea 
famines,  tant  de  povretez,  tant  de  mautdiea,  tant 
d'autroa  inconveniens  de  beates,  et  autrea,  qu'autant 
qne  nous  voyons  do  croatures  et  ao  ciel  et  en  la 
terre,  ce  aont  autant  de  morts,  ou  qui  nous  sout 
oontrairea:  et  bien,  alora  noua  cognoissona,  flelas! 
nouB  sommea  bien  miaerablea  creatnrea  si  Dien  n'avoit 
pitie  de  nous.  Au  reste,  nous  sommcs  incitez  de 
rocourir  a  luy,  Seigneur,  tu  vois  que  si  ie  n'estoye 
garde  sous  ta  main,  ie  n'auroye  point  une  minute 
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de  tepjps  .&,  .v.ivrp :  il  te  RUira.d.uu;  3oigpcur  roe 
iconser,ya,r.    Ypila  comme,.  lea  fideies  oqutemplqut 
Ip  glaive:  mais  en  ]q-cnqtemp]a,nt,  1!«  ,c9ptempUpt 
^aussi  lp  grace ,  do  DUu  :,  et  quand,  op  leur- 1  a  S«- 
.uronsjrelee,  daogers  ou  ils  spnt,  iU.jrepounro*  a 
oesto  seur^td  qui-ppua.cst  tapVsouvent  uionstrep  fn 
l^Escriturej;  c'e»t  .que.  qup.nd  nop»  mettrpnB :  | noBtjjre 
fiance  en  D,ieu,  il  nuus  aera  nou  aeuUmcnt.  murwlle, 
et.qouhle  r  emjaart,  (comuic  u  eu  est.parjo  au.^ru- 
jjhete  laaic),  maU.une  muruii  >   ,1'mnn,  ci..  ,de  fer, 
aref,  l\  hqus  isera,  unp  fb^teresso  iqviqcible,;  ,ypiU 
comme  lca.fideles  apre*  avpir  conterople  le,  glaive, 
.cpntemplent  ueantmpius  cento  prpjteetion  dq  Dieu, 
aacpans,  bien"  qu'cncores  qu.'il  scmbLe,  qpo  la  mprt 
3les..ipeuace i  4e  toutcp  pa,jrtf,  »i  eattcp  quo  M  glajve 
xie  parviendfa  poipt iusquos,  a  epx,  ot  quaud  il,y 
viendra,  quils  pe  tprabcront  quo  debqut  conxme-on 
dit.   jupis  les  mcschan»  gour  iaur  salairp.  apepnt 
cest  e8q70uvaniemontT  /que  quand  ils  pontemplpront 
les  glaivcPrf  ce  ser»  pour  regtu^er,  ,Voila  un  tel 
danget,  voiia  un  telle  chosp  qui  afiviont:  n'y  auraril 
;hui  mqyqu.d'y  pouvoir^   IU  ve,rroalj  dar.rru  p4r> 
Dicu  quj  Ics  perscputo:,  il  aura  ses  dard*  Jput  ap- 
.prestcs  pour  rqej-  cqntr^  ^iiUj  il  aura  aef  arcstop- 
.dua,  yoiro,  Ia  fondro;  ppur  lea  pbysiper,  «ur-^pela 
dpnc  i],ne  se  faut  point.  esbabir  8'iU  «ppt  op.grand 
trouble, ,  pt  eq.  grand^^eatrcsse.  -iiuai  nous  yoyons 
.quelle  differenpp  il  jr  a  eutre  ,1'approhonsipp  des 
daugers  qu'pnt  .Ibb  enfansdq  pieu,  et,  lcs  tropbles 
.c.t  e8nouv%ntpmeht&  dea  incredules.  Jl  est.y-iN»y  que 
lcs'  Udolqa.  quolqucafp/8l,')rerroaltl.le8:g)aivesl  et  aur 
.cpla  aeront^eprayez:  ,mais  p,'e«t  pour  venir  a,  co  quo 
,^'ay.  touchc  par  cyndcvant,  ,c'o&t  aasavoip  ^juq :  Djeu 
(les  adn^pnnea^e  do  a^iiumiliiT,  et  puis  il  Iqb  rptiro 
&.  soy,  pt  lenr  dqnne  ce  repps, -^uqucl  pour  unpeu 

,tempa  il»  ostbycpt  destitucz  pqur  lcur  profit,  • 
j    ,  Yoila.  dqnc  ce  qup  nous  ^yona..  a  rptenir 
.ccat^  .septeqco  d'£Uphas.   JEt  quand  ppusr  auifpns 
,Cpgncu  cps  choaas,  aiorf  nous  pourrous  .hiea  appli- 
.qucr  ^cefte  .dpctnqp  &  no>trc  ,  matrucyuu  Qt  salut. 
,  Kt  comropnt?,  ,Car  on  premior  :icu  nqua,.yoyons 
/quelle  est  la  eondippn (  dps  homnioe.    V..ict  «ne 
.peintqre,  vive,  on  „n/)atrej  Seignenr.  nona  dcclare, 
qn^ans,  qn  co  ,mondo  il.faut  que  nous.  apynns 
cfi^»ye,s,  .ftuo,  nouB,,  n'ayoa8  pa.n  tousjourB  ropps, 
,uiais,  so^ons  oa,  inquvotude.    Et  bleni  .eepepdant 
phacunj&csgare,  chacuu.s  c^lopgpo  de  Dipu,,  et  yptla 
ic  maj,  qqi,croUt  ot  rodquble, , ,il  faut-que  les  fray- 
eurs  s'augmentent,  et-qu,'el)c«  ,8pyont  bpaucpup  plus 
jtcrriblosjppur  nops  pspou^vanter.  ,Ppp«;qupy  ?  Nous 
»T,onfl,  f»it  la*gucrrA.A)  t>ipu,  c'est  biei^,  rajBon^au-il 
:ppu».  en,  jE^;ia^ti;,;iqu^.tquteB..ore9tui^.neBuyB 
,,«py^.,aj|mee», tCOB&o ,a«neV;.iPr,  avpa.«ra«ue.  cela? 
,11  f^ujt, veqir.  an^emede  quapd  pousjrpyons  lo.mal: 
,c'c»t,que  tjuiw  cognpUaions,.  Or,»i  estrco  quf  uoqtre 
Dieu  np  nous  .veut  ppint  abandpaner:  et  nrauaes 
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Itil.talMtend  :ip»B  que.lapus1Je  [yeakjii^carcbcr,  maU 
ii,tv»u«  previeMi  jar  bbi  bpn^c,,5ej|i mpM  dpcl%|e,  quo 
qpand  nouf,  1,'aofonp  icvnqun,,  Jor«  nptw  pPWQns 
ibiePtifemettre  poetrie  vie-pn»4re  niap#j«.t  uuil  ..<pn 
sera  bon  gardien  et  fidflle^a  .Qaani^aftUB»,  awpps 
ao&nu  cel»i :  p :  nqu& ,  voijrpps  alqrp  ^e  J>Uu  #  nous 
laaiatenaut .  et  ,pa  prenanU,,U  c.barge,  ct,  ,oflice.,  dn 
,noaB  .cppserv.-r.  iicu*  Juca  lioaucoup  pl tia.  .d^ibien 

|;qpe   -i  ^ou«  c.-tiwpsi   exemptoz-  do  ..tytis  .dangars. 
■]'rru(jUf  le.  pas  ,  quo   Jes    hornmes  .  fussept    cn  co 
;mondp  ppoatpp  pn  ,uu  pwedUitejHBetrev  qu.'il.  ify 
eus^  riwi  qui  -les  ^euBtJaecher^ilaine  ?erflypnt.,pas 
ai^hourqux,  qup.qaand  au| mijieu, -fo ^eeucpup  ,de 
,,trpubhi8  et,.4'qfhVctippat  ;iU  cpgnpU8eot...quo  ,-Difu 
deepaad,  e^st^  a./dire,.  qp-ij..  s  .abaUBO  .  iusqupe  l^(de 
pon«er  d'eu^^  et  dq  .ypiller  afin-,  de  prevr-nir ,  Lci*  jn- 
conypnierfiBj .  et  de  reppuseex  tons,,Jea-dangere.::qpi 
lour  ponfroyc^adveair^.et  qu'il  se,  vipadfi»  ( meure 
.entre  doujt)lafin  qu'ila  a>p..puiaMat  eatre  deabauehez 
,ot  trpuble^.pq^rp  mesure.  ,;.  Au  reaie  oogeoisappa  *i 
^uelqpesfoiB  Dipu,  neu«ilaUBe,  jct  qu'1,1  ae  rotire^  .et 
qttji  se .  pache  ;  tfljuuwnt  .quc  .  nou s  oUpperceyioas 

[  ppint  BPa  secQUF»,,  ct  quq.#pus  aq.puiBeippB  .-ppint 
oftrp  asseurpis,  :de  sa  protection:  qu'0  pp.nousj  faut 

|  pqjrnt.:c8tonpor;ipour  peU,  tnaie,iie  V*ma&%'Ma 

;  plwM.mnnster  ea  face,  etcque  noue^  lo  contemplic*i!i 

j  ppur  eetro  asseurez.  Comme  apus  voyon»  qae  Dft- 
vid  ep  parle  (Pa.  4,-7):  Seignouf.  (dit-il)  t)iy  luiro 
,ta  faee,  sur  nous,  et  pe)a  uous, .berai  piu».  qae..-ei 
upu»yavionB  abpndajace  de  .tou^  hiens.  Qnapd  David 
sp  -  voit  ainsi  eepejcdu,,  et  qu'il  semblp  qne  j)iep  ait 
lasoho.  lft  ..brido  4  Sat^m  et  au*  meeehanB»  et.que 
mesmea  il,«pit  ,afflig6  on  ,»on  :f8prit,  qu'ii-,-n'yj  ait 
.plus  d'aide  d'enhau^:  Seigpeuj?  je  im .  deniamic  siapn 
,qup  tu  faoes  luirc  ta  /app  suf  npq8;.-p'est  a  dioe, 
qup.tu  me  dpnnes  t^n.petit  g^Uft  de  tai  honte-, -pour 
cognoibtrc  qup  tu  pi'as  repeu.  .  •  Voiln  dpnp  cppsme 
il  nauf  fout  denjBpfier  >.  Dieu  qu'i\  .oste :  eee  nues 
grossea  et  espoBses  qui  nous  empotjclioot  de.  op- 
;guoistrc  1'amouf  qp'il  nppe.  portp.v  :  «c 
v>    Aja  reete,  .quapd  npus  jroyona  que  lee  mfechaus 

I  .sont  Aui.-i  en  trophle  c^  vn  iuijuictuilo,  o,nc  pfla 
eoit  pouc  ^aoua.^^eair  «ap.^ride:  ear  il  uous  tuut 
,JUire  ;  nostre  profit,  deB  yengeanoes  de.  1  >  i  c  u .  ;  quand 
.nouB^Jee  oontoaiploo»,  P*e  loiux«ur  ,lep  n»e8ohan«,::Il 
-aq.  faut  pas,  attfpdro  q,ue  DUu  ^dresae^.a  pau^, 
,flu'il ,  frappe  ,a  grans  cpupe  sur-ppft  testea. :  Neony 
.non:  inais  ,n'H  up,uj>  espargnp,  pfc  qoo  oepoedant 
pous  voypns  .ji.'jJ  puniase  eeux  qui  ..Vftupcojt  impe- 
-frisej  qui  auront  reipttq.  «pnQjopg::tque  «elp  spit 
i»pur  nqu»,  tepir  en.-erainter^t  «en  .«ol^apde,.  pppr 
dire,  HeUa!  pou»  vpjpn»  ici  pc«  ppprej  malheuTeu-v 
^qui  »6  »ont.  CBieyea.fn  prgupil  ot.ep.  arrpgupee  eoAtre 
Dieu    pt  qpel  (peycmept  qe  pnt^^U^i^pufr.voypns 
rqu'fl  no.iour  (^ut  point-i-de  bonrrp%u  pour  lep^e- 
benn^r.  Et  qui  o^-ce.(qpi  |ep(  tprmente^Qee;  Dteu 
av;v.'-'..  i<  -itM  *i-i»o 
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qui  les  perseeute  ainsi.    Par  cela  donc  que  uous 
goyons  reveillcz  et  retenus  afin  do  ne  nous  point 
ietter  hors  des  limitss.    Etypepfndant,  ausfi  tjyo 
nous  soyons  tant  plus  addorinez"  a"cercher  "cesto 
paix,  qni  est  un  bien  et  un  thre/^(ineajtimable,  ,ct 
qoe  nous  la  cerchions  tant  plos  aoignfciisement,  ro- 
dnisant  en  memoire  ce  que  dit  saioct  Paul.  La 
paix  dtt'©-jeO  (dlt-i()"^1  6*rmo*We  w,t  e4Uen<tement 
hamaM  yOueXtionHmvlfes  «eettrs,  et  vWMfOft;  c'eet: 
■  «ffe, -^Witld'  'ndue"ae«n8'<  tfs8««rez"tle"ceeto  'ftWJ 
te«ti(«»ae:  Oieu!"que^tie»8  potiffbOS  reeeuril-^-my," 
ne-idtiiiUWsi^pDiirffquWtfe  m»u«>iw$bir«  eomme 
prbprer  eYrfknes"fll  flit,  <(ae'eeste  iwx-!tl-'su¥ttton(le 
tou*  rjBtrB Ilumai»'.   'Bil>qaOy  il"sigps1fi«V'  qufl^oiis" 
ne  -!a  oempretttfrond  -point  »st  'cc  n'«W  1  quo'  ItVn 
ntfoa-ltt'  ddWWe  ptlf  sdtt  saihctl  Bsprlt:  eotBni«' derait" 
ilraU^-siOb  ^iPbeeottg-tttt'1*.*!  aaws  pour  riouB-  faWs- 
pam-mr  iu<j«iutts  IIP"«H>  CepetldBrne  notts  aVons'Bua8f« 
a  «oleY  'pon¥!  'cJmolositttt  wyjfoi '  es t  icy"  dit ,!  • '  c'«stl 1 
assrirdir,'  qtWm:  Voi*  de-ftayeuf  ^tfer;t  bo^diouvs 
attt  atlreftlee'  deiJ^mesotatts  et  don^ptetifttde  Diari," 
oftfeerneS  qtlanrf'^  sefOOt  et»  '■p-.itx,  »do ' *b- plllMrd 1 
*»Tdm<WvUk.  "lef 'ElipW^it  *5rax  bhoseB*' 
l'nnri  v\!9f.''qtte  Vfurtd-'les'-mcftoh«ii(Y  aetovtvm  pro^' 
sjJeri  td,' 1  '«JtttfKill  "'  rdihd '  »tom*e*a  i8ttr''eux,lfceWitne,1'trB! 
oragfe  qij-ttB  tfttbrOtt^tiOiDfitttetftfd;'  aillsi"qtfil"en ' 
ee^ttarlet' que"t}ttftnd"ils  dlfe^t'  pai*  et  attseflfifflbe, 
qeMls  >  s<y  deHbnrdornnt  oontro  Dleb ;  se"  ,nfleqtiat.N' 
de  tetttos  ces' mO«»ces;  ce"sefa  artVfrqtic  Dieu  "lcs 1 
atfcaeter^qutt-Wd  ils  n't  ttttrotot ''peh«"pette*.,''II,'ettt'' 
vHfq&U  "feutl  qoei^rBeerlture1'  B^eebnrpllsstfi'  tjue" 
le'm'eschant  seatiTa'  ee"qtt'U"  a'  miriVj'  muiir  *•!-.*•. 
a*>ebtJtraire  Jlfeu  leer  eflVOyBra  re-quMl^tfottfpa»" 
crttlttt  -pe*f  eu  :«Mre "sotfdai»  'extefmine*.  "Vblra" 
dostt  ce  tJtYa 'fentendb  Eliplrae:;  ",qa'SlO'<'ttiiHett  <**  Itt 
pai*'«'  y^ebdfa"  pttlafcea  et  fHtiUeenfcrire  tiufltli" 
coht««ptettr8«dBlHWi:  "raafe  '!e  priholpfll '  c'eet  d«- 
ceHtCfoix  tfc ■■Frareur  qul  ies  esWribeftt  reusiburs; ' 
e(  les  'tton Jfa  f-MUtoe  n "'hi  •geheWoo:''  Erquette  ettf 
ceete  volx-da?  Cb  n'eet  poirvt  de  •vfilx  'd'ho(Wttie  'tte' 
vol-x  tlos  'Btistes',  m'ais  c'eat"  ette  Tbii"  smirde  'qWW' 
Drett-lettr-  ettWy^Jqutttffl  il  y  ^mtrtt'  srTeoee  partbrif," 
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neantmoins  que  cela  los  perBecute,  et  ils  fremiront, 
et  seront  la  trcmblans:  ainsi  que  nous  en  voyons 
l  cxdmple  en  Qiin.   YoiiA  Caln  qai  n'a  nul  repoa: 
<]ui  cst-cc  quf  lo  pcrsccuto?  Dieu  ne  lui  ordonne 
fPojpt  dc  iugo  y.yjr  Jjyrc  aon  procez,  il  n'a  point 
Mo'  partie  ddverse.    II'  'est  vra:  que  le  sang  d'Abcl 
crie  bien  vengeance:  mais  quant  aux  hommes  il  eet 
asseUr1*,  il  tridmphe^fl  bahtiet  'ylllri  an'  ttom  de  son 
fir#,'  ohaenn  1^'retlotito:  et  cepebdant  <&  est-cb  qu1t> 
tfemblo  ijommb  HJ"raeiUo'etll  fttrbfe.  Et  d^oa  viebt' 
celar-  Cest/  cesre'  vblx^oachedV  umV-Vttjx  qiii  tfest 
00*0**  ebtondttc  r  -'mais  c^st  un  s*on  eirrajttnt,  OtfiS' 
lee' irieBCtrtittB  ne  cognofssebt  porilt'  co'quo  Diieu  lebf 
moostfe,  et  ttrates  fois  ils  n^  laisserft'  pas  M^esfife' 
tcrOsieunf''  espefdtts.'    Or  quttbd"  noua  "  oyott8 ''  eela," 
pflOns  Ditta-  qVH^liOOB  faee  ooifY oesttf^Vbix  'dooce ' 
ot  amiable,  quattfl  fl  notts  envo'ye  le^mbssttge  Oe  »0 
bbrtte  et  d»  sbtt  amoar^ator^flelle/^Tbiltt1  dotYc  m 
seul  remedo  comme  nous  pourrons  estro  dellrircz^ 
de  cest  effroi  et  estonnement  dont  lcs  mcBcJians 
sot^  eaperdhBf^tt^ettiVasBavxVfV,  n^iiotra''demttttiiions 
a'DIeu  ^U'il  ttbus-fiwtJouyr  ltt  voifdb  .««•'EVan-"' 
£rile,"oa>"II  ttmm  deemrtt^qa'!!'  ^^  rctreft  ett  sAii'' 
amrtur.-^tt^-tittiB  esfPere',  tfO^u  Oririr^de^dstre 
SelgtidOf-  lesilH  il  nbos  sictttfpt&  conltilc  'rfiatW:1  qtte' 
et'Bti!'ta'Vfe  ef  eri"la"mof¥"rl  nbtsi  tierjdra  fposioofs ' 
en  '«J'1  toaiu.  1  Qu.ihd   douc' 1  t-oKe  'Voix  la  sOnficVa''?! ' 
now  •attfeitlBs',  qu'e!l6"'8erii'  fcieh  eutonffnr:  'do  iiotrs, 
ntttts  rifo  Horobf^  poiot  dsumriffz  (rft' ceH  eitroiB 'sbttjfde' 
ct  -fivotf^osrcdrilttle  Bbtrt  leWinbfodules:  «miB-  bbus' 
i?r»ThnT  s^rtiifoz  contro  trtUs  l^  espotiVantemt'ti6  (fai 
nofu^  pourfont  udvotlih.  'PdbnMrjt^qtmbd^ooOs  tttlfbnS 
aibdl1  nbstire  riJebrifs  >a'  Dieo'; ;  qVirnbuB^ffera  la  gfaCe 
qtre^iif-f  NeW-tiiiiDct  Ertyfit  oohs  >WOtih 'appifcz  stit' 
se^^prorOesses1;'  rirJ  dotiton*  poibt  Vd^do  ^los  'ctt1 
pltttt  H"ttb  bbt»  obbfVJfmb  tHi  1to^',!e8',,blelii"qU,ill 
neos^auftt  ettlargi«,  et^qifil^ntt^bous  toVtlfie  pafsa 
verta,'  *rlt^nifjot,!qUe'  ;pafnfr'  UHH' les  erTroiV  de  ed' 
mrittde  Hutif*  denieufcrdtis  "tbtlWoiiri   lcrmcs ;    i i:s- 
qffett  k  cO^tftlMl*  nttus  alt  rWud^ 
etOfWel  ' "    "''    wimmv«    unif/iii   himij    Himimliiife  mn 
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L  E  SOIXANTIEME  SERMON, 

QDI  EST  LB  IT.  SUR  LE  XV.  CHAPITRE. 


23.  U  trottera  apres  te  pain  pa  et  la,  aadiant 
que  le  temps  des  tenebres  est  en  sa  main.  24.  Z'an- 
goissc  TestQtme  et  le  surmotUe,  comme  le  Boi  qui  est 
equtppe  au  eombat.  25.  I^autant  qtfil  a  eslevi  sa 
main  contre  Dieu,  et  s'e$t  effbrce  contre  le  Tout-puis- 
sant.  26.  II  lui  sauiera  sus  U  col,  et  Vestreindra  au 
plus  fort  dc  son  bouclier.  27.  11  a  couvert  sa  face 
de  graisse,  et  a  engraisst  ses  boyaux.  28.  12  a 
habite  les  vUles  desertcs,  les  maisons  dissipees,  qui 
(stoijent  en  ruine.  29.  II  ne  s'avancera  point,  ses 
ricJif-sses  ne  leront  point  fermes,  et  n'u  aura  point 
deresidu. 

Nous  monstraemes  hier,  a  combiea  de  povretez 
et  dangers  nostre  vie  eet  suiette,  en  sorte  qu'il 
faut  que  nous  trcmblions  tousiours,  sinon  que  nous 
ccrchions  nostro  ropos  en  Dieu,  oognoissans  qu'il 
a  le  soin  de  nons,  et  qu'il  nooB  veut  maintenir. 
Sans  eela  il  faut  que  nons  soyons  en  inquietude 
continuelle.  Et  au  reete,  quand  nous  daignons 
escouter  le  mossage  de  paix  que  Dieu  nous  adresse 
et  envoye,  il  faut  que  nous  soyons  offarouchez  par 
les  hommee.  Et  c'eet  nne  iuste  punition  sur  l'in- 
gratitude  de  tous  ceux  qui  ne  rec,oivent  pas  nn 
tel  bien ,  et  il  est  impossible  que  Dieu  le  souffre. 
Yoici  Diea  qui  nous  deolare  en  premier  lieu  qu'il 
nous  veut  pardonner  nos  pechez:  et  combien  que 
nous  meritions  d'ostre  abysmez  de  lui,  toutes  fois 
il  ne  demande  sinon  a  se  reconcilier  aveo  nous  par 
sa  misericorde.  II  adiouete  qu'il  nous  prend  en  sa 
proteotion,  qn'il  veut  estre  gardien  do  nostre  vie. 
En  reiettant  cest  honneur  et  ce  privilege,  ne  som- 
mes  nous  pas  digncs  d  cstre  livrez  a  Satan?  et  que 
non  seuloment  nous  soyons  troublez  par  les  bom- 
mes,  mais  sans  qu'on  nous  porseoute  que  nous 
tremblions,  que  nous  soyons  en  frayeur?  Appre- 
nons  dono  de  nous  uppnyer  en  Dieu,  et  nous  tenir 
aux  promesses  qu'il  nous  donne,  afin  de  pouvoir 
cheminer  ici  bas  au  milieu  dee  dangers  on  seurete 
et  en  ropos. 

Or  maintenant  Eliphas  adiouste,  Que  le  me- 
schant  trottera  apres  le  pain  ca  et  la,  sachant  que  te 
iour  des  tenebres  est  en  sa  main.  On  expose  co 
passage  comme  s'il  disoit,  que  Dien  appovrira  les 
mesohans,  qnelques  riches  qu'ils  soyent,  tellement 
qu'il  faudra  qu'ils  mendient.  Vrai  est  que  eeste 
malediction  ici  est  contonue  en  la  Loy,  et  nous 
oyons  aussi  oe  qui  eBt  dit  au  Pseaume,  Que  le 
iuste  n'est  iamais  destitne,  ne  ea  semenoe,  que 


Dieu  nourrit  les  siens  en  temps  de  famine.  Si 
Dieu  pronvoit  ses  fideles  tellement  que  en  la  ne- 
cessite  ils  soient  secourus  de  lui:  a  roppoeite,  nouB 
ne  dovons  pas  trouver  estrange  qu'il  reptime  le 
bien  d'entre  los  mains  deB  meschaDS,  pouroe  qu'ils 
e'en  sont  enjvrez,  et  en  ont  fait  leurs  idoles.  De 
fait,  nous  voyons  que  lee  riohes  do  oe  monde  de- 
viennent  affsmez,  oombien  qu'ils  mesprisent  Dieu 
ot  los  hommes,  et  qu'il  n'y  ait  que  pour  eux  oe 
somblo.  Et  o'est  cola  pourqnoi  Diou  les  despouille 
par  fois,  et  les  desnue  tellement  qu'on  les  ?oit 
mendier,  encores  qu'auparavant  iU  ayeot  eu  abon- 
dance  pour  se  crever.  Mais  ioi  Eliphas  a  voulu 
dire  d'avantage:  car  il  ne  parle  point  seulement  do 
la  necessite  en  laquclle  sont  reduits  les  oontemp- 
teurs  do  Dieo:  mais  il  signifie  qu'au  milieu  de 
lcurs  richesBes  encores  seront-ils  en  souoi,  qn'ils 
seront  oomme  povres  gens,  qu'ils  regarderont,  Or 
oa  ie  pourroye  avoir  faute:  eomme  nous  en  voyona 
Texperienoe.  Car  combien  qne  Dieu  donne  aux 
inerodules  tout  ce  qu'ils  pourroyent  souhaiter,  qu'ils 
ayent  lenrs  greniors  pleins,  et  leurs  caves,  qu'ils 
ayent  dequoy  aoheter  et  bl6  et  vin,  encores  qu'ils 
cn  ayent  leur  provision  pour  eux,  si  est-oe  qu'il 
leur  semble  que  terre  leur  doive  faillir.  II  est  vrai 
que  par  fois  il  leur  semble  quand  tout  le  monde 
mourroit  de  faim,  qu'ils  en  ont  trop.  Comme  nous 
voyons  que  nostro  Seigneur  Icsus  en  monatre  l'ex- 
emplo  de  oo  riohe  qui  dit,  Or  ca  mon  ooeur  esiouy 
toy,  sois  a  ton  aise,  tn  penx  fesgayer  a  ton  plaisir, 
car  i'ay  ioi  dn  bien  &  snperfln.  Les  riohes  dono  se 
pourront  bien  oonfier  en  leur  abondaoce:  mais  ce 
n'est  pas  que  cependant  ils  ne  soyent  encores  eu 
doute,  et  qn'ils  ne  pensent,  Or  ca  ie  pourrove  tom- 
ber  en  tel  inoonvenient,  et  eela  me  pourroit  adve- 
nir.  Bref  (oomme  desia  nouB  avona  touch6)  ce  sont 
dos  gouffres  insatiables:  qnand  ils  auroient  tout  le 
monde,  enoores  no  leur  seroit-ce  point  assez-  Voila 
ce  qu'a  entendu  Eliphas,  disant,  Que  los  moschaus 
trottoront  apros  le  paio:  oomme  nons  le  voyons. 
Voila  un  homme  bien  riohe,  toutes  fois  s'il  lui  vient 
quelque  petite  perte,  il  fera  des  oircuits,  il  n'a  point 
de  repos,  iusques  a  oe  qu'il  soit  venu  4  bout  de  oe 
qu'il  entreprend,  il  faot  qu'il  languisse,  et  qu'il  se 
tormente  tant  et  plos:  et  puis  s'il  vient  a  bout  de 
son  entreprinse,  ll  faudra  qu  il  ait  argent  nouveau 
pour  acquerir  d'avantage,  il  n'osera  point  manger 
un  moroean  que  ce  ne  soit  a  regret:  pour  le  moins 
quand  il  ne  mangera  qu'a  demi  son  eoul,  il  portera 
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envie  a  oeox  qui  mangerout.   £t  pourquoy?   Ius-  I 
qucs  a  ce  qu'il  ait  espargne  pour  faire  ce  qu'il  a 
entreprins,  il  no  sera  a  bod  aUe.  N'eet-ce  pas  bion 
trotter  aprea  le  pain  que  ceJa,  quand  ua  homme 
(eombien  qu'il  ait  4  nourrir  nn  demi  peuple)  ne 
point  rien  avoir,  dautant  qu'il  ne  peut  eetie- 
a  son  deeir?  maia  Dieu  le  puniat  ainai  par 
uno  vengoance  contraire.  Quand  done  noua  voyona  ' 
oela,  nouB  devons  bien  cognoUtre  (ai  noua  ne  aom- 
mcs  plna  qu'aveugles)  que  Dieu  exerce  une  von- 
geance*  notable,  et  digno  de  memoire  aur  telles 
gens.    Car  un  bomme  prendra-il  plaiair  a  n'avoir 
lamais  repos?   Bi  on  noua  plaind  le  boiro  et  le  \ 
mauger,  il  noue  aemble  qu'on  noua  estrnnglc,  et  I 
accusooe  de  cruaute  oeux  qui  le  font.   Et  quand 
un  bommo  ne  ae  donnera  point  liberte  de  ee  bten  ! 
faire  a  lui-meamea,  et  qu'il  lui  semblera  qn'il  n'en  j 
ait  paa  a  moitie,  oombien  qu'il  en  ait  eent  foia  plne 
qu'il  ne  lui  en  eat  de  meatier,  ne  voit-on  paa  que 
Dieo  l'a  avengle?  Et  tontea  foU  ee  vice-la  a  regne  \ 
do  tout  tempe.    Ce  n'eet  point  donc  eanB  cause 
qu'Klipbas  noua  propoae  ioi  un  ingement  de  Dieu, 
en  dUant,  que  loa  ine&chana  trotteront  c4  et  la  aprea 
le  pain. 

Or  il  adiouate,  QWila  sauront  que  le  iour  de 
ienebres  est  eu  leurs  mains.  On  esposo  ceci,  qne  le 
ionr  dos  tenebrea  est  prochuin,  oo  bien  qne  l'afflic- 
tion  eat  en  lenra  maina,  o'eat  a  dire,  qoe  Dien  leur 
rendra  tel  salalre  qu'ila  ont  merite:  car  d'oo  vient 
qu'ila  eont  ainsi  afiamcz  au  milien  de  leur  largesso 

3oe  Dien  leur  a  donnee,  et  qnand  il  lea  a  remplia 
e  biena,  qu'ila  n'oeent  neantmoios  ne  boire,  ne 
manger?  D'ou  vient  cela?  Ila  eont  pnnia  de  leura 
cruautez,  de  leure  rapinea,  et  dea  fraudcs  qu'ils  ont 
exeroeee  envera  lenra  prochains.  II  ne  faut  point 
aller  oerchor  la  cauae  bien  loin  ponrquoy  ila  sont 
ainai  troublei:  ear  tont  ainsi  qn'ila  ont  moleete  les 
povre8  gena,  qu'ila  ont  attir6  la  subetance  d'autrui 
a  euz,  qu'ils  ont  ravi  oo  qu'ils  ont  peu,  i\  faut  qne 
Dieu  lee  recompen&e.  Voila  donc  les  tonebres  qui 
eont  en  leurs  mains,  c'eat  a  diro,  tous  lee  maux 
qu'ila  endnrent  prooedent  de  oe  qu'ils  ont  ainai 
exerce  tyrannie  oontre  lea  povres  gene,  et  qu'ila  ne 
lee  ont  point  espargnes.  Mais  le  sens  natnrel  eat, 
qu^ils  cognoiatront  que  lc  iour  dee  tencbrea  est  en 
leura  mains:  c'eet  k  dire,  qne  quoy  qn'ils  faoent  et 
travaillent,  combien  qu'ils  soient  riohes  et  puisuans, 
neantmoine  ei  no  bo  pourront-ils  point  desvelopper 
do  oeste  affiiction  qoe  Dieu  leur  euvoyera.  II  oat 
certain  que  tout  ce  que  fbnt  lee  avaricieux,  c'eat 
ponr  iamais  n'avoit  faute.  Or  e'ils  eetoient  hien 
adviaez,  ils  se  oontenteroient  de  oe  qu'ile  ont:  mais 
ile  ue  peuvent.  Et  pourquoy?  Car  Dien  (oonune 
dosia  nous  avona  dit)  lea  aveugle,  qu^ils  sont  telle- 
ment  enragez,  qu'ila  ne  penvent  cognoistre  que  le 
bien  qn'Ua  ont  lcur  devroit  suffire.   Snr  cela  Ub 


machinent  tout  ce  qu'ils  pouvent,  ile  eaaayent  s'ils 
ponrront  prouvoir  4  leur  eae,  et  quand  ila  n'en  eont 
point  venus  a  bout  d'un  ooete,  us  tonrnent  bride. 
Lee  avarioieox  dono  n'ont  pas  lee  mains  oisivea, 
mais  ila  entreprenent  de  remuer  le  monde  plustost 
qu'ila  ne  viennent  a  bont  de  leun  entreprioees: 
tousiours  ils  fcront  mosnage  nonvean  (comme  on 
dit)  mais  oependant  ils  voyent  lee  tonebros  en  leurs 
mains:  o'eat  4  dire,  qnand  ils  auront  mis  peine  a 
se  prouvoir,  quand  ile  anront  uee  de  tous  moyene 
qu'il  eet  poeeible,  si  est-ce  qu'ils  no  pouvent  em- 
pescher  qu'ile  ne  soyent  toosiours  en  affliction:  car 
Dieu  loa  a  privez  de  oe  bien-la.  Comme  il  eet  dit 
au  Peeaume  (127,  2),  Que  Dieu  donnera  repoe  a 
Bos  bien-aimoz  (copendant  quo  les  povrce  incredules 
se  leveront  de  matin,  et  ae  coueberont  tard,  uosans 
point  manger  dn  pain  qn'en  aogoieeo,  et  toutoefoie 
par  eela  n'advanceana  rien)  que  eanB  difficulte 
grande,  ils  pourront  eentir  que  Dien  lee  a  benie,  et 
qu'il  les  a  multiplies  en  1'ouvrage  de  leurs  maioa. 
Nous  verrone  dono  a  l'opposite  ce  qni  est  ici 
couche,  qne  ics  moschaus  auront  beau  e'eflbrcer  en 
leurs  labenra.  Et  pourquoy?  Car  lours  mains  sont 
eontre  Dien:  c'ost  a  diro,  tout  leur  labeur  est  re- 
pronve,  et  fandra  (en  deepit  de  leurs  denU)  qu'ils 
cognoissont  que  1'affiction  eat  la  couchee  aur  euz, 
et  qn'ils  ne  s'en  pourrout  deepouiller.  Nons  avons 
donc  ici  une  sentence  bien  notable:  o'eet  aeeavoir, 
que  1'abondanco  des  biene  n'eet  pas  pour  noos  rae- 
sasier:  il  no  fant  pvunt  que  noue  facions  noetre 
conte  quand  noue  aurone  largesse  de  bled  et  de  vin 
et  d'argent,  d'eetre  a  noetre  aiee  ni  en  repos.  Et 
pourquoy?  Car  la  on  n'y  tronvera  point  la  matiere: 
mais  le  comble  do  toute  felicite  eet,  quand  Dien 
donne  repos  k  ses  fideles.  Apprenons  donc  de  ne 
nous  point  adonncr  4  ceete  convoitiee  enrageo,  dont 
noue  voyons  qne  la  plus  part  du  mondo  eet  ravie 
et  transporteo.  Mais  aprcs  nous  catre  recommandcz 
a  Dieu,  que  noue  le  prions  qu'il  noua  faoe  eentir 
qn'il  nous  e&t  Pere  nourriaaier,  recevane  ce  qu'il 
nous  donno,  quc  nous  lui  demandious  noetre  pain 
ordinaire,  que  nous  n'attentions  point  des  moyons 
illicites,  que  nous-none  abeteuions  de  rapines,  de 
violences,  et  dc  frandes,  ct  de  choeeB  eemblablee: 
mais  que  noua  ilemandione  d'eetre  nourrie  comme 
il  lui  plaira  nous  en  faire  la  graoe.  Voila  ce  que 
nous  avons  a  noter  en  premier  lieu.  Et  au  reate, 
qu'il  heniHBe  tcllement  le  labeur  de  nos  maius,  qne 
nous  scntione  que  lee  choeee  ne  aont  point  la  en- 
closes:  mais  plustoet  qu'il  tace  luire  ea  face:  o'est  b. 
dire,  quc  noue  cognoiaeione  ea  faveur  et  ea  bonte, 
quand  il  nous  donnera  bonne  iseue.  Car  quand 
ceux  qui  travaiilent  gaignent  leur  vie  honnestement, 
ils  ont  bieu  dequoy  rendre  gracee  a  Dieu:  et  on 
cela  ils  apper^oivent  que  Dieu  les  a  esclaircz,  et 
que  sa  faveur  leur  est  comme  une  lampe  pour  les 
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guider.  Nous  avona  dono  &  prior  Dieu  de  cela.  Et 
au  reate,  ai  quelquefoie  noua  reculons  au  lieu  d'ad- 
vanoer,  prenona  ee  iugement  de  Dieu,  et  recourone 
a  lui,  le  prians  qu'il  ne  permotte  point  que  noua 
sovons  du  rang  do  ceuz  qui  voyent  ainsi  tant  de 
tenebrea  en  leurs  maina:  maia  quand  il  noua  aura 
donno  quelque  moyen,  qu'il  le  faoe  proaperer  en 
aorte,  que  noua  cognoiasions  qu'il  noua  est  procbain. 
Voila  en  sommo  oe  que  nous  avone  a  retenir  do  oe 
paseage. 

Or  Elipbas  adiouete:  D'autant  qu'ii  a  leve  sa 
main  contre  Dieut  et  qu'il  s'est  fortifii  conlre  h  Toul- 
puissani,  Dieu  le  saisira  au  ed,  et  Vapprehendera 
par  le  pUts  fort  de  ses  armures,  et  par  le  plus  espez. 
Ioi  la  raiaon  est  adiouatee  pourquoy  nostre  Seigneur 
envoye  frayeur  aur  lea  meechana,  ct  pourquoy  il 
les  tourrocnto,  ot  aussi  lcs  rend  frustrez  do  toutes 
leurs  attentee,  et  les  met  tout  au  reboura  de  leur 
intcntion:  c'est  d'autant  qu'ils  ae  aont  eslevez  oontre 
lui.  Or  il  est  vrai  qu'un  homme  mortel  auroit 
bonte  de  penser  a  faire  la  guerre  a  Dieu :  tant  s'on 
faut  que  les  moschans  confessent  qu'ils  ont  voulu 
s'eslever  contre  le  Tout-puisaaot,  qu'ils  ont  lo  mot 
od  borreur:  mais  ils  ne  laisaent  point  de  le  faire. 
Quainei  aoit  il  ne  faut  point  que  noua  envoyona 
une  troinpette  a  Dieu  pour  le  defier,  quand  noua 
lui  faisons  la  guerre:  ei  noua  moleatons  iniustement 
noa  prochains,  si  nous  usons  de  fraudes,  et  de  ra- 
pinea,  voila  Dieu  qui  s'y  oppose.  Si  nous  pensions 
faire  la  guerre  contro  lui,  et  non  point  contre  les 
crcatures,  aeriona-noua  ai  enragez  de  noua  y  dea- 
border  en  telle  aorte  comme  nous  faisons?  Si  noua 
regardions,  Voila  Dieu  qui  se  declare  ennemi  des 
ontrageurs,  nous  viendrions-nous  aiusi  eelever  contre 
lui?  Et  quand  notu  outrageons  (ie  vous  prio) 
n'est-ce  pas  s'attacher  pleinement  a  Dieu  ?  Nous  ne 
rentondons  pas  ainsi:  mais  la  chose  e*t  telle  neant- 
raoina.  Qu'est-oe  qu'il  faut  ici  user  de  sophisterie? 
Comme  i'ay  deaia  dit,  quand  il  est  parlA,  que  nous 
faisons  la  guerre  a  Dieu,  ce  n'est  pas  que  nous  le 
sommiona  a  la  trompette  par  quelque  heraut:  mais 
si  noua  eommos  si  arrogans  do  preaumer  de  nos 
fbrcoa  et  vertus,  de  nous  attribuer  plus  que  Dieu 
ne  nous  donne  de  conge,  il  eat  certain  que  nous 
veoons  heurter  contre  lui.  Autant  en  eet-il  quand 
nona  moleatoos  lea  povres  gena,  que  noua  taechons 
de  leur  mettre  le  pied  sur  la  gorge.  Quand  donc 
nous  venons  nous  ealever  ainsi  outre  nostre  mesure, 
o'eat  autant  comme  ai  noue  despitiona  Dieu  tout 
manifeHtcment.  Et  ainsi  cc«to  sentcnce  est  digno 
de  ineinoire,  quand  Eliphaa  dit,  Que  Dieu  envabira 
au  col  ceuz  qui  se  sont  ainsi  eelevez  contre  lui. 
Notamment  il  dit,  Qu'ils  ont  dresee  leurs  mnina 
contre  Dieu.  II  eat  vrai  que  ceate  aimilitude  eat 
priose  do  ceuz  qui  combatent,  mais  cepondant  ce 
propos  8'ostcnd  plus  loin.  Car  Elipbas  signifie,  que 


I  quand  ^  tMmn^ea  antropretmenCooi^ui  Mw  kut»  e» 
point  permis;  usau*  'de'  qire*que  ontrage  «  itiiure; 
Dieu  seraleur "partie  a  rencontrvde  leurgr  pro»-' 
cLaiuB:  il  eat  vrati  que  n'o*t»ti8  f>oiii»  v«flil«  it  bOUX 
de  leurs  entreprinsB*,  psr  «e  movoc-Ui,i  ila'[y  pro- 
cederont  pan  quelque  '  freude'  otr  tuabee:  :et><  adone 
encores  qu'on  w*  rappercoive  poin(,(q  Tie  laie,s*ront- 
ils  poiot  d'avofr  Dieu' p«ur  iear  onmemlyi'Oj*ft«rt 
auront  nourri  la  dedtt«;  de8i  ■snuwHseti  atiettidnB' 
en  seorot:  mais  Hs  Mront^autant  plus  itieseudable* 
quand  leur  iniqnifis  sosmonstrera  par^dehefra.'' ttelui 
.  dono  qui  pillera  le  bie*:d'«utrtl&3gera'4en*  eouia»^ 
'  pour  meurtrier  devant  Dteu:":voite  contftrtcn 
I  1'iniquitO  qu*il  oommetf ;  pourra "esMis"  ezcuseevdeff 
|  hommes.  Ainsi  Eliphas  a:  voulu  Wdechureiv<q«r<«ti 
j  no  doit  point  trouver  cstraage  *i''Dieta  -wuvtiage) 
j  ainsi  des  mcschana,  lesqueU  n'on?'$ouit  disslmtil* 
i  leur  iniquite,  oar  elle  est  toO«*eoguu*de0  bonmesJ 
Et  de  fait,  quand  ils  se  serebfaidsi  Ne»''a  Mr»  Ot 
a  travers.  qu'ils  auront  mauge  l'utf ,  :qVife  'aoWriw 
eegratignd  1'autre,  qu'ils  auront  ezefo*'  beefceoup 
d'eztorsiona  et  de  cruautez:  ':n*ebt«tl'' peW'4e&pW 
alora,  ou  iamais,  que  Dieu  vienM  au  deVant?^<Ca¥' 
co  n'ost  point  sans  eause  qu'il  a  declare,  qu^ilfeu^ 
loit  eetre  le  proteoteur  dee  povres  g*he  ejui  eatoyent 
moleetez  a  tort.   Or  oela  sc  voit?  mesflios  ttOuB 
crierons  quelquefois  Vengeance  envere  rDieu:;  'Bf 
pourquoy  est-ee  que  les  povres  getts  "euAnrom 
ainsi?  II  leur  aemble  que  Dieu  les  laissfl-lay  efqUMl' 
I  n'on  vueille  faire  nulle  raisou.   Or  en  tolles-towtsH 
!  tiona  il  noua  faut  recourir  &  oe  que  noua  diV 
criture  saincte,  que  ce  n'est  pas  enoorea  lettempeP 
opportun,  il  sait  pourquoi  il  differe,  et  ne  fusCeiilotti 
pour  donner  tempB  de  repenUnce  4  ceuz  qtii  fbttr 
mal,  pour  lee  rendre  tant  plus  inezcusablea1"«et! 
aussi  pour  inciter  Ies  povrea  gens  oppreeses  a  l*lh-' 
[  voquer,  et  qu'ils  ayont  leur  refuge  a  lui,  qu^ls^tte' 
i  remottent  du  tout  a  ea  providence,  sachans  qu*IL<'' 
\  scront  aidos  et  aocourua  de  lui  quand  il  cognoistraJ 
qu'il  sera  bon  et  ezpedient  pour  lour  salut.  Maia- 
quand  nous  voyous  que  Oieu  besongne  apree  avoir 
long  temps  attendu,  ne  faut«il  pas  ouvrir  les  yeuz 
pour  cognoistre  sea  iugemena?   faut-il  que  nous 
soyona  la  stupides? 

Et  puis  il  adiouate,  Qu'Us  se  sont  fortifice  cottfre 
;  le  Tout-puissant.  Quand  il  dit,  qu'ils  se  aont  forti- 
:  ties,  il  entend  qu'ila  Be  eont  ondnrcis.    Car  com- 
i  ment  est-oe  que  les  hommee  pourront  oueillir  force 
!  pour  s'eslever  a  l'encontre  de  Dieu?  Sera-ce 
quand  ils  oircuiront  et  terre,  et  mer,  et  qu'ils 
s'a3aemblcront  toutes  lea  aides  qu'il  est  possiblu 
do  trouver?  Nenni.    Et  oomment  donc  se  forti- 
fieront-ils?   Par  une  fauaae  imagination,  quand 
les  hommes  sont  si  outrecuidez  qu'il  leur  semble 
qu'ila  pourront  resister  4  Dieu:  non  point  qu^ile-1 
I  ayent  coste  phantasie  direote  (oomme  on  dit)-ma$s>> 
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tsnt  .y  a  '%yije:  ne,  c£gaoiswiitnj>*int  -que  Diett-leur 
puiase  maWfftijiew  E*  ~qu'ain*i  eoiV  ils  :DO  «ereyent 
pMii-taat  «ndoReift  <mal,r.nomme.,ila  eonA,  ils  ne 
aeroyon»  paa  t*nt.ob8tia«z<.q«ai)i©nilear;rcin»n8tre 
louraii£uitee«  eu  o>0n<iRtoeb»trio  les  roduire.  [  L'or- 
gueid  donc  leAirla-irebelHon  iqo'ee>i  voit  aua  bommes, 
eet  iQDneerUMn  rtoeuioiguagejfqoyi  leor  eeoeble  qu'ils 
eont  »ssez-.fort9)«t  robuates  pour  ropounscr  ta  inain 
d*  Dieu,  qpendnieUecJeusnieeDeitncontrBire.  Voila 
oomasivdoit  ifletre  ,  entendu  oen  mobvQ»'ils  ae  soot 
faaHree:  oon.  poiut-  ,de,rfiiit  (oar.  il  eafc  imposaible) 
muis  por,»rrogan*e  dwbiolique.ipouroequiU  reiettent 
teute  onaiute,  et  qulil  leur  iBomble  quils  ne  doivent 
plusi eudrnrer  deiiuge:  •bref^qit1jl  ileuvtsembie  qu'ils 
nei  «ieteeat  iplus  eetrei  eobiets<<a/i  J>iau  pour  venir  a 
ooBto  dcnanb  luit  •et<  stiiiranti.eelaiiils  prenent  tant 
pixrs  granda  tardieesc  do  »?adaoner  a  tout  mal, 
aecnme  i«it>  toolir.leuB  esloitiilieita  Or  notamment 
Elipbas  attiibue  iee:  ititne  deuffoiuVpuissant  a,  Dieu, 
saluu  lai  oarcunstaiic*  doaiiau:  noo  pas  que  Dieu 
piaBBei  iatuais  cttro  vaincu :  \  mais  ici  Eliphas  s'eat 
vbnlut  moqoexTde.iceele  amogaace  qui  eet  aus  mes- 
clmnb,  q-uand  Us  rae  fbrtiiaeBt  ainsi.  Et  lui  qui 
eas>ilr?uiiAi  quirren  voubmtiroue ?  H  eet  le  Tout- 
puieeansticB-oire,  et  voetre,  force  que  deviendra  elle? 
8ii  vooa  «vieBiiiounrbatfiiaox  creatures,  il  faudroit 
earvoiroqui  eet  *e  pjue-ifort:  mais  d'autant  que  c'eet 
auDieo  qneeunreus-ieaiteslla  guerre,  ne  faut-il  point 
qneudomnt.jqutoptoejMr  vous  soyex  confus?  II 
tfyimdoroe  qiic.doaluy :  voire  et  quand  vous  la  lui 
auaen  empsunteei  vaoe  la  viendrez  convortir  a  l'en- 
aaouie?  iKt  peesez-vous  qu'il  permette  que  la  vertu 
qu'ii)  vaflOun^doaaee  diminue  rien  de  sa  maieste? 
Me  i  faaotabil  irpein»  qu'elle  lui  serve  pour  voetre 
comfnijiojii?  ivkoiik 

•o; -i-Vorla  ndencnirpourquoy  notamment  Elipbae  a 
mier.ioreei  mot  rde  Tout-puiseant,  quand  il  reproche 
anxiiihonraieaoriui  so  eont  fortifiez  eontre  Dieu. 
Qov  Deus>.ianrono  ioi  a>  recueillir  encorea  une  bonne 
dootrioeti  attoutile:  o'eet  que  ei  nons  ne  vonlone 
nure  ila  •■  guerre  a  Dieu,  noue  advisions  bien  de 
MOB  UBeutnir  de  tout  malefioe,  et  de  toute  ioiure: 
■rivaosi  avee  oos  prochains  sans  nuire  4  nul,  eans 
fairc  aneun  tort.  Car  si  tost  qne  nous  anrons 
wnnaeiiiun  doigt  pour  piller  le  bien  d'autrui,  pour 
«ormonter  l'un.  pour  devorer  l'autre:  voila  Dieu  qui 
ost>  ocenme  solioite  de  nous  a  nous  faire  la  guerre, 
dfbatoat  que  nous  aurons  machine  tout  mal  a,  cenx 
qnil.  avoit  mie  en  sa  s&uvegarde.  Nous  voyons 
qar.  les  Princes  terrieos  qoand  ils  anront  mie  leur 
aauvegarde  on  quelque  maieon,  si  on  y  va  faire 
qnclque  violence,  ce  n'oet  pas  nn  eimpfe  larrecin, 
mais  un  orime  public,  duquel  ils  se  vengent.  Or 
pensone-nous  que  Dieu  vueille  eetre  moine  privi- 
legic?  H  a  mia  see  armoiries  sur  toutes  povres 
gens,  d  autant  qu'il  lee  a  en  son  soin  et  en  sa 


sauvegarde:  si  on  lee  vient  tormenter  et  affligor, 
le  permettra-il  ?  Apprenons  douc  (comme  i'ai  dit) 
de  nons  tenir  on  bride,  afin  qne  nous  n'usions  de 
nul  excez  contre  nos  prochains.  Et  au  resto,  gar- 
done-noue  aussi  de  oeste  freneeie  dont  il  eet  ici 
parle:  ear  noos  serooe  bien  eoragee  ei  nous  pre- 
teodoos  d'eetre  forts  et  roboates  a  1'eooontre  de 
Dieu.  Advisons  dono  de  cheminer  en  modcstio: 
oognoissans  aussi  la  fragilite  de  nostre  natnre: 
humilione-nous,  et  que  ecla  soit  pour  uous  retenir 
en  noe  limites:  et  que  oognoiesans  ce  que  Dieu 
noue  permet,  noos-oous  oontentions  do  cbeminer 
siinplement  par  nostre  voye,  eane  conrir  a  travers 
cbampe  oomme  bestes  osgareea,  car  qu'ost-co  que 
oela,  ainon  de  nous  fortifier  oontre  Dieu?  Quand 
nous  presumons  de  faire  ce  que  Dieu  ooub  a  de- 
fendu,  eetimerone-nous  cela  une  eimple  deeobeis- 
sance?  N'eat-ce  point  uno  furio  plus  que  diaboli- 
que?  Et  ainei  dono  que  noue  soyons  desveloppes 
1  de  tout  orgueil  et  presomption,  ponr  suivre  simple- 
j  ment  oe  que  Dieu  nous  monstre:  et  quand  nous 
i  serons  tentez  quolquofois  de  oeste  vaine  phantasie, 
I  notons  bien  ce  mot  de  Tout-puisaant,  pour  nons 
j  reprimer.  Comment?  povre  creature  que  veux-tu 
faire?  A  quoy  penaes-tu?  car  tu  te  fortifios  ici 
en  ton  mal:  et  voici  Dieu  qui  declare,  qu'il  s'esle- 
vera  oontre  toi,  et  qn'il  faudra  que  tu  sentee  qu'il 
t'est  contraire  et  ennemi  mortel.  Ainsi  done  que 
tu  to  reprimee,  ei  tu  ne  veux  eenlir  ea  main  forte 
qui  eera  pour  t'acoablor  du  tout,  et  te  mettre  en 
ruine.  Voila  (di-ie)  oe  quo  nous  avone  6  noter  de 
ce  paseage. 

Et  au  reete,  oyonB  ce  qu'Eliphas  adiouste, 
Que  Dieu  envahira  les  mesebans  par  le  col,  qu'ils 
aoroot  bean  estre  annez,  que  b'Us  ont  et  heanme, 
et  booolier,  Dieu  viendra  lee  empoigner  par  le  plus 
ospex  de  tout  leur  eqnippage.  Qnand  il  dit,  que 
Dieu  envahit  les  meechaos  par  le  ool,  o'ost  pour 
monstrer  qu'ils  eeront  saisis  tellement  qu'ile  ne 
'  pourront  eschapper:  car  on  dira,  qu'on  tient  uo 
homme  par  le  col  quand  il  sera  la  enserre  en 
extremite,  en  angoisse.  Diou  dono  declare  qu'il  en 
fera  aioei  aux  meschans,  qu'il  ne  lee  traitora  point 
a  ooupe  de  bastone,  qn'il  ne  lour  donnera  point 
quelquee  buffes  tant  Beulement,  mais  qu'it  les  saisira 
au  col  pour  les  eetrangler.  Et  o'eet  bien  raieon : 
oar  noue  voyons  anssi  comme  ils  ont  eete  cruele 
envers  Ieure  prochains,  qu'ils  leur  tenoyent  le  pied 
sur  la  gorgo  tant  qu'ile  poovoient  II  ne  faut  point 
donc  qne  Dieu  uee  de  obaetiemens  humaios  eovers 
eux,  mais  qne  ee  sott  avec  uno  confusion  extreme 
qu'il  lee  aesaille.  Et  d'autant  que  lee  mesehans  so 
confient  en  leurs  munitions  ponrce  qu'ils  sont  bien 
equippez,  et  qu'ils  veulent  faire  toneionre  barre  a 
Dieu  a  oe  qu'il  n'approcho  point  d'oux:  il  est  dit 
notamment  qu'il  les  ompoignera  pnr  lo  plus  espez 
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quoy  qu'ils  lai  resistont,  ot  qu'ilB  so  inunisBent  a 
renoontre  de  Itri,  si  est-oe  qu'ils  ne  protiteront  rien 
oontre  la  pniaaaooe  de  Dien:  ila  auront  bonclier  et 
harnois,  mais  cependant  Dieu  en  viendra  a  bout. 
Or  par  ceei  nooa  sommes  tousiours  admonoestez 
de  cneminor  en  orainte:  car  les  punitions  de  Dieu 
noua  doivent  estre  horriblee  (eomme  l'Eseriture 
saincte  en  parle)  c'oat  une  chose  csponvantable  de 
tomber  entre  lea  mains  du  Dicn  vivant  (Heb.  10,  31). 
Ne  pensons  point  avoir  affiiire  4  un  homme  mortel. 
8i  tost  donc  qu'il  y  aura  une  menaoe  de  Dieu,  que 
nous  soyons  abbatns  du  tout,  que  nous  n'ayona 
poiot  lea  couragea  Bi  dura  que  de  noua  envenimor 
a  1'encontre.  L'ire  d'un  Roy  eet  messago  du  mort 
(dit  Salomon  [Pro.  16,  14])  et  que  aera-oe  de  l'ire 
de  Dieu  unesme?  Qnand  Diou  noos  envoye  on 
message  de  son  ire,  no  voila  point  la  mort  qni 
nous  est  preseotce?  Et  ainsi  ne  nous  abuBons 
point  en  toutoa  le»  aidea  que  noua  aurons  du  coste 
des  hommes,  on  des  oreatnres.  Ne  penaons  point 
avoir  rien  gaigne  quand  nous  cuiderona  bien  avoir 
prouveu  a  nostre  cas:  car  ei  doub  aviona  a  com- 
batre  oontre  lea  creaturea,  cela  nous  poUrroit  pro- 
fiter:  mais  quand  c'eat  Dieu  qui  nonsfaitla  guerre, 
nous  Bervirons-nons  contre  lui  de  oe  qu'il  a  en  sa 
main,  ot  de  co  qu'il  diapose  a  ea  volonte?  Quand 
uons  cuiderona  marcher  d'un  oofltd,  il  uous  fera 
tourner  bride  quand  bon  lui  semblora.  Voila  dono 
ce  que  noua  avona  a  con&idorer,  quo  Bi  noiiB  noua 
armons  oontre  Dieu,  il  faudra  que  nostre  glaive 
propre  nous  ooupe  la  gorge,  oar  Dieu  n'envoyera 
poiDt  d'armoo  contre  nous,  et  il  no  faudra  point 
qu'il  face  nnl  appareil  pour  nous  destruire:  mais 
nonB  serons  noue-meamcs  cnuse  de  nostre  ruine. 
Ne  nous  fions  point  dono  (commo  i'ay  deaia  dit) 
en  toutea  nos  munitions,  ot  en  tous  lcs  movoua 
que  noue  aurona  ici  baa,  «acbuns  que  tout  cela  no 
nous  peut  rien  apporter  quand  nous  aurons  affairo 
a  Dien.  Bt  au  reste,  si  nous  voyons  que  lea  me- 
schans  soyent  oslevoz,  qu'ila  ayont  le  col  enfl6  (commo 
le  Pseaume  septantetroisieme  eo  parle  [v.  6.  7]) 
qu'il  semble  qu'ils  doivent  crover  avec  leur  eol 
onrlC:  attcndous  tousiours  ncnntmoins  patiemment 
que  Dicu  y  metto  la  main:  oar  il  saura  bien  les 
estrcindro,  en  sorte  qne  tonte  leur  enflure  a'escoulera 
en  vent.  Si  nous  voyons  los  mosohans  avoir  tant 
d'cquippagc,  que  nous  cuidions  qu'ils  soyeot  aasou- 
rea,  et  qne  nul  mal  ne  leur  pnisae  advenir:  no 
pensons  point  que  oela  empeschc  que  Dieu  ne  les 
destruise  et  ruine  quand  lour  tempa  sora  venu.  II 
ne  fant  point  donc  qno  nous  soyons  cfirayez  quand 
nous  verrons  lea  mesohana  eatre  en  fleur  ot  en 
vogue,  ou  bicn  cstro  tellemcnt  soustcnits  et  appuyez, 
qu'il  semble  qu'on  n'en  puisse  vcuir  a  bout  II 
faut,  il  faut  que  Dieu  y  besongnu:  vt  quaud  il  y 
mettra  la  main,  ils  auront  beau  ccrrher  aide  et  ao- 


eours  du  ooste  dea  creatures,  il  faudra  qu'ils  aoyent 
ruioez  et  abbatus  du  tout.  Voila  oomme  les  fid^eles 
ont  a  se  eonsoler,  quand  ils  voyent  les  meschans 
se  desbordcr  en  un  mespris  de  Dieu,  et  catrc  mes- 
mos  envenimoz  en  toute  rebellion,  ou  endurcis  ius- 
quea  au  bout,  en  sorte  qu'on  ne  les  peut  faire  plier, 
qu'ile  oognoissent  qn'en  la  fin  Dieu  aecomplira  ce 
qu'il  a  dit  et  prouonco.  Car  oe  qui  a  eete  dit  par 
Kliphas  eat  oomme  une  sentence  que  le  sainot 
EBprit  prononce,  voire  pour  les  deux  raiaons  que 
i'ay  dit:  c'est  assavoir,  quo  les  fideloa  se  tiennent 
en  toutc  modoHtic  et  bumilite,  et  n'attentent  rien 
eontro  Diou:  et  que  s'ils  voyent  que  les  moechanB 
ayont  la  vogue  au  monde,  et  mesmes  qu'eux  sovont 
opprimez  par  beauooup  d'iniures,  quils  sonspirent 
a  Dieu,  en  domanriant  qu'il  parface  ce  qu'il  a  nne 
fois  prononoe:  comme  il  est  bon  aussi  qu'ils  l'in- 
voquent,  et  qu'ils  ayent  du  tont  leur  refuge  a  lui. 

Or  il  est  dit  eonsequemment,  qut  Pmgoisse 
saisira  le  meschant,  et  viendra  au  desstu  de  lui  conww 
un  Roy  qui  est  prest  a  eombatre,  ou  bien  comme  a 
1'environ,  car  le  mot  dont  use  ici  Eliphae  aipnifio 
uno  pelotte,  une  bonle,  et  tontes  choses  rondes. 
Car  nous  savons  qne  quand  oe  vient  a  donner  une 
bataille,  qnelquefois  on  se  mettra  cn  rond,  solon 
que  la  ohose  le  porte,  et  anoiennement  eela  ae  fai- 
soit  On  pourroit  dono  exposer  oe  pasnage,  qoe 
rangoiase  aera  comme  un  Roy  bien  equippe:  el  que 
quand  Dieu  envoyera  affliction  sur  lea  raeBchans, 
il  ne  sera  point  oomme  nn  ennomi,  qut  n'auroit  ne 
force  ne  vertn:  maia  qu'il  sera  oomme  un  prinoe 

On  bicn  on  peut  rapporter  costo  rondear  ioi  an 
moBchaat,  qui  scra  onvironn6  do  tous  costez,  c'est 
a  dire,  qu'il  n'aura  nnl  eBchappatoire:  ear  quand 
Dieu  le  Baisira,  ce  ne  sora  point  pour  1'asBicger 
d'un  coste  ou  d'autre,  mais  dovant  et  derriere,  k 
dextre  et  4  senestre,  il  sera  de  toutes  parta  enclos, 
tellement  qn'il  n'aura  nulle  isaue.  Et  c'eat  le  »cub 
le  plus  oonvenable  que  oostui-ci.  Notons  bien  dono 
quclle  est  l'iotention  d'Eliphas:  o'est  assavoir,  qne 
quand  Dieu  voudra  punir  nn  homme,  apres  1'avoir 
attendu  long  temps  et  1'avoir  espargne,  il  ne  se 
monstrera  point  alors  oouttouco  seulement  pour 
estre  appaise  tantost:  mais  viendra  l'environner  de 
tous  eostes,  en  sorte  que  iamais  ne  pourra  eechapper 
do  sa  main.  Voua  quelle  est  la  aommo  de  ccato 
aentenco.  Or  d'ioi  nons  avona  erjcores  a  reoueillir 
une  bonne  dootrine.  Car  nous  sommcs  admonne- 
stoz  qu'il  n'est  point  question  do  noua  ioner  avec 
Dieu,  veu  que  quand  nous  sommea  oppresBez  do  ea 
main,  nous  avons  bean  faire  do  tours  de  subtilitez, 
nous  ne  seronB  iamais  si  habiles  que  nons  eschap- 
pions  de  Pangoisae  dont  il  nous  anra  vonlu  eaisir, 
de  l'affliction  a  laquelle  U  nona  aura  aseubiettia, 
maia  faudra  que  noua  demeurions  la  en  despit  de 
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nos  dents.  Et  pourqaoi?  Car  Dieu  a  un  merveil- 
leux  equippage:  il  n'est  point  eomme  lea  hommes 
mortela  qui  ietteront  leur  cholere  par  la  bouebe,  et 
cependant  n'ont  paa  les  mains  assez  longues:  ie  di 
mesmos  lee  Rois,  et  les  princee:  ils  pourront  assez 
tempester,  mais  )a  force  leur  defaut  au  besoin. 
Or  ce  n'eet  pas  ainsi  de  Dieu:  il  a  tousioure  un 
equippago  asBez  grand  pour  venir  a  bout  de  sea 
ennemis.  Que  reete-il  done?  Adrisons  de  ne  lui 
point  faire  la  guerre.  Et  pour  ce  faire,  abstonons- 
nous  de  toute  iniuro  et  malefice:  car  si  nous  vou- 
lone  faire  des  chevaux  esohappez,  nous  trouveronB 
a  la  fin  que  Dieu  a  des  moyens  assez  pour  nous 
reteoir  par  foree,  si  de  nostre  bon  gro  nons  ne 
voulons  nous  assubiettir  a  lui. 

Or  il  est  dit  quant  et  quant,  Pource  quHl  a 
engraisse  ses  yewx,  qu'U  a  rempli  sa  faee  de  graisse, 
quW  a  farei  son  ventre,  qu'U  a  bien  engraissi  ses 
tnpes,  qu'Q  a  habiti  les  villes  deseries,  et  maisons 
desolees,  qu'il  sera  en  ruine,  et  qWU  ne  prosperera 
point.  II  est  vrai  qu'il  nous  fant  resoudre  ceste 
sentenco  on  telle  sorte,  afin  qu'elle  soit  bien  enten- 
doe:  Le  racachant  a  engraisse  et  eon  ventre  et 
tout  son  corps,  combien  qu'il  habitast  auz  villes 
deeertes:  et  semble  qu'il  doive  renouveller  le  monde, 
qne  ee  euit  merveilles  de  ses  entrepriees:  mais  si 
est-ce  que  tout  ira  en  deeadenee:  combien  que  pour 
un  temps  il  ait  belle  monstre,  neantmoine  il  ne 
oontinoera  pas,  il  faudra  que  Dieu  renveree  tont. 
Mais  oncoros  nous  no  comprendrions  point  1'inten- 
tion  d  Eliphaa,  si  nous  ne  savions  en  promier  lieu 
que  o'e«t  de  remplir  sa  face  do  graisse.  Ioi  Dieu 
ne  oondamne  point  la  graisse  qui  sera  au  corps 
des  boirmes:  inais  il  use  souvent  de  oeste  simili- 
tnde,  quand  il  veut  ezprimer  que  lee  hommes  sont 
enfles  d'orgueil,  quand  ils  sont  en  prosperite, 
pouree  que  o'est  cela  qui  nous  fait  oublier  nostre 
mfirmite.  Voila  pourquoy  nostre  Seigneur  dit, 
que  la  graisee  nous  aveuglo.  Et  de  fait,  nous  en 
avons  nn  proverbe  oommun.  Et  aussi  quand  les 
Hobrieuz  veulent  parler  d'un  homme  humble,  ils 
on  t  ce  mot,  d'Afflige:  oar  nostre  Seigneur  nous 
donte  par  affliotions,  tellement  que  nous  apprenons 
de  nous  humilier  devant  lui,  et  de  nous  despouiller 
de  toute  fierte  et  audaee.  Ainsi  dono  en  co  pas- 
sage,  comme  en  toute  l'Escrituro  sainote,  quand  il 
est  dit,  Que  les  meBchans  sont  cngraisse?,  ©e  n'est 
pas  qu'ils  ayeut  graisae  aimplement  cn  leur  corps, 
mais  c'est  pouree  qu'ils  prenent  uno  telle  pre- 
somption  de  leurs  richessee  et  de  leure  biens,  qu'ila 
sont  comme  enfles  a  1'enoontre  de  Dieu,  ila  eont 
pleins  de  venin  et  d'orgueil:  et  encorea  qu'ils 

ila  ne  laissent  pas 


de  crever  d'une  graisse  maudite,  entant  qu'ils  soui 
enflez  a  1'encontre  de  Dieu.  Et  mosmoa  nous 
voyons  que  la  graisse,  c'est  a  dire,  ccato  audace 
diabolique  qu'ils  oot,  leur  poussera  lcs  yeuz: 
comme  il  en  est  parlc  au  Pseau.  73  qu'ils  auront 
la  veue  crevee  a  demi,  d'autant  qu'ils  a'esblouissent 
en  leurs  delioes  et  volnptez,  et  ne  rognrdout  point 
qu'ils  en  pourront  eetre  despouillez  en  une  minuto 
de  temps.  Voila  (di-ie)  comme  la  graisse  aveugle 
los  meacbane,  et  qu'ila  en  sont  eomme  crevez  &  leur 
oonfusion  et  ruine.  Or  venons  maintcnant  a  1'autro 
aentenoe. 

Eliphas  dit,  Que  le  tneschant  ne  prosperera  point. 
Et  la  raison?  Cest  pouroe  qu'il  est  enfle  de  graisse. 
Voulons-nous  donc  estre  benits  de  Dieu,  et  estre 
maintenus  en  estat  et  vraye  felieite?  Gardons-nous 
bien  de  noue  remplir  de  graisse:  o'est  a  dire,  gar- 
dons  nous  d'eetre  oonflez  d'arroganoe,  de  rien  usurper 
pour  faire  de  nous-mesmes  ceci  ou  cela:  mais  che- 
minons  en  toute  modestie,  saohans  que  nous  de- 
pendons  de  la  main  de  Dieu,  ot  que  quand  il  nons 
aura  eelevez  il  nous  pourra  bien  aussi  tost  abbatre. 
Que  nous  aoyons  dono  tant  plus  incitez  a  le  Bervir 
et  honorer,  et  que  nous  ne  soyons  point  ei  mal- 
heureuz  de  lui  donner  ocoasion  de  nostre  ©oete  de 
renverser  oe  qu'il  anra  edifie,  et  de  le  mettre  en 
ruine,  a  cause  qne  nous  aurons  vouln  faire  une 
tonr  de  Babylone,  et  presumona  iusques  a  noua 
eslcvor  a  l'onoontre  de  lui.  Ainsi  en  advient-il,  dit 
Eliphas,  oombien  que  les  meschans  ayent  habito 
les  villes  deeertes,  c'est  &  dire,  oombien  qu'ils 
ayent  eu  un  telle  vogue,  qu'il  eembloit  qu'ila  vou- 
lnssent  renouvoller  lo  moode,  car  habiter  les  villes 
desertes,  c'est  de  ne  se  oontenter  point  d'avoir  pos- 
session  des  choses  qui  sont  en  bon  estat:  mais 
quand  les  bommes  veulent  batailler  cootro  Dieu, 
ponr  estre  des  nouveanz  croateurs  du  monde,  et 
remettro  en  eeUt  les  chosos  eonfuses.  Lea  me- 
schans  dono  pourroyent  bien  avoir  tout  cela  en 
apparenco,  maie  il  n'y  aura  nulle  duree,  d'autant 
qn'ils  s'eslevent  a  1'encontre  de  Dieu.  Mais  a 
Topposite  quand  nous  serons  deefaiots  et  desnuoz, 
Dieu  nous  fera  la  grace  de  reedifier  les  choses  de- 
solees:  moyennant  qne  nous  n'y  procedions  point 
avec  uno  vaiue  arroganco,  que  nous  ne  presumions 
rien  de  nous,  mais  que  nous  lui  demandions  qu'ii 
nous  tiene  la  main  forte,  qu'il  nous  conduise,  et 
gouverne  tousiours  par  son  sainct  Esprit,  tcllemcnt 
que  quand  il  aura  commence  de  monstrer  sa  saincte 
grace  envers  nous,  il  la  continue,  et  1'ameine  a  Ba 
perfeetion. 

Or  noue-noua  proaternerons  devant  la  face  de 
bon  Dieu,  etc. 
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LE  SOIXANTE  ET  UNIEME  SERMGN, 

QUl  E8T  LE  V.  8UR  LE  XV.  CHAPITRE. 


30.  II  ne  soriira  point  des  tenebres,  la  flamme 
sechera  ses  branches,  U  sortira  au  souffle  de  sa 
bouche.  31.  Estant  deceu  en  vanite,  il  ne  consistera 
point:  ear  vaniti  est  son  chanaement.  32.  II  sera 
consunU  devant  le  temps,  ses  branches  ne  fleuriront 
point.  33.  11  sera  despouHli  de  son  aigret,  eomme 
une  viane:  et  Dieu  le  ietiera  comme  un  olivier  ses 
(leurs.  34.  Vassemblee  de  Vhypocrite  sera  desclee,  le 
feu  devorera  la  maison  des  presens.  35.  II  concoit 
faseherie,  il  enfante  vaniti ,  son  ventre  appreste 
fraude. 


Noua  vismoB  hier,  eomme  lee  eontempteurs  de 
Dieu  s'advancent  en  sorte  qu'il  semble  bien  qu'H 
n'y  ait  que  pour  eux,  et  que  Dieu  leur  donne 
grand  avantage:  et  qu'il  lour  favoriee  tellement 
que  non  Beulement  ils  se  maintienent  en  leur  esUtt, 
mais  ils  font  oomme  on  monde  tiouveau:  tant  y  a 
que  la  fin  n'en  peut  eetre  que  mandite  et  oonfose. 
Et  ceet  ce  qu'Eliphas  adiouste  dereehef:  Que  le 
meschant  ne  sortira  point  des  tenebres.  Et  en  oela 
il  dieoerne  les  entans  de  Dieu  et  lee  affliotions 
qu'ils  endurent,  d'avec  ceux  qui  sont  du  tont  de- 
iettez  de  Diou.  Car  il  advicndra  quo  nous  pour* 
rons  estre  en  tenebres  comme  nous  voyons  que  lee 
saiootB  Prophetes  se  plaignent  que  Dieu  a  retiro  sa 
clarte  d'oux,  et  qu'ils  tastonnent*  et  qu'ils  ne  savent 
de  quel  coste  tourner:  mais  Dieu  leur  donne  issue 
upres  qu'ils  ont  langui  quelque  tomps,  et  leur  tend 
la  main  et  les  retire.  Or  il  eet  dit  des  moschans, 
que  iamais  ne  sortiront  des  tenebres,  et  qu'ils  de- 
meuroront  la  accables  saoe  fio :  et  par  cela  (comme 
i'ay  dit)  ils  sont  ici  discernez  d'aveo  oeux  que  Dieu 
afflige  pour  un  temps,  et  lesquels  il  veut  secourir. 
II  est  dit,  Que  Dieu  devorera  leurs  branehes:  c'est  a 
dirc,  combien  qu'ils  so  soyent  eslevoz,  que  Dieu  les 
consumera.  Car  ie  n'enten  point  ici  par  les  bran- 
ches,  leB  enfans  et  succosseurs,  inais  o'est  tout  lenr 
estat.  Et  mesmes  sous  oe  mot  eet  oomprins  toot 
ce  qui  s'csiotte  d'un  arbre:  pour  siguifier  que  les 
meschans  ponrront  bien  ooncevoir  beaucoup  d'espo- 
rancea  quand  Dieu  les  aura  ohaatiex,  et  qu'il  leur 
semblora  qu'ils  se  doivent  relever:  maia  o'esi  en 
vain,  dit  Eliphas,  Pourquoy?  Le  feu  oonsumera 
tout:  c'est  a  dire,  1'ire  de  Dieu  sera  la  oomme  un 
fen  pour  lee  brusler,  et  quand  il  semblera  qu'ils  se 
doivont  rclever,  ce  ne  aera  rien. 

En  la  fin  il  adionstc,  Que  le  meschant  sortira 
en  Pesprit  de  sa  bouche.   II  eet  vrai  qu'on  pourroit 


rapporter  oeoi  a  Dieu :  car  1'Escritnre  dit  bien,  Quo 
Dieu  oonsumera  les  meschans  seulement  de  son 
souffle,  pour  monetrer  quelle  vertu  il  »  pour  punir 
les  mesohans  et  see  ennemis.  U  ne  fant  done  point 
que  Dien  s'arme,  il  ne  faut  point  qu*il  se  prepare 
pour  punir  oeux  qu'il  voudra:  seulement  qu'il  ouvre 
ea  bouobe,  qu'il  soufflo  sur  scs  ennemis,  et  lea  voila 
abysmes  et  perdus.  Car  tout  ainsi  que  la  parole 
de  Dieu  nous  vivifie ,  qnand  il  lui  plaiat  de  nous 
osclairer  par  ea  grace  (commo  la  consiste  tout 
noBtre  saJut:  et  si  auparavant  nons  avons  este 
comme  morta,  nons  sommes  reetaurex  si  tOBt  que 
Dieu  noue  monatre  sa  faveur)  ainsi  a  l'opposite 
j  quand  il  deolare  son  ire  oontre  les  mescbans,  il  ne 
I  faut  sinoo  que  sa  bouohe  soit  ouverte,  pour  les 
|  abypiner  en  perdition.  Et  o'eet  ausei  pourquoi 
sainct  Paul  dit,  Que  quand  l'Antechriat  aura  domin6 
en  1'Eglise,  U  aera  finalement  oonsume  par  1'Esprit 
de  la  bouehe  de  Dieu:  suivant  oe  que  i'ay  amene 
du  Prophete  Iaaie  (2.  These.  2,  8;  Is.  11,  4),  Que 
c'est  le  baston  duquel  Diou  usera  pour  rompre  et 
lasser  tous  ees  ennemis  quand  il  voudra  que  son 
Fils  regne.  Ce  passage  dono  est  entendu  par  au- 
cune,  que  les  meschans  nc  pouvent  iamais  sortir  de 
leurs  affliotions,  que  iamais  ne  seront  delivrez  dos 
tenebres  oU  ils  sont  entrez,  d'anUnt  que  Dieu  les 
poursuit,  ou  qu'il  a  la  bouohe  ouverte  ponr  les 
consumer,  et  que  sa  parolc  est  do  telle  vertn,  qu'il 
faut  qu'ils  perisseot  malhcureuscment.  Toutes  fois 
le  sens  le  plus  naturel  et  oonvenable,  c'est  que  le 
meschant  s'en  ira  pur  1'esprit  de  sa  bouohe,  o'est 
a  dire,  comme  un  souffle.  II  est  vrai  qu'auouns 
ausai  entendent  qne  les  meschans  auront  boau  grincer 
les  denu,  ot  se  deapiter:  tant  y  a  que  Dieu  ne 
kisscra  paa  de  los  destruire:  comme  nous  vo^ons 
que  los  incrodulcs  sont  pleins  d'o 
les  touche,  qu'il  mette  la  main 
cotntne  des  taureaux,  ils  sont  comme  des  sangliers 
qui  esoument.  Noua  verrons  dooe  un  grand  souffle 
qu'ils  auront  voire  eo  se  dospitaot:  mais  que 
Kagnent-ils  pour  celft?  Toute  la  rebellion  et  la  re- 
sistonce  qu'ils  feront  a  Dieu,  sera-elle  pour  les 
sauvor?  Non.  Et  ainai  la  dootrine  seroit  bien  vraye 
et  bien  convenable,  Que  les  meschans,  quelque  chose 
qu'ils  se  rebeequent  contre  Dieu,  et  combien  qu'ils 
soyent  pleins  de  fierte  et  d'amertume,  eucore 
n'escbapperoDt  point  pourtant  la  main  de  Diou,  et 
ne  se  sauveront  poiot  pour  un  tel  remede.  Or  tant 
y  a  qu'il  nous  faut  venir  au  seus  que  i'ay  dit, 


ruoil,  et  si  Dieu 
deesus ,  ils  sont 
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pouroe  qo'U  eet  le  plaa  eonveoable:  o'eet  assavoir  i 
qne  los  meschan»  a'en  iront  comme  cn  leur  souffle, 
qn'il  ne  faudra  siuon  qu'ils  ouvrent  la  bouche,  et 
lee  voila  eevunouis.  Eo  aomme  Eliphaa  a  voolu 
dire,  qoe  qnand  lee  meachanB  devant  les  bommes 
auront  grand  monatre,  et  qu'il  aeniblera  qn'ila  doi- 
vent  la  peraieter  aana  fin,  ce  scra  alore  leur  ohango- 
mont:  qoe  ai  toat  qo'ila  rcspireront  ila  aeront 
aceablez,  qne  ce  sera  comme  ai  nne  halaino  sortoit 
de  la  bouohe  d'on  homme.  Or  noua  aavons  quand 
un  homme  iette  eon  eouftle,  que  oela  a'eeoonle  aoo- 
dain  et  que  ce  n'eat  rion.  Notooe  bien  donc  com- 
bien  que  loa  contempteura  de  Dieu  eemblent  avoir 
une  vio  pormanente,  qu'elle  aera  bien  toet  esva- 
nouye,  en  aorte  qoe  ce  n'eat  pas  sana  caoae  qu'ils 
aont  accoinparez  a  leur  aouffle.  Vrai  eet  que  ceci 
eet  commun  a  tooe  hommes.  Qu'est-ce  que  do 
none?  Quelle  fermete  7  a-il  en  noatre  oature? 
Nostre  vie  en  quoy  eonsisto-olle?  II  eet  vrai  que 
noe  amea  sont  creees  a  1'image  de  Uieu :  maia  tant 
7  a  que  la  vie  de  l'homme  eet  comme  un  sonffle, 
et  ei  oooe  ne  respirous  potnt,  noue  voila  doffaita, 
ai  nooa  iettons  sculement  un  eooepir ,  nooe  voila 
morte  Ainsi  ceste  fragilite  dont  parle  ici  Eliphaa 
neat  point  eeulemont  aux  contempteore  de  Dieu, 
mais  elle  est  en  tone  hommee.  Au  reete  noue 
avone  deqnoi  noue  coneoler  quand  Dieu  nooe  con- 
serve:  et  eombien  qne  noetre  vie  eoit  ei  traneitoire 
que  ce  n'eet  qu'une  ombre  ou  one  fumee,  toutesfois 
puie  qu'elle  eet  en  la  main  de  Dieu  que  noue  807- 
one  aseeurez.  Voila  donc  oq  gist  toute  noetre  oon- 
(<olation:  et  ponrtant  cognoi»9ons  toue  lea  deux, 
cest  aeeavoir,  que  de  nature  noue  ne  sommes  rien, 
que  a  ehaoune  minnte  nooe  pouvone  perir:  et  tou- 
tesfoie  que  Dieu  par  ea  bonte  infinie  noue  diecerne 
d'aveo  eee  ennemia.  Car  quand  ile  auront  bien 
ietto  leure  eecumee,  en  un  eouffle  il  faudra  qu'ils 
perisaent:  et  si  noua  languissons  qu'il  no  aemblo 
point  qne  noue  deviona  vivre  plna  qne  ei  noue  iet- 
tione  un  eouspir,  Dieu  neantmoioa  noua  fortifiera 
encoree  de  ea  vertu:  voire  d'une  vertu  cachee  qui 
n  aura  point  dapparenoe  quant  aux  hommea:  maia 
tant  7  a  qne  noua  aerona  maintenue  par  lui,  que 
noua  vivrone  cependant  que  loe  moschun»  a'en  iront 
eetre  coneumez.  Voila  ce  que  noue  avona  &  retenir 
en  ce  passage. 

Or  il  eet  dit  consequemment,  Qtie  U  meschant 

la  vaniti  sera  son  changcment.  Vray  eat  que  oe 
paasage  ici  oat  entendn  en  diveraea  aortee:  oar  le 
mot  qoe  nooe  traoelatooe,  Conaieter,  ee  prend  pour 
Croire.  Ainsi  aucune  ontendent  lo  mcschant  estant 
dccen  en  vanite  ne  croira  point  que  vanite  eoit  aon 
changement  Et  puie  il  y  a  double  leoture  quant 
a  un  mot,  tellement  qu'au  lieu  que  noua  lisona 
Vanite,  il  y  a  Droiture  ou  Cortitude:  comme  e'il 


estoit  dit,  que  le  meechant  00  croira  point  que  ceci 
eoit  vray.  Pourquoy?  Ponree  que  vauito  cst  aon 
changement.  Or  ai  eat-ce  que  ceete  lecture  est  plua 
receue  et  commune,  c'est  aeeavoir,  que  celui  qui  eet 
ainei  decen  en  vanite  no  oonaietera  poiot,  ou  ne 
oroira  point  que  vanite  aoit  aon  changement.  Quaut 
a  ce  mot  de  Croire,  si  none  euivone  oeete  expoaition- 
la,  noue  pourrone  recueillir  uue  bonne  doctrine: 
o'eet  que  quand  Dien  aura  oete  le  aeoa  et  die- 
cretion  aux  hommes,  ils  no  peuvent  iamaiB  recevoir 
nulle  bouue  admonition  ne  coneeil  utile.  Pour- 
quoy?  Car  ila  eoot  obetines.  Voila  dooo  une  pu- 
nition  de  Dien  laqnelle  noua  devone  bien  obsorver 
pour  la  oraindre:  c'eet  que  si  Dieu  ne  nooe  donne 
adresee,  iamaia  noue  ne  eaurone  ce  qui  nous  eet 
bon  et  profitable.  Qui  plue  eet,  oocoree  que  nous 
ayona  gene  k  1'entour  de  nooa  qui  none  donnent 
bon  coneeil,  qui  taeehent  &  nostro  profit,  qui  noua 
monatrent  oe  qui  eet  bon :  toutee  foie  noue  acrons  ei 
pervere,  quo  tout  oe  qui  nous  eera  dit  n'aura 
point  de  lien  envere  noua.  Et  noua  voyone  oela 
iournellement:  car  quaod  Dieu  a  prive  lee  hom- 
mos  d'intelligenoe ,  pour  monetrer  plue  ea  ven- 
geanoe  sur  eox,  et  pour  lea  rendre  tant  et  plus 
inexcueablee,  il  permettra  qu'encoree  on  parle  & 
eux,  qu'on  les  advortiase,  qu'on  lee  oxhorte  h 
bien:  maie  ils  demeureront  la  endormie.  Car  si 
on  lenr  demandoit,  Veox-tu  perir  de  ton  bon 
gre?  ile  respondront,  que  non:  maie  qu'on  lee 
admonnosto  de  leur  aalut,  qu'on  leur  monstre, 
Voila  le  ohemin:  ile  aiment  mieux  eo  rompro  lo 
col,  et  tomber  en  une  foaee  qui  leor  eera  toute  ap- 
prestee,  que  de  a'en  aller  au  chemio  auquol  on  lea 
convie.  Noue  voyooe  cela:  et  tant  plue  devons 
nous  bien  noter  un  tel  iugement  de  Dieu  pour 
eheminer  en  eolicitnde.  Car  eet-oe  peu  de  chose 
quand  noue  aurona  tente  noetre  Dieu,  qu'il  faille 
qu'il  noua  creve  lee  yeux,  et  quo  dous  ne  sachiona 
de  quel  ooste  nous  tourner,  et  encorea  qu'il  noue 
tende  la  maiu,  et  qu'il  noua  monstre  par  ou  il  est 
bon  de  maroher,  que  nous  allions  tont  au  rebours? 
voila  ooe  vongeanee  horrible.  Or  ai  est-ce  que 
noue  appercevooB  toue  lee  ioure,  que  ceux  qui  eont 
obstinea,  et  qui  auroot  bien  tente  Dieu,  reiettans  aa 
graoo,  il  faut  qu'en  la  fin  ile  tombent  en  un  tel 
aveuglement  qu'ilB  ne  diacernent  plus,  et  qu'ils  no 
puieeent  adioueter  foy  a  la  dootrine.  Et  voila  auesi 
pourquoy  ce  n'o8t  paa  un  don  commun  a  toua  que 
de  oroire  &  1'Kvangile.  Nous  voyons  que  ia  parole 
de  Dieu  se  preache:  or  ei  lea  hommee  n'estoyent 
bien  corrompua  et  pervertis,  y  anroit-il  nulle  con- 
tradiotion?  Qoand  Dieu  so  dcclare  Pore  et  Sauveur, 
et  eur  tout  que  nous  voyant  pleins  de  pechea,  il 
noua  donno  le  gage  de  noetro  aalut  en  la  peraonne 
de  Bon  FUa,  qu'ii  nous  declare,  combien  quo  noua 
aoyone  pleins  de  toute  iniquite,  neantmoins  que 
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nostre  Seigneur  Iesus  Chriet  a  satisfait  pour  noue,  I 
tellemont  qne  nous  sommee  aequitez  par  le  moyen  I 
do  sa  mort  et  passion,  et  que  noue  ponvons  com-  I 
paroietre  devant  le  siege  iudieial  de  Dieu,  que  la 
nous  somniea  tenus  ponr  iuates  et  innocens:  ie 
vous  prie,  ei  nouB  n'eetions  du  tout  abbrutis,  qui 
cet-ce  qui  ne  1'escouteroit  aveo  un  desir  ardont? 
Or  on  voit  quo  1'Evangile  ost  mesprise,  mesmoa 
que  bcaucoup  e'enveniment  a  1'encontre,  qu'ils  vou- 
droyent  avoir  arracbe  Dieu  do  son  eiege,  pluetost 
que  de  ^a&euiettir  a  la  doctrine.  Et  d'ou  procede 
cela?  sinon  d'antant  que  ce  n'eet  point  aux  hom- 
mes  de  croire  le  bien,  iusques  a  tant  qu'il  leur 
aoit  donne  do  Dieu:  ct  quand  lee  bommea  sont 
delais&ez,  qu'ils  sont  mis  oo  sons  roprouvd,  il  fant 
qu'ils  reiettent  tout  bien,  et  choiaissent  le  mal,  et 
le  tout  a  lenr  perdition.  Quand  nous  voyons  ceia, 
humilions-nous :  d'autant  que  qui  se  voudra  e&levor 
en  son  sens  propre,  il  faudra  a  la  fin  qu'il  Boit 
despouille  de  toute  intelligonoo.  Car  il  nous  faut 
faire  hommage  a  Dieu  quand  il  nous  a  doone  une 
droiture  d'eeprit,  intelligenoe  et  bonne  raisoD,  c'est 
pour  le  moins  que  nouB  confessions  que  cola  pro- 
cede  de  luy:  et  que  nous  le  prions  qu'il  continuo 
en  nous,  qu'il  ne  permette  point  que  nous  abusions 
d'un  tel  don  et  si  aingulier,  mais  que  nous  1'appli- 
qniona  a  son  droitusage,  voire  pour  nous  renger 
a  luy,  pour  adherer  pleinement  a  sa  doctrine. 

Voila  dono  oe  que  nous  avons  a  fairo,  quand 
nous  voyons  qu'il  y  a  tant  de  povree  aveugles  qui 
tracassent  a  travers-champe,  qui  ne  discernent  rien, 
quo  si  meamos  on  les  veut  conduire,  et  qu'on  leur 
monatro  le  droit  chomin,  ils  tireot  tout  au  oontruire. 
Ie  di  qu'il  dous  faut  bien  reeognoiatre  qu'autant 
en  seroit-il  de  nous.  ainon  que  Dieu  nous  tient  la 
maiu  forte,  et  qu'i)  nons  attiraet  a  soy.  Car  oe 
n'est  point  aseez  qu'il  nous  y  convie,  et  qu'i)  nous  I 
monstre  par  oil  il  nous  faut  aller:  mais  il  faut  qu'il 
nous  y  attire,  comme  1'Escriture  en  parle:  o'est  a 
diro  qu'il  donne  telle  vertu  a  la  cognoissance  qui 
nous  eet  offerte,  que  noua  on  eoyoos  touchez,  que 
noatre  coenr  soit  la  commc  li6.  Apres  dooo  que 
Dieu  nous  a  enseigncx  de  ce  quo  devons  faire,  il 
faut  quant  ct  quant  qu'il  nous  donno  l'affootion  de 
suivro  le  bien.  Et  ainai  (commo  i'ay  dit)  nous 
pouvons  recueillir  une  bonne  doctrine  et  utile  de 
ce  mot,  Que  le  meschant  ne  oroira  pas.  Et  pour- 
quoy?  Pource  qu'il  eet  deceu  en  vanite.  Or  la 
raison  est  adioustee  notamment,  a  cause  que  quaud 
un  homme  est  preoccupe  de  mauv&ises  affeotions, 
et  qu'il  eet  eotortille  en  beauooup  d'orreurs  ot  de 
corruptions,  le  voila  commo  un  dcsespere,  on  n'aura 
point  d'accez  a  luy  pour  luy  monstrer  son  erreur. 
Mais  tant  y  a  que  de  nature  nous  sommes  desia 
deceus  en  vanite.  Qu'apportons  noua  du  ventre  do 
la  more,  quand  il  est  dit  qu'il  n'y  a  que  folie  et  ' 


monaonge  en  nos  entendemens?  Voila  uue  aen- 
tence  genoralo  pour  monstrer,  que  si  tost  que  nous 
naiaaons  en  ce  monde,  que  deaia  la  vorite  n'a  point 
de  lieu  en  nous,  iusques  a  tant  que  Dien  nons  ait 
reformez.  Et  pourquoy?  Nous  tendons  du  tout  a 
mal.  Noub  eerions  donc  enoloe  en  eeste  condam- 
nation  tant  que  noue  aommee,  n'estoit  que  Dieu 
noue  en  retirast  par  sa  misericorde:  car  nous  aom- 
mcs  tous  deceus  en  vanite,  nous  ne  sommce  point 
capables  nul  do  nous  pour  reoevoir  oe  qui  eet  bon 
et  vray  et  profitable  a  nostre  salut.  Mais  tant  y 
a  que  quand  noue  serone  eolicitez  a  beaucoup  do 
tromperios,  Satan  nous  aura  tantoet  deceus.  Comme 
quoy?  Voila  un  homme  qui  aura  vesou  en  simpli- 
cit6  tout  le  temps  do  sa  vie,  ou  bien  il  n'aura  paa 
vescu  long  tempa:  comme  il  y  aura  quelque  ieune 
homme  on  Paage  de  viogt  ans,  il  aura  este  bien 
nourri  du  commenoement,  on  se  1'aura  point  ab- 
breuve  de  fausees  doctrines,  ne  de  ohosee  mauvaisee: 
celuy-la  combien  qu'il  eemble  eetre  aseez  dispoae 
pour  recevoir  lo  bien,  et  pour  se  rondro  docile,  ei 
est-ce  qu'il  faut  que  Dieu  y  besongne,  ou  iamaie 
no  pourra  parvenir  a  bien.  Et  pourquoy?  Car 
nostre  nature  tend  a  mal,  et  y  est  du  tout  adonnee, 
oomme  noue  avons  dit.  Mais  s'il  y  a  quelqu'un 
qui  soit  rus6  et  plein  de  malice,  qui  ait  est6  nourri 
en  mauvaisee  doctrines  et  superstitions,  comme 
nous  voyons  lea  Papistee,  c'est  bien  d'avantago. 
Cee  cnpbarda  et  bigot»  qui  eont  armoz  a>  1'encontro 
de  Dieu  de  longue  maio,  qui  se  BOnt  tranaportez 
en  leurs  errours,  cenx-la  ont  tellement  appliqu6 
toutee  lenre  estudes  k  oela  pour  &'entortiUer  aux 
filets  de  Satao,  qu'on  ne  lee  peut  faire  eortir.  H 
eat  donc  certain  que  coux-la  oroyent  beaucoup 
moins:  comme  nous  le  voyons  par  experienoe.  Car 
encores  Dieu  fait  graoe  a  ceux  qui  ont  eu  quelque 
aimplioite:  mais  oeux  qui  se  eoot  ainsi  decons  en 
errours,  et  qui  s'y  sont  adonnes  du  tout,  il  faut 
que  le  iugement  de  Dieu  eoit  deolaro  la,  ainon 
qu'il  vueille  beaongnor  d'une  faqon  miraculeuac: 
comme  il  retiro  bien  ceux  que  bon  lui  semble  du 
profond  d'enfor:  mais  quand  il  lo  fait,  o'eat  un 
miracle  qui  est  bien  digno  d'estre  cognu  et  magnifie. 
Tant  y  a  que  noua  appercevona  ca  qui  est  dit,  c'e*t 
assavoir,  qufe  le  meschant  aprea  qu'il  sera  deoeu  en 
vanite  ne  croira  point:  nous  appercevous  (di-ie) 
que  Dieu  executera  costo  sentence  6ur  oeux  qui 
de  longue  main  se  eoot  eodurcis  a  mal.  Or  quand 
nous  oyons  ceci,  nous  avona  a  roodrc  gracea  a 
Dieu ,  d'autant  qu'il  noue  a  attirez  &  la  oognois- 
sance  de  son  Evangile,  et  que  nous  avona  eu  ceste 
affection  d'y  adherer:  car  cela  ne  prooede  point  do 
nous,  c'est  un  don  singulier  du  sainct  Esprit.  Au 
reste  nous  aommca  auasi  admonnestez  d'avoir  les 
yeux  ouverte,  afin  que  Satan  ne  noua  les  esblouysse, 
et  qu'il  ne  nous  vienne  mettre  oes  erreurs  et  de- 
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ceptic-DB  au  devant.  Et  pourquoy?  Car  ai  a  nostre 
eacient  nous  souffrons  d'aatre  aeduits  et  trompez,  il 
faudra  que  le  mal  s'augmente,  insques  4  oe  qo'il 
soit  venu  a  ce  comble  duquel  parle  iei  Eliphas: 
c'est  aseavoir,  que  nous  soyons  destituez  de  touto 
rsison,  et  qoe  nous  ne  puisaions  plus  eroire  oe  qui 
nou«  est  bon  pour  nostre  ealut,  mais  que  doob  y 
soyons  du  tout  contraires.  Si  nous  ne  voulons 
tomber  en  oeste  borrible  vengeance  de  Dieu,  pre- 
venons-la.  Et  comment?  Qu'un  ohacun  advise 
d'eetre  eur  ses  gardea.  Et  puia  que  Dieu  a  prins 
cesto  offiee  de  noua  garder  si  soigneuBemeut,  qu'il 
noua  declare  que  Satan  ne  tous  ees  efforts  ne 
ponrront  rien  contre  nous:  soyons  asseurez  snr 
eosto  promesse,  no  doutans  point  qu'il  ne  raecom- 
plisse,  et  qu'il  ne  nous  en  face  sentir  le  fruict  en 
temps  et  lieu. 

Or  venone  maintenant  &  oe  que  nous  avons 
dit,  c'est  qne  le  meschant  ne  oonsistera  plus  (car  le 
mot  emporte  oela  comme  Croire,  comme  le  mot  de 
Verite  aussi  peut  signifier  Fermete)  car  o'est  uue 
choee  bien  vraye  que  le  meecbant  ne  consistera 
point  quand  il  sera  deceu  en  vanitd.  Et  pourquoy? 
Car  vanito  est  son  obaogement.  La  raison  eet 
bien  propre  pour  nous  confermer  ceste  doctrine, 
i]ue  lea  meBohans  n'auront  point  d'arrest,  et  qu'ils 
ne  pourront  paa  prosperer  finalement :  oar  Dieu  les 
fait  tourner  tousiours  en  vanite.  Or  ce  mot  de 
Vanite  est  ici  prins  en  double  sens:  ear  quand  il 
est  dit,  Que  le  mcscbant  ne  consistera  paa  estant 
deceu  en  vanite:  c'est  a  dire,  qu'estant  rempli  de 
meneonges,  eatant  aveugle  en  ses  doceptions,  il  ne 
pourra  point  consister.  Et  pourquoy?  Vanito 
(voici  mainteuant  ou  ce  mot  change  de  signification) 
eat  son  changement,  c'est  a  dire  qu'il  n'y  aura  que 
tromperie  pour  luy,  et  que  quand  il  ouidera  avoir 
qnelque  ehose  a  son  appctit,  tout  cela  s'osvanouira 
en  une  minuto  de  temps,  qu'il  no  trouvora  ni 
secours  ni  aide  eu  scs  afflictions,  qu'il  ne  trouvera 
nul  remede  en  see  maux.  Voila  done  qu'emporte 
ee  mot  de  Vanite  en  seoond  lieu.  Et  en  ce  eens 
le  mot  de  Changement  sera  oonvenable:  c'est  a 
dire,  quand  Dteu  menera  les  mesohans  par  beau- 
coup  de  revolutioDS,  quand  ils  auront  bien  touruoye 
94  et  la,  de  quel  coete  qu'ile  aillent  tousiours  ils 
ne  tomberont  qu'en  vanitc,  c'est  a  dire,  qu'ils  seront 
frustrez  de  toute  leur  attente.  Vray  est  qu'ils 
pourront  mettre  devant  lenrs  yenx  de  bollee  espe- 
rances,  et  se  feront  a  croire  qu'ih»  ont  tout  gagne: 
mais  il  ne  faudra  que  tourner  la  main,  et  les  voila 
deceus,  et  ils  verront  bien  que  ce  n'est  que  folie 
pour  eux  de  s'attendre  a  oeci  ou  a  eela. 

Vonona  maintenant  &  reoueillir  en  eomme  cc 
qui  est  ici  dit,  L»  mesehant  ne  eonsistera  pas,  c'est 
a  dire,  il  n'anra  point  d'arreet  en  sa  fermetd.  Com- 
bien  que  pour  un  temps  lee  contempteurs  de  Dieu 


'  soyent  eslevex,  et  qu'ils  triomphent,  Bi  est-cc  qu'ila 
n'auront  point  de  fermete  en  oux.  Et  pourquoy? 
Car  Dien  les  menera  tousiours  par  revolntiona,  en 

|  sorto  qu'ils  se  trouveront  deoeoa  et  trompea  de 
leur  attente.   Ceste  dootrine  auaai  nona  est  bien 

'  utile.  Car  qui  est  cause  que  nous  portons  envie 
aux  meechane,  et  qne  noua  voudrions  estro  parti- 
oipans  de  leur  condition?  Pouroe  que  noua  n'avons 
point  la  patience  d'attendre  1'iasue:  comme  il  en 
ost  parle  au  Paeanme  (73,  17).  Car  ai  nons  avioua 
nos  esprita  a  repos,  il  est  certain  que  nona  auriona 
horreur  de  1'iseua  qui  est  apprajtec  a  toua  oon- 
tempteurs  de  Dieu,  d'autant  qu'il  faut  qu'en  la  fin 
leur  ioye  bo  convertisae  en  plenra  et  grincemens 
de  dents:  Dieu  a  maudit  toutes  leurs  ioyes,  et  il 
faudra  quo  ia  fin  en  aoit  malheurouae.  Maia  quoy? 
Nous  approhendons  seulement  les  choees  prescntes 
et  courons  aprea,  nos  appotis  sont  si  bouillana  qu'il 
ne  nouB  ehaut  de  oe  qui  peut  advoair  du  iour  au 
lendemain.  Et  d'autant  plua  devona  nous  bien 
noter  oeate  dootrine,  quand  il  eet  dit,  Que  le  mes- 

1  ohant  n'aura  point  de  fermete.  Nous  aommes  dono 
enseignez  par  co  mot  dc  nous  tcnir  en  bride,  quand 

'  noue  voyona  que  les  coDtempteurs  do  Dieu  ont  la 
vogue  et  qu'Ua  aont  a  leur  aiae,  et  oependant  mee- 

i  mea  qoe  noua  pleurons  et  gemissone:  que  pour 
cela  nous  ne  soyons  point  dcebauchez,  maia  atten- 
dona  qoe  Dieu  faco  son  ocnvre.  Et  ao  reate  ad- 
visons  auesi  de  ne  noos  point  trop  oomplaire  en 
Dostro  proeperite,  mais  que  noua  soyons  fondex  en 
Dieu.  Si  un  homme  proepere,  qu'il  ne  s'enyvre 
point  en  ea  bonne  fortune  (oomme  on  dit)  et  que 
nous  ne  soyons  point  depravez  insquee  la  do  mottro 
Dieu  en  onbli,  mais  oerehona  nostre  fondoment  en 

I  luy:  car  sans  cela,  il  n'y  aura  point  de  fermete. 
Mais  la  raiaon  qu*adiouste  ioi  Eliphaa  doit  bien 
estre  poaoe  quant  et  quant,  c'ost  aasavoir,  Que  le 
changemont  dos  meschanB  Bera  vanitc.  Et  pour- 
quoy?   Car  nous  verrons  des  revolutions  beauooup 

I  en  ce  monde,  et  il  nous  aemblora  toiiBioura  qu'il 
ira  mieux  pour  noua,  d'antant  que  les  hommea  ae 
paiBBcnt  touaiours  do  vent:  quaud  Diou  les  afflige 
ils  ae  font  a  oroire  merveilles:  maia  il  n'y  a  pomt 
de  substanco  ne  de  fenneto  en  toutee  leurs  entre- 
priaea.  Voila  dono  oe  que  nous  avons  4  noter  on 
somme,  et  o'est  le  sons  naturel. 

Or  il  est  dit  puis  apres,  Qtic  le  mesduini  sera 
ctmstmi  devant  son  temps,  et  qu'cncorcs  ses  ratncauz 
m  fleurirotU  powt,  U  scra  comm  une  vignc  desjwuillee 
en  son  aigret,  et  comme  VoUvier  qui  iette  sa  flewr, 
voire  et  que  ceste  fleur  est  escoulce  quand  U  vient 
quelque  gelee,  que  tout  cela  perit.  Or  il  n'v  a  nulle 
ilouto  quo  par  ces  deux  similitudes  Eliphas  n'ait 
voulu  confermer  la  aentenoe  proohaine,  o'est  aasa- 
voir  que  le  mesohant  perira  avant  qo'il  aoit  meori : 

1  et  o'est  touaiours  pour  revenir  au  propoe  que  nooe 
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avona  desia  tenu.  Ainai  dono  noos  voyona  que 
nostre  Soignour  en  nous  mettant  derant  les  yeux 
qu'il  n'y  a  nalle  fermete  au  meschant,  nons  appelle 
i  une  fermete  permanente,  laquelle  ne  sera  point 
frustratoire,  laquelle  ne  aera  point  pour  nous  cha- 
touiller  seulement  d'un  appetit  vain  et  friTole.  Dieu 
ne  Teut  point  que  uous  Boyons  fruatrez  d'une  ima- 
giuation  vaine  quand  nous  cuiderona  estre  bien 
heurcux,  mais  il  Teut  que  nous  soyons  heureux  & 
bon  escient.  Or  oomment  cela  sora-il?  Quand  nous 
serons  fondez  en  luy,  et  en  son  amour.  Voila  ou 
il  noua  appelle.  Et  au  oontraire,  il  noua  moostre 
que  nous  ne  doTona  point  estre  adonnes  a  toutes 
ces  choscB  pour  nous  arrostor  )a>  od  il  n'y  a  point 
d'arrest,  et  que  noua  serons  bien  foU  si  noua  y 
attachons  noa  esprite.  Tant  y  a  que  nons  n'en  pon- 
rons  eetre  divertis,  combien  que  Dieu  nous  moust.ro 
que  oe  n'est  rien  que  tromperie  de  tout  oe  quo 
les  hommes  ouident  aroir  de  bon  temps  et  de  feli- 
oitc-  en  oe  monde,  quand  ils  sont  eeparoz  de  luy. 
D'autant  plus  dono  noua  faut-il  bien  noter  oeste 
doctrine,  quand  il  est  dit,  Que  le  meschant  perira 
devant  aon  tempa.  Et  qoand  oea  oomparaisons 
aont  adioustees,  qu'il  sera  eomme  la  vigne  qu'on 
despouille  en  aon  aigret,  comme  1'olivier  iettant  ses 
fleura  devant  son  temps,  en  sorte  qu'elles  ne  pro- 
dnisent  point  leur  fruict:  par  cela  noetre  Seignenr 
a  voulu  exprimer  l'apparenoo  qui  sera  aux  me«- 
chans,  de  laquelle  noua  serons  esmerveillex,  voire 
aoandalizez.  Car  quand  nous  voyona  que  les  me- 
aohans  prosperent,  nons  sommes  incootinent  ravis, 
et  lo  fou  est  allum6  en  nons,  en  sorte  que  nous 
aimerious  d'eetre  semblables  a  eux,  Et  que  no 
auiB-ie  oomme  un  tel?  et  voila  co  meaohant  ioi  qui 
est  tant  k  eon  aise,  et  oependant  ie  suia  reoul6:  et 
ie  voi  qu'il  me  tient  le  pied  sur  la  gorge,  et  qae 
n'ai-ie  moyen  de  m'en  venger?  Voila  dono  comme 
nos  appetis  eont  escbauffez  sans  mesure,  si  tost  que 
nous  Toyons  lea  meachans  prosperer.  Or  au  oon- 
traire  nostre  Seigneur  nous  dit,  Et  bien,  il  est  vrai 
que  voua  pouvez  estre  auounement  tentez,  quand 
vous  TOyez  cestc  belle  appurence:  08X  les  ©Onvoitisea 
des  hoimnug  sont  soudaines  et  impetuouses.  Mais 
quoi?  Vous  Toyes  une  vigne  qni  sera  despouillee 
cn  son  aigret:  quand  elle  aura  bien  bourionne,  il 
ne  faudra  qu'uno  golee:  ou  bien  qnand  elle  aura 
deaia  les  oigrets  tous  formez,  voila  un  orage  qui 
tombe,  qui  raolera  tout,  il  n'y  demeure  ni  aigrot 
ni  fuoille,  voila  une  vigne  du  tout  desolee.  Voila 
un  olivier,  ou  eBt-oe  qu'est  sa  beautO?  N'est-oe  pas 
en  la  fleur?  Et  toutes  fois  quand  la  fleur  ost  gelee, 
ou  qu'il  tombe  quelque  tompesto,  tout  est  mis  baa. 
Ainsi  en  est-il  dono  de  la  felicito  dea  mcschans. 
II  cst  vrai  qu'elle  sera  telle,  voire  au  cuider  dos 
povres  ignorans,  qu'il  semblera  bien  qu'il  n'y  ait 
rien  si  desirable  que  dostre  en  telle  condition: 


I  inais  si  eat-ce  qne  la  flenr  et  le  frniet  s'en  ira 
avant  qu'il  aoit  menri:  Dien  raolera  tout  devant 

I  qu'il  vienoe  a  la  perfeotion:  comme  nous  avons  dit, 
que  la  perfection  ne  aera  point  aeulement  de  ietter 
qnelques  fleurs  on  quelque  frniot  qni  soit  oste 
derant  qne  de  renir  a  la  raison. 

Voila  dono  en  somme  ee  qui  noua  ost  ici 
monstre.  Et  c'eet  (oomme  i'ai  desia  touoh6)  pour 

|  conformer  le  propos  qui  avoit  est6  n'aguerci*  tenu. 
Far  ainsi  donc  apprenons  de  ne  point  doBirer  uno 
felioite  qni  ne  dure  sinon  un  ionr,  ou  pen  de  temps. 
mais  apprenona  d'estre  bien-heureux,  comme  nostro 
Soigneur  le  veut:  o'est  assavoir,  qne  nous  soyons 
bicu  appuyez,  ct  quo  noua  sachiooa  qu'estanB  bcnits 
de  Dieu,  ce  ne  sera  point  pour  prosperer  eeuloment 
un  iour,  mais  en  la  vie  et  en  la  mort.  II  est  vrai 
qu'il  nous  pourra  advenir  beaucoup  d'adversitez 

Icependant:  maiB  quel  privilege  avons-nons?  quand 
nous  pourons  nous  recommander  &  Dien,  et  qne 
nous  savonB  qn'il  ne  noua  presaera  point  outre 
noetre  portee,  et  mosmes  qnil  convertira  toutes 
nos  afflictions  en  bien  et  en  Balut?  Quand  donc 
uoub  aurons  cela,  n'avona-nouB  paa  dequoi  nons 
oontenter?  Si  lee  meeehans  aont  auiourd'hui  a  leur 
aiso,  quelle  oertitnde  ont-ils  ponr  le  tcuips  a  venir? 
Enoores  qu'ils  6'eslerent,  et  qu'il  lenr  aemble  que 
Dieu  ne  lea  pourra  point  esbranler:  oomme  il  est 
dit  au  Pseanme  (10,  6):  Bi  est-oe  qu'ils  ont  dea 
pointes  la  dedana,  car  Dieu  les  navre  et  lee  picque, 
ou  bien  lee  agite  de  eoate  et  d'antre  en  dee  tour- 
billons  qu'ils  ne  peuvent  paa  eriter.  Ainsi  donc 
notons  que  ei  nous  dosirons  d'estre  en  la  graee  de 
Dieu,  et  d'avoir  une  felioit6  permanente,  il  faut 
que  nous  soyoos  fondez  en  lui,  et  alora  nona  ne 
ponrrona  iamais  faillir.  Nona  saTona  ce  qni  eat  dit 
en  1'autre  pasaage  du  Paeaume  (37,  35),  quand  il 
est  parle  des  meschans,  qu'ils  sont  oomme  dos 
granda  arbres,  lesa.uol8  on  couppe,^  et  qu'il  n'y  de- 

arrachce.  Or  au  oontraire  ii  noua  faut  cstre  (ainsi 
que  dit  David)  oomme  un  olivier  en  la  maison  du 
Seigneur  qui  verdoye  tousiours.  Comme  eeato  ai- 
militude  est  prinse  aussi  au  1'seaume  premier,  et 
en  Ieremie,  que  ai  nous  avons  esperauoo  en  Dieu, 
reoourons  a>  lni,  et  en  dependous,  nous  aerona  tous- 
ioura  arrouaez,  nous  serons  oomme  des  axbres  plan- 
tez  aupres  d'un  ruiaseau  ou  d'une  riviere,  voire 
nous  auronB  tousiours  bonne  substance  pour  ver- 
doyer  et  apporter  fniot.  Puia  qu'ainsi  eat  que  Dieu 
(apree  nous  avoir  retirez  dea  oorrnptions  et  vains 
allecbemens  de  oe  monde)  nous  preseoto  cesto  feli- 
cite  porpetuelle:  ne  faut-il  paa  que  noua  aoyons 
desprouvens  de  sens  si  noua  ne  tendons-la?  ren- 
sons  dono  a  nous,  et  que  nous  apprenions  de  nous 
desponiller  de  tons  les  appetia  de  noatre  ohair,  qni 
i  ne  sont  que  pour  nous  decevoir,  et  mesmes  nous 
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mener  a  perdition,  et  que  nouB  oognoisaions  ou  gist 
Doetre  bien.  Voila  done  ee  que  nous  avons  a  retenir. 
MaU  qnoi?  Cest  nne  ehoee  difficile,  eomme  i'ai 
dit:  nons  eommeB  tantoet  attiros  a  ee  qni  a  bellc 
monatre:  et  poartant  nona  faut-il  bien  noter  cea 
aimilitudeB  qu'ameine  ici  Eliphas.  Noua  verrona 
nn  olivier  qui  nooa  aemblera  bean:  maia  il  n'eat 
point  do  duree.  Regardons  ausai  &  1'orage  qui  est 
prochain  aur  lea  meacbans:  ear  Dieu  )ea  tient  la 
pour  lea  aecabler:  et  eombien  qne  nona  ne  1'apper- 
eevions  paa  dn  premier  ooup,  tant  y  a  quo  ai  nous 
contemplons  le  iugoment  de  Dieu  par  Toeil  de  la 
foi,  doub  verronis  qne  tous  eeuz  qui  ne  sont  point 
enracinea  en  Dieu,  ne  pourront  venir  iosquea  a 
meurir,  et  iamais  n'apporteront  bon  fruict,  mais 
viendront  a  estre  eoudain  raclcss.  Et  pourquoi? 
Dien  l'a  ainai  prononce:  noua  verrone  qu'ils  seront 
abysmes  en  lenr  orgueiL  Et  pourquoi?  Cax  la 
parole  de  Dieu  ne  peut  mentir.  Ainei  done  qnand 
nous  Bcrons  esmeus  par  nos  sens  et  folleB  imagi- 
nations,  retirons-noua  a  la  parole  de  Dieu,  et  oon- 
templons  ce  que  nons  n'apperoevona  point  enoores: 
meBmee  de  ce  qui  nous  eat  caehe,  que  noua  le 
cognoissions  afin  de  nous  divertir  de  toutes  vainea 
conceptiona  qui  nous  decoivent.  Voila  que  nous 
avona  a  retenir  de  ce  paBaage. 

Or  en  fin  il  est  dit,  Que  le  mesnage  de  Vhypo- 
crite  sera  desott,  et  que  le  feu  devorera  la  maison 
de  presens  de  corruptlon.  Sous  ee  mot  d'bypocrite 
Eliphas  a  comprina  (comme  auaai  le  aene  eBt  tel  en 
d'autres  paBsages)  que  tous  oeux  qui  ont  lea  coeurs 
pervere  et  deeloyanx  a  Dieu,  il  faudra  qu'ila  peris- 
aent,  voire  avec  toute  leur  maiaon  et  aeaemblee. 
Et  puis  il  adiouste,  Que  la  maison  de  presens  sera 
consutnee.  Quand  il  parle  do  la  eompagnie  dea 
bypocrites,  c'e8t  pour  mieux  exprimer,  combien  que 
lea  meaohans  et  lee  contempteurB  de  Dieu  ayent 
grande  auite,  grande  quene  et  longue,  qu*ilB  nc 
laiaaeront  point  pour  cela  d'eatre  consumoz.  On 
verra  dono  les  plue  meachana  qui  ne  eeront  pas 
povree  simplea  gens,  mais  auront  compagnie  et 
bande  aveo  eux,  qui  fera  une  grande  monstre:  ils 
anront  lenrs  cooionctions  et  aasemblees,  et  ainsi 
tireront  nne  loDgue  quene.  Mais  notamment  Eliphas 
dit,  que  ceete  aaaemblee-la  perira:  pour  monstrer, 
II  est  vrai  que  loa  mcscbans  ne  conscrvent  a  tcmps 
pource  qu'ils  sont  conioincts:  ils  se  munisaent,  et 
pensent  bien  qu'ils  se  pourront  maintenir,  tellement 
qu*un  ohacun  d'eux  cuidera  eetre  bien  asaez  fort 
pour  repouBaer  tout  mal:  mais  l'ire  de  Dieu  eat 
enflammoe  pour  lea  allumer  tous.  Et  meBmes  nous 
voyons  oomme  le  Prophete  en  parle  (Nahum  1, 10), 

3uand  il  accompare  les  mcschan»  a  des  faiaseaux 
'espines.  Qnand  on  aura  amass^  des  ronces  et 
des  espines,  et  qu'on  en  aura  fait  un  faisecau,  elles 
seront  tellcment  entortillees,  qu'on  n'y  osera  pas 


i  mcttrc  la  main,  on  ne  aaura  de  qnel  ooetC  les 
prondre,  mesmes  si  on  en  vent  tirer  nne  brancho 
on  ne  peut:  mais  si  on  y  met  le  fen,  inconti- 
nent  il  s'allnme  et  cwclattera,  et  sera  beaucoup 
plaatost  emprins  que  ai  c'estoit  nn  bois  uni  et  poly. 
Ainsi  en  est  il  des  meschana,  ils  sont  oomme  des 
(  espinca  et  des  ronoes,  et  qnand  ils  sont  entortillez, 
od  ne  aait  comment  les  doflaire,  et  n'en  peut  on 
approoher:  mais  qnand  Dien  y  mettra  le  feu,  il 
faudra  lors  qne  tout  cela  «'csclatte,  et  qn'il  con- 
snme  tout  tant  plustoet.   Voila  done  ce  qu'a  en- 
tendu  Eliphas,  en  dieant,   Que  1'aaBcmblee  dee 
hypoorites  perira:  car  il  signifie  que  le  meschant 
pourra  attirer  graDde  suitte,  et  grand'  bande,  mais 
cela  ne  lui  eervira  de  rien  pour  le  maintenir  oontre 
l'iro  de  Dieu.   Ceoi  nous  doit  asseurer  quand  nous 
Toyons  les  meschans  estre  ainsi  en  leur  equippage, 
et  en  leurs  ligues,  et  en  leurs  bandes:  d'autant 
qn'ils  ne  laiaseront  point  pour  cela  d'estre  soudain 
ruinez  et  consumez,  cn  sorte  que  oous  verrons  que 
oeci  n'est  point  dit  en  vain.    Et  par  cela  dous 
Boramoa  admonneetes  de  nous  unir  ensemble  en 
la  droite  orainte  de  Dieu,  et  de  n'avoir  autre  lieo 
pour  nous  tenir  ooniointe  sinon  en  bonne  conscience 
servane  a  Dieu,  et  noua  fians  du  tout  en  luy,  aidans 
j  lee  nns  les  autres:  en  somme  d'avoir  une  telle 
,  concorde  par  ensemblo,  qu'un  chacun  advise  de 
1  cheminer  fidelement  devant  Dieu  et  aveo  les  hom- 
1  mes.  Qnand  nous  y  prooederons  ainei,  Dieu  benira 
nostre  coocorde:  autrement  il  faudra  que  tout  s'en 
aille  en  feu  et  en  flamme.   Notamment  il  est  dit, 
Que  la  maiBon  des  preaens  ou  de  oorruption  perira. 
Car  il  faudra  que  tous  ces  baatimens  qui  ont  este 
edifies  de  rapine  perissent  et  so  destruisent  d'eux- 
mesmee.  Ie  ne  di  pas  seulement  leurs  maiaons  qui 
soront  basties  de  pierres  et  de  bois,  maia  i'euten 
qoe  quand  un  homme  se  sera  enrichi  par  corrop- 
tion,  par  presene,  qu'il  aura  attire  d'un  coste,  ravi 
de  1'autre,  qu'il  se  sera  adonnb  a  pillages,  a  frau- 
des,  a.  violencos:  qu'aura-il  fait?  II  aura  amaasrt 
du  bois,  et  il  ne  faudra  sinon  qu'une  petito  flam- 
mette  vienne  de  l'ire  de  Dien  pour  tout  cooBumer, 
car  B*il  o'y  avoit  poiot  de  boia,  le  feu  ne  se  pour- 
1  roit  pas  prendre:  maia  les  meeohans  amasseDt  un 
1  tel  monceau  do  coste  et  d'aotre,  que  c'est  autant 
;  de  bois  pour  lee  consumer  et  eux  et  toute  leur 
I  suite.  Ainsi  dono  ce  paaaage  doit  bien  eatre  medite 
l  de  nous,  afio  que  nous  cheminions  en  integritC  et 
rondeur.   Voila  le  premier. 

Et  puis  que  dous  soyons  advertis  quand  les 
moBchans  s'enrichissent  par  dons  ot  presens,  que 
tout  cela  e'en  ira  en  la  fin  en  perdition:  afin  que 
nous  ne  leur  portions  point  ovenvie.  Que  dono 
chacun  regarde  a  aoy,  et  que  noua  cheminions  en 
nostre  vocation.  Que  oeux  qui  aont  appellez  en 
estat  de  iustice  regardent  de  so  mainteoir  sans 
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estre  eorrompus,  et  qu'il  leur  wuvieone  de  ee  qui 
eet  dit,  Quo  lea  presens  areuglent  les  yeui  des 
sasca,  et  pervertissent  le  iugement  des  droituriera. 
Par  ainsi  donc,  qu'ils  eabstienncnt  de  toute  cor- 
ruption,  afin  de  bo  maintenir  en  integrite  et  ron- 
deur.  Voila  pour  un  Item.  Et  puis  que  oeux  qui 
aont  en  estat  priv6  cheminent  aossi  on  droiture. 
Qu'un  chaoun  regarde,  Or  ca  ie  me  pourray  ad- 
vaocer  au  monde  quand  ie  vondray  user  de  me- 
sohantea  trafiques:  mais  puis  que  ee  sont  choscs 
condamneea  de  Dieu,  que  feroy-ie  sinon  d'a)lumer 
son  ire  contre  moy?  Voila  donc  oomme  toue  fideles 
se  doivent  tenir  en  bride.  Et  au  reste,  quand  nous 
voyons  que  les  meschans  attrapeot  et  c>  et  la,  qu'il 
leur  semblo  qu'ile  ont  beauooup  gaigne  quand  ils 
auront  aoquis  foroe  biens  par  dons  et  preaens:  di- 
BonB,  Tant  y  a  qu'en  la  fin  Dieu  monstrera  que  ce 
n'est  point  en  vain  qu'il  a  pronooce  ce  quo  nous 
oyoos  ici,  et  que  le  sainct  Esprit  a  deelare  par  la 
bouche  d'Eliphas.  Car  aussi  Dieu  ne  veut  point 
que  808  monaces  soyent  frivoles,  mais  que  l'exe- 
oution  soit  ooniointe  quant  et  quant.  Voila  dono 
oomme  nous  devons  estre  paisibles  voyans  oeux  qui 


I  ravissent  et  qui  pillent  dc  coBto  ot  d'autre:  assavoir 
cognoissana  que  cela  ne  sera  point  de  duree,  et  que 
Dicu  y  mottra  tel  ordre  qu'il  lenr  vaudroit  beau- 
coup  mieux  avoir  mange  du  pain  et  8'estre  cou- 
tentez  de  peu,  que  oVavoir  ainsi  gourmand6  aux 
despene  d'autruy,  et  d'avoir  tout  attire  s>  eux  pour 
s'enriobir,  ear  il  faudra  que  tout  oela  s  en  aille  a 
neant,  et  que  leura  maieons  tombcnt  sur  leurs  teetcs: 
c'eat  4  dire,  que  les  biens  qu'ils  auront  amasscz 
leur  seront  en  ruine  et  en  perdition.  Yray  est  que 
pour  un  temps  il  auront  telle  vogue,  qu  il  sem- 
blera  bien  que  leur  estat  doive  durer  a  perpetuite : 
rnais  soyons  patiena,  et  attendone  (oomme  desia  i  ay 
dit)  que  Dieu  accompliflue  son  oeurre.  Et  cepen- 
dant  que  nous  ne  demandioos  sinon  d'estre  en  sa 
grace  et  qu'il  nous  favorise.  Car  voila  le  seul 
moyen  par  lequel  nous  pourrona  estre  maintonas 
en  nostre  estat,  non  eeulement  tout  le  temps  de 
nostre  vie,  mais  apres  la  mort  meame,  pour  noos 
donner  une  vie  meilleure,  oomme  il  nous  l'a  pro- 
mise,  au  royaumo  dea  cieux. 

Or  noos-nous  proateroerona  devant  la  face  de 
noBtre  bon  Dieu,  etc. 
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CONTINENTUR  HOC  VOLUMINE: 


8ERMON8  SDR  LE  LIVRE  DE  JOB 

SBOONDE  PARTIE  OHAPITRE  XVI  k  XXXI. 


LE  SOIXANTEDEUXIEME  SERMON, 

QCI  E8T  LE  I.  SDR  LE  XVI.  CHAPITRE. 

qn'il  y  a  quetqnc  ntlc  du  deroicr  veract  dn  16.  chnpitre. 

|  Quand  donc  le  S.  Eeprit  veut  declaror  qno  les 
hommes  en  toaa  lears  couseilB,  en  toutes  leura  pen- 
eees  et  affections  sont  adonnez  h  mal  ct  a  pechc, 
il  nse  de  cesto  similitude,  qu'ils  eont  commc  une 
ferame  qui  ooncoit  pour  enfantor.  Quand  ils  ont 
conceu  poino,  c'est  a  dire,  tourment  contre  leura 
prochains,  pour  los  fascher,  pour  leur  fairo  quelquo 
oppresse,  ila  enfantent  1'iniqnite,  c'est  a  dire,  ils 
executent  le  mal  qu'ils  ont  pense.  Or  ce  sens-la 
ne  conviendroit  point  au  passage.  Car  (comme 
desia  nous  avons  dit)  Eliphas  a  bien  cy  dessus 
rendn  raison  pourquoy  Dieu  estoit  ainsi  contrairo 
aux  ineeohane:  mais  maintenant  il  ne  veut  sinon 
dire,  Qu'encore8  qu'ils  so  proinettont  do  bonnes 
eeperanccs,  et  qtiand  il  lcur  eerable  qn'ils  obtien- 
dront  par  quelque  moyen  que  ce  soit  toutes  leurs 
entreprises,  qu'ils  se  trouveront  en  la  fin  confus. 
Et  pourquoy?  D'autant  qu'il  n'y  a  que  ia  beno- 
diction  do  Dieu  qni  nous  faco  prosperor.  Ceux-cy 
dono  ne  gagneront  rien  quand  ils  auront  nourri 
qnelque  esperance  cu  leur  coeur.  Car  Dieu  ren- 
versera  lo  tout.  Et  co  n'eet  pas  seulemout  icy  que 
rescriture  parle  en  coete  sorte.  II  est  dit  au  vingt- 
sixieme  chapitre  du  Prophete  Isaie  (v.  18),  Seigneur 
nons  avons  travaillo  devaot  ta  face,  et  cependant 
nouB  n'avon8  conceu  ni  enfante  que  vont.  II  est 
vray  que  oe  sont  les  fidelee  qni  parlent,  et  so  la- 
meutent  devant  Dieu:  mais  ils  recognoisaent  leura 
pecber.  ot  lcs  confessent:  car  pour  lo  temps  qn'ils 
disent  qu'ils  ont  este  en  travail  ainei  quo  des  fem- 
mes,  Dieu  les  persecutoit  iustement  pour  leura 
fautes.  Or  ils  disent  qu'ils  ont  conceu  du  vent,  et 
l'ont  enfanto,  c'est  a  dire,  quc  quand  ils  ont  attendu 
quelque  allegeraeut  de  leurs  maux.  tout  cela  a'en 
eet  alle  cn  vent  ct  en  fomeo,  et  quapros  avoir 
langui  long  temps  leur  mal  ne  s'eet  point 

1 


1.  Iob  respondant,  dit,  2.  Tai  ouy  souvent  teUes 
choses:  vous  estes  tous  des  consolateurs  fascheux. 
3.  Quand  sera  la  tin  des  paroles  de  vent?  ct  de  qui 
te  fortifieras-tu  a  respondre?  4.  Ie  pourroye  parler 
commc  vous:  si  vostre  ame  estoit  au  lieu  de  la  miene, 
ie  vous  tiendroye  compagnie  en  propos,  ie  hocheroye 
la  teste  sur  vous.  5.  Ie  vous  fortifieroye  en  paroles, 
et  mes  propos  seroyeiU  pour  recevoir  la  douleur. 
6.  Mais  si  ie  parie,  ma  douleur  ne  se  diminuera 
point:  et  si  ie  me  tay,  quel  allegement?  7.  11  m'a 
chargi  d'angoisscs,  w  a  desoU  toute  ma  congregation, 

8.  Il  ma  dessechc  des  rides  en  tesmoignage,  et  mai- 
greur  est  venue  sur  moy  qui  tesmoigne  en  ma  face. 

9.  II  m'a  descire  en  son  ire,  il  m'a  traitti  furieuse- 
ment,  il  grince  les  dents  sur  moy:  et  mon  ennemi 
m'aguette,  et  tire  les  yeux  contre  moy. 

Apres  qn'Eliphas  a  dit,  qu'il  faut  qne  lea  me- 
schans  et  contempteurs  de  Dieu  eoyent  maudite,  et 
que  tout  leur  vienne  a  reboure:  pour  oonclusion  il 
adiouete,  ou'ife  ne  concoieent  que  douleur  pour  enfanter 
peine,  et  que  leur  ventre  nourrist  fraude  et  tromperie. 
En  quoy  il  denote  que  toute  1'apparence  qu'ont  les 
meschans  ne  leur  viont  point  &  profit,  mais  quo 
Dieu  leur  tourne  tout  ant  rebours  ce  qu'ils  ont 
penee,  par  ce  moyen  ils  sont  frnstrez  de  leur 
attente.  Vray-est  qu'on  expoae  ceete  seutence, 
comme  si  c'eatoit  une  raison  que  rendist  Elipbas: 
c'est  assavoir,  quo  non  sanB  cauee  Dieu  afflige  et 
maudit  lee  meecbans  et  hypocritea.  Et  pourquoy? 
Car  ile  ne  font  que  macbiner  mal  a  tout  le  mondo. 
Selon  donc  qu'ils  travaillent  leure  prochaiue,  il  leur 
eet  rendu  en  pareille  mesure.  Et  de  fait  1'Escri- 
ture  eainote  nee  souvent  de  ceste  facon  de  parler, 
oomme  au  Peeaume  eeptieme  (v.  15} :  le  eemblable 
dit  Isaie  au  cinqnantcneufieme  chapitro  (v.  4). 
Calnni  optra.  PoZ.  XX XIV. 
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Icy  KHphas  pas6e  plus  outre,  c'eat,  que  les  me- 
schana  ne  conqoivent  que  travail,  et  qu'ile  n'enfan- 
tent  que  mal  pour  eux,  que  leur  ventre  nourriet 
fraude,  c'eet  &  dire,  de  vainee  esporanoes  et  fruetra- 
toirea,  eequellea  ils  eeront  trompez  en  la  fin.  Et 
o'eet  aueai  la  menace  que  Dieu  fait  au  33.  dn  Pro- 
phete  Isaie  (v.  11),  oontre  lea  conternptcura  qui 
n'avoyent  tenu  conte  de  sa  parole,  mesmes  a'en 
estoyent  enduroie:  Voici  vous  concevez  (dit-il)  de 
)a  paille,  et  enfantez  dee  orduree.  Comme  s'il 
disoit,  Vous  eetes  la  obstinez  oontre  ma  parole, 
d'autant  que  voub  ne  pouvez  pas  cognoistre  le  mal 
que  vous  avcz  commis,  et  combien  vous  avez 
provoque  mon  iro  coutre  vons:  tant  y  a  qne  vous 
avez  beau  vous  flatter:  car  aveo  toutes  vos  flatcrios 
vou9  oognoistrea  que  vous  n'avez  conoeu  que  paille 
et  chaume,  et  que  le  tout  s'en  ira  au  vent:  et  co- 
gooistrez  que  toutes  vos  flateries  ne  vous  auront 
rien  profite.  Maintenant  dono  nous  voyons  en 
somme  quelle  eet  1'intention  d'EHphas:  c'eet  a 
savoir,  que  les  mcschans  pourront  bien  estre  ponr 
un  temps  la  a  leur  aise,  et  que  Dieu  ne  les  prea- 
sera  pas  ai  fort  qu'ila  ne  se  nourriasent  eo  quelque 
attente.  Mais  quoi?  Si  est-co  quo  Dieu  (maugro 
qu'ils  en  ayont)  les  pressera,  qu'il  faudra  qu'ils 
ayent  un  ver  qui  lee  rongera  la  dedane,  qn'ils  au- 
ront  leurs  oonsciences  qui  les  soliciteront  tousiours, 
qu'ils  auront  des  remora  et  dos  pointog  qui  les  tor- 
inenteront  en  seeret:  voire  et  que  Dieu  leur  en- 
voyera  en  la  fin  des  aogoisses  si  fortee  et  si  exees- 
aives,  qu'il  faudra  qu'au  dehors  ils  enfantent  ce 
qu  ils  avoyent  nourri.  Et  pourquoi?  Oar  leur  ventre 
n'a  conceu  que  fraude:  c'est  &  dire,  oombien  qu'ils 
n'ayent  point  senti  lenrs  maux  du  premier  ooup,  si 
eet-ce  qu'ils  ne  font  que  se  ruiner  quand  ils  n'ont 
point  eu  Dieu  propice.  Ils  so  promettront  ceci  et 
oela:  mais  tant  y  a  qu'en  tout  lour  cas  il  n'y  aura 
que  tromperie. 

Or  venons  maintonant  a  la  response  dc  Iob.  II 
leur  dit  en  premior  lieu  qu'il  a  ouy  souvent  choeea 
semblublos,  et  pourtant  qu'ils  sont  consolateurs  fa- 
seheux,  voire  s'adressans  ainai  a  Iob  aveo  tellea 
parolee,  et  ai  ennuyeuses.  En  disant  qu'il  a  ouy 
souvent  cboaes  semblables,  il  signifie  qu'il  ne  lui 
falloit  point  apporter  des.remedes  vulgairee  et  com- 
muns,  d'autant  que  son  mal  estoit  si  grand  et  ai 
extreme,  qn'il  falloit  bien  apporter  quelque  conso- 
lation  amiable,  et  qui  lui  peust  servir:  et  non  point 
lui  tenir  de  ces  propos  la,  comme  on  feroit  par 
roanicre  d'acquit  b  nn  qui  seroit  afflige,  et  non  point 
outre  meeure.  Nous  voyons  dono  a  quoi  Iob  pre- 
tend,  en  disant  qu'il  a  ouy  souvent  de  tele  propos. 
Or  il  cst  vrai  quand  on  nous  apportera  qnelque 
consolation,  qui  nous  aura  eate  cognue  auparavant, 
qne  nous  ne  la  devons  pas  mespriser.  Et  pourquoi  ? 
Si  auiourd'bui  noua  sommes  cnseignez  do  la  bonte 


de  Dieu,  qne  nous  soyons  exhortez  a>  patience, 
cela  nons  eschappcra  que  nous  n'y  penserons 
gueres.  II  est  vrai  quo  le  propos  ne  nous  sera 
point  obscur:  mais  si  noua  sommcs  affligez,  et 
qu'on  nous  ramentoive  ee  qu'on  nona  aura  dit,  ne 
pensons  point  que  oe  eoit  un  langage  superflu.  Et 
pourquoi?  Car  il  eet  question  de  pratiquer  ce 
qu'auparavant  noua  avons  ouy,  oe  que  nous  arons 
entendu:  maia  nous  n'en  avions  point  este  touchez 
au  vif,  d'autant  que  rocoasion  ne  e'y  addonnoit  pas. 
Mais  si  Dieu  nous  presBe  de  quelqne  angoissc  et 
tristesse,  alors  il  nous  fait  gouster  les  conaolations 

3n'on  aura  tire  et  produit  de  aa  parole.  Et  de  fait 
ob  n'a  pas  esto  oomme  cee  deUeata,  qui  appetent 
tousiours  ie  ne  sai  quoi  de  nouveau,  et  qui  ne 
peuvent  souffrir  qu'on  leur  dise  un  meeme  propos 
denx  fois,  O  i'ai  entondn  cela,  ie  n'ai,  diront-ils, 
que  faire  d'avoir  les  aureillea  battuea  de  ce  propos. 
Voire,  maia  cependant  ils  ont  besoin  de  tout  bien 
mediter,  et  quand  on  nons  reitore  une  cboae,  c'est 
pour  noetre  grand  profit  et  noatre  advancement 
Or  Iob  n'a  paa  eete  ainai,  il  ne  a'eat  point  despite, 
pour  ne  tenir  oonto  d'une  dootrine  pourtant  qu'elle 
estoit  oommune.  II  n'a  point  aussi  vouln  avoir  des 
onrioaitez:  mais  simplement  (oomme  desta  nous 
avona  dit)  il  monatre  que  son  mal  eatoit  si  cnorme, 
qu'il  avoit  besoin  d'estre  console  d'une  faoon  extra- 
ordinaire.  Comme  quand  il  y  anra  une  maladio 
oommune,  on  usera  aussi  d'un  remede  leger:  mais 
si  la  maladie  est  aigre,  il  faut  qne  le  medecin 
poursuive  plus  outre.  Car  e'il  vouloit  appliqner 
les  mesmea  remedea  4  tous  maux,  et  que  seroit-ce? 
Autant  en  est-il  dea  afflictioos.  Nous  verrons  uo 
homme  qui  eera  affligd  en  la  mort  de  son  pere,  ou 
de  ea  femme,  ou  de  scs  enfans,  il  Ini  sera  advenu 
quolquo  dommage.  Et  bien  on  lui  apportent  quel- 
que  consnlatioo  moyenne,  et  oe  quo  Dieu  a  pro- 
pose.  Mais  a'il  y  a  qnelqn'un  qui  ne  aoit  point 
tormente  en  uno  "faoon  eeulement,  maia  qu'il  sente 
que  la  main  de  Dieu  le  peraeoute  de  tous  ooBtez: 
quand  il  lui  sera  advenu  un  mal,  qu'il  y  ait  le  sc- 
cond  et  le  troiaieme,  et  qu'il  ne  soit  paa  senlement 
afflig^  en  hoq  oorps,  en  sa  pereonne,  en  ses  biens, 
et  en  sea  amia:  maia  qu'il  ait  (oomme  nous  avons 
veu  de  Iob)  des  tentutions  spirituelles,  comme  si 
Dieu  le  vouloit  abyamer:  la  il  y  faut  procodcr 
d'une  fitcpn  plua  exquise.  Oar  quand  on  voudra 
molester  un  povre  homme  qoi  aura  le  ooeur  abbatu, 
dequoi  lui  servira  tout  ce  qu'on  lui  ponrroit  ap-' 
porter?  II  vaudroit  beauooup  mieux  qn'on  ae 
teust,  et  que  Dieu  y  beeongnaet  pour  auppleer 
au  defaot  des  hommes.  Voila  donc  oe  que  Iob  a 
entendn. 

Voici  Eliphas  qoi  allegue  s>  Iob  que  Dieu 
punit  lea  meechans,  afin  de  se  monstrer  Ioge  du 
monde,  et  qtt'ila  auront  beau  se  muoir,  qu'ile  ne 
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pourront  paa  eschapper  de  sa  main:  eombien  qu'i!s  i 
ayent  grando  Buite  ot  grando  bande,  que  Dieu  do- 
strnira  tout.  Mais  quoi?  Quand  on  yeut  ttppliquer 
oe  propos  a  Iob,  e'est  lui  faire  a  eroire  qu'il  a 
Dieu  pour  son  ennemi,  d'autant  qu'il  est  mesehant, 
qu'il  n'y  a  anssi  eu  qu'hypocrisie  eu  luy.  Voila  un 
propos  qui  est  mal  approprie.  Ce  n'est  point  dono 
sans  oanse  qu'il  dit,  Et  bien,  ees  ohoeee  me  soot 
cognuea ,  et  tuaintenant  ei  i'en  aToye  besoin,  ie 
m'en  serviroye:  mais  il  n'est  point  question  do 
oeci.  Car  Iob  avoit  ceete  apprehension  qu'il  n'eetoit 
paa  afflige  a  eause  de  668  peohes,  que  Dieu  n'avoit 
point  un  tel  regard:  non  point  qu'il  ne  se  sentiet 
coulpablo  et  digne  d'endurer  encoroB  plus,  qnand 
Dieu  1'eust  voulu  examiner  a  la  rigueur:  mais  ee- 
pendaot  il  oognoist  que  Dieu  ne  Te  traittoit  point 
ainsi  a  oause  de  sos  pechez,  qu'il  y  avoit  une  autre 
fin.  Iob  cognoi&sant  cela,  reiette  les  propos  qui  lui 
sont  tenus.  Et  ponrquoi?  D'autant  qu'ils  sont  im- 
portuns.  Vous  m'estes  (dit-il)  eonsolateurs  fascheux. 
La  raison?  Cest  pouree  qu'ils  ne  lui  apportent 
point  remedee  convenablos.  Par  cola  nous  somtnos  i 
admonneatez,  quand  nous  voudrons  conBoler  noe 
prochains  en  leurs  tristeaaeB  et  fascheries,  de  n'y 
point  aller  a  la  volee:  commo  il  y  en  aura  beau- 
ooup  qui  0'auroot  iamais  qu'une  chaoson,  et  ils  no 
rogardoot  point  a  la  personne  a  laquelle  ile  s'ad- 
dreaaent,  car  il  faut  manier  l'un  autrement  que 
1'autre.  Comme  s'il  y  a  quelqu'un  qui  soit  obstioo 
a  1'enoontre  de  Dieu,  il  faut  la  parlor  d'un  autre 
stile  et  langage,  qu'il  ne  faut  poiot  eovers  uno 
povro  creature  qui  aura  chemine  en  simplicite.  Et 
puis  selon  que  le  mal  est,  il  est  beaoin  aussi  d'eetre 
advorti  comme  il  y  faut  proceder.  Exemple,  si  los 
hommea  sont  stupides,  il  faut  crier  et  rodarguer  la 
nonchalance,  afin  qu'ils  apprehendent  la  main  de 
Dieu,  pour  s'humilier  boub  ioelle.  II  est  donc  be- 
soin  d'une  grande  prudence  quand  nous  vouloos 
oonsoler  comme  il  appartient  ceux  que  Dieu 
afflige.  Voila  ce  que  nous  avona  a  retenir  de  oe 
patwago,  quand  il  eat  dit,  Que  oeux  qui  pretendoyent 
consoler  Iob  estoyont  fasoheux,  d'autant  qu'ils  no 
lui  apportoyent  rion  dont  il  peust  faire  son  profit. 
Voila  dooc  oe  que  nous  avonB  a  retenir  en  pre- 
mier  licu. 

Or  Iob  adiouste,  Iusques  a  rjuand  y  aura-il  fin 
aux  paroUs  de  vent?  II  appelle  paroles  do  vont,  ou 
il  n'y  a  nulle  fermete,  c'eet  &  dire,  qui  ne  peuveot 
odifier  un  homme:  oomme  l'Eeoriture  saincte  use 
do  eeate  aitnilitude-la,  oar  quand  il  est  question 
,qu'un  homme  soit  enseigne  pour  son  salut,  il  ost  dit, 
Qu'on  1'edifie.  Comment?  D'autaot  qu'il  est  fonde. 
et  puis  apres  qu'on  baBtit  la  dessue,  tellement  qu'il 
eet  coofermc  en  la  crainte  de  Dieu,  il  eet  conferme 
en  la  Loy,  il  est  conferme  en  patience  pour  porter 
constamment  los  affiictione,  et  puis  il  so  resoult 


de  prier  et  invoqner  Dieu,  de  reconrir  a  lui,  Au 
contraire  si  les  propos  no  sout  que  pour  agiter  le 
cerveau,  et  qu'un  homme  iaee  et  qu'il  babille,  et 
que  cependant  l'on  n'en  roqoioo  nulle  bonoe  io- 
struotion  pour  appliquer  &  salut:  tout  cela  sont 
parolca  de  vont  Et  ainsi  notoos,  quand  oous  vou- 
drons  nous  mesler  d'exhortation  ou  do  doctrine, 
que  sur  tout  il  nous  faut  tendre  &  oeste  fermeto-ls, 
c'est  assavoir,  qoe  ceux  qui  oous  escoutent,  recoi- 
veot  quelque  bonne  instruction,  tellement  qu'ils 
soyeot  accouetumes  a  cbeminer  seloo  Dieo,  et  qu'ils 
soyent  fondea  eo  la  fiaoce  de  sa  miserioorde,  qu'i)s 
8'appliquent  a  1'invoquer,  noo  pas  en  doute  ni  en 
suspends,  mais  saebans  qu'ils  seront  exaucez.  Voila 
dooc  comme  il  oous  faut  ostudier  a  instruire  nos 
prochains  en  telle  formot6,  que  oe  qne  nous  avons 
upprinB  ne  s'escoule  paa  comme  vent.  Et  au  reate 
ohacun  de  nous  doit  auusi  tondre  a  telle  dootrine, 
que  nous  n'appetions  point  d'estre  remplis  de  vent: 
oommo  nous  voyons  beanooup  de  curieux,  qui  vou- 
droient  qu'on  s'amusast  aprea  eux,  pour  leur  re- 
paistre  leurs  oreilles,  ot  pour  eatisfaire  a  leurs 
vainca  phantasies.  11b  imaginent  oeci  et  cela,  et 
voudroyent  qu'on  B'amuaaBt  leur  complaire,  pour 
diaputer  de  choses  qui  sont  de  nulle  edifioatioo. 
Et  reeprit  humain  est  par  trop  cnclin  a  cc  vice-la, 
ot  mosmo  y  est  adonne  du  tout.  Car  si  ohacun 
de  nous  vouloit  suivre  son  appetit,  il  est  oertain 
qu'il  ne  seroit  question  que  de  uous  tonir  dos  pro- 
pos  inutiles  de  oeci  ot  de  oela,  qui  s'espandroyent 
en  l'air,  qu'il  n'y  auroit  nulle  fermete,  il  n'y  auroit 
que  vent.  Et  ainsi  apprenons  de  cercher  ce  qui 
nous  est  bon  et  propre  pour  nous  odifier  en  la 
crainte  de  Dieu,  en  la  foy,  et  on  patieoce,  et  en 
toutes  choees  boones  et  utiles.  Voila  oe  quo  nons 
avonB  a  retenir  quant  a  ce  passage-la,  ou  Iob  fait 
mention  de  paroles  de  vent. 

Vrai  est  que  cependant  il  nons  faut  aussi  re- 
garder  a  nous,  que  nous  ne  rciettions  pas  tous 
propos  qu'on  nous  tiondra,  comme  s'ils  estoient  de 
vent:  mais  que  nous  appronions  &  gouster  s'il  y  a 
quelque  vanitd,  ou  instruction  bonno:  quo  nous 
coguoissions  cela  pour  1'appliquer  a  nostre  usage. 
Et  puis  prions  Dieu  qu'il  noue  face  la  grace,  quaud 
on  nous  presentera  quelque  bonne  doctrine,  qu'elle 
ne  s'esooulo  poiot  par  nostro  nonohalanco,  que  cela 
ne  s'on  aillo  point  au  vent.  Car  quand  on  oous 
viendra  proposer  la  parole  de  Dieu,  il  faut  que 
nous  saohionB  que  la  il  y  a  tousiours  quelque  in- 
struction  bonne.  Or  beaucoup  n'y  profitent  gueros. 
Et  pourquoy?  Car  ils  n'y  appliqucnt  point  tous 
lours  soos  et  leurs  esprits,  ils  voltigeot  oependant 
de  coste  et  d'autre,  et  la  parole  de  Dieu  s'en  va 
comme  en  vent:  mais  c'ost  d'autaot  qu'il  o'y  a 

Eoint  do  bonne  formete  cn  eux.  Toutes  fois  pour 
ien  appliquer  oeste  sentenco  a  nostre  usage,  il  faut 
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(oomme  i'ay  desia  dit)  qu'un  ohacuu  de  noua  re- 
gardo  &  soy  de  pres. 

Or  il  B*ensuit  en  Iob:  Que  si  ses  amis  estoient 
en  son  estat,  U  pourroii  parler  comme  eux,  ct  leur 
tenir  compagnie  en  propos,  contesler  avec  eux,  et  )u>- 
cher  la  teste  contr"eux.  Vrai  ost  quaucuns  expoaout 
ce  paasage,  que  Iob  ne  voudroit  point  leur  rendre 
la  paroillo  s'il  les  voyoit  ainsi  molestez,  qu'il  tasche- 
roit  plustost  d'adoucir  leure  niaux,  ot  de  leur  ap- 
porter  quelque  allegement,  que  do  leur  augmontcr 
leur  tristease,  comme  ils  le  font  envers  lui:  ainsi 
que  nou«  avons  veu  leur  cruautc,  qu'il  n'estoit 
queetion  quo  de  roettre  co  eainct  peraonnago  on 
descspoir,  ainon  qne  Dicu  1'euat  soustenu.  Coux 
qui  preneut  ainsi  ce  passagc,  sont  esmeus  de  ce.ste 
raison :  que  co  no  seroit  point  choRo  doconte,  quo 
Iob  ac  voulust  venger,  quand  Dieu  auroit  rctire  sa 
main  de  lui :  et  quand  il  seroit  a  son  aise.  qu'il  se 
voulust  mocqucr  des  povres  gens  qui  seroient  eu 
calamitc  semblable:  car  quand  il  n'y  auroit  quo 
l'affliction  qu'il  a  enduree,  encores  cela  le  dcvroit 
enseigner  a  avoir  pitie  et  compassion  de  ceux  qui 
en  auroient  besoin.  Mais  qnand  tout  sora  bien 
regarde,  Iob  ne  veut  pas  ici  dcclarcr  ce  qu'il  feroit, 
mais  ce  qu'un  homme  pourroit  faire,  quand  il 
seroit  en  tol  eetat.  II  o'eutend  point  dono  qu'il 
voulust  rcndre  la  parcille  a  coux  qui  lc  molostoycnt 
a  lcur  escient,  maiB  simplemont  qu'il  se  pourroit 
gaudir  n'il  estoit  comme  eux.  II  sigoifio  donc  en 
somme,  Vous  en  parlez  bien  a  vostro  aiso,  vous 
hochez  ici  la  teste  sur  moi,  il  nc  vous  couste  rien 
de  me  condamner,  voire  de  me  plonger  iusques 
aux  abysmes.  vous  faites  cela  commo  gens  qui  ne 
savez  que  o'est  d'endurer  mal.  Si  i'estoyc  en 
vostre  eatat,  n'en  pourroy-ie  point  fairo  autunt? 
Et  comment  le  prendriez-vous,  si  ie  venoyo  hochor 
la  tcsle  sur  vos  calamitez,  voyaot  quo  la  main  de 
Dieu  voua  auroit  presse  insques  au  bout?  Quand 
ie  diroye,  O  c'est  bien  employe,  il  faut  que  Dieu 
vous  ohastie,  et  qu'il  vous  face  sentir  coinmo  il 
affligo  le8  pechcurs:  quand  il  n'y  auroit  que  con- 
fusion  cn  vons,  si  i'en  parloye  ainsi,  ne  pourriez- 
vous  paa  dire,  que  ie  scroye  un  mocqueur,  et  un 
homme  cruel?  Penscz  donc  maintenant  a  vous. 
Voila  en  somme  quelle  est  1'intcntion  de  Iob. 

Or  donc  nous  voyons  qu'il  ne  s'est  point  ici 
aiguise  a  vengeance,  comme  ceux  qui  n'ont  nullo 
crainto  de  Dieu,  quand  on  les  faschera.  ile  vou- 
droient  avoir  la  puissance  en  main  de  pouvoir 
rendro  au  double  le  mal  qu'on  leur  aura  fait.  Iob 
n'a  pas  cst6  aiusi.  Et  do  fait,  il  faut  bion  que  lee 
enfana  de  Dieu  so  tienent  en  bride:  combien  qu'on 
nous  fasche  et  qu'on  nous  tormente,  il  n'est  pas 
qnestion  de  nous  ruer  sur  ceux  qui  nous  auroot 
ainsi  iniustement  persecutez,  car  Dion  les  nous  on- 
voye  pour  nous  humilier,  il  faut  que  nous  cognoia- 


i  sions  que  oe  sont  verges  qui  procedent  de  sa  main. 
,  Mais  nous  pouvons  bien  a  1'exeoiple  de  Iob,  re- 
i  monstrcr  a  ccux  qui  eans  raison  nous  viennent 
molestcr,  que  nous  leur  pourrions  rendre  le  sem- 
blable.   Ei  pourquoy?   Car  iamais  un  homme  no 
oognoistra  bion  su  faute,  iusques  a  tant  qu'on  le 
touclic  en  sa  personne.    Mais  quand  un  homme 
i  apper^oit  que  lo  mal   ponrroit  rctourner  sur  aa 
i  testc,  alors  il  bo  reatreint,  ot  vieut  a  dire,  Com- 
j  ment/    Quo  fay-io?    Voici  Dieu  qui  pour  nous 
amener  a  droito  equite,  dit:  Tu  no  feraa  a  ton 
prochain  sini.n  co  que  tu  veux  qu'on  te  face.  De 
fait  il  eust  bicn  peu  dire :  Quand  vous  aurez  affairo 
a  vos  prochains,  advisos  de  los  traitter  en  toute 
equito  et  droiture,  advisez  de  n'eetre  point  adonnez 
&  convoitiso  mauvaiso,  pour  ravir  le  bion  d'autrui, 
adviscz  de  n'appoter  poinc  de  vous  cnrichir  au 
|  dommage  de  cestui-ci,  ou  de  cestui-la.   Et  vrai  est 
qu'il  en  parle  ainsi  en  l'Escriture:  mais  pour  con- 
clusion  il  mot  oe  mot-la,  Faite»  co  que  vous  voulez 
qu'on  vous  facc.    Car  il  u'y  a  colui  qui  ne  soit 
graud  clero  quaud  il  est  question  de  son  profit. 
Lors  nous  saurous  bien  disputer,  Comment?  Un 
1  tcl  m'a  fait  cesto  iniiire.  Est-co  procode  en  homme 
|  Chreatien?  y  a-il  nullo  oquito?  n'est-cc  poiut  un 
I  tour  d'homme  lasche  et  cruel?  Chacun  donc  saura 
bicn  dieputor  do  raison,  d'equitc  et  droitorc,  quand 
il  eet  qucstion  de  son  profit.    Et  c'cst  oii  Iob  ra- 
meue  ses  amis,  d'autant  qu'ils  sont  aveuglez:  disaot 
|  quo   toutes  fois  s'ils  estoient  en  telle  estremito 
!  commo  lui,  ils  voudroicnt  bion  qu'on  les  traitast 
'  plus  doncement.  II  no  peut  donc  fairo  autre  chose, 
siuon  de  les  ramener  a  oeete  equite  naturolle,  ct 
de  fairo  comparaison  d'eux  avec  lui.    Aiosi  il  leur 
dit,  Vencz  ca,  si  vous  ostiez  cn  l'eatat  od  on  me 
!  voit.  seroit-ce  l.i  raison  que  io  vous  tinae  les  pro- 
I  pos  quo  vous  m'amenez?  Quand  on  voudroit  vous 
,  traiter  d'uue  tcllo  fa^on  comme  vous  prooedez  en- 
vers  moy,  commont  prendriez-vous  cela?  Alors  ils 
devoyent  estre  esmeus.  Et  pourquoy?  Car  (commo 
i'ai  dcsia  dit)  cepondant  que  nous  sommes  hors  de 
nous  mesmes,  c'est  a  dire,  que  la  cbose  no  nous 
touche,  et  ne  nous  compote  poiot,  nous  y  allons  & 
tors  et  a  travers:  mais  ai  le  cas  noue  touche,  o 
nous  appronons  a  mieux  adviaer  &  nous.  Voila  en 
somme  ce  que  Iob  a  voulu  diro. 

Maintenant  nous  pouvons  reoueillir  nne  bonne 
dootrine  de  cecl;  suivant  oeste  Bentence  que  i'ay 
desia  allcgueo  de  nostro  Seigneur  Iesas  Christ, 
Que  nous  ne  fucione  a  autrui  sinon  oe  que  noua 
voulons  qu'on  nous  faoe.  Car  nous  avone  1*  Loy 
do  Dieu  imprimee  en  nos  coeurs,  nous  avons  doa 
principes  gcneraux  qui  nous  demenrent.  Et  qni 
est  cause  dono  que  nous  avons  uu  iugemont  si 
corrompu  ot  pcrverti,  que  noua  tirons  tousiours  an 
rebours?  II  n'y  a  que  cela,  qu'aprea  que  Dieu  noua 


Digitized  by  Google 


9 


IOB  CHAP.  XVI. 


10 


a  donne  une  bonno  rcglo,  nous  »0010308  esmeus 
dambitiou ,  de  hainc,  dorgueil,  d'avarice.  Voila 
comme  teut  est  perverti.  Si  donc  il  y  a  de  l'am- 
bition  en  nous,  et  que  pour  nous  faire  valoir,  nous 
venions  a  mespriser  nos  prochaina:  »'il  7  a  de  la 
temerite,  que  nous  iettions  une  sentcnoe  a  la  volee, 
devant  qu'avoir  bien  oognu  le  merite  de  la  eanse: 
si  nons  eommes  menez  d'orguei),  que  nous  vucillions 
nous  advancer  en  reprimant  ceux  que  nous  vcrrons 
aller  devaot  nous:  quand  nous  serons  incitez  par 
baines  et  malvneillances,  qne  nous  serons  avcnglez 
ou  d'amonr,  ou  de  raveur,  qno  faut-il  fairc?  En- 
trons  en  nous-mesmes,  et  que  nous  prions  Dieu 
qu'il  nous  conduiso,  et  qu'il  uons  ouvre  !e  coonr 
pour  iuger  droitement,  Or  ca,  s'il  estoit  queetion 
de  toit  que  dirois-tu?  Voiln  comme  nous  scrons 
et  sages,  et  prudons,  et  rasai»,  c'est  assavoir.  quand 
nous  anrons  appliquo  a  nos  persounca  co  que  nous 
iettons  oontre  nn  autre.  Car  nons  sommes  tant 
adonnc*  a  nostre  appetit  et  profit  (comme  i'ai  dit) 
et  natnre  nous  rctient  lu,  qu'un  cbacuu  s'aimo,  voire 
par  trop.  Pour  eestc  causo  nous  scrons  tant  mnins 
excusoz  de  cc  vioe,  quand  il  se  trouvera  en  nous, 
veu  qne  nous  eommcs  si  souvent  exhortez  de  euivre 
droiture  et  equite.  Or  prions  Dicu  qu'il  bcsongne 
tellement  en  nous,  que  par  son  8.  Esprit  ce  vico 
soit  converti  cn  vertu.  Considerona  qu'emporte  oe 
mot,  Tu  aimcras  ton  prochain  comme  toy-mesmeo. 
Qui  est  cuuse  qn'un  chacnn  aort  de  sa  mesure,  et 
que  nous-none  aimons  par  trop  en  mesprisant  oos 
prochains?  sinon  d'autant  que  nous  ne  prnttiqnons 
point  asscz  diligemment  ee  qui  nous  est  dit,  qne 
nous  ne  devons  point  estre  tellement  adonnes  a 
nouB-mepmee,  que  nous  n'aimions  nos  procbains 
commo  uos  propres  personnes.  Car  nons  devrions 
avoir  ccstc  cnnsidcration-la,  qne  Dieu  nouB  a  t<>ns 
creez  a  son  imnge,  et  puis  noua  sommes  d'une 
mcHtne  nature.  Sur  eela  aussi  il  nons  monstro 
qu'il  nous  faut  accordor  co  vraye  fratcrnite  avee 
cenx  qui  sont  conioints  avec  nons.  Voila  ce  quc 
nons  avons  a  retenir  de  ce  passage,  qnand  Iob 
remonstre  a  ceux  qui  laccusoyont  iniustement, 
qn'ils  ne  voudroient  pas  qu'on  leur  fist  le  sem- 
blable,  il  ne  faut  point  done  qn'ils  abnsent  ainsi  de 
sa  patienoe.  Voila  cc  que  nous  avons  &  recueillir 
en  somme. 

Or  il  cst  dit  quant  ot  quaot,  Ie  me  tairay 
maintenant,  mais  que  profitera-il  (*  Si  ie  parle,  quel 
alkf/ement  en  auray-teY  Iob  veut  ici  prevenir  la 
repiique  qu'on  lui  pourrott  faire,  car  ses  amis  pou- 
voient  dire,  Console  toi  dono,  puis  que  tu  es  ei 
habilo  homme:  et  que  si  nons  estions  en  tel  estat, 
tn  ponrrois  faire  merveiiles:  maintenant  vien  a 
desptoycr  tontes  tes  facultez  envers  toy.  Mais  il 
dit,  Me  voici  en  catat  si  miserable,  que  io  n'on 
puia  plus.   Ainsi  donc  io  ne  say  quelle  ospcratico 


1  ie  doy  concevoir:  car  Dieo  me  preeae  d'une  fatjon 
ai  estrangc,  que  si  ie  parle,  ie  ne  fay  qu'augmenter 
ma  douleur:  si  ie  me  tay,  il  n'y  a  nul  allcgcmont 
ponr  moy.    Me  voila  Honc  comme  un  bomme  en- 
glouti  en  tontes  affiictions.    Voila  en  somme  co 
que  veut  dire  Iob:  qne  soit  qu'il  parle,  ou  se  taise, 
il  n'ost  allege  en  facon  que  ce  soit.    Voila  aussi 
1  comme  David  se  complaiut  au  Pseaume  32  (v.  3) 
■  que  son  mal  Pa  tellement  preeso  et  angoiasc  qu'il 
ne  sait  quo  devenir,  ne  quel  remede  y  oercher. 
Quand,  dit-il,  ie  me  suis  lamento,  et  que  i'ay  cuidd 
par  ce  moyen-la  avoir  quelquo  adoutrissement  de 
ma  doulcur,  le  feu  s'eet  allume  d'avantage.  Si  i'ay 
eu  la  boucho  closo,  et  que  ie  me  soye  la  voulu 
comme  abbatre  devant  Dieu,  auasi  bien  mon  coeur 
s'cst  tormcntO,  et  comme  desoire  par  piecee:  et 
lors  ma  donleur  m'a  presse  si  vivement,  qu'olle  ne 
s'est  point   rcstreinte  pour  cela.    Et  en  1'autro 
passage  il  djt  (Pse.  39,  2),  qu'il  avoit  conolu.  ce- 
pendant  que  lcs  mesohans  avoyent  la  vogue,  de  ne 
1  aonner  mot,  d'eetre  la  conrme  un  mnet.  Mais  quoy? 
,  dit-il,  ie  n'ay  peu  me  tenir  en  oe  propos:  car  quand 
i'ay  vouiu  ainsi  mc  rcstreindre,  en  la  fin  il  a  fallu 
que    le*   bouillons  osclatassent.     Corntne   un  pot, 
quand  lo  feu  sera  grand,  combien  qo'on  le  convre, 
il  faut  qne  les  escumes  sortent  de  quclque  costO 
qnc  ce  soit.    Or  coci  est  bion  digne  d'estro  note. 
Car  qnand  Dieu  nous  envoye  quelque  maladie,  ou 
quelque  povrete.  lors  il  nous  semble  que  iamais 
'  homnio  n'a  estO  ai  rudement  traitto  que  nous:  et 
voila  qui  est  canse  de  nous  mettre  en  deeespoir,  ou 
1  do  nous  inciter  a  toute  impstienoe,  et  que  nous 
,  venons  aussi  a  nons  eslever  contre  Dieu,  on  bien 
;  il  nous  semble,  qne  lee  fidelee  qui  ont  este  devant 
,'  nous ,  oombien  que  Dieu  les  affligeast,  n'estoyent 
pas  tant  infirmee  cOmme  nous,  mesmes  qn'ils  n'ont 
en  unlles  pnssions.  Et  ccla  aussi  eet  cause  de  nous 
;  angmentcr  nostre  tormcnt.  Et  pourtant  retouona  ce 
qui  est  iei  dit,  c'est  asaavoir.  Quo  Diou  a  tellcment 
pressO  les  siens,  ceux  (di-ie)  qu'il  aimoit,  et  desquels 
;  ll  avoit  le  salut  cber  ct  precieux:  il  les  a  toutes 
j  fois  amenez  iusqu'a  ceste  extremite-la,  qu'ils  n'avoy- 
i  cnt  plus  de  contenance,  ils  no  savoyent  parler,  ne 
!  se  taire.    David  no  fait  point  une  telle  confession 
gans  cause,  maie  c'est  pour  la  doetrine  de  tous  en- 
j  fans  de  Dieu.  Car  quand  nous  voyons  qu'nn  homme 
rempli  de  tclle  vertu,  ayant  une  telle  constanco  du 
sainct  Esprit,  neantmoins  est  mis  insques  an  bae, 
ct  qu  il  ne  sait  ce  qu  il  a  k  faire,  qu'il  est  oomme 
1  au  bout  de  son  sens:  faisoua-en  nostre  profit,  et  si 
Dieu  nous  envoye  des  tontationa  si  dures,  que  nous 
soyons  iusqnos  au  bout,  que  nous  n'en  puissions 
plns:  et  bien,  que  cola  ne  nous  soit  point  nouveau, 
car  nous  ne  sommes  pas  les  premiers.  David  nous 
monatre  le  chemin,  et  il  est  sorti  d'une  tello  fange, 
Dien  lui  a  tendu  la  main,  et  apres  qull  l'a  humiliO 
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taot  et  plnt,  si  eat-ee  qn'U  lui  a  assiate.  Pour- 
tant  ne  doutons  poiot  qu'enooree  il  ne  nous  face 
merci,  aprea  que  pour  un  lemps  uous  aurons  cste 
abbatus. 

Voila  donc  pourquoy  il  eat  bon  et  necessaire 
quo  nous  ayona  oea  exemplea  devant  lea  yeux,  et 
mesme  cela  sera  oause  que  noatro  infirmite  ne  noua 
domincra  point  par  trop.  Car  ai  lea  tentationa  houb 
prcseent,  et  que  ooua  ne  aaehiona  que  devenir,  noua 
nous  reduirons  en  niemoire,  Et  bien,  voila  lcs  sor- 
viteura  de  Dieu  qui  ont  este  devant  noua,  combien 
qu'ila  euaaent  de  grandea  graoee,  ai  est-oe  qu'il  a 
fallu  qu'Ua  aouapiraaaent  aoua  la  main  de  Dieu,  et 
qu'ila  ne  aeuasent  que  dcvcnir,  et  Dieu  par  oe 
moyen-la  lea  a  vonlu  deepouiller  de  toute  arrogance, 
tt  a  voulu  leur  appreudre  par  prattique,  oomme  il 
falloit  qu'ils  euaaent  la  teate  baiasee  eoua  lui.  Et 
a'il  lui  plaist  auiourd'hui  de  noue  abbatre  usant  du 
mesme  moyen,  pourveu  qne  la  fin  soit  telle,  en- 
corea  qu'il  noug  taille  aouffirir  oependant:  ne  noua 
tourmentons  point  leaprit  pour  cela,  veu  que  le 
tout  reviendra  ft  nostre  grand  profit  et  salut.  Voila 
oe  que  nous  avons  &  noter  de  cestc  doctrine  qui 
est  iei  contenne. 

Or  Iob  adiouate,  que  Dieu  le  presse  tellement, 
qu'il  semble  qu'il  le  vueille  deaeirer  par  pieces. 
Parlant  ainei  il  denote  co  que  nous  avons  desia  veu 
par  ci  devant,  qu'il  ne  1'avoit  point  afflige  aeule- 
mcnt  cn  bou  corps,  maia  qu'il  y  avoit  dea  tentations 
plus  grundcs  ct  plus  dures,  voire  meamea  ameres, 
oVest  aasavoir,  qu'il  eatoit  tormente  \k  dwlans,  pource 
que  Dieu  lui  estoit  oomme  ennemi  mortel.  II  eet 
vrai  qn'U  dit,  que  la  maigreur  qui  ostoit  en  aon 
oorps,  estoit  comme  uue  flotris&oure,  et  un  teemoi- 
^niage  de  l'ire  de  Dieu,  qn'U  estoit  rid6,  qne  toute 
aa  cnair  eatoit  oomme  &  demi  pourrie.  Et  en  oela 
voit-on  bien  les  marques  d'une  horrible  affiiction, 
et  que  Dieu  ne  le  traitte  point  a  la  faoon  com- 
mune  de  ceux  loaquels  il  ohaatie  de  ses  verges: 
maia  sa  douleur  eat  exceesive.  Ceat  dono  en 
aomme  oe  que  Iob  a  voulu  exprimer.  Or  ici  nous 
avona  a  noter,  qne  Dieu  nous  a  voulu  donner  dee 
miroirs  en  oeux  qui  ont  eu  quelquea  vertua  exoel- 
lentes,  afin  que  nous  puiasions  cogooiatre  on  lenrs 
personnes,  que  aolon  qu'il  distribue  les  graccs  de  aon 
aainet  Eaprit,  ausai  pour  lea  faire  valoir,  et  tant 
mieux  fruotifier,  il  leur  envoye  de  grandea  affiictions 
en  leurs  personnes,  et  lea  eaprouve,  bref  il  lea 
chaatie  iusqucs  au  bout.  Exoraplc,  Voila  Abraham 
qui  a  este  gouverne  par  rEsprit  de  Dieu,  non  point 
coinme  un  homme  vulgaire,  maia  oomme  un  Ange, 
ei  plein  d'excellenoe  et  de  perfection  que  rien  nlus. 
Et  comment  cst-ce  que  Dieu  aussi  l'a  manie?  Si 
noue  aviona  a  endurer  la  dixieme  partie  des  oom- 
bau  qu'Abraham  a  soustenus  et  surmontee,  que 
soroit-ce?    Nous  dofaudrions.    Mais  Dieu  nous 


espargne,  d'autant  qn'il  ne  nous  a  point  eslargi 
dea  dons  si  exoellens,  comme  il  a  fait  a  celuy-la. 
Antant  en  eat-U  de  David.  Voila  David  qui  a  oste 
non  aeulement  Propbete  de  Dien,  maia  ausai  le 
Roy  pour  gouverner  le  peuple  aainct  et  ealeu,  et 
qui  a  eu  en  sa  pereonno  dos  vertue  bien  dignos  dc 
momoire  et  de  louange,  mcsmes  d'admirauon:  et 
toutee  foia  comment  est-oe  queDieu  l'a  pourinene.' 

;  Nous  vojons  les  oomplaintos  qu'il  fait,  non  point 
seulement  eomme  un  homrae  oontemptible  et  re- 
iette:  maia  diaant,  qu'en  terre  Dieu  le  tient  a.  la 
tortnre,  qu'il  faut  qu'U  monatre  lea  extremites  ou 
tt  eet  venu.  Car  ee  n'eet  point  aana  eauae  qu'U  dit 
tant  aouvent,  qu'il  a  passo  par  lo  feu  et  pwr  Peau, 
et  qu'il  a  oste  iette  aux  abyBmea  plua  profonds,  et 
qu'U  a  aenti  tous  lea  darda  de  Dieu,  et  toutes  ^e» 

i  flesches  descochees  contre  lui,  qne  la  main  de  Dieu 
s'eet  appesanti  aur  lui,  que  ses  oa  meamee  ont  este 
froissex,  qu'il  n'est  demeure  ni  moelle  ni  subatance 
en  lui  Quand  noua  oyons  cea  propoa,  il  noua 
semble  quasi  que  oe  aoit  moquerie:  maisDieu  noua 

:  a  voulu  mettre  la  une  peinture  vive,  afin  que  nous 
sachions,  suivant  ce  que  nona  avona  dit,  que  selon 
que  Dieu  donno  une  grande  vertu  aux  hommes, 
aussi  il  exeroe  vivement,  afin  que  cos  vortus-la  ne 
aoyent  point  oiaivea,  maia  qu'ellea  aoyent  cognuea 
en  tempe  et  lieu.  Au  reste  notons  oependant,  que 
les  principalee  tenUtiona  qu'ayent  iamaia  endure 
lea  fideles,  ont  eato  ees  combata  apirituela,  que  nous 
appellons,  o'est  a  dire,  quand  Dieu  les  a  adiournes 
en  leura  consciencos ,  qu'il  leur  a  fait  aentir  sa 
fureur,  qu'il  lea  a  peraecutes  teUement  qu'ils  ne 
savoyent  comme  ila  en  eatoyent  aveo  luy.  Aussi 
cela  e.nt  pour  los  abyamer  en  ruine  plua  que  tous 
lcs  maux  oorporela,  tant  qu'il  en  pourroit  advenir. 
Et  voila  auaai  pourquoy  Iob  use  de  ceate  simUitude, 
que  Dieu  a  grinoe  les  dents  sur  luL  Nous  voyons 
aussi  commo  Exechias  cu  parle,  pouroe  qu'il  avoit 
pasae  par  oeste  tentation  (Iaaie  38,  3.  14).  II  dit, 
Dieu  m'a  est6  oomme  un  hon.  II  avoit  auaai  bieu 
uae  auparavant  de  la  aimilitude  qui  eat  ici,  Qu'il 
no  aavoit  ne  parler,  nc  so  taire.  Car  ie  ania  (dit- 
il)  oomme  une  arondelle,  ie  iargonne,  ie  mnrmure: 
mais  ie  n'ay  point  de  propos  que  ie  puisse  exprimer 
la  douleur  de  mon  mal,  ie  n'ay  point  la  langue  a 
delivre.  Mais  la  dossus  il  vient  puia  apres  a  de- 
clarer,  que  Dieu  a  caase  et  rompu  sos  oa,  oomme 
un  lion  qui  le  tiendroit  entre  aea  pattea  et  entre 
sos  denta.  Et  comment  Dieu  ae  peut-il  aeoomparer 
a  un  lion  qui  eat  une  beste  si  cruelle?  Non, 

|  Ezechias  n'a  point  voulu  accuser  Dieu  de  eruante, 
mais  il  parle  de  1'apprehenaion  qu'il  a  eu,  et  do 
1'affliotion  horrible  qu'il  a  senti  quand  Hre  de  Dieu 
a  estd  sur  lui. 

Ainsi  dono  notpns  que  quand  une  povre  croa- 
lure  eutre  en  ceste  doute-la,  asaavoir,  comment  ello 
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en  eet  avec  Diea,  et  qn'elle  n'a  poiat  d'approhoDsioD 
qu'il  loi  Tueille  faire  sentir  ea  bonte:  il  faut  bien 
qu'elle  eoit  eo  telle  deatresse  et  ai  grand  eetoooe- 
ment,  eomme  ai  elle  eatoit  entro  lca  pattos  des 
loups.  H  ne  faut  point  que  nous  imaginions  que 
re  soit  peu  de  chose  a  l'homme  de  sentir  l'ire  de 
Dieu,  et  aur  tout  quand  nons  apprehendona  qu'il 
nous  est  ainai  contraire.  Et  pourtant  prions  Dieu 
qn'il  lui  plaiae  nona  supporter,  et  eepargner,  eo- 
gnoiseant  que  noua  ne  aommea  point  capables-de 
eoustenir  un  tel  fardeau,  ainon  qu'il  noua  donne 
les  espaules  pour  ce  faire.   Et  au  reate,  que  nous 


le  priona  qu'il  n'uac  point  de  telle  riguour  a  l'en- 
eontre  de  nons,  que  nous  le  sentions  comme  un 
lion:  mais  plnatoat  qu'il  ae  monatre  touaioura  nostre 
Pere,  et  qu'il  ne  noua  puniaae  point  eomme  noua 
1'avons  meriW :  mais  qu'il  nous  facc  tousiours  sentir 
sa  miaericorde  par  le  moyen  de  nostro  Seignenr 
Iesus  Chriet,  afin  qu'apres  qu'il  noua  aura  conduit 
par  son  3.  Esprit  en  la  Tie  presente,  il  noua  ealeTe 
en  la  gloire  eternelle  de  aos  Anges,  laquelle  il  nous 
a  ai  eberement  aequiee. 

Or  noos-noua  prosternerona  devant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


LE  SOIXANTETROISIEME  SERMON, 


QUI  EST  LE  H.  8UR  LE  XVI.  CHAPITRE. 


10.  Ils  ouvrent  leur  bouche  contre  moy,  ils  me 
donnent  des  souffiefs  par  opprobre,  Us  s'assembknt 
conire  moy.  11.  Dxeu  m'a  menS  entre  les  mains  des 
malins,  il  m  a  espouvante  devant  les  meschans.  12.  Je 
prosperoye,  et  U  m'a  abbatu,  et  m'a  saisi  au  eoi,  H 
m'a  mis  pour  sa  bute.  13.  Ses  archiers  m'environ- 
nent  de  tous  costee,  U  divise  mes  reins,  il  riespargne 
rien,  il  espard  mon  fid  par  terre.  14.  II  n»'a  des- 
rompu  de  rompure  sur  rompure,  ii  a  eouru  sur  moy 
o/mme  un  geant.  15.  Tai  cousu  le  sae  sur  ma  peau, 
et  ay  charge  ma  yhirc  de  poudre.  16.  Ma  face  est 
ternie  de  larmes,  et  mes  paupieres  sont  couvertes 
d'ombre  de  mort.  17.  Toutes  fois  ■  it  riy  a  pomt  de 
fraude  en  mes  maitis,  et  mon  oraison  est  pure. 


Cest  une  chose  bien  griefre  et  duro  a  1'homme 
mortel  qnand  Diou  se  drosse  contre  lni,  el  qu'il  lui 
fait  aentir  qu'il  eet  comme  sa  partie  adveree.  Or 
nul  ne  peut  apprehender  combien  ce  mal  eat  grand, 
sinon  par  experience.  Et  Toila  pourquoy  Iob  use 
de  oeste  aimilitude  de  lion,  eomme  nons  arone  vou, 
qu'il  a  eate  desoire  par  pieeea,  et  devore  de  Dieu 
comme  d'un  lioo.  Et  aiosi  en  parle  le  Roy  Ezechias. 
Et  oe  o'eat  point  (comme  noua  avons  dit)  ponr 
accuaer  Dieu  de  ernaute:  mais  d'autaot  que  I'an- 
goisae  que  souffrent  les  poTree  peehenra  quand  Dieu 
lcs  persecute.  ne  ae  peut  aseez  exprimer.  Or  il  eat 
bon  que  nous  soyons  advertie  de  ces  choses:  afin 
que  si  Dieu  nona  presae  bien  au  Tif,  nous  aoyona 
tellement  estonnez  de  sa  frayeur,  que  cependant 
nous  cognoissions  qoe  le^  fidelee  qui  ont  tcscu 
derant  nous  ont  paeae  par  la,  et  que  Dieu  lee  en 


a  delivres,  afin  que  noua  ne  laiaeiooa  point  de  l'in- 
voquer.  Oar  il  est  touaiours  a  craindre  que  nona 
ne  soyons  accablez  d'un  tel  desospoir.  que  nous  ne 

fiuissions  point  invoquer  Dieu,  ne  trouver  aide  en 
uy.  Ainsi  done  notons  que  quand  une  povre  crea- 
ture  est  comme  abysmoo,  et  que  Dieu  lui  fait  aentir 
aon  ire,  neantmoins  en  telle  deetrease  eneorea  noua 
faut-il  reoourir  a  lui:  car  o'eet  son  offioe  de  retirer 
du  sepulchre,  et  de  guerir  lea  playes  qu'il  aura 
faitea,  voire  de  nous  ressusciter  de  la  mort. 

Or  cependant  lob  se  plaint  ioi  d'une  autre 
teotation,  o'est  assavoir,  Que  les  meschans  ont  ouvert 
Jeur  bouche  pour  se  moequer  de  lui,  qriils  Vont 
soufflete  par  opprobres,  qriUs  se  sont  asscmble*. 
Quand  los  hommes  se  dresseot  ainsi  oontre  noua, 
cela  renoovelle  le  mal  que  nous  endurons.  Pour- 
quoy?  Gar  le  diable  se  sert  de  oeux  qni  ae  moc- 
quent  de  nous,  afin  de  noua  despiter,  et  s'il  est 
possible,  d'abbatre  ot  renverser  du  tout  noetre  foy. 
Bt  notamment  Iob  parle  iei  des  meschanB  pour 
deux  raisons.  Car  c'eet  une  choee  plus  fascheuse 
que  Dieu  lasehe  ainsi  la  bride  aux  mesohanfl,  qn'ils 
persocutont  eos  enfans,  qu'ils  les  foulent  aux  pieds. 
Ii  ost  vrai  que  lee  bons  ne  doivent  point  pouser  a 
cela:  mais  si  semble-il  qne  ce  soit  une  ohoso  ab- 
surde,  que  Dieu  donne  une  tolle  licenee  aux  oon- 
tomptenre  de  aa  maiasto,  a  gens  qui  sont  adonnez 
a  tout  mal,  que  leS  povros  tideles  soyent  la  oppri- 
mez  par  eux.  Voila  dono  nne  raison  pourquoi  Iob 
parle  ici  notamment  des  malins.  L'autre  o'eet,  qu'il 
dit,  Que  ceux-la  mesmos  taschent  tonsioors  de  faire 
qoe  noos  n'ayona  nulle  foy  en  Dieu,  et  de  nous 
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dosbaucher,  voire  du  tout  divertir  du  bien:  comine 
nous  voyona  qu'il  en  eat  advenu  a  nostre  Seigneur 
Ieaus  Chriat,  qui  eat  le  vrai  miroir  et  patrou  de 
tous  fideles.  II  eat  vrai  que  David  a  bien  ondure 
le  aemblable:  maia  quand  noua  voyoos  ce  qni  eat 
advenu  au  Fils  de  Dieu,  oela  nous  est  une  regle 
certaine,  et  qui  noua  appartient  a  tous.  Maintcnant 
noua  voyona  oil  se  rapporto  ce  que  dit  ici  Iob, 
c'est,  quoutre  oe  que  nons  le  voyons  avoir  este  en 
frayeur  ai  terrible,  encore  ies  bommea  se  sont 
enlevez  contre  lui,  ont  taacho  de  le  mettre  en  dca- 
espoir,  ot  l'ont  soufflete  par  opprobres,  comme  si 
Dieu  Teust  la  expose-  en  proye,  et  qu'il  ue  tinst 
plus  conte  de  lui.  Voila  en  aotntne  ce  que  nous  avona 
a  noter.  Et  ceoi  est  escrit  pour  uous,  afin  quo 
quand  Dieu  pcrmottra  aux  meschans  do  so  mocquor 
de  nos  afflictions,  et  qu'ils  s'esleveront  avco  une 
telle  furie,  qu'il  semblera  que  nous  devriona  estre 
abyeinez  par  eux:  nous  n'en  soyons  point  par  trop 
estonnez.  Pourquoy?  Iob  a  aoustenu  do  tels  com- 
bats,  et  cependant  nous  voyona  1'issue  qui  a  cst6 
heureu6e.  Dieu  nous  a  declaro  en  sa  pcrsonnc, 
qu'apres  qne  nous  aurons  pasec'  parmi  tellea  ton- 
tations,  il  nous  pourra  bion  encores  subvenir. 
Fions-nous  dono  en  lui,  estans  appuyez  sur  sa  grace 
et  bonto.  Voila  ce  que  nous  avons  a  reteoir  de  oe 
passage. 

Or  notamment  Iob  dit,  Que  Dieu  Va  aussi  livre 
entre  les  mains  des  meschans:  ce  qui  inerite  bicn 
d'catre  obacrve-.  Oar  noua  pcnsons  que  lce  meachana 
font  tont  a  leur  appetit,  ct  no  regardoo8  pss  que 
Dieu  leur  lascho  la  bride  autant  qu'il  veut,  et  qu'ils 
no  ponvent  pasaer  outre  que  ce  qui  leur  eat  permis 
d'enhaut.  Ceoi  (oomme  i'ay  dit)  merite  bien  d'eatre 
not*.  Car  si  nous  sommes  preoccupcz  d'une  telle 
jilmntasie,  que  les  meschans  ne  eoyent  point  eo  la 
main  de  Dieu,  ct  qu'ils  se  desbordent  tant  qu'ilB 
voudront,  que  Dieu  n'y  mettra  point  de  remode:  et 
qne  sera-ce?  Ne  faut-il  point  que  nous  soyons  du 
tout  abbatua?  Et  ou  aurona-nous  nostre  recours? 
Mais  si  nous  oognoiasons  que  Dieu  tiene  la  bride  a 
Satan,  et  k  tous  les  siens,  et  que  non  seulement  ils 
ne  puissent  remuer  un  doigt  contro  nous,  tnais 
aussi  quMU  ne  puissent  rien  penser  n'entreprondro 
sana  que  Diou  l'ait  dispose:  alors  nons  pourrons 
reoounr  a  lui  hardiment,  quand  nous  serons  ainsi 
persecutez,  sachans  que  le  remodo  cst  en  sa  main 
et  en  sa  bonne  disposition.  Nous  avons  anssi  a 
nous  humilier  devant  sa  face.  Car  ei  les  meachans 
se  remuoyent  d'eux-mesmes,  ot  que  Dieu  ne  s'en 
tneslaat  point:  alors  il  ne  nous  viendroit  point  en 
momoire  do  cognoistre  les  eorrections  et  chastie- 
mons  de  Dieu,  pour  penser  a  noa  peohez,  et  aussi 
ponr  gemir  devant  lui,  atin  qu'il  ait  pitie  de  nous: 
mais  si  nous  cognoissons,  que  les  plus  meschans  sont 
eommo  verges  qu'il  tient  en  ses  mains,  desquelles  il 


[  nous  bat  et  noua  oorrige:  bref,  que  nous  pratiquions 
bien  ce  que  dit  le  Prophete,  Que  nous  regardions 
a  la  main,  et  non  point  auz  pierres  et  aux  darde, 
ot  aux  ooups  de  bastons:  oe  sera  bion  ono  conside- 
ration  qui  nous  scra  fort  utile.  Voila  eneores  que 
noua  avons  a  noter,  quand  Iob  ne  dit  pae  simple- 
ment,  quo  les  mesohaus  so  sont  ruez  sur  lui,  mais 

!  quo  c'eat  Dieu  qui  l'a  assioge,  que  c'ost  luy-mesmes 
qui  Pa  ainsi  livre. 

•  Or  il  adiouete,  Qu'il  a  este  opprime  iusques  au 

|  bout.  Toutcs  oes  facons  de  parler  dont  il  use  ici, 
tendont  a  ceste  fin-la,  comme  quand  il  dit,  Qu'il  a 
este"  abb'Uu,  qtfU  a  csU  espouvante,  que  Dieu  Va  saisi 
au  col,  qu'U  Va  deseirc  par  pieces,  qWil  l'a  mis 
cotnme  un  blanc  auquel  Von  tire,  que  ses  archiers 
Voni  environne  de  toutes  paris,  qu'il  Va  divisi,  voirf 
et  qu'il  lui  est  advenu  rompure  sur  rompure.  Iob 
par  cela  monstre  qu'il  est  venu  iuaquea  a  tclles 
cxtroinitex  d'afflictiona,  qu'il  ostoit  impoasible  de 
trouver  creaturo  plus  pressee  ne  pluB  miserable  que 
lui.  Car  nous  avons  veu  comme  Dieu  1'avoit 
affiige,  tant  en  son  oorpB,  qu'en  scs  biens,  ct  puis 
cn  sa  fetnme  propro.  Voila  donc  Iob  qui  se  pou- 
voit  bien  aceomparer  a  un  blanc  auquel  on  tire. 
Car  Dieu  ne  lni  a  point  seulement  envoye  uno 
espece  de  mal,  mais  il  a  commo  eave  uoe  fosse 
iusques  aux  abysmes,  pour  lo  ietter  la  dcdans  au 
plus  profond.  Et  puis  il  l'a  cbarge  d'une  telle 
pesanteur,  qu'il  estoit  impossible  a  oreaturo  de 
porter  oela,  sinon  qn'il  y  enst  uno  vcrtu  plus 
grande  qu'humaine.  Et  de  fait  c/a  este  une  chose 
miraculcuse  d'avoir  une  telle  conatanoe,  quelques 
intirmitez  que  nous  y  voyons.  Car  aussi  quand  Dieu 
fortifie  les  siens,  oe  n'est  pas  pour  les  rendre  du 
tout  insenaibles,  ce  n'eat  pas  aussi  pour  leur  oster 
toute  foiblosse:  mais  il  faut  qu'ils  se  oognoissent  tele 
qu'ils  sont,  o'est  assavoir,  fragiles,  et  oependant  quo 
Dieu  subvienne  a  leur  infirmite,  et  qu'il  les  redressc, 
quand  ils  sont  abbatus.  Voila  donc  oommc  il  en 
est  adveou  &  Iob. 

Or  cependant  il  met,  Qu'U  a  vestu  un  sac,  et 
qu^U  a  couvert  sa  teste  de  poudre,  et  qu'il  no  l'a 
point  fait  par  hypocrisie.  Au  resto,  quo  toutea  ces 
choses-la  ne  lui  sont  point  advenues  pour  sea  for- 
faits.  Car  on  ne  trouvera  point  (dit-il)  de  rapine  en 
mes  mains,  mon  oraisou  est  pure.  En  quoy  il 
signifie  qu'il  trouve  ces  atflictions  ici  cstranges,  veu 
qu'il  n'a  pas  offense  Dieu  en  sorte  qu'il  meritaat 
d'oatre  ainsi  traite.  Cest  donc  ceste  tentatiou  ia- 
quello  nous  avons  veu  Houvent  par  ci  devant,  que 
Iob  reduit  encorea  en  memoire. 

Or  maintenant  deduisons  les  choses  par  le 
menn,  les  appliquans  a  nostre  ueage.  La  similitude 
dont  parle  Iob  emporte  une  bonne  dootrine,  Cest  que 
Dieu  Va  mis  comme  un  blanc  d'une  bute,  et  qu'il 

I  adrcsse  ses  archiers  contre  luy.  et  quU  Va  encironni. 
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et  que  ceux-la  Vorti  Uilement  desciri  par  pieces,  que  I 
le  fiel  lug  est  tombe  par  terre,  o'est  4  diro,  qn'il  a 
este  navre  iuBques  au  ooeur.  Iob  parlant  ainsi,  i 
veut  exprimer  qoe  Diea  ne  l'a  point  afflige  d'one 
facon  oommune.  Or  regardone  maiotenant  4  nous, 
ear  ai  oous  endurons  qoelque  pen  de  mal,  il  nous 
aemble  qne  c*est  trop,  et  que  Dieu  ne  tient  point 
de  meaure:  noua  eommea  ai  delioata,  que  o'eat  pitie, 
il  ne  faut  rien  ponr  nons  faire  eaoarmoueher  iusques 
au  bout.  Encorea  e'il  n'y  avoit  que  quelques  plaiotes, 
nn  pourroit  attribuer  oela  4  noatre  foiWease:  mais 
qnand  lee  hommea  font  un  tel  brnit,  qu'ila  a^osle- 
vent  a  l  encontre  de  Dieu  pour  quelque  mal  oommun 
qu'ile  auront  a  souffrir,  ne  voila  pas  une  impationoo 
trop  grande?  N'est-co  paa  sigoe  quo  nous  n'avone 
point  eate  4  l'eeoole  de  Dieu  pour  apprendre  que 
c'estoit  de  souffrir,  et  de  nous  rondre  obeissaus  it 
aa  volontd?  Ainai  dono,  afin  qne  noua  appreniom 
d'eetra  plus  robustee,  pour  aoustenir  leB  chastiemens 
que  Dieu  nous  envoyera,  retenona  oe  qui  noua  est 
ici  monetre:  que  Iob  qui  eatoit  ai  exoellent  en 
sainctete,  et  qne  Dieu  aimoit,  neantmoins  n'a  pas 
laisee  d'estro  constitue  oomme  un  blanc.  Or  i'ai 
dit  que  uous  devons  eetre  robustes  eu  nos  ufflio- 
tions:  non  point  pour  noua  endurcii1  oontre  Dieu, 
et  pour  ronger  noetre  frein,  oomme  nons  en  vorrons 
beauconp.  Car  voila  qui  eet  causo  que  lee  hommos 
a'endurciaaent,  et  qu'ila  ne  pouvent  eatre  amenez  4 
repentanee.  Nous  devons  dono  eatre  tendree  en 
coste  fa<;on-la,  c'eet  assavoir,  que  ei  tost  que  Dieu 
nous  touohe,  noua  devona  estre  rcsvcillez  pour 
pcnsor  4  luy,  qne  nona  n'attondions  paa  qu'il  dee- 
gaine  l'eapee  oontre  noua,  et  qu'il  nous  en  navre, 
qne  nous  n'attendions  pas  qu'il  desploye  aes  fleaohes, 
ne  qu'il  foudroye.  Quoy  dono?  8i  tost  que  Dien 
noua  frappe  d'nn  ooup  de  verge,  enoorea  qne  oe 
soit  douoement,  il  nous  faut  estre  paisiblee:  et  I 
mesmes  »i  nous  eations  sagcs  et  bien  adviaez,  noos  [ 
n'attendriona  paa  qu'il  frappast  un  seul  oonp,  mais  [ 
noua  aeriona  advertis  a  see  aeules  menaces,  et  \ 
tascherions  de  revenir  devant  qu'il  touohe.  Voila 
dono  oomme  il  est  bon  et  utile  que  lee  fideles  sen- 
tent  la  main  de  Dieu ,  et  qu'ilB  ne  soyent  point 
durs  anx  coups.  Car  ausai  un  cheval  sera  dnr  4 
Teeperon,  l'eatimera-on  ponroela?  Ini  attribuera-on 
a  vertu?  Cost  nn  viee.  Ainai  donc  en  eat-il  de 
noue,  que  si  Dien  ne  frappo  point  a  ooup  d'espee, 
mais  seulement  qu'il  noua  monatre  1'ombro  d'une 
verge,  nons  dcvoos  ostro  esmeus.  Mais  cependant 
neantmoins  il  nous  faut  ostre  robuatea  en  tel  sena 
comme  i'ay  dit:  o'eet  que  nous  ne  perdiona  point 
oourage ,  pour  estre  tellement  angoissos ,  que  nos 
maux  ne  soyent  point  adoncia,  que  nouB  n'ayone 
nulle  apprehenaion  do  la  graee  de  Dieu,  car  oeux 
qui  sont  ainai  pressez,  ne  peuvent  nullement  se 
reduire:  pouroe  que  ai  noua  appreheodona  que  Dieu 
Odvini  optra.  VoL  XXXIV. 


nous  soit  contraire,  et  que  nous  n'ayona  nnlle  con- 
fianco  cn  sa  bonte,  il  eat  impossible  que  nous  ap- 
proohions  de  lui:  noua  le  fuirons,  et  quand  noua 
en  eerons  eslongnez  une  fois,  encores  taacberons- 
nous  de  nous  eo  retirer  d'autant  plue.  U  faut  dono 
que  noua  preniona  oourage  en  nos  adversites,  afin 
qne  nous  invoqoions  Dieu,  et  que  nous  ne  craignions 
point  de  retourner  a  lui  ^  nous  eonfiana  qu'il  sera 
preat  de  none  faire  merci,  ai  noua  le  eerchons  de 
bonnc  affcclion,  droite  et  pure. 

Voila  dono  a  quoy  tend  le  propos  quo  i'ay 
touohe,  qu'il  ne  faut  point  que  nous  soyons  trop 
delicats  en  nos  afflictions,  mais  plustost  que  noua 
les  sentions  de  bonne  henre  pour  retourner  a  Dieu. 
Et  aueai  quand  Dieu  nous  ayant  envoy6  quelquo 
adversite  nous  redoublera,  et  que  dedans  et  dehore 
nous  serons  prossez  tunt  et  plus:  coguoissona  qu'en- 
cores  ne  sommee-nous  point  venus  14  ou  en  oatoit 
Iob:  et  que  s'il  a  persiato  d'invoqner  Dieu,  et 
d'avoir  toueioura  eon  rofuge  a  lui,  il  ne  faut  point 
que  noua  aoyons  deatournes  de  lui.  Toila  ee  que 
nous  avons  a  noter  de  ce  passage.  Or  quand  il 
eet  ici  parlo  des  archiers  de  Dicu,  c'eet  nne  simili- 
tude  bien  notablo.  Car  nous  voyons  touaioura 
comme  lea  hommea  aont  troublez,  quand  il  eat 
question  des  afflictions  de  la  vie  presente.  Car 
nous  ne  pouvone  pas  rapporter  cela  a  Dieu  oomme 
nous  devrions,  et  nous  imaginons  tousioura  que 
c'est  de  eaa  d'aventure,  ou  que  ce  aont  lee  bommos: 
bref,  noua  iugeons  en  confus,  et  ne  pouvons  pas 
nous  adressor  4  Dieu.  Pour  ceste  causo  1'Escrituro 
aainote,  outre  ce  qu'elle  noua  declare  que  ot  la  vie, 
et  la  mort,  et  la  clarte,  et  les  tenebres,  et  le  bien 
et  lo  mal  sont  en  la  main  de  Dien,  use  auasi  des 
comparaisons  familieres,  afin  que  cela  nous  aoit  tant 
mieux  imprime:  comme  il  eat  ici  dit,  que  Dieu  a 
arrenge  aea  archiera  4  1'enoontre  de  Iob.  Parle-il 
ici  dea  hommes?  Nenni.  Mais  il  eet  parle  de  tous 
lea  maux  que  Iob  avoit  4  endurer.  Cee  maux-la 
sont  nommez  lee  arohiere  de  Dieu.  Et  pourquoy? 
Afin  que  nous  apprenions  quand  Dieu  nous  afflige, 
qu'il  viont  en  equippage,  comme  ai  nn  Iuge  avoit 
ses  officiere,  ot  qu'il  eust  main  forte ,  pour  venir 
prendre  un  mal-faiotenr.  Voila  done  comme  Dicu 
nse  de  toutes  adversitez  que  nous  sentons  en  la  vie 
preseate.  Ne  iugeons  point  donc  estre  fortune, 
quand  1'un  endurera  on  maladie,  que  1'autro  aura 
queloue  povrete:  bref,  commo  lee  miaerea  do  co 
monde  sout  infiniee,  que  nous  sachionB  qne  Dien  a 
des  moyena  infinis  pour  nous  oorriger  quand  il 
voudra,  comme  il  lui  aemblera  bon.  Et  c'ost  ce 
que  Moyse  entend,  quand  il  dit  (Deut  32,  34)  Que 
toutea  ces  cboaea  aont  aerrees  aux  coffres  de  Dieu. 
Apres  qu'it  a  parl6  de  tous  les  maux  qui  peuvent 
advenir  aux  hommoa,  il  adiouate,  Et  oeci  n'est-il 
point  en  mee  coftres?   Commo  s  il  disoit,  I'ay  mcs 

2 


Digitized  by  Google 


19 


8KRM0X  LXIII 


20 


thresors  de  biens,  quand  il  mo  plaist  do 
ma  grace  et  mon  amour  cnvers  les  bommes:  voire 
i'ay  dequoy  leur  bien  faire,  non  point  a  la  faoon 
humaine,  mais  i'ay  des  moyene  incomprebeusibles. 
Mais  aussi  a  Topposite,  quand  il  me  plaist  d'aitiiger 
les  hommee,  ile  aeotiront  que  ie  puis  oe  qu'Us  n'ont 
point  comprios,  et  ce  qu'ils  n'oDt  iamais  enteodu. 
Voila  donc  commo  Dieu.veut  que  ses  richesses  in- 
comprebenaiblea  soyent  cogoues  de  nous,  tant  en 
ce  qu'il  lui  plaist  de  nous  eslargir  de  ses  biene, 
qu'aussi  au  cootrairo.  Pourtaot  cognoissona  quand 
il  lui  plaira  de  nous  affiiger,  qu'il  lo  pourra  faire, 
voire  d'une  facon  estrange.  Et  puis,  sommes-nous 
eechappez  d'un  mal?  le  second  viendra,  voire  il  y 
en  aura  une  in6nitc.  Voila  co  que  nous  avons  a 
retenir  de  ce  paesage. 

Au  re8te  quand  Iob  adiuuste  derechef,  Que  son 
fid  a  estc  espatidu  par  terre,  que  ses  reius  ont  estc 
ouvcrts  et  desciret,  retenons  ce  que  desia  nous  avons 
touche:  c'est  assavoir,  que  qnand  Dieu  nous  punira 
et  poureuivra  iusques  au  bout,  et  que  sa  main  sera 
si  griefvo  et  si  pesanto  qne  nous  n'on  pourrons 
plus,  si  est-ce  qu'il  ne  faut  point  ponr  eela  que 
nous  soyons  par  trop  eaperdus,  et  oomme  gens 
eslourdis:  mais  ponsons  a  co  que  Iob  a  cogou,  c'eet 
aesavoir,  d'autaot  qne  nous  avons  affaire  a  Dieu, 
que  nous  gemissions,  et  que  nous  le  faeions  avec 
toute  humilite:  comme  ausai  il  adiouste,  Que  ses 
yeux  ont  este  ternis  de  pleur,  et  toute  sa  face,  qu'il  a 
mesme  cousu  le  sae  sur  sa  peau,  el  qu'U  a  eouvert 
son  ehef  de  poudre.  Qui  eet-oc  qui  a  induit  Iob  a 
ceci?  Assavoir,  d'autaot  qu'il  oognoissoit  quo  la 
main  de  Dieu  estoit  sur  lui,  et  que  tons  les  maux 
qui  lui  estoient  advenus  n'estoient  point  de  fortune, 
mais  que  Dieu  Io  visitoit.  Si  Iob  n'eust  este  per- 
suade  de  cela,  que  lui  eust-il  servi  de  prendre  le 
sac  sur  son  dos,  et  sur  t-a  peau,  et  de  ietter  la  terre 
sur  eon  chof?  II  est  vrai  que  ceux  qui  ne  pensent 
nullement  a  Dien,  ne  laisseront  pas  do  faire  do 
grandea  complaintes,  et  pleurer,  et  crier:  mais  do 
mettre  en  verite  le  sao  sur  leur  ohef,  ils  ne  le  feront 
point  s'il8  oe  regardent  bien  a  Dieu.  Cepeodaot 
les  hypocrites,  eocores  qu'ils  ne  cogooieeent  point 
Dieu  droitement,  si  est-ce  qu'ils  en  ont  quelque 
apprebension ,  quand  ila  monstrent  tels  aignes  de 
repcntauoo.  II  est  vrai  que  ai  nous  regardoue  au 
dedans,  on  n'y  trouvera  que  feintise:  mais  encorea 
la  coremonie  dont  Iob  parle,  est  nn  certain  signe 
qne  les  hommes  sont  contraints  de  confeaser  que 
Dieu  est  leur  Iuge.  Or  d'autont  quo  lob  a  fait  ceci 
en  verite,  oous  disons  qu'il  n'a  point  est6  eslourdi, 
comme  seront  lea  incredules.  Quand  Dieu  les  traitte 
ainsi  rudement,  ils  pensent,  Voila  une  mauvaiee 
fortuoe  qui  m'est  advenue,  et  ne  regardcnt  pas  plus 
loin.  Iob  n'en  a  pas  fait  ainsi :  mais  il  a  cognu  et 
s'est  resolu  du  tout,  qu'il  faloit  attribuer  ceci  aDieu. 


|  Si  noue  aviona  bien  apprins  cesto  lec/>n,  co  seroit 
I  beaucoup  profite  pour  un  iour,  io  di  que  nous  1'eus- 
j  sioos  appnse  pour  la  bieo  prattiquer  comme  il  faut. 
j  Car  la  plus  part  confeaseront  assez,  que  les  mala- 
;  dies,  les  povretes,  et  les  autres  miaeres,  guerree, 
[  pestes,  famioes,  que  tout  celn,  di-ie,  vieot  de  Dieu: 
;  mais  si  ce  vient  a  1'experience,  noue  sommes  esper- 
|  dus,  et  no  pouvons  pas  faire  ceste  conclusion,  Et 
bien,  d'autant  que  Dieu  noue  vieite,  ot  qu'il  ap- 
i  proche  de  nous,  maintenant  il  nous  faut  reduire  a> 
[  lui.  Par  devant  nous  faisions  des  chevaux  oschap- 
l  pes,  nous  voulions  nous  esgarer  do  lui:  maintenant 
ll  nous  tient  la  bride  roide,  il  nous  monBtre  6a 
verge,  voiro  et  nous  la  fait  sentir:  il  faut  donc  que 
noua  apprenioos  de  noua  humilier  sous  sa  main. 
Maie  au  contrairo,  comment  en  faisons  nous?  Si 
uo  bomme  est  afflige  en  partioulier,  quo  fern-il, 
siooo  se  chagriner,  et  en  grincant  les  dents  so 
dcapiter  a  1'encontrc  de  Dieu?  Et  pourquoy  V  11  cst 
vray  que  si  on  luy  remonstro  qu'il  offeose  Dieu,  il 
dira  bien,  II  est  vray :  mais  il  n'a  pas  un  droit  remors 
pour  se  reprimer.  Et  pourquoy?  Car  noun  n'avons 
(comme  i'ay  dit)  sinon  une  apprebeneion  coofuse. 
Par  oela  voit-oo  qu'il  y  co  a  bioo  peu  qui  ayeot 
bieo  ceste  doctrine  imprimeo  en  leur  esprit,  e'est 
assavoir,  quc  toutes  leo*  aMictions  sont  les  archicrs 
de  Dieu,  et  qu'il  en  eat  equippo  a6n  de  se  mon- 
strer  nostre  Iugo.  Autant  en  eet-il  des  afflictions 
oommunes  qui  adviennent.  Si  nn  peuple,  ou  tout 
un  pays  a  une  guerre,  oomme  il  y  aura  des  pillages 
et  autres  extorsions  ot  exooz  qui  se  oommettent, 
combieo  y  eo  a-il  qui  peneent  &  Dieu?  Nous  voy- 
one  que  tout  foudroye:  et  nons  ue  peuaons  point 
oependant  que  Dieu  gouverne.  Voyans  uoe  telle 
froidure,  noue  sommes  admonnestez  d'autant  pluB 
de  bien  marquer  et  noter  les  passagea  de  rEscriture 
saincte,  on  Dieu  nons  moostre  oomme  eo  uo  miroir, 
ou  bieo  eo  uoe  peinture  vive,  que  ai  les  hommes 
sont  ohaatioz  de  quelque  coete  que  ce  soit,  il  faut 
adono  qu'ils  cognotsBOot  que  c'est  la  main  de  Dieu : 
et  mesmes  quand  tout  nn  pays  sera  persecute, 
qu'oo  oogooieae  aussi,  Voila  Dieu  qui  le  viBite.  Et 
pourtant  quand  telle  choso  advieodra,  que  oous 
ensnivioos  1'exemple  do  Iob,  c'est  qu'apres  avoir 
pleure,  voire  iueques  4  ternir  nostre  faoe  de  larmes, 
nous  venions  faire  oonfeosion  de  nos  fautes,  et  que 
nous  domandions  a  Dieu  qu'il  noua  soit  pitoyable. 
Tay  desia  dit  que  lea  inorodulcs  pleurent:  mais  il 
faut  8'adreeser  a  Dieu,  et  alors  ne  doutoos  point 
que  oos  larmes  ne  loi  soyent  precieuses:  comme 
noue  oyons  aussi  que  David  en  parle,  que  Dieu 
les  a  mi6es  toutes  comme  eo  une  phiole.  Quand 
noua  serons  affligez,  et  que  nous  n'en  pourrons 
plus,  rocourona  a  noatre  Dieu.  Et  si  nous  pleuroos 
devant  lui,  voire  en  droite  humilite,  il  eet  certaio 
qu'il  ne  tombera  larme  de  noe  yeux,  qui  ne  viene 
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od  oonte  on  ea  preeenco:  car  ce  lui  soot  aotant  de 
eacrificee,  oomme  aueei  il  eet  dit  au  Pee.  51  (v.  19). 
Qu'un  coeur  eoeerre  en  destresse,  un  coour  abbatu 
eet  uo  aaorifioo  plaisaot  a  Dieo.  Si  nog  larmee  ee 
rapportont  14,  et  qu'elles  eoyent  oouime  teemoine, 
qu'en  toute  hutnilite  nous  rooourons  &  Dieo,  oo- 
gnoissaus  puie  que  ea  main  nous  eet  oontraire, 
qu'il  n'y  a  autre  remede  sinon  de  le  requerir  qu'il 
nous  fiaoe  mieerioorde:  o  il  eet  certain  (eomme  i'ay 
dit)  qn'il  contera  noe  larmee.  Et  meemee  quand 
nous  serons  moleetez  des  mescbane,  si  au  lieu  de 
fairo  d'un  diable  deux  (comme  on  dit)  c'est  a  dire, 
de  rendro  mal  poor  mal,  nous  venons  demaoder  a 
Dieu  qu'il  leve  sa  main,  et  qu'il  motte  ordro  aux 
chosee  qui  eont  maintenant  confuses:  eachone  que 
tout  ainai  qu'il  a  mis  les  larmee  de  David  dane 
uno  phiolo  (Pee.  56,  9),  il  y  mettra  aussi  les 
nostree:  et  elles  ne  seront  point  porduos,  combien 
qu'ellos  tombent  a  terre :  Dieu,  di-ie,  no  les  mettra 
iamais  en  oubli.  Voila  done  comme  nous  devona 
appliquer  oeste  dootrine  &  noetre  inetruotion:  o'eet 
que  si  noue  pleurone  quaod  Diou  oous  afflige,  que 
noe  larmee  ne  soyent  point  oomme  dee  povres  in- 
sensea,  qui  ne  eavent  a  qui  ils  en  veulent,  ne  ou 
ils  se  doivent  adreeeer:  mais  tendone  a  Dieu,  ge- 
missons  devant  lui. 

Et  cela  eet  oonferme  par  ce  qne  Iob  adiouste, 
Qu'il  s'est  vesttt  (fun  sac,  <t  qu'U  a  couveri  sa  tesie 
dc  poudre.  Or  o'eetoycnt  les  signee  de  ropentance 
qne  oes  ohoees  ici:  comme  quand  uo  povre  mal- 
faicteur  demandera  graoe,  il  ne  vestira  point  uno 
robbe  de  noces,  il  ne  viendra  point  pigne  et  te- 
stonno  ne  bravc  devant  eon  iuge:  mais  ll  viendra 
plustost  pour  attirer  &  compaseion,  il  y  viendra 
(di-ie)  avec  une  face  triste  et  abaissee,  il  viendra 
mal  veetu  comme  en  dueil.  Et  ainei  lee  fideles 
ont  eu  ces  signoe  ezterieurs  de  repentance  quand 
Dicu  les  affligooit,  et  qu'ils  ont  coofeeee  leure  pe- 
ohez  pour  obtenir  pardon,  ile  avoyent  accoustuuio 
de  se  vestir  de  hairee  et  de  eaos,  et  de  ietter  la 
aur  leur  teate:  et  cela  eetoit  approuve  de 
Et  pourquoy?  Oar  en  premier  lieu  lee 
hommes  ont  besoin  do  s'inciter,  d'autant  qu'ils  sont 
tardifs  et  froids.  Quand  donc  ils  prendront  des 
aidcs  conveoablee  pour  se  pousaer  d'avantage,  cela 
n'est  point  superflu:  cognoissans  quand  il  eet  quee- 
tion  de  noua  humilier  devant  Diou,  nous  y  alloos 
tant  lasehemeot  que  ee  n'esl  que  par  aoquit  Noue 
dirone  bien  que  nous  sommee  ooulpables,  et  iettc- 
rons  bien  quelquos  souspirs:  mais  oependant  pensons 
quelles  sont  nos  fautee,  le  nombre  en  est  infini, 
aussi  elles  eont  ei  enormes,  que  ooue  dcvrions  bicn 
cstro  espouvaatez  d'horreur  de  mort  quaod  noua 
venoos  dovaot  nostre  iuge.  Or  il  nous  semble 
qne  c'eet  assez  d'avoir  ietto  ud  eouspir  a  demi. 
Voyans  donc  nne  telle  froidure  en  oou»,  cogooiseons  ' 


ue  nons  avons  besoio  de  noue  aguillonoer  oomme 
es  asnes.  Voila  dequoy  a  servi  le  eac  et  la  poudre 
aox  Peros  anoiene:  car  quand  ils  ont  uee  de  ccete 
oeremonie  ici,  oe  n'a  pas  oate  en  vain.  Au  reste, 
il  faut  aussi  que  nous  veoioos  &  Dieu,  quand  nous 
vouloos  ietier  les  oendres  sur  nos  teetee,  car  le 
corps  n'est-il  pas  orec  de  lui?  Tout  ainsi  donc  que 
nous  devons  avoir  nos  ooeurs  attentifs,  il  faut  que 
lee  oorps  respondent,  et  quo  le  tout  eoit  dedie  a 
Dieu,  et  lui  faoe  hommage.  Nous  voyons  dono 
maintenant  que  ces  chosee  n'ont  pae  oete  eingeries 
frivolee,  quand  les  peres  anciens  ont  prioe  la 
haire  et  le  eao  eur  leur  dos,  ot  qu'ile  ont  aueei 
iette  la  poussiere  eur  leure  teetee.  Et  voila  comme 
Iob  en  parlo. 

Oe  neantmoine  le  Propbete  Ioel  dit  (2,  13), 
Deeeires  voe  coeure,  et  non  pas  vos  vestemens.  11 
I  ne  veut  pas  reietter  ces  sigoes  oxterieurs-la,  mnis 
il  s'adreeee  aux  hypocritee,  leequele  peoeoyeot  bien 
e'eetre  aoqoitez,  quand  ils  avoyont  fait  beaucoup  de 
singeries  devant  les  hommes,  et  qu'ile  avoyont  belle 
apparonoo,  qu'il  eembloit  qu'ile  fusaeut  tout  oonfite 
en  repeotaooe.  Voire  (dit-il)  vos  robbee  reodrout 
bon  tesmoignage,  voue  faites  ici  beaueoup  de  fao- 
farca  pour  moostrer  que  vous  eetes  bons  penitens. 
Mais  quoy?  Voila  voe  ooeure  qui  demeurent  toua- 
ioure  obetinez  oo  loor  malice,  ila  eoot  durs  oomme 
des  enolumes,  o'estoit  par  la  qu*il  falloit  commonccr. 
Au  reete,  il  dit  neantmoins,  qu'on  prenne  le  eac  et 
la  oendre,  qu'on  ee  iette  &  terre,  et  qu'on  pleure 
dovant  Diou,  et  que  lea  gouverneurs  commoncout 
|  et  ceux  qui  ont  charge  publiquo,  et  que  tout  lo 
reete  du  peuple  suive.  Maintenant  dono  noue 
I  voyone  comme  les  Peres  anciens  ont  use  du  eac  et 
|  de  la  poudre:  quaod  il  a  eete  queetion  de  protester 
■  leur  repentance  devant  Dieu.  Auiourd'huy  il  est 
vray  que  nous  ne  serooe  point  aetroints  ni  obligcz 
&  tellee  formes  de  faire:  mais  ei  eet-oe  quo  ei  noBtre 
rcpentaoce  eetoit  telle  qu'elle  doit,  nous  no  serione 
pae  ainei  froids  oomme  noua  eommes:  oar  toutee 
loe  neoeeeitex  que  noue  avoos  aUegueoe  ae  trouveot 
auaei  bien  en  noue.  8i  ceux  qui  anoiennement 
ont  iette  no  eao  eur  leur  dos  so  vouloyent  inoiter 
k  oognoietre  leurs  pechez,  et  a  les  oonfoeser  devant 
Dieu,  que  sera-ce  de  noue,  io  voua  prie?  Avons- 
nous  un  tel  zele  ot  ai  ardent  pour  aemandor  par- 
don  4  Dieu?  Sommee-noua  abbatus  pour  nous 
dosplaire  en  uos  faotes,  et  lee  avoir  en  telle  de- 
teatation  qo'il  aeroit  requis?  Helas  nonl  il  e'en 
faot  beaucoup:  maia  noue  y  sommee  etopidea.  Si 
donc  les  Peres  anciens  ont  eu  besoin  de  s'humilier 
en  eognoissant  leurs  pechez,  d'autant  pluslcdevons- 
nous  faire.  Mais  quoy?  Nous  n'y  pensona  guorcs. 
Et  en  oela  voit-on  que  nous  ne  savoos  que  c'eet 
ne  de  Dieu,  ne  de  eon  iugement,  ne  de  noe  pechez. 
II  eet  vray  quo  de  nos  pecbez  ila  noue  eeront  assez 
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cognus:  mais  cependant  que  nons  appereevions 
nostra  turpitude  pour  y  estre  confus,  et  nous  y 
dcsplaire,  il  n'on  eat  point  questioo  ni  de  nouvelles. 
Et  tant  y  a  que  ceei  n'est  pas  esorit  en  vain. 
Apprenons  done  que  quaod  aucun  de  nous  sera 
afflige,  combion  qu'il  n'use  point  d'un  sae,  oombion 
qu'il  ne  iette  point  la  poudre  sur  ta  teste:  toutee 
fois  nous  devons  tant  qu'il  nons  sera  po&sible  nous 
inciter  par  tous  moyens  que  nous  verrons  nous 
estra  propioes.  Quand  quelqu'un  sera  retire  en 
son  prive,  qu'U  oognoisso,  Or  ca,  ie  ne  prie  point 
Dieu  de  telle  affeetion  eomme  ie  devroye:  qu'il 
regarde,  un  tel  moyen  me  seroit  bon  quand  io  me 
mettray  a  terre,  que  ie  soray  la  commo  ayant  la 
bouche  en  la  poudre,  eetant  confus  devant  Dieu, 
et  oela  me  devra  tant  plus  tonoher  au  vif,  et  ie 
seray  incite  a  reoourir  a  mon  Diou.  Voila  (di-ie) 
comine  chacun  se  doit  ineiter  en  son  psrticulier, 
sur  tout  quand  !a  nccessite  nous  y  contraint,  comme 
nous  voyona  quelle  est  maintenant  par  trop.  Et 
qu'aussi  tous  en  oommun  nous  facions  le  ecmblablc. 
8i  tost  que  Dieu  envoyera  quelque  peste,  ou  quel- 
quo  famine,  pensons-nous  que  oe  oe  lni  fust  un 
eacrifioe  plaisant,  si  l'on  faiaoit  proteatation  eolen- 
nelle,  que  et  grands  et  petis  confosaassent  leurs 
fautee  devant  lui,  et  qu'un  obaeun  inoitast  ses 
procbains  a  co  fairc?  Quand  au  contraire  nous 
venons  la  teste  levee,  et  qu'il  semble  que  dous  ne 
sentions  point  les  oorreetions,  que  nous  faoions  lc 
oiquet  a  Dieu,  nous  esbahissons  nous  s'i)  radonble 
les  coups,  mesmea  e'il  nous  punist  sept  fois  pluB? 
eomme  il  en  est  parle  en  sa  Loi.  Nous  eaurons 
bien  nona  deepiter,  et  demander,  Ponrquoy  est-co 
qn'il  nons  presse  tant:  voira  mais  nous  ne  repar- 
dons  pas  comme  quand  il  nous  a  voulu  humilier, 
nous  avons  repousso  les  coups  aveo  une  telle  fierto 
et  rabellion,  qu'il  faut  bien  qu'U  les  radouble.  Ainsi 
dono  adviaons  de  mieux  pratiquer  oeste  doetrine 
qui  uou8  cst  ici  monstroe  par  Iob. 

Et  au  reste  notons  bien  oe  qu'il  dit  ponr  con- 
clusion,  c'est  aseavoir,  Qu'U  n'y  o  point  eu  de  ra- 
jjines  en  ses  maitu,  et  gue  son  oraison  a  esie  pure. 
Iob  adioustc  ccci  (oomme  i'ay  touche)  pour  signifier 
qu'une  telle  afflicUon  lui  eatoit  estraoge:  ear  voila 
comme  U  en  a  parle  oi  deaens.  Et  de  fait  quand 
Dieu  nous  afflige,  voila  qu'il  nous  faut  faire,  d'entrer 
en  nouB-mosmoe,  et  d'examiner  nostre  vie:  et  14 
desBUB  quand  nous  aurons  offenee,  que  nous  ge- 
missions  devant  Dieu  ponr  dira,  Helas  Seigneurl 
il  est  vray  que  tn  m'afflige8  rudement:  mais  si  ie 
£ay  comparaison  de  mes  fautes,  et  que  ie  les  mette 
en  balance  aveo  le  mal  que  i  endure,  helas  Sei- 
gneur!  ie  say  que  ie  t'ay  offense  en  tant  dc  sortes, 
que  quand  tu  m'aurois  plonge  iusques  aux  enfere, 
i'en  suis  bien  digne.  Voila  oe  que  nous  avons  a 
faire.    Or  si  nous  n'apperoevons  point  que  Dieu 


nous  afflige  pour  noe  pechez,  voila  une  tentation 
I  qui  nous  greve  beaoooup.  Comment?  Qu'est-ce 
que  i'ay  oommis?  Pourquoy  est-ce  que  Dieu  mo 
•  traitte  aveo  telle  rigueur?  Ie  voy  qu'il  espargne 
!  les  meschans.  I'ay  tasohe  de  le  servir  en  bonne 
oonsoienee  et  droite:  il  est  vray  qu'il  s'en  faut 
bcaucoup  quc  io  m'en  soyo  acquitc:  mais  tant  y  a 
que  i'y  ay  tendu :  et  toutes  fois  que  ie  soye  oomme 
la  plus  mal-henrauae  croature,  et  la  plus  exeerable 
que  la  terre  porte.  Et  qu'est-oe  que  oeoi  veut 
dire?  Voila  une  tentation  qui  est  grande,  et  qui 
est  pour  nous  rendre  ooofus,  eomme  il  en  est  ad- 
venu  a>  Iob.  Or  que  fant-il  faire  en  cest  endroit? 
Advisons  bien  en  premier  liou  d  cetro  scmblablos 
a  Iob,  pour  dire,  Qu'il  n'y  ait  point  de  rapines  en 
nos  mains.  Car  o'est  une  ohose  bien  aisee  de  se 
vanter,  et  d'alleguer  son  integrito:  eomme  noua 
voyons  que  lcs  plue  mcschans  seront  effrontea,  et 
auiourd'huy  quand  on  admonneste  oeux  qui  ont 
failli,  0  U  n'y  a  que  toute  perfeotion,  lee  plua 
diablcs  voudront  qu  on  los  reputo  comme  des  demi 
i  Anges.  Ainsi  de  nostre  part  (comme  i'ay  dit)  ad- 
visons  bien  de  sonder  oe  qui  est  eo  nous  sans 
flaterie,  et  que  nons  ne  protestions  point  d'avoir 
les  maine  pures,  sirion  quc  nous  soyons  du  tout 
semblablea  a  Iob:  et  pour  oe  faire,  que  nons  no 
soyons  point  nos  iujjes  selon  nos  fantasies.  Com- 
ment  est-oe  que  les  hommes  doivent  faire  examea 
de  leur  vie,  et  oomment  se  doivent  Us  former  leur 
prooez?  Ce  n'est  pas  pour  dire,  Ie  cuide,  ie  pcoso, 
ll  me  semble,  ie  ne  cuide  pas.  II  faut  quo  tout 
cela  eoit  abbatu.  Quoi  donor  Que  nons  venions 
a  la  Loy  de  Dieu,  que  nous  le  prions  que  par  son 
saioot  Esprit  il  nous  esclaire  pour  bien  nous  en- 
querir  de  nos  tenebres:  oar  co  eont  dee  terriblco 
cachettes  que  les  peohes  qni  sont  en  nous.  II  faut 
dono  que  Dieu  nous  allnme  la  lampe,  et  qu'il  noua 
donne  prndenoe  et  advis  pour  eognoistra  nos  fautes 
et  les  sentir,  tellement  que  nous  les  confcHsions. 
|  VoUa  oe  que  oous  avons  a  faire.  Mais  prenons  le 
cas  que  Dieu  ne  nous  traitte  point  ainsi  pour  noa 
j  peches:  comme  a  la  verito  il  n'a  point  en  ee  re- 
gard  en  Iob,  qo'il  1'affligeast  pouroe  ou'il  1'avoit 
ainsi  desservi.  Et  pourquoy  donc?  Il  a  voulu 
esprouver  ea  patienoc  Dieu  dono  pourra  bien  af- 
fiigor  les  bone  plus  que  les  mauvaia:  comme  nous 
j  voyons  qn'Ezcchiel  a  beaucoup  plue  endure,  qne 
des  plus  mescbans  qui  fussent  eo  Ierusalem.  Ainsi 
I  Dieu  n'a  point  eu  eagard  a  see  peohez  en  parti- 
oulier.  Mais  si  est-ce  que  si  Dieu  ne  noua  punit 
point  selon  nos  peohez,  ce  n'eet  pas  a  dira  qu'il 
ne  le  puisse  faire  onand  bon  lui  semblora.  Quand 
nonB  serions  oent  fois  plos  affligez  que  Iob,  et  qne 
Dieu  nous  envoyeroit  dee  affiiotions  plus  durea 
qu'il  ne  lui  a  envoye,  enoorea  ne  nous  feroit-il 
poiot  de  tort. 
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Voila  done  oe  que  nous  avons  a  ooter:  et  puis 
que  nouH  cognoissions  que  Dieu  aussi  en  eo  faisant 
ezeree  des  iugemena  qoi  nous  sont  seorets  et  ca- 
ehes  pour  nn  temps.  Voila,  il  semble  qu'il  nous 
Tueille  abyuner  quelquefois  quand  il  nous  ohastie: 
si  estroe  qu'il  fait  eela  pour  nostro  bicn.  II  cst 
vrai  que  nous  ne  le  oognoissons  paa  maintenant, 
maifl  noos  le  saurons  qnand  il  nous  revelera  ce 
qni  est  maintenaot  cache.  Et  au  reete,  si  Iob  a 
eat6  afflige  si  rudement,  eombien  qu'il  eust  les 
maina  purea  et  nettes  (oomme  nous  orrons  les 
proteetations  qu'il  fera  oi  apres)  ie  vous  prie,  fiaut- 
il  qu'auioard'hui  nous  noyoua  eabahis  quand  Dieu 
noos  affligera,  nous  (di-ie)  qui  lui  sommos  rebelles 
en  tant  de  sortes?  Qu'un  chacnn  pense  un  peu  a 
soi,  et  nous  trouverons  que  nous  aurons  oommis 
taDt  d'iniquites  et  transgreasions,  que  o'eet  une 
horreur.  Dieu  nous  afflige,  mais  eo  quelle  aorte? 
Noo  pas  enoores  comme  Iob,  II  noue  supporte 
bien  d'avantage:  car  il  nons  donne  aeulement  quel- 
que  ooup  de  verge.  Prenons  le  cae  enoorea  qu'il 
a  grands  conps  d'espee:  si  est-ce  que  les 
sont  point  mortels.    Apprenons  done 

d*une  telle 
pures,  et  que 


coups   ne  sont  pomt  mortcls.  Apprei 
quand  il  est  iei  dit,  qne  Iob  a  eate  traitte 
rigueur,  combien  qu'il  euet  aes  mains  pui 


son  oraison  fust  droite  devant  Dieu:  que  qnand 
tont  le  monde  seroit  ainsi  affiige,  il  ne  s'en  faudroit 
point  esbahir.  Pourquoi?  Cognoisaons  qne  l'ini- 
quite  est  oomme  un  deluge,  et  que  si  en  particulier 
chacun  s'en  sent,  nous  sommcs  auasi  tous  entachez 
doB  vioes  du  comrnm.  Car  qui  eat  oelui  qui  pourra 
dire  qu'il  ait  chemine  en  telle  integrite,  qn'il  puisso 
protester  a  la  verite  qu'il  a  ues  maios  purea  devant 
Dieu?  Helae!  il  s'en  faut  boaucoup.  Puia  qu'ainsi 
est  dono,  oognoissons  que  c'est  pour  non  pcchez  que 
Dieu  nona  punit  qoaod  nouB  endurons  quelques 
affliotiona:  et  ponrtant  que  nous  lea  portions  pa- 
tiemmont,  cognoiesana  mesmes,  que  noua  en  avona 
merito  d'avantage.  Toutes  foia  quo  nous  advisions 
de  recourir  a  oostre  Dieu,  lui  demandaos  qu'il  lui 
plaise  de  nous  purger  de  toutes  nos  iniquites,  qui 
sont  cause  des  maux  que  noua  endurons  en  oeste 
vie  presente:  et  qu'il  lui  plaise  nous  supporter  en 
nos  infirmitez,  et  nous  faire  sentir  sa  bonte,  afin 
que  nous  ayons  tousiours  dequoi  le  glorifier,  ius- 
quee  a  oe  qu'il  noue  ait  delivrez  de  oeete  vie  oa- 
duque,  pour  nous  faire  participans  de  sa  gloire 
immorfcelle, 

Or  nous-nous  prottcrnerons  devant  la  face  de 
bon  Diou,  eto. 


LE  SOIXANTEQUATRIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  III.  8UR  LE  XVI.  CHAPITRE. 
Ce  ecnnon  eat  encorct  cnr  1»  venct  17  at  puii  tor  lo  texto  qni 


18.  Terre  ne  cache  point  mon  sang,  et  qu'U  n'y 
ait  poitU  de  lieu  pour  mes  cris.  19.  Mesmes  tnainte- 
nanl  voiei  mou  tesmoin  au  eiel,  et  celui  qui  me  aa- 
rentti,  aux  lieux  tres-hauts.  20.  Mes  amis  sont  rhe- 
toriqueurs  contre  moi,  ei  mes  yeux  distillmt  des  larmes 
envers  Dieu.  21.  Que  s'il  estoti  Hctie  a  Yhomme  de 
disputer  avec  Dieu,  comme  avec  le  fUs  d'un  homme 
son  prochain.  22.  Voici  les  annees  briefves  tfescou- 
lent,  et  %'entre  au  chemin  par  lequd  ie  ne  retourne- 
rai  point 

Iob  voulant  protester  de  son  integrite  met  ici 
deux  choses:  c'eBt  aasavoir,  qu'il  n'a  point  meflait 
envers  les  hoinmes,  et  que  purement  il  a  invoque 
Dicu.  Or  e'est  en  rapportaot  sa  vie  a  la  Loi,  d'an- 
tant  quo  la  nostre  Seigneur  nous  monstre  commo 
nous  le  devons  servir,  et  aussi  oonverser  avec  lee 


bommoa :  ainsi  qne  souvent  il  nous  en  eat  narle,  et 
non  aans  cause:  car  ce  n'eet  poiot  peu  do  cboeo 
que  noos  puissions  regler  nostre  vie,  afin  qn'ello 
soit  plaisante  a  Dieu.  Noua  voyon»  dono  quelle  a 
eete  1'intention  de  Iob:  c'ost  aasavoir,  que  aon  estude 
estoit  de  servir  Dieu,  et  de  oheminer  avec  aes  pro» 
chains  sane  mal-faire,  ou  nuire  a  personne.  II  eet 
vrai  qu'il  met  ioi  seulement  deux  eepccce,  maia 
o'est  voulant  oomprendre  le  tout  Car  quand  il  dit, 
Qu'il  n'y  a  point  d'outrage  ne  d'exoes  en  ses  mains: 
oela  emporte  qu'il  a  vesou  sans  que  peraonne  eust 
ocoasion  de  se  plaindre  de  lui,  comme  s'il  lui  avoit 
procure  ne  mal  ne  dommage.  II  est  vrai  que  nous 
pourrone  bien  faire  quelque  tort  et  iniure  eans  que 
la  violence  apparoisso:  mais  d'autant  que  lee  hom- 
mes  (s'il8  B'addonncnt  a  nuire)  ac  iettent  ainai  hors 
dca  gonds,  et  s'efforoent  dc  tormenter  l'nn,  de  pillor 
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l'autre,  de  manger  la  substance  d'autrui :  voila 
pourquoi  Iob  nutamment  declare,  qu'il  n'y  a  point 
eu  de  rapines  en  ses  maios.  Autant  on  est-il  du 
aecond  mot:  car  le  servioe  de  Dieu  ne  eoneiete  paa 
Boulement  en  1'exercice  de  le  prier,  maie  pource 
que  oeet  le  principal,  sous  ces*  cspoce  Iob  a  com- 
prine  le  tout.  Mainteoaot  donc  nous  voyona  comme 
noetre  vie  aera  approuvee  de  Dieu:  o'est  asaavoir, 
quand  elle  sera  deuement  rapportee  a  sa  Loi.  Car 
Dieu  ne  veut  poiot  que  les  hommes  vivent  a  leur 
guise,  et  qu'ils  ee  plaieent  en  oeci  ou  en  cela,  eelon 
qu'ils  le  trouveront  bon,  et  qu'ils  en  seront  lee 
iuges:  maia  il  veut  avoir  toute  authoritd  par  dcsaua 
nous,  et  que  nous  soyone  gouvernez  selon  sa  pa- 
role.  Ainsi  dono  pour  ne  point  travailler  en  vain, 
apprenons  de  cheminer  selon  que  Dieu  le  com- 
mande.  Voila  pour  un  Item.  II  est  vrai  que  oeci 
nous  est  monstre  souventesfois :  mais  oependant 
nous  voyons  comme  le  monde  tousiours  e'eegare, 
et  que  les  booitnes  se  plaiseat  par  trop  en  lours 
phantaeies.  Ce  n'est  poiot  donc  eans  cause  que 
1'Eecriture  eainote  tant  souvent  noue  ramene  la, 
que  noua  vivions,  non  point  selon  que  bon  noue 
eemble,  maie  selon  que  Dieu  noue  a  commande. 
Et  au  rosto,  quand  il  ost  ici  parle  dn  eervioe  de 
Dieu  soubs  ce  mot  d'Oraison,  nous  devone  bien 
peser  cela:  car  )a  plus  part  ne  pense  gueres  de 
prier  Dieu,  et  nous  voyons  comme  lo  monde  s'en 
acquite  legerement.  Toutee  fois  quand  1'Escriture 
parle  d'honorer  Dieu,  c'est  le  principal  articlo 
qu'ollo  nous  met  au  dovant,  que  celui-la,  de  le 
prier.  Et  tsi  ceci  eust  eate  observe  oomme  il  devoit, 
la  facon  de  prier  euet  este  beaucoup  plus  prieee 
dee  hommes,  afin  de  ne  point  declioer  ne  ca  ne  la, 
maiB  suivre  oe  qui  nous  est  monetre  en  l'Esoriture 
saincte.  Maie  tout  au  contraire,  il  eet  advenn  que 
lee  hommes  en  priant  Dieu  ont  prins  une  telle 
Hcence,  qu'il  n'est  point  question  de  aavoir  oe  qui 
eet  bon  et  utile  de  prier,  ni  en  quelle  eorte:  maie 
cbacun  y  va  a  1'eetourdie,  on  ne  vient  point  deue- 
ment  a  Dieu.  Et  d'ou  vient  oeste  outrecuidanoe-la? 
Pource  qu'il  nons  semblo  que  la  priere  n'est  point 
une  choae  de  ai  grande  estime.  Car  si  nous  la 
tenions  ponr  le  prineipal  article  du  servioe  de  Dieu, 
il  eet  oertain  qne  nous  y  proccderions  avec  plue 
graud  coeur  beaucoup  que  nous  ne  faieone  pae.  Et 
puis  noue  voyone  qu'au  lieu  de  prier  Dieu,  on  e'eat 
adoune  a  prier  les  saincts  trespasaez :  et  lo  monde 
qui  attribne  a  nne  creature  ce  qui  est  propre  a 
Dien,  penee  que  oela  ne  eoit  que  bon.  Quand  on 
demande  aux  Papistes,  pourquoy  ils  appellent  la 
Vierge  Mario,  rEsperanco  do  leur  salnt,  pourquoy 
ils  ont  leur  recours  a  elle,  pourquoi  ils  anront 
chacun  son  sainct  pour  leur  patron:  ei  on  lenr 
remonstre  que  cela  eet  un  blaspheme  contre  Dieu, 
o  il  est  bien  difficile  dc  le  leur  faire  accroire.  Et 


pourquoi?  Pouroe  qne  iamais  ile  n'ont  cognu  ni 
gouete  ce  que  PEecrituJre  eaincte  exprimc  taut 
soigneusement,  c'est  aeeavoir,  que  poor  bien  servir 
Dieu,  il  noos  le  faut  prier.  Voila  le  nlus  grand 
eervioo  et  le  plue  honorable  qu'il  demande  de  noue: 
c'eat  le  plne  grand  honneur,  et  le  plue  eouverain 
qu'il  roquiert  et  approuve,  aasavoir  que  nous  ayoos 
nostre  refuge  a  lui.  Or  si  cela  eust  este  coneidere 
dee  Papietea,  n'auroyent  ile  point  horrenr  d'aller  a 
une  creature  morte,  et  de  dire,  I'adore  Dien:  ou 
bien,  Ie  lui  rend  ce  qni  lui  eat  deu?  Voiei  )a 
priere  qui  eet  le  principal  eerviee  qu'il  demande  de 
noua,  et  cependant  ile  le  vont  traneporter  k  une 
creature.  Ne  voila  point  mesmee  pervertir  1'ordre 
de  nature? 

Ainei  dono  d'autant  mieux  none  faut-il  bien 
noter  ce  qni  est  ici  oontenu,  o'est  assavoir,  que 
sous  ce  mot  d'Oraieon  Iob  a  voulu  deolarer  qu'il 
avoit  purement  eervi  a  Dien.  Et  ainsi  maintenant 
si  lee  hommee  veulent  approuver  leur  integrite, 
qu'ile  n'amenent  point  leure  fariboles  en  avant, 
oommo  los  hypocrites  ont  accouatnme  de  faire, 
N'avons-nons  pae  iensne?  n'avone-noue  paa  fait  ceci 
et  celu?  Maie  cognoiseone  qne  nostre  Seigneur  veut 
que  nostre  vie  aoit  reglee  &  sa  Loi,  et  qu'il  ait 
toute  maistrise  sur  nous.  Voila  pour  un  Item.  Au 
reste,  nous  avone  aussi  k  noter,  que  noetre  oraison 
ne  sera  iamais  pure  derant  Dieu,  ni  agreable,  sinon 
que  noa  mains  «oyent  puree  de  toute  violences. 
Et  pourqnoi?  Si  nous  eommes  cruels  envers  nos 
prochains,  et  mal-faieans,  Diou  noue  reprouve,  et 
n'avons  nul  aocee  a  lui.  Vray  est  que  beaucoup 
attentent  de  prier  Dieu,  encores  qu'ils  soyent  pleine 
de  rapines,  et  qu  ils  ayent  oioleste  l'un,  tormente 
l'autre,  6  ils  ne  laissent  pas  d'estre  asees  hardis 
pour  cela  d'invoqner  Dieu :  mais  si  est-ce  que  Ieurs 
prieres  ne  sont  qu'abomination,  d'autant  que  lenre 
maine  sont  souilloes  ou  aang,  c'est  &  dire,  en  ma- 
lices.  Et  voila  aossi  pourquoi  Diou  se  plaint  par 
eon  Prophete  Isaie  (1,  12),  qne  les  Iuifs  venoyent 
neer  le  pave  de  aon  temple:  et  ainai  ee  mooquer 
d'eux,  Bignifiant  qu'i)  ne  prenoit  point  cela  a  gre 
qn'ile  vinssent  au  temple,  faieans  semblant  de  le 
vouloir  honorer:  car  (dit-il)  vos  maine  eont  pleinee 
de  sang,  c'est  k  dire,  vous  n'avez  cease  de  nuire  et 
ma)-faire  k  vos  prochains:  or  pensez-vous  que  ie 
vous  donne  maintenant  aocez  a  moy,  no  que  ic 
doive  avoir  nulle  acoointance  avec  vous  ?  Voila 
cn  sommo  ce  que  noua  avons  a  retenir  de  ce 
paeHago. 

Or  Iob  adiouste,  Terre,  ne  eaehe  point  mon 
sang,  et  qu'il  n'y  ait  point  de  lieu  a  mes  eris.  On  a 
mal  expose  ce  paseage,  Que  la  terre  ne  cacho  point 
le  eang:  oar  on  a  entendn,  que  Iob  vouloit  qne  ses 
misorcs  fusscut  coguuea,  d'autant  qu'il  estoit  afflig^ 
d'une  faqon  ezcei>sive,  qu'il  a  reqnis  que  son  8»usr 
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ne  fust  point  cache,  mais  que  la  terre  en  criaet 
vengeance.  Maia  a  quel  propos  cela?  II  n'eBtoit 
point  afflige  des  hommes.  Et  a-ii  voulu  que  la 
terro  demandaet  vengeanee  contre  Dieu?  Et  d'autre 
coste  le  texte  apree  le  deelare:  et  il  faut  bien  qu'on 
ait  lea  yeux  fermca  pour  sabuser  a  une  choee  gi 
aisee.  Car  il  y  a  ici  deux  poincts  que  Iob  touche: 
l'un  est,  Terre,  ne  caohe  point  mon  sang:  et  puis, 
Qu'il  n'y  ait  point  do  lieu  a  mes  olameure.  Qu'en- 
tend-il,  Qn'il  n'y  ait  point  de  lieu  a  ees  cris?  Cest 
a  dire,  quand  il  aura  bien  travaillc  a  orier  et  a  se 
tormenter,  ce  eera  peine  perdue,  d'autant  que  Dieu 
le  repouase:  et  quand  il  viendra  aux  hommes,  qu'il 
n'y  gaignera  rien.  Puis  qu'ainsi  eet,  noua  pouvona 
aiscment  conclure,  qo'en  disant,  Terre,  ne  cache 
point  mon  sang,  il  aocorde,  que  s'il  a  mal  fait,  la 
choec  viene  en  conte  et  en  iugement,  ot  que  toute 
sa  vie  soit  mise  en  avant,  que  son  proces  lui  soit 
forme  iusques  au  bout,  et  que  Dieu  le  traittc  selon 
qu'il  l'a  desservi.  Et  de  fait  ee  mot  de  Sang,  en 
1'Escriture  sainote  se  prend  souventcsfois  pour  tons 
crimea  enormes.  Seigneur,  delivre  moy  de  sang: 
au  Pseaame  51  c'est  a  dire,  Seigneur,  delivre-moy 
des  fautes  mortclles  que  i'ay  commises.  Nous  voy- 
ons  donc  que  Iob  appelle  ici  son  eang,  toutes  les 
transgreasions  et  les  crimes  qu'il  pourroit  avoir 
commis.  Or  c'est  suivant  son  propos:  car  il  avoit 
dit,  Qne  ses  maine  estoyent  pures  de  rapines. 
Pour  confirmation  il  adiouete,  Qu  il  eat  oontent,  si 
Dieu  le  trouve  coulpable  eo  rien  qui  soit,  que  oela 
viene  en  clarte  et  en  oonte,  qne  ses  pcehez  ne 
aoyent  point  cn  tenebres,  maia  que  Dieu  lea  pro- 
duise:  et  quand  tout  sera  bien  examine,  s'il  se 
troove  coulpable,  que  Dieu  ne  lui  face  nulle  merci 
ne  misoricorde.  Et  puis  il  dit,  Combien  qu'il 
gemisse,  et  qu'il  s'escrie,  que  toutes  fois  il  ne  pro- 
fite  rieo,  maia  que  tous  ses  cris  sont  perdns,  qu'il 
ftcmble  que  Dieu  ait  les  aureillea  bouchees.  Nous 
voyons  maintenant  qnelle  est  1'intention  do  Iob. 
Or  ici  nons  avons  a  rednire  eo  memoire  oe  qui  a 
eete  traitte  par  ci  devant,  c'eat  assavoir,  qne  Iob 
est  excessif,  d'autant  qu'il  nc  regarde  point  a  la 
iustice  souveraine  de  Dieu,  laquelle  est  si  parfaito 
et  exquise,  que  nnlles  oreatures  n'y  peuvent  suffire, 
ie  di  mnsmes  les  Anges,  comme  il  a  este  traitte  ci 
doseuB,  car  si  I<  b  eust  bien  regarde  &  cela,  c'estoit 
pour  le  retenir  en  crainte,  qu'il  n'eust  iamais  fait 
une  telle  proteetation.   Au  reste,  il  nous  doit 


souvenir,  que  lob  ne  se  veut  pas  iustifier  comme 
s'il  eetoit  du  tout  innocent:  mais  il  regardo  pour- 
qnoi  c'est  que  Dieu  le  punit,  c'eet  assavoir,  qu'il 
n'a  poiut  deaaorvi  cela,  commo  lea  hommee  com- 
munement  seront  punis  pour  leurs  meflaita.  Dieu 
aussi  avoit  une  autre  oonsideration ,  c'est  assavoir, 
qu'il  le  vouloit  oonslituer  comme  un  miroir  a  toos, 
et  qu'il  vouloit  examiner  sa  patience.  Iob  donc  ne 


veut  point  ici  deolarer  que  aa  vie  soit  du  tout  pure, 
que  iamais  il  n'ait  commia  nul  crime:  maia  il  en- 
teud  que  Dieu  ne  le  punit  point  d'une  telle  rigueur, 
oomme  s'il  estoit  un  meschant,  et  qu'il  eust  mene 
une  vie  plus  dissolue  que  les  autrea.  Voila  en 
aomme  oe  quo  nous  avons  a  retenir. 

Maia  quant  a  nous,  cognoissons  que  si  Dieu 
nous  afflige,  o'est  pour  noe  pechez:  et  encores 
quo  nous  eussions  teamoignage  que  nous  avons 
desir  de  le  servir  et  bonorer,  voire  sans  hypo- 
crisie,  neantmoins  qu'il  s'en  faut  beauooup  que 
noua  en  soyons  pnrs  oomme  nous  devrions,  mais 
qu'on  nous  trouvera  redevables  en  cent  millo 
sortea.  Qu'un  chacun  donc  rogarde  a  soy  de  pres: 
et  qnand  nous  anrons  cognu  nos  fautes,  que  noua 
sachiona  que  Dieu  en  cognoit  cent  foie  plus  que 
nons.  Car  si  nous  en  cognoiaaous  quelques  unea, 
Dieu  n'a-il  point  uno  veuo  plus  aigue,  comme  dit 
S.  Iean  en  sa  canonique  (1.  lean  3,  20)?  Ainsi 
dono  apprenons  de  nous  humilier,  et  domaodona  a 
Dieu,  qu'il  lui  plaise  de  oacher  nos  fautee.  Car  il 
noua  faut  revenir  a  ce  qui  est  dit  au  Pseaume 
trentedeuxieme  (v.  1):  Bion-heureux  est  l'homme 
duquel  le  Seigneur  a  cache  lea  pecbez,  et  auquel  il 
ne  ramentoit  point  les  iniquitez.  Si  Dieu  descouvre 
nos  vioes,  il  faut  que  nous  perissions  tous,  ie  di  les 
plus  parfaite.  Voici  donc  le  scul  refugc  de  nostre 
salnt,  c'est  qne  nous  prions  Dieu  qu'il  cache  toutos 
nos  transgressions,  et  qu'ellea  ne  vienent  point  en 
conte  devant  lui:  car  cependant  qu'il  les  voudra 
iuger,  il  faut  que  l'enfer  nous  soit  approst6,  et  n'y 
a  autre  remede.  Et  au  reste,  que  noua  demandions 
a  Dieu  qne  nos  cris  soyent  exaucez  de  luy,  oombien 
qu'ils  n'en  soyent  pas  dignes:  car  ei  Dieu  attend 
ae  nous  accorder  nos  requestes,  iusques  a  ce  que 
nous  1'ayons  Bervi  en  toote  perfection,  helas!  que 
aera-ce?  Car  il  n'y  a  oelui  qui  ne  se  soit  ferme  la 
porte  ponr  n'avoir  nul  aocez  a  Dieu.  II  faut  donc 
que  noe  cris  soyeot  reoeus,  oombien  que  uoua 
ayons  desservi  d  eetre  reiettez.  Main  tant  y  a  que 
si  devons-nous  mettre  peine  d'estre  paisibles  envers 
noa  prochaius  pour  avoir  Dieu  propice,  et  le 
trouvcr  tel  envers  nous  comme  nous  desirone. 
Pourquoy?  II  est  escrit,  Iugement  sans  misericorde 
a  celui  qui  n'a  point  fait  misericorde.  Voila 
S.  Iaques  qui  deolare  (2,  13),  que  Dieu  nous 
traittera  en  riguour,  si  oous  n'avons  pitie  et  oom- 
paaaion  de  noe  prochains  auiourd  huy.  Ou  est  la 
choae  la  plua  eapouvantable  qui  nous  puisse  advenir, 
sioon  quand  Dieu  nous  traitte  eu  sa  rigueur?  Et 
au  oontraire,  ou  est  resperance  que  nous  pouvons 
concevoir,  sinon  que  Dieu  use  de  sa  bonto  infinie, 
laquelle  il  deoiare,  oe  nous  impntant  point  nos  pe- 
chez?  Et  puis  Salomon  dit  (Prov.  21,  13),  Celui 
qui  eetoupe  aon  aureille  au  ory  du  povre,  il 
a  eon  tour,  et  no  ecra  p«>int  cxauce.  Quand 


Digitizeti  by  Google 


31 


SERMON  LXIY 


32 


noe  prochains  seront  afiligez,  et  qu'ils  demanderont 
DOBtre  aide,  et  qne  cependnnt  nous  serons  soorde, 
que  noua  les  roietterons,  et  qni  pis  e*t,  qo'encoree 
lee  tomjcnterona  nous:  il  faut  bien  qne  nooa  sen- 
tiona  ceste  vengeanco-la,  que  Dieu  nons  fora  crier, 
Toire  qu'il  noos  mettra  en  confnsion  telle  que  nous 
ne  saurons  que  deveoir,  et  que  cependant  il  ne  nous 
eacoute  point.  AdTisone  donc  (oomme  i*ay  desia 
tonohe)  qne  pour  avoir  Dien  propice,  noue  ayons 
auhsi  compaaeion  de  ceux  qni  endurent  quelque  mal, 
Toire  pour  leur  anbvenir:  et  gardons-noos  de  toute 
eruaute  et  exoez,  afin  qne  oe  qui  est  osorit  ne  s'ac- 
compliase  point  snr  nous,  Qu'il  nous  soit  rendn  en 
pareille  mosure  qne  nous  aurone  fait  a  nos  proobains. 
Voila  en  aomme  ce  que  nous  aTons  a  noter  de  ce 
pasaage. 

Or  il  6'eneuit  puis  aprea:  Aussi  maintenant 
voici  mon  lcsmoin  au  ciei,  et  celuy  qui  me  pleige  est 
aur  lieux  tres-hauts.  Mcs  amis  sont  rhetoriqueurs 
contre  moy:  et  mes  yeux  distdlent  larmes  envers  Dieu. 
Ici  Iob  appelle  devant  Dieu ,  comme  celuy  qui  est 
seul  Iuge  euffisant,  pource  qu'il  eatoit  condamne  a 
tort  par  lee  hommes.  Or  il  ne  doute  point  d'ap- 
poller  devant  Dieu,  saohant  bien  que  sa  oauBe  est 
bonne.  Yray  est  (comme  desia  nous  avons  dit) 
qu'il  la  deduit  mal:  mais  en  ce  faisant,  si  est-ce 
qu'il  avoit  ioate  cause  de  maintenir  aon  iotegrite. 
Voila  dooo  pourquoy  il  ne  craint  poiot  d'appeller 
devant  Dieu,  pource  qu'il  Toit  que  les  bommes  le 
peraecutent  iniustement.  Mais  regardons  quel  a 
esto  lob,  afin  que  nous  n'usions  point  d'une  teile 
hardiesse  a  la  volee,  comme  la  plue  part  eu  font. 
Quand  il  eat  question  d'appellor  Dieu  on  teemoin, 
ie  Toua  prie,  qui  est-oe  qui  cn  fait  difficulte,  ni 
scrupule?  Le  monde  est  auiourd'huy  plein  de  par- 
iures,  et  n'y  a  point  de  foy.  Et  d'ou  vient  oela? 
Ceet  d'autant  que  nous  n'avons  nulle  apprehension 
dn  iugement  de  Dien,  nons  venona  hcurter  contre 
son  sioge  ainai  que  des  beates  sauvages.  Car 
qu'est-oe  qn'nn  pariure?  Cest  un  doepitement  de 
Dieu,  oomme  a'il  n'avoit  puiesance  ni  autborite 
pour  noua  punir:  noue  no  pouTons  paa  nier  qu'ainsi 
ne  eoit,  quand  nous  appellons  Dieu  pour  noatre 
tesmoin,  et  pour  nostro  iuge.  Celuy  donc  qui  iure 
faussement,  celuy-la  ao  mocque  pleinement  de  la 
maieate  de  Dieu:  et  si  Toit  on  neantmoina  que  los 
hommes  ne  s'en  soucient  pas  beaueoup.  En  cela 
donc  on  appercoit  que  nou«  portons  peu  do  reve- 
rence  &  la  muieste  de  Dieu.  Et  d'autant  plua  de- 
vons-noos  bien  observer  ce  qne  i'ay  dit,  c'eet  assa- 
Toir,  qn'il  no  nous  faut  point  estre  trop  hardie 
qnand  nous  faisons  uno  protestation  devant  Dieu, 
et  que  nous  rappellons  en  tesmoin:  mais  qne  nous 
Tenions  la  comme  estans  prests  de  rendre  conte 
dovant  luy.  Et  lob  s'y  est  bien  ainsi  adiourne: 
comuio  nous  avona  desia  vou  cy  devant,  ot  que 


nous  verrons  eneoroe  plus  a  plein.  Anioud'buy  ai 
nn  homme  est  accuBe  d'un  onme,  enoore6  qu  il  on 
soit  redargue ,  et  mesmes  qu'il  en  soit  tout  ooa- 
vaincn,  il  ne  fera  point  de  oonaoienoe  de  dire,  Dieu 
m'eat  teamoin  qu'on  me  fait  tort»  on  m'aocnse  mal. 
Et  oomment:  Que  le  nom  de  Dieu  trotte  ainsi? 
Lea  bypocritee  aossi  quand  ils  ae  voudront  magm- 
fier,  ils  diront  tousiours,  Dieu  me  cognoist,  il  aait 
qui  ie  suis,  ie  lny  remeta  ma  cauae.  Et  comment 
ceci?  Penaons-nous  que  si  Dieu  diasimule,  quand 
oo  1'appelle  ainai  en  teamoin,  oomme  a  fauaes  en- 
aeignee,  et  qu'il  ne  puniaae  paa  dn  premier  eoup 
coux  qni  se  seront  ainsi  mocquee  de  luy,  qu'en  la 
fin  il  no  monstre  pas  oe  qu'il  a  deelare  en  aa  Loy, 
e'est  aaaavoir,  qu'U  ne  soufirira  point  que  aon  nom 
soit  ainsi  prins  en  vain,  qu'il  ne  se  vengc  de  l'in- 
iure  qu'on  lui  anra  faite,  quand  on  1'anra  traitte 
avec  si  grand  opprobre,  que  de  ae  mooquer  ainsi 
de  sa  maieste?  Notona  bien  done  toutes  fois  et 
quantes  que  noua  devons  venir  a  Dieu,  qu'il  fant 
bien  quo  nous  ayona  examine  nostre  Tie  a  1'exemple 
de  Iob,  et  qu'il  n'y  ait  pas  ioi  uoe  temerite  pour 
noua  ingerer,  pour  dire,  Dieu  m'est  tesmoin:  maie 
qno  nous  ayons  bien  cspluche  nos  conaciences,  et 
que  Dieu  noua  responde  dodans,  qn'il  nous  ap- 
prouve.    Voila  pour  un  Item. 

Or  oependant  noua  avons  aussi  a  noter,  que 
quaud  tout  le  monde  noua  rondra  tesmoignage:  ce 
ne  sera  rien,  iusques  a>  oe  que  Dieu  noua  approuTO. 
Et  par  ccla  nous  sommes  admonnostez  de  no  point 
ordonner  nostre  Tie  d.  quelque  bolle  apparenoe: 
comme  nons  Toyons  que  le  monde  tousiours  n'a 
que  1'ambition.  Si  les  hommee  nous  applaudieaent, 
et  que  nous  soyons  en  bonne  estime  devant  eux,  il 
nous  suffit,  et  voudrions  que  Dieu  s'an  contentast 
aoasi.  Voire,  mais  il  n'eat  point  semblable  aux 
hommes  mortebi,  comme  1'Escriture  saincte  lo  re- 
moiistre.  Et  pourquoi?  Noue  voyons  ce  qui  appa- 
roist,  maia  Dieu  sonde  oe  qui  ost  cache  au  dedans, 
il  regarde  la  verit6  et  droiture,  oomme  il  eu  parle 
par  son  Prophete  Ieremie  (5,  3),  ainai  quo  1'autre 
passage  est  en  Samuel  (1.  Sam.  16,  7).  Pnis 
qu'ainsi  eat  dono  appronons  qu'il  ne  noua  faut  point 
seulement  avoir  nos  mains  pures,  et  nos  yeux,  et 
nos  iambes,  qu'il  ne  faut  point  qne  nous  ponsioDB 
avoir  beaucoup  fait,  quand  nos  pechez  ne  seront 
point  manifestea.  Et  pourqnoi?  Le  principal  eet, 
que  nous  ayonB  nostre  tesmoin  au  oiel,  o^eat  &  dire 
que  Dieu  nons  approuve,  comme  desia  i'ai  declare. 
Et  quolle  approbation  aurooa-nous  de  Diou?  Cest 
assavoir  si  nous  avons  chemino  en  puretd  de  coeur, 
qu'il  n'y  ait  point  eu  de  feintise  en  nouB,  ot  qu'il 
n'y  ait  point  eu  seulement  quelque  apparenco,  pour 
diro,  qu  on  ne  nous  puisse  reprocber  ne  ccci  ne 
cela:  roais  que  nous  ayons  eu  une  affeotion  droite, 
qne  nous  ayons  continue  en  bien ,  que  nous  ayons 
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demande  de  noue  gouTerner,  oomme  si  Dieu  notoit 
non  eoulement  toutes  nos  oeuvree,  maia  uoe  peneeee 
auesi.  Voila  oncoree  ce  quo  noue  avons  a  retenir 
de  ee  passage. 

Voici  donc  (dit  Iob)  mesmes  maintenant  mon 
tesmoin  est  au  ckI.  Or  eoaa  ce  mot  de  Mesmes  ou 
Aussi,  il  ©omprend,  qu'il  pourroit  bien  alleguer  les 
bommee,  mais  qu'il  pas3o  plus  outre,  c  cet.  aseavoir, 
qn'il  vient  iuaques  a  Dieu.  Bt  ceoi  doit  eetre  pese. 
Car  lea  bypocrites  quand  ila  appellent  Dieu  en 
teemoin,  iU  n'oseroyent  pas  ae  aubmeUro  a  la  co- 
gnoiesance  dea  hommes.  8'il  y  a  un  meschant,  qu'on 
cognoist  tel  notoirement,  moyennant  qu'il  ne  soit 
point  mis  en  prieon,  qu'on  ne  le  traine  point  au 
gibet,  il  se  glorifiera  iusquos  au  bout:  et  toutes  fois 
cbacnn  le  oondamnera,  meames  an  lieu  d'avoir  trois 
ou  quatre  iugea,  il  en  aura  cent,  il  en  aura  mille. 
Car  un  chaonn  dira,  Voila  un  mesohant,  voila  un 
larron,  voila  un  meurtrier,  voila  un  homme  plein 
de  rapinee,  un  blasphemateur,  un  contompteur  de 
Dieu.  Or  cependant  ei  eat-ee  qne  telles  gons  aont 
si  impudeoa,  qu'ils  ne  feront  nul  acrupuJe  irappeller 
Dien  en  teemoin  de  leur  prend'hommie,  et  declarer 
qn'il  les  cognoist,  et  qu'ils  soot  prests  de  respondre 
devant  lui:  et  s'il  eat  queation  de  venir  a  la  oo- 
gnoissance  des  hommes  (comme  i'ai  deeia  touche) 
il  y  aura  mille  voiz  pour  les  condamner.  Et  com- 
ment  dono  oseront-ils  se  prcsenter  a  Dieu  ?  Pouroe 
qn'ila  n'apprehendent  pas  aa  maieste.  Voila  pour- 
quoi  nous  devons  bien  peeer  oe  mot,  Mesmee,  dit 
Iob:  car  il  prosupposo  qu'il  ponrra  appeler  les  hom- 
mes  on  tesmoios,  et  qu'un  cbacnn  teetifiera  pour 
Ini,  qu'ile  B'eet  porte  en  sorte  qn'il  a  eete  1'oeil  anx 
avengles,  qu'il  a  este  le  tuteur  des  orpheline,  qu'il 
a  esto  le  protectenr  des  vefves,  qu'il  a  servi  de 
iambes  aux  boiteux,  que  sa  main  n'a  iamais  eate 
close  aux  povree:  oomme  nous  verrons  qu'il  en  fait 
ci  aprea  les  proteatationa.  Car  Iob  avoit  ainsi 
ohemino  devant  les  hommes:  toutee  fois  il  dit,  que 
mcsmes  il  pourra  venir  a  Dieu,  qui  est  ehoee  plus 
grande.  Ausei  nous  voyons  commo  il  magnifio  ioi 
Ie  teamoignage  du  ciel.  Or  par  oela  il  est  bien  a 
pensor  qu'il  ne  s'e«t  pas  iette  &  la  volee  pour  se 
iustifier  avee  uno  liccnce  deabridee,  ainsi  que  font 
ces  moquenrs  qui  proteetent  de  bouohe  que  Dieu 
lea  cognoist,  et  oependant  lenr  vio  est  si  vilaine 
que  l'air  en  put,  meemea  lea  petie  enfans  on  savont 
a  parler.  Voila  donc  ce  que  nous  avone  a  noter 
en  ce  passago. 

Apres  il  adionste  qne  ses  amis  sont  rhetoriqueurs 
eontre  lui,  et  que  cepcndant  ses  yeux  distittent  tarmes 
envers  Dieu.  Ici  Iob  monetre  ponrquoi  il  eet  con- 
traint  de  ee  remettre  au  ingement  de  Dieu,  c'est  | 
aseavoir,  qn'il  ne  trouve  nulle  raison  ni  equitd  en- 
vers  les  hommee.  Or  oe  nons  est  nne  tootation 
bien  grande  qnand  nous  sommes  affligez,  et  que  le 
Catvini  opera.  Voi.  XXXI V. 


|  mondo  estime  que  nous  sommes  reprouvez  do  Dieu : 
car  le  diablo  uee  de  ceete  astuce-la,  afin  de  nons 
mettre  on  desoBpoir.  Voila  un  povre  bomme  qui 
aera  batu  des  verges  de  Dieu:  or  le  mal  qu'il  cn- 
dure  lui  est  desia  assez  pesant:  sur  oela  ei  on  vient 
encores  lui  ietter  double  fardeau  sur  le  dos,  et 
qu'on  lni  reproohe  qu'il  appert  bien  qn'il  eet  du 
tout  reprouve  de  Dieu,  voila  pour  Paccabler.  Car 
ie  ne  parle  point  de  ces  meschans  obatinez  qne  Dieu 
afflige  ponr  lenrs  pechez:  mais  ie  parle  ioi  de  ceux 
qui  anront  chemine  droitement,  et  neantmoins  Dieu 
ne  laisae  pas  enoores  de  les  affliger:  il  est  vrai 

|  qu'ils  Pont  bien  merite,  mais  il  n'a  point  du  tout 
regard  a  cela:  il  veut  auconosfois  les  mortifier  pour 
1'advenir:  ponrce  qn'ils  ne  Bont  point  enoores  assez 
domtez.  il  fant  qu'il  retranche  toutes  les  mauvaises 
aoections  qui  sont  on  enx:  et  pnis  il  leur  veut 
apprendre  qu'il  est  necessaire  de  1'invoqner,  et  de 
mettre  toute  leur  fiance  en  lni,  il  vent  ausai  de- 
clarer  leur  patience.  Voila  dono  une  bonne  per- 
eonne  qni  tendra  &  Dieu,  qui  aura  chemine  en 
simplicito:  copondant  elle  aura  des  afflictions 
graodes.  Est-co  a  dire  ponrtant  que  Dieu  le  reco- 
gnoiase  estro  plus  grand  pecheur  que  les  autres? 
Et  oopendant  ai  on  Tni  vient  mettre  cela  en  avaot, 
o'eet  bien  ponr  le  ietter  en  deeespoir.  Ainai  a-on 
fait  a  Iob. 

Notons  bien  dono  que  ceete  tentation  est  fort 
dure  ot  pesante:  et  poortant  que  nons  advisions  de 
reoonrir  au  remede  dont  nous  devons  uaer,  o,eat 
aeBavoir,  que  uoub  nous  presentione  devant  Dieu, 
eans  nous  attacher  par  trop  aux  hommes,  comme 
desia  Iob  a  traitto  ci  deesus.  Mes  amis  (dit-il)  sont 
rhetoriqueurs  conire  moi.  II  signifie  que  eeux  qui  lc 
devoyent  conaoler,  et  appaiser  sa  douleur  en  partie, 
oux-mesmes  ont  prins  plaisir  a  se  moquer  de  lui: 
car  ceste  rhetorique  dont  il  parlo,  n'est  sinon  qu'ils 
ont  affile  leurs  langues  pour  se  moquer  de  lui,  pour 
le  tormenter,  et  pour  le  rendre  la  oonfas.  Coci 
est  advenu  a  Iob,  afin  qu'il  nona  fnst  en  exemple. 
Ainsi  dono  quand  il  plaira  a  Dieu  de  nous  aflligor, 
si  lo  monde  iuge  mal  de  nous,  et  que  plusieurs 
prenent  occaeion  de  nous  condamner,  oomme  si 
iamais  nons  n'avions  eu  affeotion  droite:  prenons 
le  tont  en  patienco,  eachans  que  o'est  une  partie 
de  nostre  oroix,  qnand  noetre  Seigneur  suscite  ainsi 
les  hommes,  et  que  Satan  maobine  de  nons  ruioer: 
mais  qu'il  faut  que  nooa  rcmodions  a  nn  tel  mal, 
oomme  Iob  nons  le  deolaro.  Et  comment?  Que 
nos  yeux  deconlent  larmes  a  Dieu.  Et  pourquoi? 
Nou3  verrons  qne  les  hommes  nous  vienent  ainsi 
fascher:  et  pourtant  nous  voudrona  nons  rebecquer 
contr'eux  pour  lcs  repousser.  Et  oomment?  0  on 
me  fait  graod  tort,  voila  une  grande  cruaute  de 
me  traitter  en  telle  sorle.  II  est  vrai  que  nous 
pourrons  bien  faire  une  telle  protestation :  mais 
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U  ne  oona  y  fandroit  point  arrester  par  trop,  I 
eela  devroit  estre  oomme  en  paaaant:  et  encores 
il  se  devroit  faire  a  autre  fin,  c'est  assavoir  quo 
noua  soyons  niarria  qu'on  prenne  acaodale  en 
noB  personnes.  Voilu,  si  on  iuge  mal  de  moi, 
ai  eat-ce  que  i'ai  taech6  de  servir  a  Dieu:  qne 
nous  parliona  dono  ainsi,  afin  que  noue  no  Boyons 
point  en  mauvais  exemple.  Mais  si  faut-il  encores 
que  oela  eoule  legerenient:  car  noua  ne  ponsons 
point  au  iugement  de  Dieu,  et  n'entrons  paa  en 
noe  conacienoes,  cependant  que  noue  plaidons  ainsi 
avec  les  hommes.  Nous  voyons  ce  viee-la  par  trop 
commnn.  Retenons  dono  ceste  le^on  qui  nous  est 
iei  monstree,  tfest  qno  nos  yeux  doconlont  lannes 
devant  Dieu.  Et  comment?  Que  nous  iettions  les 
yeux  en  haut  Car  voyons-nous  que  les  hommes 
nous  sont  si  malina,  quo  nous  no  puiasions  tirer 
nnlle  raison  d'eux,  combien  qu'il  leur  soit  aise  de 
iuger  de  nostre  vie,  et  que  nous  n'avona  rion 
oommis  pourqnoy  ils  nous  deussent  aiosi  oondam- 
ner?  Apprenons  de  recourir  a  Dieu,  et  contentons- 
nous  de  1'avoir  ponr  nostre  garent  Voila  donc  ou 
c'est  que  lob  nons  mene,  quand  noos  suivrooa 
deuement  son  exemple.  Et  par  eola  aussi  nons  eat  i 
monstre  tant  plus  clairement  ponrquoy  il  a  fait  les 
protestations  que  nons  avona  veu  n'agueres.  Ainsi 
en  ce  paasage  il  se  complaint,  d'autant  qu'il  estoit 
conJaiune  des  homuies  a  tort. 

Or  venons  maintenant  plns  outre.  II  demande 
qu'il  luy  fust  Ueite  de  plaider  avec  Dieu,  comme  a 
uh  homme  mortd  avec  son  pareU:  mais  (dit-il)  les 
iours  brefs  viennent,  et  le  ehemin  par  lequel  ve  ne 
retourneray  point.  Quand  Iob  desiro,  qu'il  luy  fost 
licite  de  plaider  avec  Diou,  e*est  suivant  ce  que 
nous  avons  deaia  veu  par  oi  devant:  car  il  monstre 
par  cela  qn'il  se  dospite,  d'autant  que  le  mal  lui 
estoit  ei  grief  a  porter  qu'il  n'en  ponvoit  plns.  Or 
en  oela  il  y  a  de  la  faute :  il  ne  fant  pas  que  noua  ' 
excnsions  Iob  on  tout  et  par  tont:  maia  regardons 
a  co  qne  nons  avons  dit,  o'est  aseavoir,  qu'ayant 
nne  bonne  oause  il  se  transporte,  et  est  trop  ex- 
cessif.  Et  pourquoy  eela?  Car  s'il  eust  ooguu  sea 
transgrossions,  et  les  fautes  qu'il  avoit  commises, 
il  se  fust  paisiblement  assobiecti  a  la  volonto  de 
Dieu,  et  ne  fust  plus  entre  en  procez,  ni  en  que- 
relle.  II  a  declare  ci  desaus,  qu'il  savoit  bien  que 
les  Angea  neatoyent  paa  purs  devant  Diou:  et 
qn'il  y  avoit  nne  iustice  si  parfaite  en  Dieu,  qu'il 
faut  que  tout  ee  que  les  creaturee  peuvent  amener 
soit  aneanti:  qne  si  la  clarte  du  eoleil  obacurcit 
les  estoilles,  il  faut  bien  eneore  par  plns  forto  raison 
que  la  inatice  de  Dieu  engloutisse  tout  oe  que  nous 
cnidons  avoir.  Iob  done  a  ainsi  parle:  et  s'il  eust 
retenu  ceate  apprehenaion-la,  il  ne  so  fuat  pas  aiosi 
desbordd,  disant,  Io  vondroye  qu'il  me  fust  lieite 
de  plaider  avec  Dien.    Mais  (comme  desia  nous 


avons  touche)  encores  que  ceete  dootriuo  lui  soit 
cognue,  si  eet-ce  que  sa  passion  est  si  vehemeute, 
qu'il  s'oublie.  Et  par  eela  nous  sommes  admou- 
nestez  de  cognoistre  tellement  ce  qne  noue  lisons 
en  rEscriture  sainete,  que  nons  aachions  brider 
noe  passions  quand  nous  serons  tentez  ou  dimpa- 
tienoe,  ou  d'autre  vice:  et  que  oe  que  nous  aurons 
cognn  de  la  parole  de  Dien  nous  soit  sufnsant  pour 
nous  retiror  de  ce  trooble  qui  8'esleve  ainsi  oontre 
nouB.  Voila  S.  Paul  qoi  dit  (2.  Cor.  10,  5),  que 
la  vertu  de  1'Evangile  est  de  captiver  tout  oe  qui 
8'eslevc  a  l'encontre  de  Dieu.  Voila  noa  seos,  voila 
nos  affection8  charnellea  qui  s'oslevent  contre  Dieu, 
et  Ini  font  la  guerro.  Que  fant-il?  II  faut  que 
cela  soit  tenu  oaptif,  o'est  a  dire,  que  par  foroe 
nous  dontions  ce  que  nons  trouvons  en  nous  et  en 
nostro  natnre  estre  oontraire  a  Dieu,  et  a  sa  doc- 
trine.  Voila  donc  une  vraye  conatance  en  laquelle 
il  nous  fant  continuer.  Quand  donc  il  sera  question 
de  dieputer  de  ceoi  ou  de  oela :  mesmes  onand  nous 
serone  venus  anx  oombata,  que  nous  aemeurions 
la>  humiliez  oomme  povree  brebis :  que  nous  venions 
tousiours  a  oeste  oonolusioo,  Or  Dien  est  mon 
iu^e,  et  il  n'y  a  que  redire  eo  lui:  encores  que 
i'auroye  lioenee  de  plaider,  si  est-ce  que  ma  cauae 
est  perdue,  car  ie  ne  lui  pourrai  point  amener  un 
mot  qu'il  n'en  ait  mille  a  1'encontre.  Voila  donc 
oomme  nous  avons  a  glorifier  Dieo  sans  oontester 
oontre  lui,  eneores  qu'il  nous  fust  licite  d'entrer 
en  prooez. 

Et  votla  pourquoy  aussi  nostre  Seigneur  quol- 
qnesfois  pour  rendre  les  hommes  plue  oonvainoua, 
leur  dit,  Or  <;a  plaidons:  oomme  il  le  fait  par  sou 
Prophete  Isaio  sur  tont  (Isaie  1,  18).  Or  ie  veux 
entrer  en  plaidoyer  (dit-il)  que  nona  ayons  un  iuge, 
ou  arbitre,  et  qu'on  cognoisse  qui  a  tort  ou  droit: 
dequoy  est-ce  que  vous  me  pouvez  aocuser?  Quol 
mal  vous  ai-ie  fait?  Et  an  oontraire  ie  vous  accuse 
en  tel  poinot  ot  en  tel.  Or  il  est  certain  qu'il  n'y 
a  point  de  iuge  entre  Dieu  et  nons.  Et  pourquoy 
est-ce  quril  use  de  oeste  facon  de  parler?  II  ae 
demet  de  sa  maieetO  et  hauteeae,  et  monstre  qne 
quand  il  seroit  uoe  ereature,  et  qu'il  y  auroit  quel- 
que  moyenneur,  que  lui  fust  )a  pour  reoevoir  sen- 
tonce  d'autruy,  encores  ne  ponrroit-on  iamais  venir 
a  bout  de  ce  qu'il  mettra  on  avant.  Noos  voyons 
dono  comme  Dieu  uae  de  oeste  forme  de  parler, 
oomme  s'il  estoit  homme  mortel,  on  qu'il  eust 
vestu  nostre  personne:  afin  de  nous  deelarer  que 
noos  ne  «erons  pas  aftligez  de  lui  par  tyranuio, 
qu'il  n'y  va  point  d'une  puissance  absolue:  oomme 
ccs  theologiens  de  la  Papant6  ont  imagin6  oeste 
doctrine  diabolique.  Dieu  donc  n'usera  point  ioi 
d'une  puissanee  absoluO,  c'est  a  diro,  dceregloe, 
qu'ils  appellent,  et  qui  soit  separoe  de  sa  iustice: 
mais  il  uscra  de  toute  droiture,  tellement  qu'il  faut 
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que  toute  boucbe  aoit  cloee  devant  lui.  L'avons- 
noua  oondamne?  Si  est-ce  qu'il  sera  iustifi6  en 
ingeant,  comme  il  est  dit  au  Pseaume  51.  II  oat 
vrai  que  nous  aurong  dee  iugemena  fanx  et  iniquee, 
nous  foronfl  beauoonp  de  diaputes  a  l'eooontre: 
mais  Dieu  en  la  fia  sera  iustifi6,  voire  a  noetro 
oonfusion.  Que  reste-il  douo?  Que  nous  aoyons 
humblee  et  modeatea  pour  cognoiatre  que  tous  lee 
iugemons  de  Dieu  aont  iuates,  encores  qu'il  nous 
semble  du  oontraire.  Et  aa  reste,  qae  nous  ne 
demandions  point  de  diminuer  en  rion  sa  maieete, 

Se  nous  ne  diaions  point,  Et  ie  voudroye  que 
eu  fnat  comme  nn  homme  mortel,  que  i'eusse 
affaire  a  moa  pareil:  mais  que  la  maieate  de  Dieu 
soit  reeervee  en  son  entier:  oar  est-ce  a  nous  de 
Paneantir?  Et  ai  nous  attentonB  celu.  ne  voila  point 
nn  blaspheme  exeerable?  Vrai  est  que  1'intention 
de  Iob  n'a  pas  ost6  de  blasphomer,  et  s'il  eust  ou 
oe  propos  tout  conclu,  Satan  1'avoit  pleinement 
tranaporte:  mais  (oomme  nous  avons  dit)  il  declare 
sa  passion,  a  laquelle  il  ne  oonsentoit  point.  Iob 
donc  a  eu  ce  premier  mouvement-la,  et  puis  il  Vm 


rotraocbe.  Et  ainai  quand  il  nous  viendra  en  phan- 
tasie  de  nouts  eslever  contre  Dieu,  pouroe  qu'il 
nous  semble  quo  sa  force  eat  trop  peeante  sur 
nous,  que  nous  tournions  bride  incontinent  pour 
moderer  co&  meachantes  atfectiuns-la,  et  pour  co- 
gnoiatre  que  Dicu  a  iusto  occaeion  de  noua  punir 
cent  fois  plus  rademont  quand  il  lui  plairoit.  Voila 
donc  comme  il  faut  que  los  hommos  s'humilient, 
oognoissans  que  Diea  oet  Iuge  Bouverain  par  dessus 
eax :  copond&nt  qa'ils  ne  laissent  paa  d'apprehender 
sa  misericorde,  aaohans  qae  pais  qu'il  est  la  i'on- 
taine  de  toute  bont6,  que  sa  maiost6  ne  nous  sera 
point  tellement  espouvantable,  qu'il  ne  nons  re- 
garde  ea  pitie,  qa'il  ne  cognoisae  nos  infirmitez 
pour  les  supporter.  Comme  de  fait  nous  cognois- 
sons  qn'il  nous  a  donne  de  cela  un  bon  gage,  et 
une  bonne  asseurance  en  noatre  Soigneur  lesue 
Christ,  lo  oonstitaant  noetre  Iuge,  afin  qne  nous 
envers  lui,  oomme  envers  celui  qai 
lonstre  nostre  Redempteur  et  Advooat. 
Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  face  de 


1.  Mon  esprit  est  affadi,  mes  iours  sont  com~ 


passes ,  sepulckres  sur  moy. 


II  y  a  gaudisseurs 


L  E  SOIXANTECINQUIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  L  SUK  LE  XVII.  CHAPITRE. 
C«  Mrmon  eat  enoorea  gor  le  deraicr  ven-ci  dn  chapitre  16  pai»  aur  le  ttxte  qui  «'enwit. 

est  toule  consumee,  qu^U  n'a  plus  de  vigueur  en  soy, 
tellement  qu'il  ne  hty  reste  que  des  sepulchres:  dc 
quelque  part  qu'il  se  toarno,  qa'il  voit  la  mort 
preseote,  et  qa'il  en  est  assiege  de  tous  costez,  et 
ne  pont  eschapper  les  sepulchrea  qui  luy  sont 
appareillez.  Voila  en  sommo  ce  quo  Iob  entend. 
Or  il  est  vrai  que  selon  son  Bens  naturel,  il  ne 
pouvoit  comprcndre,  sinon  que  Dieu  le  vooloit 
abolir  da  toat:  mais  il  pouvoit  aassi  regarder  plus 
haut:  oomme  nous  savons  qa'aa  miliea  de  la  mort 
les  fideles  doivent  approhender  la  vie,  et  ae  doivent 
tellement  resioair  ea  lears  tristesses,  qu'ils  ne  dou- 
tent  point  que  Dieu  n'y  donne  bonne  isBue.  Qai 
pluB  est,  non  seulement  Dieu  noua  donne  deqnoi 
nous  resiouir  en  nos  afflictions,  mais  aussi  dequoi 
noua  glorifier  et  faire  nos  triomphos,  sachant  que 
cela  noua  tournera  a  salut.  Iob  dono  ne  parle 
point  ici  du  tout  en  homme  fidele:  voire,  mais 
(comme  deaia  nous  avons  dit)  il  exprime  ses  pas- 
sions,  comme  chacun  de  nona  experimente  en  soy, 


ovec  «oi,  et  mm  oeil  demeure  en  leurs  amcrtumes. 
8.  Jc  te  prie  mets  gage,  donne  pleige  pour  toy  :  qui 
est  edui  qui  touchera  en  ma  main?  4  D"autant 
que  tu  as  cache  leur  coeur,  pour  n'avoir  povnt  din- 
teUigence,  tu  ne  les  exaUeras  point.  5.  Assavoir  ceux 
qui  amumcent  flaterie  pour  leurs  amis,  les  yeux  de 
leurs  jila 


nous  vismea 


que  cela  ne  luy 


Apres  que  Iob  a  proteste  (c 
hier)  de  son  innocence,  il  adioui 
profite  rien,  et  qa'i)  se  voit  comme  deseapere. 
vay  (dit-il)  passer  par  le  sentier  auquei  ie  ne  retour- 
neray  iamais.    Et  mesmee  il  adiouste  uoe  plaidte 
de  la  brefvete  de  oeste  vie,  voire  exprimant  par 
eela  qne  Dieu  devroit  traitter  les  bommes  aveo 
moindre  rigueur,  puia  qa'ils  ne  foat  que  passer  par 
fre.    Et  puis  il  oonferme  son  propoa  derechef, 
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que  combien  qu'il  sappuye  aur  lea  promeases  dc 
Dieu,  et  s'y  console,  neantmoins  il  ne  laissera  point 
d'eetre  faeche  ot  trouble  en  soy.  Nous  ne  sur- 
monterons  pae  du  premior  coup  les  tentations :  mais 
il  noua  fant  batailler  avee  grand'  violence  et  diffi- 
culte.  Quand  noua  aurous  un  tel  combat,  nous 
pourrons  bien  dire  comme  Iob,  Que  nous  ne  voy- 
ons  que  le  sepulchro,  que  noetre  esprit  est  defailli, 

3ue  nostre  vigueur  est  retrancbeo,  qu'il  n'y  a  plus 
e  remede.  Nous  pourrons  donc  parler  ainsi:  voire 
selon  ce  qui  so  monstre:  mais  apres  que  nous 
aurons  apperoeu  nos  maux,  ot  lcs  aurone  senti,  il 
nous  faut  eelever  plus  haut  a  Dieu,  et  ne  douter 
point  qu'il  ne  nous  delivre,  mesmea  qu'il  no  faee 
tourner  a  nostre  profit  co  qui  nous  semble  nous 
estre  mal.  Voila  donc  en  somme  oomme  uous 
avons  a  prattiquer  ce  passage:  c'est  en  prcmier 
lieu,  quand  cbacun  do  nous  scra  en  telle  destresee 
qu'il  ne  saura  plus  que  dire ,  et  ne  vorra  nulle 
issue  en  son  cas :  et  bien ,  ne  soyons  point  pour- 
tant  estonnez,  encores  que  selon  la  ehair  nous 
apprehendions  la  mort,  qu'il  nous  semble  quo  Dieu 
nous  ait  delaissez,  et  qu'il  ne  nous  vueille  plus 
secourir.  Et  pourquoy?  Nous  voyon*  que  Iob 
est  venu  en  une  telle  angoisse,  et  toutes  foia  il 
n'a  pas  laisse  de  conciure  quc  Dieu  auroit  pitie 
de  lui  cn  la  fin  apres  avoir  bien  oombatu,  et  n'a 
point  doutc  de  la  vietoirc.  Voila  donc  commo 
nostre  debilite  ne  nous  doit  pas  estrc  matiore  de 
desconfort:  mais  apres  que  nous  aurons  senti  tels 
empesehomens ,  que  nons  regardions  a  Dieu:  Et 
bien,  il  est  vrai  qu'il  nous  faut  ici  passer  par  lo 
sentier  auquel  iamais  on  ne  retourne,  ouy  selon 
le  cours  de  nature:  voire,  mais  Dieu  n'a-il  pas 
promis  aux  siens  de  leur  tenir  la  main  au  mi- 
lieu  de  la  mort?  Ainsi  donc  marcbons  hardi- 
inent.  Et  au  resto,  n'avons-nous  pas  Iesus  Christ 
pour  conduoteur?  Allons  a  la  mort,  ne  aavons- 
nous  pas  que  o'est  une  entroe  pour  parvenir  & 
ln  gloire  dea  cieux?  quand  la  resurrection  a  este 
coniointe  a  la  mort  du  Fils  de  Dieu,  n'a-ee  pas 
este  aussi  bien  afin  que  nons  soyons  certifiez  que 
Dieu  ne  permettra  point  que  nons  demeurions  en 
pourriture?  Ne  savons-nous  pas,  que  oe  qui  est 
escrit  au  Pseaume  16  (v.  10)  a  este  accompli  en 
lui,  que  Dieu  l'a  preeerve  de  eorruption,  afin  que 
nous  en  soyons  affranchis  et  retirez  a  la  longue? 
Nous  devons  donc  batailler  oontre  les  frayeura  de 
la  mort,  ayans  les  promesses  do  Dieu,  ayans  ausei 
une  tolle  ccrtitude  comme  nous  1'avons  on  la 
peraonne  de  nostre  Seigneur  Iesns  Christ.  Voila 
en  eomme  ce  qoe  nous  avona  a  retenir  de  ee 
passage. 

Cependant  aussi  nous  somines  admonnestez  de 
la  fragilite  de  nostre  vie.  Mon  espril  est  affadi, 
dit  Iob.   Et  de  fait,  qu'c8t-oe  que  de  toute  la 


vigueur  des  hommes?  II  n'y  a  qu'un  souffie.  Et 
puis,  que  noetre  vie  soit  tant  longue  qu'on  voudra: 
encores  n'est-ce  qu'un  petit  paseage.  Ce  sont  donc 
deB  annees  de  petit  nombre,  quant  au  oours  de  la 
vie  humaine:  toute  la  vigueur  que  nous  y  avons, 
n'ost  qu'une  chose  tant  fado  que  cela  B'escoule. 
Puis  qu'ainsi  est,  apprenons  de  ne  nous  point  iei 
endormir,  cognoissans  que  Diou  nous  monstro  com- 
bien  nous  sommes  fragilcs  au  monde,  qu'il  nous 
donne  oceasion  de  penser  a  lui,  et  de  cercher  la 
vie  celeste,  et  de  ne  noua  point  tormenier  outre 
meeure,  quand  nous  voyons  que  nostre  vie  s'en  va 
on  dccadenco,  que  petit  a  petit  elle  defaut.  Que 
dono  nous  ne  soyons  point  faschez  do  cela.  Et 
pourquoy?  Dieu  ei  tost  qu'il  nous  mel  au  monde, 
nous  declare  qu'il  n'y  a  que  pour  y  passer  viste, 
et  oomme  pour  y  fairo  un  tour.  Faut-il  donc  que 
nous  soyons  ici  appuyez,  oomme  s'il  sembloit  que 
noatre  vie  fust  si  robuste,  ct  qu'il  n'y  eust  que  re- 
diro?  0'est  co  que  nous  avoos  encores  a  retenir 
en  ce  passage.  II  y  a  a  noter  aussi  sous  le  mot 
de  Sepuldires ,  que  nous  sommes  nun  soulemcnt 
assicgez  d'une  espece  de  inort,  mais  do  plusieurs. 
Nous  avons  une  vie  seule,  ouy  qui  eet  bien  cadu- 
que,  elle  consiste  en  un  souffie  qui  n'est  rien.  Or 
maintonant  si  nous  regardous  de  pres  a  nous,  il  y 
a  une  centaine  de  morts  qui  nous  cnvironnent.  Et 
voila  pourquoy  Iob  a  use  du  nombre  pluriol  en 
parlant  de  Bepulchres.  Cestoit  bien  assez  dc  dire, 
Le  sepulchre  m'est  apprestc,  ou,  ie  no  le  puis  fuir: 
mais  il  dit,  Septdehres  pour  tnotf.  Et  faut-il  plus 
d'une  fosse  a  un  homme?  Nenni.  Mais  Iob  signifio 
que  quand  il  auroit  peu  sortir  d'uno  mort,  il  y  en 
a  uno  seconde  qui  1'attend,  une  troisieme,  bref, 
qu'il  faut  qu'il  periBse,  enoores  qu'il  ait  surmonte 
beaucoup  de  dangers.  Vray  est  quo  nous  ne  ve- 
noD8  pas  tous  en  tellos  extremitez  que  Iob:  mais 
si  est-ce  qu'il  n'y  a  oalui  qui  ne  se  trouve  en  tel 
cstat,  c'eat  assavoir,  que  nous  n'avona  qu'uno  vie 
entre  beaucoup  de  morte  qui  nous  sont  appreetees 
Que  faut-il  dono?  Que  nous  apprenions  d'invoquer 
Dieu,  et  lui  remettre  nostre  esprit  entre  see  mains, 
afin  que  nous  soyons  asseurez.  Quand  donc  il 
plaira  a  Diou  d'estre  gardien  de  nostre  vie,  mar- 
chons  nostro  train,  sanB  estre  en  trop  grand  bouci. 
Et  au  reete,  quand  il  y  aura  mille  morta  pour 
nous  abysmer,  Dieu  est  asscz  puissant  pour  noua 
en  retirer,  oomme  il  est  dit  au  Paeaume  (68,  21), 
Que  e'eet  a  lui,  a  qui  appartiennent  les  iasues  de 
mort,  e'est  &  dire,  qu'il  a  lee  moyena  de  nous  en 
affranchir,  voire  combien  qu'ils  nous  soyent  in- 
comprehensibles.  Cependant  noantmoins  que  nous 
soyons  advertis  de  tousiours  nons  appreeter  pour 
sortir  du  monde,  que  nous  ne  soyons  point  trop 
adonnez  1  estre  ici  bas:  car  qu'y  gaignerons-nous? 
Ainsi  donc  que  nous  ayons  tousiours  un  pio  lov6, 


Digitized  by  Google 


41 


IOB  CHAP.  XVII. 


42 


comme  si  nous  devions  entrer  au  sepulohre,  et  qne 
noas  y  allions  franchement,  faiaant  oesto  oonolusion, 
Que  ee  n'eet  point  pour  y  demeurer  a  tousiours: 
que  nostre  Seigneur  nous  a  declare  en  la  pereonno 
de  nostre  Soigncur  Iesns  Christ,  qu'il  ne  veut 
point  que  nous  perissions  en  la  mort,  ne  que  nous 
y  pourrissions. 

Or  passons  plus  outre.  II  est  dit,  Pour  vrcti, 
ce  sont  gaudisseurs  avec  moi,  et  mon  oeil  demeure  en 
leurs  amertumes,  Iei  Iob  se  eomplaint  de  oeux  qui 
estoient  venos  pour  le  oonsoler,  et  ne  faisoient  que 
)'affliger  tant  plus.  II  les  appelle  gaudisseurs  qui 
se  moequent  de  1'afflige,  d'autnnt  qu'ils  n'y  vienent 
pas  aveo  compassion  et  humanite  pour  iuger  de 
son  affliction  oomme  ils  devoyent:  et  ainsi  il  ad- 
iouste  qu'ils  ne  Ini .  peuvent  atnener  que  fascherie 
pour  1'aigrir  d'avantago,  et  que  son  oeil  demeure 
au  mal  qu'ils  lui  ont  procure,  et  en  amertumo.  Or 
par  oeoi  noos  sommcs  advertis,  que  pour  bien  con- 
soler  les  affligez  et  tristes,  il  ne  faut  pas  que  noua 
apportions  un  oourage  inhumain  oomme  d  aoier  ou 
de  fer:  mais  que  nous  soyous  pitoyables.  II  ne 
faut  point  donc  qu'nn  homme  pense  estre  iamais 
propre  ponr  consoler  ceux  qui  sont  en  trouble  et 
en  faeeherie,  sinon  qu'il  se  reveste  de  leurs  pas- 
eions,  o'est  a  dire,  qu'il  se  motto  la  eomme  en  leur 
lieu.  II  eet  vray,  car  ceux  qui  aont  les  plus  vaillans 
(oe  eemblera)  ponr  oonaoler  les  povree  gona  qui 
sont  en  deetresse,  n'auront  nulle  pitie,  s'ils  vienent 
la  avee  une  langue,  one  rhetoriquo  exoellente.  Us 
dispoteront  bien  dee  choses :  mais  le  tout  sera  sans 
propos.  Car  il  est  impoaaible  qne  nous  nsions  de 
doctrine  qui  soit  propre  pour  adouoir  les  maux  de 
nos  prochains,  que  nous  nc  les  sentions  eu  nous, 
et  qne  nous  n'en  soyons  touohez.  Notoos  bien 
donc  sur  oe  mot  de  Gaudisscuris,  quc  tous  eeux  qui 
sont  inhumainB,  ne  peuvent  nullement  oonsoler  oeux 
qui  sont  troublez  de  faacherie.  Voila  pour  un  Item. 
Au  reste,  quand  nous  aurons  eognu  qu'il  faut  qne 
nous  soyons  pitoyablea  envers  ceux  qui  endnrent 
quelqne  misere,  retenoos  ce  qui  eet  dit  au  Psoaume 
(41,  2),  Bien-henreux  est  rhomme  qui  est  cnteDdu 
snr  le  povre:  Dien  le  delivrera  au  iour  de  son  af- 
flietion.  Car  o'eet  pour  signifier,  qu'il  faut  que  nous 
ayons  nne  prudenoe  ainguliere  pour  bien  inger  des 
affliotions  de  nos  prochains,  et  que  nous  ensuivions 
cesto  dexterite  que  Dieu  nons  monstre,  et  qu'il 
nous  la  donne.  Car  sans  oela  nous  irons  tout  a 
1'oppoaite:  et  si  un  homme  est  afflige,  nous  lui 
tiendrons  qnelqucs  propo*  a  la  travcrtic  saua  dis- 
eretion  auoune.  U  faut  dono  que  Dieu  nons  donne 
intelligence  pour  bien  iuger  dea  aftiictions  d'autrul 
Et  la  desaus,  quand  nous  viendrons  pour  eonsoler 
eenx  qui  endurent  quelque  mal,  voire  mesmos  pour 
leur  monstrer  lenrs  fautes,  que  nous  n'y  veniona 
point  aveo  une  aigreur,  pour  fenr  mettre  comme  le 


pie  snr  la  gorge  quand  ils  seront  tombez.  mais  que 
plustost  nouB  ayooa  oeste  affeotion  et  desir  de  les 
relever:  mais  snr  tout  nous  avons  a  requorir  Dieu, 
qu'il  none  donne  l'esprit  d'intelligence,  eomme  i'ay 
dit.  Et  au  roste,  cela  se  doit  prattiquer  plus  avant: 
o'eet  aseavoir,  quand  chacun  de  none  sera  en  quel- 
que  trouble,  qu'il  regarde  d  appliquer  lEeoriture 
sainote  a  tel  usage,  qu'il  eo  puisse  estre  oonsolc. 
Pourquoy?  Nous  sommes  marris  quaod  on  noua 
viendra  pioquer,  et  qu'estans  en  affliction  on  nous 
viendra  encoree  ietter  oomme  un  comblo  d'avantago : 
nous  dirons  bien  quo  c'est  une  grande  oruaute,  et 
qu'il  n'y  a  nulle  rondeur  ni  droiture  aux  hommos, 
f  quand  ils  nous  traitteot  ainsi:  maiB  cependant 
;  ohaonn  de  nous  fera  le  semblable  envera  soy-mesme. 
|  Et  comment?  Si  ie  suis  en  quelque  tristesse, 
>  quand  ie  prendrai  rEscriture  sainote  pour  me  con- 
solor,  ie  n'adviee  point  a  prendre  los  passages  pour 
ee  faire:  mais  plustost  quand  i'y  trouverai  quelque 
menace,  ie  m'enflamme,  et  ma  fascherie  s'augmente 
de  plus  eo  plus,  au  licu  que  1'Escriture  mo  devroit 
faire  seotir  quelque  goust  de  la  bonte  de  Dieu 
pour  me  resiouyr  en  lui,  et  adouoir  toutes  mes 
tristesses.  Voila  dono  comme  nous  sommes  mal 
advisez,  d'autant  qne  nous  ne  pouvons  pas  avoir 
prudence  pour  noua  consoler  comme  nous  devrions, 
et  oomme  Dieu  nons  monstre  qu'il  veut  qu'on  le 
faee.  Et  ainsi,  non  seuleinent  que  nous  ayons 
compaasion  et  pitio  de  nos  prochains  quand  ils 
seroot  affligeK,  mais  qu'un  chacun  aussi  regardo  a 
soy,  pour  se  bien  consoler  et  alleger  de  tous  ues 
manx,  quand  il  se  trouvera  en  telle  extremite. 

Or  il  8'ensuit,  que  lob  domande  a  Dieu,  Qu'U 
metfe  gage,  et  qu'U  donne  pleige,  ou  respondant 
Qui  sera  (dit-il)  edui  qui  touchera  en  ma  main? 
U  retourne  a  ce  propos  qui  fut  hier  declar6,  qu'il 
voudroit  bien  plaider  oontre  Dieu,  voire  plaider 
tont  ainsi  qu'a  son  oompagnon,  et  a  son  pareil. 
Oar  ponrquoy  demande-il  gage?  Pourquoy  de- 
maude-il  rospoudant,  ou  fianoe?  Cest  qu'il  vout 
quo  Dieu  se  demette  de  sa  maiostt-:  comme  s'il 
disoit,  II  est  vrai  que  oepeodant  que  tu  dcmcurcras 
en  ta  grandeur,  ie  n'ose  pas  venir  ponr  disputcr 
oontre  toy,  tu  ee  tout-puiasant  pour  me  oonfondre: 
maie  que  tu  me  donnea  oonge  que  ie  puiase  parler 
avoc  toi,  et  que  tu  mettea  ici  gage,  que  tu  fobliges, 
que  tu  paases  condamnation,  que  tu  te  submettes 
&  la  iunsdiction  d'un  iuge:  oomme  si  un  homme 
n'estant  point  habitant  d'un  lieu,  eslieoit  domioile, 
et  baillast  respondant.  Voila  dono  oe  que  Iob  en- 
tend  quand  il  dit,  Que  est-ce  qui  touchera  en  ma 
main?  Cest  a  dire,  qui  est-oe  qui  viendra  ici 
pour  reapondre?  Car  on  usoit  de  ceste  eeromonie, 
eomme  maintcnant  ou  touchera  le  papier,  ou  on  la 
main  d'un  iuge,  ou  d'un  ootaire.  Aiosi  de  co 
I  temps-la  los  parties  touohoieot  eo  la  maio  l'un  de 
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l'autre,  pour  donner  la  foy,  et  ponr  s'obliger.  Voila 
dono  1'intention  de  Iob,  mais  aasavoir,  si  ee  deair 
est  a  exeoser,  qnand  il  a  demande  a  Dieu  qu'il 
peuat  plaider  oontre  lui?  II  est  bien  eertain  que 
non.  Car  nous  n'avons  rien  plus  dosirable  (commo 
il  fut  hier  touobe  en  passant)  qne  de  venir  dcvant 
Dieu,  et  qn'il  soit  nostre  iuge,  voire  ponr  nona 
traitter  a  sa  facon.  Vray  est  qne  s'il  desploye  sa 
rigueur  contre  nous,  il  faut  que  nous  demeurione 
coufus:  mal-heur  sur  les  povres  ereatnree  qui  vien- 
dront  pour  eetre  iugees  en  rigueur  et  sans  miseri- 
corde.  Main  d'autant  qne  Dieu  noos  aime,  pour 
nous  recevoir  par  la  remission  de  nos  pechez  qu'il 
nons  offre,  et  qu'oo  nostre  Scigneur  Iesus  Chriat 
il  declare  qu'il  a  este  reconcilie  avec  nous,  et  pro- 
nonce  tous  oeux  ausquels  les  peches  sont  pardonuez 
estre  bien-heuroux:  quand  nons  oyons  ccs  propos- 
la,  pouvons-nous  souhaiter  meilleure  condition,  que 
de  vonir  devont  la  face  de  celui  qui  abolit  uos 
fautes,  et  qui  les  iette  derriere  sou  dos,  et  an 
profond  de  la  mer,  comme  il  en  eet  parle?  Et 
mesmes  voila  nostre  Seigneur  Iesus  Chriet,  auquel 
est  donnee  toute  puissanoe  de  iuger,  qui  est  pour 
maintenir  noatre  cause,  il  est  nostre  advocat.  Ne 
pensons-nous  point  qu'il  doive  faire  valoir  la  mort 
qu'il  a  onduree  tant  amere  ponr  nous?  Ainsi  dooc, 
8i  les  hommes  estoyent  advisez  comme  ils  devroyent, 
il  n'y  auroit  rien  plus  a  souhaiter,  que  d'estre  iugez 
de  Dieu,  voire  moyennant  qu'ils  pniasent  avoir 
lour  refuge  a  sa  misericorde,  et  qu'ils  ee  rendent 
entre  lee  mains  de  nostre  Seigneur  Iesus  Christ, 
qui  ne  veut  point  nous  iuger  a  nostre  condam- 
nation,  mais  plustost  afin  do  nous  absoudre.  Bt 
pourquoy?  Car  nous  pouvons  dire  alors  avec  aainct 
Paul  (Rom.  8,  32),  Qui  est  oelui  qui  nous  oon- 
damnera?  Dieu  est  oelni  qui  nous  iustifie.  Qui 
est-ce  qui  nous  accasera,  puia  qua  Iesus  Christ  est 
1'advocat  qui  defend  nostre  cause,  et  celoi  aussi 
qui  respond  pour  nous  devant  Dieu  eon  Pere? 
Maintenant  craindrons-nons  d'estre  ni  accuaez  ni 
condamnez?  Mais  quoy?  Iob  a  ici  deolare  oomme 
il  8'eet  trouve  agito  en  ees  paasions  et  tormens:  et 
par  cola  nons  eommee  instruits  de  reprimor  noetre 
malioe.  Pourqnoy?  Oar  nous  voyons  quels  aont 
les  exoez  de  noetre  nature.  Si  nous  lasohouB  la 
bride  a  nos  affectionB,  oii  est-ce  qu'il  nous  en  fau- 
dra  venir?  Iob  demande  de  plaider  contre  Dieu. 
Ilolaa!  Et  pourra-il  gaigner  sa  oause?  Mais  il 
demande  d'eatre  abyame.  Autant  en  ferons-nous, 
Bi  ce  n'eet  qne  Diea  nous  reprime,  et  qu'il  nous 
face  la  grace  de  poavoir  domter  nos  paasions.  No- 
tons  bien  dono  en  premier  lieu,  que  quand  loa 
hommee  se  laisseront  transporter  par  leurs  affec- 
tions  oharnelles,  ils  se  de*borderont  iuaques-la,  et 
s'enduroiront  tellement,  qu'ils  ne  feront  nulle  diffi- 
cnlte  de  se  venir  rner  contre  Dieu:  et  c*est  une 


chose  horrible.  Car  il  n'y  a  celui  de  doub  qai  n'sit 
horreur  de  s'eelever  ainsi  oontre  Dieu:  ot  toutes 
fois  nons  le  faisone,  et  oe  nous  est  comme  un  vioe 
ordioaire.   Que  fant-il  la  deesus  ?   Appreuooa  de 

i  bnder  nos  affoctious,  vou  qu'el!es  sout  si  furieusos, 
veu  qu'elles  nous  armeat  a  1'encontre  de  Dieu. 
Car  oest  exemple  noue  eet  proposC,  afin  qu'un 
chacun  mette  peine  de  les  reprimer,  entant  qu'en 
luy  sera.   Voila  pour  un  Item. 

Et  au  reete,  que  nous  ne  demandions  point 
d'amoindrir  la  maiesto  de  Dien,  pour  noua  alleger: 
car  si  sa  main  est  trop  forte  ot  trop  pesante  sur 
nous  quand  il  nous  araige,  cognoissons  que  nous 
sommes  eoustenus  par  lui  d'nne  puissance  enoores 
plus  vertueuse.  Quand  nostre  Seigneur  nous  visite, 
et  qu'il  nous  envoye  quelque  affliotion,  et  bien, 

1  alors  nous  pouvons  dire,  Voila  un  fardeau  qui 
m'eat  exoeasif  a  porter,  ie  n'en  puis  pluB.  Mais 
quand  noos  voyons  que  nous  uomrues  si  foibles, 
regardons  un  peu  comme  nons  subsistons  une 
soule  minnte  de  tempe?  Comment  pouvons-nons 
reeister?  Est-oe  de  nostre  vertn?  Eet-ee  que 
noue  puissions  soustenir  les  coups  quand  Dieu 
frappe  sur  nous,  et  que  nous  pniasions  eupporter 
aa  forco?  Neuui.  Mais  qnand  il  frappera  sur 
nous,  il  a  aa  main  pour  nous  Bousteuir:  et  Bans 
oela  il  est  certain  qne  nous  serions  a  ohacun  coup 
aneantis:  il  ne  fandroit  sinon  quo  Dieu  nous  don- 
nast  une  ohiquenaude  (oomme  on  dit)  qu'il  fist 
semblant  de  nous  frapper,  et  nous  aerion»  peria. 
Puis  qu'ainsi  eet  que  noua  ne  pouvons  subeister 
que  par  la  vertu  de  noetre  Dien,  quand  il  nous 
affiige:  si  sur  oela  ooua  demaudona  que  sa  puis- 
sance  soit  diminnee,  n'est-ce  pas  une  grande  folio 
a  nous?  Bt  poartant  apprenons  (comme  i'ay  desis 
tonche)  de  no  point  desirer  que  la  gloiro  de  Dieu 
soit  amoindrie  pour  nostre  soulagemont:  ear  ce 
aora  tout  le  contraire:  noua  serons  bien  fruetrez  de 
noetre  desir,  quand  nou»  cuiderons  pouvoir  estrc 

!  allegcz  si  la  main  de  DieU  n'eet  plus  si  forte  ne  si 
robuste.  Car  voila  qui  sera  oause  de  nous  faire 
perir,  d'autant  qu'il  n'y  a  nul  moyen  de  nous  oon- 
server,  sinon  que  Dieu  desploye  sa  jertu  envera 

un  autre  article  que  doub  avons  a  reteuir  de  oe 
paesage. 

Or  cependant  notons  anssi  que  c'est  uo  blaa- 
pheme  horrible,  quand  douh  domanderoDS  a  Dieu, 

3u'il  mette  gage  entre  luy  et  nous,  et  qu'il  nous 
onne  pleige  et  fianoe.  Et  pourquoi?  Car  il  eemble 
qu'on  ne  ae  fie  point  en  sa  fidelitC.  II  est  vrai 
que  Iob  a  use  de  oee  mots,  pour  deolarer  qu'il  y  a 
une  puissaooe  trop  haute  en  Dieu,  et  que  1'hommo 
mortel  ne  e'oseroit  point  la  adressor,  sioon  que 
Dieu  quitte  son  droit:  mais  tant  y  a  qne  Dieu 
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Et  quellee?  Ceet  qu'il  veut  qu'on  se  contente  de 
sa  aimple  parolo,  oomme  ausai  c'eet  bien  raison. 
Voulona-noua  dono  estre  asaeurez  v  Eacoutona  lca 
promeesos  de  Dieu,  recoTons-lea ,  que  nous  eojone 
persuadess  qu'il  oe  nous  a  point  voulu  paistre  de 
mensonges,  ne  nourrir  en  uuc  esperanoe  Taine  et 
frivole,  mais  qu'il  est  fidele  pour  acoomplir  tout  ce 
qn'il  nous  a  promia.  Voila  donc  ou  c'eet  qu'il 
nous  en  faut  venir.  Et  au  reBte,  noue  avons  en- 
corea  un  bon  gage  en  nostre  Seignear  Ieaus  Christ: 
car  nona  vojons  que  tout  ce  que  Dieu  nous  a 
promis,  a  este  ratifio,  quand  il  a  expose  son  File 
unique  a  la  mort,  et  1  a  reaauscite.  Ne  voila  point 
un  gage  qui  nous  doit  apporter  assez  grande  certi- 
tude?  Et  puia  Dieu  seelle  en  noa  ooeurs  par  aon 
S.  Esprit  se*  promesses.  Voila  donc  encores  un  beau 
tosmoignage  que  cestui-la,  quand  noslre  Seigueur 

Sarle,  afin  que  nous  n'ayons  point  occasion  de 
outer  de  sa  verite,  et  que  nous  puisaions  nons 
glorifier,  que  ce  qui  est  contenu  en  ea  parole,  ooub 
est  tout  certain  et  infaillible.  Voila  (di-ie)  lea  as- 
seurances  que  Dieu  nous  donne,  et  les  biens  qu'il 
nous  met  entre  mains  pour  eetre  certifiec.  U  ne 
veut  point  dono  que  nous  luj  demandions  d'autrc 
plcige  et  fianoe:  apprenons  de  nous  conteoter  do 
cela.  Cest  en  somme  ce  quo  nous  avons  a  retenir 
sur  ce  vereet.  Or  oependant  il  nous  faut  retourner 
a  ce  que  noua  avons  touche:  o'eet  assavoir,  que 
quand  noetre  Seigneur  nous  veut  traitter  ai  douce- 
ment,  et  qu'il  nous  monstro  quo  nous  ne  devons 
point  eatre  cspouvantez  de  venir  devant  sa  tace: 
tant  plus  j  a-il  d'ingratitude  en  noue,  si  nons  de- 
mandons  a  plaider  contre  luy.  Car  ne  faut-il  pas 
qne  1'homme  soit  par  trop  perrera,  quand  il  refuse 
d'eatre  iuge  do  Dieu?  Voire,  quand  Dieu  promet 
qu'en  la  plus  grande  rigueur  dont  il  usera,  encorea 
noubliera- il  point  sa  bonte,  que  tousiours  il  ne 
nous  soulage,  et  nous  supporte,  comme  il  vorra 
qu'il  en  aera  mcatier,  et  qu'il  donnera  bonne  issue 
et  deeirable  a  toutes  noa  aftiictions :  ai  nous  refusonB 
un  tel  bien  et  privilege,  ne  faut-il  pas  que  nous 
aoyonB  plus  qu^ngrats?  Et  ainsi  il  ne  restc  sinon  do 
nous  humilier,  et  de  nous  preeenter  devant  le  throne 
iudicial  de  Dieu,  afin  que  nous  soyons  soustenus 
psr  sa  graoe. 

Or  il  adiouste,  D  autaiU  que  t»  as  oache"  leur 
coeur  pour  n'avoir  point  cVinkUu/cnce,  tu  rtexaUeras 
point.  Ici  Iob  ee  fortifie  cootro  ceux  qui  sous  ombre 
de  le  consoler,  le  moleatoyent.  Or  nous  avonB  a 
retenir  oe  que  nous  avona  dit,  c'est  aaaavoir,  que 
lob  a  exprime  toutes  sos  arTections,  et  ainsi  il  ne 
se  faot  point  esbahir  s'il  ne  oontinuo  point  en  un 
propoe,  maia  qu'il  dise  uoe  sentenoe,  et  puis  une 
autre,  qu'il  se  moostre  comme  variable.  Et  pour- 
quoy  cela?  Ponrce  qu'il  parle  en  combatant.  Nons 
aavons  qn'un  homme,  quand  il  sera  au  combat,  ne 


se  tiendra  pas  tousiours  en  une  contenanoe:  mais 
il  faut  qu'il  se  remue  et  revire,  qu'il  tourne  lee 
bra»,  qu'il  reeule,  qu'il  avance,  selon  que  son 
ennemi  le  presse,  ou  qu'il  peut  avoir  son  avantage. 
Ainsi  en  eet-il  quand  nous  avons  a  resister  a  nos 
tentations.  Quelquefois  nous  flechissons  pour  de- 
cliner,  nous  reculons  pour  oviter  quelque  coup: 
comme  Dieu  nous  donno  relasche,  noua  prenons 
courage  et  sommes  relevez-la  ou  U  aembloit  que 
nous  fussions  abbatus.  Cest  donc  oe  que  nous 
voyons  ici  en  Iob:  comme  maintenant  il  reprend 
oourage,  et  dit,  Seigneur,  il  est  vray  que  ie  me 
oontriste,  voyant  que  mes  amis  sont  gaudisseurs,  et 
ne  font  que  me  molester:  mais  tant  y  a,  qu'il  ne 
faut  point  que  ie  me  deseonforte  par  trop  pour  oela. 
|  Et  pourquoy?  Ie  voy  bien  qu'ile  n  ont  nullo  intelli- 
gence:  il  ne  faut  point  donc  que  ie  m'arroste  a 
eux,  puis  qu'il  n'y  a  point  de  raison.  Si  une  bcato 
se  vient  ruer  oontre  moi,  ou  qu'un  chien  m'abbaye, 
i'aurai  beau  user  de  langage  pour  1'appaiser,  ie  ne 
puis  pas,  car  il  n'entend  rien.  Ainsi  dono,  Sei- 
gncur,  il  ne  faut  pas  que  ie  me  oontriste  quand 
i'oy  les  propoa  oxtravagans  de  oes  gens  ici.  Ponr- 
quoy?  Pouroe  que  tu  as  cache  leur  coeur  pour 
n'avoir  point  d'intelligence.  Ceet-ce  que  desia 
nous  avooa  touche,  c'est  assavoir,  que  si  nous  vou- 
lona  consoler  les  povres  affligen,  noue  devons  de- 
mander  a  Dieu  son  sainct  Esprit,  et  qu'il  nous 
donne  prudence  pour  oe  faire:  car  nos  propos 
seront  vains  et  inutiles,  sinon  entant  qu'il  nous 
aura  tendu  la  main:  commo  a  1'oppoaito  nou»  par- 
lerone  en  edinoation  quand  il  nous  conduira.  II  est 
dit  qu'il  caohe  le  coeur  pour  n'avoir  point  d'intelli- 
gence:  comme  qui  diroit,  qu'il  nous  bande  los  yeux: 
car  ce  mot  de  Coeur  en  1  Escriture  se  prend  quel- 
I  qneafois  pour  1'intelligenoe.  11  eet  vrai  que  ce  n'est 
!  pas  tousiours,  il  ee  prend  quelqueafois  pour  la  ve- 
ritfl  et  la  conaciencc  purc:  mais  quand  il  est  dit  par 
Moyse  (Deot.  29,  4),  Diou  ne  t'a  poiot  donne  le 
ooeur  iusques  auiourd  hui  pour  avoir  intelligenoe: 
noue  voyone  que  le  ooeur  eet  la  prins  pour  1'enten- 
dement.   Ainsi  en  est-il  en  ce  passage. 

lob  donc  signifie  que  Dieu  a  comme  bande  les 
yeux  k  ces  genB  ioi,  qni  cuidoyent  estre  bien  sagca, 
et  que  par  cela  Ub  ont  eete  oommo  abbrutis.  Or 
notons  quels  sont  cea  amis  de  Iob.   11  est  certain 
I  par  leurs  propos  que  c'eetoyent  gens  excellens,  que 
'  ce  n'eetoyent  point  gens  idiota:  oar  nous  voyons 
;  qu'ils  estoient  exeroez,  qu'il  y  avoit  grand  esprit, 
i  et  mesmes  il  est  dit,  que  Dieu  les  avoit  envoyez: 
I  et  que  aera  co  donc  de  oeux  qui  n'auront  pas  a 
grand'  peine  une  gontte  de  prudenoe?  quand  il 
plaira  a  Diou  de  les  aveugler,  que  deviendront-ils? 
j  Au  reste,  si  Dieu  aveugle  ainsi  loa  aages,  que  cenx 
;  qui  cuident  savoir  beaucoup,  et  qui  se  eonfient  en 
1  lenr  sens  aigu,  et  presument  beaucoup  de  leur  sa- 
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f^esse,  appronnent  de  s'humilier,  sachans  que  Dieu 
eur  pourra  bander  les  yeux,  tellomeat  qu'ils  ne 
Terroot  goutto  on  plein  midi.  Voici  donc  une  in- 
etruction  bien  utile  poar  coux  qui  e'enorgueillissent 
ea  lear  pradence,  et  qui  cuident  que  tout  doive 
passer  par  leur  csprit.  Quo  sera-co  quand  Dieu  lee 
aura  aveuglez?  Voila  de  povres  aveugles  qut  ont 
lee  yeux  bandez,  qui  ne  discernent  rien:  et  leur 
issue  quelle  sera-elle?  Dieu  ne  les  exaltore  point, 
c'eet  a  dire,  il  lee  rendra  confae  a  la  fio.  Or  ei 
ceci  eet  vray  qoant  aux  choees  presentee,  que  eora- 
ce  des  secrets  du  Royaume  des  cieux,  qui  eurmon- 
tent  tont  le  sons  humaio  de  beaucoup?  Voici  Dieu 
qui  aveuglera  les  yeux  des  sages  quant  aux  affairoe 
mondaines,  aux  choees  qai  ooncernent  la  vie  pre- 
sente,  tellement  que  ceox  qui  sont  les  plus  rusez, 
et  qni  ont  grande  sagesse,  seront  comme  des  petis 
enfans,  qu'ils  feront  des  actes  ridioules,  qu'ils  eeront 
prcsts  de  tomber  a  tous  lea  coups,  on  verra  cela. 
£t  qui  en  est  cause?  C'est  que  Dieu  leur  aura 
ainsi  oache  les  yeux.  Et  que  sera-oe  donc,  quand 
il  nons  faudra  venir  beauconp  plus  haut  a  ces  se- 
crets  admirablos.  qui  ne  so  peuvent  oognoistre, 
sinon  que  Dien  nons  ait  illuminez  par  eon  sainct 
Esprit?  Et  par  cela  nous  sommcs  advertis  de 
n'ostro  point  acandalizez,  quand  nous  verrons  les 
sages  du  monde  nc  rien  gonstor  en  1'Evangile,  ni 
en  toute  la  doctrine  de  salut.  Et  pourquoy?  Cela 
n'est  pas  un  gibbier  commun  a  tous  hoinmes:  il 
faut  que  Dieu  y  beeongne  par  son  eainot  Esprit. 
Et  ccci  est  bien  digne  creetre  nofce.  Car  nons  vor- 
rons  beaucoup  de  povrc»  infirmes  auiourd'hui,  qui 
sarrestent  a  ce  que  les  eages  du  monde  ne  se 
peuvent  renger  a  l'Evangile.  Et  oommont?  diront- 
lls,  Un  tel  qui  cst  en  ei  grende  reputation.  Et 
mesmes  il  ne  sera  point  question  d'alleguer  seule- 
ment  un  homme,  mais  de  grens  peuples,  oar  on 
dira,  Et  quoy?  En  ceste  nation-Ia,  on  il  y  a  tant 
d'esprits,  on  voit  que  1'Evangile  n'est  pas  reoeu: 
voire  oomme  si  cela  provenoit  de  nostro  industrie, 
et  que  nous  puiesione  oomprendre  par  nostro  sone 
naturel  oe  que  Diou  nous  monstre  en  son  Eecriture. 
Mais  tout  au  rebonre  il  ost  dit  (1.  Cor.  1,  21), 
Que  nous  serons  la  aveuglez,  et  que  oe  n'est  que 
folie  de  touto  la  sagesee  de  Dieu  qoant  au  sons 
humain.  Puis  qu'ainsi  est  donc,  ne  trouvons  point 
estrange  ei  coux  qui  presumont  de  leur  savoir,  sont 
ainsi  aveuglez.  Et  pourquoy?  Dieu  les  delaieso  a 
cuuse  de  lour  orgueil :  oar  ausei  il  n'eet  le  maiBtro 
einon  des  humbles,  et  dos  petis:  et  oeux-la  veulent 
estre  grans,  aont-ils  dono  capablce  de  rien  profiter 
en  1'eecolo  de  Dieu?  Nenni.  Ainsi  dono  de  nostro 
coate  quand  nous  voyone  que  Dieu  aveugle  ainsi 
lee  hommes,  apprenons  do  ne  nous  point  fier  en 
nous:  mais  de  lui  demander  que  par  son  sainct 
Esprit  il  noue  guide,  qu'il  nous  gouverne,  qu'au 


I  milieu  des  tenobres  de  ce  monde  nous  yoyons  clair. 

Ouy:  car  sa  parole  nous  est  une  lampe  qui  nous 
!  doit  servir  a  c'eBt  usage,  comme  sainot  Pierre  en 
J  traitte  (2.  Pier.  1,  19).  Combien  donc  qu'il  n'y  ait 
|  quobecprite  en  ce  monde,  si  est-oe  que  noue  eerons 
I  bien  oonduits  quand  nous  suivrooe  la  doctrine  de 
1'Esoriture  saincte.   Mais  sur  tout  il  faut  que  Dieu 
nous  illumine  par  son  eainot  Esprit,  qu'il  nous 
oste  les  bandeaux  que  Batan  nous  aure  mis,  qu'il 
nous  ouvre  les  yeux.    Ainai,  puie  que  c'est  a  lui 
a  ce  faire,  que  nous  lui  demandione  une  telle 
graco  avee  toute  humilito,  nous  defians  de  noue- 
mesmes. 

Et  au  roete,  notons  oe  mot  qu'il  adiouste,  Sei- 
giwur,  puis  qtte  tu  latr  as  cacM  Us  «wwx,  tu  ne  les 
exatteras  poini.  Car  quand  lob  dit,  Que  ces  avou- 
gles  (dont  il  parle)  ne  seront  point  exaltez,  il  en- 
tend  (oomme  desia  nous  avons  declare)  qu'ils  seront 
la  confus,  qne  Dieu  se  mooquora  d'eux  et  les  rondra 
ridiculee.  Craigrnuns  donc,  quand  nous  eerons  de- 
stituez  de  1'Esprit  de  Dieu  et  de  la  olarte  que  nous 
en  devons  reocvoir,  que  noue  ne  soyons  en  la  fin 
oonfus,  quo  noBtre  Seigneur  ne  nous  face  precipiter 
comme  des  povree  bestes,  et  que  nous  ne  tombions 
en  des  choses  tant  abeurdes,  qu'un  cbacun  ait 
honto  de  noos,  et  que  oependant  nous-mosmes 
n'apperoevions  point  nostre  honte.  Car  voila  comme 
il  en  eat  de  toua  eeux  que  Dieu  a  mis  en  sena  re- 
prouv6:  commo  S.  Paul  en  parle  au  premier  des 
Komaina  (28),  que  quand  Dieu  aura  oate  )e  sens  et 
la  raison  dee  hommea,  ils  ne  discerneront  plne  rien. 
Et  de  fait,  nous  voyons  que  lee  povros  idolatres 
s'en  iront  ietter  devant  une  piece  de  bois  pour 
1'adorer.    Et  ne  voila  point  une  ohoee  bratale/  II 

i  est  vray.  Maie  quand  Dieu  a  ainsi  aveugle  les 
horames,  il  faut  qu'ils  aoyent  du  tout  abbrutie,  et 
que  d'un  mal  ile  tombont  en  1'autro,  et  qu'en  la 
fin  ila  s'adonnent  a  dee  ohosee  si  vilaines,  qu'ils 
perdcnt  toute  oontenance,  iueques  a  allor  contre 
naturc,  et  faire  dcs  ohoses  dont  on  a  horreur.  Seule- 
ment  si  nous  voulons  contempler  les  yTrongnee, 
qui  eont  comme  dee  pourceaux ,  si  nous  regardons 
les  paillards  qui  sout  tolloment  eschauffor.  de  ce  fea 
de  leur  oonvoitise,  qu'ils  n'ont  plus  nulle  modeetio 
ni  honnesteto  cn  eux:  quand  nous  verrons  cela,  nc 
devone-noue  paa  trembler,  cognoiasans  que  ce  sont 
autant  de  fruits  do  la  vengeance  de  Dieu,  quand 
il  aveugle  les  horames,  ot  leur  bande  les  youx,  tello- 
ment  qu'ile  ne  peuvent  plus  ni  voir  ni  disoerner? 
Et  enoores  n'est-ce  pas  la  confusion  finale  que 
oola:  mais  il  nnus  faut  vonir  a  oe  qui  ost  dit  en 
Isaie,  quand  Dieu  a  parle  de  sa  punition,  et  qu'il 
devoit  aveuglor  lee  hommes,  Et  iuequee  a  quand? 
dit  le  Prophete  (Isaie  6,  11).  lueques  a  ce  que  les 
villes  soyent  raseee,  qoe  los  peuplee  soyent  ruioes, 

i  qn'il  u'y  ait  rien  qni  ne  soit  confondu.    Voila  quel 
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eet  le  frnict  de  oeet  aveuglement  dee  bommee:  et 
poartant  none  devoos  bien  cheminer  en  crainte,  et 
prier  Dieu  que  iamais  it  ne  permette  que  nous 
ayona  ainei  lee  yeux  bandez.  Yoila  qnant  a  ce 
pasaage. 

Or  lob  adiouste:  Que  celui  qui  awxonce  flaterie 
a  ses  amis,  les  yeux  de  ses  enfant  defaudronL  Iob 
parle  ici  #elon  la  eirconatance  du  lieu.  Oar  nous 
avona  veu  ci  deeeus  4  quoj  pretendoyent  eee  amie: 
c'est  qu'en  ee  monde  on  peut  appercevoir  et  iugor 
quels  aout  lee  esleus  de  Dieu,  et  quelB  sont  eenx 
qui  eont  reprouves.  Or  ee  eeroit  4  dire,  qu'il  n'y 
auroit  point  de  iugement  dernier  aoquel  rien  fust 
reeerve,  Car  ei  maintenant  noos  voulone  eetimer 
qucls  eont  lee  hommes,  selon  qne  Dieu  les  traitte, 
et  que  seroit-oe?  Yoioi  dono  une  doctrine  par  trop 
pervcrae  que  de  iuger  ainBi.  Or  Iob  notamment 
use  de  co  mot  de  FkUerie:  oomme  s'il  dieoit,  Celui 
qui  annonoe  prosperite  4  eon  ami,  c'est  4  dire, 
oelni  qui  dira  4  un  homme,  Or  oa,  tu  es  bien- 
heurenx,  tu  es  aime  do  Dieu,  d'autant  que  tu  pro- 
spcree,  oVsutant  que  tu  es  4  ton  aise,  riohe,  et  fa- 
voriso  des  hommos:  celui  dono  qui  parle  en  tello 
aorte,  est  maudit,  tellement  que  les  yeux  dc  sea 
enfsns  defaudront:  c'eat  4  dire,  qu'il  sera  maudit, 
noo  seulement  en  sa  peraonne,  mais  ausei  en  son 
lignage.  Or  par  oela  nous  sommcs  instruits  en 
premier  lieu,  de  ne  point  nous  arrester  a  la  pro- 
speritd  de  ceate  vie  caduque:  oar  oela  n'apportera 
que  flateria.  Yoila  pour  un  Item.  Et  oeste  doo- 
trine  nons  profitera  de  beauooup,  moycnnant  que 
nous  la  puiBsions  bien  prattiquer.  II  est  dit,  que 
o'est  flaterie  quand  lee  bommes  s'arrestent  du  tout 
a  la  prosperite  de  oeete  vie  oaduque  et  mondaine. 
Et  pourquoy?  Car  ils  se  font  a  croire  qu'ils  sont 
bien  aimez  de  Dieu.  Yoila  qui  a  esie  oause  de  la 
pordition  et  ruinc  do  ceux  de  Sodotne.  N'o8toyent- 
ils  pas  en  dclicea  et  ti  leur  aise,  cependont  quo 
leur  procee  se  faisoit  au  oiel?  Meeraea  voila  la 
sentenoe  qui  se  donne  et  qui  se  prononee  oontre 
eux  &  la  personne  d'Abraham.  Six  vingtj  ans 
devant  le  deluge  le  monde  est  tcllement  dosborde 
en  delioes  et  voluptes,  qu'il  semble  que  Dieu  ne 
doive  plus  avoir  edgard  sur  les  hommes:  et  ils  sont 
tout  eebahis  qu'ils  eout  surprins,  quand  ils  ne  s'en 
doutent  pas.  Ainsi  dono,  que  nous  devions  eetimor 
la  grace  de  Dieu  par  la  prosporitt  prcsente,  oela 


cst  du  tout  faux.  Et  pourtant,  que  nous  ne  pre- 
nions  poiot  oocasion  de  nous  flatter  par  cela,  pour 
dire,  O  Dieu  nous  aime  et  nous  favorise:  car  il 
dous  fait  proeperer.  Gardons-nous  (di-ie)  de  nous 
doocvoir  en  telle  sorto:  oar  oe  ne  sera  qu'a  nostre 
confasion.  Voila  qu'emporte  oe  mot  de  Flaterie. 
Or  apree,  nous  avons  a  noter,  que  cela  est  plus 
que  misorable  tant  ponr  nous  que  pour  nos  pro- 
chains,  quand  nous  ueerons  de  oeste  flaterie.  Et 
pourquoy?  Chaeun  s'esblouit,  et  demaode  a  s'esiever 
contre  Diou  quand  il  est  en  prosperite.  Et  puis 
nous  deoevons  aussi  bien  nos  prochains:  car  ceux 
qui  eont  4  leur  aiBe,  nous  leur  ferone  a,  oroire  qn'ils 
sont  comme  au  giron  de  Diou,  et  cependant  ils 
sont  oomme  au  gouffro  d'enfer,  ou  ils  en  aont  bien 
pree.  Ce  n'eet  point  dono  sans  oause  que  Iob  an- 
nonee  ioi  une  telle  punition  et  si  griefve  sur  ceux 
qui  annoooent  ainsi  prosperite  4  leurs  prochains. 
Que  faut-il  en  somme?  Quand  nous  serons  en  pro- 
speritd,  que  nous  inoitions  les  uns  les  autrcs  a 
sarvir  a  Dieu,  et  de  nous  employer  a  luy  rendre 
gracos  dc  coste  bonte  qu'il  oous  monstre:  et  quand 
nous  sorons  en  affliotion,  que  nous  reoevions  aussi 
les  promesses  qui  nous  sont  donnces  pour  nous 
oonsoler,  et  que  nous  les  faoions  servir.  Et  ce- 
pendant  que  nous  soyons  tousioura  prests  a  estro 
affliges,  enoores  qu'auiourd'huy  nostre  8eigneur  se 
monstre  doux  et  benin  envers  nous:  que  nous  ne 
laisaiona  pas,  di-io,  de  nous  appreeter  k  correction, 
s'il  luy  plaist  de  nous  traitter  en  rigueur,  et  que 
nous  soyons  disposes  4  recevoir  los  coups  de  sa 
main.  Au  reste,  que  nous  n  ayons  point  un  iuge- 
ment  trouble,  pour  diro,  queDieu  maintenant  traitte 
Ie«  horames  selon  qu'ils  I'ont  deservi :  mais  si  Dieu 
nous  afflige,  coguoisaons  qu'il  nous  chastie  pour 
noa  peehes:  s'il  noua  espargne  cognoiosons  qu'il 
nous  veut  attiror  4  lui  par  douoeur.  Et  ainsi  quoy 
qu'il  nous  adviene,  qu'il  n'y  ait  rien  qui  nous  em- 
pesche,  que  nous  n'ayons  tousiours  la  teete  levee, 
oerohans  nostre  vie  et  nostre  oootentement  au  ciel, 
et  en  co  ropos  bien-beureux  qui  nous  attend:  et 
que  maintenant  il  ne  nous  faoe  point  mal  si  nous 
sommes  affligex,  veu  que  nostre  Dieu  nons  appollo 
a  ce  triomphe  qui  nous  a  oste  aoquis  par  la  mort 
de  nostre  oeigneur  Iesns  Cbrist 

Or  nous-nous  prosternerona  devant  la  face  de 
re  bon  Dieu,  eto. 
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LE  SOIXANTESIXTEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  II.  SUR  LE  XVII.  CHAPITRE. 


6.  II  m'a  mis  en  proverbe  commun,  et  m'a  con-  ] 
stitue  en  monstre  pubiique.  7.  Mon  oeii  est  obscurci 
de  despit,  et  tous  mes  mcml/rcs  sottf  eommt  Tombre. 
8.  Les  iustes  seront  esionnct  pour  eeei,  et  rinnoeent 
s'eslevera  contre  Vhypoerite.  9.  Le  iuste  retiendra  sa  \ 
voye,  et  celuy  qui  est  net  des  mains  se  renforcera. 
10.  Vous  tous  retourner,  convcrtisste-vous :  car  il  n'y 
a  nul  sage  oVentrc  vous.  11.  Mes  iours  sont  escoulee, 
mes  emprinses  sont  pusses,  et  les  pensees  de  moti 
coeur.  12.  lls  ont  converti  le  iour  en  nuict,  ils 
m'ont  presente  les  tenebres,  pottr  la  lumiere  procJiainc. 
13.  Si  fatten,  le  sepulchre  est  ma  maison,  Vaceoustre- 
ray  mon  liet  en  tenebres.  14.  rappeUeray  la  poudre 
Mon  pere,  la  eorruption  Ma  mere,  et  ma  soeur. 
15.  Ou  est  donc  mon  attente,  et  mon  esperance,  qui 
est-ce  qui  la  doit  attendre?  16.  EUe  descendra  es 
costes  du  sepulehre:  la  nous  serons  eouchee  en  terre. 

Iob  Buivant  lo  propos  qu'il  &  teno  par  oi  de- 
vant,  veut  monstrer  en  somme,  que  selon  PeBtat 
prcsent,  il  eat  desespere,  qu'il  n'y  a  plna  de  remede 
en  ses  maux.  Puib  qu'ainai  est,  il  faudroit  con- 
clure  qu'il  ne  profitera  rien,  voulant  recourir  a 
Dieu,  si  Pintcntion  de  ceuz  qui  ont  parlo  est 
vraye,  e'est  assavoir,  que  lee  hommee  eont  traittes 
ici  bas  selon  quHls  ont  des&ervi,  et  qu'il  nous  faut 
estimcr  la  grace  de  Dien,  ou  son  amour  ot  sa  haioe 
selon  la  condition  de  ccste  vio  prcscntc.  Voila 
dono  en  somme  ce  que  nous  avone  a  notor.  Or  il 
cst  dit  en  premier  lieu,  que  Dieu  Pa  constitue 
comme  pour  mocquerie,  qu'U  a  csti  mis  en  monstre 
et  cn  furco:  car  le  second  mot  dont  il  use  signifio 
Tabourio.  Et  voila  pourquoy  aucuns  ont  estime 
quc  Iob  avoit  voulu  ici  faire  comparaison  de  ea 
prosporile,  aveo  Paffliction  si  grande  et  si  extreme 
oti  il  estoit  pour  lors:  commo  s'il  dieoit,  Par  ci 
devant  Vestoye  en  grand  triomphe,  et  maintenant 
Dieu  m'a  tellement  traitte,  que  me  voici  en  farce 
et  en  opprobre.  Vray  est  qu'aucuna  traduisent  le 
mot  Enfer,  et  en  ce  que  nous  avons  translato  Pu- 
blicque,  il  y  a  De  faces.  Et  ainsi  ils  ont  estime 
que  Iob  a  voulu  dire,  que  devant  le  temps  ils  Pont 
iug6  commo  un  povre  homme  damne.  Mais  quand 
tout  sora  regarde,  le  sens  naturel  est  ceiuy  que 
nous  avons  touche:  car  il  y  a  repetition  d'un 
mesme  propoa  pour  pluB  grande  confirmation:  et 
ce  suivant  Pusage  commun  de  1'Esoriture  sainote. 
Et  pourtant  voila  ou  il  pretend,  que  d  autant  qne 
Dicu  Pa  constituo  comme  un  miroir  d'affliction, 


s'il  nous  falloit  eatimer  selon  la  vie  preee*te  si  les 
hommos  eont  on  la  graoe  de  Dieu,  ou  s'ils  sont 
haya  de  luy,  il  Ie  faudroit  tonir  pour  deaespere. 
Or  oependant  il  ne  ee  tient  pas  tel,  nonobstaDt 
qu'il  ne  fust  paa  inaensible:  mais  quoy  qu'il  y  ait 
eu  dea  infirmitez  en  lui,  si  eet-oe  qu'il  a  combatu 
a  Pencontre,  et  s'est  asaeure  et  rosolu  quo  Dieu  4 
la  fin  auroit  piti6  de  lui,  et  s'eet  tonu  comme  ayant 
la  bouche  cloae,  iusqnes  a  tant  qu'il  veist  quelque 
issuo  en  ses  miseres. 

Et  c'est-cc  qu'il  adiouste,  Que  le  iuste  sera 
estome  sur  ccci,  neantmoios  Vinnocent  s'eslevera 
contre  Vhypocrile,  et  les  iustes  retiendront  leurs  voycs, 
et  ceux  qui  sont  purs  des  mains  cueUliront  forces 
noHvdles,  pour  estre  tant  ploa  oonstans.  Iob  en 
disant  qne  les  iustes  seront  estormce,  signifie  qoe 
quaud  nous  voyons  des  afflictions  que  Dieu  envoye 
a  coux  qui  1'ont  servi,  et  qui  ont  eheminO  en  ?a 
crainte,  ot  en  pure  oonscience:  cola  est  trouve 
estrange,  et  en  sommes  confus.  Et  de  fait,  voila 
qui  nona  vient  en  penaeo,  Quo  si  Dien  gouverne 
le  monde,  o'est  bien  raison  qu'il  espargne  les  bons 
et  eeux  qui  ont  taschA  de  oheminor  devant  Itiy 
puroment,  ot  qu'il  lea  traitte  comme  un  pere  sea 
enfana.  Or  ai  nous  les  voyona  eBtre  affiigez  do  aa 
main  iusqu'au  bout,  il  nous  aemble,  on  qne  Dieu  a 
le  dos  tourne,  et  qu'il  ue  penae  point  ces  chosea 
terrestres,  ou  bien  qn'il  ne  luy  chaut  comme  lea 
hommea  vivent,  ne  comme  ils  se  gouvernent.  Voila 
donc  pourquoy  souvent  noos  sommee  estonnez  quand 
les  iu8tes  soront  affliges,  et  que  Dieu  en  apparence 
se  monstrera  leur  onnomi,  qu'ils  no  verront  uinon 
signe  de  cruaute.  Voila  pourquoy  Iob  parle  dc 
1'estonnemcnt:  mais  il  dit,  que  toutee  foie  les  inno- 
cens  «'eslevcront  sur  les  hypocrites,  c'eat  a,  dire,  qn'ila 
ne  aeront  paa  tellement  ostonnez,  qu'ile  ne  facont 
une  conclueion  bonne.  Et  o'eat  un  paaaage  quc 
nous  devona  bien  noter  que  eestui-cL  Pourquoy? 
Nous  savona  par  experienco  combien  il  est  difficile 
aux  hommes  do  droitement  iuger  dos  oouvres  de 
Dieu,  voire  selon  que  noua  lea  voyona  muintenaot, 
car  (comme  il  a  eate  declare  plus  a  plein)  Dieu 
n'execule  paa  en  co  monde  ses  iogemens,  tollcment 
quo  tout  soit  regle,  et  qu'il  n'y  ait  quc  redire: 
maia  au  contraire  les  chosea  eont  confuaea,  ot  si 
noua  voyona  un  homme  meschant  estre  puni,  le 
iusto  le  sera  cncoroa  plua:  si  nous  voyons  nn 
homme  do  bien  prosporer,  un  mesohant  proepcrera 
au  double.  Od  en  aommee-nous,  quand  nous  voyons 
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ccs  cUo.hok?  Nous  sommoa  ostonnez,  nous  souinios 
6D  perplexito,  nous  no  savons  de  quel  COste  nOUB 
tourner,  cornme  on  dit.  Ainsi  donc,  quand  nous 
iugerons  dea  cboses  presentos  selon  nostro  scub 
oaturol.  il  faudra  que  oooa  soyons  conuno  ravis: 
et  TEecriture  sainote  aussi  nous  le  monstre:  et 
combien  qu'il  suffiroit  de  lexperimenter,  si  est-ce 
que  Dieu  encores  nous  en  a  voulu  advortir  par  sa 
parole,  o'ost  assavoir,  que  nous  serons  troubles,  ou 
oomme  eablouis  en  nos  sens,  si  nous  regardons  aux 
choses  qui  apparoissent  maintenant,  et  que  nous 
n'allions  pas  plus  loin.  Notooe  bien  dono  ce  pas- 
eage,  ou  i\,  est  dit,  que  lee  iustes  seront  eetonnez, 
voyans  que  Dien  afflige  ainsi  ses  enfans.  Et  de 
fait,  il  y  a  aussi  ce  poinct,  que  la  croix  nous  est 
oontraire,  comme  oous  appellons  Adversitez,  tootos 
choses  qui  uoob  viennent  mal  a  grC,  qui  nons  sont 
dures  et  fosobeuses.  Or  si  nouB  fuyons  ainsi  les 
aftlictions:  quaod  noue  voyons  que  Dieu  affligo  en 
ceste  sorte  les  sieos,  qu'il  frappe  dessus  a  grans 
coupe,  il  faut  bion  qu'a  cause  do  oeste  repugnanoe 
qni  est  en  noetre  nature,  nous  soyona  oomme  trans- 
portez  d'estonnement :  car  nous  avons  doute  en 
nous,  voyaos  quo  oostre  Seigneur  n'espargne  poiot 
ceox  qu'il  a  choisis  a  soy,  ot  ausquels  il  a  fait 
ceste  graco  de  cheminer  puremenl  en  sa  crainte  et 
en  son  service:  quand  (di-ie)  nous  voyons  cela, 
nous  sommes  contraints  de  uoos  estonnor.  Or  si 
dou8  n'avions  apprins  ceste  lecon,  quo  scroit-ce? 
Nous  pourrions  estre  preoonpos  d'une  tello  frayeur, 
que  iamais  nous  ne  retournerions  au  droit  ohemin. 
Et  pourtant  que  nous  soyoos  advertis  devant  le 
coop:  et  quond  noua  vorrons  les  bons  estro  rude- 
ment  traittez  de  la  main  de  Dicu,  que  pour  cela 
nous  ne  soyons  point  scandalisez  comme  pour  quitter 
tout.  Cependant  toutes  fois  gardons-nous  bien  do 
nous  arrester  a  ceste  fange,  mais  cognoissons  qu'il 
nous  fant  passer  outre,  ct  vcnir  a  ce  quo  dit  Iob, 
ot  1'ensuivre:  c'e8t  aesavoir,  que  nous  no  laissions 
pas  quoi  qu'il  en  soit  do  uous  eslever  a  1'cncontre 
des  conteraptoors  dc  Dieu.  Et  voila  en  quoi  diffe- 
rent  les  fidcles  d'avec  les  incredulcs:  car  1'appa- 
renco  pourra  bien  estro  commooe  aux  hommes. 
Mais  quoy?  II  y  eo  aura  qui  seroot  du  tout  ploo- 

?;ez  eo  ceste  phaotasie,  quo  Dieu  oe  gouverne  point 
e  monde  quand  il  ne  se  moostre  point  Iuge,  puis 
qu'il  dissimule,  voire  quand  les  siens  sout  oppressez, 
et  qu'ils  ne  sont  point  secourus:  ot  que  cepcndant 
los  mesobans  auront  la  vogue,  et  la  bride  avallee 
sur  le  ool,  et  n'y  aura  point  de  remede.  II  y  en  a 
qui  8'arrestent  la,  et  ne  se  peuvent  despestror  de 
ce  trouble  et  de  cesto  tentation.  Que  fant-il  dono 
que  ooos  facions?  Commo  un  hommo  qni  sera  dans 
la  fange,  il  faudra  qu'il  se  retire  par  force,  iusques 
a  tant  qu'il  viene  au  lieu  ferme:  oomme  il  en  est 
parl6  au  Pseauine  40  (v.  3).  Estondons-nous  (di-ie) 


I  quand  nous  sentirons  que  le  diable  machinera  do 
nous  faire  devaller  an  plus  profond  de  1'abyBme, 
et  qu'il  nous  voudra  mettre  en  descspoir  par  co 
I  moyen-la:  efforcons  -  noos  iusques  a  ee  quc  nous 
soyons  venuB  a  ce  poinct,  et  que  nous  1'ayons 
gaigoe  pour  dire,  Si  est-ce  que  Dieu  n'abandonnera 
iamais  les  siens,  combien  qu'il  somble  qu'ils  soyent 
opprimez  (ce  semblora)  qu'il  ne  leur  monstre  qu'il 
est  assez  puissant  pour  fairo  qu'ils  soyent  tousiours 
soustenus  de  sa  main,  et  qn'en  la  fin  ils  so  senti- 
ront  delivroz.  voire  d'une  facoo  miraouleuse.  Yoila 
(di-ic)  qucls  soot  oos  exercices,  voila  en  quels 
combaU  Dieu  nous  veut  employer:  c*est  que  quaod 
oous  verroos  les  choses  confuses  en  ce  monde,  ei 
nous  en  sommos  faschez  pour  un  temps,  noos 
mettions  peino  de  nous  relever,  iusqucs  &  tant  que 
nouB  ayons  la  viotoire  d'une  telle  tentation. 

Or  Iob  exprimo  eneores  plus  a  plein  ce  qu  il 
avoit  toucbe  eu  brof,  disant,  Que  le  iustc  retiendra 
sa  voi/e,  et  que  celui  qui  est  tut  des  mains,  se  ren- 
forcera.  Voici  une  doctrine  bien  utile.  Car  qui  est 
cause  de  faire  desbaucber  beauooup  de  gens,  sinon 
dautant  qu'ils  vondroyent  estre  recompensez  du 
premier  iour?   Et  qnand  Dieu  no  les  contcnto  pas 
a  leur  appetit,  il  leur  semble  que  c'est  peice  perauo 
do  lo  servir:  et  qu'il  ne  faut  poiut  qu'i)a  travail- 
lent  tant,  veu  qu  il  n'y  a  non  plus  de  salaire  pour 
les  bons,  quo  pour  les  mauvais.    Ainsi  dono  l'im- 
I  patience  est  cause  que  beaucoup  se  despitent,  et 
tournent  bride:  et  encores  qu'ils  ayeot  bieo  coin- 
meoco  do  suivro  Dieu,  ils  pordent  courage.  Notons 
bieo  donc  oe  qui  est  ici  dit,  quo  les  inetes  pourront 
concevoir  quelque  apprebonsion  pour  so  faschor, 
voyans  quo  les  bons  ne  laiaeeront  pas  d'estre  perse- 
cutez,   qu'il  somble  que  Dieu  ou  les  ait  mis  en 
oubli,  ou  mcsmos  qu'il  soit  leur  partie  adverse, 
I  qu'il  les  persecute  lui-mesme.    Mais  si  les  bons  se 
treuvent  faschez  pour  quelqne  temps,  ils  se  doiveot 
|  renforccr,  iusquos  a  ce  qu'ils  ayent  oooclu  de  re- 
I  tcoir  lcor  voye,  c'est  a  dire,  de  persister:  et  com- 
r  bieo  qu'ils  voyeot  le  chemio  par  loquel  ils  pasaent 
•  tout  plcin  d'espinee  et  raboteux,  que  mesmes  il 
;  faille  sauter  par  dessus  les  hayes,  les  rochers,  les 
fossez,  qu'ils  ne  laissent  pas  do  oontinuer  au  service 
de  Dieu.  Et  aussi  sans  cela,  quelle  seroit  1'esprouve 
et  l  oxamen  de  nostre  foi?   Si  nous  avions  commu 
une  belle  prairio,  et  que  nous  allissioos  tout  au 
loDg  d'une  riviere,  que  nous  eussions  1'ombrage 
dessus,  qu'il  o'y  enst  que  plaisir  et  esiouyHsauco 
en  toute  nostre  vie:  qui  est-ce  qui  se  pourroit 
vaoter  d'avoir  servi  a  Dieu  d'uno  boooe  affcotioo? 
Mais  quaod  Dien  nous  envoye  les  obosee  tout  au 
|  rebours  de  nos  souhaits,  et  qu'il  faut  que  mainte- 
|  nant  nou»  entrions  en  une  fange,  maintenant  que 
|  marchions  sur  dos  cailloux,  maintenant  nous  trou- 
I  vions  des  ronces  ot  des  espines  qui  nous  empes- 
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chent,  que  nous  rencontrions  los  hayea  et  lea  fossez, 
et  qu'il  nons  faille  sauter  par  dessus,  et  quand 
nous  auroos  bien  travaillo  qu'il  somblo  cncores  que 
nous  syons  avance  bien  peu  ou  rien  du  tout,  que 
oous  ne  Toyons  poiot  d'issue:  quand  eela  y  est, 
voila  uno  faachouso  teotation  a  nous  qui  aurons  ou 
desir  de  oheminer  selon  Dieu.  Bt  pourquoi?  Oar 
nous  n'avons  paa  du  tout  renonce  a  nous-mestncs. 
Celui  qui  n'a  point  encores  apprins  do  dompter 
toutes  ses  atfections,  et  d'aseuiettir  sa  volonte  au 
sorriee  de  Dieu,  oombien  qu'il  Ini  soit  diffioile: 
celni-la  ne  sait  pas  oneores  &  bon  esoient  que  o'est 
de  vivre  bien  et  fidelement.  Ainsi  done,  pratiquons 
ce  qui  est  ici  dit  de  retenir  noe  voyes,  e'est  a  dire, 
de  cognoistre  que  le  chemin  est  fort  difficile,  quand 
nous  voudrons  regler  nostre  vio  selon  Dieu,  et  que 
cela  ue  sera  pas  que  nous  n'ayons  beaucoup  de 
contradictions  et  d'empe»chouacn8:  mais  si  faut-il 
que  nous  soyons  fermes  et  oonstans  pour  reteoir 
nos  voyee.  Or  puis  qn'ainsi  est  que  Dieu  amene 
ses  enfans  a  un  tel  examen,  o'est  assavoir,  qu'il 
permet  qu'ils  soyent  en  beaucoup  de  fasoheriee,  et 
neaotmoins  si  faut-il  qu'ils  tiennent  bon:  quo  gcra- 
oe  de  ceux  qui  quittent  le  droit  chemin  sans  estro 
faechez  ne  molestez?  eomme  nous  en  verrons  beau- 
conp.  Yoila  nostre  Soigncur  qui  fera  la  graco  a 
d'aucuns  de  les  supporter,  voyant  qn'ils  sont  de- 
biles :  et  bien,  il  les  traitte  selon  leur  naturel,  telle- 
ment  qu'il  ne  leur  envoyera  point  des  tentations 
qui  soyent  fort  rudes:  ils  ne  laisseront  pas  toutes 
foia  de  se  deebaucher,  comme  s'ils  prenoyent  plaisir 
de  quitter  Dieu  a  leur  escient.  Ie  vous  prie,  que 
seroit-ce  s'ils  eBtoyent  assaillis  d'une  pareille  ten- 
tation,  que  celle  dont  parle  ici  Iob?  On  voit  donc 
l'ingratitude  qui  est  en  la  pluspart.  Car  combien 
en  y  a-il,  qui  despitont  Dieu  sans  estro  prcsscz 
nullemcnt?  Si  on  lctir  demando,  pourquoi?  quello 
tentation  ils  ont  euft?  II  n'y  a  sinon  qu'ils  sout 
d'une  nature  si  raaligne  et  si  perverse,  qu'ils  vou- 
lent  estro  maudits  &  tous  propos.  Or  do  nostre 
costd  advisons  bien,  qu'encores  que  lo  chemin  par 
ou  Dieu  veut  que  nous  passions,  eoit  plein  de 
grandes  difficultez,  et  qu'a  grand'  peino  puissions- 
nous  avancer  un  pas,  quo  nous  nayons  une 
rencontro  qui  nous  soit  dure:  toutes  fois  nous 
avons  a  retenir  nostre  voye,  suivant  ce  qui  est  ici 
monstre. 

Mais  d'autant  que  cela  ne  ao  peut  faire,  que 
nous  ne  cueillions  force  nouvelle,  voila  pourquoi 
Iob  adiouate,  Que  celui  qui  est  nct  dcs  mains  eueiUira 
foree.  Or  par  ceci  notons  cn  premior  lieu  qu'il  y 
a  tolle  foiblosso  en  nous,  que  si  chacun  se  flatte, 
ct  qu'on  devicnne  lasche  si  tost  qu'on  se  cognoiet 
tnfirme :  c'eBt  fait  de  tous  ceux  qui  voudront  servir 
a  Dieu,  il  n'y  aura  nullo  conatanco  ni  fermeto  on 
nous.    Et  pourquoi?    Regardons  un  pcu  combien 


j  nous  sommes  fragiles:  ie  di  mesme  cenx  ausquels 
Dieu  aura  donne  quelque  bon  zele.   D  n'est  point 
ici  parle  des  hommes  qui  s'arresteDt  a  leur  eens 
naturel.   Iob  traitte  de  oeox  ausquels  l'esprit  de 
Dieu  habite,  qui  oot  desia  rcceu  une  telle  vertu 
d'enhant  qu'ils  eetoyent  disposess  a  bien  faire:  ceux- 
!a  neantmoins  ne  laissent  pas  d'estro  fragilee,  et  se 
trouvent  tellement  desnuez  de  vertu,  que  quand 
j  Dieu  les  presse,  ils  no  savent  ou  ils  en  sont,  s'il 
leur  faut  reeister  a  quelque  tentation.    Et  aiusi 
i  nous  avons  besoin  de  coeillir  nouvelle  foroe:  et  ne 
faut  point  que  nous  perdions  courage,  Beotans  une 
telle  foiblesse  on  nous.   Et  pourqnoi?.  Quand  il 
1  est  dit  qne  les  enfans  de  Dieu  se  doivent  renforoer, 
par  oela  nous  voyons  qu'encores  que  nous  soyons 
infirmes,  Dieu  nous  supporte,  et  ne  nous  reiette 
point  pour  oela.    Voire,  moyennant  que  par  hypo- 
crisie  il  ne  nous  advieone  poiot  de  nous  flatter, 
comme  font  boaucoup  qui  se  nourrissent  en  leurs 
vices,  quand  ils  oognoisseot  qu'il  y  a  tant  d'in- 
firniitez  charnellee  en  eux,  O  voila,  ie  suis  homme, 
ot  qu'est-ce  que  de  nous?   II  leur  semble  qu'ils 
sont  quittee,  quand  ils  auront  allegue  le  vioe  com- 
mun  et  ordinaire  qui  se  trouve  aux  hommos.  A 
l'opposite  il  est  dit,  que  toutes  fois  et  quantes  que 
Dieu  nous  fait  sentir  nos  foibleeses,  c'est  un  ad- 
yertiesoment   pour   nous  apprendro  &  oeroher  le 
remede.  Et  ainsi  gardona-nous  dono  bien  de  nourrir 
noe  vices  en  nous  flattant,  gardons-nous  bien  de 
cerehor  ces  excuses  frivolee,  doot  beauooup  s'abu« 
sent,  penssns  que  Dieu  nous  pardonnera  nos  fautes, 
combien  que  nous  ne  taschions  poiot  do  nous 
'  corriger:  mais  au  contraire  advisouB  do  cueillir 
1  force.  Et  oU  la  preodrons-nons?  II  est  eertain  que 
cela  ne  se  trouvera  point  sinon  en  Dieu.  Les 
i  hommes  dono  so  trouvent-ila  debiles?  Qu  ils  aillent 
cercher   forco   la  od  l'Escriture  saiocte  monstre 
'  qu'elle  consiste.    II  est  dit  que  Dieu  a  PEsprit  de 
vertu  et  de  oonstanco  on  soi.  Craignons-nous  donc 
1  d'estro  abbatus  par  tentations?  craignons-nous  de 
i  fleschir?    Demandons  a  Diou  qu'il  nous  fortitie. 

Voila  oomme  les  fideles  se  renforcent,  non  point 
j  d'une  presomption  vaine,  comme  feront  ceux  qui 
se  fient  en  leur  franc-arbitre,  qui  s'attribuent  mer- 
!  veilles,  et  ausquels  il  semble  qu'ils  sont  venus  au 
boul  de  leur  intention,  mais  quoy?  en  la  fin  ila 
deolinent,  et  on  voit  bien  qu'il  n'y  a  eu  que  vanite 
en  eux.   Voulons-nouB  done  estre  bien  renforcez? 
i  Ne  presumons  point  de  nostre  iustice,  mais  retour- 
i  nons  a  Dieu,  demandons  luy  que  por  son  S.  Esprit 
'  nous  soyoos  tellement  renforcez,  que  lo  diable  ne 
!  nous  puisse  faire  tomber,  combien  qu'il  nous  dresse 
beaucoup  de  combate.    Voila  quelle  est  en  somme 
I  la  vio  dea  fideles,  o'est  assavoir,  qu'il  ne  seront 
!  iamnis  sans  beaucoup  do  tontations.    Et  sur  tout 
;  dautant  que  nous  sommes  assubiettis  a  tant  de 
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miseree,  cependant  quo  nous  tommes  en  co  peleri- 
nago  terrien,  qoe  oeux  qui  taschent  de  servir  le 
mieax  a  Dieo,  ne  laiseent  paa  d'estre  preaeez  eon- 
veot  de  beanoonp  de  maux,  et  de  beaneonp  d'af- 
flictions.  Mais  quoy?  Quand  nous  serons  eaton- 
nez,  comme  il  ne  se  peut  faire  que  nona  ne  troa- 
vions  cola  bien  eetrange  du  premier  oonp,  qne 
douh  oombationa  oontre  tellea  tentations,  qne  noua 
persiationa  au  droit  ehemin  aana  nous  deabaucher: 
et  eombien  que  noua  eentiona  beanooup  de  diffi- 
cultcz  en  noua,  priona  Dieu  qu*il  noua  donne  one 
telle  yertu  et  ai  invineible,  que  nona  continuione 
iusques  a  la  fin  a  sou  aervicc,  combien  que  Satan 
taache  de  noua  en  divertir.  Notamment  Iob  parlo 
iei  de  oenx  qui  aont  nete  des  maina.  Vray  eat 
que  la  vraye  integrite  oonBiute  au  ooeur,  pour  le 
moina  e'eat  la  qu'elle  a  aa  raeine.  Car  oe  ne  aeroit 
rien,  qnand  noua  auriona  une  vie  la  plua  parfaite 
et  la  plua  Angeliqne  qu'on  aauroit  demander,  sinon 
quo  nous  ayons  une  arfection  pure  et  droite  de 
aervir  a  Dien.  Un  homme  ae  pourroit  bien  abs- 
tenir  de  mal  faire,  il  ne  fera  tort  ni  iniure  a  per- 
eonne,  il  ne  donnera  point  occasion  qu'on  ae  plaigne 
de  luy,  qu'on  lui  reproohe  rien :  mais  »i  son  coeur 
eet  enflamme  d'ambition,  qo'il  y  ait  de  rhypocrisie, 
qu'il  ee  plaise  en  aoy,  ou  qu'il  aoit  entaaohe  de 
qnelque  autre  vice  secret,  il  n'y  aura  qu'ordure  en 
tout  eon  caa:  voire,  oombien  que  eela  aoit  priae  dea 
hommes.  Voila  ponrqnoi  i'ay  dit,  qu'il  faut  bien 
qne  nona  oommeneiona  par  1'affoction.  oomme  il  a 
eete  monstre  ci  desaua,  et  non  eeulement  cn  oe 
obapitre,  maia  en  pluaieurB  autrea  endroita.  Mais 
maintenant  Iob,  upros  avoir  parle  du  iuate,  et  de 
1'innoocnt  ou  entier  qui  s'oppoao  a  1'hypoorite,  ad- 
iouste,  Celui  qui  est  net  do  mains.  Ainsi  donc,  il 
faut  bien  qne  nous  ayons  oeate  droitnre  interieure 
dovant  Dien:  maia  au  reate,  il  faut  aussi  que  nons 
monstriona  par  effeot  que  noua  aommes  tels.  Et 
pourqooy?  Nous  voyons  ceux  qui  aont  pleins  de 
malieo,  et  dn  tout  contempteura  de  Dien,  lee  plus 
hnrdis  a  se  vanter  qu'ils  sont  aussi  bons  Chrestions 

Su'on  en  trouvera,  qu'il  n'y  a  que  redire  en  eux. 
tref,  si  auiourd'huy  on  veut  avoir  de  belles  pro- 
testations,  il  faut  ceroher  lea  plua  meachans:  ee  sont 
ceux-la  qui  Bon  enflez  ponr  ae  faire  valoir,  mea- 
meB  ils  viendront  ainsi  comme  dea  putains  de 
bordeau  erTrontees,  Moy  qui  suia-ie?  Qu'o*t-co 
qu'on  trouvera  a  redire  en  moy?  Et  lea  petis  cn- 
fans  pourroyeat  diacerner  de  la  vie:  car  elle  est  ai 
execrable  que  l'air  en  put.  Pour  ceste  cauae  il 
est  dit  notamment,  quo  si  nous  voulons  monatrer 
qu'il  y  ait  integrite  en  nous  devant  Dien,  il  fant 
ausfli  que  nos  mains  aoyent  purea  et  nettea,  c'eat 
a  dire,  que  nona  eonveraions  tellement  aveo  les 
hommes,  que  nous  monstrions  par  effect  la  crainte 
de  Diou  qoi  eet  en  nous.   Bref,  voila  comme  il 


faut  que  nous  rendions  tesmoignage  de  la  bonno 
raoine:  car  ai  l'on  diaoit,  Voila  un  bon  arbre,  et 
que  oependant  il  n'apparuat  point  que  le  frniot 
qn'ii  rapporte  fuat  bon,  oq  aeroit  la  boote?  II  est 
vray  que  le  fruiot  ne  aortira  iamaia  bon,  que  la 
racine  ne  eoit  bonne,  et  la  nature  de  1'arbre.  Maia 
tant  y  a,  qu'il  nous  fant  fruotifier  (eomme  i'ay  dit) 
ai  nous  voulona  monatrer  en  verite,  que  nous  avons 
ceste  droiture  et  integrite  en  noa  coeurs,  et  que 
noua  taschona  de  aervir  a  Dieu.  Voila  en  aomme 
ce  que  noua  avons  a  retonir  de  oe  passago. 

Or  Iob  adiouste  mainteoant,  Converiissei-voHS 
(dit-il)  et  retournet:  car  U  ne  s%en  frowve  point  de 
sage  entre  vous.  Qnand  il  parle  ainai,  o'est  pour 
redarguer  les  propos  qui  avoyent  este  tenna  par 
cea  troia  qui  ont  beanoonp  dispute  (comme  nous 
avons  ouy  par  ci  devant)  pour  monatrer  qne  lob 
eBtoit  nn  homme  reprouve  de  Dieu,  et  qn'il  n'y 
avoit  que  malediotion  en  Ini,  d'autant  qu'ila  le 
voyoyent  ainsi  persecute.  Iob  a  declare  qu'il  ne 
faut  point  asaeoir  iogement  selon  lea  afflictiona 
qn'on  voit  en  ceste  vie  presente,  pour  dire  qu'un 
homme  aoit  repronve  de  Dieu.  Voila  pour  nn 
Item.  Apres  il  a  dit  enoorea,  qne  lea  hommes  ne 
aont  point  tousiours  punis  de  Dieu  pour  leurs  po- 
ehes,  et  que  les  bons  sont  affligez  quelquesfois, 
aana  qu'on  aacho  pourquoy :  la  raieon  n'en  eera  paa 
evidente:  qu'on  B'enquiere,  qn'on  y  travaille  beau- 
eonp,  on  y  demeurera  oonfna,  d'antant  que  les  iuge- 
mens  de  Dieu  aont  seorets  et  incomprehensiblee. 
Or  d'autant  que  lea  amia  de  Iob  ne  concoivent 
point  telles  chosee,  il  dit,  qu'il  n'y  a  nnlle  sagesse 
en  enx.  Et  de  fait  (oomme  noua  avone  dit  par  ci 
devant)  c'eat  nne  eagease  qui  u'cst  point  petite, 
que  de  bien  iuger  dee  afflictiona  que  Dieu  envoye 

!  aux  hommea.  Ie  di  quand  chacnn  en  son  endroit 
aera  vieite  de  la  main  de  Dieu,  ce  sera  une  grande 
sngesse  a  luy,  s'il  sait  cognoistre  ses  peohes,  qu'il 
entre  en  soy,  qu'il  s'humilie,  et  qu'il  oognoiase, 
Voioi  une  medecine  qui  m'est  bien  pmpre,  Dieu  a 
cogna  un  tel  vioe  en  moy,  il  m'a  fait  la  grace  qne 
ie  le  oognoy:  ainsi  il  faut  maintenant  quo  i'ap- 
plique  le  tout  a  mon  usage.  Par  oe  moyen  il  eaura 
bien  faire  aon  profit  des  vergea  de  Dien.  Et  puis, 
encores  qu'il  n'apperooive  pas  ponrquoy  il  est  af- 
flige  notamment,  et  ne  puisse  pas  mettre  le  doigt 

]  dessua,  ce  eera  sagcssc  a  luy  de  se  resoudre,  Et 
bien,  Seigneur,  tu  cognois  en  moy  des  maladiea 
secretes,  ai  i'ay  failli,  et  que  ie  ne  le  sente  point, 
tn  le  cognoia  Seigneur:  car  tu  ea  vray  medecin, 
fay  moy  donc  la  grace  qnand  ie  auia  afflige  de  ta 
main,  que  ie  profite  touaioura  sous  tes  verges  et 
sous  ta  disoipline.  Et  mesmes  encores  qu'un  homme 
n'apper^oive  nullement  que  Dieu  ait  voulu  ohastier 
ses  vicee,  neantmoins  si  so  doit-il  humilier  iusques 
la,  pour  dire,  Helas!  Seigneur,  ie  ne  say  pourquoi 
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tu  le  fsis:  mais  ai  est-oe  que  tu  es  iuste,  et  ceoi  j 
mo  sarrire,  et  ne  fust-ce  que  pour  me  faire  oublier 
le  monde,  ponr  matlirer  tant  plus  4  toy,  et  me 
faire  gouater  Ia  vio  oeleste,  pour  fairo  que  ie  ne 
soye  point  adonne  a  toutee  les  delioee  de  oe  monde. 
Quand  donc  un  homme  eera  si  prudent  de  aavoir 
appUquer  a  son  instruotion  toutes  les  verges  de 
Dieu,  voila  noe  sagease  bien  grande :  et  nous  aurons 
beauooup  profite  tont  lc  tempa  de  nostre  vie,  quand 
Dous  en  serona  la  venns. 

Autant  en  est-il  des  correotions  que  Dieu 
envoye  a  nos  proobains.  Quand  nous  verrons  un 
homme  ainsi  batu,  nous  ingerons,  Cest  homme 
peut  estre  ohaatie  pour  ses  pechez:  voire,  si  nous 
en  avone  cogou  en  luy,  et  qu'il  fust  un  contemp- 
teur  de  Diou,  un  desbauche:  il  eet  bon  lors  de 
eeotir  que  Dieu  1'affiige  a  cause  de  cela.  Mais  il 
ne  fant  pas  que  nous  soyons  iuge  de  nostre  prochain, 
que  celu  ne  revienue  incontinent  sur  nous.  Eu 
quelle  sorte?  Or  mon  Dieu,  ai  tu  punis  un  tel,  que 
sera-ee  de  moy  non  plus?  Bt  encoren  que  tu 
m'ayes  fait  grace  d'avoir  quelque  desir  de  te  servir : 
Seigneur  i'en  suis  d'autant  tenu  a  toy.  Mais  quand 
tu  me  voudraa  chastier,  il  faudra  quo  i'enduro  en- 
oores  plns:  car  ie  euis  pire  que  ceetuy-ci.  II  faut 
dono  que  tout  cela  dous  revienne  en  memoire. 
Apres,  quand  nous  voyons  qu'il  punit  la  paillardise 
en  d'aucuns,  qu'il  punit  aux  antrea  l'y vroDgnerie: 
aux  autres  lee  blaepbemee,  aux  autres  les  rapinea, 
fraudes,  et  pariures:  et  bien,  il  faut  faire  tousiours 
nostre  profit  de  tout  ccla,  oommo  auesi  sainct  Paul 
en  parle  (1.  Cor.  10,  6.  11),  que  ce  eont  autant  do 
peinturea,  auequeUea  Dieu  noue  monatre  comme  il 
a  en  haine  et  dctestation  tontee  iniquites,  et  commo 
il  faut  que  nons  profitions  aux  despens  d'autruy, 
comme  on  dit  en  proverbe.  Et  au  reste,  que  none 
ne  soyona  point  ausai  trop  extremes,  qnand  nous 
verrons  que  Dieu  afflige  ceux  ausquels  nous  n'au- 
rons  point  cognu  une  impiete  si  grande  ne  ai 
enorme,  que  nous  puissiona  diro,  Voila  des  me- 
achans,  des  contempteurs  de  Dieu.  Mais  voila  un 
homme  ou  il  y  aura  eu  quelquee  infirmitez,  cepen- 
dant  il  aura  monetre  qnelquo  bon  signe  de  droiture : 
si  nous  le  voyons  en  grande  affliction,  il  faut  dire, 
Et  bien,  Dieu  sait  pourquoy  il  afflige  sa  povre  orea-  ; 
ture:  tant  y  a  qu'il  nous  en  faut  avoir  pitie  et  : 
oompassion.  Et  voila  pourquoy  David  dit  (Pseaume 
41,  1),  Que  bien-heurenx  eet  Ihomme  qui  eait  iuger 
du  povre  en  eon  affliction :  o'eet  a  dire,  quand  nous 
pouvons  supporter  les  eerviteurs  de  Dieu  ot  ses 
enfaos,  lee  voyans  oppresses  de  maux :  que  noue  en 
ayons  pitie,  que  nous  sovodb  humaios  envers  eux, 
que  nons  no  les  oondatnnions  point  a  tors  et  a 
travers,  sachans  qu'on  nous  pourroit  oondamnor  au 
double  quand  on  voudroit  tenir  telle  rigueur  a 
1'encontre  de  nous.    Ce  n'est  pas  dono  sans  cause 


que  Iob  redarguo  ici  cee  amis  qu'il  n'a  trouve  nulle 
aages.60  on  eux,  d'autant  qu'ila  iugeoyent  a  la  volee 
de  ees  afflietiona.  Par  oela  noua  sommes  admon- 
ne-ttez,  qne  ponr  estre  bien  instruits  en  resoole  de 
Dieu,  et  pour  aoquerir  une  vraye  prudenoe  qui 
nous  soit  utile  a  nostre  saiut:  il  nous  faut  appUquer 
nostro  estude  a  conaiderer  les  iugemens  de  Dieu  en 
ce  monde,  tant  sur  nous,  que  aur  nos  prochains,  et 
que  noua  aoyons  Ia  et  soir  et  matin.  Car  quand 
chacun  mettra  peine  de  a'y  exerccr,  voila  un  tempe 
bien  employe.  Et  pourquoy?  Car  c'est  le  principal 
de  la  doctnne  laquelle  Dieu  noua  apporte,  que  noug 
appliquions  ses  iugcmeus  a  nostre  usage,  et  que 
nous  en  soyons  edifiez  en  sa  erainte.  Quand  donc 
nona  y  procederona  ainei,  voila  une  aagease  parfaite 
en  doub:  mais  bbdb  cela  ooub  pourrions  avoir  toute 
1'apparence  qu'on  sauroit  dire,  noua  pourrions  dc- 
viser  de  1'Ecriture  sainote  subtilement,  nous  pour- 
rions  amener  beancoup  de  belles  allegations:  mais 
il  n'y  aura  que  vanite,  iusques  a  tant  que  nous 
soyoDS  la  venus,  de  bien  iuger  de  ce  que  nostre 
Seigneur  dcaire  de  nous,  quand  il  nous  envoye  des 
choBtiemens  et  affiictions. 

Or  eur  oela  Iob  pour  concluro  bou  propos  dit, 
Que  scs  iours  sont  pcusee,  ses  pensees  soni  abolies, 
Umtes  ses  entreprinses  sont  cassees  et  abbatues,  qtt'il  a 
eu  les  tenebres  au  lieu  de  la  elarti,  et  quand  il  a  euuU 
que  le  iour  se  leoast,  ilaeu  la  nuiet:  bref,  il  monstre 
qu'il  n'y  a  point  eu  d'issue  en  tous  see  maux,  ct 
qu'il  ne  faut  point  que  pour  la  vie  presente  il  espere 
que  iamaia  il  doive  consister.  Et  pour  oeste  cauae 
il  adiouste,  ALors  fay  dit  a  la  pourriturc,  Tu  es 
nton  pere:  iay  dit  a  la  poudre,  Tu  es  ma  mere,  lu 
es  ma  soeur.  Comme  s'il  disoit,  II  ne  faut  plus  que 
ie  rogarde  ioi  baa  ni  &  parens  ni  &  amis:  car  Dieu 
m'a  cache  d'eux,  il  m'a  retranchC  du  rang  et  do  la 
oompagnio  des  vivans,  ie  suia  oomme  une  povre 
charongne,  il  no  faut  plus  que  ie  cuide  retourner, 
pour  dire  que  les  creatures  me  puiasent  allescr,  il 
n'en  eet  point  de  queetion:  roo  voila  donc  du  tout 
abyeme,  il  n'y  a  pluB  de  remede  en  mon  caa. 
Quelle  est  mon  attente?  Ie  n'en  ay  plue  (dit-il) 
auand  i'auray  regardo  et  baut  et  baa,  il  faut  que  te 
aeseende  aux  abismes,  et  que  mon  assiete  soit  ia  bas: 
c'oat  a  dire,  en  la  mort,  quoy  que  i'attende,  ou  quo 
i'edifie:  car  le  mot  dont  il  use  peut  venir  d'Edifior: 
mais  o'eet  une  similitude  qui  est  bien  propre,  quand 
il  parle  de  1'attente,  et  toutes  fois  qu'il  regarde  a 
oest  odifice.  II  y  auroit  une  ambigpite  en  oe  mot, 
quant  &  la  signifioation.  Cest  dono  oomme  s'ii 
diaoit,  Combien  que  ie  aoyo  patient,  et  quo  ie  pro- 
longe  tousiours  mon  mal,  si  est-ce  qu'il  ne  mo  reste 
que  le  sepulchre.  Or  il  accompare  oeste  attente  ici 
a  un  bastiment.  Pay  beau  bastir  (dit-il)  en  cuidant 
mo  iaisaer  tonsiours  quelque  espoir :  car  m'adviendra- 
il  mieux?    Nenni  (dit-il)  Quand  i'auray  bien  basti, 
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ie  n'auray  ponr  maiaon  qne  le  sepulchre.  H  aemble 
bien  que  Iob  parle  iei  eomme  nn  homme  qni  n'a 
plue  nul  gouat  de  la  vie  eeleste,  qn'il  ne  eait  que 
c'eet  de  la  mieerieorde  de  Dien:  mais  U  nous  faut 
regarder  a  qui  il  s'adreese.  Vray  eet  que  par  ci 
devant  qoand  il  eetoit  en  bo«  passiona,  et  qn'il  dit- 
pntoit  eontre  Dieu,  il  a  bieo  monatre  qu*il  avoit 
dea  appreheDsions  terribles.  ausquelles  neantmoina 
il  a  tonaiours  reeiete.  Haie  aprea  qu'il  a  traitte  de 
ses  passions,  qu'il  a  aentiee,  il  monatre  qnelle  est 
la  folie  de  eeux  qni  venlent  que  la  grace  de  Dieu 
ae  declare  en  la  vie  presente  aur  lea  bons  et  sur 
les  fideles:  et  que  si  Dieu  ne  se  munstre  miseri- 
cordieux  ici  envers  lee  siens  en  apparence,  il  faut 
conclure  qu'il  lee  a  delaiasez,  et  qu'ils  sont  du  tout 
deseeperez.  Iob  se  mocqne  de  eela.  Ainsi  dono  il 
adresse  aon  propoe  a  ceax  qui  voudroyent  voir  le 
payement  dee  hommee  en  ceete  vie  transitoire  et 
caduque.  Or  c'est  une  doctrine  par  trop  perverso, 
oomme  desia  noua  avons  deolare,  que  de  vouloir 
ainsi  inger. 

Ainai  notona,  que  Iob  n'eet  point  iei  comme 
un  homme  desespere:  mais  il  reprend  la  folie  de 
ceux  qni  se  disoyent  estre  ses  amis,  quand  ils  lui 
veulent  faire  a  croire,  qu'il  faut  que  nous  sentions 
ici  bas  )a  grace  et  la  bonte  de  Dieu,  ou  bien  que 
nous  sommcs  reiettez  de  luy.  Pour  mieux  coni- 
prendre  cela,  regardons  1'argument  que  fait  sainct 
Paul,  quand  il  nous  veut  asseurer  de  la  resurrection 
derniere:  Nous  sommes  (dit-il  [1.  Cor.  15,  19])  plus 
miserables  que  toue  les  hommes  de  la  terre.  Qu'on 
face  oomparaison  des  Chrestiens,  avec  les  contemp- 
tours  de  Dieu,  lcs  gcns  prophanes,  les  hypoorites, 
et  tous  ceux  qui  despitent  pleincment  Dieu,  qu'on 
regarde  lesquels  sont  les  mieux  traittez:  il  est 
certain  que  tant  pour  tant,  on  verra  plus  de  pro- 
sperite  en  oeux  qni  s'adonnent  a  tout  mal,  qu'on 
ne  fera  pas  en  ceux  qui  cheminent  en  la  crainte  de 
Dieu.  Et  pourquoy?  Car  selon  qne  nostre  Seigneur 
en  ost  proehain,  et  qu'il  veille  sur  nous,  si  nous 
faillons  il  nous  redresse:  comme  un  homme  aura 
plua  grand  soio  de  corriger  ses  enfana,  que  ceux 
de  ses  voisins.  Dieu  done  pour  declarer  1'amour 
qu'il  nous  porte,  nous  ohastiera  quand  il  nous  verra 
raillir.  Apres  il  vont  oeprouver  nostre  obeiesance, 
comme  o'est  bien  rnison:  il  veot  ratifier  noetre  foi: 
car  c'est  une  ohose  ai  preoieuse,  qu'elle  merite  bien 
d'estre  examinee  comme  l'or  et  Targeot,  et  encoree 
plus,  comme  sainct  Pierre  noue  le  remonstre 
(1.  Pier.  1,  7).  Et  puis  noua  savons  que  le  diablo 
ne  eease  de  machiner  toot  ce  qui  lui  est  possible 
eontre  uoub:  et  selon  qu'il  voit  qne  nous  sommes 
attentifs  aa  serviee  de  Dien,  voila  sa  rage  qui  eat 
tant  plus  enflammee.  Noua  avons  tous  lee  mescbans 
qni  nous  sont  autant  d'ennemis,  ct  aussi  Satan  s'en 
sert  pour  nous  troubler.    II  ne  faut  point  dono 


s'esbahir  si  les  enfans  de  Dien  en  oe  monde  sont 
les  plus  misorables.  Et  sainct  Paul  uae  de  oeat 
argument  la,  pour  nous  monstrer  que  nous  avous 
une  attente  meilleure.  Quand  (dit-il)  on  nous  re- 
iette,  qu'on  nous  foule  aux  pieds,  que  nous  aommee 
eo  opprobre  et  moquerie  a  toot  le  monde:  que 
seroit-ce  si  nons  n'esporions  oeste  resurrection  qui 
|  nouB  eet  promiae,  que  noetre  Seigneur  lesus  Chnst 
doit  venir,  et  qn'aJors  nous  sontirons  que  ce  n'est 
point  en  vain  quo  nous  avons  aervi  a  Dieu?  Si 
nous  n'aviona  oela,  il  n'y  anroit  plus  de  Dieu  au 
ciel,  il  n'y  auroit  plus  de  iustioe,  il  n'y  anroit  plus 
de  providence.  Yoila  dono  )'argument  de  eainct 
Paul  qui  nous  doit  servir  eomme  une  clef  pour 
1'ouverture  de  ce  pasaage.  Iob  dit  ici,  Vous  ine 
voyez  commo  un  bomme  deeeepere:  quand  i'aurai 
fait  beaucoup  de  cirouits,  il  me  faut  venir  au  se- 
pulchre,  voila  mon  giste,  ie  ne  voi  que  pourriture 
a  1'entour  de  moi.  Puis  qu'ainsi  est,  me  terez-vous 
a  croire  que  lcs  hommos  sont  traittez  de  Dieu  ici 
bas  selon  qu'il  les  aime,  ou  qn'il  les  hait?  Car  de 
moi  ie  sai  que  i'ai  tasche  de  servir  &  Dieu,  et  ie 
ne  suis  point  frustre  do  mon  attente.  Or  ie  me 
voi  ici  tant  rudement  traitte  que  rien  plus,  chacun 
me  regarde  de  travers,  ie  suis  comme  en  monetre 
et  en  fable  publique.  Qoo  rcsto-il  dono?  II  faudroit 
ou  que  venaeveliBso  tout  le  bien  et  le  privilege  que 
Dieu  m'a  donne,  et  que  ie  le  retettasse:  ou  bien 
que  ie  eonolue  que  Dieu  se  moquo  des  siena,  qu'il 
los  abuse,  que  o'eet  en  vain  qu'ils  s'appnyent  sur 
ses  prouiesses.  Et  voulez-vous  que  ie  touibe  en 
telle  impiete?  Puis  qu'ainsi  est  donc,  cognoissons 
qu'il  ne  faut  point  quo  nous  iugions  de  la  haine, 
!  ou  de  1'amour  de  Dieu  selon  ce  que  nous  voyons 
J  maintenant:  mais  que  nous  allions  plus  oiitre,  et 
quo  nouB  considerions  que  Dieu  aime  eeux  qu'il 
afflige,  qu'il  leur  reserve  le  goust  de  sa  bonte, 
combien  qu'elle  soit  oachee  pour  un  temps,  quand  il 
ne  leur  monstre  que  toute  rigueur.  Que  dono  nouB 
nous  oonsolions  en  eela,  pour  dire,  Or  si  tiendrai- 
ie  tousiours  oeete  eeperanoe,  que  mon  Dieu  en  la 
fin  me  sera  pitoyable,  que  ie  le  sentirai  Pere:  et 
oneores  que  pour  un  temps  il  me  soit  «dvenu  de 
m'eslever  contre  lui,  si  est-ce  que  ie  retournerai  ii 
eeste  conclusion-la. 

Nous  voyons  donc  quelle  doctrine  nous  avona 
a  reoucillir  de  oo  passago  pour  en  eetre  bien  edifies: 
o*est  assavoir,  que  noua  devons  recognoistre  les 
miseres  de  oeste  vie  presente,  et  sur  tout  celles 
que  nons  sentone,  et  que  nous  voyons  en  tous  les 
enfans  de  Dieu,  comme  nne  demonstranoe  qne  Dieu 
nous  fait,  qu'il  y  a  une  reaervo  beaucoup  meilleure 
pour  nous:  et  que  cela  soit  cause  de  nons  oon- 
fermer  en  1'esperanoe  de  la  vie  celeste,  oomme 
n'agueres  nous  voyons  que  sainot  Paul  on  parloit 
en  la  aeoonde  des  Thessaloniciens  (1,  5  as.).  Car 
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en  reeitant  qu'ils  avoyent  beaucoup  souffert ,  et 

3u'ils  estoyont  tormentez  des  meechans,  Cest  (dit- 
)  une  monetre  que  Dieu  fait  de  son  iuste  iugo- 
meut:  car  o'e»t  uoe  choee  raiaonnable  et  qui  oon- 
vieot  a  sa  nature,  de  vous  donner  relasohe  quand 
vous  aurez  eate  ainsi  oppreeses ,  cognoieeez  que 
Dieu  Toua  a  appreate  vostre  repos  au  oiel,  puia  que 
voufl  oe  1'aves  point  eu  en  la  terre.  Et  au  reste, 
ai  tfeet  une  obose  oonvonablo  a  la  iustico  de  Dieu, 
que  los  meechans  Boyent  punis  seloo  qu'ils  1'out 
desservi,  et  que  toutes  fois  nous  ne  voyons  point 
cela  en  ce  monde:  cognoiseez  que  Dieu  oomme  en 
un  miroir  parmi  voe  afflictions,  vos  troubles  et 
misoree,  vous  deolare  que  nous  vieodrez  une  fois  a 
lni:  et  o'est  la  ausBi  ou  il  faut  que  vostre  atteuto 
80  remette.  Ainei  dono  appronons  copondant  que 
nous  sommes  en  eo  monde:  si  Dieu  nous  envoye 
beauooup  de  povretez  et  de  tribulatioos ,  d'eetre 
tousiours  attires  a  1'eBperanco  de  la  vie  celcatc. 
Quand  nous  verrons  les  bonnce  gens,  et  les  povres 
enfans  de  Dieu  estre  rudemeot  traittes,  qu'oo  se 
moquera  d'eux,  qu'on  abusera  de  leur  patienee, 


qn'ila  ne  seroot  point  seoourus:  quand  (di-ie)  nouB 
verrona  tout  cela,  que  nous  cognoiasions,  voici  Dieu 
qui  nous  declare  que  oombien  que  lea  choeea  soyent 
confusee  en  ceete  vie  terrostre,  si  est-oe  qu'il  oe 
nouB  faut  point  deebaucber  pourtant:  mais  qu'il 
nous  faut  regarder  plus  loio:  qu'il  ne  faut  poiut 
que  nous-noos  arrestioos  en  ee  monde,  ni  a  cos 
ohoeee  corruptiblcs,  mais  que  nous  y  paaaions  seule- 
ment,  voire  bien  viste,  et  oomme  en  oourant. 
Au  reste,  si  Diou  noos  eepargne,  que  noos  oogoois- 
sioos  qu'il  a  pitie  de  noua,  quand  il  oous  ontrotiout 
eo  repoe,  que  o'est  pour  oous  donner  quelque  goust 
de  sa  bonte:  mais  sur  tout  il  veut  qoe  oela  noua 
serve  pour  1'advenir,  a6n  que  nous  appreniona  de 
mottro  plus  hardiment  uostro  ooufianco  en  lui,  ne 
doutans  point  qu'il  no  nous  dolivre  de  tous  les 
combats  et  assauts  de  ce  monde,  pour  nous  faire 
partioipans  de  tous  lee  biens  qu'il  a  appreBtez  a 
oeux  qui  de  leur  bon  gre  ee  viendront  oacher  sous 
1'ombrage  de  nostro  Soignour  Ioaus  Christ 

Or  nous  nous  proeteraerons  dovant  la  face  de 
bon  Dieu.  ote. 


LE  SOIXANTESEPTIEME  SERMON, 


QUI  EST  LE  I.  SUR  LE  XVIU.  OHAPITRE. 


1.  Alors  BOdad  SnkUe  respondti,  disant,  2. 

ws?  entet 


meUru-vou8  fin  a  vos  propos?  entmdu,  et  quc  nous 
parlicms.  3.  Powquoy  sonmes-nous  rtpuUs  commc 
bestcs,  et  sommes  (a  vostre  advw)  stupidcs,  et  de  nulle 
valeur?  4.  Cestui-ci  deseire  son  atne  en  fureur:  la 
terre  sera-eUe  deJaissee  pour  toy?  Les  rochers  seront- 
Us  transportce  de  leur  lieu?  6.  De  fau\  la  clarte  dcs 
meschans  sera  esteinte,  et  VestinceUe  de  levr  feu  ne 
reluira  poinL  6.  Sa  clarte  sera  obseurcie  en  son  ta- 
bernaele,  et  sa  lampe  qui  luit  aur  lui  sera  esteinte. 


7.  Ses  pas  seront 


1'abbatra. 


8.  Car  la  rets  est  estendue  sous  ses  pieds,  et  chemi- 
nera  sur  les  fUets.  9.  Le  laqs  lui  prtndra  le  tafon, 
et  ks  brigands  viendront  au  aessus  de  lui.  10.  Son 
eordage  est  cachf  en  la  terre,  et  sa  trappe  sur  le 
chemuu  11.  Fraueurs  Vespouvanteront  a  Vcnviron,  et 
Vaccableront  a  ses  pieds,  et  qudque  part  qu'U  aule, 
ils  le  feront  c^tcoir. 

Nous  avons  expose  par  ei  devant,  que  e*est 
une  dootrine  vraye,  et  bien  utile,  que  Dieu  punit 
los  fautee  dea  horamoe  atin  do  »o  monetrer  uostre 


Iuge:  moyennant  que  oela  soit  prndemmeot  eoteodu 
et  deduit.  Et  par  oela  noos  voyons  que  oa  n'eat 
poiot  asses  d'avoir  apprioa  eo  general  quelque 

Kinot  de  1'Escriture  saincte,  mais  il  faut  tcllomont 
ppiiquer  a  oostre  osage,  que  nous  en  faoions 
nostre  profit  L'experienoe  aussi  monstre  oombien 
il  y  en  a  qui  abusent  de  1'Escriture  sainote  n  tora 
et  a  trayers,  qui  prenent  les  choees  a  la  volee.  Ce 
qn'ils  diroot  est  vrai,  moyeonant  qu'il  fust  bion 
approprie.  Mais  qooy?  Ils  le  destournent  tont  au 
rebours  de  1'intention  du  Saiuct  Esprit:  et  voila 
oomme  la  verite  est  du  tout  oorrompue.  Or  o'est 
co  que  fait  iei  dereehef  Bildad.  Oar  il  preod  ce 
qu'il  avoit  desia  dit  ei  dessus,  que  les  meechans 
combien  qu'ils  prosperont  pour  un  tempe,  seront 
en  la  fio  eonfus,  et  que  Dieu  ne  permettra  point 
que  leur  prosperitd  duro  a  toueiours.  Cola  eat 
vrai :  mais  cependant  il  paeao  meeure,  quand  il 
entend  que  les  punitioos  que  Dieu  envoye  sur  les 
moachans  ^'accoiopliseent,  et  apparoiasent  tellcment, 
qu'oo  oognoit  finalement  a  vene  d'oeil  en 
presente  que  Dieu  est  leur  Iuge.  Au 
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cela  ne  se  voit  pas  tousiours,  il  ne  nous  en  faut 
point  fairo  une  regle  generale.  Voila  en  quoy 
Bildad  s'abuse,  voire  combien  qu'il  y  ait  nne  doo- 
trine  qui  de  aoy  est  bonne  et  eaincte.  Ainai  iaooit 
qne  de  prime-faoo  il  aembleroit  qu'il  n'y  eost  point 
de  mal,  ei  est-ce  quaad  nons  aurions  oeci  persuade, 
e'eat  aasavoir,  qoe  Dien  punit  a  veue  d'oeil  tous  les 
meschana ,  voila  le  danger  qui  y  sera.  Qu'aioei 
aoit,  alora  qu'il  adviendra  tout  au  reboura  que  noua 
ne  1'aurone  ooneeu,  il  nous  semblera  que  Dieu  n'eet 
plus  Iuge  du  monde,  qu'il  a  quitte  son  office,  et 
qoe  lee  choees  se  gouvernent  ioi  par  fortune.  Voila 
un  blaapheme  execrable.  Apres  nous  aerons  tentez 
d'impatience,  tellement  que  ce  sera  pour  nous  des- 
pitcr,  voyans  que  Dieu  ne  donae  point  ordro  aux 
oonfueions:  et  finalement  nous  serons  aolicitez  de 
nous  adoooer  a  tout  mal:  car  noua  cuideroos  que 
e'eet  temps  perdu  de  bien  faire,  veu  que  Dien  n'a 
nul  regard  aux  bommes  pour  lea  oonduire,  maia 
les  laisso  comme  a  l'abandon:  bref ,  tant  s'en  faut 
que  nons  le  puissions  invoquer,  que  noue  eerons 
pleinement  alionez  de  lui.  Et  aiuei  soub  ombre 
d'une  doctrine  bonne,  voici  Bildad  qui  renveree 
toute  religion,  tonte  crainte  do  Dieu,  et  met  les 
hommes  en  estat  de  dosespoir.  Voila  pourquoi  i'ai 
dit,  que  nous  devons  bien  demander  a  Dieu  pru- 
dence,  pour  appliquer  4  noatre  profit  et  edification 
ce  quo  nous  lisona  en  1'Escriture  Baincte,  et  00  qui 
noue  eet  tous  lea  iours  monstre  quant  a  soa  iuge- 
mens.  Or  Bildad  en  premior  lieu  oet  faache  de  oe 
qu'on  ne  l'a  point  cscoute,  et  de  ce  qu'on  n'a  point 
receu  ce  qo'il  disoit:  vray  est  que  s'il  enst  enseigno 
fidclement,  et  a  propoe,  il  avoit  iuate  raison  d'eetro 
faBche.  Et  pourquoy?  Si  nous  sommea  constituez 
pour  porter  la  parolo  de  Dieu,  et  la  dootrine  de 
salut,  et  que  nous  vojodb  que  lee  homtnee  qui 
nous  escoutent  aont  endurois,  ou  bien  qu'ils  se 
mocqnent  de  ce  que  nous  aurons  propoee:  ei  noos 
avons  quelque  sele  a  Dieu,  si  nous  portons  reve- 
rence  a  ea  parole,  nous  devons  eatre  faschcz  et 
marrie.  Et  pourqnoy?  Ce  mespris-la  ne  s'adreese 
point  a  nous,  mais  au  Dieu  vivant,  doquel  nous 
Bommes  rneHsagicru.  Celui  donc  qui  servira  loyuu- 
ment  a  Dieu  portant  sa  parole,  doit  eetre  oontriste, 
sinoo  que  son-labeur  profite,  voyaot  qo'oo  fait  io- 
iure  a  Dieu,  eo  oe  recevaot  poiot  ce  qo'il  dit.  Et 
d  autre  coste  oous  devons  proourer,  eotaot  qo'en 
oous  est,  le  salut  des  ames:  car  nous  voyons  que 
lea  hommos  s'en  vont  a  perdition,  d'autant  qo'ils 
n  eacoutent  poiot  Dieo,  et  que  quaod  ils  soot  ainei 
obstaoes  oootre  lee  boos  advertissemens ,  les  voila 
perdua:  pour  cela  (di-ie)  oe  devoos-ooos  poiot  estre 
foschex?  8i  dono  Bildad  eust  eoseigne  comme  il 
devoit,  il  avoit  iuste  occasioo  de  se  plaiodre,  d'au- 
taot  qn'on  n'avoit  point  receu  son  propos:  mais 
puis  qu'»l  a  corrompu  la  verite,  et  qu'il  l'a  con- 
Calrini  oj*ra.  Vot,  XXXIV. 


vertie  en  mensonge,  il  ne  faut  point  qu'il  ee  con- 
triste.  Toutos  fou  oous  sommes  iei  admonneetcz 
quand  on  nous  preeentora  quelque  doctrino,  de  dis- 
oerner  oe  qoi  en  est:  que  nons  ne  reiettions  poiot 
ce  qui  ooos  est  incogno:  eomme  ooue  en  verroos 
qui  ne  foot  pas  grand  cas,  si  on  leur  veut  monstrer 
oe  qni  seroit  utilo  pour  lour  salut,  de  reietter  tout 
Que  nous  n'ayons  poiot  dooo  eest  orgueil-la  en 
nous:  oar  ooo  seulement  OOOS  oontristerions  les 
hommes  qui  demandoient  nostre  bien,  et  qui  nous 
Touloyeot  servir:  mais  ooua  contriaterions  1'Eaprit 
de  Dieu  qui  habite  en  euz,  et  qui  leur  donoe  oe 
aele  de  noos  edifier,  et  de  nous  preseoter  oe  qui 
est  boo  et  propre.  Voila  dooe  oomme  il  uous 
faut  bien  garder  do  mespriser  oe  qu'oo  nous  pro- 
posc,  iusques  a  tant  que  nous  ayons  cognu  ee  qui 
eo  est, 

Au  reate,  quaod  Bildad  reproobe  ici  a  Iob, 
Qu'U  descire  son  ame  comme  en  fureur,  par  cela  noua 
sommes  admonnestez  (ootnme  il  a  este  toueb6  ci 
dessus)  que  quand  les  hommee  se  tormentent  en 
leurB  passions,  ils  ne  gaignent  rien,  sinOD  qu'ile  ae 
plongent  tousiours  en  leur  mal ,  qui  leur  touroera 
auaei  sur  la  teste.  II  est  vrai  qn'un  homme  qui 
eera  afrlige,  pensera  s'estre  allege  d'autant  s'il  mur- 
mure,  a'ilse  tempeete,  s'il  se  despite,  si  mesmes  il 
desgorge  quelque  blaspheme  oontre  Diou.  Voila 
(di-ie)  commo  lea  hommes  se  voulent  venger,  quand 
Dieu  les  tient  en  affiictione.  Maie  quoy?  Ont-ils 
avanoe  leur  cause  en  la  fin  ?  Mais  au  oontraire,  ila 
ne  font  que  descirer  leurs  amcs,  comme  il  eat  dit 
en  eo  passage,  voire  par  fureur.  Les  Payona  moa- 
mes  ont  bien  seeu  dire,  que  la  oolere  d'un  homme 
eet  une  ardente  fureur,  et  impetueuse.  Or  qnand 
un  homme  oe  se  peut  aseubiettir  a  Dieu  eo  aoo 
affliction,  maia  qu'il  e'aigrit  tousioure  d'avantage,  ie 
vous  prie,  n'est  il  paa  oomme  un  enragc?  n'est-oe 
paa  comme  s'il  vouloit  resister  a  Dieu?  Ie  ne  di 
pas  que  nous  o'ayoos  des  paasioos  quand  Dieu 
nous  eovoye  quelquea  adversites:  mais  ai  oos  pas- 
siooa  o'oot  oi  bride  ni  attrcmpanoe,  et  que  oe  aoit 
pour  nons  enrlammor  et  pour  noua  pioquer  a>  l'en- 
contre  de  Dien,  que  oous  eoyonB  pleius  d'amertume: 
alors  il  faut  bien  que  oous  soyoue  possedcz  dc  rage, 
comme  i'ay  dosia  dit,  quand  oous  viendrons  oinsi 
heurter  a  "l  encoatre  de  Dieu.  Et  la  creatnre  osc- 
roit  elle  faire  oela,  ainon  qn'elle  fuat  despourveuo 
de  seos  et  de  raison?  II  est  bien  eertain  que  non. 
Voici  dono  uo  passage  que  ooua  devoos  bieo  noter : 
car  combicn  quo  Bildad  applique  ce-ci  mal  a  la  por- 
eonne  de  Iob,  si  est-ce  qu'eo  aoy  ceete  sentenoe  est 
vraye,  et  oous  doit  servir,  quaod  ooos  voyons  qoe 
1'impatienco  cet  uno  espece  de  fureur  eo  l'homme. 
Et  qo'est-ce  a  dire  Impatieooe?  Ce  n'eet  pas  uoe 
eimple  passion,  quaod  ooos  sommes  fasehes  de  ooe 
maux,  maia  c'est  un  despit  exoessif,  quaod  noua  ne 
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pouvone  paa  gimplement  nous  aseubiettir  a  Dieu, 
afin  qu'il  dispose  de  nous  &  ea  volonte.  Si  donc 
noe  passionB  sont  teUemcnt  desbordces  qne  noue  ne 
puieeions  tenir  mesure  en  nos  afflictione,  voila 
comme  l'impationce  domine.  Or  si  nous  ne  les  pou- 
vons  tenir  et  modcrer,  il  faut  conelure  quo  noue 
sommes  comme  pbrenetiquee  contre  Dieu,  voire 
enrages  du  tout.  11  eet  vray  que  nous  ne  le  con- 
fesserons  pae:  mais  pois  que  le  8.  Eeprit  1'a  pro- 
nonce,  voulons-nous  avoir  un  iuge  plus  eompotant? 
Et  quand  nous  aurione  bien  regarde  a  nous,  il 
n'est  rien  dit  en  ce  paesage,  que  1'experience  mes- 
mes  ne  nous  )e  monstre  estre  tree-vrai.  Ainsi  doDC 
cognoissons,  que  celui  qui  s'est  dispoBO  pour  tcnir 
cn  bride  courte  ses  affectione,  a  acquis  une  grande 
eageBse.  Et  de  fait,  voila  auesi  a  qnel  propoB 
S.  Iaqucs  dit  (1,  5),  Si  quelqu'un  a  besoin  do  aa- 
gcsec,  qu'il  la  demando  a  Dieu.  Et  pourquoy  ?  II 
avoit  parle  de  patienoe.  Mes  amia  (dit-il)  eetimez 
quand  Dieu  vons  afflige,  et  que  vous  venez  en  des 
tontations,  quc  o'est  pour  voetro  profit  et  ealut:  or 
ce  n'eet  point  qne  cela  ne  aoit  trouve  estrange,  et 
qu'il  n'y  ait  bien  peu  de  gens  qui  s'y  aocordent: 
mais  si  qoelqu'un  a  besoin  de  sageseo,  qu'il  recoure 
a  Diou.  Comme  b'U  disoit,  11  eet  vrai  quo  l'osprit 
bumain  iamais  ne  confeBsera  que  lee  tentationB  et 
advereitez  soyent  autant  de  biens  que  Dieu  nous 
procure:  mais  la  faute  cet  quc  nous  sommce  mal 
advisoz,  et  que  nous  ne  savons  pas  oo  qui  noue  est 
expedient.  Que  faut-il  dono?  Bstans  destitaez  de 
BHgessc,  voiro  quand  noe  passions  dominent  par 
trop  cn  nous,  et  nous  troublcnt  l'eeprit,  recourons 
a  Dieu:  car  il  saura  bien  suppleer  a  nos  defauta. 
Yoilu  dooc  ce  que  nous  avons  a  recuoillir  de  ce 
passagu:  c'est  que  nous  appliquions  nostre  ostude  a 
modercr  nos  afflictiona ,  afiu  que  nous  no  eoyons 
point  par  trop  despitcz  quand  Dieu  nous  affligera, 
sacbaus  que  si  nous  Icb  prenons  en  patience,  Dieu 
couvcrtira  lo  tout  a  nostro  profit  et  ealut.  Au 
contraire,  e\  noua  voulons  fairo  des  cnragez,  et  ne 
point  udoucir  nos  maux  des  coneolationa  que  Dieu 
noua  donne:  quelle  en  sera  1'issue?  Telle  que  Bil- 
dad  monstre  ici:  c'est  assavoir,  qno  nous  ne  ferons 
que  deecirer  noa  ames:  comme  noue  verrons  un 
povrc  phrenetique  qui  se  iettera  au  feu,  il  se  pre- 
eipitera  par  une  fencstre,  il  fora  maintcnant  mal  a 
antrui,  maintenant  a  soy-mesme,  quand  ea  phantaaie 
lo  prendra.  Ainei  dono  en  ferODs-noua,  quand  nous 
eerons  transportez  de  noe  coleres :  car  nous  ne  fo- 
ron»  point  difficulte  de  nous  desbordor  a  1'enoontre 
do  Dieu ,  voire  sans  regardor  quo  le  tout  re- 
viendra  a  noetre  confusion.  II  nous  eet  donc 
besoin  de  peser  ceste  doctrine,  o'est  assavoir,  de 
ne  point  descirer  nos  ames,  mais  quo  nous  ap- 
prcoions  de  nous  remettre  du  tout  a  la  bonue 
volonte  de  Dieu,  a  ce  qu  il  faoe  de  nous  ce  qu'il 


lui  plaira.  Voila  en  eommo  ce  que  nous  avons  a 
retenir. 

Or  il  est  dit  puis  apres,  Le  monde  changera-U 
&  cause  <U  toy?  Les  rochers  seroni-ils  transportee  de 
leur  liett?  Aucune  expoeent  eeate  sentenoe  trop 
eubtilement,  Le  monde,  c'eat  a  dire,  1'ordre  que 
Diou  y  a  mis  et  conatitoe,  changora-il?  Et  le 
rochor,  c'eet  a  dire,  Dieu  qui  eet  la  foroe  du 
monde.  Maie  ce  sont  ehosee  trop  contraiotea. 
Bildad  a  voulu  plus  eimplemoot  parlor,  c'cst 
aB^avoir,  quo  lob  eo  son  propoe  a  renverse  1'ordre 
de  nature.  Voila  en  eomme  ce  qu'il  a  eotendu.  Et 
pourquoy?  Car  Bildad  propoee,  que  tout  aioei  que 
Dieu  a  cree  le  ciel  et  la  terre,  et  a  conetitne  cest 
ordro  naturel  que  noua  voyons,  aussi  il  faut  que 
bod  iugement  ait  son  coura.  Cela  eet  bien  vrai: 
mais  il  le  prend  mal,  d'autant  qu'il  veut  que  oe 
iugoment  do  Dieu  eoit  tout  notoire,  et  qu'on  lo  oo- 
gnoiBse,  qu'on  le  voye  a  1'oeil,  qu'on  le  touche 
oomme  au  doigt.  En  cela  il  s'abuse.  Toutee  foie 
il  eet  bon  de  cognoietre  son  intention,  afin  quo 
noue  on  reeueillioos  1'instmetion  qui  y  eet  cod- 
toouo.  11  dit  dooo,  Le  monde  ehomgera-il  a  cause  de 
toi?  Cest  4  dire,  Comment  1'entens-tu?  Car  tu 
disputes  que  Dieu  n'cxeeuto  pas  ses  iugemcns  ici 
bae  cn  eorte  qu'on  lee  cognoisee:  et  Dieu  a-il  con- 
Btitue  cest  ordre  au  ciel,  en  1'air,  en  la  terre,  que 
|  quant  et  quant  il  ne  vueille  quo  acs  iugemens  soicnt 
coguus?  Quand  nous  contemplerons  ct  haut  et  bae 
lee  oeuvroe  de  Dieu,  n'est-co  point  afin  que  Ba  bonte, 
et  Bagesee,  et  iustice,  et  toutee  ses  vortus  nous  soyont 
cognues?  II  cst  bieo  certain.  Pourquoy  eet-co  que 
Dieu  D0U8  presente  un  si  boau  miroir  en  toutee  ecs 
croatures?  N'eet-ce  point  afin  d'eetrc  glorifie  do 
nous?  Or  puis  qu'ainsi  eet,  tout  ainsi  quo  Dieu 
i  nou»  declare  ses  vertus  on  tout  lo  reste,  auaai 
!  veut-il  que  eos  ingcmenB  nous  soyent  cognue.  Cela 
est  vrai  en  partio,  c  est  k  dire,  moyeunant  qu'il 
soit  entendu  comme  il  doit:  mais  Bildad  1'estond 
trop  generalomcnt.  Quo  faut-il  doncV  Toutes  fois 
I  et  quantes  qu'on  dous  parlera  de  Dien,  que  ses 
j  oeuvres  qu'il  nous  monstre,  et  qui  nous  sont  plus 
prochainee,  nous  conduisent  tousiours  plus  haut  a 
I  lui.  Exemplo:  L'Escrituro  nous  parlera  souvent 
!  do  co  que  nous  voyons  tous  les  iours,  c'est  a^sa- 
voir,  qne  Dieu  envoyera  la  pluye,  et  lo  beau  tempe, 
qu'il  fera  fntctifier  la  terre,  ot  fera  qu'elle  nons 
nourriese.  Or  co  n'cet  poiot  aesex  qne  noua  eo- 
gnoiesione  que  la  plnye  et  le  beau  tempe  vicncnt 
de  Dieu,  et  que  quand  la  torre  nous  produit  nour- 
riture,  e'est  de  sa  grace.  II  est  vrai  que  voila  lea 
fondomens,  mais  si  fant-il  paeser  plns  outre,  et 
monter  plus  bant:  c'eat  aseavoir,  que  si  Dieu  donne 
I  tello  vertu  a  la  terre,  il  faut  bien  par  plua  forte 
]  raison  que  nous  rooevione  nostro  vertu  de  lui:  ear 
1  noue  sommes  creatures  plus  nobles.   La  vie  qui 
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est  en  nous,  n'est-ce  paa  nne  ohoso  plus  grande  et 
plus  excollente,  qne  la  vertu  qne  la  terre  &  de 
fruotiGer?  II  est  bien  oertaio.  II  fant  dono  qne 
nous  oognoieaione  que  oela  est  une  oenTre  de  Dieu, 
et  qui  en  procede.  Apres,  si  Dieu  a  le  soin  de 
nourrir  les  hommes  en  ce  monde:  et  pcnsons-nous 
que  sil  noua  est  Pere  en  oela,  et  qu'il  daigne  bien 
avoir  regard  a  nos  corpa,  qni  ne  sont  que  povres 
eharongnes,  que  nos  ames  ne  lui  eoyent  beauooup 
plus  precicuses?  Apres,  s'il  fait  que  la  semence 
qni  sera  iettee  en  terre,  germe  apres  qu'elle  sera 
ponrrie,  et  qn'elle  apporte  frniot  de  nouveau:  si 
nous  alloos  en  oorruption,  Dieu  ne  nons  ponrra-il 
pae  rcatablir  en  une  meilleure  vie,  veu  qn'il  monBtre 
une  talle  vertn  en  1'ordre  de  natnre?  Apres,  Dieu 
a  une  eonduite  oertaine,  quand  il  fait  luire  le  soloil 
tous  lee  iours,  et  le  fait  ooucher:  qu'il  y  a  puis 
apres  les  oirouite  de  la  lune,  qnant  aux  mois,  et 
du  aoleil  par  chaeun  an,  nous  voyons  1'ordre  qui 
ost  anx  estoilles,  et  aux  planettee:  toutes  fois  et 
quantes  que  noua  oontemploos  cela,  nons  devons 
conolnre  qne  Dieu  est  permanent  en  sa  verite,  et 
qu'il  nous  en  donne  ioi  quelques  enseignemeus  et 
signe»».  Quand  nous  voyons  une  telle  oonstance 
en  ce  qui  oonsiste  cn  l'ordre  de  nature,  que  sora-oe 
de  ses  promesses  qui  appartieoent  a  nostre  salut, 
qui  n'est  pas  une  chose  oorroptible,  ni  snbiette  aux 
mutationa  et  ohangemena  de  ce  monde?  Voila 
dono  comme  1'Esoriture  sainote  par  lcs  ocuvros  de 
Dieu  qui  nous  sont  plns  proohaines  et  familioree, 
nous  conduit  plus  haut:  mais  il  faut  auasi  que 
dous  sachions  discerner  entre  los  oeuvres  de  Dieu 
comme  il  appartient  Oomme  quoy?  Voioi  Bildad 
qni  est  eonfua  du  tont  en  son  propos.  Car  il  dit, 
Dieu  ayant  oree  le  monde  a  un  ordre  oertain,  le- 
quel  est  maintenu  par  lui:  il  s'ensuit  dono  que  scs 
iugemens  sont  tous  oertaios,  et  qu'on  lee  peut  voir 
et  cognoistre.  Or  la  consequenoe  eet  mauvaiue. 
Pourquoy?  Dieu  veut  qne  le  soleil  se  oouche  et 
se  levo,  et  qoe  par  ceia  nous  soyons  advertis  que 
insques  en  la  fin  du  monde  il  nous  donnera  los 
choses  qni  nous  sont  necessaires  pour  nous  pre- 
server  ici.  Quand  nons  voyona  les  vignes,  et  les 
arbres,  et  la  terre  qui  fruotifie,  et  bien,  o'est  Dieu 
qui  nons  monstre  qn'il  a  le  aoin  de  ceste  vie,  com- 
bien  qu'elle  soit  mortelle  et  caduqne:  mais  c'est 
comme  s'il  nous  prenoit  par  la  main  pour  nous 
eslever  la  hant  an  ciel  a  soy.  Dien  dono  veut 
bien  qne  nous  oognoissions  oela  tont  priveement,  et  j 
nous  le  commande:  mais  quant  a  ses  iugemens,  il 
y  a  une  autre  raisoo,  car  il  veut  quo  seulement 
nous  eo  ayons  quclque  goust  en  ceste  vie,  et  que 
nous  attendions  en  patience,  qu'ils  apparoissent  au 
dernier  ionr,  oar  alors  les  ohoses  qui  sont  mninte- 
nant  confuses  seront  remises  en  estat:  iusqnes  la 
Dieu  n'accomplira  point  sos  iugemens  qn'en  partie.  I 


Et  ainai  oeste  oonolusion  que  fait  iei  Bildad  n'e8t 
pas  bonne  oi  oonvenable:  oar  il  mesle  deux  ehoses 
ensemble ,  ausquelles  il  y  a  grande  divereite.  II 
faut  dono  que  nous  usions  iei  de  dieoretion.  Maio- 
tcnaot  ooua  entendoua  comme  ceste  sentence  est 
vraye,  et  tontee  fois  mal  appliquee.  Ceste  sentenoe 
est  vraye,  entant  que  nons  dcvons  ostre  onsoignez 
ot  advertis  par  1'ordre  de  nature  de  cheroher  los 
obosea  qui  nons  sont  plus.  hautes,  o'est  asaavoir, 
de  ooguoistre  la  sagcsae,  la  iustioe,  la  bonte,  et  la 
verite  de  Dieu:  et  non  seulement  en  ce  qui  oon- 
oerne  oeste  vie  transitoiro,  mais  en  oe  qui  eat  de 
son  royaume  oeleste  ot  pormanent.  Et  si  nous  ne 
le  iaisons,  nostre  ingratitude  est  trop  vilaino,  ot 
n'aura  nulle  excuse:  oar  les  vignes  oe  noue  dc- 
vroyent-elles  pas  crever  les  yeux?  et  les  rivieres, 
et  les  champs,  et  toutos  ohosos  somblables,  nu  Dieu 
bo  declare,  et  se  presente  a  nooa?  Si  nous  no  le 
pouvons  conoevoir  14,  ne  faut-il  pas  que  nous  soyoos 
aveuglea  volontaires,  o'est  a  dire,  que  noua  peris- 
sions  en  nostre  igooranoe? 

Or  venons  maiotenant  &  oe  qni  est  ici  dit,  De 
fait  la  clarie  du  tneschant  sera  esteini* ,  et  sa  lampe 
qui  luii  avr  sa  teste  sera  ol>scurciey  il  n'y  aura  pltis 
d'eatineeUe  de  son  feu.  Par  tollee  similitndes  Bildad 
veut  signiher  en  somme,  que  Dieu  ne  souffrira 
point  que  les  meschans  prosperent  a  tousionrs. 
Mais  il  noua  fant  bien  noter,  qu'il  est  bien  vray 
que  pour  un  temps  Dieu  permottra  que  les  mea- 
chans  soyont  &.  leur  aise,  qu'ils  faeent  leure  triom- 
phca,  et  qu'il8  s'osgayent,  comme  s'ils  avoient  for- 
tune  en  lenr  main.  Si  Bildad  euat  bieu  ontendu 
eo  propos,  il  ne  se  fust  pas  ainsi  eneerre  oomme  il 
fait  puis  apres.  Et  pourquoy?  Jl  oonfesse  ici  que 
lea  meschans  peuvent  bien  proBpcrer  quelquefois. 
Ou  est-ce  dono  qu'il  s'abnse?  Cest  qu'il  determine 
un  temps,  et  comme  un  iour,  quand  leur  prosperite 
doit  prendre  fin,  et  que  Dieu  oonvertisse  leurs  ris 
en  pleurs.  Or  oo  n'est  paa  4  nous  a  doterminor 
oela.  Et  pourquoy?  Dieo  cooduira  bien  les  mes- 
cbans  en  proaperite  quelquesfois  iusques  au  sepul- 
chre,  ainsi  qu'on  le  voit,  et  que  nous  en  avons 
touche  en  partie,  assavoir,  qu'ils  dcscendront  en 
une  minute  de  temps  sans  fascherio  au  sepulchre, 
commo  aussi  il  en  eat  parle  au  Pseaume.  Voila 
(dit  David  [Pse.  73,  4J)  les  enfans  de  Dieu  qui 
trainent  leurs  liens  et  leurs  oordoaux,  ils  no  fout 
que  laoguir  ioi  baa:  il  semble  que  la  mort  lee 
poursuive,  et  toutes  fois  qu'elle  ne  les  vneille  point 
omporter.  Et  qu'est-oe  des  meschans?  Ils  sont 
sains  et  robuHtes,  et  meurent  sans  y  penaar.  Puis 
qu'ainsi  eat,  notons  qne  ce  n'est  pas  a  noos  d'im- 
poscr  nul  terme  a  Dieu,  pour  dire  qu'il  estoigno 
en  oe  monde  la  clarte  des  mesohans,  et  qu'il  les 
pousse  en  tenebres,  c'est  a  dire,  en  confusion. 
Nous  ne  pouvons  faire  oela  sans  arguer  nostre 
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Diou.  Et  puie  nont  aommes  advertis  qoe  soo 
plaieir  n'est  pae  tei:  car  U  veut  se  reeerver  quel- 
qoe  iugement  an  dernier  ionr.  Qno  faut-il  donc? 
Notona  eo  premier  lieu  ee  qoi  eet  iei  dit,  o'eet 
aseavoir,  qoe  lee  contempteurs  de  Dieu,  on  les 
hypoorites  auroot  oomme  noe  lampe  allumee  en 
lonr  maison.  II  est  vrai  qu'il  exprime  la  ohose 
par  divera  termes,  la  olarte,  la  lampo,  et  la  splen- 
deur :  mais  o'est  a  la  faoon  oommune  de  rEsoritnre 
saincte  que  Bildad  parle  ioi.  Tant  y  a  qtio  ceste 
olarte  ne  eigoifie  sinon  que  les  mesobans  sont  a 
leur  aise,  et  se  resiouyssent :  et  qn'il  somble  bien 
qoe  Dieu  leur  aoit  favorable:  oomme  a  1'opposite 
c'cst  nne  chosc  «eecz  commune,  que  nos  tribulations 
et  aogoiesea  8oyont  siccomparces  a  la  nnict,  et  auz 
tenebres.  Or  revenons  maiotenant  au  propos.  Les 
contemptoura  de  Dieu,  et  gens  de  vie  dissolue,  ou 
bien  ceuz  qui  n'ont  que  feintiso,  pourront  bien 
pour  un  temps  prosperer:  et  nous  le  voyons,  et 
faut  que  nous  soyona  tous  acoonstumez  et  eodurcis 
a  oela:  oar  ei  nous  le  trouvons  nouvean,  nous 
seroos  troubles  et  fascbez,  et  faudra  que  nous 
quittions  le  servioe  de  Dien.  Nous  devons  dono 
estre  resolus,  que  si  Dieu  permet  que  les  mcschan» 
soyent  en  delioes,  et  qu'ils  se  gaudissent  ioi  bas, 
qu'ils  ayeot  tous  lours  plaisirs,  il  ne  faut  point  qne 
nous  en  soyons  estonnez.  Voila  pour  un  Item. 
Et  o'est  un  exercice  qui  nous  est  neoessaire,  il  oat 
vrai  qu'il  nous  semblera  dur:  mais  si  est-ce  qu'il 
nous  y  faut  aocoustumer  (comme  i'ay  deeia  dit). 
Au  reste,  notons  en  aecond  lieu,  que  nostre  Soig- 
nenr  esteindra  toute  oeste  clarte,  et  qu'apres  que 
les  mescbans  se  seront  eegayez,  il  faudra  que  leure 
voluptez  et  plaisira  qu'ils  ont  prine,  leur  soyent 
bien  cher  vcndus.  Bt  pourqnoi?  Ceci  ne  peut 
faillir  quo  lour  olarte  ne  soit  estointe.  Et  voila 
aussi  sur  quoy  insiste  David  au  Paeaume  37  (v.  10, 
35,  36).  Gar  comment  nous  exhorte-il  de  ne  porter 
point  envie  auz  mesohans,  quand  noua  les  verroos 
aiosi  triompher,  et  qu'il  semble  qu*il  n'y  ait  que 
pour  eux,  et  qne  leur  vie  aoit  reputee  heureuse,  et 
qu'ila  se  glorifient  aussi,  comme  s'il  n'y  avoit  qu'eux 
qui  fnsseot  aimee  de  Dieu?  Quollo  raison  ameoe 
David  a  oe  quo  nous  en  soyons  asseurez?  Or  il 
dit,  qne  oela  passera.  Attondons  (dit-il)  et  nons 
verrona  que  ce  n'est  que  malheur  de  toute  la  feli- 
cite  que  les  moschans  cuident  avoir.  II  est  vrai 
qu'ils  aoron^  assourcz  en  loor  bonne  fortune  (comme 
oo  dit),  ils  s'y  plairont  tant  et  plus:  mais  en  la  fin 
Dieu  les  ruinera. 

II  faut  donc  quo  uotis  apprenions  de  paeser 
outro  oe  monde,  qnand  nous  ne  voudrons  point 
estrc  solicites  de  ressembler  aux  meschanB:  ot  quc 
nouB  cognoissions,  Et  bien,  Diou  monstrera  que  ce 
n'est  rieo  d'avoir  eu  sea  aisea  au  monde,  que  celo 
n'est  qu'une  resiouissance  qui  n'a  nulle  duree. 


Vray  est  qne  Dien  snpporte  los  siens  en  leur  io- 
firmit^  iusques-la,  que  souvent  il  coupe  la  broche 
a  la  proaporito  dos  mesohana:  oomme  aussi  il  en 
est  parle  an  Pseaume  (125,  3),  que  si  nons  oatioua 
tousiours  en  affliotion  sans  avoir  nnlle  relasehe, 
nous  poorrions  estendre  nos  mains  a  mal-faire: 
o'est  a  dire,  comme  nous  aommea  fragiles,  encores 
que  nous  invoqnions  Dieu,  et  que  nous  desirions 
de  lo  servir,  si  poorriona-nous  estre  tontes  a  noua 
dosbauoher,  n'eatoit  que  Dieu  modoraat  nos  afflic- 
tions,  et  qn'il  repnmaat  les  meachans,  et  leur 
donnast  de  tels  sonfflets,  qu'ils  fussent  abbatns. 
Dicu  dono  exoreera  bien  quolquosfoia  sea  iugomens 
durant  ceste  vie  oaduque,  afin  de  nous  supporter 
auouoement:  mais  oela  n'est  point  perpotuel,  ot  ne 
nous  en  faut  point  faire  une  roglo  gonerale  commc 
a  fait  Bildad.  Car  si  noua  diBona,  Dicu  osteindra 
la  olartc  dea  mcschans:  et  quand  sera-ee?  Au- 
iourd'hni  on  demain.  Si  nous  imposons  ainsi  terme 
a  Dieu,  il  permettra  que  nous  eerons  frustrez  de 
noatre  attente.  Pourtant  remettons  oela  en  sa 
main:  Dien  oogooit  le  temps,  et  la  saison  qu'il 
doit  exterminer  lee  meschans:  quolqucsfoia  il  loa 
engraiaae  commo  on  fera  un  boouf  ou  nn  porceau, 
ainat  qu'il  en  est  parld  au  Prophete  (Iere.  12,  3). 
Or  si  oo  engraisae  un  boeuf  ou  nn  porooau,  ce  ne 
pas  pour  les  faire  travailler  quand  ils  soront 
uls,  oe  no  sera  paa  pour  les  envoyer  au 


bien 

froid  et  au  ohaud,  ne  qu'ils  endurent  la  peine 
comme  lea  autres  bestoa:  mais  ce  aera  iusqu'a>  co 
qn'on  asaommo  le  boenf,  et  qu'on  coupo  la  gorge 
au  poroeau.  Aiosi  dono  en  est-il,  que  Dieu  en- 
graissera  les  mesehans,  iuaquea  4  oe  qu'ils  soyent 
venus  au  poinct  du  sepulohro.  Et  poortant  notons 
bieo  oe  que  i'ay  desia  touoho,  c'est  aasavoir,  que 
pour  noua  appuyer  sur  les  iugemons  de  Dieu,  il 
nona  fant  passer  outre  le  monde,  il  noue  faut  con- 
tompler  les  ehoses  qui  soot  eooorea  cacheea  devant 
nos  yeux.  Voila  ce  que  nous  bvoub  a  noter.  Et 
ainsi  qoand  nous  verrons  les  mesohans  oetre  es- 
levez,  et  que  tout  leur  vient  &  aouhait:  et  bien, 
devona  nous  trouver  cola  nouveau?  N'a-il  pas  cste 
d6a  le  oommenoement  du  mondo?  Les  Peres  an- 
oiens  n'ont-ils  pas  eu  oeste  tentation,  et  y  oot  re- 
siste?  Laiasons  donc  cela  a  Dien:  seuloment  oo- 
gnoissons  qno  tontos  lea  delioes  que  preneot  en  ce 
monde  les  meschans  leur  tourneront  a  coofusioo, 
et  qu'il  vaudroit  beaucoup  mienx  que  Dieu  lee  euat 
traittez  maigrement,  que  de  leur  avoir  ainsi  eslargi 
do  aea  graces.  Et  pourquoy?  Car  soloo  qn'ils 
anront  abuse  de  sa  bonte,  il  faodra  aussi  qu'ila 
soyent  tant  plus  griefvement  panis  a  oause  de  leur 
ingratitude.  Et  ainsi  atteodons  que  Dieu  besongne 
pour  faire  son  offioe,  o'est  a  dire,  pour  esteindre 
la  clarte  dea  meeohans. 

Or  cependant  aussi  nous  devons  bien  retenir 
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lee  fm^ons  de  parler  qui  eont  ioi  misee,  comme 
qnand  Bildad  dit:  Que  le»  (ilets  sont  mis  sous  les 
pieds  des  meschans,  et  qu'il3  ne  peuvent  passer  que 
par  dcstroits:  et  quand  U»  s'esieveroni,  ils  seront 
surprins  comme  au  tnbuschet,  que  Us  laqs  seront  ten- 
dus  sous  Jeurs  pieds,  voire,  combien  qWUs  soyent  ca- 
chex,  et  qu'on  ne  les  appcrqowe  pas.  StuVant  cela 
ausai  Darid  dit,  Qne  lee  meeohans  mareheroot 
toneioora  sur  la  glace.  II  eet  Trai  que  le  ohemin 
reluit,  il  eat  beau  en  apparenoe:  maie  il  n'y  aura 
point  de  fermete  pour  eux,  et  Dieu  leur  fera  fiaire 
un  fanx  paa  pour  ee  rompre  le  col  soudain  devant 
qifon  7  ait  pense.  Or  cea  similitudea  conviennent 
toutee  en  un,  ceat  asaavoir,  pour  monetrer  que 
combien  que  les  meachana  proaporent,  et  qu'on  ait 
en  admiration  leur  felicite,  qu'elle  soit  prisee,  qu'elle 
soit  meemes  appetee  de  tout  le  monde:  toutea  fois 
ils  s'en  vont  en  perdition.  Ohaeun  dira,  £t  ie 
voudroye  bicn  estro  comme  un  tel:  mais  nous  ne 
voyona  pas  les  fileta  qui  eont  cachez  aous  terre. 
II  semhlera  que  Dieu  porte  lea  meschana,  et  qu'ils 
ayent  meemes  des  ailee  ponr  voler:  maia  quoy? 
6'ils  voleot  bien  haut,  c'eel  pour  trebuseher  tant 
plua  lourdement:  s'ils  ont  les  piede  en  terre,  il  y 
a  lee  fllete  qni  aont  au  deseous.  U  eet  vrai  que 
noua  ne  les  verrona  pas:  mai»  estana  adverlis  par 
la  parole  de  Dieu,  il  nous  lee  faut  contempter  par 
foy.  Cependant  ei  Bildad  eust  bien  entendn  oe 
qu'il  disoit,  il  ne  ee  fnst  pas  ainsi  enserre  en  dos 
rileta  de  contrariete.  Pourquoy?  Car  en  disant,  que 
les  filets  sont  oaches  sous  les  pieda  dea  ineschana, 
il  devoit  retenir  cela:  Et  bien,  ce  n'est  paa  a  noua 
de  voir  do  noe  yeux  les  filete,  iusques  a  ee  que 
Dieu  lee  monstre.  Et  quand  eera-oe?  Ce  n'eet  pae 
aussi  a  nons  de  determiner  nul  tempe.  II  faut 
donc  que  les  hommes  s'aB8nbieetiseent  a  la  provi- 
dence  de  Dien,  et  qu'ils  ne  mettent  pas  une  regle, 
ne  loy  generale,  pour  dire,  Dieu  fera  ainsi,  on 
ainsi.  Or  de  noetre  coste  advisons  bien  d'appliquer 
ceste  doctrine  a  son  droit  usage.  Quand  il  eat  dit, 
Qu'il  y  a  dcs  filets  sous  lee  piede  des  mesohans: 
Et  bien,  prions  Dieu  qu'il  nons  cooduise  par  la 
main,  sachans  qne  los  fileta  sons  tendus  en  oe 
monde  pour  les  hommes:  ear  Satan  ne  nous  asaaut 
point  eeulement  d'une  gnerre  onverte:  mais  il  fait 
dee  embnsches,  et  en  cachette  il  machine  nostre 
perdition  tant  qu'il  lui  eet  possiblo.  Nous  ne  eau- 
riona  dooo  maroher  un  paa  en  ceste  vie  presente, 
qne  nous  ne  soyons  en  danger  d'eetre  surprins  aux 
tilets.  Mais  qnoy?  II  y  a  nostre  Seigneur  qui  nous 
preeerve,  quand  les  filete  et  cordeaux  de  Satan  aont 
tendus,  et  tout  apprestez  pour  nous  snrprendre: 
nooe  avons  nostre  chemin  tont  fait,  et  meemes  nons 
sommea  uoustenus  et  jruidez  par  lea  Antfes,  comtne 
il  est  dit  au  Paeaumc  91  (v.  11.  12).  Quant  aux 
mesehans,  ils  ont  tonsiours  les  filets  tendus.  U  est 


vrai  qu'ils  s'applaudissent  4  eux-mesmee,  et  lea 
aotres  aussi  ouideront  qu'ua  soyent  heuxeux  iuaques 
au  bout:  mais  o'est  qu'ils  ne  oognoissent  pas  oe  qui 
leur  eat  appreste:  car  ce  n'oat  point  aaaez  de  oognoiatro 
que  les  filete  sont  ainsi  tendua  pour  aurprendre  les 
meechans,  maia  il  nous  faut  noter  qu'ile  sont  cachez. 
Quand  done  nous  oe  verrooe  qo'un  beau  chemin 
et  plaiaant,  et  quo  noua  verrone  les  mesohan»  qui 
sauteront,  et  se  doaborderont,  et  qu'il  aemble  que 
Dieu  ne  les  pniese  plus  retenir:  que  nous  oe  lais- 
aiona  paa  pourtaot  de  oooolure,  qu'il  y  a  une  hor- 
rible  perdition  qui  leur  est  apprestee.  Et  pour- 
quoy?  U  ne  nons  on  faut  pas  inger  selon  noetre 
apprehenaion ,  ni  nostre  regard:  et  oeux  qui  le 
veulent  faire,  falsifient  rEscriture  saincte.  Si  nous 
voulons  voir  les  filets,  il  est  dit,  qu'ils  sont  oachez 
aoua  terre:  et  ainsi  donc  soufirona  d'estre  ignorana, 
iusquea  a  ce  que  Dien  oous  revclo  sea  iugomeuB. 
Ie  di  lee  iugemena  secrets  qni  ne  se  peuveut  con- 
oevoir  sinon  par  foy:  car  quand  nous  en  voudrions 
avoir  1'expenenoe  4  noetre  phantasie,  cela  seroit 
mauvaie. 

Voila  dono  oomme  il  faut  que  les  tidolos  ao 
retieneot  en  bride,  toutes  fois  et  quantee  qu'il  leur 
semblera  qne  Dieu  favorise  aux  meachana,  et  qu'il 
ne  lea  vueille  iamaia  punir,  ni  amener  &  conte. 
Ainsi,  que  lea  bons  aoyent  lors  retenue  en  ccato 
ooneluaion.  Et  bion,  ie  ne  aay  quelle  doit  estre  la 
fin  de  ceux-ci :  mais  tant  y  a  que  Dieu  eet  le  Inge 
dn  monde,  i'attendrai  en  patienoe,  iusqu'a  ce  que 
i'en  voye  1'issue:  et  puia  quand  i'aurai  ainsi  coguu 
que  lee  uieachans  seront  surprins,  ie  ne  doute  paa 
qne  Dieu  n  accomplisse  ce  qu'il  dit:  maia  du  moyen 
il  ne  m'eet  pae  encoree  cognu:  ie  ne  veux  point 
donc  monter  outre  mes  limites,  il  mo  suffit  de 
donner  gloire  a  Dieu  en  tout  ce  qu'il  fait,  et  de  le 
prier  cependant,  qne  i'en  puisee  faire  mon  profit, 
car  ce  n'est  pas  a  moy  de  lui  impoeer  loy.  Et 
notamment  il  eet  parle  ici  du  talon:  car  combien 
que  Bildad  regardo  a  ce  qu'il  avoit  expoae,  que  les 
filete  estoient  sous  torre,  tellemeot  que  les  mesehans 
en  seroient  surprins:  si  eat-ce  que  eoue  ce  mot  de 
Talon,  il  exprime,  qu'il  ne  se  faut  point  esbahir  si 
du  premier  ooup  Dieu  ne  fait  point  trebusoher  les 
mcachaas,  mais  leur  laisse  faire  longuo  oourse:  maia 
que  quand  il  semble  qu'il«  soyent  venue  insques  au 
bout,  ponr  triompher  plus  que  iamais,  alors  il  les 
preaee,  et  leur  donne  un  tel  faux-bond,  que  c'est 
pour  leur  faire  rompre  le  col.  II  ne  se  faut  point 
dono  eabahir  de  cela.  Souffrons  dono  que  Dieu 
attonde  lea  mcBchana,  et  qu'en  fin  il  les  prenno  par 
le  talon  pour  les  precipiter  en  ruine.  Voua  de  quoy 
uoub  doit  servir  oe  mot. 

Or  Bildad  dit  quant  et  quant,  Que  de  tous 
costes  les  frayeurs  les  espouvanteront ,  et  les  feront 
tomber  ou  que  ce  soit:  il  avoit  dit,  qu'ils  maroheront 
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en  lieux  eetroite,  et  qne  qnelque  part  qu'ils  aillent, 
ils  ne  pourront  point  cBchappor  lcs  embnBcheB,  II 
est  vrai  quo  los  meechans  anront  bien  1'espace  assea 
longue  ponr  s^esgayer,  oomme  nous  voyons  qu'ils 
se  desbordent  et  qb>  et  la:  il  ne  semble  point  dono 
qu'ils  cbeminont  toueioure  en  destroite:  ll  eet  vrai 
que  noua  ne  le  voyons  pas,  mais  ils  le  sentiront 
mieux  que  nous  ne  le  pouvons  pa«  imagiuer.  Et 
an  reste,  combion  que  nous  ne  le  oontemplions  p»b 
tousiours,  si  est-oe  -que  Dien  accomplit  en  la  fin  ce 
qu'il  dit  iei,  voire  selon  qne  Bildad  1'exprime,  que 
les  frayeurs  les  espouvanteront.  Mais  il  prend  mal 
les  frayeurs,  oomme  s*il  falloit  que  les  ennemis  de 
Dien,  et  les  mesohans  oognnesent  et  apprehendas- 
eent  leurs  pechez  pour  en  avoir  telle  crainte  qu'ils 
a'en  repentisBont:  car  cola  n'est  paa.  Et  pourqnoy? 
Ces  deux  choses  ne  sont  pas  incompatibles,  que  les 
meschans  soyent  estonnes,  et  que  cependant  ils  ee 
resionssent  et  s'esgayent,  car  quand  les  oontemp- 
teurs  de  Dien  bo  venlent  rceiouir,  ils  se  transpor- 
tent,  ils  8'oublient,  iU  sont  abbrntis,  et  se  font  a 
oroire  merveilles,  en  despitant  Dieu  ils  cuident  estre 
les  plus  beureux  du  monde.  Voila  quelle  est  la 
ioye  des  meschans,  c'eet  ft  dire,  nne  ioye  forcenee 
et  qui  leur  oste  tout  sene  et  raison,  tellement  qu'il 
n'y  a  plns  nulle  modestie  en  enx.  Or  cependant 
Dien  les  appetle  quelquofois  a  conte,  il  lee  adiourne 
la  dedans,  tellement  qu'ils  sont  contrains  de  sentir 
qu'il  faut  venir  devant  lui:  et  tontes  fois,  ile  en- 
aevelissent  oeste  cognoiasance-la  tant  qu'ils  peuvent, 


et  sont  eontens  de  demenrer  •onrda  et  aveugles, 
pour  ne  point  voir  ni  entendre  ee  qne  Dien  leur 
inonstre  et  declare.  Nous  voyons  rnaintenant  comme 
nous  devoos  exposcr  ceate  dootrine  ponr  la  prat- 
tiquer.  et  ponr  en  faire  nostre  profit.  Ceet  en 
somme,  qne  si  les  mesohans  ont  tont  4  leur  gre, 
ce  n'est  pas  a  dire  que  leor  vie  soit  beureuae  pour 
cela.  Et  poorquoy?  Le  prineipal  bien  des  hommea 
qnel  eat-il?  Qu'ils  soyent  asaeurez,  qn'ila  ayent 
lenrs  consciencea  paisibles  et  on  repoa,  pour  aller 
et  par  la  vie  et  par  la  mort  eo  une  vraye  con- 
atance,  et  meamcs  so  resiouyr.  Or  cela  est-il  aux 
moachanH?  Nenni:  car  oombien  qu'ils  s'efforoent 
de  despiter  Dieu,  ponr  n'avoir  nulle  tristease,  si 
fant-il  qu'en  despit  de  leurs  dents  iU  Boyeut  con- 
tristez  et  faschea.  En  oela  voyons-nons  que  leur 
vic  cgt  mal-heureuse  parmi  toue  les  biens  qu'il8 
peuvent  avoir.  En  ainsi  qnand  nous  cognoistrons 
qne  Dien  nons  veut  estre  propioe,  eooores  que  noua 
soyons  tormentes  de  ooete  et  d'antre:  que  cela  noua 
oonaole  an  milien  de  toutea  noa  affiictions,  «aobans 
que  Dieu  y  mettra  fin  a  noatre  profit  et  salnt,  et 
I  a  la  oonfusion  de  nos  onncmis.  Voila  comme  il 
nous  fant  prattiquer  cestc  doctrine.  II  eat  vrai 
qu'eUe  merite  d'estre  dednite  plus  au  long,  et  le 
sera  encores  &  la  leoture  proohaine,  au  piaisir  de 
Dieu:  mais  pour  le  present  le  terops  no  porte  pas 
que  nou8  pagsions  plus  outre. 

Or  nous-nons  prosternerons  devant  la  faoe  de 
noatre  bon  Dieu,  etc. 


LE  SOIXANTE  ET  HUICTIEM E  SERMON, 
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12.  Sa  force  sera  en  famine,  et  y  aura  romjwre 
d'angoisse  a  sa  cosie.  13.  Le  premier  nay  de  la  moii 
ntangera  ses  branches,  [on  les  membres  de  sa  peau,] 
voire  U  mangera  ses  membres.  14.  Son  esperanee 
sera  arrachee  de  son  tabernade,  et  le  fera  venir  le 
roy  de  frayeur.  15.  Cdui  qui  n'est  pas  sien  habitera 
en  son  tabemacle,  et  le  soulphre  sera  espandu  sur  son 
domicUe.  16.  Ses  racines  dessecheront  au  dessous,  et 
ses  branches  seront  couppees  en  hauL  17.  Sa  memoire 
perira  de  Ja  terre,  et  n'aura  plus  de  renommee  par 
les  places.  18.  On  le  iettera  de  clarti  en  tenebres,  et 
extcrmine  du  monde.  19.  II  n'aura  ne  fils,  ne 
e,  il  riawra  point  de 
Les  survivans 


son  iour,  et  ceux  qui  iront  devant  seront  saisis  de 
frayeur.  21.  Voila  quels  sont  les  tabemades  du 
meschant,  tt  lelieude  cekti  qui  ne  cognoit  point 
Dieu. 

Nous  avons  a  oontinuer  le  propoe  qui  fut  bier 
oommenoe:  car  Bildad  monatre  ioi  que  Dieu  ne 
laisse  point  lee  mesobans  impunis,  quoy  qo'il  en 
soit.  Or  oeste  sentenoe  (comme  nous  avons  dit) 
est  bien  vraye,  si  elle  eat  deuoment  entendue,  c'est 
assavoir,  pourveu  quo  nous  ne  vueillons  point  obliger 
Dieu  en  telle  fagon  que  nous  avons  aecoustume, 
qu'il  punisae  les  meschans  en  telle  sorte,  ou  en 
telle,  mais  que  nous  lui  laissions  la  libertd  d'« 
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cuter  see  iugomena.  Or  maintenant  rogardooe  oe 
qoi  8'enouit.  Iei  Bildad  co  preotier  lieo  a  dit,  Que 
M  force  du  meschant  sera  famine,  d  quil  y  aura 
rompure  apprestee  (ou  dispoeee)  a  sa  eoste.  Quand 
il  parle  de  foree,  il  n'y  a  oolle  doote  qo'il  n'en- 
tende  toute  puisaance:  couime  s'il  disoit,  qoe  la 
nourrituro  sera  oonvertie  ao  meschant  en  famine. 
Et  4  oela  aussi  convient  la  aeconde  partie  qo'il 
adiouste,  Qoe  ses  oostes  n'aaront  qoe  rompare: 
car  le«  costee  sigoifieot  verto,  oomme  ooos  savoos 
qoe  la  chair  oe  poorroit  poiot  soosteoir  rhomme, 
sinon  qo'il  y  eust  les  costes  qui  sont  plus  duree, 
14  oo  consisto  toote  la  vigoeur.  Nous  eotendoos 
done  en  somme  qne  Dieu  maudira  tellement  les 
meschans,  qu'encores  qu'ils  sembleDt  robustes,  et 
bieo  fournis  de  toot  ce  qu'il  leur  faut,  cela  ne  sera 
pas  poor  les  garder  qu'ils  ne  soyent  rompus  et 
casaca.  Or  ponr  faire  nostre  profit  de  oeate  sen- 
tcnce,  noos  avons  a  obaorvor  en  premier  lieu  ce 
que  dit  rEscriture,  o'est  assavoir,  Que  rhomme 
n'eet  point  nourri  du  pain,  mais  de  la  parole  qni 
procede  de  la  bouche  de  Dieu.  En  qooy  Moyse 
signtfie,  que  1'abondaoce  que  uous  aurons  ne  nous 
pourra  pas  sousteoir.  Qooy  donc?  Qu'il  u'y  a  que 
la  grace  de  Dieu.  8'il  plaist  4  nostre  Seigneur, 
nous  serons  substantez,  encoras  qu'il  y  ait  faute 
de  pain,  de  boire,  et  do  maoger:  comme  il  est  dit, 
Qn'il  nourrira  les  siens  au  tetnpe  de  famine.  Maia 
4  1'oppoeite,  quand  un  homme  aura  ses  greniers 
bien  pleins,  et  garnia,  il  pourra  crever,  mais  co  nc 
sera  pas  qu'il  soit  sousteoo.  Brof,  Dieu  a  declare 
une  fois  en  la  Manne,  que  c*est  Iui  seul  qui  nous 
souBtient  par  sa  vertu.  Si  les  viandes  que  nous 
mangeons  sont  benistes  de  Dieu,  elles  nous  eervi- 
ront  comroe  la  Manoe:  et  qoand  il  y  aura  faute, 
l)ieu  «uppleera  bien  4  oela.  Au  reste,  si  la  bene- 
diotion  de  Dieu  n'est  point  -eur  noos,  il  ny  anra 
rien  qoi  nous  profite,  il  faudra  que  noos  mai- 
grissions,  que  nous  soyons  minez,  et  consumez 
avec  nostre  abondance.  Ceete  sentenoe  dono  de 
Bildad  eat  bien  vraye,  et  nous  voyons  comme  il 
7  a  beauooop  d'autres  passages  en  PEscriture  qui 
ooovionnent  4  eela.  Ainsi  apprenons  d'eo  faire 
nostre  profit,  et  oogooissons  que  nous  n'avouH  ni 
vertu,  ni  substance,  sinoo  en  la  bonte  de  Dieu, 
quand  elle  est  espandue  sur  nous,  que  o'est  de  14 
que  nous  tirons  vie,  que  o'eet  par  oe  moycn  que 
nous  sommes  conserves  et  maintenue  en  nostre 
estat:  parquoy  mettons  14  du  tout  noetre  fianoe. 
Et  au  re«te,  quand  noos  verrons  lea  me»chau8 
estre  robustee,  sachons  que  cela  ne  durera  point 
tousiours.  Tray  est  qu'il  ne  nous  faut  point  penser 
a  la  fa<;on  de  Bildaa,  quo  Dien  tousiours  a  veue 
d'oeil  nous  monstre  oe  qui  est  ioi  dit:  mais  il  nous 
faut  attendra  en  patieoce,  et  Iaisser  4  Dieu  la 
liberte  d'executer  ses  iugemens  quand  bon  lui 


I  semblera.   Voila  oe  que  noua  avons  a  notor  de  co 
paasage. 

Or  il  adionsto  quant  et  quant,  Que  le  premier 
nay  de  la  mort  mangera  ses  branehes,  ou  les  membres 
de  sa  peau,  voire,  U  mangera  ses  mcmbres:  car  le 
mot  est  reitere.  Quand  il  est  ici  psrle  du  premier 
nay  de  la  mort,  il  oous  faut  entendre  une  eepeco 
plns  exquise  de  mort,  oar  nous  en  verrons  mourir 
d'auouoe,  leequels  trespasaeront  4  lour  aiso,  que 
Dieu  les  .espargnera:  les  autres  soront  tormentec, 
tellement  qu'il  y  en  aura  qui  languiront  quelque 
temps,  et  eeront  mattea  iusques  au  bout:  et  les 
I  autres  quand  ils  meurent,  o'est  oomme  en  ne  seu- 
tant  rien.  Notons  dono  que  oe  mot  ici,  De  premier 
nay  de  la  mort,  emporte  une  violcnoe  grande,  quand 
un  homme  est  14  tenu  oomme  en  torture,  que  Dieu 
respouvaote,  qu'il  est  effrayd,  et  eoviroune  d'ao- 
goisses  de  toutoa  parts,  qu'il  ne  voit  auesi  qu'uu 
abysme  de  touto  horrour.  Bildad  dono  dit,  qu'il 
en  adviendra  ainsi  aux  mescbaoB.  Vray  est  que 
nous  sommes  tons  mortels,  et  que  Dieu  nous  a 
mis  oo  oe  monde  4  ceste  condition  de  nous  en  re- 
tirer.  De  fait  nous  no  pouvons  pas  venir  4  la  vie 
celeste,  que  ce  qui  est  de  oorruptible  eu  nous,  ne 
soit  aboli,  oomme  sainot  Paul  en  parlo  (l.Cor.  15,53). 
Que  faot-il  donc?  Qu'un  chacun  se  dispose  4 
mourir,  oognoissant  que  Dieu  nous  fait  uue  grace 
inestimable,  de  ce  qu'il  luy  plaist  par  le  moyen  de 
la  mort  nous  delivrer  de  oorruptioo:  et  combien 
quo  cestc  logo  caduque  de  nostre  corps  soit  abbatue, 
qu'il  redressora  un  edifico  oo  oous,  qui  est  beau- 
ooup  plus  excellent,  d'autant  que  nous  serons  re- 
veetua  de  glpire  et  d'immortalite.  Mais  au  oou- 
traire  cogooissons  que  nostro  Seignour  onvoyera  lo 
premier  nay  de  la  mort  sur  les  mesohans,  qu'il 
faudra  que  leur  mort  aoit  pleine  de  frayeur,  qu*il 
n'y  ait  nulle  consolation,  que  le  mal  ne  soit  nullo- 
ment  adouci.  Et  voila  ausai  en  quoy  nous  difle- 
rons  d'aveo  les  incrcdules:  c'est  assavoir,  que  oom- 
bien  qu'il  nous  faille  poseer  par  la  mort  tous  en- 
aemble,  ct  qae  cela  nous  soit  commun  4  tous  aans 
exoeption:  ncantmoins  Dieu  nous  tond  la  main, 
quand  il  eet  question  de  mourir,  tellement  qne 
nous  allons  d'un  oourage  paisible  4  luy,  ot  que 
nous  luy  pouvons  en  une  vraye  et  droite  fiance 
recommander  oos  csprits,  afin  qu'il  les  recoive 
oomme  un  bon  gardien  et  fidele.  Mais  quant  aux 
meHchans  il  faut  qu'il8  s'en  aillent  avec  grande 
violence,  qu'ils  soyent  esmeua  et  efifrayos,  qu'ils 
resisteot  4  Dieu,  qu'ils  se  tompesteot,  et  qu'il  n*y 
ait  rien  pour  les  consolcr.  Tootos  fois  qu'il  nous 
souviene  de  oe  qui  a  este  dit,  o'est  aaaavoir,  que 
cela  ne  aera  pas  tousiours  apparent:  car  quelquo- 
fois  nostre  Seignour  envoyera  une  mort  violente  4 
8cs  enfans :  mais  si  le  oorps  soufire,  ce  n'est  paa  a 
dira,  que  leur  condition  en  soit  pire  quant  4  1'ame. 
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Et  vofl»  en  quoy  Bildad  a'est  trompe,  eommo  nons 
aroDa  tousiourB  a  retenir  oela,  e'eat  assavoir,  qu'il 
ne  nooe  faat  point  iager  a  veue  d'oeil:  et  d'antant 
qne  lea  iugemew»  de  Dien  nous  eont  eoavent  ca- 
cbes,  et  qne  nona  n'apperoevons  pas  oomme  Dieu 
les  exeonte,  que  nous  n'apportions  point  iei  nostro 
sens  et  phantasio.  MaiB  si  Diou  exocuto  sos  iugo- 
mcns  d'one  facon  visible,  notons-les  pour  en  faire 
nostre  profit:  si  nons  ne  les  voyons  pas,  et  bien, 
sachons  qn'il  a  reeerve  la  manifcstation  iusqu'au 
dernier  ionr,  afin  d'espronveir  nostre  foy.  Mais 
cependant  si  eet-oe  qne  nons  devons  estre  resolus 
en  oeste  conclusioo,  c*eat  aasavoir.  que  si  la  mort 
eet  commune  a  tous  les  hommes,  lee  iidele*  toute6 
fois  sont  oonsoles  par  la  bonte  de  Dieu,  et  telle- 
ment  fortifies,  qu'ils  vienent  francbement  a  lui, 
aaehana  qu'il  lea  recovra,  comme  ila  aont  asseurez 
qn'il  fera  bonne  ot  seuro  garde  de  leurB  amea  iue- 
ques  an  dernier  iour:  qne  meemes  d'autant  qn'elleB 
sont  commises  en  la  main  de  noetre  8eigneur 
Iesus  Ghriat,  et  il  lea  a  prina  en  aa  proteetion, 
ellos  ne  peuvent  perir.  Les  fideles  dono  s*en  iront 
franohement  a  la  mort  Aacontraire  il  y  a  une 
mort  exquiae  et  ospouvantable  aur  toua  inorednlea, 
d'aatant  qn'en  premier  lieu  ila  ne  savent  06  ils 
vont,  et  pnia  le  ingement  de  Dieu  les  persecute, 
tellement  qn'ila  ne  aauroyent  oonoevoir  qoe  tonte 
frayeur  et  nspouvantement.  Qnand  nous  oyons 
que  oe  privilege  nous  eat  donne,  nous  avona  bien 
a  remercier  nostre  bon  Dien,  et  nons  apprcster  a 
vivre,  et  a  mourir  ft  sa  volonte.  Que  dono  nons 
ne  luy  soyons  point  rebelles  qnsnd  il  nons  voudra 
tirer  de  ce  monde,  veu  la  consolation  qui  nous  est 
apprestee. 

Or  il  8'ensuit  quant  et  qnant,  Que  son  csperattce 
sera  arrachee  de  son  tabernacle,  et  ott'tf  sera  amene 
au  roy  de  frayeur.  Quand  il  dit,  Que  l'eaperanco 
de  1'ieique  sera  arraebee  de  son  tabernacle:  en 
oela  il  nous  est  aignifie,  que  Dieu  logera  pour  un 
temps  oenx  qui  n'en  sont  pas  dignes,  on  sorte 
qu'ila  auront  tout  leur  aise,  meemes  ils  babiteront 
aux  palais,  oependant  que  les  povres  fideles  aaront 
ft  grand'  peine  de  petites  cahuettes  pour  se  retirer. 
Voila  done  lea  contempteura  de  Dieu  qui  aont 
adonoes  a  toat  mal,  qm  habiteront  en  oe  monde, 
comme  ai  la  eeigneurie  leur  en  appartenoit:  ila 
auroot  leurs  maisons  au  long  et  au  large,  ils  au- 
ront  a  se  ponrmener,  et  puis  ila  anront  lenr  ospo- 
rance  en  leura  delioes,  e'est  a  dire,  qu'il  leur  sem- 
blera  qu'ils  aoyent  ai  bien  appuyes  que  iamaiB  ne 
peuvent  estre  esbranlez,  oomme  aussi  il  est  dit  au 
Pscaome  (49,  12),  qu'ils  dospitent  1'ordre  de  naturo: 
et  auand  on  regarde  les  ba^timens  qn'ibi  ont  fait 
ici  baa,  il  semble  qu'ils  soyent  ealevez,  et  que  la 
main  de  Diea  no  lee  pourra  poiot  attoucher.  Voila 
4onc  lca  deux  choeee  qui  nona  aont  declarees  on 


ce  paeaage.  Et  pourtant  quand  noua  voyons  les 
contcmptcure  de  Dieu  en  leurs  bravotez,  et  en  leora 
magnificenooe ,  no  soyons  point  estonnez  de  oela. 
Pourquoy?  Ce  n'eat  point  d'aniourd'hny  qu'un  tel 
train  a  commencc:  nostre  Seigneur  veut  que  nous 
oontemplions  coa  choees,  afin  de  cognoistre  que 
nous  ne  sommes  point  encores  parvenns  a  nostre 
■  beritago,  que  nostre  salut  est  cacbe.  Voila  comme 
doub  ne  devons  point  estre  troubles  ni  acandalisez 
voyant  quo  los  meechans  prosporent,  qu'ila  ont  la 
vogue,  qu'ila  ont  de  bellea  habitationa,  et  mesmc* 

3u'ila  ae  oonfient  en  leur  fortune,  qu'ila  aont  enfles 
'orgueil,  qu'il»  ont  une  osperanco  qui  eat  ai  bien 
enracinee  (ee  sembie)  que  rien  plna.  Qaand  noua 
voyons  cela,  et  bien,  oe  n'eat  paa  eboae  nouvelle. 
Mais  quoy?  Notons  oe  qui  est  dit,  Que  Vesperawce 
est  arrachee  de  leur  habUaiion:  e'est  a  dire,  que 
combien  qu'aujourd'huy  on  lea  voyo  on  telle  pompe, 
et  ainsi  mnnis  et  equippez,  qn'il  aemble  qu'ils 
ayent  dos  rempars  de  tous  costea,  et  qn'il  n*y  ait 
mal  qui  puisso  approcher  d'oux  pour  les  fasoher: 
combien  dono  qu'on  voye  lee  meschans  estre  ainsi 
»  lenr  aise,  et  que  ponr  1'advenir  il  semble  que 
oela  doivo  tousiours  durer:  noantmoins  Dien  »c- 
complira  oe  qo'il  a  dit  Et  oe  n'eat  point  aana 
cauae  qu'il  eat  parl^  et  de  lours  habitatione,  et  de 
leur  ospcranco:  car  en  cela  il  noua  est  monstre, 
qne  Dieu  no  sera  point  empescbe  d'exccuter  sa 
vengeance  aur  eux,  combion  qa'ils  soyent  ainsi 
eslevoz  poor  un  temps,  et  comme  exemptes  de  tontes 
les  misores  de  ce  monde. 

Or  en  la  fin  il  eat  dit,  QuWs  viendront  au  roy 
de  frayeur.  Comme  par  ci  devant  il  a  eete  parle 
dn  premier  nay  de  la  mort,  pour  aignifier  une 
mort  violente,  ot  qui  est  beaucoup  plus  X  craindre 
que  la  mort  commune:  aussi  maintonant  quand  il 
parle  du  Roy  de  frayeur,  Bildad  eignifie  une  frayour 
royale  et  exquise,  c'est  a,  dire,  la  plus  grande  q,u'on 
sanroit  trouver.  II  est  vray  que  par  aimihtude 
noua  pourron»  bien  prondre  le  diable  poar  le  Roy 
de  frsyeur:  mais  le  aena  natnrel  eat  oelui  qne  i'ay 
tonchd.  Et  de  fait,  o'eat  une  mesme  facon  de 
parler,  que  Premier  nay  de  mort,  et  Roy  de  frayeor. 
Ainsi  dono  notons  en  somme,  qu'ici  lea  meschans 
sont  menaoes  d'eatre  attires  a  nne  frayenr  telle  et 
si  enorme,  que  ee  n'est  rien  de  toutes  les  craintes 

3ue  les  bons  oonooivent  eu  oe  monde.  Or  nous 
evons  bien  noter  ce  pasaage:  car  ai  Dien  noua 
envoye  quelque  ocoaaion  de  souei  et  de  frayeur, 
nona  eommes  faachoz:  et  de  fait,  le  prineipal  bien 
que  noua  pouvone  souhaitter  en  cesto  vie,  o'eet  la 
paix,  que  nous  soyons  delivros  et  exemptes  de  toute 
doutc  et  solioitude.  Mais  tant  y  a  qne  si  Dieu 
veut  que  nons  soyons  en  souci,  il  ne  nous  faut  pas 
pourtant  fascher.  Et  pourquoy?  Car  quand  nous 
avons  des  frayeure,  enooree  qn'elles  soyent  grandee, 
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si  eet-ee  que  per  ce  moyen  Dieu  nous  &olieite  4 
recourir  4  lui:  car  iamais  oous  oe  viendrions  nous 
cacher  souh  l'ombre  de  sea  ailes  si  doub  estions 
asseurez  de  tous  costez.  Cest  de  noua  comine  des 
petis  enfsns:  car  s'il»  ne  craignent,  ils  e'eagayent, 
ils  se  iettent  de  ooete  et  d'autre:  maie  e'il  y  a  quel- 
que  orainte  qui  les  eepouvante,  on  ne  les  pent  faire 
sortir  du  giron  de  leurs  mcrea.  Les  petis  poulsins 
mesmes  ne  se  raasemblont  point  ni  facilement  sous 
les  ailes  do  leura  meres,  Binon  qu'ils  soyent  effarou- 
ohez,  et  qu'ils  oraignent.  Nous  sommea  tant  des- 
ponrveus  de  Bens,  que  si  noua  ne  aavons  qu'il  y 
a  danger  pour  nous,  noua  faiaoDS  dos  bestes  esgaroes. 
Et  noatre  Seigneor  pour  nous  retirer  4  soy  nons 
envoye  dcs  craintea,  tellement  qu'il  faut  qu'en 
despit  de  noa  denta,  nous  cognoissions  que  nostro 
rie  est  mal  asBeuree,  ainon  qu'elle  ait  Dieu  pour 
sa  garde.  Voila  dono  od  tendent  les  soucis  et  les 
frayeurs  quo  Dicu  envoyo  a  BeB  cnfana.  Et  puis 
ila  sont  par  oe  moyen-la  accoustumez  4  se  desfier 
de  lenrs  vertus:  car  nous  ne  pouvons  pas  bien 
esperer  en  Dieu,  si  oe  n'est  que  noue  soyons  comme 
desoonfita  en  nous-mesmos,  que  nous  ne  saebions 
que  devenir,  II  eet  dono  bon  que  nous  ayons  des  j 
frayeurs.  Maia  consolons-nous,  quand  nous  voyons  | 
que  ei  les  meschans  sont  aBsoures,  en  la  fin  il  fau- 
dra  quo  ce  repoe  Qn'ila  ont  auiourd'huy  leur  soit 
bien  cher  vendu.  Et  poorquoy?  Ils  viendront  au 
Roy  des  frayeurs,  o'eet  a  dire,  4  de  tele  estonno- 
mens,  qu'il  n'y  aura  rien  qui  les  puissc  delivrer, 
qu'ila  seront  en  tormene,  et  angoisaea  eitremes: 
que  si  on  lee  veut  ramener  4  Dieu,  il  n'y  aura 
point  de  remede:  si  on  leur  dit  qu'il  faut  qu'ils 
s'humilient,  afin  de  s'arrester  4  la  oonte  de  Dieu, 
ile  ne  comprendront  point  tout  cela,  et  ne  le  peu- 
vent  gouster.  Voila  (di-ie)  quels  seront  les  eetonne- 
monte  de  tous  les  mescbana  qui  auiourd'huy  se 
mocquent  do  Dieu.  Voila  en  somme  ce  que  nous 
avons  a  retenir  de  oe  verset. 

Or  il  eet  dit  conaequemmont,  Que  celutj  qui 
riest  pas  sum  habitera  m  son  tabernacle,  et  que  U 
soulphre  sera  espandu  sur  son  domicUe.  Auouns 
exposont,  qu'il  babitera  en  son  tobernaole:  mais 
d'autont  qu'il  n'est  paa  sien,  que  le  soulphre  bera 
iotte  deasus.  Or  cela  est  dur  et  oontrainL  Nou>ns 
dono,  que  plustost  Bildad  a  voulu  signifior,  que  lee 
habitations  dcs  mescbane  periroot,  ou  bien  qu'elles 
soront  transforeea  &  des  estrangers.  Voila  en 
somme  oe  qu'il  dit,  comme  en  d'autres  passages  le 
semblable  est  dit  des  vignes  et  dea  terres.  Et 
c'est  la  malediotion  que  Moyse  prononoe  en  la  Loy 
contre  oeux  qui  n'obeissent  poiot  a  Dieu,  qui  ne 
lui  ont  point  aervi,  mais  lui  ont  este  ingrats  et 
rebelles,  Tu  planteras  des  vignes,  et  un  autre  fera 
vendange:  tn  semeras,  et  un  autre  reoueillira  la 
moisson :  tu  bastiras  des  maisons,  et  nn  estrangor 
Calvini  opera.  Vol.  XXXIV. 


y  habitera.  Quand  donc  oeate  malediction  cat  ac- 
complie,  il  nous  faut  oognoistre  la  main  de  Dieu. 
Or  oomme  Bildad  dit,  que  oeux  qoi  posBederont 
dea  grossos  maisons  pour  un  temps,  en  seront  en 
la  tin  deiettes,  et  qu^I  faudra  que  d'autres  y  auo» 
oedent,  et  mesmes  qnand  ils  y  habiteront,  que 
Dieu  les  accablera  la:  qu'il  ne  faut  point  qu^ils 
ayent  dee  pillars  pour  lee  dechasser,  et  quelque 
autre  ennemi  qui  les  vienne  voler,  qui  pille  leurs 
poBsessious:  ear  le  soulphre  tombcra  d'onhaut,  c'e«t 
a  dire,  Dieu  trouvem  dee  moyeos  qui  sont  incognu» 
aux  hommes,  ot  extraordinaires,  par  lesquela  il  fera 
perir  lee  meechans,  encorea  qu'ils  soyent  esleves 
en  leurs  tabernaoles,  et  que  nul  ne  les  en  faoe 
sortir.  Voila  en  somme  oe  qui  est  ici  coutenu. 
Or  moyeonant  que  noua  retenions  1'advertissement 
que  nous  avons  mis,  ccste  sentenoe  est  vraye  et 
bien  notoble.  Ie  di  qu'ii  nous  faut  retenir,  que 
loa  iugomena  de  Dieu  no  sont  pas  tousiours  esgaux 
en  ce  mondo,  et  qu'ilB  ne  s'exeeutent  pas  (fune 
faoon  visible  ponr  estre  apprehendes  a  nostre  sens: 
et  ainsi  quelquesfois  Dieu  fera  bion  que  ses  enfans 
seront  remuez  o>  et  la,  oomme  nous  le  voyons:  et 
oe  n*est  pas  d'auiourd'huy  qne  eainct  Paul  disoit 
(1.  Cor.  4,  11),  Nous  jommes  Bans  arrest.  Enten- 
doit-il  que  ceste  malediotion  fust  sur  iea  cnfan»  de 
Dieu,  qu'iU  ne  feroyent  que  vaguer  en  oe  monde? 
Non:  car  Dieu  les  a  enseignez  par  eela  de  ceroher 
son  heritage,  et  oe  repos  qui  leur  eet  appreete  la 
haut.  Qnand  donc  los  fideloB  sont  comme  oiaeaux 
sur  la  branche  (oommo  on  dit)  qu'ils  ne  earent 
pas  oii  s'appuyer,  qu'ils  Sont  transportcz  9*  ot  la: 
ce  n'est  paa  quo  ceste  malediction  de  Dieu  s'exe- 
oute  sur  eux,  plustost  le  tout  leur  eet  oonverti  a 
bien  et  4  salut.  Mais  toutes  foie  et  quantes  que 
nous  voyons  que  nostre  Seigneur  desole  ainsi  lee 
meschans  et  les  coutempteurs  de  sa  parole,  il  nous 
faut  eognoistre  qu'il  nous  donne  un  goust  de  ceste 
malediction  ici.  Au  reste,  quand  ils  habiteront  en 
leurs  maisons,  et  que  nul  ne  sera  pour  les  molester, 
Dieu  a  la  foudre  en  sa  main,  et  le  eoulphre,  il  Ics 
pourra  bien  faire  perir.  Car  encores  que  obaoun 
leur  favorise,  qu'ils  aoyent  maintenus  par  le  monde, 
et  qu'on  lea  supporte,  qu'ils  soyent  muuis  de  tous 
cnstes:  et  bien,  oela  ne  pourra  former  la  porte 
a  Dieu,  qu'il  ne  se  venge  de  son  ooete  quand  il 
lui  plaira. 

II  «'ensuit  quant  et  quant,  Que  sa  racine  des- 
seehera  par  desscms,  et  que  ses  branches  seront  coupees 
par  haui.  Iei  derechef  Bildad  signifie,  que  les  me- 
sehans  seront  oonfus,  eneores  que  leur  fortune  semble 
catre  tont  beureuse  que  rien  plus:  car  oeete  simili- 
tude  qu'il  ameoe  oous  conduit  la.  II  est  vrai  qu'il 
Iob  aocompare  4  un  arbre  qui  aura  sa  raoine  boub 
terre.  Voila  un  arbre  qui  sera  bien  plante,  et  puis 
par  dessus  il  aura  son  cstendue,  il  aura  son  trone, 
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et  ses  brancbes,  qui  mesmee  porteront  et  fleurs,  et 
fueilles,  et  fruiots.  Voila  donc  quelle  ost  1'apparenoe 
des  meschans,  et  des  oontetuptcurs  do  Dieu,  et  telleB 
«imilitudes  eont  bieo  dignes  d'estre  notees  par  nous: 
car  (commo  deeia  nous  avons  deolare)  il  ne  faut 
rien  pour  noua  faire  ennujer,  quaud  nous  voyous 
que  Dieu  ne  puoit  pas  du  premier  coup  oouz  qui 
so  desbordent  a  mal,  mosmes  qu'il  semble  qu'il  leur 
porte  faveur,  qu  il  les  exauce,  cela  nous  fasche,  et 
sommcs  bouillans  en  nos  desirs,  que  noua  voudrions 
quc  Dieu  iucontinent  en  fist  la  vengeanco.  D'au- 
tant  plus  donc  nous  faut-il  bieu  noter  ce  qui  est  ici 
dit:  c  est  assavoir,  que  les  meschana  pourront  bien 
estre  oomrae  des  beaux  arbrcs,  ainai  qu'il  en  ost 
parle  au  Pseaume  37  (v.  35):  I'ai  vou  l'inique  qui 
estoit  esleve,  voire  si  haut,  qu'il  sembloit  bien  a  un 
cedro  de  la  montagne  du  Liban:  car  comme  les 
cedros  sont  fort  eminens  entro  lcs  arbres,  ainsi  les 
mcacbans  entre  les  hommes,  voire  tellement  qu'il 
semble  quc  chaoun  doive  estrc  humilie  sons  eux. 
Mais  quoi?  I  ai  passe  (dit  David)  i'ai  fait  mon 
cbemin,  et  en  retournant  i  ai  veu  qu'il  n'y  en  avoit 
plus  nullo  traoe.  Quand  il  dit,  qu'il  a  passe,  il 
sigoifie  qu'il  a  attondu  patiemment  que  Dieu 
accomplist  son  oeuvre,  et  quo  le  tcmps  opportun 
fust  venu.  Ainsi  nous  en  faut-il  faire,  que  quand 
nous  verrODs  les  meschaus  en  prosperite,  cela  ne 
nous  retarde  point  de  poursuivre  nostre  course, 
iusques  a  oe  que  nous  soyone  parvenus  oft  Dieu 
nous  appelle.  Voila  ce  que  nous  avons  a  noter  sur 
co  passage  en  premier  lieu.  Au  reste,  il  nous  faut 
ausai  observor  ceate  monace,  quo  quand  lcs  me- 
sohans  auront  prina  raoine  profonde,  et  qu'il  y  aura 
telle  prosperite,  qu'il  ne  semblo  point  que  nul  vent 
ni  orage  les  esbranle  iamais:  ceete  racine  secbera 
au  dessous,  c'est  a  dire,  que  Dieu  bcsongnora  en 
sorte  qu'ils  seront  ruines  et  consumes:  et  au  dessus 
les  branches  seront  coupoes:  c'ost  a  dire,  en  toutes 
sortes  Dicu  les  persocutera.  Or  quand  nous  voyons 
ceci,  recourons  aux  promesees  qni  sont  doonces  aux  I 
enfans  do  Dieu:  comme  il  esl  dit,  que  rhomme 
craignant  Dieu  ost  aeoompare  a  un  arbre  plante 
aupres  d'un  ruisseau,  lequel  tire  touaiours  bumeur 
ot  substaooe,  et  que  ceux  qui  espereot  en  Dieu 
pleinement  sont  isemblables,  cotnuie  il  ou  eet  parlc 
en  Iercmie  (17,  7.  8).  Prioos  donc  Dieu  que  nous 
tirion»  bumeur  de  lui,  et  quo  oo  qui  est  dit  en 
1'autre  passage  du  Pseaume  (92,  13)  soit  accompli 
en  nous,  Que  le  iuste  flcurira  oomme  la  palme,  et 
qu'il  prosperera,  voiro  cn  la  maison  du  Seigncur. 
Que  nostre  Seigneur  dono  nourrisse  tousiours  nostre 
racine  au  desaous:  et  qu'encores  que  nous  n'ayons 
point  apparence  devant  les  hommes,  nous  ne  lais- 
point  ^d'avoir  nostre  vie  cachoo  en  iui :  et  s'il 
lui  plaist  de  uoua  donner  quelque  apparence:  et 
bien,  que  ce  soit  pour  magnifier  sa  benediction, 


afin  que  nons  soyons  exemple  et  tesmoignage  do 
sa  bonte:  aussi  s'il  lui  plaist  de  retranoher  nos 
branches  quolquesfois,  qu'il  faoe  profiter  oela: 
oomme  quand  on  coupera  une  vigne,  et  qu'on  la 
taiilera,  o'est  pour  puis  apres  lui  faire  porter  bon 
fruict:  aulrement  qui  y  laisseroit  tout,  ce  soroit 
pour  rabastardir.  Cognoissons  dooo  que  s'il  plaist 
a  Dieu  de  oouper  oos  ramoaux ,  c'est  pour  nous 
faire  tant  mieux  fructifier  eu  lut,  quand  il  aura 
ost6  de  ce  qui  est  superflu  en  noue:  quo  le  tout 
nous  sera  oonverti  a  bien.  Oependant  oela  aussi 
servira,  que  nous  sorons  retenus  pour  n'cstre  point 
solicites  a  cesto  tentation  de  prior  Diou,  qu'il  nous 
face  somblables  aux  mesobans,  o'eet  a  dire,  qu'il 
nous  faco  prosperer  comme  eux.  Voila  quant  4  ooste 
similitude. 

Or  il  est  dit  aussi,  Que  leur  memoire  pertra  en 
terre,  et  qu'ils  rCaurotti  plus  de  renommce  par  les 
plaees.  11  est  vrai  que  nons  ne  devons  point 
mettre  nostre  oonfiance  on  oe  monde  pour  y  cer- 
cher  uom  et  gloire.  Car  aussi  fKacriture  saincte 
se  moquo  do  ceste  vanito-la,  quand  ello  dit,  Que 
oeux  qui  mettent  ainsi  leurs  noms  en  terre,  n'ont 
iamaiB  cognu  qoe  o^est  de  Dieu,  ne  de  son  royaume. 
II  ne.  faut  point  dono  que  oous  soyons  aifectionnes 
de  nous  faire  renommer  en  ce  moude.  Mais  tant 
y  a  que  ce  n'est  pas  aussi  en  vaio  que  Dieu  a 
promis  ceste  benediction  aux  sions,  que  leur  mo- 
moiro  sora  a  iamais,  qu'ollo  sera  beniste.  Et  com- 
ment  cela?  Cest  d'antant  que  uostre  Seigneur  en 
despit  de  i'ingratitudu  du  moudo  fera  que  les  aions 
onoores  Boronl  renommos,  et  on  bonne  sorte:  ils 
Beront  contemptibles  pour  un  temps.  voire  subieots 
a  beauooup  de  calomnies  et  d'opprobres,  mais  Dieu 
les  en  delivrera  finalement,  et  laudra  que  leur  in- 
tegrite  soit  cognue.  Voila  donc  comme  la  memoire 
des  bons  et  enfans  do  Dieu  sera  beniste.  II  est 
vrai  que  cela  n'est  point  tousiours  accompli  en  oe 
monde,  mais  il  advicudra  sonventesfois.  Kt  puis 
qusnd  Dieu  parle  do  la  memoire,  il  entend  quant 
a  ceux  qui  ont  discrction  pour  iuger:  car  les  incre- 
dules  sont  aveugles  et  ignorans  quant  a  bien  dis- 
cerner  les  onfans  de  Dieu:  mais  cela  ne  diminuo 
rien  de  la  promesse  quo  Dieu  nous  doone.  Or 
venons  maintenant  a  oe  que  dit  ici  Bildad,  La  me- 
moire  des  meschans  perira.  Quand  il  parle  ainsi, 
notona  que  c'eat  uno  malediotion  qui  est  bien  pro- 
pre  aux  contempteurs  de  Dieu  suivant  ce  que  nous 
avons  desia  touche.  Car  ils  sont  eoyvrez  de  leur 
folle  ambition,  qu'il  leur  semble  quo  leur  immor- 
talito  ne  perira  iamais  du  monde,  et  qu'on  parlera 
d'eux  a  tousiours:  et  ooub  voyons  au  oontraire 
comme  il  en  va.  Car  pourquoi  est-oe  qu'ils  se 
tourmentont  ainsi?  Cest  afin  qu'on  parle  d'oux. 
Et  bien,  los  oontempteurs  de  Dieu  ont-ils 
appete  de  se  faire  valoir  cn  la  boucho  des  hom 
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Diou  leur  toorne  cela  tout  au  reboura:  ear  si  leur 
memoire  demeure,  ce  sera  uu  opprobre,  et  on  ne 
parlera  d'eux,  sinon  en  moqnerie,  et  en  deriaion. 
Et  noua  aTona  veu  eomme  eeux  qui  ont  esto  ainsi 
trausportez  do  coste  vaino  convoitise,  Dieu  ne  lee 
ensevelit-il  pae,  qu'on  ne  aait  plns  que  o'eat  d'enx? 
Quaud  il  aura  eemble  que  tant  que  le  monde  du- 
reroit  on  parluroit  d'eux,  et  que  mesmee  ils  ont 
estime  qn'un  chaoun  d'eux  seroit  le  plus  grand  (ear 
combien  qu'ils  en  veissent  beaucoup  qui  mareboyent 
devant,  si  eat-ee  qu'un  ohaenn  pensoit,  Ie  serai  le 
principal)  et  bien,  Dieu  lee  a  ensevelis  (oomme  nous 
aTona  dit)  et  quand  on  parlo,  en  quelle  sorte  est-ee? 
II  faut  qu'on  sente  leur  vilenie,  et  leur  ignominie. 
Et  oela  ne  vient-il  point  de  ceste  malediction  de 
Dieu? 

Aiusi  dooc  notons,  que  Bildad  a  ici  exprime 
le  principal  de  co  que  demandent  eeux  qui  sont 
addonnez  au  monde.  Or  ccoi  doit  bion  estre  observe: 
car  ai  Dieu  fait  perir  nostre  mcmoire  quant  an 
monde,  et  qu'y  perdone  nous?  Quel  dommage?  Car 
nous  savons  que  nos  noms  sont  escrits  au  livre  de 
vie.  Esiouissez  vous  (dit  nostre  Seigneur  lesus  a 
ses  disciples  [Luo.  10,  20])  car  tos  noms  sont  escrits 
au  registrea  de  Dieu,  et  de  vostre  salut  eternel. 
Ne  voila  point  pour  nous  contenter?  Nous  ne 
sommee  par  comme  oes  fols,  qui  n'ont  autre  immor- 
talite  qne  de  fairo  parler  d'eux.  Or  cela  est  par 
trop  maigre:  mais  nous  savons  que  Dieu  a  enre- 
giatre  noe  noms  en  son  livre,  qu'il  y  a  ee  testainent 
qu'il  a  oscrit,  voire  de  sa  propre  main,  o'est  a  dire, 
en  son  oonseil  etornel  (car  la  main  de  Dieu  est 
ccste  ordonnanoe  qu'il  a  faite  immuable)  et  puis  il 
a  ratifie  lo  tout  par  le  sang  de  nostre  Seigneur 
Iesus  Cbrist,  il  l'a  eeelle  par  la  vertu  de  son 
sainct  Bsprit.  Quand  dono  nous  avons  la  noetre 
memoire  entre  les  Anges  de  paradis,  entro  les  Pa- 
triarches,  et  Propbetes,  et  entre  lee  Apostree, 
n'avons-nous  point  deqnoy  nous  contenter?  Et 
ainsi,  combien  que  nostre  memoire  soit  deatruite  en 
ce  mondo,  nous  ne  perdons  rien  pourtant:  mais 
voila  comme  Dieu  fait  que  la  memoire  des  siens 
est  beniste  (comme  desia  nona  avons  touohe)  encores 
qu'ile  soyent  en  meeprie  pour  un  tompe,  et  tenue 
en  ce  monde  oomme  fiento  et  ordure,  aiosi  que 
sainct  Paul  en  parle  (1.  Cor.  4,  13):  car  il  les  ao- 
compare  a  des  tripes  pleinee  d'ordures  qu'on  iette 
la.  Toila  done  comme  lee  fidelee  eont  exercez  pour 
un  temps,  voire  mesmee  qu'ils  sont  en  malediotioo, 
comme  s'ils  portoyent  tous  lee  pcchez  du  monde: 
maie  en  la  fin  Dieu  fait  reluire  leur  integrite 
comme  1'aube  du  iour,  et  ils  sont  en  memoire 
beniste.  Nous  voyons  qu'Abraham  do  son  temps  a 
este  mesprise  ot  reiette.  Qu'est-cc  qu'on  a  peu 
estimor  de  Iacob?  Mais  nous  voyons  que  leur  me- 
moiro  cst  heniste.    Cbncun  e'est  rue  snr  David,  on 


l'a  maudil,  on  l'a  despite,  il  a  este  comme  un  ver 
de  terre,  il  a  este  en  opprobro  et  en  moquerie  ius- 
quos  aux  plus  mosprises,  et  un  cbaeun  1'avoit 
eomme  en  abomination:  et  toutes  foia  oous  voyona 
cotnine  sa  memoire  est  beniete,  TOire  en  1'Eplise  de 
Dieu,  ear  quant  aux  inoredulee,  il  oe  faut  point 

3uc  la  on  oerohe  d'aToir  memoire,  ni  renommee, 
'autant  qne  co  sont  povrea  aveuglea  qui  ne  penvent 
iuger,  et  ne  aont  point  capables  de  discerner  entre 
le  blano  et  le  noir.  Voila  dono  co  que  oous  arona 
k  noter  de  ce  passage. 

Or  il  est  adiouste  consoquemment,  Qu'Us  serotit 
deieitee  de  clurte  cn  tenebres,  qu'il&  seront  extermince 
du  monde,  qu'ils  n'auront  ne  fils  ne  neveus  au  )>cuple, 
et  qu'ils  n'aurorU  poinl  de  survivant,  ou  oYheritiers  en 
la  terre  ou  ils  habitent.  Ioi  Bildad  conferme  le  pro- 
pos  qu'il  avoit  tenu,  c'eet  aseavoir,  que  si  Dieu  fmit 
prosperer  les  mesehans,  oe  n'eet  point  a  tousiours. 
Et  cela  est  bien  vray:  oar  quelle  felieitO  y  a-il  en 
leur  condition,  ven  qn'il  faut  que  tous  lenra  ris 
Hoyent  oonvertis  en  pleurs?  Ainei  done  cognoissons 
que  la  clarto  preeente  dea  moschans  eat  pour  les 
conduire  au  ohemin  de  tenebros.  Quand  noua 
oyons  cela,  de  nostre  coate,  si  none  aommes  en 
tenebres,  e'est  a  dire,  en  affiietione  (omme  le  mot 
au8*i  1'emporte)  que  nons  ne  saohions  de  quel  costo 
nous  tourner,  quo  nous  avons  tant  de  migeres  tout 
a-  I'environ  de  nons ,  quo  noue  ne  voyona  nulle 
iaauo:  et  bien,  sachons  que  ces  tenebrcs  tant  ob- 
scuree  soront  un  chemin  ponr  nous  oondnira  a  la 
clarte  de  Dieu:  ear  il  a  one  facon  admirable  pour 
conduire  lea  siens  a  ealut,  voire  quand  il  aemble 
qu'il  les  Tueillo  faire  perir.  Sommes-nous  dooc 
comme  en  perdition?  Cognoissons  que  Dieu  par  oe 
moycn-la  nous  tire  a  ealut.  Sommcs-ooue  en  tene- 
brcs  obsonree?  Co^noissons  qu'il  nous  ponrra  bien 
amener  a  olarte.  Voila  oe  qoe  nous  avone  a  re- 
eneillir  de  oe  paasage. 

Au  contraire  voyons-nous  les  meaohans  eetre 
la  enflez  do  leur  noblosse,  et  qu'ils  font  leurs 
grandee  paradce,  et  estendent  leurs  ailes?  Et  bien, 
il  eet  vray  que  les  voila  en  grande  clarte:  mais 
attendone  que  Dieu  accomplisse  ce  qni  est  ioi  dit, 
o'est  assavorr,  que  les  tenebres  vieoont.  Voila  dono 
uno  oboee  bien  utile,  commo  nous  royons,  do  sa- 
voir,  que  si  pour  un  temps  Dien  fait  prosperer  les 
meschans,  leur  eondition  n'en  est  pas  meilleure:  car 
il  faut  tousiours  rogarder  a  Tiasue.  Et  k  1'opposite, 
si  les  povres  fidoles  sont  ici  angoiseez,  qu'ils  ne 
sachent  que  devenir,  que  leur  condition  n'eat  point 
pire  pour  cela.  Et  pourquoy?  Regardons  la  fin: 
c'eet  que  Dieu  par  tenebres  los  veut  condtiire  a  la 
clarto.  Au  reetc,  quand  il  est  dit,  que  los  mcscbans 
n'auront  point  d'enfans,  ne  de  successeure,  et  qu'ils 
ne  laieecront  point  d'heriliere  en  leure  habitations, 
e'eat  «uivant  la  maledietion  de  la  Loy,  car  il  ost 
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dit,  que  le  lignage  cst  une  benediction  de  Dieu:  et 
eoeores  qne  noetre  Seigneor  rueille  qoe  tous  lee 
biens  de  ceste  vie  Ini  soyent  dediez,  et  qu'on  l'en 
oognoisse  authenr,  pour  lui  en  rendre  la  louange: 
uuantmoiob  par  special  il  prononoe,  qne  quand  il 
donne  lignage  a  qoelqu'un,  il  le  benit  par  ce 
moyeo-la.  Or  Bildad,  encoros  qne  lore  la  Loy  ne 
fiist  point  eserite,  avoit  ceate  doctrine  imprimee  do 
Dieu,  o'est  assavoir,  que  nostro  Seigneur  ezter- 
minera  lea  meechans,  en  sorte  qu'il  ne  laissora  nul 
do  leur  raco,  que  tout  cela  ne  soit  aneanti.  Si  on 
allegue,  que  noetre  Seigneur  permettra  bien  que 
86»  enfans  meemes  eoyent  sterifoa:  la  response  est 
a  cela,  que  cea  maledictions  ioi  aoot  cooverties  en 
bien  anx  enfaoB  de  Dieu  souveotesfoia.  Et  ne  faut 
pae  aussi  que  nous  facions  une  regle  geoerale,  et 
mdifferente,  pour  dire,  qu'a  tous  propos  Dieu  face 
viaiblement  ce  qu'il  prononoe:  oar  il  dous  lui  en 
faut  laieser  le  iugement  par  deaaus  poor  en  disposer 
en  temps  et  lieu,  et  comme  bon  lui  eemblera.  Nons 
verrons  dono  quelquefois  qu'un  homme  fidelo  et 
craignant  Dieu  n*aura  point  de  lignee  en  ce  monde: 
ce  n  eet  pas  a  dire  pourtant  qu'il  soit  mandit  de 
Dieu.  Car  voila  le  premier  inste,  quelle  race  a-tl 
laisse?  Et  mesmes  quand  la  proniesse  est  donnoe  a 
Abrahain,  que  son  liguage  acra  comme  le  gravier 
de  la  mer,  et  comme  lee  estoilles  du  ciel,  a-il  de 
seinence  en  grand  nombro?  Combien  laiase-il  d'en- 
fans  apres  sa  mort?  II  est  vray  qu'U  cn  a  quelques 
nns  outre  Isaac:  mais  Dieu  les  retrancho,  oomme 
aussi  ils  n'eatoyent  pas  dignee  d'eetre  enfana 
d'Abrabam.  U  est  vray  qn'apree  lni,  Isaao  son  fils 
a  bien  doux  enfans:  mais  l'un  c«t  meurtricr  cn  son 
coeur,  et  il  est  oontraiot  de  ebaeser  1'autre,  et  de  le 
bannir  de  sa  maiaon.  Noos  voyons  donc  que  quand 
lea  tidolea  ne  laisseront  point  d'enfans  aprcs  lenr 
mort,  ils  no  laiseeront  pas  d'eBtre  benis  de  Dien 
pour  cela:  oar  ils  ont  un  pareotage  continuel  au  ciel, 


quand  il  plaiat  a  Dieo  de  lea  eonioindre  non  seule- 
mont  avec  toua  see  saincta  et  fidelea,  mais  avec  lea 
Anges  auesi.  Mais  qnant  anx  meachana,  il  fant  que 
oea  soit  oognu  une  malediotion  que  Dien  leur  en- 
voye,  oar  il  lenr  eemble  que  tout  eoit  perdn  ponr 
euz,  quand  ils  ne  ponrront  point  avoir  d'heritier  ne 
de  Buoeeaseur:  et  Dien  lee  en  prive  par  sa  luete 
vengeance,  et  par  une  punition  qui  lenr  eet  propre, 
d  autant  qu'e!1e  est  dn  tont  repngoante  a  leurs  affeo- 
tione.  Et  c'eet  eoooree  oe  qoe  nons  avons  a  observer 
en  ce  paasago. 

Or  au  rosto,  quand  Bildad  conclud  en  la  fin, 
Qtte  ceux  qui  viendroni  apres  seront  estonneg,  et  que 
ceux  qui  marcheront  demnt  seront  saisis  de  fraycur, 
et  que  telle  est  Vhabitolion  des  mesehans,  et  de  ceux 
qui  ne  eognoissent  point  Dieu:  c'eet  ponr  conformer 
son  propos,  c'est  asaavoir,  que  Diou  punira  lea 
meeohans  eo  telle  sorte,  qne  le  monde  sera  estoune 
de  oontemplor  lour  oondition,  tant  elle  sera  mal- 
heureuse.  Ceste  sentence  ici  est  bien  vraye,  et 
noue  en  devona  bien  faire  nostre  profit,  et  la  rete- 
nir,  pourveu  que  nous  ne  suivious  point  Bildad,  en 
ce  qu'il  enclost  en  ceete  malediction  et  Iob,  et  tous 
couz  qui  sont  affligez.  Et  pourquoy?  Car  (oomme 
dou8  avons  dit)  les  afflictions  sont  communes  aux 
enfans  de  Dieu  auasi  bieo  qu'aux  mescbaos.  II 
nous  faut  tousiours  regarder  do  laisser  a  Dieu  la 
conduite  do  toutes  cee  chosee,  oomme  aussi  elle  lui 
appartient.  Ainsi  dono  quand  nous  sorons  povres 
et  affiigez,  que  le  mondo  oous  estimora  miserables: 
que  noos  ne  laissions  pas  ponrtant  de  nous  ap- 
puycr  sur  la  boote  de  nostre  Dieu,  attendans  qu'il 
nous  delivre  pleinement  de  toutes  oos  povretoa 
et  afflictioos,  quand  nous  noos  romettrons  tousioura 
a  luv. 


Or 


•  noue-nous  proeternerous  devant  la  face 

bon  Dieu,  etc. 


do 
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LE  SOIXANTENEUFIEME  SERMON, 

QTJI  EST  LE  I.  SUR  LE  XIX.  CHAPITRE. 


1.  lob  respondant ,  dit,  2.  Iusqucs  u  quand 
aftligeree-vous  mon  coeur,  et  me  minercs  de  vos 
propos?  3.  Desia  vous  m'avez  rendu  confus  par  dix 
fois,  et  Waves  point  konte,  et  vous  estes  endureis 
eontre  moy.  4.  Si  fay  faiMi,  ma  faute  demeurera 
avee  moy.  6.  Mais  si  vous-vous  magmfies,  et  vous 
esleves  en  ma  calamiti,  6.  Saches  que  Dieu  m'a 
assiegi  de  sa  puissance,  et  m'a  emnronne  de  sa  rets. 
7.  Si  ie  crie  pour  Poutrage,  il  ne  tne  respond  point: 
si  ie  mescrie,  ie  n'ay  point  de  droit.  8.  11  a  enclos 
mon  chemin  teUement  qyM  n'y  a  point  eTissue,  et  a 
mis  les  tenebres  en  ma  voye.  9.  II  m'a  despouUli 
de  ma  gloire,  U  m'a  oste  la  courotme  de  mon  chef. 

10.  II  m'a  destruit  de  toutes  parts,  et  ie  suis  esva- 
noui:  il  a  osti  mon  esperance  comme  d'tm  arbre. 

11.  Son  ire  tfest  eslevee  contre  moy,  et  m'a  tenu  pour 
son  ennemi.  12.  Sa  gendarmerie  est  venue,  Us  m'ont 
environni,  et  ont  mis  leur  camp  d  Ventour  de  mon 


Nous  avoos  veu  quelle  eetoit  rintention  de 
Bildad,  quaad  il  a  argue  Iob.  II  prenoit  ce  themo 
general,  Que  Dieu  oe  laisac  pas  Ica  moechans  im- 
dudw.  La  deeeue  il  ooncluoit,  qu'il  falloit  dono  qne 
lob  fuat  de  oe  nombre,  puia  qu'il  eetoit  ai  griefve- 
meut  affltge  de  Dieu.  Or  Iob  le  reprend,  d'autant 
qu'il  ne  faut  point  eslimer  aa  vie  aelon  1'afflictioo 
qu'il  eoduroit,  et  que  Dieu  ne  le  punit  point  pour 
fautoa  qu'il  ait  commisea,  mais  qn'il  y  a  nn  iugo- 
ment  aecret  et  ineognu  aux  bommes.  Or  devant 
qne  venir  la,  il  ae  plaint  de  bob  amia,  ponree  qu'ila 
e  catoyent  ainai  endnrois  contre  luy.  Vous  n'aves 
point  de  honte  (dit-il)  de  me  rendre  ici  confus  desia 
tant  de  fois:  vous-vous  cstes  endurcis,  on  estrangez, 
car  le  mot  peut  emportor  et  Pun  et  1'autre:  mais 
le  plue  propre  c'eat  qn'ila  ae  aont  enduroie,  n'ayans 
pitie  ne  eompaaaion  de  Bee  manx.  Noua  voyout» 
dono  mainteoant  on  tend  oeate  plainte,  Maia  quand 
il  adiouate,  Que  sfil  a  faiUi,  sa  faute  demeurera  en 
luy,  en  oela  il  monatre  qu'il  eatoit  paaaionue  outre 
meaure:  oar  e'il  avoit  failli,  il  devoit  rooevoir  oor- 
reotion  paisiblement.  Et  c'eet  une  faoon  de  parlcr 
qui  conviondra  pluatost  a  un  homme  incorrigible 
on  deeeepere,  qu'a  un  enfant  de  Dieu,  de  dire, 
is  moy,  ear  ie  porteray  ma  punition.  Ay-ie 
aux  despena  dautrny?  Iob  neantmoine  eat 
lusquea  la,  voyant  qu'il  ne  peut  avoir  autre 
raieon  de  see  amie:  mais  cependant  il  retourne  au 
prinoipal,  et  n'inaiate  paa  la,  pouroe  qu'il  avoit 


mauvaiee  cauBe:  mois  il  dit,  Pretcndez  - vous  de 
gaigner  eontre  moy  en  voub  magniriant,  pouroe  que 
voue  me  voyes  en  tel  eetat,  et  qu'il  vous  eemble 
que  ma  cause  soit  perdue,  et  que  ie  eerai  con- 
damne,  pource  qu'on  me  voit  une  ai  povre  creature 
qoe  rien  plua?  Cognoisset  (dit-il)  que  Dieu  m'a  per- 
verti  en  iugement:  c'eet  a  dire,  II  ne  faut  point 
disputer  ici  par  raieon:  oar  Diou  ne  se  reglorn  pas 
selon  lea  homme» :  le  ne  puis  avoir  droit  de  lui. 
1'aurai  beau  cooteeter:  maie  si  eat-ce  qu'il  faut  que 
ie  porte  mon  mal,  et  que  i'en  eoye  accable,  et  co- 
pendant  si  ie  crie,  si  ie  me  lamente,  oe  n'eet  point 
pour  adoucir  mon  mal,  ie  n'en  aurai  nul  profit, 
car  U  s'est  declart  ennemi  contre  moi,  il  m'a  envoyd 
deB  maui  intinig,  comme  une  armce  qui  m'assictje. 
Ie  euis  ici  tormento,  et  qui  pia  eet,  Ie  ne  voi  nutte 
issue  en  tout  mon  chemin,  et  scmble  qu'U  m'ait  enclos 
et  eneerre,  et  qu'il  n'y  ait  moyen  aucon  d'eacbapper 
de  aee  mieeres  qni  me  preaeent,  et  me  tormentent. 
Or  oes  propoe  aeroyeot  bien  oetrangeB  de  prime 
face,  einoo  qoe  deaia  nous  cuesione  entendu  en 
partie  sur  quoi  Iob  sa  fonde,  et  puie  que  derechef 
cela  noua  fuet  reduit  maintenant  en  memoire,  oomme 
il  sera  au  plaisir  de  Dieu. 

Maie  suivone  le  propoe  de  Iob.  Ceste  plainte 
qu'il  fait  a  »ee  amis  eat  iuste:  c'oet  aaeavoir,  qu'ila 
prennent  plaisir  d  le  rendre  confus.  Or  (comme  il 
a  eete  traittO  par  oi  devant)  si  on  homme  est  batu 
des  vergce  de  Dieu,  oombien  que  dous  ayooe  iuate  rai- 
son  de  le  reprendre:  toutes  foia  cela  ae  doit  fairo  aveo 
un  esprit  de  donoeor,  afin  que  la  medecine  ne  eoit 
par  trop  aepro,  attendo  que  la  main  do  Dieu  en 
soi  a  deaia  aeeez  de  riguenr  aana  qu'on  y  adiouete 
plue.  Si  nn  homme  a'eagaye  a  l'enoontre  de  Dieu, 
et  ou'il  aemble  qo'il  ne  eento  nul  mal,  qu'il  face 
de  renragO,  et  qn'on  ne  puisae  chevir  de  lui:  la 
nous  avons  a  user  d'une  plne  grande  aeprete:  oar 
il  faut  domter  uoe  tello  arroganee,  quand  lea  hom- 
moB  abusent  de  la  patienee  et  bonte  de  Dieu:  et 
ei  du  premier  ooup  il  ne  les  traite  pae  comme  ils 
ont  merite,  qu'ils  s^endorciasent,  et  deviennent  plus 
ubstinoz,  pourco  qu'il  lea  supporte:  voila  (di-ie)  on 
nona  devone  ueer  d'une  plus  grande  eeverite,  car 
il  n'y  a  point  de  propos  que  les  bommea  ee  mo- 
qnent  ainsi  de  Dieu,  et  qn'ils  convertissent  sa  bonte 
et  doneeur  en  telle  poiaon,  qn'ila  s'eoveniment  de 
plus  on  plue  a  1'encontre  de  lni.  Que  ei  on  lea 
traitte  doucement,  Us  s'osgayent  en  leurs  delicea 
pour  eatre  oomme  foroenes,  on  ne  peut  arraober 
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Dulle  raieon  d'eux,  ni  lee  attirer  a  repeotaoce. 
Mais  quand  un  homme  aera  matte,  qu'on  verra 

Jue  deeia  Dieu  y  a  tellement  beeoogoe,  que  oous 
evone  eetre  eauieua  de  cornpaseion:  si  noua  venons 
la  aveo  toute  rigueur,  et  que  sera-ce?  Noue  mon- 
strons  bien  qu^l  n'y  a  nu!le  humanite  en  nous. 
Vrai  eet  que  quand  un  homme  aeroit  le  plus  affligd 
qo'il  eat  poaaible,  si  noua  le  voyons  enoorea  estre  en- 
durci  ooDtre  Dieu,  et  que  toutee  lea  oorrectioos  au'il 
aura  receucs  ne  1'ayent  point  oorrigd,  il  faodra  alors 
oaer  de  rigueur:  mais  tant  y  a  qu'enoores  devons- 
nous  avoir  pitie  du  mal  que  nous  voyons,  et  ai 
nous  sommee  humaioa,  il  y  aura  aussi  quelque 
attrempaoce  et  douceur,  et  oous  userons  d'une 
fac,on  aueunement  paisible.  Or  aux  amis  de  Iob  il 
n'y  a  rien  eu  de  semblable:  car  s'ils  reusseot  prins 
comme  ils  devoyent,  ils  eoasent  trouve  qu'il  s'hu- 
milioit  sous  la  main  de  Dieu:  et  do  fait,  enooree 
qu'il  trouvast  estrange  d'eetre  aiosi  trairte,  ooaot- 
moios  il  oe  laisaoit  paa  de  coofesser  que  Dieu  estoit 
son  Iuge,  ot  qu'il  avoit  toute  puiasance  sur  lui. 
La  dessus  ila  viennent  detracter  de  lui,  et  lui  font 
a  croire  (oontre  toute  verite)  qu'il  ostoit  uo  me- 
schaDt,  qu'il  n'y  avoit  qu'bypocriaie  eo  lui,  que 
iamais  il  n'avoit  aervi  &  Dieu  de  ooeur,  et  que  oeux 
qui  n'estoyent  point  afdigez  tant  que  lui,  estoyent 
beauooup  meilleurs  et  plus  iustes.  II  falloit  que 
Iob  renoncast  Dieu,  et  porlost  contre  sa  conscionoe, 
pour  leur  aocorder  leur  dire.  Voila  donc  sur  quoi 
il  ineiste. 

Or  par  cela  nous  sommes  advertis,  quand  Dieu 
affligera  quelquee  uns  de  nos  prochains,  de  ne  point 
eonclure  si  tost  qu'i!e  eont  les  piree  du  monde: 
mais  regardons  de  iuger  on  equite,  eomme  nous 
voudrions  qu'on  fist  de  oous,  Poasible  que  Dieu 
vent  esprouver  leur  patienee.  Enooree  qu'ils  ayont 
chemine  droitement  devant  lui,  et  en  nn  bon  zele: 
tant  y  a  qu'il  veut  que  nous  ayons  des  miroira. 
Et  »'il  lui  plaist  de  faire  que  la  oauso  nous  soit 
incognue,  ou  bien  s'ils  ont  failli,  et  que  Dieu  les 
puniase:  tant  y  a  qu'il  ne  nous  faut  point  encores 
mesurer  leurs  pochea  par  la  punition  que  nous  voy- 
ons.  Et  pourquoi?  Car  il  s'adrcsse  aux  iostee  plus 
durement,  qu'4  oeux  qni  sont  des  pires,  pouroo  qu'il 
reeerve  les  plue  mescbana  iusques  en  la  fin:  et  oela 
eat  pour  lea  reodre  tant  plus  inexcusables :  oar  ila 
ne  font  quamaaaer  un  tbresor  de  son  ire,  et  de  sa 
vengeaoce  tant  plus  borrible  sur  leurs  testes.  Voila 
donc  oomme  il  noua  faut  eatre  prudens  et  moderea 
quand  noos  verrons  des  povrea  personnes  en  afflio- 
tion,  afin  que  nous  n'y  alliona  point  au  pis.  Et 
au  reete,  enoorea  que  Dieu  nous  monstre  quaai  au  ; 
doigt  qu'il  a  iuste  oauso,  quand  il  envoye  telles 
oalamitois  sur  quelqu'un,  que  oous  sachions  faire  | 
nostre  profit.  ct  pour  oe  faire  que  nous  regardions  | 
a  nous,  cor  quaotl  Dieu  noue  fait  ainai  sentir  ses  1 


iugemens,  il  nous  veut  inetruire  aux  despena  d'au- 
trui.  Ce  ne  aera  rien  dooo  quand  nous  coo- 
damoerons  ceux  qui  cnduront,  sans  avoir  eagard  & 
oos  persoDDOs:  mais  il  faut  qu'uo  ohaono  eotre  en 
soi,  et  qo'il  regarde,  Ifelas!  ai  mon  Dieu  m'a  pre- 
serve,  io  euis  tenu  d'autant  a  lui:  et  meemes  ie 
pourroye  encore  estre  chastie  en  une  eorte  et  en 
1'autre:  il  faut  done  que  ie  oognoisse  qoe  toutes 
fois  moo  Dieu  m^eapargne,  et  qne  cela  vient  do  ^a 
pure  miaerioorde  que  ie  ne  suis  pas  afflige  iusquea 
au  bout,  et  meemes  que  ie  suis  iei  a  mon  aise,  et 
a  mon  repoe.  Que  uous  cognoi«eions  (di-io)  oea 
choses,  afin  que  oous  ayooa  oooaaioo  d'estre  nos 
iogos,  et  que  nous  oe  condamoiona  point  les  autres 
Bana  regarder  a  noua. 

Or  cependant  nous  voyoos  quelle  teuUtion 
o'est,  quand  les  hommea  apporteot  oo  ingemeot 
pervcrs  et  mauvais  sur  nous,  et  qu'il  est  bieo 
diffioile  dc  teoir  alors  mesure,  ven  que  Iob  qui 
a  eu  une  patienoe  telle  qoe  oous  aavooa.  et  que 
rEsoriture  proooooe,  neaotmoioa  a'est  ici  iett* 
hors  dea  goos,  et  o'a  peo  se  teoir  en  bride  qu'il 
ne  lui  eschappast  un  mauvais  propoe.  II  est  vrai 
qu'il  se  plaint  4  bon  droit:  mais  oependant  ceste 
senteooe  eet  d'un  homme  incorrigible,  Si  i'ai  failli, 
ma  faute  demeurera  aveo  moi.  Car  enoores  que 
loe  hommes  nous  soyent  trop  inhunwins  quand 
nous  aurons  failli  (comme  noua  en  verrons  qui 
auront  un  eele  trop  ardent,  ou  qui  n'apportent 
point  de  telle  attrempanoe  oomme  il  seroit  bien 
requis)  si  est-ce  que  les  enfane  de  Dieu  se  doi- 
vent  tousionrs  humilier:  car  qne  eavons  nous  si 
Dieu  cognoist  dee  vicee  en  nous  plue  que  nous- 
mosmes?  et  de  fait,  noue  n'apperoevona  point  la 
dixieme  partie  de  ooa  peches.  Dieu  dono  nous 
envoyera  quelquesfois  une  oorreotioo  plus  dure 
que  nous  oe  peosoos  qo'elle  noua  Boit  oonveoable: 
mais  c'est  que  noatre  maladie  nous  est  cachee. 
Nous  voyons  que  David  a  eu  oeste  oonaideration-la 
envers  oemei.  II  eavoit  bien  que  Semei  estoit  oo 
meiicbaDt,  et  qo'il  o'eetoit  mene  que  d'uo  esprit 
d'aigreur  et  d'amertume  contre  lui:  et  nonobstant 
it  dit,  Que  sait-on  ai  Dieu  lni  a  commande  de  ee 
ruer  ainsi  sur  moy?  Voila  David  qui  regarde,  que 
Diou  le  tenoit  entro  aca  maina,  et  qu'il  vouloit  qn'il 
fust  mani6  rudement.  Or  si  noua  devons  attribuer 
a  Dieu  ce  que  les  moechaos  nous  persecuteot, 
poorce  qu'il  ee  aervira  d'eux  oommo  do  fleaux 
pour  frapper  iustemeot  eur  uoua:  qoe  sera-ee  quaod 
nous  en  verrons  qui  d*un  bon  sele  taschent  a  nous 
reduire,  ct  qni  desireut  nostre  salut?  s'ils  n'y 
vienent  pas  en  telle  donceur  commc  il  aeroit  re- 
quis:  faut-il  pourtant  que  nous  faoiona  des  chevaux 
cHchappcs  pour  roietter  tout?  Quel  propos  y  a-il? 
Nous  monstron»  bien  par  oela,  que  none  ne  sommes 
paB  gouvernes  par  1'Esprit  de  Dieu,  eo  facon  quo 
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ce  soit.  Or  doub  voyons  que  Iob  a  esto  tento  od 
cest  endroit,  et  d'autant  ploe  devODS-nous  eetre  sur 
do8  gardes.  8i  oela  est  advenu  4  un  homme  qni 
estoit  oomme  un  Ange  du  ciel,  ie  voue  prie  que 
sem-ce  de  nous,  ainon  que  nous  facions  bon  guet 
contre  Satan?  ne  nona  anra-il  bien  desbauehe  tan- 
toat?  Or  tant  y  a  que  s'il  a  une  fois  entree  en 
noue,  noos  ne  saurons  bonnement  de  quel  coste 
noue  tonrner  pour  nous  redaire  quand  nous  aurons 
deoline  du  droit  ohemin.  Et  ainsi  que  ce  paseago 
nous  serve  de  telle  instruotion  comme  i'ai  dit:  o'ost 
assavoir,  qne  si  lee  hommes  8'eslevent  ainsi  contre 
nons,  et  qu'ile  nous  soyent  par  trop  importuns,  et 
qn'ils  ne  soyent  pas  si  moderez  oomme  il  eeroit  be- 
soin:  toutee  fois  nons  cogDoissions  qu'il  nous  sera 
tousiours  t>on  pour  nostre  salut  do  reoevoir  les  cor- 
rections  qui  nous  sont  faites.  Et  pour  nons  hu- 
milier,  apprenons  d'entrer  cn  nouB-mesmes,  et  que 
nous  ne  soyons  poiot  despits  ct  chagrins,  quand 
on  dous  reprendra  trop  aigremcnt,  ct  qu'on  des- 
couvrira  nostre  turpitude.  Pourquoy  est-ce  (comme 
nons  Toyons)  que  les  kornmea  tempestent  sans  regle, 
el  sans  modestio  souventcsfois?  Pource  qu'ils  ne 
regardent  point  a  Dieu.  Car  si  un  bomme  qui  sera 
accuse  oognoiesoit,  Or  q&  i'ay  failli  Toirement,  et 
ie  me  sens  conlpable,  et  i'ay  beau  m'excnser  devant 
lee  hommes:  que  ie  me  iustifie,  que  i'esblouisso  les 
yeux  ot  de  moy  et  de  mes  prochaios,  ct  que  io 
penso  qn'on  me  fait  ^rand  tort:  helas!  ie  ne  puis 
pas  esohapper  la  main  de  mon  Dieu:  qu'e»t-ec  que 
ie  gaigneray  donc,  quand  i'aurai  fait  beaucoup  de 
circuite,  ot  a  m'excuser  du  costo  dee  hommee? 
Car  voila  Dieu  qui  mo  condamnera.  Et  oncoros 
n'est-il  point  question  simplemcnt  d'estre  adionrno 
devant  le  Iuge  celeste:  mais  voila  ma  conaoience 
qui  mo  redargue  tellemont,  quc  io  porte  ct  mon 
iugo  ct  moo  bourreau  aveo  moy.  Puis  qu'ainsi  est 
donc,  ne  vaut-il  pas  mieux  que  ie  passe  oondam- 
natioo,  que  ie  baisse  la  teste,  et  que  ie  sente  que 
Dieu  voit  tout?  et  qnand  io  suis  ainsi  traitte  de 
lui,  que  ie  cognoisse  qne  ceste  mcdecino  m'est  pro- 
pre:  et  oombien  qu'elle  me  semble  amere,  et  quo 
le  la  voudroye  ietter,  s'il  m'eetoit  poseible,  que  si 
faut-il  quo  ie  passe  par  )a?  Voila  dono  ce  que 
nons  aTons  a  noter  de  ce  passage. 

Et  au  reete,  apprenons  quand  Dieu  nous  visite, 
d'eatre  vigilans  pour  cognoiatre  nos  fantes,  saohans 
qu'en  oela  il  noua  fait  nno  graco  singnliere,  car 
nous  voyons  comme  de  natnro  nous  sommos  en- 
clins  a  hypocrisie:  et  la  dessus  chaonn  ae  flatte,  et 
se  nonrnt  en  sob  Tices,  tellement  qne  si  nons 
n'esiioo8  prevenus  d'autre  coste,  il  n'y  auroit  oelui 
qui  ne  vonlnst  tousiours  orouppir  en  son  ordure. 
Et  qn'en  adviendroit-il  finalement?  Quand  nous 
anrons  ponrsuivi  de  mal  en  pis,  voila  Satan  qui 
guiguo  postjession,  et  nous  sommes  tellement  trana- 


j  portez,  qn'il  n'y  a  plus  que  stopidite  en  nous, 
I  comme  il  eat  dit  aux  Proverbes  (28,  14),  et  commo 
8.  Paul  anssi  en  parle  (Rom.  1,  28,  Ephes.  4,  14). 
Car  voila  Pextremile  de  tons  maux,  quand  il  n'y 
a  plns  de  doleance  aux  hommes,  que  les  voila 
transportes,  qu'ils  sont  livres  entre  lce  mains  de 
Satan,  tellement  qu'ils  ne  sont  point  navrez  pour 
sentir  lenra  pechez,  et  ponr  gemir  dcvant  Dieu. 
Or  si  est-ce  que  nous  en  viendrione  tous  la,  n'estoit 
que  Dien  nons  supportast  par  ce  moyen:  c'e»t  qu'il 
nons  suscitaet  quelquesfois  des  hommee,  qni  nous 
contraignent  de  sentir  uob  vicos,  quand  nous  les 
anrons  mie  en  oubli,  les  descouvrent  la  ou  nous 
cuidons  qu'ils  soyent  bicn  eaohez,  et  nous  ramen- 
toivoot  qu'il  faut  venir  devaot  le  Iugc,  au  Iieu  que 
|  nous  lui  avions  tourne  lo  dos.  Toila  donc,  (comme 
:  i'ay  dit)  une  grace  qui  n'est  point  a,  mespriser: 
1  oar  si  nous  reiettons  les  corrections  qu'on  nous 
fait,  c'est  autant  que  si  nous  tasohions  d'estcindre 
la  clarte  de  1'Esprit  de  Dieu.   Nous  sommes  en 
!  tcnebree,  quand  nos  pcchez  sont  cachez:  et  Diou 
nous  vient  allumer  sa  lampe,  afin  qu'il  nous  esclaire 
pour  voir  nos  povretes:  et  puis  nous  voulons  avoir 
de*  bandeaux  qui  nous  aveuglent,  ct  no  voulons 
point  souffrir  qu'ils  nous  soyent  ostez:  nous  re- 
iettons  la  clarte,  et  aiinons  mieux  les  teoebres.  Ie 
i  vous  prie  quclle  ingratitude  est-co  la?  Jfost-co 
!  pas  un  sacrilego  detostable,  quand  nous  resietons 
1  ainsi  a  1'Esprit  do  Dieu,  loquel  nous  tend  la  maio, 
et  nous  veut  ramener  au  cbemin  de  salut? 

Voila  dono  ce  que  oous  avons  a  noter  par 
epecial  en  oe  passage:  c'est  que  nous  ne  disiona 
point,  O  si  i'ay  failli,  ie  portorai  ma  peine,  un 
,  antre  ne  1'endurera  pas  pour  moy:  que  doub  ne 
'  combatioDS  point  (di-ie)  en  telle  sorte,  eachans  que 
Dieu  eslargit  ses  graces  aux  autres  pour  nous  en 
communiquer:  et  quand  il  nous  envoyo  quelqu'un 
i  qui  nous  romonstre  noB  fautes,  c'est  nn  tesmoignago 
1  de  sa  bonte,  et  qu'il  a  encores  le  soin  de  nous,  et 
'  nous  veut  reserver  a  soy.   Et  de  fait,  quand  noua 
aerons  restifs  pour  regimbor  contre  1'osperon,  reiet- 
tans  les  corrections  qui  nous  seront  faites  par  leB 
hommes:  ceste  ingratitude  la  s'adre»se  a  Dieu 
.  mcame,  o'cst  a  lui  qne  1'iniure  eet  faite,  et  o'est 
|  Ini  aussi  qui  s'cn  vengera.    Ainsi  gardons-nous  de 
:  tomber  en  telle  fierte:  mais  sachons  que  quand 
l  nous  aurons  failli,  o'est  le  temps  de  retourner  a 
•  nous-mesmea,  et  de  sontir  noetro  mal,  a6n  d'y  re- 
(  medier.    Or  veoons  maintenant  au  seoond  poinot 
j  qui  est  le  principal.   Car  (comme  il  a  desia  eato 
declare  ci  dessus)  Iob  n'a  pas  reiette  la  correction 
pleinement,  mais  il  a  iette  ce  propos-la  comme 
|  d'une  bonffee.   Et  cela  a  est6  observ6  par  ci  de- 
]  vant,  qne  Iob  en  ce  livre  n'a  pas  seulement  parld 
i  de  ce  qu'il  avoit  rceolu  en  soy :  mais  a  declare  see 
passions  selon  qn'il  en  estoit  esmeu,  combien  qu'il 
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y  reeietaet,  et  qu'il  se  rcBtrei^nist  pour  s'en  repentir 
aprce.  Maintonant  dono  ii  vient  au  principel,  Toire 
dolaiBaant  ee  qu'il  a  dit,  et  ne  »'en  Bouciant  point: 
oar  il  cogooit  que  c'est  un  propoe  extravagant,  et 
qui  n'eat  nullement  fonde  ni  en  raison,  ni  en  veritd. 
II  retourae  dono  a  la  defeoso  de  sa  cauae:  o'eet 
assavoir,  que  ses  ainis  aoua  ombre  de  le  eorriger 
e'eelevent  oontre  lui,  voire  et  s'eslevenL  n'alleganB 
sinon  eon  opprobre  pour  le  rendre  oonfus,  et  qu'ila 
rienent  la  aveo  nne  durte,  et  aveo  une  impudence, 
qu'il  n'y  a  ni  bumanite",  ni  modeetie  en  eux.  Voila 
done  1'intention  de  Iob. 

Et  au  reete,  il  oonelud  tousiours  que  Dien  ne 
le  punit  point  pour  aea  pechez:  maia  qu'il  l'a  traittd 
d'une  facon  eetrange,  et  qui  n'eet  point  aoeoustumeo 
aux  hommes.  Et  de  fait,  ici  il  ee  plaint,  Que  s'il 
crie,  il  »'o  mdle  raison,  cTauiant  que  Dieu  lui  est 
eonme  ennemi.  Par  ceoi  nous  sommee  euseignez 
en  premier  lieu,  que  ei  nous  voulons  profiter  en- 
vere  noe  procbaine,  en  los  arguant  de  lenrs  fantea, 
il  faut  que  noua  eoyona  bien  informez  qu'ila  ont 
failli,  et  que  nous  lee  redarguona  en  verite,  et  non 
point  par  oonioetures  eimples:  comme  c/a  eetd  une 
fa^on  de  proceder  mauvaise  anx  amis  de  Iob, 
quand  ils  l'ont  voulu  eondamner,  pource  qu'il  estoit 
afflige  de  Dieu.  Or  nous  devons  bien  avoir  une 
autre  conseil,  comrae  i'ay  deeia  declare:  car  Dien 
ne  punit  pas  d'une  mesure  ogale  tous  oeux  qui  ont 
failli,  et  mesmes  lee  plus  iustea  quelquesfois  sont 
tormeote/,  boauooop  plua  que  les  aotres,  comme 
nous  le  voyoos,  car  eelon  que  Dieu  leur  a  dosparti 
de  aa  vertu,  ausai  il  les  examine  iusques  au  bout. 
II  nous  faut  bien  retenir  ceci,  afin  que  noua  ne 
soyone  point  faschez,  voyans  que  nous  avons  a 
oheminer  par  un  mesme  chemin.  Car  nons  doit-il 
faire  mal,  que  Dieu  ne  nous  espargne  non  plus 
qtie  ceux  qu'il  a  le  plus  aimez  que  tous  lee  antrea? 
Voulons-nous  eetre  plus  privilegies  que  les  saincts 
Percs  qui  ont  eu  nn  tesmoignage  si  excellont  du 
S.  Esprit?  Ainsi  donc  quand  nous  voudrons  former 
le  prooez  a  un  chaonn  aelon  qu'il  e«t  traitte  de 
Dieu,  tous  loa  povres  de  oo  monde  seront  mcschauB, 
tous  ceux  qui  seront  subiets  a  maladiea,  tous  ceux 
qni  eeront  mesprisez,  et  de  nul  oredit,  Et  ou 
sera-oe  aller?  Car  c'est  la,  que  Dieu  choisit  lee 
siens,  ce  Bont  ceux  qu'il  reoognoiet  et  advoue  pour 
aea  enfans.  Et  au  contraire,  ceux  qui  eont  con- 
stituez  en  honneur  et  dignite,  Dieu  les  a  ainai  ea- 
levcz,  afin  que  lenr  cheute  soit  tant  plus  mortelle, 
voire  quand  ila  auront  abuse  de  sa  grace.  Ceux 
qui  ont  des  riohesses,  s'engoufFront  la  dodans,  telle- 
ment  que  c'cat  comme  une  entree  d'en(er :  ils  s'eny- 
vrent  de  leur  abondance,  ils  deapitent  Dieu,  telle- 
ment  quo  le  bien  qn'ils  anront  posaede,  criera 
vengeance  a  1'encontre  d'eux.  Nous  voyona  quo 
oeux  qui  eont  les  plus  robuatee,  oe  soot  cbevaux 


rebellea  qni  ne  so  peovent  point  donter,  et  n'en 
peut-on  nnllement  ohevir,  bref,  il  somblo  qu'il  n'y 
ait  que  rage  a  1'encontre  de  Dien.  Voila  done  un 
iugomont  par  trop  malio  et  pervers.  Et  ainai 
appronons  de  tenir  une  telle  procoduro,  que  noue 
ne  condamnions  lee  hommes,  ainon  par  la  Loy  de 
Dieu,  que  nous  soyons  bien  informez  de  leure  fautes 
pour  en  iuger:  et  au  reete,  que  nons  ne  paseions 
point  nos  limites,  que  nous  cognoissioas  oe  qni  est 
4  condamner  deB  personnea,  que  nous  lea  reeerviona 
tousioure  a  la  main  de  Dieu,  iusquee  a  ce  qn'il  y 
ait  une  certaine  marque  que  Dieu  lee  aura  reprou- 
vez.  Que  dono  de  noetre  part  nous  ne  soyone 
point  temeraires  poor  usurper  oe  qui  ne  nous  eet 
pas  licite.  Voila  ce  que  nous  avons  4  retenir  de 
I  ce  paseage.  Or  oepondant  nous  avons  dit,  que  la 
i  aentenoe  de  Iob  est  bien  vraye :  c'ost  assavoir :  qu'il 
l  n'est  point  puni  a  oause  de  eee  peebez:  mais  il  ne 
|  s'ensuit  pae  qu'il  ne  se  soit  deeborde  en  ses  paasiona. 
Et  cola  noua  doit  tousiours  bumilier  tant  plua:  car 

Iuand  noua  voyons  qu'un  tel  bomme,  qui  eatoit 
006  de  si  grandes  graoea,  ne  s'est  peu  tenir  qu'U 
ne  ee  soit  esgard,  et  que  sera-oe  de  nous? 

Or  suivant  oela  il  dit,  Que  Dieu  fo  perverii : 
o'eet  a  dire,  qn'il  vient  contre  lui  d'une  faoon  oon- 
fuse,  qui  n'a  point  de  regle,  et  la  ou  on  ne  trouvera 
I  point  d'equite.  Cela  ee  peut  dire  en  un  sens  qui 
j  ne  seroit  point  maovats:  ear  noue  avona  deduit 
I  par  oi  devant,  que  Dieu  a  double  iustice  en  soy. 
'  L'une  eet  oelle  qu'il  nous  a  deolaree  en  sa  Loy. 

Or  ceete  iustice-la  nous  est  toute  notoire  et  cognue : 
|  o'ost  oostre  regle.    Mais  il  y  en  a  encoree  une 
1  autre  en  Dieu  plus  baute,  qui  noua  ost  seorette  et 
:  caebee.  Car  quand  noue  aurions  accompli  toute  la 
1  Loy  (ce  qui  eat  impossible:  mais  le  cas  poso 
I  qu'aiosi  fust)  si  est-ce  qne  nous  n'avons  point  satis- 
j  fait  a  Dien  eelon  aa  iustioe  parfaite:  mais  nous 
!  Paurous  contente  selon  qu'il  veut  quc  nous  le  ser- 
vione,  voire  selon  noatre  porlee  humaine.  Ie  ne  di 
pae  telle  que  noua  1'avona  depuis  le  pechd  d'Adam : 
mais  selon  ce  que  noue  avons  eet6  creez  de  Dien. 
Prenons  dono  le  cae  que  nous  fnssiona  Angos:  et 
i  bien,  nous  pourrone  acoomplir  la  Loy  de  Dieu: 
j  mais  cela  n'est  pas  pour  respoodre  devant  aa  iustiee 
Bouveraine:  car  elle  est  plus  haute  que  tout  ce  que 
nouB  pouvons  comprendre  en  nostre  entendomeot, 
il  n'y  a  nulle  proportion.    Aiuei  noetre  Seigneur 
quolquesfois  punira  les  hommes  pour  leurs  peohez, 
voire  selon  qu'il  a  declare  ses  maledictiona  en  la 
i  Loy:  auounesfois  il  n'aura  poiot  tel  regard  pour 
|  les  punir:  mais  il  se  resorve  la  fin  et  1'intention 
en  son  conaeil  eecret.    Comme  nona  voyooe  Iob 
qui  eet  perseoute:  ai  on  demaode  pourquoi,  noua 
aurona  beau  nous  enquerir,  noua  ne  trouverona  pa« 
que  oe  soit  pour  ses  peches:  il  faut  dono  qu'il  y 
ait  quelque  autre  chose.   Nous  voyons  quels  tor- 
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moDB  endure  Iaoob,  et  neantmoins  si  est-oe  qu'il  a 
servi  purement  a  Dieu.  £t  ses  Peres  quoy  ?  Abra- 
ham,  ot  I«ano,  il  semble  qne  Dieu  ait  conspire  a 
reooontre  d'eux  pour  les  faire  passer  parmi  tous 
les  maux  et  miseros  qu'on  peut  imaginer.  Autant 
en  est-il  de  Dayid.  Est-ce  qu'ils  aycnt  este  plus 
desbauches  que  les  autrcs,  et  qu'ils  ayent  merito 
des  punitions  plus  rigoureuses?  Nenni.  Mais  voila 
des  ingemens  de  Dieu  qui  nous  sont  caehez  pour 
nn  temps. 

Voila  donc  oe  quo  Iob  pretond  ioi:  c'est  a«sa- 
voir,  qu'il  ne  faut  point  prendre  1'afflictjon  qu'il 
endure,  oomme  des  chastiemens  communs,  et  qni 
ae  rapportent  aux  menaoes  quo  Diou  a  publiees  en 
sa  Loy:  qu'il  y  a  uno  cause  plus  haute,  et  qui  no 
peut  estro  cogone  dcs  hommes.  Mais  oependant, 
si  Iob  eust  eu  simplemeut  ce  rcgard-la,  en  oela  il 
eust  eu  bonne  raison:  mais  il  se  monatre  passionne, 
quand  il  dit,  Dieu  ro'a  pcrvcrti,  tont  ost  ici  confus. 
U  est  vrai  qu'il  a  cognu  tousiours  que  Diou  cstoit 
iusto:  commc  nons  voyons  qne  oombien  qu'il  soit 
commc  esbranle,  et  qu'il  lui  ait  eschappe  tels  pro- 
pos,  si  revient-il  a  soy,  et  cognoit  bien  qu'il  fant 
qn'il  ait  la  bouche  olose.  Mais  si  no  laisse-il  point 
d'avoir  dos  escnmos:  comme  quand  un  pot  boult, 
et  que  les  bouillons  sont  trop  grans,  ii  faut  qu  ils 
se  iettent  de  ooeto  et  d'autre.  Ainsi  Iob  en  fait-il, 
et  faut  bien  que  nous  cognoissions  qu'il  so  tempeste 
par  trop  a  l'oncontro  de  Dieu.  Or  ceci  nons  est 
bien  profitable,  si  nous  le  pouvons  appiiquer  a 
noBtre  instruction.  Car  en  premier  lieu  nous  aurons 
beaucoup  profite,  si  nous  avons  rctenu  ccstc  lccon, 
Que  Dien  quelquostbis  affligo  lcs  hommes,  non  point 
en  considerant  leurs  peohez,  mais  ponrce  qu'il 
les  vent  hnmilier,  pouroe  qu'il  veut  monstrer  qu'il 
a  toute  autborite  par  dessus  scs  creatures,  et  qu'il 
lee  a  ordonnees  commo  miroirs  de  patience:  pource 
qn'il  leor  veut  fairo  sentir  leurs  infirmitez,  afin 
qn'ils  se  cognoissent  tant  mieux,  qnand  ils  auront 
apperoen  qu'il  y  a  des  vices  cachez  en  eux  qui  so 
descouvrent  par  lee  affliotions,  et  qu'ilB  n'ont  point 
eu  coostance  telle  qu'il  ostoit  reqois,  mais  qu'ils 
ont  fleschi:  et  quand  ils  se  seront  ainsi  veus  commo 
trebuBchez,  qu'ils  soyent  tant  plus  incitez  a  in- 
voquer  Dieu,  eognoissans  que  s'il  ne  leur  oust 
tendu  la  main,  c'oatoit  fait  deux.  Et  de  fait,  quaod 
nous  endurons  quolque  affliction,  le  meillenr  rcmcde 
est  qne  nons  entrions  en  eognoissanoe  de  nos  pochez, 
et  qu'nn  chacun  se  forme  son  procez,  Helas!  i'ay 
tant  offensc  mon  Dieu,  que  quand  il  me  puniroit 
cent  fois  d'avantago,  i'en  ay  desservi  cncorcs  plus. 
Au  reste,  ei  nous  ne  voyons  pas  tousiours  pourquoy 
Dien  nons  afflige,  Et  bicn,  Soigncur,  tu  es  iuste: 
encores  qne  ie  ne  puisse  point  comprendre  la  raison 
de  ton  conseil,  il  me  doit  suffire  de  savoir  que  tn 
ne  fais  rien  sinon  en  droitnre  et  oquite. 
Calvimoptra.  VoL  XXKJV. 


i        Sachons  donc  que  oous  auroos  une  vraye 
sagesse,  quand  nous  pourrons  ainsi  glorifier  Dieu, 
enoores  qu'il  nous  tieno  comme  les  ycux  fermez,  et 
oous  oonduiBe  comme  povres  aveugles.  Contentons- 
nous  do  cbeminor  par  ou  il  nous  voudra  mener  et 
oonduire,  sachons  quo  sa  seolo  volonte  nous  doit 
estre  pour  iustioe,  et  pour  une  reglo  infallible. 
Touohant  de  ce  que  noua  voyons  Iob  estre  par  trop 
.  pasaionnc,  cognoissons  qne  ce  nouB  est  nne  chose 
bien  difficile  que  de  noua  assubiottir  a  la  simple 
volonie  de  Dieu,  voiro  sans  nous  enquerir  de  la 
raison  de  ees  oeuvres,  et  sur  tont  de  celles  qui 
surmontent  nostre  sens,  et  nostre  capacite.  Et 
c'est-co  que  i'ay  desia  dit,  que  c'est  une  sagcsse 
i  parfaite,  et  plus  qu'Augelique,  si  oous  savons  faire 
cest  honnour  a  Dieu,  d'acquiesoer  pnremeot  et 
I  simploment  &  son  plaisir:  teliement  qu'encoros  que 
I  nous  lo  trouvions  eetrange,  et  qu'il  nous  semblo 
!  estre  contraire  a  toute  raison  et  equit6,  que  toutee 
;  fois  nous  baissioos  la  teste,  ot  que  nous  disiona, 
,  Soigneur,  combien  que  co  soyent  des  abysmos  pro- 
fonds  que  tes  iugemens,  si  est-ce  que  nous  ne  pre- 
sumons  point  de  venir  au  oontrairo.   Et  de  fait, 
lob  8'estoit  dispose  a  ccla,  ot  mosmes,  combien  qu'il 
,  ait  eu  de  rudes  aesauts  et  tentationB,  si  est-co  qu'en 
la  fin  il  a  eu  la  viotoire:  mais  si  voit-on  qn'il 
flesohit,  en  disant,  Diew  a  pervcrti  mon  iugcment, 
c'eet  a  diro,  il  ne  me  traitto  pas  oomme  un  iuge: 
mais  il  y  va  d'uno  riguour  extraordinaire,  oommo 
|  s'il  o'y  avoit  nulle  oompasaion  en  lui.    Quand  lob 
a  estc  tente  iuaques  la,  que  sera-ce  de  nous?  Ainsi 
I  donc  appliquons  tous  nos  sens,  et  toutee  nos  estudes 
,  a  eeste  doctrine,  aseavoir,  d'aoquiesoer  purement  et 
eimplement  a  la  bonne  volonte  de  noetre  Dien:  et 
eneores  que  les  tentations  nons  transportent  par 
fois,  que  nons  ne  demeurions  pas  la:  mais  que 
oeste  brido  noua  retiene,  qu  ello  soit  pour  nons 
reprimer,  quand  nous  rcgardorons  que  Dieu  est 
nostre  Iuge,  et  quo  lcs  hommes  mortels  a'eslevent 
a  rencontre  de  leur  Createur,  quand  ils  ne  peuvent 
e'assubiettir  a  ce  qu'il  leur  onvoye.   Car  oneores 
qn'ils  protestent  tont  le  contraire,  si  est-ce  qu'en 
I  oe  qu'ils  font,  ils  monstrent  qu'ils  accuaent  Dieu  de 
I  cruautc,  et  qu'ils  veolent  entrer  en  procez  oontre 
I  lui.  Yoila  ce  que  nous  uvoob  &  retenir. 

Or  Iob  nous  doit  servir  d'un  tel  exemple, 
quand  noos  voyons  rexoez  de  ses  passions.  Mais 
quand  nous  forons  comparaison  de  lui,  aveo  oeux 
qui  se  laschent  la  bride  en  une  audace  diabolique, 
encoree  dovons-nous  estre  mioux  advortis  do  noua 
humilier.  Comme  quoy?  Nous  en  vorrons  beau- 
coup  qui  no  soront  pas  scmblables  a  Iob:  car  ils 
n'ont  naa  simplement  une  bouffee  pour  se  dospiter: 
mais  ils  persistcnt  de  mal  en  pis:  ot  quaod  quelque 
ebose  ne  leur  vient  point  a  gr£,  apres  qu'ils  auront 
I  murmurc  contre  Dieu,  ils  so  donnent  licenoe  de  le 
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deepiter:  et  puia  ai  quelque  mot  lcur  est  difficilc, 
il  7  a  uno  telle  temerito  qu'ile  ne  feront  poipt  de 
eorupule  de  s'ealever  4  1'eacoutre  de  Dieu,  voire  et 
seront  npiniastres  iuequ'au  bout:  comme  nous  en 
▼oyons  de  coa  outrecuidcz,  quand  il  y  aura  quolquc 
cboao  en  1'Eacriture  eaincto  qui  ne  saccordera  point 
4  leur  eene,  et  a  leur  fol  cerveau,  o  cela  eera  con- 
danine  du  premier  coup,  aans  «'cnquerir  d'ou  il 
proccdo  :  ot  puia  encoros  qu'ils  soyent  convaincus, 
si  no  laiseent-ils  pae  d'estre  impudcns  iusques-la 
do  e'ealever  contre  Dieu,  et  contre  ses  iugeincns 
eeoreta  et  incomprehensiblca,  pour  diro,  O  voila,  il 
eat  imposaiblo  que  cela  entre  on  ma  teste.  Et  mon 
ami,  si  tu  es  un  povrc  aveugle,  le  soleil  aera-il 
obscurci  qu'il  ne  luiae  pourtant?  Si  un  aveuglu  dit, 
le  ne  voy  point  olair,  est-co  4  diro  quo  -  lo  soloil 
n'apporto  quo  tonobres?  Cest  bicn  4  propos.  Et 
ainsi  quand  nous  voyons  que  le  diable  traneporte 
les  hommee  en  telle  furie,  qu'ils  font  leurs  con- 
clusions  4  roocoatro  do  Diou :  dautant  plus  devous- 
nouB  tascher  de  nous  tenir  en  bride  courtc:  et  si 
quelquesfoia  nostre  impatience  nous  solieite,  et  nous 
poueee  4  quelque  doepit,  et  cbagrin,  que  pour  lo 
moins  quand  nous  aurona  bien  tempeste,  nous  re- 
tournions  4  nous  (oar  il  vant  mieux  tard  qne 
iamais)  pour  dire,  Et  Seigneur,  ou  Beroy-ie,  ei  tu 
ne  me  retenois?  Ainsi  mon  Dieu,  il  faut  bien  que 
ie  me  gouvoroo  par  ton  Esprit,  et  que  tu  me 
donnes  cesto  prudence-la,  que  10  Boye  du  tout  subiet 
4  ta  bonne  volonte,  quoy  qu'il  me  puiase  advenir. 
Voila  ce  que  nous  avoos  4  obsorver. 

Et  au  resto,  faisons  aussi  eomparaison  de  nos 
maux  aveo  ceux  de  Iob:  car  si  nona  regardons 
bien  les  affiictions  qu'il  a  endurees,  ellca  sont  si 
eatranges,  qu'il  pouvoit  bien  dire,  ie  ne  say  commo  | 
ie  le  doy  prendro:  car  Dieu  m'oppresso  par  trop.  | 
Et  qu'ainsi  eoit,  ei  Dieu  nous  toucbe  du  petit  doigt,  { 
nous  eommee  ei  delicata,  que  c'est  incontinont  4  so  i 
despiter,  Et  commont  coci?  Dieu  nous  cnvoyera 
quelque  maladie  commune,  0  il  nons  somble  qu'il 
nous  dovroit  bion  plus  eepargner:  s'il  noua  afflige 
en  qu'olque  eorte,  ce  sera  4  nous  tempester:  bref, 
seuloment  qu'il  nous  donne  un  coup  de  vorge,  nous 
dirone  qu'il  aura  foudroye.  Voyant  que  noue  aom- 
mee  ninsi  impatiens,  cognoiseons  oe  que  Iob  a  en- 
dure:  et  si  noua  en  venions  iusques-14,  que  soroit- 
cc  de  nous?  Seroit-il  question  de  ietter  aeulemont 
quelque  escume,  ot  pnis  nous  retirer?  Non:  mais 
ce  seroit  pour  noua  desborder  en  tout  et  par  tout, 
▼eu  qu'4  la  moindre  occasion  du  mondo,  noua  y 
sommes  enclins.  D'autant  plus  donc  faut-il  quo 
noua  cognoisaions  quo  nous  avons  mal  profite  en 
1'esoolo  do  noetre  Diou,  iuaques  4  co  que  nous  ayona 
apprins  4  recevoir  patiemment  toutc*  los  correotiona 
qu'il  noua  envoyo,  vcu  qu'elles  tcndent  4  nostre 
salut.  Voila  co  quo  nous  avons  encores  4  obeerver 


de  ce  paasage.  Maia  ontre  autres  choses,  notons 
quo  c'ost  uno  durc  tentation,  ct  fort  daugorouee, 
quand  nous  ne  sommes  point  exaucez  do  Dieu  en 
nos  cris  et  plaintes.  Et  pourquoy  ?  Car  il  est  dit, 
que  le  nom  de  Dieu  est  une  forteroeae  bonne  et 
Bouro  pour  tona  ceux  qui  y  auront  leurs  recours. 
Quiconques  invoquera  le  nom  du  Seigneur,  il  aura 
salut:  voire  combien  que  le  ciel  et  la  terre  fusaent 
comme  mcslez  ensemble,  que  tout  1'ordre  de  natnre 
fust  confus,  si  ost-co  qo'on  invoquant  le  nom  de 
Dieu  nous  serons  tousiours  secourua,  commo  il  cst 
dit  en  Ioel.  Co  eont  les  promosaee  de  Dieu,  Que 
dovant  que  noua  ayona  la  bouche  ouverte,  il  nous 
exauccra:  dcvant  que  nous  ayona  parle,  il  aura  la 
main  estendue  pour  nons  secourir.  Voila  dono  Diou 
qui  se  monstro  tant  liberal  que  merveilles,  et  nous 
dit  qu  il  aurviendra  4  nostre  nccessito:  et  toutes 
foia  quand  nous  1'aurons  invoquc,  non  pas  aoule- 
ment  pour  un  coup,  maie  que  nous  aurons  porsisto 
4  lui  demandcr  qu'il  ait  pitie  de  noua:  et  nous 
serona  touaioura  cn  un  eatat,  qui  pia  est,  il  nous 
Bemblera  que  Dieu  8'aigriesc  4  l'cncontrc  de  nous 
pour  nous  tourmenter  tant  pius,  quand  noue  l'au- 
rons  invoquo.  Quelle  tentation  est~ce  14?  II  m'est 
dit,  que  lo  nom  dc  Dieu  ost  mon  rofugo,  que  Dicu 
est  prochain  de  tous  ceux  qui  1'invoquent  cn  vorite: 
i'ay  essaye  que  veulent  dire  ces  promesees,  et  io 
n  cn  eens  nul  profit:  mais  plustost  mon  mal  s'aug- 
mente  tant  plns.  Et  quo  veut  diro  cola?  Or  taot 
y  a  que  Iob  on  est  14  venu:  et  non  seulement  luy, 
mais  David,  et  les  autres  fideles.  Et  mesmea  il  a 
fallu  que  cela  s'acoomplist  on  nostre  Seigoeur  Iesus 
ChriBt:  comme  c'est  4  lui  que  cela  compete,  lo 
finvoque  de  iour,  ie  crie  de  nuict,  et  cependant  tu 
ne  m'alleges  point  de  mon  mal:  il  semblo  que  tu 
m'ayos  delaissO:  et  nos  peres  quand  ils  ont  eu  leure 
rocours  4  toy,  ont  tousioura  cognu  quo  ce  n'a  paa 
eato  en  vain:  maia  tu  me  rends  ici  confue.  Or  par 
eela  notons,  que  quand  Diou  a  promia  d'estro  pro- 
chain  4  tous  ooux  qui  1'invoquent,  ot  los  socourir 
avant  qu'ile  ayent  la  bouche  ouverte  pour  lui 
demander  aide,  oe  n'est  pas  4  dire  qu'il  monstre 
tousiours  cola  4  1'oeil.  Et  oommont  donc?  Cost  4 
sa  faqon.  II  est  certain  que  devant  que  nous  in- 
voquions  Dieu,  desia  il  est  preet  et  appareille  de 
nous  secourir.  Et  qu'ainsi  soit,  d'o4  vient  ceste 
afToction  do  lo  prier?  N'ost-co  pas  de  aon  sainct 
Ksprit?  Car  iamaiB  1'homme  n'aura  son  recours  4 
Dieu  de  Bon  propro  mouvement.  Cest  donc  Dieu 
qui  nous  a-  regard6  en  piti6  quand  nous  pensonn 
qu'il  nous  ait  tourno  le  dos.  Apree,  si  nous  avone 
subsietc  quolquo  tempa,  il  faut  bien  qu'il  noue  ait 
donnO  oeate  vertu,  il  faut  bien  qne  noua  ayonB  est6 
eecouruB  do  sa  main  pour  estre  ainsi  patiens  et 
humbles  en  nos  misorce.  Or  il  ost  vrai  quo  nous 
pourrons  bien  avoir  ceeto  apprehcnaion  ici,  qu'il 
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;  semblera  poar  quelqae  temps  que  nous  n'ayons 
point  oste  exaucez  de  Dieu.  Nous  voyons  oomme 
lob  en  a  oatd,  et  David,  et  mesmes  il  a  fallu  que 
Iesns  Christ  en  vinst  la,  non  pas  qu'il  fust  tente 
a  nostre  faoon,  cest  a  diro,  qu'il  fust  tente  d'im- 
patienoe:  mais  si  ost-ce  que  d'autant  qu'il  avoit  a 
combatre  contre  sa  naturo  humaine,  il  a  fallu  qu'il 
fnst  an^oisae,  voyant  que  Dieu  1'avoit  destitue  de 
toute  aide,  il  a  mesmes  fallu  qu'il  iettast  ees  cris: 
Mon  Dion  pourauoy  m'as-tn  delaisse?  Quand  donc 
nous  aurons  telles  tentations,  et  que  nous  serons 
angoissez  a  cause  de  nostre  infirmite,  et  de  tant  de 
vicee  qui  sont  en  nous,  comme  nous  sommes  pleins 


de  defiance,  de  rebollion ,  dorgueil,  et  d'autres 
cboses  semblables:  et  bien,  que  nous  recourions-la, 
Si  est-co  quo  nous  ne  sommes  pas  les  premiers  qne 
Dieu  a  voulu  secourir,  ot  lesquels  combien  qu'ila 
ayent  langui  quelque  temps  sous  sa  main,  en  la 
fin  toutee  fois  ont  senti  le  profit  de  leura  prieros. 
Ainai  donc  porseverons  en  cela,  et  souffrons  que 
Dieu  nous  tiene  on  langucur  tant  qu'il  lui  plaira, 
iusqu'a  oe  qu'il  nous  en  delivre,  et  qn'il  so  soit 
monstre  nostre  Sauveur,  oomme  il  nous  en  a  deaia 
donne  quelque  goust  en  ce  monde. 

Or  nous-nous  prostornerons  dovant  la  faoe  de 
noetre  bon  Dieu,  eto. 


L  E  SEPTANTIEME  SERMON, 


QCTI  EST  LE  II.  8UR  LE  XIX.  CHAPITRE. 


■cot  1'oxpotition  diM  vewete  7,  8,  9, 10,  11,  12  qui 


et  le  teite  qui 


13.  II  o  fait  retirer  arriere  de  moy  mes  freres, 
et  ceux  que  ie  cognoissoye  se  sont  estranges  de  tnoy. 
14  Mes  prochains  m'ont  abandonne ,  mes  parens 
m'ont  mis  en  oubli.  15.  Mes  domestiques,  et  mes 
chambrieres  ntont  desdaigne,  et  ay  esti  devant  leurs 
t/eux  comme  estranger.  16.  5»  Vappelle  mon  servi- 
teur,  U  ne  me  respond  point,  eneore  que  ie  le  prie  de 
ma  propre  houche. 

II  noua  fant  aohever  le  propoe  qui  fut  oom- 
menoe  au  dernier  acrmon:  o'est  que  ceate  tentation 
est  bien  duro  et  pesante,  quand  nous  ne  sommos 
point  ezauoez  du  premier  coup  en  nos  prieres.  Car 
de  fait,  voila  ce  qui  nons  reste  quand  nous  sommea 
aftiiges,  quo  Diou  nous  reooive  si  nous  le  requerons, 
et  qu'il  ait  pitie  do  nous,  et  que  nous  sentions  que 
ce  n'est  point  en  vain  que  nous  avons  eu  nostro 
refuge  a  luy.  Toila  (di-io)  lo  salut  do  tous  fidolos 
Or  s'il  semble  quo  nous  ayons  pordu  nostre  temps 
quand  nous  aurons  reoouru  a  nostre  Dieu  afin 
qu'il  nous  aidast,  qu'en  aora-il?  Ne  eeroos-Qous 
point  comme  desesperez?  Tant  y  a  quo  Dicu 
veut  ainsi  ezercer  les  siona,  c'eat  qu'il  se  cachera, 
et  ne  fcra  point  aemblant  de  les  ouir,  ne  de  re- 
garder  aux  maux  qu'ils  endurent.  Vray  est  qu'il 
a  promia,  que  si  tost  quo  nous  le  requorrona,  il  sera 
prest  pour  nous  aider:  mesmes  qu'il  n'attendra  pas 
d  estro  solicite,  maia  qu'il  previeodra  nos  requestos. 
Et  voila  aussi  qui  aggrave  ceste  tentation  beau- 


conp  plns,  quand  il  nous  semble  que  Dien  e  ast 
mocque,  ot  qu'il  nous  a  donne  une  esporance  fri- 
vole  et  inutile.  Mais  oognoiasons  pois  qu'il  a  ainei 
exerce  les  siens,  qu'auiourd'hui  il  ne  se  fant  point 
eabahir  s'il  fait  le  semblable  envers  nous. 
attondons  en  patienoo,  et  nous  verrons  par 
qu'il  ne  nous  a  point  mis  en  oubli,  ot  qu'il  ne  lame 
pas  de  nous  exancer,  enoores  qu'il  ne  monstre  pas 
si  tost  on  evidoueo  qu'il  ait  la  main  estendue  sur 
nous.  Et  de  fait,  quand  nous  sommes  patiens,  et 
qne  nous  pouvons  persister  en  nos  oraisons,  c'est 
signe  que  dosia  Dieu  nous  a  exaucez:  car  a'il  ne 
nous  avoit  ainsi  preservez,  seroit-il  possible  que  nons 
puissions  durer  uno  seule  minutc  de  tomps,  comme 
il  a  eate  exposO?  Mais  il  nous  faut  venir  an  mal 
qui  est  en  noua:  car  voila  pourquoy  Dien  diffcro 
8on  aido,  et  qu'il  la  prolongo,  o'ost  d'autant  que 
nous  ne  le  prions  pas  d'uno  tollc  affer.tion  comme 
il  seroit  requis.  Chacun  dira  bien,  qu'il  no  tient 
pas  a  prior:  ct  de  fait,  quand  on  demande  a  un 
hommo,  Or  <ja,  avoz-vous  fait  vostre  dovoir  de  re- 
querir  a  Dieu  qu'il  eust  merci  de  vous?  I'ai  prid 
aussi  bien  qu'il  est  possible,  chacun  le  dira  ainsi: 
mais  tous  coux  qui  parlcnt  on  cesto  sorte  ne  savont 
quo  o'ost  do  pricr,  nous  y  allons  si  froidoment  que 
rien  plus.  Et  nous  semble-il  qne  Dicu  doivo  reco- 
voir  de  telles  requoates  qui  sont  faites  oomme  par 
aequit  et  coremonio? 

Ainsi  dono  notons  que  Diou  voyant  la  froidnre 
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ot  pareaao  qui  est  en  doub,  ne  nous  aide  paa  si  tost, 
afin  de  noue  aguiser,  et  enflammer  en  tant  plus 
grand  deeir,  et  que  par  ce  moyen-la  nostro  foy  soit 
tant  mieux  examinee:  ou  bien  si  nous  prions  Dieu 
aucunement,  et  qu'il  n'y  ait  point  de  noncbaJance 
en  nos  oraisons,  il  y  aura  de  la  rebellion  cacbee, 
oomme  doub  lo  voyons  ici  on  Iob.    II  ost  vrai  que 
Iob  a  pri6:  mais  y  a-il  uno  modestio  telle  qu'il  ap- 
partient?   Nenni:  maie  il  est  impatient  par  trop. 
Oomment  dono  est-ce  qu'il  nous  faut  allcr  a  Dieu? 
S.  Paul  nous  en  donne  la  regle,  duant  (Pbilip. 
4,  6),  que  noua  le  prions  incessamment  avec  action 
de  graceB:  et  enoores  que  nouB  soyons  tormentes, 
et  ayons  des  maux  qui  nous  presaent,  qu'il  nous 
faille  gemir  et  souepirer:  tant  y  a  qo'en  priant 
Dien  il  nous  faut  tousiours  benir  son  nom,  et  nous 
fant  aasubiettir  a  lui.    Quand  cela  n'y  est  potDt,  il 
n'y  a  plus  do  prierea:  c'est  plustost  udo  dofiancc, 
comme  si  on  alloit  eommcr  un  ennemi,  et  lo  detier. 
Voila  dono  comme  noB  oraisons  quelquesfois  eont 
aemblables  &  des  adiournemens,  ainsi  que  uous  lea 
faisons  a.  Dieu.    Et  commcnt  cola?  Lc  phis  grand 
honncur  que  Dieu  demande  de  nous,  c'est  que  nous 
1'invoquione  en  toutes  nos  advereitez:  au  lieu  de 
lni  fairo  un  tcl  hommage,  nous  venons  lo  despiter. 
II  ne  fiaut  point  donc  trouver  eetrange  e'il  a  les 
aureillea  bouchees'  a,  nos  prieres,  et  ne  fait  Bemblant 
de  nous  secourir,  quand  nous  le  reclamons.  Et 
ainsi  quo  noua  ayons  cee  deux  choses:  c'est  assa- 
voir,  que  nous  prions  Dieu  d'une  afleotion  ardente, 
qne  ce  ne  eoit  point  seulement  pour  ouvrir  la 
bouche,  ou  pour  ietter  quelque  eouspir  a  la  volee, 
mais  qne  nous  le  requerions  du  profond  du  coeur. 
Pour  le  Bocond,  qu'il  n'y  ait  paa  un  orgueil  en  nous, 
que  nous  vueillions  assubiettir  Dieu  a  fairo  tout  ce 
qui  nous  viendra  en  la  teste  et  en  la  phantasie: 
mais  que  nous  le  requerions  aveo  toute  humilite,  le 
magnifians,  et  lui  rendans  louange,  encorea  qu'il 
nouB  afflige.   Quand  nous  aurons  ces  dcux  choscs, 
il  cat  oertain  quo  nous  serons  boaucoup  plustost 
exauces:  car  les  vioes  contraires  sont  cause  que 
Dieu  dilaye  tant  a  nous  secourir.  Mais  prenonB  le 
cas  qoc  quand  notis  aurons  pri6  deuement,  et  d'une 
telle  atfection  que  Dieu  demande,  nous  no  soyons 
point  aecourus:  encoree  faut-il  que  nous  ayons  pa- 
tience  iuequea  a  co  quo  lo  tempB  opportun  aoit 
venu,  lequcl  est  en  sa  roain :  o'est  a  lui  d'en  iuger. 
Si  dono  nous  ne  oognoissons  pas  auionrd'hui  qne 
c'eat  qu'auront  protite  nos  oraisoos,  demain  Dicu 
nous  lo  fera  sontir.  Pourtant  que  nous  demeurions 
la  tous  coye,  attendans  1'opportunite,  ot  1'issue  telle 
que  Dieu  nous  la  voudra  donner:  et  elle  sora  bonno 
et  heurenee  pour  nostre  salut. 

Yoila  ce  que  nous  avons  a  noter  de  ce  pasaage 
quand  Iob  dit,  <ju'il  s'est  escrie,  mais  qu'il  n'o  point 
este  cscoute,  car  tout  ce  qu'il  adiouste  n'est  sinou 


pour  se  plaindre  que  §es  aftlictiona  sont  si  extremea, 
qu'il  ne  se  faut  point  esbahir  s'il  a  des  tourmens  par 
trop  excessifa,  et  qu'il  ne  faut  pas  que  ses  amia  se 
rebcoquont  a  l  cncontro:  car  c'oet  folie  (dit-il)  d"eeti- 
mer  ce  que  ie  doy  faire  par  la  coustume  ordinaire. 
Si  un  homme  eet  afflige,  et  bien,  on  lni  dira  qu'il 
doit  prior  Dieu :  de  moi,  si  io  le  prio,  ie  ne  suiB  point 
exauce.  On  lui  dira:  Mon  ami,  il  ne  se  faut  point 
tempeeter  si  fort:  mais  ausei  le  mal  qu'il  souffrira 
pourra  eetre  commun:  mais  il  y  a  on  moy  nne 
douleur  tclle  et  si  cxhorbitante ,  la  main  de  Dieu 
(dit-il)  me  presso  d'une  faqon  si  estrange  et  si  rigo- 
reuse,  que  quand  ie  n'auray  ne  eene  ne  raison  en 
moi,  il  ne  e'on  faut  point  esbabir.  Voila  quelle  est 
1'intention  de  Iob.  Or  nouB  avons  dcclare  ci  dessue, 
qu'il  falloit  cognoistre  que  Dieu  quelquesfois  exeroera 
sa  rigueur  sur  les  creatures  d'une  facon  qui  noua 
sera  incognuo  quant  a  noetre  sens  naturel:  et  pour- 
tant  alors  il  nous  faut  prier,  pour  dirc:  Seigneur, 
fay  moy  tousioure  eentir  que  tu  es  procbain  do 
moy :  et  oombien  que  ie  n'appor^oivo  point  cela  par 
cxperionce,  meemcs  quo  io  eoye  oomme  delaisse  de 
toy  cn  apparencc:  ncantmoins  que  ie  puisse  tous- 
iours  appuyer  mon  esperance  sur  ta  bonto  et  ton 
secours.  Iob  devoit  parler  ainei:  mais  puis  qu'il  ne 
le  fait  pas,  voila  pourquoy  il  B'est  iett^  aiusi  aux 
ohamps  (comme  on  dit)  et  qu'il  fait  ces  oomplaintes 
que  nous  oyone  en  ce  paseage.  Mais  pour  faire 
nostrc  profit  do  ce  qui  eet  ici  contenu,  notons 
que  le  sainct  Eeprit  nous  a  voulu  proposer  en 
la  personne  de  lob  comme  un  miroir  des  paa- 
sions  humainee,  quand  ellea  ne  sont  point  at- 
trempees  sotis  robciasaoce  de  Dieu.  Voila  pour 
|  un  Item. 

Le  second  eet,  que  Dieu  nous  a  ici  voulu  de- 
clarer  ees  iugemens,  combicn  ila  eont  torribles,  et 
quo  quand  il  lui  plaist  de  eachor  sa  face  amiable, 
et  se  monstrer  comme  ennemi  aux  hommes,  c'est 
une  chose  Bi  espouvantable ,  que  cela  soroit  pour 
abysmer  tout  lo  mondo.  Voila  le  second.  Le 
troisieme  o'est  que  Iob,  combien  qu'il  fuat  ainsi 
passionn6,  a  reaiet^  neantmoins  &  ces  tcutatione: 
mais  il  n'en  eet  pas  si  toat  venu  a  bout,  qu'il  ne 
lui  soit  eschappe  beauooup  do  mots  qui  estoient 
manvaia,  tolloment  qu'il  y  a  eu  de  1'infirmite  mesloe 
avec  la  vertn.  Voila  donc  les  troia  choeee  que  nous 
avons  ici  a  obeerver.  En  premier  lieu,  notons  que 
Dieu  veut  que  lcs  hommee  se  mirent  en  la  pereonne 
de  Iob :  car  nous  ne  cognoistrions  pas  quels  nous 
sommes,  sinon  que  Dieu  nous  oontraignist  d'apper- 
cevoir  nos  foibleeses.  Ohacun  cuidera  estre  puissant 
et  robuete,  nous  imaginons  qne  c'est  morveilles  que 
de  nostre  vertu,  que  iamaia  nous  ne  fleschirons: 
voire  loin  des  coups  nous  aommes  hardis:  mais  ai 
i  tost  que  Dieu  nous  prosse,  nous  sommcs  abbatus, 
1  tellement  que  dous  devons  bien  eentir  (si  noua  ne 
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aommes  par  trop  stupides)  que  c'a  esto  uno  vainc 
arrogance  et  folie,  quand  noue  avons  pense  avoir 
quelque  vertu  en  nous,  laquelle  est  nulle.  D'autant 
donc  que  les  hommes  sont  ainsi  aveuglez  d'nne 
folle  persuasion,  ct  comme  enyvrcs,  le  8.  Esprit 
noua  repreeente  ici  la  personne  do  Iob,  afin  que 
nous  cognoiaBions  comme  lee  hommes  defaillent  boub 
la  main  de  Dieu,  quand  ils  eont  affliges,  comment 
ils  ne  pcuvent  persister,  ot  qu'il  fant  qu'ils  eoycnt 
abbatus  du  tout.  Si  cela  est  advenu  &  lob  qni 
eetoit  constant  par  deesus  les  autrea,  helas!  que 
sera-ce  de  nous?  Mais  il  nous  faut  venir  au  se- 
cond,  qni  eet  lo  principal:  oar  ponrquoj  est-co  quo 
nous  n'avons  point  une  docili(6  pour  nous  humilicr 
devant  Dieu,  et  pour  cheminer  en  orainte,  sane 
nous  confier  en  noue,  et  en  rion  que  none  puiBsions? 
Pource  qne  nous  no  sontona  point  que  la  main  de 
Dieu  nous  est  pcsante  et  insupportablc.  Voila  donc 
Dien  qui  nous  declare,  que  c'eet  nne  choee  horrible, 
quand  il  veut  desployor  sa  vcrtu  eur  lca  hommee 
mortols  pour  los  chastier,  qu'il  faut  qu'ils  fondent 
la  comme  neige  au  soleil,  qu'il  faut  qu  ils  soyent 
du  tont  abbatus:  mesmes,  comme  lEscritnre  en 
parle,  il  no  fandra  pas  quo  Dien  desploye  sa  rigueur 
sur  nons:  seulemont  qn'il  retiro  son  eeprit,  c'cst  a 
dire,  ceste  vigueur  qu'il  nous  donne,  et  nous  voila 
defaillis.  Et  quand  il  dit,  qne  non  seulement  il 
nous  privera  de  sa  vortu,  mais  qu'elle  noue  sera 
contraire,  qu'il  viendra  la  oomme  la  foudre  et 
tcnipoetc  pour  nous  abysmer,  helas!  quo  pourrons- 
nouB  faire?  II  est  vrai  que  nous  confeseerons  qu'il 
est  impossible  aux  hommea  mortels  de  tenir  bon 
quand  ils  scront  assaillis  do  Dieu:  mais  cependant 
8i  no  ooncevons-nouB  pas,  commo  il  scroit  requis, 
oombien  la  main  do  Dieu  nous  doit  eetre  espou- 
vantable.  Voila  pourquoy  ici  1'exemple  nous  en  est 
monstro  en  la  personno  de  Iob. 

Or  cepondant  il  ne  faut  pas  que  nous  estimions 
(comme  U  a  eate  touche)  que  Iob  so  soit  pleu,  ou 
nourri  en  telles  paseions  qni  estoyent  mauvaisee,  et 
a  condamner.  Et  commcnt  donc?  H  a  tascho  d'y 
reeister:  mais  si  a-il  fallu  qu'il  fust  la  commc  on 
branlo:  et  Dieu  a  voulu  monstrer,  quo  iamais  les 
hommes  ne  aont  si  vertueux  qu'il  n'y  ait  tousioura 
a  rcdire,  et  qu'ils  ne  se  monatrent  cn  quelque  eorto 
par  trop  debUes.  Et  cela  nous  est  bicn  utile:  car 
c'est  afin  que  nous  ne  soyons  point  dcscouragez 
quand  nous  eerons  tentez,  et  qu'il  semblera  que 
nous  devionB  eetre  du  tout  abbatua.  8i  nouB-nous 
trouvons  donc  ainsi:  et  bien,  passons  outro,  et 
prions  Dieu  qu'il  nous  supporto,  ot  ne  doutons 
poiot  qu'il  ne  le  faee ,  puis  que  noua  voyons  que 
Iob,  combien  qu'il  y  ait  en  de  1'infirmite  do  la  chair 
en  Ini,  n'a  pas  laisee  toutes  fois  d'estre  victoricux: 
qne  nous  ne  doutions  point  (di-io)  quo  Dieu  no 
bcsongne  tellement  qu'il  nous  fera  surmonter  toutee 


nos  tentations.  Voiro,  mais  ce  ne  sera  pas  qu'il  ne 
noue  faille  clocbor,  quo  nous  n'en  recevionn  des 
coupe,  et  que  les  playos  n'en  saignont:  qu'il  nous 
suffise  quo  les  coups  que  nous  recevrons  ne  Bont 
point  mortcls,  que  Dicu  se  mettra  au  devant  comnic 
pour  un  bouolier. 

Or  venons  maintenant  aux  plaintes  qne  fait  ici 
I  Iob.  II  dit,  Que  Dieu  a  environne  ses  voyes  tellemenl 
qu'U  n'en  sauroit  sortir,  et  qu'il  a  mis  des  tenebres 
en  son  chemin.  Si  nous  Bomme»  affligez,  encores 
voila  qui  adoucit  beaucoup  nos  doulours,  quand 
nous  voyons  que  le  mal  doit  toet  passor,  qu'il  no 
durcra  pas  tousiours:  comme  ei  nouB  trouvons 
qnelque  moyen  pour  oschapper,  ou  que  nous  ayons 
quelque  coneeil.  Mais  si  tout  cela  nous  est  oste,  il 
no  nous  reete  pluB  que  descspoir.  Cest  oe  que  Iob 
a  ici  entcndu.  II  dit,  que  Diou  a  endos  toutes  ses 
voyes:  c'est  a  dire,  Hclas!  que  deviendrai-ie  ?  Car 
un  povre  homme,  s'il  est  tormente  do  beaucoup  de 
maux,  il  regardcra  d'en  sortir:  ct  bicn,  si  ce  n'est 
par  un  chomin,  ce  sera  par  un  antrc,  il  oerche  lee 
moyena,  il  trouvc  qnelquo  conseil:  mais  ce  n'est 
pas  ainsi  de  moy,  car  Dieu  m'a  ici  cncloB,  io  n'y 
voy  nulle  issue,  i'ay  beau  disputcr,  si  ic  pourrai 
obtenir  ceci  ou  cela:  il  n'y  aura  point  d'allegement 
pour  moi.  Et  pourquoy  /  II  n'y  a  que  tonebrea 
par  tout,  c'est  h  dire,  ie  ne  voy  ne  cbcmin  no 
eenticr:  et  Dieu  m'a  tcllement  cnclos,  qu'en  un 
mot  il  n'y  a  plus  de  remede.  Cest  la  somme  de 
ce  qui  est  ici  dit:  et  nous  lo  faut  bien  noter,  afin 
que  ei  le  semblable  nous  advenoit^  nous  no  laissions 
paa  d'invoquer  Dieu.  Qui  est  cauee  quo  lcs  hom- 
mes  dovant  lo  coup  so  ferment  la  porto,  et  qn'ils 
ne  peuvcnt  plus  prier,  ct  mosmes  qu'ils  sont  du 
tout  confns?  Cest  qu  il  leur  scmble  quo  iamais  le 
semblable  n*a  est6  fait  a  personne.  Et  dc  fait, 
nous  avons  veu  par  ci  devant,  que  lob  estoit  aseailli 
de  tclles  tontations,  Rcgarde  a  tous  lcs  tideles  qui 
ont  esto  devant  toi,  si  iamais  Dieu  lea  a  traittos  on 
tolle  faoon.  C'estoit  pour  conclurc  quo  Iob  eetoit 
perdu,  et  reprouve  du  tout.  Ainsi  donc  voici  un 
passage  qui  est  bien  digno  d'estre  not6.  Et  pour- 
quoi?  8i  quelquefois  il  nous  semble  que  les  maux 
que  nous  cndurona  n'ayont  nullo  fin,  et  quo  nous 
n'en  puiesions  iamais  estre  delivrez,  mais  quo  quand 
nous  aurons  cercbe  ^a  et  la,  il  nous  eomble  qu'il 
soit  impossiblo  d'en  cstre  iamais  affranchis:  disons, 
Et  bion,  Diou  sait  commont  il  nous  veut  retircr 
d'ici,  que  nouB  demonrions  donc  la.  Et  voiro,  mais 
est-il  poesible  que  Dieu  ait  piti6  de  nous?  Et  nous 
voyons  quo  lo  aemblable  est  advenu  a  Iob.  Re- 
pardons  1'issue,  comme  dit  Sainct  Iaques  (5,  11): 
et  puie  que  Dieu  a  delivre  cest  homme  dee  maux 
oi)  il  estoit,  pourquoy  eet-ce  qu'auiourd'hui  il  ne 
nous  surviendra?  car  sa  puissanco  n'ost  pas  amoin- 
drie,  ni  sa  bonto.  Voila  donc  a  qnel  usage  il  noue 
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faut  appliqucr  ceete  scnteDco  de  Iob,  quand  il  dit, 
que  Dicu  avoit  enclos  ses  voyoe. 

Au  reste,  notons,  quo  Diou  privora  pour  un 
temps  ses  fidelee  des  benedictiona  qu'il  leur  a  pro- 
mises:  afin  qn'ila  eoyent  incitez  a  lo  prier,  ot  aussi 
quand  il  lea  veut  bumilier,  on  bion  qu'il  los  cbaatio 
pour  loura  pechez.  Quaut  a  Iob  il  eat  vrai  qu  il 
n'a  pas  endure  pour  loa  fauto*  qu'il  avoit  commises, 
non  paa  que  Dieu  n'on  trouvaat  aasez  en  lui  pour 
le  punir:  maia  (comme  noua  avons  doclare)  il  n'a 
point  eu  ce  regard  seul,  plustoet  il  a  voulu  eeprouver 
aa  patience:  maie  do  nostrc  coat6  il  noua  privora 
des  benedictione  qu*il  nonB  a  promises,  a  causo 
que  nous  1'avons  offense,  et  quo  noua  nc  aommea 
paa  dignes  d'en  iouir:  ou  bion  co  aera  quelque 
coup  d'eeperon  qu'il  uoub  donnera,  afin  que  doub 
1'invoquioDB  plua  ardcmment.  Voila  Dieu  qui  pro- 
met  &  ses  fidelea  qu'il  lea  guidcra  par  lcura  voyes, 
meemea  qu'il  leur  baillera  lca  Angea  pour  conduo- 
tcura,  qu'ila  no  fcront  point  un  faux  paB,  qu'ils 
n'auroDt  point  udo  mauvaiae  rencootre.  Ceet  uoe 
belle  promeaae.  Or  cependant  il  nous  aomblora 
que  leB  cbemina  nous  soyent  formez,  qu'il  n'y  ait 
qu'eepinea  et  roncoa,  meamea  qu'il  n'y  ait  que 
montagnes  et  rochera  de  toutes  parte:  noua  voila 
encloa:  de  eortir,  il  nous  semblora  qu'il  oat  impoe- 
aible.  La  deaaua  qu'avons-nous  a  faire?  ainon  de 
cognoiBtre,  Helas!  io  dc  Buia  paa  digne  que  Dieu 
me  declaro  en  bonte  oomme  il  l'a  promis  a  sea  on- 
fans.  le  dovroye  avoir  mon  chomio  tout  pleio,  ct 
ie  ne  eay  de  quel  coeto  marcbor:  il  faut  donc  que 
maintooant  ie  oognoisao  mea  fautee.  Ou  bien,  Dieu 
a  promia  d'envoyor  eea  Aoges  pour  conducteurs  a 
sea  fideles.  Mais  quoy?  II  semblc  quo  ce  eoit 
tout  autrement  en  moi.  II  faut  donc  que  ic  le 
requiere,  qu'il  luy  plaise  de  monstrer  reffeot  de 
ceste  promesee  envers  moi.  Ainai  nous  aonimea 
solioitez  par  tels  moyena  d'invoquer  Dieu.  Copen- 
dant  cognoiasoua  que  ai  cat-ce  qn'il  ne  nous  privora 
poiot  de  couaeil  et  prudonco  inaquea  en  la  fin,  que 
la  ou  il  n'y  aura  point  de  voye,  il  noua  en  fera 
trouver:  et  aa  vertu  nous  sera  tant  mieux  cognue, 
nous  aurona  plua  amplo  maticre  de  le  glorifier, 
quaud  il  aura  besongno  d'uno  telle  fncon,  que  noua 
n'aviona  point  attcndu.  Car  quand  Dieu  a  aur- 
monto  noatro  sene  ot  esporanco,  nous  avona  tant 
plus  de  quoy  le  glorifier.  Voila  on  sommo  ce  qno 
nous  avous  a  notcr  dc  ccstc  sontence. 

Or  Iob  adiousto,  Quc  Dieu  luy  a  oste  sa  gloire, 
el  qtfU  lui  a  oste  *a  couronne  du  chef,  quHl  f o  con- 
sume,  qu'il  Va  deslrttit,  qu'it  a  oste  son  esperance 
comme  d"un  arbre.  Ici  lob  signifie  deux  choses: 
l'uno  o'est  qno  Dieu  l'a  affiige  si  rudcmcnt,  quo 
qunnd  ou  fcra  comparaiaon  do  lui  avoc  lca  autros, 
on  trouvcra  qu'il  cnduro  beaucoup  plus:  ot  puia 
pour  le  aecond  il  dit,  qu'il  u'est  pas  commo  les 


autrea  qui  endurent,  lcaquela  oncoros  qu'ils  soutfrent 
du  mal  fort  grand,  si  eet-ce  qu'ila  sont  comme  un 
arbre  qu'on  aura  arracbe,  et  toutes  foia  il  y  de- 
meurora  encorcs  quelque  potite  racine,  ou  quelqoe 
filot,  et  cncorea  pourront-ils  avoir  reapit:  maiB  de 
moi  (dit-il)  ie  auis  tellement  arrache,  qu'il  n*y 
domoure  plua  nulle  substance,  il  semble  que  Dieu 
m'ait  rotrunche  du  tout.  Car  combien  qu'il  no  fust 
point  encorea  extermin^  du  monde,  si  ost-ce  que 
ea  vie  eetoit  nemblable  k  une  mort:  voire,  ot  Dieu 
lui  avoit  fait  autant  de  playes  oomme  il  lui  eatoit 
advenu  de  maux  ot  de  calamitoz,  ses  enfans  avoyent 
eeto  froisscz  devant  lui,  touto  sa  substanco  ravie  ot 
perdne,  aon  corpe  eetoit  devenu  comme  une  cha- 
rongne  pourrie.  Ce  u'eet  pna  dooc  sana  cauae  qu'il 
dit,  que  Dieu  l'a  retrancbe,  et  lui  a  »ste  aon 
'  espcrance:  comme  ai  un  arbro  eetoit  la  du  tout 
arrache  de  la  terre,  qu'il  n'y  demeuraat  plus  rien, 
sa  vertu  est  escoulee,  et  no  faut  plus  attendre  qu'il 
verdoye  en  la  terre  pour  apporter  quelque  fruict, 
d'autant  qu'il  a  perdu  toute  aa  vigueur.  Iob  dono 
dit,  qu'il  lui  en  est  fait  ainsi.  Or  quand  nous 
1  oyoDS  ces  oboses,  il  ne  nous  faut  point  esbahir  s'il 
I  ost  faach6  iuaquea  la,  qu'il  somble  qu'il  n'y  ait  plue 
rien  qui  le  puiaee  soulager,  car  qui  est  oelui  de 
noue  qui  ne  eeroit  beauooup  plus  impationt,  quand 
il  enduroroit  la  oentieme  partie  de  ce  que  lob  a 
enduro?  mais  tant  y  a  que  nous  oognoissons  que 
Dieu  lui  a  aaeiete.  II  noua  faut  donc  esperer  qu'il 
on  fera  autant  envers  noua.  Qui  est  cauBo  de  l'im> 
patience  qui  est  en  noue  aouventeefois?  Tout  ainai 
que  quand  noua  voulona  estre  patiens  en  nos  ud- 
voraitez,  il  nous  faut  prendro  oonaolation  en  la  grace 
de  nostre  Dieu:  aussi  au  oontraire  quaod  nous  ne 
pouvons  souffrir  que  Dieu  nous  afflige,  et  quo  nous 
I  sommes  si  deepiteux  qu'il  noua  semble  qu'il  n'y  a 
plus  d'ordre  ne  de  raison,  voila  nostre  esperance 
qui  est  aneantie.  Ainsi  en  eat-il  adveou  a  Iob: 
I  non  seulement  il  a  offenae  Diou  en  ce  qu'il  s'est 
ainsi  desborde  comme  noua  voyons,  mais  il  n'a  pas 
tenn  a  lui  qu'il  ne  se  soit  preoipite  cumme  en 
desespoir,  et  il  meritoit  bien  quc  Dicu  roxterminaat, 
I  qu'il  lui  ostaat  toute  esperanoe,  qu'il  fuat  la  comme 
uu  arbro  qui  seroit  arrache.  Car  Inb  parlant  ainsl 
comme  nous  voyona,  s'est  privc  de  la  grace  de 
Dieu,  tclloment  qu'il  cetoit  du  tout  pordu,  il  eetoit 
commo  ubysm6  aux  enfcrs,  einon  que  Diou  lui  eust 
tcndu  la  main  do  bioo  loin.  Ainsi  dono  oognois- 
sons  quo  ^'a  cst6  uno  bonte  sioguliere  de  Dieu,  do 
<  ce  qu'il  n'a  point  pormia  que  son  servitour  tombust 
|  iusques  :iux  abysmos:  et  que  par  cola  nous  soyons 
i  admonnostoz,  qu'il  ost  bon  besoin  que  Dieu  nous 
;  mainticne,  ot  mcsmca  qu'il  nous  releve  quand  nous 
sommes  cheus.  Car  Dieu  besongne  on  deux  sortcs 
ouvers  nous,  voiro  atin  que  noue  l'iovoquions:  il 
noua  presorvo  quclquesiois  par  sa  vertu,  telloment 
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que  nous  ne  tombons  point:  et  quelqueefois  il  per- 
met  que  nous  defaillions,  afin  que  puis  apres  il 
nous  releve.  II  eet  vray  cependant,  qu'il  ne  nous 
le  faut  point  tenter,  pour  nous  laschor  la  bride 
comme  pbrenetiqnes ,  sous  ombre  que  Dieu  aura 
bien  releve  ceuz  qui  seront  tombez:  car  nous  abu- 
seriona  de  aa  gracc. 

Au  reste,  si  faut-il  que  nous  magnifions  sa 
bonto  envers  lob,  cognoissanB  que  qnand  noua 
sommoa  oomme  defaillia,  il  vient  a  nouB,  et  nous 
cerche :  et  ii  est  bien  necoesaire  qu'il  besongne  en 
telle  Borte :  car  autrement  nous  demeurerions  confus 
a  tous  coups,  ainsi  que  nous  cn  voyons  ici  un  beau 
miroir.  Voila  donc  quant  a  ee  mot.  Et  an  reste, 
ponr  resister  a  une  tellc  tontation,  notons  qu'il  faut 
que  nostre  vie  soit  caohee,  commo  aussi  sainct  Paul 
en  parle  (Colos.  3,  3):  il  eet  vray  qne  nous  sommes 
semblables  a  on  arbre  arrache:  "mais,  tant  y  a  que 
Dicu  ne  laisae  point  de  nous  donner  vertu  secrette, 
et  nouB  aurons  touaionrs  vigucur,  combien  qn'il 
semble  que  nous  perissions.  N'estimons  point  dono 
nostre  vio  ne  nostre  salut  par  ce  que  nous  voyons, 
et  qni  ee  peut  iuger  a  l'ooil,  ou  do  nos  sons  natu- 
rela:  mais  cognoissona  que  Dicu  nous  vcut  coo- 
Berver  d'un  moyen  qui  nous  est  incomprehensible. 
Nostre  vie  donc  (dit  sainct  Paul)  est  cachee  uvec 
nostre  Seigneor  Ieeus  Christ.  Et  ainsi  attendons, 
et  prions  ce  bon  Dieu,  qu'il  nous  face  la  grace  do 
tonsionrs  regarder  a  lui,  iusquee  a  ce  que  le  tcmps 
aoit  venu  qu'il  revele  ce  qui  est  maintenant  in- 
cognu:  car  il  faut  que  nous  soyons  semblablos  a 
morts,  iusqnes  a  ce  quo  Dien  nous  vivifio.  Nous 
Bentirons  bien  ici  bas  quelqne  goust  de  sa  grace, 
et  il  nous  la  fera  bion  experimenter :  mais  eooores 
que  nous  ne  la  scntions  point  par  fois,  si  faut-il  le 
prier  qu'il  nous  rosveillo,  et  qu'il  nous  faco  cognoi- 
stre  1'amour  qu'il  nous  porte:  ct  qoand  nous 
n'aurons  qu'une  seule  goutte  de  la  grace  de  Dieu, 
ei  nous  faut-il  souvenir  de  ce  que  dit  sainct  Paul 
auz  Romains  (8,  10.  11),  Quo  quand  1'Esprit  de 
Dieu  a  vie  en  nous,  encores  qn'il  n'y  on  ait 
qn'une  bien  potite  portion,  si  est-elle  suffisante  pour 
aueantir  tout  ce  qui  est  de  nostre  mauvaise  nature 
en  nous.  Et  bien,  il  oat  vray  que  nous  ne  sonti- 
rons  pas  tousiours  cela,  nous  no  oognoistrons  pas 
la  vertu  de  1'Esprit  de  Dieu,  quand  elle  scra  en 
nous:  mais  prions  Dieu  qu'il  ne  permette  point 
que  nous  demourions  tousiours  en  tel  eslourdisae- 
ment,  et  en  telle  etupidit6,  quo  nous  no  seutions 
su  grace  pour  1'appliquer  a  tel  usage  qu'il  veut,  et 
pour  en  faire  nostre  profit.  Voila  co  qne  nous 
avons  a  noter  en  secoud  liou  de  ce  paseage. 

Or  Iob  dit  apres.  Que  IHeu  avoit  embrasi  son 
vrt  eontre  /«»',  et  qu?il  lui  avoii  este  enncmi.  II  est 
vray  que  toutes  fois  et  quantes  que  Dieu  nous  af- 
flige,  l'Escriture  saincto  dit,  Qu'il  est  courrouce 


oontre  nous:  non  point  qu'il  soit  subiet  a  nos  pas- 
sions,  et  puis  ce  n'est  pas  aussi  qu'il  nous  reiette, 
et  qu'il  nous  haysse  de  fait.  Quoi  donc?  Cest 
d'autant  qu'il  nous  fait  oontempler  son  ire  cn  nos 
afflictions.  La  raison?  Car  les  afflictions  sont 
autant  de  chastiemons  quo  Dieu  envoye  aux  hom- 
moe  pour  leurs  pcchez.  II  eat  vray  (commo  desia 
nous  avons  dit)  que  quolqucsfois  ll  chasticra  lee 
siens  pour  autro  raieon:  mais  ei  est-ce  que  ccci 
nous  doit  venir  de  primo  faco  au  devant,  que  nous 
sommes  pecheurs  et  redevablos  a  Dicu :  ot  pourtant 
il  punit  lee  fautee  que  nous  avuns  commisos.  Mais 
en  co  quo  dit  Iob  il  y  a  quelque  consideration 
particulicro  outre  1'asagc  commun.  II  so  complaint 
que  l'ire  do  Dien  s'est  embrasoe  contre  lui.  Et 
cela  doit-il  estre  nouveau?  Car  nostre  Scigneur 
declaro  et  prononco  en  touto  rEscrilure  aainote, 
qu'il  est  courrouco  contre  ceux  qu'il  chastie.  Voire : 
mais  Iob  a  voulu  plns  ezprimer,  c'eet  assavoir, 
quo  ooste  ire  de  Dieu  n'estoit  point  communo,  ni 
acoonstumoo,  et  que  c'estoit  commc  si  Dieu  1'eust 
tenu  du  tout  pour  roprouve.  Or  tont  ainsi  qu'en 
general  Dieu  veot  que  nous  apprebendions  son  ire 
quand  il  nous  puuit,  et  que  nous  entrions  en  co- 
gnoissancc  do  nos  pochoz:  aussi  il  vout  que  nons 
oognoissions  quo  ceste  irc-la  est  temporelle,  ot  qn'elle 
passe,  et  s'eecoule:  commo  il  est  dit  au  Prophete 
Iaaio  (54,  8),  Ce  n'est  que  pour  une  minute  do 
tomps  qne  ie  te  feray  sentir  mon  indignation:  maia 
ie  te  feray  oognoistro  ma  misericordo  d'aago  en  aago : 
elle  sera  permanente  envers  toy.  Voila  donc  commo 
au  miliou  des  afflictions  il  nous  faut  d'un  coste 
cognoistre  quo  Dieu  est  courroucc,  d'autant  que 
nous  1'avona  offcnao  par  nos  pechoz,  ot  pui-s  il  faut 
qne  nous  no  doulions  pas  qu'il  nc  nous  aimo ,  ct 
qu'il  ne  demande  de  ee  reoonciher  aveo  nous.  Mais 
Iob  dcclaro  ioi,  que  Diou  l'a  tcnu  pour  sou  ennemi, 
c'e«t  a  dire,  co  conrroux  ici  n'est  point  ordinairo, 
comme  qnand  Dien  se  monstre  courrouce  contro 
lcs  pecheurs,  et  qu'il  leur  donno  quelque  signo  do 
sa  vengoance:  maie  il  m'a  esto  excossif,  dit  Iob. 
Cost  le  sens  de  ses  propos. 

Or  que  seroit-ce  si  nous  estions  commo  lui? 
Car  sans  consolation  fcommo  desia  nous  avons  de- 
claro)  il  ost  impossible  que  nous  eoyons  patiens: 
il  no  so  pout  faire  que  nons  ne  soyons  rebellos  a 
Dien,  quand  nous  ne  cognoissons  point  ea  bonte. 
Afin  quo  tu  aois  craint  (dit  David  [Pseau,  130,  4]) 
tu  os  amiablo  Seignour.  Quand  dono  los  hommes 
no  peuvent  avoir  ceci  imprime  en  leur  ooeur,  que 
Dieu  leur  vont  eatre  pitoyable,  tant  s'en  fuut  qu'ils 
B'humilient,  que  plustost  ils  grinceront  lcs  donts  a 
l'enoontro  de  lui.  Or  il  scmblo  bieu  que  Iob  no 
so  soit  point  console:  mais  qu'il  ait  conclu  quc 
Dieu  le  vouloit  fairc  perir,  qu  il  1'avoit  desiu  ruine 
du  tout.    Oii  en  pouvoit-il  ostro  donc?  Commo 
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deeia  nous  avons  monstre,  il  deolaro  ioi  ses  prc-  j 
mieres  passione,  oii  il  a  passe  mesure:  mais  tant  y 
a  qu'en  la  tin  il  y  a  rosistc.  Or  voyans  oela,  que 
nous  fant-il  faire,  sinon  pricr  Dieu  qu'il  engrave 
tollement  en  nos  coenrs  la  prome«6e  qu'il  a  faite 
a  toute  son  Egliae,  que  iamais  ello  nc  nous  eschappe? 
Cesto  promease  est  telle,  Que  quand  nous  1'aurons 
offense,  que  nous  aurons  declino  do  ses  oommande- 
mens,  il  nous  cbastiora:  mais  ce  sera  en  verge 
d'homme,  c'est  a  dire,  qu'il  nous  chastiora  douco- 
ment,  ot  d'une  facou  tomperee,  ct  que  iamais  sa 
misoricorde  ne  aora  calongnoo  de  nous,  comme 
aussi  il  le  dit  on  1'autro  passage  en  son  Prophete 
Abacuc  (3,  2).  Puis  qu  ainsi  est,  prions-le  (di-ie) 
quVu  touteB  nos  affliotions  il  ne  pormettc  pas  qu'il 
nous  semble  qu'il  nous  tienc  pour  scs  ennemis: 
mais  cognoissons  quand  nous  1'avons  irrite,  que 
nous  sommes  bion  dignes  qu*il  noua  faco  la  guerre, 
ot  qu'il  nous  soit  ennemi  mortel:  ot  <juo  toutes 
fois  il  ne  laisse  pas  de  nous  estro  Pero,  qu  il  veut 
poursuivre  sa  bonto  sur  nous,  combien  que  nous 
ayons  desaervi  tout  le  oontraire.  Et  cependant  ai 
telles  tcntations  nouB  vienent  au  devant,  que  Diou 
nous  tiene  pour  sea  ennemis,  no  laissons  pas  de 
tousiours  bataillor  a  l'onoontre:  Voila,  il  est  vray 
que  si  ie  regarde  mon  estat  et  condition,  il  me 
semblora  bicn  que  Dieu  me  tiene  pour  son  ennemi, 
qu'il  m'ait  oomme  raae  du  nombre  des  aiens,  qu'il 
ne  vuoille  plua  aueai  se  souvenir  do  moy  pour  me 
Becourir:  maia  tant  y  a  que  ie  luy  feray  cest 
honncur  do  me  reposer  en  luy,  et  d'y  avoir  tout 
mon  recours.  Voila  donc  comme  nous  avons  a 
resister  a  oesto  tentation  do  laquelle  Iob  a  este 
fort  opprime,  combien  qu'il  n'en  fust  point  vainou 
du  tout. 

Or  il  adiouste'  quant  et  quant:  Car  la  gen- 
darmerie  de  Dieu  est  venue,  et  ses  bandes  ont  mis  le  , 
camp  tout  a  Venviron  de  ma  tnaison.  II  appello  la 
gendarmerie  de  Dieu,  et  ses  bandes,  tontes  les  af- 
flictions  qu'il  enduroit.  Oeste  similitudo  deeia  a 
este  vouc  en  un  autro  passage,  o'eat  que  toutos  lcs 
adversitoz  auBquollea  nous  sommos  subiets  sont  au- 
tant  de  fleaux  de  Dieu,  autant  de  dards,  antant  de  , 
fleches,  autant  d'eapees:  bref,  autant  de  gendarmea  I 
qui  sont  oommo  a  sa  suite.  Et  ceci  est  bien  ne- 
cosaaire  d'cstro  cognu:  car  combion  que  nous  le 
confessions  en  general,  ai  est-ce  que  nous  n'en 
avous  pas  uno  telle  persuasion  comme  il  seroit 
bien  rcquis.  Et  do  fait,  les  hommes  ne  se  peuvent 
tenir  de  penscr,  que  c'cst  uno  mauvaisc  fortune  qui 
leur  ost  advenue:  quand  ite  endurent  quelque  mal: 
s'il  est  tombo  une  gresle,  qu'il  soit  venu  quelque 
geloe  pour  gastcr  los  vignos  ot  les  blode,  voila  une 
mauvaiso  fortune:  ot  costo  maniero  de  parlcr  pro- 
eede  de  ce  quo  nous  rcgardons  a  oe  qui  noua  cst 
prochain,  ct  quo  nous  no  pouvona  monter  plus 


haut,  pour  oognoiatro  quo  Dieu  a  dispoBO  le  tout. 
Voila  (di-io)  commo  loa  homrnes  iront  tousioura  a 
Pestourdie.  Et  ainai  quand  1'Eacriture  parle  des 
affliotions,  monatrant  que  Dieu  les  tient  en  sa  main, 
que  ce  aont  sea  armees,  que  ce  sont  ses  bandea, 
que  o'ost  lui  qui  s'en  sort,  qu'il  les  onvoye,  et  en 
dispose  a  non  plaisir:  notons  bieo  tout  oela,  afin 
que  quand  nous  serons  affligez  en  quelque  sorte 
que  ce  soit,  noua  contemplions  tousiours  la  main 
de  Dieu,  que  nous  sachions  que  c'est  elle  qui  frappc 
sur  nons,  et  quc  par  oela  nous  soyons  inatruits  a 
nous  humilier:  Et  bien  Seigneur,  ie  voy  quo  lea 
hommes  me  fasohent,  et  ie  voy  los  causes  inferieureB, 
ie  voy  pourquoi  telle  ohoee  m'est  advenue:  mais 
copoodant  Seigneur  tu  ee  par  deasus  tout,  et  il 
faut  que  ie  regardo  a  toy,  et  que  ie  recognoisse 
lea  playes  qui  prooedent  de  ta  main.  An  reste, 
notons  aussi  quo  Dieu  n'a  point  seulement  un  gen- 
I  darme,  ou  uno  espee,  ot  un  baaton  pour  nous  af- 
;  fliger :  mais  il  a  dea  bandes,  il  a  deB  armees  toutes 
j  preateB  pour  nous  assieger  de  tous  ooatez,  oomme 
Iob  en  parle  ici.  Quand  donc  nous  serons  eschap- 
pez  d'un  mal,  Diou  nous  pourra  bion  rattrap[>cr 
tantost.  Et  ce  poinct  enoores  oat  bien  utilo:  oar 
oombien  que  les  hommes  aoyent  convaincus,  que  la 
main  de  Dieu  lea  perseoute,  ai  est-ce  qu'ils  oonQoi- 
vent  touaiours  quelque  vaine  oaperance  pour  eortir: 
il  leur  aemble,  Et  bien,  ie  viendrai  a  bout  de  coci, 
enoorcs  y  a-il  tel  remede.  Voila  (di-ie)  comme 
les  hommes  au  lieu  de  B'hutnilier  sous  la  main  de 
Dieu,  se  rebellent  d'avantage,  et  leur  semble  qu'en 
lui  donnant  quolquc  coup  de  corne,  ils  le  cbasso- 
ront  bien  loin:  mesmes  nous  voyons  la  rebellion 
I  qui  est  en  noua,  que  quand  Dieu  nous  a  donno 
|  quelque  coup  de  verge,  nous  aommoa  enflez  d'orgueil 
et  presomption,  et  noue  semble  qu'il  nous  face 
grand  tort,  ot  ne  regardoos  pas  qu'il  nous  pourroit 
persecuter  oent  foia  autant.  Voila  ce  que  noua 
avona  a  noter. 

Or  en  la  fin  Iob  se  plaint  que  see  amis  Iui 
ont  este  contraires,  et  en  cela  mesmos  il  declare 
qu'il  oognoist  la  main  de  Dieu.  Oosto  sentonoe 
conforme  enoorca  mieux  oo  que  noua  avons  desia 
dit,  afin  que  nous  eachions  iusques  ou  8'estond  costo 
doctrine.  Les  maladies  sont-ellea  gensdarmoa  dc 
Dieu?  EUos  sont  aossi  ses  fleaux  et  sea  espeos. 
Car  1'Escriture  uao  do  toutoa  ces  similitudcs,  afin 
quo  noua  conoevions  mieux  selon  nostre  rudesse, 
lee  choses  qui  ne  nous  peuvent  entrer  assez  avant 
en  1'eaprit.  Toutes  foia  cela  encore  sera  auoune- 
ment  accordo:  maU  quand  lea  hommcs  soudain 
changont,  et  nous  sont  faits  advorsairos,  quand 
coux  qui  nous  dcvroyent  estre  amis,  et  qni  nous 
estoyent  familiers,  augmcntent  nostre  mal,  il  no 
semblc  point  que  ccla  vionne  de  Dieu.  Et  de  fait, 
d'ou  procedo  une  tollo  mauvaise  affection,  sinon  do 
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la  corruption  dea  hommes?  tant  y  qne  c'ost  Dica 
qai  nons  afflige  lors,  et  sa  providenoe  oondnit  oela. 
AuRsi  qn'on  regarde  les  ohoees,  ear  on  n'eust  ia- 
mais  pense  qne  les  hommes  deuseent  ainsi  changer 
et  nser  d'nne  tello  maliee:  et  pourtaot  concluons 
quo  co  changenient  vient  de  Dieu.  Vrai  est  qne 
quand  il  y  a  faute  et  peche  en  nn  aote,  s'il  est  dit, 
qne  Dieu  besongne  la,  il  nous  semble  que  le  mal 
et  vice  soit  de  Dieu.  Mais  il  nous  faut  eonsiderer 
comment  oeste  doetrioe  s'entend.  Ainsi  donc  il 
eat  certain  qne  quand  lea  hommes  aont  malins  ot 
cruels  enver»  nous,  la  malice  eet  d'eux: 


pendant  ce  n'ost  pas  a  diro  que  Dieu  ne  les  induise 
a  oela,  ot  qu'il  ne  Ies  retire  de  tonte  bonne  affeotion 
et  humaine,  et  qu'il  ne  vueille  en  somme  quo  nous 
soyons  persoootea  par  eux.  Tant  y  a  que  Dieu 
faisant  cela  ne  fait  point  mal:  oar  il  a  bonnea  et 
instea  causos,  et  fait  tout  en  droiture:  les  hommes 
ne  peuvent  pae  dire  qn'ils  ayent  fait  le  mal  pour 
lui  obeir:  car  leurs  conscienoes  ot  son  conimande- 
ment  les  roud  asses  oonvaincus  du  contraire.  Nous 
voyons  dono  commo  Iob  en  tout  et  par  tout  a  ioi 
attribue  a  Dieu  une  puiasanoe  tello,  qu'il  fait  de 
aes  oreatures  ce  qu'il  vent,  et  s'en  sert  pour  nous 
affligar  quand  bon  Ini  semble.  S'il  nons  envoye 
do8  maladies,  et  bien,  eost  do  lui  que  oela  procede: 
s'il  nous  envoye  d'aotres  calamitcz,  que  nous  soy- 
ons  destitues  de  toue  biens,  o'est  Dieu  qui  fait  tont, 
comme  auparavaut  Iob  l'a  dit,  oar  combion  que  les 
brigaods  lui  enssent  ravi  sa  substanoe:  Et  bien,  le 
Seigneur  l'a  donne,  et  il  me  Pa  oste,  Io  nom  de 
Dieu  soit  benit.  Ainsi  dono  pesoos  bien  ce  qui 
nous  ost  ici  monstre  par  Iob,  o'est  assavoir,  qne 
quand  ses  amia  lni  ont  oete  contraires,  qu'ils  le 


sont  venus  aguiser,  et  ont  este  oomme  baudos 
contre  lui,  qu'ils  ont  fait  une  conclusion  de  le  fonler 
au  pied:  il  cognoist  que  Dieu  avoit  ainsi  endurei 
leurs  coeurs,  et  qu'il  ne  vouloit  pas  qu'ils  usassent 
dhumaoite  envers  lui.  Iob  dono  attribuo  ceci  k 
Dien,  oommo  s'il  disoit,  Soigneur  tu  me  persecntea 
d'une  facon  si  exorbitante,  que  ie  ne  sai  qne  dire, 
sinon  que  tu  me  oonstitues  oomme  un  but  pour 
I  tirer  toutes  tes  vengeanoes  contre  moi.  Od  en 
suis-ie  dono  maintenant?  Ne  semble-il  pas  que  tu 
m'ayos  mis  aux  enfera?  Voila  &  quoi  tend  ee 
propos  de  Iob.  II  est  vrai  qu'il  a  eu  bonne  pru- 
dence,  cognois>*ant  que  c'estoit  Dien  qui  avoit  alien6 
Hos  amis  do  lui:  mais  oependant  ei  est-co  qno  son 
infirmite  se  monstro,  d'autant  qu'il  ne  s'est  point 
nppaiue  voyant  une  telle  tentatioo.  Car  il  devoit 
dire:  Et  bien,  Boigneur,  il  est  vrai  que  tu  « 
les  hommes  &  1'eocontre  de  moi,  tu  les  as  ici 
pour  me  faire  la  guerre:  mais  si  est-oe  qu'e 
atteodrai-ie  seoours  de  toi:  et  puis  qu'il  te  plaist 
te  servir  des  hommes  ponr  m'affliger,  ie  me  retirerai 
a  toi,  sachant  que  tu  changeraa  bien  leur  coour 
quand  il  te  plaira.  Voila  ou  Iob  devoit  aller:  il 
ne  l'a  point  fait  du  premier  coup:  maia  si  eet-oe 
qu'il  y  a  tendu.  Et  ainsi  regardoos  b  nous,  .que 
quand  les  hommes  machioeront  nostre  ruine,  et 
nous  persecuteront,  nous  ne  nouB  arrestions  point 
a  eux  pour  noua  y  attacher,  mais  que  noua  cognois- 
sions  que  nous  avons  affaire  a  Diou.  Et  pourtant 
que  nous  recourions  k  lui.  afin  quo  nous  esperioos 
en  sa  bonte,  qnand  nous  serons  ohasties  par  soa 
creatures. 

Or  nous-noua  prosternerons  devant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


LE  SEPTANTE  ET  UNIEME  SERMON, 

QUI  E8T  LE  III.  SUR  LE  XIX.  CHAPITRE. 


17.  Mon  haieine  a  este  faacheuse  u  ma  femmc, 
et  si  la  suppUe  par  les  enfans  de  mon  ventre. 
18.  Mesmes  les  petis  me  reiettent,  et  quand  ie  me  leve, 
ils  iettent  des  brocards  eontre  moy.  19.  Mais  amis 
m'bnt  eu  m  abomiitaikm,  et  ceux  que  taimoye  se  sont 
reiourws  conlre  moy.  20.  Mon  os  sfest  attache  d  ma 
peau,  et  a  ma  ehair,  et  suis  esehappe  avec  la  peau 
de  mes  dents.  21.  Ayes  pitii  dt  moy,  ayes  pitiS  de 
moy,  vous  mes  amk:  car  la  mam  de  Dteu  m'a 
frappe".  22.  Pourquoy  me  persecutes-vous  comme 
D\m,  et  ne  vous  saoules  de  ma  chair  ?  23.  Ie  desire 
CaMniopera.  Vol.  XXXIV. 


ijue  mes  propos  soyent  escrits,  qu  iis  soyent  enregistrce 
en  un  livre,  24.  Avec  wn  greffe  de  fer  en  phmb, 
ou  en  pierre,  a  perpetuiti.  26.  le  say  que  tnon 
Iiedempteur  est  vicant}  et  finakmcnt  s  cslevera  sur 
la  terre. 

D'autant  que  Dieu  a  conioint  les  hommee,  afin 
que  Pun  supporto  1'autre,  et  que  ohaonn  tasche 
d'aider  a  son  prochain,  et  quand  nous  ne  pourrons 
mioux,  que  ooua  ayona  quclque  pitie  et  compaasion 
les  uoe  des  autres:  s'il  advient  que  nous  eoyons 
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dcstituoz  de  toute  aide,  qu'on  doub  moleste  de  tous 
eoetez,  et  que  nul  ne  ee  monetre  humain  envers 
noos,  mais  que  chaeun  nous  soit  cruel,  ccate  ton- 
tation-la  ost  bien  dnre.  Et  voila  pourquoi  Iob  cn 
oe  passage  se  complaint,  qu'il  n'y  a  ou  ne  femme, 
ni  amis,  ni  domestiques  qui  ayent  eu  pitie  de  luy, 
mais  que  tout  le  mondo  l'a  roictte:  Or  quand  uotis 
oyons  oeci,  nous  le  devons  appliqucr  a  nous:  car 
(oomme  il  fut  hier  traitte)  Dieu  permettra  que  les 
homtues  nous  defaillent,  qu'un  chacun  s'estrango 
de  noue,  afin  quo  nous  recourione  tont  micux  a 
lui.  Kt  de  fait,  cependant  que  nous  aurons  quel- 
que  support  du  coste  du  monde,  nous  n'esperons 
paa  en  Dion  comme  il  faut:  plustost  nous  sommes 
retenus  ici  bas:  car  nostre  nature  aussi  du  tout  y 
encline,  et  s'y  adonne  par  trop.  Et  ainsi  Dieu 
quelquesfois  nous  voulant  retiror  a  soy,  fera  que 
nous  seroDB  destituez  de  touto  aido  humaino.  Ou 
bien,  oo  sera  pour  nous  humilier:  car  il  nous 
semble  qu'il  doit  bien  avoir  regard  a  nous,  et  que 
nous  en  sommos  dignes:  ot  cbacun  s'aveugle  d'unc 
telle  presomption.  Nostre  Seigneur  dono  quolqucs- 
fois  nous  voudra  instruire  a  humilite  par  co  moyeo, 
qu'nn  chacun  nous  mesprisera,  que  nous  seroos 
reiettez  des  grans  et  des  potis.  Ainsi  alors  nous 
auroas  a  penser  que  nous  ne  sommes  pas  tels  que 
nous  avons  ouide.  Mais  quoi  qn'il  en  soit,  Bi  oela 
advient,  cognoissons  quc  pourtont  nous  ne  sommes 
point  delaissez  de  Dieu:  car  nous  voyons  que  Iob 
a  encores  son  recours  a  lui,  et  qu  il  n'est  point 
frustre  de  eon  attente.  Dicu  donc  lui  a  tendu  la 
main  cepcndant  quo  les  hommes  1'avoyent  roiette, 
et  cuidoyent  bien  qu'il  n'y  eust  plus  nulle  eBporanco 
pour  luy :  c'est  alors  que  Dieu  a  regarde  a.  luy  faire 
meroi.  Confions-noua  dono  en  cela.  Au  reste,  que 
nons  soyons  enBoignez  de  faire  nostre  devoir  onvers 
ceux  qni  sont  affitgez,  suivnnt  oo  que  i'ay  dit,  que 
Dieu  dous  a  oonioints  et  unis  eneemble,  afin  que 
nous  ayons  une  oommunaute:  car  les  hommes  ne 
ao  doiveut  pas  separer  du  tout.  II  est  vray  que 
nostro  Seigneur  a  ordonne  la  polioe,  qu'un  chacun 
aura  sa  maison,  chacun  aura  son  mesnage,  sa 
fomuie,  ses  enfans,  cbacun  sera  en  son  degre:  mais 
tont  y  a  que  nul  ne  doit  e'exemptor  du  oommun, 
pour  dire,  Ie  vivray  a  moy  senl.  Ce  seroit  vivre 
pis  qn'en  beste  brute  cela.  Quoi  donc?  Cognois- 
sons  que  Diou  nous  a  obligez  les  uns  aux  autres, 
afin  do  nous  secourir:  et  pour  le  moins  quand 
nous  voyons  qnelqu'un  en  necessite,  oncores  que 
notuj  ne  luy  puissions  faire  le  bion  que  nous  vou- 
drions,  que  nous  soyons  humains  envers  lui.  Si 
eela  n'est,  notons  qu  en  la  personne  de  Iob  ici  le 
sainot  Esprit  demande  vengeance  contre  nous:  car 
il  n'y  a  nulle  donte  que  lob  (oombien  qu'il  fust 
agite  de  passions  graudcs  et  oxceeeives)  n'ait  tous- 
iours  esto  gouverne  par  1'Esprit  de  Dteu,  et  snr 


i  tout  qnant  &  cen  principes  generaux,  c'eet  a  dire, 
quant  aux  eentences  qu'il  met:  comme  nous  avons 
declare  qu'eUce  emportent  doctrine  profitablo.  No- 
tons  dono  qu'ioi  nostre  Seigneur  declare,  que  o  est 
nne  cruaute  par  trop  grande  a  nous,  quand  noos 
verrons  un  povre  hommo  affiige,  et  que  nous  ue 
taschcrons  point  de  lo  secourir,  mais  pluetoet  noua 
retirorons  do  lui. 

Notons  aussi  que  mesmes  quelquesfois  il  ost 
dit  des  choaes  par  oocasion  en  1'Eseriture  saincte, 
dont  nous  pouvons  recucillir  bonne  dootrine:  comme 
ici  lob  parlant  de  sa  femme,  dit,  qtfeUe  n'a  peu 
porter  soti  haleine,  combien  qutil  ia  priast  par  les 
!  enfans  de  son  venire.  Sur  oela  il  monatre,  que  les 
i  onfaos  doivent  augmentor  1'amour  du  mari  et  de 
|  la  femme.  Car  quand  Dieu  benit  un  inariage  par 
lignee,  cola  doit  oroistre  1'afTection  mutnello  pour 
vivre  en  plus  grande  ooncordo.  Les  i>ayens  ont 
bien  oogon  oela:  mais  il  est  mal  obeerve  de 
ceux  qui  devroyent  bien  voir  plus  clair.  Et  quelle 
condamnation  sera-ce  pour  les  fidcles,  qui  ee 
vantont  d'avoir  este  onsoignex  en  la  parole  de 
Dieu,  8'ils  ne  oognoissent  point  oe  que  natnre  a 
monetre  aux  povres  ignorans  qui  sont  comme 
aveugles?  Voila  donc  lee  Payens  qui  ont  oonfesie 
que  los  enfans  eetoyent  comme  des  gages  pour 
oonfcrmer  mieux  1'amour  du  mari  aveo  la  femme, 
pour  les  tenir  en  paix  et  union.  Suivant  eela  lob 
dit ,  Qu'il  a  supplio  sa  femmo  par  Jes  enfans  qu'il 
avoit  ongendro  d'ello.  Or  oola  ne  l'a  rien  emeue. 
II  mooBtre  donc  que  c'est  nne  oboce  contre  nature, 
et  que  sa  femme  s'est  monstreo  eomme  uno  bcste 
sauvage  en  cest  endroit.  Ainsi  notons,  qne  toua 
eoux  qui  no  peuvent  snivre  nn  tel  ordre,  sont  re- 
darguez  ici  en  passant,  oomme  ei  le  sainct  Esprit 
I  avoit  prononoe  leur  sentence  en  tormes  expros.  Or 
toutos  fois  nous  on  voyonB  beaucoup  qui  n'ont  nulle 
discretion,  si  Dieu  leur  a  fait  la  grace  de  leur 
donner  dea  enfana.  Voila  nn  homme  qui  aura 
vescu  avec  sa  fomme:  il  est  vray  que  le  mariape 
est  desia  uno  chose  si  saorec,  que  ce  mot  seul  doit 
bien  snffire,  quand  il  est  dit,  Qu'ils  seront  deux  en 
uno  chair,  que  1'homme  aura  1'union  qu'il  doit 
avoir  avec  sa  fcmmo  plus  precieuso,  quo  cello  qu'il 
|  aura  au  pere  ot  a  la  mere:  mais  quand  Dieu  ad- 
f  iouete  enoores  de  snperabondant  poor  eonfirmation 
1  de  ceste  grece,  que  le  maringo  produit  enfane,  si 
|  lee  hommes  et  les  femmes  sont  si  brutaux,  qu*ils 
ne  eoyent  point  induits  et  inoitea  par  oela  de  s'aimer 
enoorce  plus,  il  est  certain  que  leur  ingratitnde  est 
par  trop  lourde.  Or  (oomme  desia  nous  avons  dit) 
c'est  une  ehosc  bien  mal  pratiqnee  entre  lee  Chre- 
stiens:  mais  si  faut-il  qne  nous  faoions  nostro  profit 
do  co  mot,  encore  qu'il  ne  soit  ioi  tonche  que  par 
occaaion. 

lob  pour  angmenter  le  mal,  dit,  que  et  ees 
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amis,  et  les  Itommes  de  son  eonseil,  c'est  a  dire,  oeux  I 
a  qui  il  avoit  aeoouetume  de  eommuniquer  tous  ses 
socreta,  se  sont  retournet  contre  lui,  ou  bien  ae  sont 
mooquez,  qu'ils  n'en  ont  tena  nul  eonte:  et  que 
non  seulement  oeux  qui  eetoyont  en  quelqae  crodit 
et  dignite  l'ont  m'esprise,  tnaie  les  plus  petis,  lea 
plus  malotrnB.  II  signifie  en  aomme,  qu'il  a'eat 
trouve  deetituo  de  tout  seooura,  veu  qoe  ses  amis  j 
lui  ont  defailli.  Secondement,  qu'il  a  eate  cn  op-  , 
probre,  tellement  que  los  plus  tncsprisez  du  inoude 
encorea  n'ont  paa  daigno  le  regarder  oomme  pour 
le  tenir  de  leur  reng.  II  falloit  bien  dire  quo 
1'affliction  fuat  grande,  veu  quil  n'j  avoit  nul  qui 
le  reoognuat  oomme  de  la  oompagnie  des  hommes: 
mais  qu'il  ostoit  desia  plus  quextermino.  Voila  en 
Bomme  oe  qu'a  voulu  dire  Iob.  Or  (oomme  deaia 
noua  avonB  touche)  Dieu  l'a  voulu  ainsi  exereer, 
afin  qu'il  nons  fuat  un  miroir.  8'il  advient  done 
que  cenx  qui  nous  sont  les  plus  proohnins  nous 
aoyent  ennemia  mortela,  et  qu  ils  nous  persocutent, 
apprenons  de  reoourir  &  Dieu,  et  de  portor  cela 
patiemment,  veu  qu'il  est  advenu  a  Iob  devant 
noue.  Et  mesmes  reduisons  en  memoiro  oe  qui  ost 
dit  de  nostre  Seigneur  Iesns  Christ ,  pouroe  qu'il 
appartient  a  tous  les  membres  de  son  Egliee,  Celui 
qui  mangeoit  le  pain  &  ma  table,  a  leve  le  talon 
eontre  moi.  II  faut  quo  cela  s'accomplisao  on  lous 
fidelee:  et  pour  ceste  cause  nostre  Soigneur  Iesus 
nous  a  monatre  le  chemin,  afin  que  nous  ne  eoyons 
point  trop  fasohez  deetro  conformos  a  son  image. 
Nons  verrons  donc  tous  lca  coupe,  quo  les  enfana 
de  Dien  seront  trahis  et  pereeoutez  par  coux  aua- 
queld  ils  s'estoyent  fiez  du  tout,  et  auBquele  ila  avoy- 
ent  eu  grande  privauto.  Et  bien,  voila  uue  ohose 
fort  dure,  on  ne  le  peut  nier,  et  quand  noue  eeu- 
tons  c«  mal,  c'est  aasez  pour  nous  fiuro  perdre  cou- 
rage:  maia  puis  que  noBtre  Dieu  noue  a  declare, 
qu'il  faut  qn'ainsi  soit,  et  qu'il  nous  on  a  donne  le 
teemoigoage  en  eon  File  unique,  passons  par  la,  et 
submettons-noos  a,  ceste  oondition.  Voila  encores 
ce  que  nons  avons  a  observer  en  co  passage. 

Or  venons  maintenant  a  co  que  Iob  adiouste, 
Ayee  pitii  de  moy,  ayas  pitie  de  moy,  vous  mes 
amis:  car  ia  main  de  Dieu  m'a  touche,  dit-il.  II 
est  vray,  quand  nous  voyons  que  Dieu  punit  Iob 
hommes,  que  nooa  devons  bien  le  glorifier,  disans, 
Seigneur,  tu  es  iuste.  Maia  il  y  avoit  une  conai- 
deration  speciale  en  lob,  qu'il  n'eatoit  point  puoi  de 
Dieu  pour  ses  fautca  qu'il  avoit  oommisea,  c'estoit 
a  autre  fin:  ot  eneorcs  prenone  le  cas  qu'il  euet  I 
wtc  chastie  eelon  ses  dcmerites,  toutes  fois  quand 
noua  verrons  un  povre  malfaicteur  quo  Diou  aura 
mene  a  aa  eondamnation ,  si  faut-il  que  nous  oo 
eoyons  touchoz  en  noue-meemee,  voire  pour  deux 
causes.  L'une  c^eat,  qne  quand  chacuu  regardera 
a  soy,   nous  trouverons  que  Dieu  nous  dovroit  1 


punir  auasi  rudement  et  plus,  quand  il  luy  plairoit 
de  nous  visiter  aelon  que  nous  1'avone  deseervi. 
Quicouques  donc  penseru  k  eoy,  il  se  trouvera 
ooulpablo  pour  ealre  puni  de  Dieu  auaai  griefve- 
ment  que  oeux  losquela  il  voit  bien  pressea:  et 
pourtant  noue  les  devons  regarder  en  pitio  ot  com- 
passion.  Ainsi  nos  vicea  et  nos  iniquitez  nous  doi- 
vent  faire  humilier.  Voila  un  povre  uuscrable,  ie 
voy  quo  Diou  lo  porsocute,  c'ost  une  chosc  horriblo. 
Mais  quoi?  II  y  a  bien  cause  dequoi  Dien  me 
pourroit  aiosi  punir:  il  faut  donc  quo  ie  m'humilie, 
et  quo  ic  me  mire  en  la  porsoone  de  ccstui-ci. 
Voila  pour  un  Itom.  Et  puis,  quand  nons  verrous 
un  homme  qui  aura  ost6  afflig*  de  la  main  de  Dieu 
si  fort  que  rien  plus,  que  nous  sachions  nou  ecule- 
ment  qu'i!  a  estc>  cre6  1'imago  de  Dicu,  tnais 
uussi  qu'il  nous  est  prochain,  ot  oommo  un  aveo 
nous:  nous  sommes  touB  d'une  nature,  noua  avona 
une  chair,  noua  sommes  le  genre  humsiu,  pour 
dire,  que  nous  sommes  sortie  d'une  mesme  aouroe. 
Puia  qu'ainsi  est,  et  ne  faut-il  pas  que  nous  pen- 
eions  les  uns  des  autres:  le  voy  d'avantage  une 
povre  ame  qui  s'en  va  perir:  ne  doy-io  point  avoir 
oompaaeion  de  cela  pour  y  subonir,  si  en  moy  est'/ 
Et  enoores  qoe  ie  n'aye  point  le  moyen,  si  doy-ie 
y  aepirer.  Voila  (di-ie)  les  deux  rataons  qui  noua 
doiveot  oamouvoir  4  pitie  quand  uous  voyons  quo 
Dieu  afflige  de  oeux  qui  en  sont  dignea.  Quand 
dono  nous  pensons  a>  noua,  il  est  certain  qu'il  faut 
que  noue  soyons  bien  durs  et  stupides,  ou  nous 
aurons  pitid  de  oeux  qui  aont  uos  eemblablee, 
comme  quand  nons  recognoistrons ,  Voila  un 
homme  qui  est  forme  k  Fimage  de  Dieu,  il  eat 
d'une  nature  oommuno  aveo  moy,  et  puw,  voila 
une  ame  qui  a  eete  rachetee  par  le  aang  du  Fils 
de  Dieu,  si  elle  perit,  n'en  devons-nous  point  estre 
touchez  ? 

Cest  pourquoi  Iob  dit  maintenant,  Awx  pitii 
de  moi  mes  amis,  tTautant  quc  la  main  de  Dieu  m'a 
frappi.  Pour  entendre  enoores  mieux  ceci,  il  nous 
faut  prendre  ccate  eentenoe,  Que  c'est  une  choso 
horrible  de  tomber  eutro  les  mains  du  Dieu  vivant. 
Quand  donc  nooB  voyone  quclque  punition  que 
Dieu  envoye,  il  faut  que  nous  soyons  oemeus  de 
frayeur,  voire  combieu  qu'il  nous  espargne.  Ie 
seray  a  repos,  et  Diou  no  fera  point  aemblant  de 
me  tonober,  mais  io  vorray  cvmme  il  frappe  sur 
l'un,  comme  il  affligo  1'autre:  ne  voila  poiut  pour 
eetre  eatonuoz?  Faut-il  que  nous  attendions  que 
Dieu  rue  eur  nos  tcstcs  a  grans  coups/  Cela  seroit 
par  trop  lourd.  Mais  quaud  nous  voyons  qu'il 
noue  veut  instruiro  aux  deepcns  d'autruy ,  il  faut 
refrarder  la  causo  pourquoi  il  punit  ainsi  les  hom- 
mea,  ainai  que  sainct  Paul  nous  monstrc  (Ephes. 
5,  6).  U  ne  dit  pas,  Craigncz,  car  l'iro  de  Dieu 
vicndra  snr  voue:  mais  il  dit,  Mes  amis,  voua 
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voye«  comme  Dieu  punit  les  incredulee,  cependant 
qu'il  vous  espargne:  si  faut-il  que  vous  cognoiseiez 
que  o'e8t  a  voetre  instruction  quand  il  donne  quel- 
que  signe  de  son  ire  sur  lcs  hommce.   Que  donc 
nous  notiona  bion  ceatc  scntcnce  de  1'Apoetre,  o'est 
aseavoir,   que  c'eet  une  chose   eepouvantablo  do 
tomber  entre  lee  mains  de  Dieu,  et  pourtaot  toutea 
fois  et  quantos  qu'il  fera  quelque  punition,  que 
nous  on  aojoos  esmens.    Or  de  la  nous  aerons 
quant  ec  quant  instruits,  d'avoir  pitio  do  ceux  qui 
endurent,  pour  diro,  Belaa!  voila  une  povre  crea- 
ture:  si  c'estoit  un  homme  mortel  qni  laffligeaet, 
on  lui  pourroit  donner  quelque  allegement:  toais 
Dieu  lui  est  contraire:  ct  n'cn  devons-nous  point 
avoir  pitie  en  voyant  cela?    Si  on  allegue,  Et 
n'e8t-ce  pas  resister  &  Dieu,  si  nous  avona  pitie  dc 
ceux  qui  sont  chaatiez  pour  leurs  fautes?  N'est-cc 
pae  autant  comme  si  nous  voulions  nous  robecquer 
a  1'cncontre  de  la  iustice  de  Dieu?  Non:  car  nous 
pouvons  bien  avoir  ces  deux  affections  en  nous: 
tTappronver  la  iustico  de  Dion,  lui  rondans  gloiro 
et  louange  de  ce  qu'il  fait:  et  noantmoins  nous  ne 
laisHcrons  pas  d'avoir  pitie  de  ceux  qui  sont  pnnie, 
d'antant  quo  nous  en  avons  merite  autant  ou  plus, 
d'autant  aussi  quo  nous  devoos  cereher  le  salut  de 
tous,  ot  mesmes  do  cenx  qui  nous  sont  plus  pro- 
chains,  et  ou  il  y  aura  quelque  lien  qne  Dien  aura 
mis  entro  nous:  oomme  nous  approuverons  la  iu- 
stice  terrienne,  qui  n'oet  que  commo  un  petit  miroir 
de  la  iustice  de  Dieu,  et  tontea  foiB  nons  ne  laisse- 
rons  pas  d'avoir  pitie  d'un  malfaicteur.    Quand  un 
criminel  sera  puni,  on  ne  dira  pas  qu'on  lui  faoe 
tort,  ne  qu'il  y  ait  cruauto  au  iuge.  On  dira  donc 
que  ceux  qui  sont  constitucz  en  1'estat  de  iustioe, 
s'acqoitent  do  lenr  devoir,  et  qn'ils  font  un  sacrifioe 
agreable  a  Dieu,  quand  ils  foront  mourir  un  cri- 
minel :  mais  cepcndant  nous  oo  laissorons  point 
d'avoir  piti6  d'uno  povre  creuture  qui  souffrira  pour 
ses  malcfioes:  si  nous  n'en  sommes  esmous,  il  n'y 
aura  point  d'humanito  en  nous.    Si  nous  cognois- 
eons  eela  en  la  iustioe  homaine,  qui  n'ost  que 
comme  une  pctito  estincelle  de  Dieu:  quand  noua 
veuous  la  haut  a  co  throne  souverain,  ie  vous  prie 
no  dovons  nons  pas  en  premier  lieu  glorifier  Dieu 
do  tout  ce  qu'il  fait,  cogooissans  qu'il  est  iuste  et 
equitable  en  tout  et  par  tout?  Et  neantmoins  cela 
n'empeschera  (comme  i'ai  dit)  que  nous  n'ayons 
compassion  de  oeux  qui  endureot,  pour  lea  soli- 
citer,  et  leur  subvenir:  et  quand  nous  ne  pour- 
riona  mieux,  quo  nous  desirions  leur  salut,  prians 
Dieu  qu'on  la  fin  il  face  profiter  leurs  corrections 
pour  les  rctircr  s.  soi,   qu  il  ne  permetto  point 
qu'ils  demeurent  ondurcis  pour  so  rebecquer  contrc 
sa  main. 

Voila  (di-ic)  sur  qnoi  Iob  se  fonde  quand  il 
requiert  ot  exhorte  ses  amis  d'avoir  pitie  de  lui. 


I  Et  notamment  il  parle  a,  oeux  qui  lui  estoyent  plus 
prochains :  car  combien  que  Diou  ait  mis  en  general 
quelque  unite  entre  tous  hommes,  o'est  a  dire,  qu'il 

|  les  ait  tous  conioints  onsemble  (comme  nous  avons 
dit)  et  qu'ils  ne  se  doivent  point  separer  lee  uos  des 
autres:  tant  y  a  que  Diou  nous  oblige  au  double, 
quand  nous  avons  ou  parentage,  ou  quelque  autre 
lien,  commo  nous  savoos  que  lea  voisins  doivent 

'  oatro  incitez  a  se  porter  quelque  ainitie  plus  privee : 
car  alors  Dieu  a  mis  lee  hommes,  oommc  on  feroit 
les  bestes  sous  un  ioug,  par  maniere  de  dire:  les 
bostce  brutcs  nous  doivent  enseigner  ce  que  noua 
avons  a  faire.  Quand  deux  booufs  Boront  accouplez 
cnsemble,  si  cbacun  vcut  estre  roveache,  ils  se  tor- 

,  menteront  l'un  1'autre:  et  s'ils  ne  a'accordent  pour 
labourer  d'un  acoord  ensomble,  pour  puis  apres  et 
boiro  et  dormir,  il  faudra  qu'ils  soyent  la  comme 
leurs  bourreaux.  Ainsi  en  ost-il  des  hommes,  quand 
Dieu  les  approcho  les  uns  dea  autres  en  quelque 
facon  que  ce  soit:  c'eBt  comme  s'il  los  vouloit 
accoupler  soua  un  mesme  ioug  pour  saider,  et  ae 
supporter  l'un  1'autre:  et  s*ils  sont  revesches,  s'ils 
BOot  pires  que  les  bostes  brutes,  quelle  condamnation 
moritent-ils  eur  leur  teste?  Aiosi  dono  notons  bieo, 

>  que  eelon  que  Dieu  noue  approcho,  et  noua  donne 
moyen  de  communiquor  ensemble,  il  nous  oblige  les 
uns  aux  autres,  oar  un  ami  sera  lant  plus  tenu  a 
son  ami,  ct  combien  qu'il  faut  que  nostre  charit6 
soit  generale,  et  que  nous  aimions  tous  oeux  que 
Dieu  nous  reoommandc,  et  fussent  mesmes  nos 
ennemis  mortels:  si  est-oe  que  le  mari  sera  plus 
tenu  a  sa  femme,  le  pero  a  ses  enfans,  lee  enfanB 
an  pere,  les  parcns  aussi  les  uns  aux  autres:  et 
faut  en  general  quo  nous  cognoisaions  tous  les  de- 
grec  d'amitio,  que  Dien  a  mia  au  monde. 

Or  Iob  adiouste,  Pourquai  mc  persecutez-vous 

■  comme  Diett?  II  semblo  bion  que  oo  propos  ici  n'ait 

•  point  grando  raison:  oar  il  est  dit  (oomme  deeia 
nous  avons  toucbe)  que  le  iuste  lavera  see  maioB 
au  aang  de  1'inique.  Nous  dovons  dono  noua 
eeiouyr,  quand  nous  voyoos  que  Dieu  punit  les 
mesohans:  or  Iob  amene  ioi,  qu'on  ne  doit  pas 
porsecuter  oeux  que  Dieu  persecute.  Maie  desia 
ceate  question  a  este  soluO,  quand  nous  avoos  dit, 
que  oous  pouvoos  bien  nous  aooordor  a  la  iustioe 

<  de  Dicu:  et  toutes  fois  nous  ne  laisserons  point 

;  d'avoir  pitie  de  ceux  qui  endurent,  et  les  soulager, 

:  si  en  nous  estoit:  pour  le  moins  nous  aurons  ceate 

,  affection-la  de  desirer  leur  salut.  Ce  aera  dono 
une  choso  oruelle,  quand  nous  pereecuteroos  les 
hommeB  comme  Dieu.  Et  pourquoi?  Car  quand 
Dieu  afflige  lcs  pecheurs  (io  ne  di  pae  los  iuetee 

\  commo  Iob,  maie  ceux  qui  auront  mal  vosou,  qui 
auront  csto  d'une  vie  meBchante)  ce  n'est  pas  afin 
quo  nous  lcvions  la  teste  contr'eux,  et  que  oous  les 

'  molestionB  encores  d'avantago:   mnis  il  veut  en 
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premier  lieu,  qu'nn  chacnn  de  dodb  apprenne  a  ee 
condamner  en  la  personne  d'autrui.  Ie  voi  que 
celui-la  eat  maintenant  batu  des  vorges  de  Dieu. 
Et  pourquoi?  Pour  see  pceber..  Or  Dieu  n'est-il 
pas  Iage  de  tout  le  monde?  Ccci  me  compcte 
donc:  car  auis-ie  ionocentV  Dieu  ne  trouvera-il 
point  a  redire  en  moi?  Helast  il  n'y  a  que  trop 
de  fautes,  et  par  trop  lourdes.  Yoila  donc  commo 
en  la  peraonne  d'autrui  on  ae  doit  oondamner, 
toutes  fois  et  quantes  que  nous  y  cootemploos  les 
chaetiomens  que  Dicu  euvoye:  ct  puis  ausai  Dieu 
nous  veut  exercor  a  piti6  et  compassion.  8i  nous 
suivons  ceat  ordre,  nons  ne  pourrons  faillir:  mais 
Bi  sans  avoir  esgard  a  nos  fautes  nous  venons 
tormenter  ceux  qui  n'ont  deaia  quo  par  trop  de 
mal,  ne  voila  point  nne  cruaut6?  Noua  vouions 
uenrper  1'office  de  Dieu  pour  estre  iuges:  et  plus- 
tost  nous  devrions  ponser  a  co  qui  cst  dit,  Qu'il 
nous  faudra  tous  comparoistrc  dovant  le  throne 
iudicial  de  Dicu.  II  est  vrai  que  (comme  desia 
nous  avona  dit)  il  faut  bien  que  Dicu  eoit  glorifie 
par  toutes  les  punitions  qu'il  cnvoyo  aux  bommcs: 
mais  co  n'est  pas  4  dire  qu'un  obacun  ne  se  doive 
eondamner,  et  estre  ret«nu  eu  quelque  humanite 
par  ce  moyon-la,  quaDd  oous  cognoistrons  qn'il 
faut  que  Dicu  soit  le  Iugo  do  tous.  Et  voila 
pourquoy  lob  argue  a  bon  droit  ses  amis  de  ce 
qu'ils  le  persecutent  comme  Dieu.  Notons  bien 
donc,  que  si  Dieu  dosploye  sa  vengeance  sur  eoux 
qui  1'oDt  offenso,  ce  n'cat  pas  qu'il  nous  vueille 
arroer  ponr  estrc  inhumains,  et  nons  mettre  en 
fnrie  eontre  les  povrea  patiens  qni  sont  du  tout 
abbatns:  mais  plustost  qu'il  veut  que  nous  en  ayons 
compassion. 

Au  reste,  Iob  accuse  ici  la  cmaute  de  ses  amie, 
disant  qu'ils  no  so  pouvent  saoulor  de  sa  ohair. 
Pourquoy  (dit-il)  ne  vous  jacuvts-vous  saouler  de  ma 
chair?  II  est  certain  que  c'est  une  Bimilitude  qu'il 
prend:  cor  quand  nous  sommes  ainsi  acharnoz 
(comme  on  dit)  a  l'encontro  de  nos  prochains,  c'est 
commo  si  noos  lcs  voulions  mangor  tous  vifs:  et 
iious  userons  bien  aussi  de  ces  faQons  de  parler  en 
nostre  langage  oommun.  Ainei  donc  comme  un 
humme  prendra  plaisir  &  sa  refection,  a  boire,  ot  a 
manger:  auesi  oeux  qui  sont  cruels  cootre  leurs 
proobains,  il  semble  qn'ils  en  vonlent  faire  leurs 
repas,  qu'ils  les  veulent  manger  et  engloutir  tous 
vifs.  Voila  donc  pourquoy  Iob  dit,  jPourquotf  ne 
vous  saouhz  vous  de  ma  chair?  Car  quand  nous 
voyons  que  nos  prochains  ont  du  mal  tant  et  plns, 
et  qu'encore8  cela  ne  nous  saoule  point,  mais  que 
nous  augmentooB  leur  mal,  c'est  une  cruaut6  par 
trop  grande,  c'est  comme  lcs  mangor.  Coste  cir- 
oonstanco  dono  est  a  notor,  quand  Iob  dit,  Que 
pour  le  moins  scs  amis  se  devroyent  contenter  de 
le  voir  aiosi  abbatu.    Quo  voulez-vous  plusV  Io 


i  suis  &  I'extremit6,  tant  quc  ie  n'on  puis  plus.  Cest 
une  chose  naturelle,  que  quand  nous  aurons  hay 
quelque  peraoone,  et  deeir6  son  mal,  et  cerche"  tona 
les  moyous  de  nous  vcngcr,  toutcs  fois  s'il  advient 
qu'un  tcl  soit  si  affligc  quc  rien  plus,  voila  nostre 
courroux  qui  s'appaisc.  Or  io  ne  di  point  quo 
ceste  affection  ici  doive  estre  tenue  pour  vcrtu:  car 
les  Paycue,  combien  qu'ils  fnsscnt  meschans,  oom- 
bicn  qu'ils  cuidasscnt  quo  la  vcngeanoe  leur  fnst 
licite,  toutes  fois  ont  eu  cela,  de  »'appaieer  quand 
ils  out  veu  leurs  enncmis  qui  ostoiont  tant  molostcz, 
qn'il  no  falloit  plns  qu'ils  y  missent  la  main. 
Comme  quoy?  Voila  uu  homme  qui  aura  mal-fait 
a  quelqu'un:  ct  bien,  colui  qui  sora  oficns6  se  vou- 
dra  venger,  s'il  lui  ostoit  possiblc.  Or  copondant 
voioi  Dieu  qui  proviont,  ct  onvoyo  quolque  calamiW 
grande  a  celui  qui  uura  fait  l'otfeneo:  1'bomme  qui 
auparavant  eetoit  onvenim6,  el  qui  uc  demandoit 
Binon  a  ruiner  colui  qu'il  hayssoit,  dira  lors,  Voire, 
et  quo  lui  forai-ic  plus?  II  est  si  abbatu,  quo  c'est 
mesmes  piti6,  i)  en  a  assez.  Voila  donc  oomme  le 
fcu  s'osieindra  naturelloment,  qnand  nous  aurions 
est6  los  plus  irritcx  du  mondo  contro  quclqu'un,  si 
nons  lc  voyons  en  affiiction.  Cela  (comme  i'ay  dit) 
o'ost  point  vertu,  et  ne  moritc  poiot  d'ostre  reputo 
pour  sorvicc  de  Dieu,  no  pour  cnaritO.  Mais  oepon- 
dant  si  c'cst  nne  inolination  naturello,  mesmes  eutre 
j  les  Payens,  que  sera-ce  auiourd'hui  dc  coux  qui 
I  ne  bo  contentent  point,  quand  ils  verront  leurs 
ennemis  tant  pemecutez  que  riou  plus:  mais  sont 
la  insatiables,  ot  voudroyent  encores  los  avoir  man- 
gez?  Et  si  cela  est  condamnablo,  quand  il  ee  fera 
envers  los  ennemis,  quand  on  no  se  sera  point 
contcnto  dos  afflictions  que  Dieu  leur  aura  cn- 
voyoes:  que  eera-ce  de  le  faire  envers  les  amis? 
Pourtant  que  ceux  qui  seront  ainsi  cruols  sachent 
qu'ils  ne  sont  pas  digncs  d'ostre  reputez  du  nombro 
des  hommos.  Quioonques  donc  se  voudra  acqnitter 
de  son  devoir,  non  seulemont  il  se  doit  appaiser 
du  mal  ot  de  1'affliction  do  scs  cnnemis:  mais  il  so 
doit  cemouvoir  a  piti6:  et  au  liou  de  cercher  vcn- 
geance,  il  doit  plustost  estre  preat  do  les  seoourir 
entant  qu'en  lui  sera:  car  il  n'y  a  nulle  doute 
quand  Dieu  envoyo  quclque  affliction  a  nos  enne- 
miR,  et  a  ceux  qui  nous  ont  irrit6,  qu'il  no  vueillo 
adoucir  ceete  malice  et  ceste  ranoune  qui  est  cn 
nous,  qu'il  ne  vueillo  changor  ce  qui  est  causo  que 
nous  sommes  ainsi  mal  atfectionnoz  envcrs  noe 
I  prochains.  Or  ei  Diou  nous  appcllo  a  hnmanit6, 
j  et  quc  nous  allions  tont  au  rebours,  n  cst-ce  point 
•  batailler  manifestement  contre  lui?  Xotons  bien 
i  donc  quand  Dieu  affligera  ceux  qui  nous  ont  fuit 
i  quolquo  tort  et  iniure,  quo  c'est  pour  adoucir 
I  1'aigreur  qui  est  eu  nos  oouragns:  et  si  nous  avons 
este  faschez  auparavant,  ct  picqucz,  ou  quo  nous 
|  ayooa  appet6  vengeance,  que  Diou  veut  modcrer 
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toutcs  oes  mauvaiacs  aflections-la  en  nous,  ot  noua  i 
veut  induiro  &  oompaasion  et  humanite.  Voila  co  J 
que  noua  avona  4  noter  de  oo  passage. 

Or  Iob  adioueto  encoroa  nouvellea  oomplaintea 
de  eea  miseros,  diaant,  Que  son  os  cstoii  atiacfU  a 
sa  peau,  et  qu*U  esl  esehappe  auee  la  peau  de  ses 
denls.   C'est  pour  mieux  cxprimer  le  propos  que 
nous  venons  do  toucher,  o'est  aaaavoir,  que  aea 
amis  devroyent  bion  estre  aaoulez,  onooroa  qu'ils 
fuaaent  oomme  dce  bestea,  ne  cerchana  qu'a  dcvorer. 
Et  pourquoy?    Car  (dit-il)  voua  voyez  on  quel 
ostat  ie  euia.    Quo  domandoz-vous  plus?  Sauroit- 
on  souhaiter  plua  de  mal  &  uno  poraonue,  quo  Diou 
m'en  a  envoye?   Or  quaod  il  dit,  que  aa  peau  eat 
attachee  aux  os,  o'est  comme  s'il  disoit,  qu'il  est 
desseche  du  tout,  qu'il  est  la  oommo  une  figure 
d'un  trespasBe,  qu'il  n'y  a  plua  uo  sno,  no  substanoo 
en  lui.    Quand  il  dit,  qu'il  est  eschappe  uvoc  la 
peau  do  aos  dents,  o'eBt  pour  signifier,  quil  n'y  a 
rien  de  aain  en  luy  que  les  gensivea,  ou  que  sa 
poau  eat  aemblable  aux  gensives,  car  ai  la  vermine 
a  gaigoo  on  un  corps,  la  poau  ne  aera  plus  aeche: 
mais  ello  sera  oomme  lea  gensives:  c'eat  &  dire, 
quand  la  pourriture  gaiguera,  et  quo  tout  sera 
mange,  on  vcrra  uno  chair  aanglaute,  et  il  en  aor- 
tira  &  demi  sang,  a>  demi  cau,  oomme  d'une  playe, 
eommo  noua  voyona  qu  une  playo  somblo  aux  gen- 
sives.    Voila  donc  Iob  qui  doolaro  qu'il  a  oate  de- 
figurC  tellemont  qu'on  ne  oognoisaoit  plua  de  face 
dhommo  en  lui.    Or  quand  il  eat  venu  a  costc 
extremite-la,  n'eatoit-ce  paa  raison  quo  aoe  amia  se 
contentasaent?  Nous  aommea  dono  ici  admonnestez 
de  mioux  regarder  aux  afflictions  de  nos  proehaine 
qne  noua  ne  faisons  pas:  et  que  quand  Dieu  lour 
envoyera  quelquea  calamitez,  nous  le  priona  qu'il 
nous  faoo  la  graoe  d'avoir  les  youx  plua  ouvers 
pour  los  considerer,  et  les  bien  noter,  tellement 
quo  oela  nooa  induiae  a  pitie:  qu'un  cbaeun  a'om- 
ploye  a  y  mottro  remede  on  taut  qu'en  lui  aera,  et 
qu'en  la  fin  enooros  noua  esperiona  que  quand  ila 
aont  ainai  touchea  de  la  main  de  Dieu,  il  se  mon- 
strcra  uiiaoricordioux  onvors  cux. 

Or  pource  quc  Iob  estoit  aocuso  par  aes  amia 
d'avoir  blaspheme  contre  Dieu,  et  qu'il  a'ostoit 
iustifie  oontre  toute  raison,  ot  qu'il  s'estoit  aveugld 
cn  sea  viccs,  no  lcs  cognoiasant  point:  il  dit,  Ie 
voudroye  quc  tous  mes  propos  fussent  escrits,  qu'Us 
fussent  engravcs  avec  un  yreffe  de  fer,  qu'Us  fussent 
engraves  dedans  du  phml,  ou  dedans  une  pierre  a 
perpetuUc,  ot  a  une  memoiro  permanente.  Iob  par- 
laut  ainsi  doclaro,  qu'il  n'a  point  maiutenu  son 
innoccuce  eu  vain,  et  qu'il  nu  craint  pas  quo  ceci 
lui  soit  roprocbc  dovant  Diou:  car  il  sait  qu'il  a 
iuete  causo  do  co  fairo.  Voila  cn  sommo  ou  il 
pretend.  Or  il  ct»t  bien  cortaiu  quant  aux  propos 
de  Iob,  qu'il  y  a  eu  de  1'excez,  il  y  a  eu  beaucoup 


de  seutencea  extravagantea:  car  il  n'a  paa  tenu 
mesuro,  et  quoy  qu'il  euat  un  fondcmcnt  bon  et 
raiaonnable,  et  que  aa  eauae  fuat  approuveo  de 
Dieu,  si  oat-ce  qu'il  l'a  mal  deduite  (comme  nous 
avons  deolard  par  ci  dovant)  et  lui  sont  eschappoz 
beauooup  de  mota  qui  ostoient  a  oondamner.  Pour- 
quoy  douc  est-oe  que  maintenant  il  dit,  qu'il  vou- 
droit  quo  aes  propos  fusaeut  ainsi  oaorits?  N  oat-oo 
point  pour  lui  apporter  double  condamnatiou  sur 
aa  teste?    Notons  que  Iob  a  regarde  au  prinoipal, 
ot  qu'il  ne  a'est  point  attaohe  4  chacun  mot  qu'il 
avoit  prononod:  mais  U  prond  ici  ses  propoa,  pour 
la  dcfonse  de  sa  cauae.    Or  oeste  defenae-la  eatoit 
iuate:  ot  oombien  qu'elle  ait  este  mal  demenee,  el 
qu'il  ait  extravagud  d'un  coato  et  d'autre,  si  eat-ce 
neantmoina  qu'il  maintient  a  bon  droit,  qu'il  n'esl 
point  afflig6  pour  soa  pechea,  et  qu'il  ne  falloit  paa 
ausuti  1'estimer  le  plus  meschant  du  monde,  pouroe 
quo  Dieu  se  monstroit  ainsi  rigoreux  oontre  lui. 
Iob  dono  a  propose  cela  avec  raiaon:  maia  encorea 
n'a-il  pas  laisso  de  faillir,  d'autant  qu'il  n'a  pas 
tellement  recognu  tous  ees  vicos,  qu  il  ae  aoit  tous- 
iours  bien  senti  coulpable  devant  Dieu.    Par  ceoi 
nous  eommes  admonneatez  de  parler  bien  prudeui- 
ment.    II  ost  dit  au  Pseaume  (39,  2),  I'ay  delibore 
en  moy  do  tenir  la  booche  cloae,  do  me  bridor 
oependant  que  les  meachana  dominent,  et  qu  ila 
oot  la  vogue:  maiB  en  la  fin  ie  n'ay  peu  me  con- 
tenir.   David  cogooiasoit  bien,  quo  quand  les  en- 
fana  do  Dieu  aont  tentes,  so  voyana  opprime/.  d'af- 
fliotions,  cependant  que  lea  mesohana  font  leurs 
triompbee,  et  ont  le  vent  a  gre,  o'eet  une  obose  ai 
dure,  qu'il  ost  bien  difficilo  que  noue  puiasiona  oous 
oontenir,  que  nous  ne  murmuriona  contro  Diou. 
Pour  oeate  cauae  il  dit,  Ie  me  suis  resolu  de  me 
tenir  oomme  bride,  i'ay  mia  un  ohevestre,  i'ay  barre 
ma  bouche,  afin  de  ne  sonner  mot:  mais  en  la  fin 
toutes  ces  bridea  ont  este  rompues,  touto  ceato  oon- 
olusion  quo  i'avoye  prinae  ne  m'a  peu  tenir  de 
monstrer  le  deair  que  i'avoye  conceu  14  dedana:  et 
le  fou  on  la  fin  s'est  allume  et  deabord6.  Par  oela 
David  monstre  que  c'est  une  vertu  bien  grandc  et 
bien  rare,  que  nous  soyons  patiena  en  silonce  ct 
en  nous  taisant,  quand  les  maux  noua  pressent,  et 
quo  nous  voyous  sur  tout  lea  meachana  avoir  la 
bouche  ouverte  pour  so  glorifier,  ot  pour  ao  moo- 
quer  du  uoub.    Ainsi  en  oonioigoant  co  pasaago  de 
David  avec  1'excmple  do  Iob,  nous  devons  eatre 
in.struits  dc  tenir  la  bouche  closc  quand  Dieu  noua 
afflige.   Kt  pourquoy?   Car  selon  que  nos  pasaioos 
sont  violontes,  combion  que  nous  apprenions  de 
parler  eu  tetle  aimplicito  oomme  noua  dovone,  et 
de  louer  Dieu,  ct  le  benir:  enoores  ne  pouvons- 
nous  pas  ostro  si  prudens,  ne  si  moderez  qu  il  ne 
nous  oschappe  quolque  choee,  qu  il  n'y  ait  quelques 
bouillons  qui  sortont,  tollement  quo  nous  aerona 
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tousiours  coulpablos  on  nos  propos.  Ainsi  dono 
coinbicn  que  nons  n'ajon8  point  ceste  intcntion  de 
blasphemer  contro  Dieu,  ne  de  dire  choso  qui  no 
soit  a  son  honneur,  encores  ne  peut-il  advcnir  que 
nous  n'ayons  este  trop  hardis  cn  noatre  parler: 
ooronie  quand  Iob  a  demando  que  tout  soit  cn- 
registre,  que  tout  soit  engravG  pour  roemorial,  quo 
oela  soit  mis  ou  en  pierre,  ou  en  plorob,  aiin  que 
iamais  on  ne  le  puisee  efiacer.  Or  adyisons  plustost 
de  prier  Dieu,  qu'aux  propos  que  nous  cuiderons 
cetre  les  plns  nets,  il  nous  pardonno  oncorcs  nos 
fautes:  car  celui  qui  pourra  retenir  sa  langue  (dit 
8.  Iaques  [3,  2])  aura  une  vcrtu  singuliere.  Et 
pourquoy?  Car  nous  soromos  si  volages  a  mal 
parler  que  rien  plus,  et  quand  nous  cuiderons  avoir 
parlG  par  honne  integrite,  Dicn  trouvera  qu'il  y 
aura  encoree  de  1'excez.  Yoila  donc  co  quc  nons 
avons  a  notor  de  ce  passage. 

Or  en  Ia  fin  Iob  adioustc,  Qu'il  sait  que  son 
Jiedempteur  vit.  Vrai  est  qne  ceci  ne  se  ponrra 
pas  declaror  du  tout  pour  maintcnant:  xnais  si 
faut-il  que  nous  touchions  &  qucllo  intcntion  Iob 
parlo  ainsi.  II  entend  donc  qu'il  n'a  point  fait  a 
la  facon  dee  hypocrites  pour  demener  sa  cause  de- 
vant  les  horomes,  et  pour  eo  iustificr,  il  cognoit 
qu*il  a  affaire  a  Dieu.  Voila  qu'il  faut  savoir,  car 
ces  aentences  ioi,  si  elles  eetoient  prinses  comme 
rompues,  n'auroient  pas  grando  edification,  et  nous 
ne  saurions  que  Iob  auroit  voulu  dire.  Parquoy 
retenons  co  que  nous  avone  toucho.  Qu'est-co  que 
Iob  pretend?  Nous  savone  que  les  hommee  travail- 
lent  tant  qu'ils  penvent  a  s'excuser,  voire  d'autant 
qn'ils  ne  pensent  point  a  Dieu:  c'eet  assez  quo  le 
mondo  se  contcnte  d'eux,  et  qu'on  lcs  ostimc  gena 
de  bien.  Voila  dono  1'hypocrisie  qui  engendre  uno 
iropndence.  Car  si  io  ne  cognoy  que  Dieu  eat  mon 
Iuge,  0  il  me  suffira  quo  les  hommes  m'applau- 
disnent,  qu'ils  me  tienent  on  bonno  roput&tion.  Bt 
qn'ay-ie  gaigno?  Rien  qui  soit.  N'eet-oe  pas  bien 
une  grande  impudenee,  quand  eneores  quo  ma 
ooneoience  propre  mo  redarguo,  oncores  quc  io  eoye 
eonvainou  d'avoir  mal  fait,  si  eet-ce  quo  io  leverai 
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le  front,  et  dirai,  Pourquoy  est-ce  qu'on  m'accuso ? 
Qu'eet-co  qne  i'ay  fait?  N'ay-ie  paa  bonne  oause? 
Ie  prcndrai  do  boUos  couleurs  pour  couvrir  mon 
pecho,  et  quand  i'aurai  aiosi  cebloui  loe  yeux  des 
hommcs,  voila  ma  cause  gaignee.  Mais  o'eet  oe 
que  i'ai  dit,  quo  1'hypocrisie  ongendre  l'impudonce, 
c'est  a  dire,  quo  les  homrocs  sout  hardis  a  main- 
tenir  leur  cause  pour  bonne,  d'autant  qu'ils  n'ont 
point  regard  A  Dieu. 

Or  Iob  an  contrairo  dit,  Ic  say  que.  mon  Dieu 
est  rivant,  et  qtfil  se  dressera  en  la  fin  sur  la  poudrc. 
Comme  s'il  disoit,  On  m'estime  cororoo  un  me6chant 
ot  desespor6,  commo  si  i'avoye  blasphomo  Diou, 
taschant  do  me  iustificr  a  1'encontre  do  lui.  Nonni 
non,  ie  ne  demando  qu'a  m'humiIior,  et  a  me  re- 
poaor  du  tout  en  sa  grace:  mais  si  faut-il  cepen- 
dant  quo  io  maintione  mon  intcgrite  contro  vous, 
car  io  voy  qno  vous  n'y  proccdcz  que  par  calom- 
nies,  io  mo  dcfen  donc  en  tollc  sorte,  que  cepen- 
dant  ic  regarde  a  Dieu,  et  ay  la  mcs  youx  fichez. 
Or  de  ccci  noue  ponvons,  et  dcvons  recueillir  une 
bonne  instruction:  c'cst  assaroir,  que  nous  nc  soy- 
ons  point  tant  hypocrites  quc  de  nous  couvrir  de- 
vant  lcs  hommos,  pour  fairo  scmblant  de  maintonir 
nne  bonno  cause,  et  nous  monstrer  gens  de  bien, 
et  cependant  que  nostre  conscienco  nous  rcdargue. 
Apprenons  plustost  d'entrer  cn  nous-moemcs,  pour 
eognoistre  nos  pcchcz,  et  pour  nous  adiourncr 
devant  Dion :  quc  nous  commoncions  (di-ie)  par 
oe  bout-la,  pour  diro,  Or  r;a  commont  on  suis-ie? 
II  est  vrai  que  ie  pourrai  bien  m'cxcuscr  dovant 
lcs  hommes:  mais  oepondant  qu'est-oe  quo  io 
profitorai  devant  Dieu?  M'acoeptera-il  ?  Nenni. 
Suivant  cela  dono,  que  nous  venions  tous  de- 
vant  ce  Iuge  celeete  et  grands  et  petits,  ct  qu'un 
chacun  so  preeonte-Ia  pour  dcmander  pardon  de 
ses  fautos:  ot  ne  doutons  point  quo  quand  nous  y 
viendronB  en  verite,  nons  ne  soyons  absous  de  lui: 
non  paa  que  nous  en  soyons  dignes:  mais  par  sa 
graco  ot  misericorde. 

Or  nous-nous  proeternoronB  dovant  la  facc  do 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


127 


SKRMON  LXXII 


128 


LE  SEPTANTEDEUXIEME  SERMON* 


QUI  EST  LE  IV.  StJR  LE  XIX.  CHAPITRE. 
Cc  sormoD  cooticnt  cnooro  )'ezpo»itioo  du  ronct  25  ct  puig  dn  Uxte  ici  adionaU'. 


26.  Encores  qu'apres  tna  peau ,  les  vers  ayent 
mine  ccci,  de  ma  chair  ie  verrai  Dieu.  27.  le  le 
contemplerai  en  moy ,  mes  yeux  lc  vcrroul ,  et  non 
autre:  mes  reins  sont  deffaillis  en  mon  sein.  28.  Et 
vous  aves  dit,  En  quoy  est-U  persecuU?  et  la  racine 
de  propos  se  trouve  en  moy.  29.  Craignez  de  la 
presencc  du  glaive:  car  Vire  oVaftliction  est  avec  lc 
glaivc,  afin  guc  vous  sachies  qu"il  y  a  iugemmt. 

Noas  vismee  hier  la  protestation  quo  fait  ici 
Iob,  c'est  d'avoir  son  rogard  a  Dieu,  ot  non  point 
8'attachor  aux  hommes:  pourco  que  ceux  qui  s'ar- 
rostont  ici  baa,  n'ontrent  pas  volontiere  en  leure 
conacienoeB  pour  ee  condamner  ils  doivent, 

et  pour  sentir  leurs  pechez,  afin  qu'ils  en  doman- 
dent  pardon  a  Dieu,  oonfeasanB  qu'ile  ont  failli. 
Car  nous  voyons,  ai  tost  que  nous  aommos  ucharne* 
auz  hommee,  que  nous  ne  demandons  que  de  les  sur- 
monter,  eoit  par  voritd,  aoit  par  meosongo.  Voila 
qui  est  cause  quo  nons  ne  penaons  point  droitemont 
a  Dieu,  et  par  consequent  que  nous  ne  mettons 
point  peine  a  nous  corrigar  de  nos  fautes,  comme 
nous  devons,  bref,  qu'il  n'y  a  qu'bypocrisie.  Et 
pourtant  Iob  dit,  Qu'il  sait  que  son  K>'<kmpteur  est 
vivant:  oomme  e'il  disoit,  qu'il  n'a  point  plaido 
iusqnes  ici  pour  eatre  iustifie  tellement  devant  les 
hommee,  que  oe  ne  soit  14  son  but:  car  il  savoit 
qu'il  faut  venir  devant  Dieu,  et  la  eetre  iuge,  et 
rendre  conte  de  toute  sa  vie.  Et  puis  il  adiouste, 
Que  Dieu  se  tiendra  debout  le  dernier  sur  la  poudre: 
oomme  s'il  dieoit,  Quand  les  hommca  seront  de- 
faillis,  oomme  il  faut  que  le  monde  pcriaee,  voila 
Diou  qui  eat  permanent:  ainai  ce  eoroit  grande 
folie  a  moy  de  me  vouloir  exouser  devant  loa 
hommes,  et  cependant  que  Dieu  mo  oondamnast, 
car  ceuz  qui  sont  maintenant  mes  iugos,  ou  qui  le 
veulont  estre,  ou  auequele  ie  voudroye  deferer  ceat 
honneur-la,  il  faut  qu'ila  perissent  aveo  moi,  et 
Dieu  demeurera  touaionrs.  Ainsi  dono  il  me  suffit 
de  me  rendre  a  lui,  et  d'ouir  oe  qu'il  lui  plaira 
d'ordonncr. 

Or  quand  il  dit,  Que  Dieu  se  tiendra  debout 
sur  la  poudre,  il  signifie  qu'il  n'eet  point  semblablo 
aux  bommcs:  car  ll  faut  que  oous  dcscheons  tous 
iusquos  a  oe  que  nous  Boyone  aneantis,  nous  aavons 
qu'il  noue  faut  retourner  la  d'oa  nous  sommes 
venus,  cn  corruption,  eo  pourriture.   Mais  Dieu 


]  (dit-il)  ne  peut  deschoir  a  la  faopn  des  hommoa, 
mttis  il  sera  touaioure  en  son  eetat.  Et  au  reste, 
notons  quo  Iob  a  voulu  signifier,  que  Dieu  espan- 

|  dra  ceste  vertu  qui  est  en  lui  sur  la  poudro,  c'oat 
a  dire,  sur  les  hommes  qui  ne  sont  rien,  et  qui 
n'ont  point  de  vertu  en  eux.  Or  ce  titre  qu'il 
attribuo  a  Diou  cmporto  beaucoup,  qu'il  est  son 
garant,  et  celui  par  lequel  il  est  maiotenu.  Si  Dieu 
vouloit,  il  pourroit  bien  demeurer  en  son  eoticr,  et 
cepondant  nous  peririons:  mais  il  veut  nons  faire 
participans  de  sa  vortu,  et  nous  la  faire  sentir. 
Ainai  il  se  tient  tellement  dobout  sur  la  poudre, 
qu'il  fait  resveiller  la  poudre  quaot  et  quant,  et  la 
rcmet  au  dessua:  car  sana  cela  en  vain  ii  aeroit 
nomm6  ot  Rodempteur,  et  Garant.  Notona  bien 
dono  que  Iob  a  ioi  voulu  oxprimer,  que  Dieu  ne 
tiont  point  seulcmcnt  sa  vertu  enclose  en  son  os- 
senoe,  mais  qu'elle  eet  eapandue  sur  los  hommcs. 
Voici  une  bonoe  doctrine  pour  nooe.  Car  en 
promior  lieu  nous  aommos  admonneatec  quelle  va- 
nite  o'est  de  vouloir  complairo  soulement  aux  hom- 
mes,  et  d'estre  approuv6  a'eax.  Qae  gaignons-noue  V 
Car  il  faut  que  tout  cela  s'ea  aille  bas.  Apprenona 
donc  d'avoir  les  yeux  fiohez  en  Dieu,  afin  qu'il 
nous  advoue,  et  que  noae  puissioofl  cstre  approuvoz 
de  lui.  Voila  oii  il  faut  appliquer  toute  nostre 
estude.  Et  oependant  pour  n'estre  poiut  rotenua  en 
oe  monde,  pour  n'estro  onveloppes  en  oeste  hypo- 
orisie,  qui  est  de  natnro  par  trop  enracinee  en 
nous,  cognoissons  que  Dieu  est  nostre  garant,  c'est 
a  dire  qu'il  lui  appartient  a  lui  seul  do  maiotenir 
rintegrite  dee  hommcs,  quand  ils  auront  chemine 
en  oonscicnce  pure  devant  lui:  qu'il  eera  lenr  Inge 
une  fois,  et  se  tiendra  debout  aur  la  poudre:  et 
combien  que  tout  oe  quo  nous  voyone  a  l'entour  de 
nous  soit  fragile  et  oaduquc,  qne  Dieo  n'eat  point 
semblable,  qu'il  a  son  eetat  plns  haut:  et  non 
seulement  pour  soy,  mais  afin  de  remottre  toutes 
creatures  en  leur  ostat,  quand  elles  seroot  defaillies. 
Et  o'est  nne  consolation  inestimable  pour  tona 
fideles,  quand  ils  se  voyent  opprimez  de  calomnies 
en  ce  monde:  et  combien  qu'ils  ayent  taache  de 
cbeminer  droit,  qu'on  ne  laisse  paa  de  les  pioquer, 
et  de  les  mordro  faussoment,  que  lore  ils  se  pumont 
romettro  a  Dieu,  et  l  appcller  pour  leur  garaot, 
qu'ile  e'appuyent  aur  ceete  certitude,  que  Dieu  sera 
debout,  quand  les  hommea  seront  aoeantis.  Et  bien, 
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eeux  qui  presument  auiourd'hui  de  doub  condamner, 
et  de  mesdire  de  nous,  il  faudra  qu'ila  tombent  baa, 
ot  1»  chauco  sera  bicn  tournee:  car  Dieu  alora  sera 
noetre  Rodenjptour.  Les  hommes  auiourd'hui  par 
leur  temeritc  usurperont  la  puiaeanee  de  Dieu,  ils 
entreprendront  ce  qui  ne  leur  est  point  lioite:  mais 
•i  faudra-il  que  Dieu  se  monatre  en  la  fio  tel  qu'il 
est,  et  qu'il  soit  exalte,  et  quo  noua  oognoissions 
que  e'eet  a  lui  de  noua  mainteoir. 

Yoila  oe  qui  nous  doit  renir  en  memoire  toutee 
foi*  et  quantes  qu'on  meedira  de  noua  fauaaement, 
et  que  nous  aurons  bon  teemoignage  devaut  Dieu, 
qu'il  nous  euffisc  que  colui-la  noua  approuve,  com- 
bien  que  noua  soyons  reiettes  de  tout  le  monde. 
Or  venons  maintenant  a  ee  que  dit  Iob.  II  dit, 
quo  les  vers  (oar  combien  que  le  mot  ne  aoit  point 
exprime,  toutes  fois  si  voit-on  bien  qu'il  eutend 
toute  vermine  ot  oorruption)  quo  les  vera,  apres 
avoir  inangc  ceste  peau,  rongeront  et  mineront  co 
qui  est  de  reete:  maia  qu'enoores  il  eapere  de  voir 
Dieu,  et  le  voir  (dit-il)  de  ma  chair,  o'eat  a  dire, 
estant  rcataurc:  ouy  ie  le  verrai,  et  non  autre, 
combien  que  mes  reins  aoyent  defaillis  en  moi,  e'est 
a  dire,  toute  ma  vertu  soit  cassee  et  abolie.  Voioi 
une  proteetation  digne  d'estre  notee,  quand  Iob 
deelare  qu'il  aura  soo  regard  arreste  en  Dieu,  et 
non  autre,  voiro  oombien  qu'il  soit  du  tout  oon- 
sume:  oomme  s'il  disoit,  Que  l'esperanoe  qu'il  a  en 
Dieu,  il  ne  la  meeurera  point  aelon  oe  qu'il  peut 
voir:  mais  que  quand  rien  n'apparoistra ,  il  ne 
iaissera  point  pourtant  de  rogarder  aDicu.  Comme 
quoy?  Si  un  nomme  se  trouve  comme  delaisse  de 
Dieu,  qu'il  n'appercoive  ainon  toute  matiere  de 
deseapoir,  que  la  mort  le  menaoe  de  tous  oostes, 
mcsmcs  qu'ello  l'engloutisse :  et  que  oependant 
neantmoina  il  tieno  bon,  qu'il  soit  oonetant  en  la 
foy,  pour  dire,  8i  est-oe  que  i'invoquerai  mon  Dieu, 
et  encorea  eentirai-ie  sa  vertu:  il  ne  faut  que  sa 
puissaoce  pour  nous  donner  vigueur:  ot  oela  sera, 
voire  quaod  il  eemblera  que  ie  serai  perdu.  Yoila 
un  homme  qui  surmonte  lee  choses  presentea.  II 
ne  monatre  point  donc  la  foy  et  l'eeperance  qu'il 
a  en  Dieu,  par  ce  qu'il  peut  voir  et  comprendre 
de  son  sens  naturel,  mais  il  outrepasse  le  monde: 
eomme  il  est  dit,  que  nous  devons  esperor  par 
dessus  eaperance,  et  que  reeperauce  eet  des  choses 
cachoos.  Maintenant  nous  voyons  1'intention  do 
Iob.  U  oat  vrai  qu'il  ne  parle  point  iei  expresse- 
mont  et  simplement  de  la  rcaurrection :  mais  tant 
y  a  que  oes  mote  ne  pcuvent  estro  exposex,  sinon 
qu'on  oognoisse  que  Iob  a  roulu  attnbuer  a  Dieu 
une  puiasance  qui  ne  se  voit  point  auiourd'hui  en 
1'ordre  commun  de  nature.  C'est  donc  comme  e'il 
diaoit,  que  Dieu  ne  veut  point  estre  cognu  do  nous 
seulement  oopendant  qu'il  nous  fait  du  bien,  nous 
proserve  et  nourrit:   mais  qu'encorce  qu'il  uoub 
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|  defaillist  cn  appareoce,  et  que  nous  ne  vissions  que 
la  mort  devant  nous,  il  faut  que  nous  soyons  re- 
solus  que  nostre  Seigneur  ne  laissora  point  d'estre 
I  noatre  garant,   et  qu'estans   siene   nous  serone 
maintonus  par  sa  protoction. 

Mais  afin  do  faire  mieux  nostre  profit  de  oe 
passage,  pesons  bien  oe  que  Iob  dit,  Encores  que 
I  ce  reste  ici  (dit-il)  eoit  mine  apres  ma  peau,  si 
est-ce  que  ie  verrai  mon  Dieu.   Ceoi  n'est  pas 
croire  en  Dieu,  d'autant  qu'il  fait  que  la  terre  pro- 
duit  du  bled  et  du  vin:  oommo  noua  en  verrons 
beaucoup  de  brutaux,  qui  n'ont  aucun  goust  ne 
sentiment  qu'il  y  a  un  Dieu  au  ciel,  sinon  qu'il  les 
repaiase,  et  qu'il  lour  rcmplieee  le  ventre:  quand  on 
j  leur  demandera,  que  o'est  que  Diou,  Et  c'est  oelui 
|  qui  nous  nourrit.   Yray  est  qu'il  nous  faut  bien 
coaiprendro  la  bonte  et  la  vertu  de  nostre  Dieu 
on  tous  les  biens  qu'il  nous  eslargit:  mais  si  ne 
falloit-il  point  demeurer  la:  car  il  faut  (comme  i'ay 
deaia  dit)  que  noetre  foy  surmonte  tout  ce  qui  se 
peut  votr  eo  co  monde.  Et  ainsi  ne  disons  pas,  Io 
croy  eo  Diou,  pource  qu'il  me  maintient,  pouroe 
qu'il  me  donne  sante,  pource  qu'il  me  nourrit: 
mais  ie  croy  en  Dieu,  d'autant  que  desia  il  m'a 
,  donne  quelque  goust  de  sa  bonte  et  de  sa  vertu, 
|  quand  il  a  le  soin  do  ce  oorps,  qui  n'est  que  cor- 
'■  ruption,  que  ie  voy  qu'il  se  declare  pere  en  oe  que 
|  ie  subsiste  par  la  vertu  de  son  Esprit:  mais  ie 
croy  en  lui  seul,  d'autant  qu'il  m'appelle  au  ciel, 
qu'il  ne  m'a  point  oree  oomme  un  boenf  ou  un 
asne  pour  vivre  ioi  quelque  espace  de  temps:  uiaia 
j  il  m'a  forme  a  son  image,  afin  que  i'espere  eu 
1'heritage  de  son  royaume  pour  eetre  participant  de 
la  gloire  do  son  Fils:  ie  croy  que  iouraellement  il 
m'y  convie,  afin  que  ie  no  doute  paa,  que  quaud 
mon  corps  eera  iette  au  sepulcbre,  qu'il  sera  la 
comme  aneauti,    neanimoins   il  sera   rostaurc  au 
dernier  iour:  et  que  cependant  mon  ame  sera  en 
|  bonoe  garde  et  eeure,  quand  aprea  la  mort  Dieu 
j  1'aura  en  sa  proteotion,  et  que  lors  mesmes  ie  oou- 
•  templeray  micux  que  ie  ne  fay  point  maintenant  la 
vie  qui  nous  a  oate  aoquise  par  le  sang  de  noetre 
Seigneur  Ieeus  Cbrist.  Yoila  donc  quelle  doit  eetre 
nostre  croanoe  pour  estro  bien  reglez.    Or  quand 
nous  Berons  ainsi  bien  dispoees,  nous  pourrons  dire 
aveo  Iob,  Et  bien,  il  est  vray  que  ie  voy  que  mon 
corps  s'en  va  on  decadenoe:  s'il  y  a  quelque  vigueur, 
ello  diminue  de  iour  en  iour,  et  ie  centemple  la 
|  mort  sans  1'aller  cercher  dix  lieues  loin :  car  ie  ne 
:  poux  voir  si  peu  d  infirmite  en  ma  chair,  que  oe 
ne  eoit  deaia  un  messago  do  mort:  maut  ai  est-oe 
|  que  ie  verray  mon  Dieu.    Et  si  nous  pouvons 
,  parler  ainsi,  quand  nous  voyons  que  petit  a  petit 
'  nostre  vertu  decliue,  et  qu'elle  s'eBranouit:  a'il 
I  plaist  a  Dieu  do  nous  affligor,  tellement  quo  noue 
^  soyons  comme  a  demi  pourris  (ainai  que  Iob  en 

9 


Digitized  by  Google 


131 


SERMON  LXXII 


132 


eetoit:  car  il  dit,  Ma  peau  eat  mangco  ot  consumee: 
il  estoit  comme  un  trospasse,  et  neantmoins  il  pro- 
teste,  Si  ne  laisseray-ie  point  «le  contempler  mon 
Dieu):  ne  laissons  point  encores  d'esperer  eu  Dicu  a 
1'exemple  de  Iob.  Voila  dono  commo  coste  grandeur 
dea  afflictious  que  Dieu  nous  envoyera  ne  sera  pas 
pour  nous  estooner,  moyennant  que  nous  soyon» 
enseignez  dc  lo  cognoistro  tcl  qu'il  est  envers  nous, 
c'cst  assavoir,  de  bien  considerer  a  quclle  fin  il 
nous  a  creez,  et  nous  maintient  en  ce  monde. 

Au  resto  qnand  Iob  dit,  Qu'il  verra  son  lie- 
dcmpieur  de  aa  chair,  il  enteod  (commo  desia  nous 
avons  dit)  qu'U  sera  restaure  en  estat  nouveau,  sa 
peau  ayant  eete  ainsi  mangee.  Car  il  dit  mesmes 
que  ees  os  seront  consumez,  et  qu'il  n'y  demeurcra 
rien  d'entier:  et  puis  il  adiousto,  De  ma  chair  ic 
verray  Dieu.  Et  comment  le  verra-il  de  sa  chair? 
Cost  a  dire,  ie  seray  remia  comme  i'cetoye  au- 
paravant,  et  verray  encores  mon  Dieu.  Et  ainsi 
il  confesae  que  Dieu  sera  assez  puissant  pour  le 
remettre  au  deseus,  encores  qu'il  l'ait  du  tout 
consum6,  et  plonge  iosqu'aux  abysmes.  Voila  a 
quelle  condition  nous  devons  esperer  en  Dieu:  c'est 
que  quand  il  nous  aura  iettez  au  sepulchre,  nous 
sachions  qu'il  nous  tiendra  la  maiu  pour  nous  en 
retirer.  Que  oous  ne  disions  point  done,  1'espere 
en  Dieu,  pource  que  io  voy  qu'il  m'assiste,  et  ne 
me  defaut  en  rien:  mais  quand  Dieu  noue  defaut, 

Ju'il  est  comme  eslongne  de  nous,  disonB  uvec  Iob, 
e  le  verrai  de  ma  chair,  ie  ne  suis  maintenant 
rien,  il  semble  que  ie  soye  un  ombrage,  que  ma 
vie  s'esvanouit  incontinent:  mais  tant  y  a  qu'enoores 
mon  Dieu  se  doclarera  si  puissant  envers  moy,  que 
ie  le  verrai.  Si  lob  a  parle  ainBi  du  tempe  qu'il 
n*y  avoit  pas  encores  grande  doctrine,  que  possible 
la  Loy  n'estoit  pas  escrite:  mais  prenons  le  cas 
qu'elle  le  fust,  les  Prophetes  n'estoient  pas  oncores, 
il  n'y  avoit  Btnou  Moyse  (car  les  Prophetes  font 
mention  de  Iob  comme  d'un  homme  du  teinps  an- 
cien).  Si  donc  ayant  seulement  une  petite  estin- 
celle  de  clartc,  il  a  eete  tellement  fortifio  on  sos 
affliotions,  et  non  soulement  quand  il  a  veu  une 
especo  de  mort,  mais  quand  il  seinbloit  que  Dieu 
Peust  constitue  entre  les  hommes  comme  un  monstre, 
une  ohose  espouvantablo  et  effrayante,  qu'il  ait  peu 
dire,  Si  est-ce  quo  ie  vorrai  mon  Dieu  :  quelle  ox- 
euse  y  aura-il  auiourd'hui,  quand  Dieu  ooub  deolare 
de  si  pres  et  si  expressement  la  Reeurrection,  et 
qu'il  noue  en  donne  tant  de  belles  promosses?  Et 
mcsmes  considero  quc  nous  en  voyons  lo  miroir  ot 
la  .Hubstanco  cn  nostre  Seigneur  Iesus  Christ,  qu'il 
a  ressuscite  ufin  de  nous  monstrer  qu'il  ne  faut 
point  que  nous  doutions  d'estre  une  foiB  participanB 
de  cesto  gloire  immortolle.  Si  donc  apres  tant  do 
confirmations  nous  ne  pouvons  avoir  ceste  cognois- 
sanco  qui  a  este  eu  Iob,  ne  faut-il  point  que  cela 


soit  imputd  a  nostre  iogratitudo?  Car  si  nous  pou- 
vions  rocevoir  lcs  promessea  de  Dieu  en  vraye  foy, 
n'auroyent-elleB  point  assez  de  vertu  pour  nous  faire 
surmonter  toutes  ces  teutationB  qui  dominont  ainai 
sur  nous  ?  Ainsi  donc  notons  bion  ce  passage,  afin 
de  pouvoir  dire  aussi  aveo  8.  Paul  (2.  Cor.  5,  1}, 
Que  ei  oeste  loge  de  nostre  oorpB  s'en  va  (car  ll 
appollo  uuo  logo  comme  une  chose  dc  fueilles, 
quelque  cahuette  qui  no  sera  rien)  nous  avonB  un 
cdifice  qui  nous  est  appreste,  beauooup  meilleur,  et 
plus  excellent  au  ciel.  Si  oeat  homme  exterieur, 
c'ost  a  dire,  tout  ce  qui  est  do  la  vio  preaente,  et 
qui  apparoit,  s'aneantit,  tant  y  a  que  Dieu  nous 
veut  renouveller,  et  nous  fait  desia  auounement 
contempler  nostre  reaarreetion,  quand  nous  voyons 
noe  corps  ainsi  defaillir.  Commo  au&ai  sainct  Paul 
en  1'autro  passage  (1.  Cor.  15,  36)  nous  ramene  a 
la  semenoe  qu'on  iette  en  terre,  disant  qu'olle  ue 
peut  point  germer  pour  avoir  racino  vive,  et  pour 
ietter  bon  fruict,  si  premierement  elle  n'est  convertie 
en  pourriture.  Voyons-nous  donc  que  la  mort 
oommence  &  dominer  sur  nous?  notoos  quo  Dieu 
nous  veut  donner  une  vraye  vie,  assavoir,  ceste  vie 
celeste ,  qui  nous  a  este  acquise  par  le  precieux 
sting  de  son  Fils.  Or  sans  cela  il  faut  que  nous 
soyons  vaincus  de  la  moindre  tentation  du  monde, 
car  (commo  i'ay  desia  dit)  toutes  les  miseres  que 
nouB  avons  a  souffrir,  eont  autant  de  messages  de 
mort.  Or  voyans  la  mort,  et  cuidaus  que  nous 
serons  la  consumez,  no  faut-il  point  que  nous  de- 
faillions  du  tout?  II  n'y  a  donc  autre  moyen  de 
nous  oonsoler  en  nos  affiictionB,  sinon  eeste  doo- 
trine:  c'est  que  quand  tout  ce  qui  est  en  nous  sera 
eonsume,  nous  ne  laisserons  point  de  voir  nostre 
Dieu,  voire  et  de  le  voir  de  nostre  chair. 

Et  puis  il  eat  dit,  Mes  yeux  le  contemplerotU,  et 
non  autre.  Iob  adiouste  ceci  soivant  le  propos  qu'il 
avoit  tenu:  c'est  assavoir,  Puis  qu'ainsi  est  que 
mon  Dieu  m'a  donnO  oeste  oertitude,  qu'il  me  re- 
mettra  encores  en  vertu,  ie  me  tiendrai  du  tout  a 
lui:  il  ne  faut  plua  que  ie  m'esgaro,  quo  ie  aoyo 
distrait,  ne  ;a,  no  la:  car  il  faut  que  ie  me  tiene 
a  lui  seul.  Mes  yeux,  dono,  le  contemplcront,  et  non 
autre.  Voici  encores  une  belle  dootrine.  Ce  qu'il 
a  dit  n'agueres,  o'est  aseavoir,  Qu'il  verra  Dieu  de 
sa  clujtir,  se  rapporte  a  1'cxperience,  quand  Dieu  )e 
remettra  comme  sur  ses  pieds:  ce  qu'il  dit  &  ceete 
heure,  c'eet  d'un  autre  regard  qu'il  parle,  c'est  aa- 
savoir,  d'un  regard  d'esperauce:  car  Dieu  est  re- 
gard6  do  nons  en  deux  maoiercs:  nous  lo  regar- 
dons,  quand  il  se  monstre  Pere  et  Sauveur  par 
ottoot,  et  qu'il  nous  en  donne  1'exporience  toutc 
notoire.  Voilu  mou  Diou  qui  nVaura  retire  d'une 
tello  maladio,  que  cc  sera  comme  une  rosurrection: 
c'e»t  un  tesmoignage  qu'il  a  mis  la  main  sur  moy 
pour  me  secourir:  io  le  oontemple  donc,  et  le  con- 
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temple  par  effect.  Or  cependant  que  ie  suis  on 
maladie,  qn'il  n'y  a  plus  nnl  espoir,  ie  ne  laisse  pas 
de  oontempler  Dieu:  car  ie  me  fie  en  lui:  apres, 
i'atten  en  paticnee  1'issue  qu'il  me  voudra  donner, 
et  ne  doute  point  qu'enoores  qu'il  me  retire  du 
monde,  que  ie  ne  soye  sien.  Voila  enoores  une 
autre  faoon  de  contempler  Dieu.  Iob  donc  a  dit, 
qu'il  contemplcra  Dieu  par  offect,  qnand  il  aura 
eete  remia  en  aon  eatat:  il  adiousto  en  aecond  lieu, 
Qu*il  ne  laiasera  paa  de  le  oontempler,  eneore  qu'il 
aoit  la  aocable  de  mauz,  et  qu'il  n'on  puisse  plus. 
Mee  yeux  (dit-il)  ae  tiendront  &  lui,  ie  n'on  veux 
point  deoliner.  Or  ici  noue  voyons  quelle  eat  la 
nature  de  la  foy :  o'est  assavoir ,  de  ae  recueillir 
tellement  en  Diou,  qu'olle  ne  vague  point,  qu'elle 
n'ait  point  tant  de  distraotions  comme  noua  avoua 
aocoustume  d'avoir.  Ie  voua  prie,  qai  est  cauae 
qne  nous  ne  pouvons  pas  noua  reposer  en  Dieu 
oomme  il  aeroit  requia?  Et  o'eat  pourco  quo  nous 
partiasona  1'office  de  Dieu,  et  toute  aa  vertu  en 
tant  de  piecoa  et  loppins,  qu'il  ne  lui  reste  quaai 
rieo.  Nous  dirons  bien  que  c'eet  Dieu,  auquel  il 
appartient  de  noua  mainteoir:  mais  ccpendant  noua 
ne  laiaaona  paa  de  tracaaaer  baut  et  bae,  devant  et 
derriere,  pour  oercher  lea  moyens  de  noetre  vie : 
non  paa  oomme  estana  donnez  de  Dieu,  et  pro- 
cedana  de  lui :  maia  nona  leur  attribnona  la 
vertu  de  Dieu  meeme,  et  en  faisona  oomme  dea 
idoles. 

Veila  commo  nous  ne  pouvona  regarder  4 
Dieu  d'nn  bon  oeil,  et  ne  pouvona  ansai  avoir 
repos  ni  contentement  en  lui.  Notona  bien  donc 
ce  mot  doot  uae  Iob :  c'est  que  ses  yeux  contemple- 
ront  Dieu,  et  non  autre:  comme  s'il  disoit,  le 
ii) e  tien  la>,  ie  ne  serai  plua  ainai  agito,  oomme  lea 
hommcs  sont,  mais  ie  me  remettrai  du  tout  a  mon 
Dieu,  pour  diro,  Cest  toy  Seigneur,  voiro  toy  seul 
duqnel  ie  tien  ma  vie,  et  quand  ie  defaudrai  main- 
tenant,  tn  me  reetanreras  cotnme  tn  l'aa  promia.  Or 
faisons  tousiours  oeste  oomparaiaon  entre  Iob  et 
nouB,  que  ei  Iob  n'ayant  point  nn  tel  tesmoignage 
de  la  bonte  de  Diou,  n'ayant  point  une  dootrine  si 
familiere  de  la  centieme  partie  comme  nous  avona, 
a  toutea  fois  dit,  qu'il  contempleroit  Dieu :  et  nous, 
sorona-noua  a  excuaer,  quand  nous  aurons  eet6 
eBgarez  ca,  et  la,  voire  attendu  que  noetre  Seigneur 
Io»us  Christ  se  preaente  4  noua,  auquel  babite  toute 
plenitude  de  gloire  divine,  et  que  toute  la  vertu  du 
S.  Eeprit  s'cat  monstree  en  lui ,  quand  il  est  rea- 
Bnscite  des  morts?  Bt  mesmea  il  ne  faut  point  que 
nous  estendiona  nostre  veue  bien  loin  pour  le  con- 
templer:  car  1'Evangile  ost  un  beau  miroir,  ou  nous 
le  voyona  face  a  face.  Puia  qu'ainsi  ost  (commo 
i'ay  touche)  advisons  de  n'estre  point  coulpable» 
d'une  telle  ingratitude,  que  nous  n'ayons  daigne 
regarder  celui  qui  ae  presentoit  a  nous  tant  prive- 


ment.  Yoila  on  aomme  ce  que  noua  avons  a  noter 
de  ce  paaaage. 

Iob  adiouate  encorea,  Combien  que  mes  reins 
soyeut  defaUlis  en  mon  sein,  c'est  a  dire,  qu'il  n'y 
ait  plus  ne  vertu  ne  vigueur  en  moy.  En  somme 
(snivant  le  propos  qu'il  avoit  dosia  tenu)  il  monBtre 
qu'il  ne  regarde  point  a.  Dieu,  pource  qu'il  soit 
I  traitte  &  son  aise,  que  Dieu  lui  oovoye  tous  aes 
souhaits,  qu'il  soit  preaerv6  d'afflictiona:  mais  o'est 
tout  au  rebours.  Combien  (dit-il)  que  ie  aoye  en 
telle  angoisse,  qu'il  aemble  que  Dieu  foudroyo  sur 
moy,  qu'il  n'y  ait  plus  nulle  vigueor:  tant  y  a  quo 
io  oontomplerai  mon  Dieu  do  mes  yeux,  et  me  tien- 
dmi  du  tout  a  lni,  et  acay  que  ie  le  verrai  encores 
comme  mon  Redempteur  et  garant,  apres  qu'il  m'aura 
aiosi  consume. 

Or  il  dit  pour  oonclusion  k  ses  amis,  Vous 
avee  dU,  Pourquoy  est-U  perseeuU,  ou,  pourquoy  le 
persecuterons-nous?  ear  la  raeinc  de  cause  \ou  de 
propos)  se  trouve  en  moy.  Ce  passage  est  un  peu 
obacur,  pource  que  co  mot  se  peut  prendre  en  deux 
aortes.  Pourquoy  esi-il  persecule,  ou,  le  persecuterons- 
nous?  Si  nous  le  prenons,  pourquoy  est-il  persecute, 
c'eat  que  les  amis  de  Iob  s'esbahiasent  pourquoy 
Dieu  Vavoit  ai  rudement  traitte,  et  pourtant  ila 
ooncluent,  qu'il  faut  dire  que  o'est  un  homme  dn 
tout  reprouvd.  Si  on  tradnit,  Comment  le  persecute- 
rons-nous  ?  ce  aera  qu'ila  sont  venua  d'nne  malioe 
deliberee  pour  trouver  a  redire,  et  k  mordre  aur 
lul  Mais  combien  qu'il  y  ait  diversite  quant  anx 
mots.  toutea  fois  le  sons  revient  h  nn.  Regardons 
la  dootriue  que  nous  avons  a  en  recueillir:  oar 
c'est  le  prinoipal,  voire  le  tout.  Iob  dono  reproche 
a  aes  amis,  qu'ils  ont  mal  iuge  de  aon  affliotion. 
Et  pourquoy?  Car  dn  premior  coup  ils  se  sont  la> 
rucz,  O  il  faut  dire  que  ceet  homme  soit  uo  me- 
Bchant:  s'il  euat  chemine  en  boone  conscienoe  et 

Sure,  il  ne  seroit  paa  ainsi  afflige.  Or  k  1'opposite 
ob  dit,  Que  racine  de  propos  se  trouve  en  lui.  U 
est  vrai  que  ce  mot  emporte  auounesfois  Chose, 
aucunesfois  ParoU:  mais  Iob  signifie  ici  qu'il  a 
un  bon  fondement  et  ferme,  et  que  quand  on 
1'aura  bien  aonde,  on  trouvera  que  sa  cause  n'est 
paa  telle  oomme  les  autres  l  avoyent  fauasement 
eatimee. 

Regardons  maintcnant  a  quel  prOpoe  ceci  tend, 
et  quel  profit  noua  en  pouvons  reoevoir.  Quand 
Iob  propose  4  aea  amis,  qu'ils  ont  dit,  Pourquoi 
est-U  persecuU?  il  monstre  que  c'est  une  oruaute 
aux  horamce,  que  do  ccrcher  lee  pechez  d'autrui, 
si  tost  qu'ila  verront  quelqu'un  batu  des  verges  de 
Dieu:  pour  dire,  II  faut  que  cest  homme  soit  mo- 
schant:  espluchons  donc  sa  vie:  car  c'est  par  ce 
bout-ia  qu'il  noua  faut  oommencer.  II  est  vrai 
(comme  il  a  este  dit  plus  amplement  ci  deasus)  quo 
I  en  toutes  les  verges  et  corrections  que  Dieu  en- 
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voye ,  il  nouB  fant  tousiours  contempler  son  iuge- 
ment  anr  les  pechcz  des  hommcs:  mais  o'est  ponr 
nous  condatnner.  II  ne  faut  point  que  nous  eoyons 
iuges  dautrui  en  nous  eepargnant:  commenoons, 
commencons  par  doub.   Noub  voyons  donc  1'usago 
de  coste  doctrine:  c'ost  assavoir,  que  si  un  homme 
est  presa6  de  maux,  nona  ne  aoyona  point  si  hastifc 
a  le  courlumner,  et  inesmcb  qne  nous  n'enclinions 
point  de  co  costo-la  ponr  trouver  des  crimea  en 
lui:  mais  plustort  que  nons  regardions  a  Dieu,  le- 
qnel  se  monstre  Iuge  et  de  noua,  et  de  celni-la,  et 
nous  contraint  de  cognoistre,  qu'il  faut  quc  nous 
avons  pitie  ot  eompassion  de  cclui  qui  endure,  et 
que  nous  n'y  allions  point  &  la  volee ,  encores  qne 
noua  oognoiH«ions  see  fautes:  mais  que  nous  advi- 
eion8  plustost  de  lui  apporter  quelque  medecine 
pour  s'en  gnerir.  GardonB-nous  de  mettre  la  char- 
rue  devant  les  boeufs,  c'est  d'assoir  iugement  devant 
qu'avoir  cognu  la  cause,  comme  nous  avons  accon- 
etume  d'cn  faire.   Deaia  il  a  eat6  dit  souvcntcsfois, 
que  Dieu  n'affligera  pas  touBioura  les  hommes  pour 
une  mesme  fin:  quelquesfois  il  punira  leurs  pechez, 
quelquesfois  il  voudra  eaprouver  leur  patience,  ou 
il  aura  quelque  autre  regard.    Que  donc  nous  ne 
soyons  point  trop  bastifs  ne  temerairee  a  iuger  de- 
vant  quo  nons  ayons  bien  cognu:  oar  nous  voyoub 
cc  qni  est  advenu  aux  amis  do  Iob.    Du  premier 
coup,  le  voila  afflige,  il  fant  donc  dira  qu'il  est 
meschant:  mais  bien-benrenx  est  1'homme  qni  iuge 
prudemmcnt  sur  l'afflige,  comme  il  cet  dit  au 
Paeaome.  David  n'a-il  paa  este  opprime  de  la  main 
de  Dieu  aussi  rudement  qne  iamais  homme  fnt? 
Et  toutes  fois  il  dit,  I'ai  trouve  David  mon  eervi- 
teor  aelon  mon  coeur,  ie  l'ay  oingt  d'buylo  de  ioye. 
Voila  Dieu  qui  prend  David  oomme  eo  son  giron, 
et  cependant  nons  voyons  commo  iJ  est  traitte.  Si 
nous  sommes  temeraires  a  en  inger,  nous  condam- 
nerona  et  David  et  Abraham,  et  tous  les  saincts 
Patriarches.   Et  ce  iugement-la  ne  revient-il  paa 
an  deehonneur  de  Dieu?    II  est  certain.  Ainei 
donc,  qne  nons  soyone  sobrca  et  modestes  quand 
nons  verrons  que  nos  prochains  scront  affiigez,  et 
que  noos  cognoissions  la  main  de  Dieu ,  afin  qu'il 
ne  noue  adviene  paa  ce  qui  est  advenu  aux  amis 
de  Iob. 

Or  notamment  il  dit ,  Que  racme  de  cause  se 
trouve  en  I«i,  ou  racine  de  propos,  ou  effect  et  eub- 
atanoc.  Par  cela  il  eignifio,  qu'il  fant  enquerir  de- 
vant  que  inger.  Or  de  fait,  chacun  confessera  bien, 
qne  si  nous  y  allone  a  la  volee,  oe  seroit  une  folle 
presomption  et  outrecuidance  a  nous,  et  ce  proverbe 
est  tout  commun,  De  fol  iuge,  brofve  seotonco: 
mais  toutes  fois  nous  ne  laissone  pas  de  nons 
hazurder  ainsi,  sans  avoir  bien  sonde  et  examin6 
qnelle  est  la  chosc.  Notons  bien  donc,  qu'il  nous 
faut  vcnir  a  la  racinc,  dovant  qu'assoir  nul  iuge- 


ment :   et  ne  iugeons  pas  subitement,  craignans 
d'estre  veus  ignorans,  oar  voila  qui  pousee  lee 
hommes  a  se  haster  par  trop,  c'est  qu'ils  ont  honto 
do  n'ostre  point  aigne  a  iuger  du  premier  conp: 
car  ei  ie  n'en  di  ma  ratelee,  on  ne  m'eetimera. 
point.   Or  Dien  sc  moeque  de  ceeto  ambition-la. 
Retenons-nous  dono  en  sobrieto  et  modestie,  ius- 
ques  a  oe  qne  Dieu  nous  ait  deolare  pourqnoy  o'eet 
qn'il  punit  l'nn  plns  que  1'autre:  que  noue  ne  pre- 
venions  point  cela.   II  est  vrai,  qnand  nous  aurons 
cnquie,  quand  nous  ecrons  venus  a  la  racinc,  noue 
pourrons  alors  inger  franohement :  car  le  iugement 
ne  sera  point  de  nous,  il  sera  prins  de  Dieu, 
d'autant  qu'il  sera  fond6  sur  sa  parolo,  et  sera 
gouvern6  par  son  8.  Esprit:  mais  devant  toul  il 
faut  venir  &  ceste  raoine  de  laquelle  il  eat  ici  fait 
mention. 

Et  puis  Iob  dit,  Oraignei  de  la  presence  du 
glaive:  Car  Vindignation  cTiniquiU,  on  d'affliction  du 
glaive  est  pres,  afin  que  vous  sachiee  qu'il  y  o  iuge- 
ment.  Ce  propos  ici  est  assez  obscur,  pource  que 
les  mote  sont  coupes :  mais  voici  en  Bomme  co  qu'a 
voulu  dire  Iob,  Qraignes  (dit  il)  devant  le  glaive: 
comme  a'il  disoit,  Vous  parlez  ici  oomme  en  l'om- 
bre,  vous  devisez  a  plaisir  comme  cenx  qni  n'ont 
aue  faire,  et  qni  sont  de  bon  loieir.  Tele  pourront 
disputer:  comme  il  n'y  a  gens  qui  facent  mieux  la 
guerre  que  ceux  qui  sont  loin  des  coups,  ils  donne- 
ront  la  bataillc,  Ub  assiegeront  lee  villee,  ils  tnent, 
ilspillent,  Ub  saccagent,  c'eet  merveilles:  maisquaod 
ils  auront  bien  devise,  et  beu  parmi  le  marche,  e'il 
falloit  seulement  qu'ile  ouyssent  sonnor  un  tabourin, 
les  voila  eepcrdus.  Iob  donc  reproche  a  ses  amis, 
qu'ile  ont  diepute  de  sa  cause  oomme  a  loisir,  mais 
qn'il  faut  qu'ile  apprehendent  lo  iugemcnt  de  Dien, 
et  craigncnt  le  glaivc,  comme  si  dcsia  il  se  monstroit 
sur  eux. 

Et  pnis  il  dit,  Vindignation  cTmiquitf.  Ce  mot 
denote  oeete  cruauto,  laquelle  il  lcur  avoit  desia 
reproehee  auparavant.  Vindignalion  dono,  o'eat  a, 
dire,  Vous-vous  estee  ici  e&cbauffee  contro  moy, 
voire  pour  m'affliger.  Car  le  mot  Hebrien  peut 
signifier  Iniquite,  et  anssi  Affliction:  mais  ici  Iob 
declaro  que  ses  amis  ne  eont  pas  venus  a  lui 
comme  ayans  quelque  compaseion  de  eon  mal, 

flustost  qu'ile  y  sont  venus  eschauffet,  voiro  pour 
affliger,  et  pour  le  molestor  d'avantage.  Et  qu'est- 
ce  que  cela  emporte?  Le  glaive,  dit-il,  o'est  a  dire, 
Dieu  no  laissera  point  une  telle  rage  impunio,  car 
cncores  que  ie  vous  eusse  offonsc,  si  falloit-il  que 
vons  fnssiez  plus  bumains  envers  moy:  mais  me 
condamnant  sans  canse,  vous  ne  monetrez  que  toute 
riguenr  envers  moy:  il  faudra  donc  que  le  glaive 
de  Dieu  se  desploye  sur  vous,  voire  afin  qne  vous 
cognoissiez  qu'il  y  a  ingoroeut.  Voici  uno  ««ntence 
notable,  ct  bion  utilo:  car  Iob  redargnant  ainsi  ses 


Digitized  by  Google 


137 


IOB  CHAP.  XIX. 


138 


amia,  eat  eomme  un  Prophete  de  Dieu,  qui  s'adres8e 
en  commnn  et  en  general  a  tous.  II  noos  remonstre 
donc  que  nous  avons  a  craindrc  le  glaive  de  Dieu, 
si  noue  sommefi  malins  pour  iuger  mal  du  bien,  et 
si  nous  sommes  inbumains  pour  tormcnter  et  affliger 
ceux  qui  desia  sont  assez  miserables.    II  est  dit, 
Mulhcur  snr  vons  qni  dites  le  mal  estre  bien,  et  le 
bien  estre  mal :  et  toutoo  fois  doub  vojons  que  ce 
viee  a  regne  de  tout  temps,  et  regne  encorcs  au- 
ionrd'huy.  Cenx  qui  sont  menez  de  lenrs  passions, 
quel  scrupule  feront-ils  de  despiter  Dien  manifeste- 
ment?   II  sanront  bien,  Toila  unc  bonne  causo  de 
soy ,  et  toutes  fois  i'iray  a  l'encontre.    Yoila  un 
homme  qni  dcmande  de  servir  &  Dieu,  ie  l'em- 
pescheray :  voila  unc  chose  qui  pouvoit  estre  a 
1'cdifieation  do  1'Eglise,  qni  pouvoit  servir  a  la 
communaute  des  hommes,  au  bien  public,  et  ie 
ruineray  tout.  Car  on  cn  verra  mesmee  de  ccux  qui 
sont  aesis  au  sicge  de  instice,  qui  seront  la  comme 
diables  encharnez  pour  deBpiter  Dieu,  pour  renverser 
tonte  equite  et  droiture,  et  qui  seront  pleins  de 
corruption  et  d'excoz.    Quand  nous  voyons  cela, 
que  peut-oo  dire,  sinon  que  nous  sommes  venuB 
au  comblo  de  toute  iniquite?    Autant  en  est-il  des 
autros:  on  voit  quil  n'y  a  ne  grans,  ne  petis  qui 
ne  despitent  Diou.  Ainsi  done  ne  faut-il  point  dire 
que  le  diable  possede  lee  bommes,  quand  i)s  s'adon- 
nent  ainsi  a  renverser  lo  bien,  a  maintenir  le  mal, 
voire  attendu  que  ceate  borribte  malediotion  a  cet6 
prononcee  par  Ia  bonehe  du  Prophete  (Isaie  5,  20), 
contre  U>ub  ceux  qui  diront  le  mal  estre  le  bien,  et 
le  bien  estre  le  mal?    Et  c'cst  ce  que  Iob  a  ici 
protendu,  disant,  Craignex  le  glaive.  A  qui  parlc-il? 
A  ceux  qui  a'estoyent  enflez  contre  Dieu,  et  eontre 
touto  droiture.   Car  a  qui  faiaons-nous  la  guerre,  I 
ainon  a  Dieu,  quand  nous  voulons  convertir  la 
clarte  en  tenebres,  que  nous  voulons  opprimer  une 
bonne  cause?  Voila  Dieu  qui  est  assailli  de  nous. 
Ainsi  dono  nous  avons  bien  occasion  de  craindrc, 
mesmes  quand  nous  affligerione  un  seu)  povre 
homme,  ot  lui  donnerionB  qnelque  moleste  de  nou-  i 
veau.   Car  voila  Dieu  qui  s'y  oppose:  il  dit,  qu'il 
ne  vout  porter  ces  violences,  ct  ces  extorsiona-la. 
Quand  on  voudra  faire  quelque  outrage  et  iniure 
aux  povres  gons,  il  se  met  au  devant,  et  monstre 
qu'il  cn  est  1e  protecteur.   Quand  donc  nouB  eom- 
mes  tentez  de  fascher  et  molester  les  povres,  et 
ceux  qui  sont  dcsia  en  affliction,  ces  parolee  ne 
nons  devroyent-ollcs  pas  faire  trembler,  quand  elles 
noue  viendront  en  memotre,  que  le  glaive  de  Dieu 
est  desgaine  contre  tous  ceux  qui  voudront  affliger 
d'avantage  ceux  qui  le  sont  dosia  par  trop?  Voici 
dono  Dieu  qui  dofie  tous  ceux  qui  sont  adonnez  k 
iniuree,  violenccs,  extorsions,  ou  ohoscs  semblablos, 
et  les  somme  a  feu  ct  sang.    Et  ainsi  quand  il 
est  question  do  quclque  povro  personne  affligee,  ct  , 


qui  n'aura  point  de  aupport,  que  nous  oraignons 
de  la  fouler,  ct  de  lui  faire  quelque  moloste  et 
opprobrc.  Et  pourquoi?  Car  voici  Dieu  qui 
prononce  qu'il  a  son  glaivo  dcsgaine  contre  toua 
ceox  qui  auront  ainei  tormonte  les  bons  et  les 
innocens. 

Et  c'est  ce  que  Iob  dit  pour  conclusion,  Que 
Vimlvjnation  cVimquite  ajpportera  lc  gtaive:  commo 
b'H  disoit,  II  est  vray  que  lcs  hommee,  quand 
maintenant  ils  so  desbordent  a  molester  lce  bone, 
il  leur  semble  qu'ils  domeureront  impunis,  ils  ne 
craignent  no  Dieu,  ne  son  iugement:  voire  mais  lo 
glaive  (dit-il)  leur  est  apprest6.  Ne  soyoos  point 
donc  ei  outrecuidez  do  nous  promettre  quo  la  main 
de  Dieu  no  puisse  approcbor  de  nous,  quand  nous 
aurons  ainsi  tormootc  les  povree  gons,  qui  ne  de- 
mandoyent  qu'a  estre  paisibles,  et  qui  ne  nous 
avoyent  en  rien  offenso,  qnand  nous  les  viendrons 
picquer,  ot  quc  nous  leur  scrons  en  aigreur,  Dieu 
nouB  sera  encores  plus  aigre  coot  millo  fois,  et  nous 
le  sentirons  tel,  quaod  nous  serons  veous  devant 
Ini,  comme  devant  nostrc  iugo.  Or  si  ceci  estoit 
bien  pes6,  il  est  ccrtain  qnn  los  choacs  iroyent  bien 
autrement  par  le  monde  qu'elles  ne  font  pas.  Nous 
voyons  les  Princes,  qui  pour  leur  ambition  iront 
saccager  loa  pays,  bruslor  les  maieons,  deetruire  les 
villes,  voler,  ravir,  piller  et  ruiner  tout,  tcllement 
que  c'est  une  horreur.  Et  pourquoy?  Tout  cola 
leur  eet  licite  sous  le  titre  de  guerre.  Mais  il  falloit 
en  prcmier  lieu  rcgardcr  s'ils  sout  contrainta  d'es- 
mouvoir  tels  troubles,  de  mener  ainsi  la  guerre  par 
tout  le  monde.  MaU  d  autant  qu'il  n'y  a  que  leur 
ambition  qui  lea  cnflammo  a  cela,  et  qu'il  faut  que 
tant  de  maux  soyent  produits  de  oeste  rago,  de 
laquelle  ils  sont  esmeus:  et  pensentrils  qne  le  glaive 
ne  lcur  aoit  appreste?  Et  puis  ceux*qui  lcur  servent 
en  leurs  cupiditez,  et  qui  lcs  y  nourrissent,  cuident- 
Hb  pas  aussi  que  Dieu  doive  dcsgainer  son  glaive 
sur  eux?  Maia  ne  regardons  point  seulement  a 
ceux-la  :  car  nous  en  voyons  qui  no  seront  ne  rois, 
ne  princes,  ct  qui  n'anront  point  lo  pouvoir  de  ren- 
verser  lcs  pays,  et  y  aller  par  force,  qui  toutes  fois 
nc  laisseront  point  d'avoir  autant  de  malice,  ou  plus 
que  Ioh  autres:  car  ils  scront  comme  des  petis 
scorpions,  qui  ietteront  lc  vcnin  par  la  queuo,  quand 
ils  ne  pourront  nuire  autrement:  ct  nous  voyons 
que  chacun  ne  demande  qu'A  picquor  et  molester. 
No  faut-il  point  dooc  qu'on  cxperimento  co  qui  osi 
ici  dit,  c'eet  assavoir,  que  le  glaive  eBt  desgaind  & 
1'encontre  de  toutes  telles  gens?  Et  voila  pourquoi 
Iob  dit  notammont,  Afin  que  wus  sachies.  11  est 
vray  que  ccux-ci  d  estoycot  pan  dea  lourdaux,  qu'ils 
ne  cognu88ont  qu'il  y  avoit  un  Dieu  au  ciol  qui 
eetoit  Iuge  du  mondc,  c'estoyent  gcns  savans  ct 
bien  exerocz,  commc  nous  avons  veu  par  lours 
propos,  et  vcrrons  eocorcs  au  plaisir  do  Dicu.  Et 
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pourquoi  est-ce  donc  que  Iob  lour  dit,  Afin  que  \ 
vous  sachies?  Ceat  d'autant  que  les  hommes  estans 
aveuglez  de  loura  affootions  mauvaisos,  no  oognois- 
sent  point  Dieu,  qu'il  leur  semble,  qne  quand  ils 
auront  mis  un  voile  cntre-deux,  Dieu  ny  devra 
plus  voir  goutte,  et  qu'il  ne  lee  doive  point  punir 
commo  ils  l'ont  merite.  Contemploos  dono  lo 
glaivo,  combien  que  maintenant  nous  ne  le  voyons 
point  a.  1'oeil:  o'eet  a  dire,  combien  que  Dieu  ne 
nous  monstre  pas  enoores  tels  signes  qu'il  nous 
vueille  affliger,  pour  nous  faire  oognoistre  qu'il  eat 
Iuge  du  monde :  et  sacbons  qu'il  nous  veut  attirer 
par  douceur,  et  nous  moostrer  qu'il  ne  vent  point 
user  de  rigueur  ezoessive  envers  nous,  voire  quand 
nous  n'aurons  point  esto  rigoreux  envers  nos  pro- 
cbains.  Et  au  rcste,  cognoissons  que  ce  n'est  point 
cncores  assez  do  nous  abstenir  de  tont  mal :  maia 
il  faut  que  nous  advisions  d'aider  a  tous  ceux  qni 
sont  on  affliction.  Car  quand  un  bommo  pourra 
protester,  qu'il  s'eat  abstenu  de  tout  tort  et  iniure, 
encores  ne  sera-il  point  quitte  devant  Dieu  pour 
cela.  Et  pourquoy?  Car  il  devoit  aider  et  seoourir 
ceux  qui  avoyent  fauto  do  soo  secours.  Or  si  ceux 
uui  se  sont  abstenua  de  mat,  ne  sont  point  absous 
devant  Dieu,  mais  sont  tenus  pour  coulpables,  ie 
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vous  prie  que  dirons-nous  de  ceux  qui  ne  forgent 
que  malice  iour  et  nuict,  qui  regardent,  Comment 
est-ce  quo  ie  pourray  picquer  et  tormenter  mainte- 
nant  oestui-ci,  et  puis  ccstui-la?  Quand  il  y  en 
aura  de  si  malins,  qui  s'aguiseront  ainsi  de  propos 
delibere  a  nuire  a  leurs  prochains,  ne  fant-il  paa 
bicn  quo  lo  glaivo  de  Dieu  e'aguise  quant  et  quant 
a  rencontro  d'eux?  Pensoos  dono  a  nous,  et  non 
seulement  soyons  prests  do  subvenir  &  ceux  que 
nous  voyons  estro  affligez:  mais  aussi  d'autant  qu'il 
y  a  tant  do  miseres  et  de  calamitez  par  tout  le 
monde,  que  nous  ayons  pitie  et  compassion  de  coux 
qni  sont  loin,  et  que  nostro  veue  s'estendo  iusquce 
la  (comme  la  charite  doit  embrasser  tout  le  genre 
bumain)  et  qne  nous  prions  Dieu  qu'il  lui  plaise 
d'avoir  pitie  de  oeux  qui  sont  ainsi  angoissoz,  et 
qu'apres  les  avoir  chastiee  do  ses  vergos,  il  les  ra- 
mene  a  soy,  et  faoe  que  toot  cola  soit  converti  & 
lour  salut,  tollement  qu'au  liou  que  nons  avonB 
maintenant  oocasion  de  gemir,  nons  puissions  alor* 
nous  resiouir  tous  onsemble,  et  benir  son  nom  d'un 
oommun  acoord. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostro  boo  Dieu,  eto. 


LE  SEPTANTETROISIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  I.  8UR  LE  XX.  CHAPITRE. 


1.  Sopkar  Naamathite  respondant,  dU,  2.  Mes 
pensees  me  poussent  d  respondre,  et  la  hastiveti  est  en 
moy.  3.  ray  ouy  la  corredion  de  mou  ignominie,  et 
VesprU  de  mon  inteUigence  me  pousse  d  respondre. 
4.  IPas-tu  pas  seu  dis  le  temps  iadis,  depuis  que 
Dicu  a  mis  Fhomme  sur  terre,  5.  Que  re.caW:ttum 
des  meschans  est  depuis  n'agueres,  et  la  ioye  des 
hypocrites  ne  durera  point?  6.  STils  sont  esleves 
iusques  au  eiel,  et  qWUs  ayent  leve  la  teste  aux  nues, 
7.  lls  periront  comme  leur  fiente:  et  ceux  qui  les 
auront  veu,  diront,  Ou  sont-Us? 

Pour  bicn  faire  nostre  profit  de  ceste  doctrino, 
nous  avons  &  retenir  co  qui  a  este  declare  par  ci 
dovant,  c'est  assavoir,  que  coux  qui  ont  combatu 
oontre  lob,  disans,  qne  Dieu  ne  laissora  point  los 
meschans  impunis,  ont  prins  une  sentence  qui  est 
vrayo  (ouy  on  soy)  mais  ils  1'ont  mal  appropriee  a 
la  pcrsonno  do  lob.    Voila  pourquoy  nous  devons 


bien  tousiours  prier  Dieu  qn'il  nons  donno  prudonco 
et  diecretioD,  pour  savoir  appliquer  droitement  oe 
que  nous  aurons  cognu  de  la  purole  de  Dien:  car 
nous  pourrions  destouroer  a  mal  co  qui  nous  seroit 
utile:  comme  nous  en  voyons  beaucoup  qui  abusent 
de  1'Escriture  sainote  a  tors  et  a  travers.  Nous 
avons  dono  k  noter  co  poinct,  et  alors  nous  verrons 
qn'il  y  a  ici  de  bons  enseignemons,  et  fort  utdles. 
Or  la  sommo  de  oe  que  Sophar  dit  ici,  c'est  que 
lee  mosobaos  et  contempteurs  de  Diou,  encoros 
qu  on  les  voyo  prosperer  pour  un  pen,  periront,  et 
qu'il  faut  que  Tissue  en  soit  miserable,  et  qu'oo 
l'a  tousiours  ainsi  veu  et  prattiquo,  et  que  iusque^ 
en  la  fin  du  monde  Dieu  exereera  ses  iugemens 
comme  il  a  fait.  Mais  devant  que  venir  lit,  il  use 
d  uno  preface,  c'est  assavoir,  Qu'il  est  contraint  do 
respondre,  et  incite  a  co  faire,  tant  pour  Pesprit 
de  80 n  intelligence ,  que  pourco  qu'il  a  honte 
d'cstre  aiosi  redargue  de  Iob,  voire  sachant  (oomme 
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il  dit)  que  bod  propos  eat  vrai,  et  que  Iob  dcbatoit 
ao  contraire.  Or  si  ainsi  estoit,  Sophar  auroit 
iuate  raison :  car  en  premier  lieu,  quand  Dieu  nous 
fait  quelque  grace,  ce  o'eat  point  afin  qu'ellc  nous 
aerve  seulement:  mais  nous  en  devuna  faire  parti- 
cipans  nos  prochaina.  Si  donc  Dieu  donne  plus 
d'intelligence  a  l'un  qu'a  1'autre,  doit-il  retonir  oela 
a  lui  aeul?  Nenni.  Maia  il  faut  que  lea  uncm 
que  Dieu  nous  diatribue,  doub  taschiona  de  les 
communiquer,  afin  que  noa  prochaina  en  aoyent 
edifiez  comme  noua,  et  que  Dieu  eoit  honore  d'un 
commun  accord.  Et  c'eat  auaei  ce  que  Sainct  Paul 
nous  monatrc  (1.  Cor.  12,  7),  que  chacun  n'a  point 
roccu  pour  soi  ce  que  Dicu  lui  a  donne,  mais  que 
noua  devone  appliquer  le  tout  a  1'uaago  commun. 
Et  voila  aussi  oomme  Dieu  vent  que  nostre  charite 
soit  exerceo:  ce  n'est  point  que  chacun  ee  contente 
de  sa  personne,  ct  qu'il  meaprise  ses  prochains: 
car  ou  en  aerions  nous?  y  auroit-il  plus  corps 
d'Eglise?  Ne  faut-il  point  que  les  membres  soyent 
conioincta  onsemble?  Ne  faut-il  point  que  le  tout 
ae  rapporte  au  chef? 

Ainsi  dono  notons  bien  quand  Sophar  dit, 
Que  Vesprit  de  son  inteUigence  le  pousse  a  respondre: 
que  si  c'eatoit  que  Dieu  le  gouvernast,  et  que  ce 
propos  ici  fust  bien  couch6,  il  auroit  raiaon  d'ainai 
parler,  car  il  ne  faut  paa  quand  Dieu  nous  aura 
manifeste  ce  qui  eat  bon  (comme  i'ai  dit)  que  cela 
aoit  aoeanti  par  nous,  maia  que  nous  le  mettiona 
plustost  en  clarto.    Et  voila  pourquoi  il  est  dit 

SPs.  116,  10),  que  quand  oous  avons  oreu,  il  nous 
aut  parler.  Ainsi  la  foi  ne  doit  point  eatre  une 
chosc  morte:  mais  il  faut  qn'elle  se  inunifeate:  ot 
aainot  Paul  (2.  Cor.  4,  13)  fait  bien  valoir  oe  pas- 
eage-la  du  Pseaumc:  car  il  moostre  qu'il  no  lui 
eat  point  licite  de  ce  fairo,  d'autant  que  Diou  lui 
a  donne  intelligence  laquelle  doit  servir  a  tout  le 
monde:  et  ainsi  qu'il  deeploye  oe  thresor  qui  lui 
a  eete  commis,  sachant  bien  quo  ce  n'est  point  uoe 
choso  particuliere  pour  un  homme  seul,  mais  que 
eela  est  pour  le  profit  et  instruction  de  toute 
PEglise.  Et  de  fait,  chacun  de  nouB  doit  appliquer 
ceste  doctrine  a  soi :  car  nous  en  verrons  beaucoup 
qui  diront,  que  c'eat  aasoz  quo  chacun  croye  en 
son  coeur,  comme  si  ce  que  Dieu  a  cooioint  se 
pouvoit  aeparer  par  los  bommes.  Or  nouB  avona 
deaia  veu  le  teemoignage  de  David,  c'est  que  ccuz 
qni  croyont,  doivent  parler  quant  et  quant:  car 
sans  cela  ils  monatrent  bien  qu'ils  eoaevelissent 
par  leur  malice  ce  que  Dieu  vouloit  cstro  publid: 
comme  il  est  dit,  Qu'une  chandelle  ne  sera  point 
allumee,  afin  qu'on  la  mette  aous  quelquo  vaiaseau,  ! 
ou  qu'clle  aoit  cachee:  mais  c'est  afin  qu'ello  soit  . 
miso  sur  nn  buffet,  ot  qu'cllo  luise  au  long  ot  au  | 
large.  Au  reste,  aouvent  quand  quelqu'un  aura  ! 
receu  quelquo  grace,  il  lui  semble  quo  c'est  pour 


s'en  faire  priser,  et  valoir  plus  que  lea  antres.  Or 
au  contraire,  en  ce  faisant  nous  profanoDS  les  dona 
de  Dieu,  assavoir,  quand  nous  les  faisona  servir  & 
quelque  ambition.  Ce  n'eet  point  aiusi  que  Dicu 
distribue  ses  graoes  aux  uns  plus  qu'aux  autres, 
maia  c'est  afin  que  nous  lea  facions  profiter.  Qu'un 
chacon  donc  regardo  *  faire  valoir  ot  a  distribuer 
ce  qui  lui  est  commis  de  Dieu,  et  que  ceux  qui 
n'en  ont  point  tant  receu,  neantmoina  soyent  par 
ce  moyen  la  menez  a  co  salut,  auquel  Dieu  noua 
appelle,  afin  qu'il  soit  glorifie  au  milieu  de  nous. 
Voila  pour  un  Item. 

Mais  encores  1'autre  artiole  nous  doit  plua 
presaer,  quand  Sophar  dit,  Qu'U  a  ouy  la  correction 
de  son  ignominie.  II  ne  rapporto  poiot  ceci  seule- 
mont  a  sa  personne,:  mais  o'est  suivant  le  propos 
que  nous  avons  tonu  ci  dessua,  que  Sophar  se 
eourrouoe  quand  il  voit  que  la  verit6  de  Dieu  ost 
par  ce  moyen-la>  foulee  au  piod.  Iob  n'avoit  paa 
eu  ceste  intention  (oomme  nous  avona  declare)  et 
Sophar  lui  fait  graod  tort :  mais  tant  y  a  quo  ceste 
doctrine  en  aoi  deroeure  tousiours  bonne  ct  vori- 
table,  et  la  devons  tenir  pour  telle,  et  le  eainot 
Esprit  aussi  nous  a  voulu  enseigner  par  un  homme 
qui  estoit  aveugle  en  sod  imagination,  et  oependant 
il  n'a  paa  laissc  d'uvoir  do  Bons  prinoipes.  Ainai 
donc  ceste  dootrine  prinae  oomme  elle  est,  noua 
pent  servir,  voire  combien  que  nous  voyona  qu'il 
reprouve  le  bien,  et  que  la  verito  do  Dieu  aoit 
oombatuo,  qu'il  y  roaisto  par  cavillations,  et  par 
choaea  mal  appliqueee.  Et  pourtant  quand  cela 
nous  adviendra,  il  nous  y  faut  reaister  ontant  qu'en 
noua  sera.  I'ai  donc  dit,  quand  nous  vorrons  qu'on 
rosiste  a  Ia  verite  de  Dieu,  qu'il  nous  y  faut  op- 
poser  comme  parties  formellos.  Pourquoi?  Car  si 
Dieu  noua  donne  dcqnoi  pour  nous  constituer 
comme  aeB  procureurB  et  aea  teamoins,  il  veut  que 
sa  cauae  soit  maintenue  par  nous.  Or  c'est  un 
grand  honneur  qui  noua  est  fait  que  oestui-la. 
Dieu  voit  que  nous  aommes  pleins  de  vanite,  qu'il 
n'y  a  que  mcnsonge  en  nous,  et  neantmoina  il 
nous  appelle  pour  eatre  sea  procureurs.  Et  le 
doil-il  faire?  y  est-il  tonu?  Mais  il  nous  reut 
honorer  iusques  la.  Que  reate-il  dono?  Qu'un 
chacun  do  nous  s'efforce  tant  qu'il  lui  scra  poasiblo, 
quand  nous  verrons  que  les  hommes  sout  si  malina 
et  si  meschans,  qu'ils  s'ealevent  a  1'oncontre  de 
Dieu,  qu'ils  ne  demandent  qn'a  porvortir  la  verite, 
et  la  corrompro,  faut-il  lora  que  nous  soyons  la- 
sches?  Nenni.  Commc  auiourd'hui  nous  voyona 
qne  le  Papo  a  beaucoup  de  seducteurs,  qui  ne  de- 
mandent  sinon  4  calomnier  touto  bonne  doctrine, 
a  falsifior  tout  co  que  noua  mettons  en  avunt  au 
nom  do  Diou:  et  mesmcB  il  ne  faut  point  aller  si 
loin,  mais  nous  voyons  des  esprits  malins  par  tout, 
des  suppoets  de  Satan,  qui  desguisent  lcs  choscs, 
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qui  no  demaodent  ainon  do  tout  renverser.  Quand 
voyona  quo  lo  diable  machine  ainsi  de  ruiner 


co  qui  estoit  bon  pour  edifier  PEgliae,  que  les  hom- 
mcu  sont  ei  envenimez  a  Pencontre,  nous  dovons- 
nooa  taire?  Ne  faut-il  point  quo  nona  y  resistions 
constaimnont  entant  qu'en  nous  sera?  II  eet  bien 
certain:  autrement  nous  eerions  laeohes,  et  meames 
oela  nous  eeroit  ropute  une  trahison,  quand  nous 
permettrions  que  la  verite  de  Dieu  fust  ainsi 
aneantie,  et  qu'elle  ne  fuat  point  maintenue  par 
oous.  II  y  en  a  a  qui  il  aemble  qu'il  vaudroit 
mieux  se  taire,  et  ne  point  parler  oontre  les  Papistos, 
ne  leure  superstitions.  Yoiro,  mais  copendant  nous 
voyons  que  le  diablo  abuseroit  do  nostre  silenco, 
pour  tousiours  mcttro  en  uvant  sos  meneouges,  et 
ees  tyraonies.  Si  les  povres  amos  poriseent,  ot  quo 
nous  dissimulions  cependant,  que  scra-co?  Si  un 
berger  fait  sondovoir,  aouffrira-il  que  les  loupB  et 
les  larrons  entrent  dedans  le  troupeau,  qu'ils  pil- 
lent,  qu'ils  mangent,  qu'ils  devoreot,  et  cependant 
no  sonnera  mot?  Or  Diou  nous  a  conetitues 
comme  pasteurs  en  son  Eglisc.  Tont  ainsi  que 
nous  devons  avoir  une  voix  douce  et  amiablo  pour 
guider  le  troupeau,  pour  mener  a  salut  ooux  qui 
sont  dooiles  et  debonnaires:  aussi  a  Poposite,  quand 
nous  voyons  les  larrons  et  los  loups,  il  faut  que 
nous  orions  haut  et  clair  en  y  resistant.  Voila 
donc  oomme  oeux  qui  voyent  qu'on  renvorso  la 
verite  do  Diou,  ne  doivent  point  dissimulor,  mais 
il  faut  qu'ils  avent  lele  pour  y  resister  entant  qu'il 
leur  sera  poaaiblo. 

Au  reste,  si  nous  devons  avoir  une  telle  vertu 
ct  constance  puur  maintenir  une  bonne  oauso  oontre 
les  trompcriea  des  moachans,  et  lours  aubtilites: 
quaud  noua  vorrons  ausei  quo  do  fait  le  nom  de 
Diou  sera  blaaphemO,  que  toute  bonne  dootrine 
scra  mise  en  mespris  et  en  opprobre  par  la  me- 
sohante  vie  dos  malins,  par  leur  audaoe,  et  par  tout 
oe  qu'ils  ontreprennont,  io  vous  prie,  ne  fant-il 

Etint  que  nous  parlions  encores  en  ceat  endroit? 
t  plenst  &  Dien  que  la  neoessite  ne  nous  contrai- 
gnist  pas  commo  olle  fait.  Mais  quoy?  Nous 
voyons  que  quand  on  aura  preachO  la  parole  do 
Dieu,  qu'on  aille  par  los  rues,  et  qu!on  oontemple 
co  qui  se  fait  tant  en  publio  qu'en  partioulier,  il 
semble  qu'on  ait  oonspire  &  1'encontro  de  Dieu,  que 
le  feu  et  l'eau  ne  sout  point  plus  contrairos,  qu'ost 
la  vie  comoaunc  quo  nous  menons  a  la  doctrino 
qui  se  presoho.  Ie  laisse  &  parler  qu'on  ne  tiendra 
gueres  conto  de  Pouir:  mais  enoores  qu'on  s'aasom- 
blast,  enooree  qu'on  fist  quclque  ceremonie,  pour 
dire,  Dieu  sera  honorc,  et  sa  parole  sera  receuo: 
on  voit  que  ce  n'est  que  eomme  nn  ieu  de  petis 
enfans,  et  qu'on  so  mooque  pleinement  de  Dieu  en 
la  vie  oommuoc,  ot  qu'il  n'y  a  que  mospris  de  sa 
parole.    II  no  faut  point  qu'on  dechiffro  par  le 


inenu  les  ohoses  tolles  qu'elles  eont:  on  voit  oe  qui 
en  est,  et  faut  bien  que  oous  soyons  ploa  que  stu- 
pide*.  si  nous  ne  gemissons  quand  nous  voyona 
quo  Dieu  est  ei  mal  obey  ontre  nous,  qu  on  lui 
porte  si  poo  de  revoronoe:  ot  mesmos  les  chosoa 
vienent  iusques  a>  cest  opprobre  duquel  parle  Sophar, 
que  Diou  ne  sera  paa  seulemont  deshonorrt,  pource 
quo  los  paillardiaes,  los  dissolutions,  les  blasphemes, 
loa  rapines,  et  autres  choeea  semblablea  regneront, 
et  ne  seront  point  punies  comme  elles  devroyent: 
mais  il  semble  encores  quand  on  cn  fait  quelque 
punition,  qu'on  se  vueille  mooquer  de  Dieu  et  de  la 
iustico,  et  ie  parle  de  co  que  io  voi  hier  a>  mee 
yeux,  quand  il  y  aura  une  putain  en  priaon,  il 
faudra  portor  les  tartres  pour  la  fcstoyor,  qu'on 
fera  bien  somblant  de  la  tenir  enserree,  et  cepen- 
dant  on  fera  lcs  monstrea  aveo  lea  grandes  tartres: 
ct  ie  voua  prie,  qu'eat-ce  que  cola?  Et  quand 
seulement  il  m'auroit  eatO  dit,  ot  que  la  ohose  ecroit 
Beulement  esventee,  encores  ie  ne  m'en  pourroye 
tairo:  mais  io  Pay  veu  a  mes  yeux,  tellement  qu'il 
sembloit  que  Dieu  m'avoit  la  amene,  et  que  lo 
diable  vouloit  faire  ses  triomphos  de  Pautro  costO. 
Ainai  dono  il  ne  ae  faut  point  eabahir,  ai  oeux  qui 
ont  la  charge  du  troupeau  de  Dieu  pour  annonoer 
aa  parole,  quand  ils  voyeut  loa  ohoaos  ai  onormea, 
parlent  ei  rudement,  quaod  il  n'y  a  ne  modostie, 
ne  honeatetO  queloonque,  qn'il  n'y  a  plns  de  bride: 
et  enooroe  aommea  noua  ooulpables  devant  Dieu, 
quand  nous  n'on  disona  paa  la  centieme  partie  que 
noua  devons,  attondu  lo  deebordement  si  oonfue, 
comme  noua  le  voyons.  Ainsi  dono,  notons  bien 
oe  passago  de  Sophar,  qnand  il  dit,  Que  d'autant 
qu'il  s'est  esohauffO  eo  son  opprobre,  il  ne  s'ost 
peu  taire:  maie  qu'il  oat  pouaao  &  reapondre.  Et 
pourquoy?  Oar  noua  ne  devons  point  aouffirir  quo 
le  mal  ait  ainsi  la  vogue  aans  nous  y  oppoeer,  aana 
monstrer  que  noua  avona  quelque  sele  do  Diou 
pour  maintenir  sa  gloiro  et  aa  veritO. 

Or  venons  maintenant  au  propoa  general  qui 
est  ici  deduit.  N^as-tu  poinl  cognu  (dit  Sophar)  des 
le  lemps  iadis,  voire  depuis  que  les  hommcs  sont  mis 
sur  terre,  que  la  hauUsse  des  mesehans  est  de  riagueres, 
et  que  la  ioue  des  hypocrUes,  ou  tranagresseura ,  ne 
durera  point  ?  11  prond  ioi  un  principe  qui  eat  boo 
et  vray,  c'ost  aaaavoir,  que  ai  noua  oatimons  la  vie 
dee  contompteurs  do  Dieu  eatre  heureuae,  o'cst  un 
abua.  Et  pourquoy?  Car  leur  felicite  n'ost  qu'un 
aongc,  commo  il  adiouatora  la  similitnde  tantost 
apres.  II  est  vruy  que  la  plus  part  dira  bion,  que 
les  meschana  sont  mal-heuroux.  Mais  quoy?  Si 
est-ce  que  oous  aommes  preocoupoz,  quand  nous 
voyons  un  hommo  qui  aera  &  son  aise,  ou  on  hon- 
neur,  enoores  qu'il  ne  reglo  pas  aa  vie  selon  Dieo, 
nous  serons  14  ravis  neaotmoioa,  et  noua  semble 
quo  sa  condition  soit  deairable,  chacun  lui  en  por- 
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tera  envie.  Voire,  mais  cepeodant  nous  ne  cognois- 
son8  pas  que  ceux  qui  B'eslcvent  ainai  eont  comme 
de«  eecargots,  ainei  qu'il  en  est  parie  au  Paeaume 
(58,  9).  Et  c'oet  une  comparaison  qui  eet  bien  a 
noter:  car  David  dit,  quo  ceux  qui  sont  caleves  en 
ce  monde,  et  qui  n'ont  point  une  racino  vive  ponr 
subsister  en  Dieu,  eont  comme  des  escargote:  eela 
se  levera  en  uno  nuict,  mais  il  8'escoule  aussi  toet: 
voila  des  limacea  pour  tout  potage.  Et  nous  ne 
rejjardons  point  a  cela,  nous  laissons  lo  prineipal, 
o'est  assavoir,  d'attendre  1'isaue:  nous  n'avons  point 
de  patience,  pour  dire,  Et  bien,  Diou  esleve  oeui 
qu'il  veut:  mais  c'est  nfin  qu'ils  se  rompent  le  col 
d'une  cheute  plus  grande  et  pluB  Innrde.  Nous 
saurons  bien  iuger  de  la  rouc  de  fortune,  mais 
nons  ne  venons  par  rapporter  tout  cela  a  la  provi- 
denoe  de  Dicu,  pour  cootempler  sos  oeuvres,  et  luy 
rendro  la  louange  de  touL  Dautant  plus  donc 
nons  faut-il  bien  noter  oeste  sentence:  c'est  assa- 
voir,  que  depuis  quo  Dieu  a  mis  les  hommes  eur 
terre,  on  a  tonsiours  obscrvft  par  usage  continucl, 
quo  la  bautesse  des  hypocrites  est  de  n'agueree,  et 
que  leur  ioye  ne  durera  point  tousiours. 

Quand  Sophar  dit,  que  oela  doit  estre  cognu 
par  uno  oxporience  longue,  et  quo  c'a  este  depuis 
que  Dieu  a  oree  le  monde:  ce  mot  pese  beaucoup. 
Car  si  nous  voyons  seulement  deux  ou  trois 
exemples  do  la  iustico  de  Dieu,  n'en  devrions-nous 
paa  estre  aseez  touohos?  Mais  il  y  a  ici  beaucoup 
plus,  il  n'eet  point  question  que  Dieu  cn  trois  ou 
quatre  personnes  nous  declare,  qu'il  ne  laisse  point 
lee  meschans  impunis:  il  le  declare  tous  los  iours, 
il  l'a  declaro  devant  que  nous  fnBsions  nays:  ot 
pourBuivons  d'aago  en  aage  depuis  la  creation  du 
monde,  noua  verrons  que  Dieu  a  tousioure  observe 
oela.  Qoand  donc  noue  avons  de  tels  exemples,  ot 
si  grans,  et  de  ei  long  totnps,  que  Dieu  8'eet  tous- 
ioura  monstre  Iuge  sur  la  felicite  des  meachanB, 
qu'il  a  fait  tout  retourner  a  leur  confnaion  et  rnine: 
faut-il  que  nous  on  doutions  encores  la  dessus? 
Ainai  donc  notons  bien  ce  mot,  commo  il  empnrte 
bcaueoup  a  la  verite,  c'eat  assavoir,  que  de  tout 
tcmps,  et  depuia  que  les  homtneB  hubitent  on  terre, 
Dieu  a  vouln  qu'il  y  eust  toueiours  quolques  tes- 
moignages  de  ses  iugemons:  ot  ainsi  qn'il  no  faut 
point  quo  nous  soyons  ai  eslourdis  et  hebetez,  que 
nous  ne  oognoiBsions  ce  que  Dieu  fait  pour  nostre 
instruction.  De  la  nous  devons  recueillir  encores, 
que  co  n'cet  point  bsbcz  quc  nous  ayons  lcs  yeux 
ouverts  pour  bien  noter  et  marquer  cc  quc  Dien 
fait  durant  nostre  vie:  mais  qu'il  nous  faut  pro- 
fiter  aux  histoirea  anciennee.  Et  de  fait,  voila 
pourquoy  noetre  Seignenr  a  voulu  que  nons  eussions 
quelquos  iugemena  notablcs  qui  fusscnt  laisscx  par 
escrit,  afin  que  la  memoire  en  demeure  a  iamais. 
Et  meemes  non  seulement  nous  devons  faire  nostre 
Cofam  opera.    Foi.  XXXIV. 


|  profit  do  ce  qui  est  contenu  en  TEscriture  eaincte, 
|  mais  quand  nous  ovons  parler  de  oe  que  rocitent 
j  les  histoiros  escritcs  par  les  Payens:  encores  faut-il 
que  nous  ayons  ceste  prudcnco  d'appliquer  a  nous 
ce  quo  Dieu  a  fait.    Car  nous  voyons  commc  il  a 
cxerc6  vongcancc  sur   tous   oeux  qui  s'eetoyent 
adonnes  a  cruauter.,  a  rapines,  ot  autros  extorsions: 
apree,  eomme  il  a  puni  les  naillardises,  ct  autres 
i  infections  quand  elles  ont  par  trop  regne:  nouB 
voyons  puis  apres  comme  il  a  puni  les  pariures, 
lea  oruautez,   qu'il  n'a  pcu  portor  1'orgueil  dos 
hommes.   Ne  faut-il  point  quand  nous  regarderons 
|  a  cela,  qn'il  nous  serve  auesi  bien  auiourd'huy? 

Retonons  bien  donc  ceste  le^on  qui  nous  ost  ici 
;  monstree,  o'est  a.  savoir,  puis  quo  Diou  des  la 
creation  du  monde  n'a  cesse  de  tousiours  nous 
I  donncr  quolquos  advertiasemena  pour  monstrer  qu'il 
cst  Ingo  du  monde,  que  nous  appronions  do  le 
craindre,  et  de  chcminer  en  solicitude,  et  que  lee 
punitions  qu'il  a  faitea  aur  les  meschans  nous  eoy- 
ent  autant  do  miroirs,  ct  autant  de  brides  pour 
nous  retenir. 

Or  retournons  maintenant  a  ce  qu'il  dit,  Que 
la  hautessc  des  mcschans  est  de  n'aguerc8.    Et  pour- 
I  quoy?  Encores  qu'ils  fuasent  osIovok  au  oiol,  qu'ils 
I  dreesaaBcnt  la  teste  iusqucs  aux  nucs,  si  est-ce  qu'il8 
j  ne  consisteront  point,  Dien  lee  renversera  bien  tost. 
Ici  Sophar  continuo  le  propoa  que  nous  avons  veu 
par  ci  devant,  c'est  a  savoir  qno  Dicu  quolquefois 
pcrmettra  bien  que  les  meschans  soyent  OBlevez,  et 
qu'ilB  fleurissent:  mais  cela  n'est  point  de  longue 
duree.   Or  si  Sophar  eust  bicn  considere  coci,  il 
neust  pluB  ou  question  avec  Iob:  mais  pource  qu'il 
prend   un  propos  gonoral,   et  no  1'applique  paa 
droitement,  il  y  va  a  la  traverse.  Tant  y  a  (comme 
i'ay  dit)  que  ceeto  doctrine  merite  d'estre  roceue, 
comme  vonant  du  S.  Esprit:  il  no  roete  sinon  quo 
nous  la  contemplions  avec  bonne  prudenoe,  pour 
1'appliquer  cnmme  il  faut.    Continuons  donc  ce 
propos.    Quand  lea  meschans  seront  en  prosperite, 
c'est  une  tentation  bieo  fascbeuse:  car  nous  vou- 
drions  que  Dicu  du  promier  coup  se  monstrast  tel 
1  qu'il  est,  c'est  a  savoir  qu'il  ne  peut  souffrir  les 
inesohans,  maia  qu'il  lee  ruine,  d'autant  qu'il  lee 
hait,  et  les  a  cn  abomination.    Si  nous  faillone, 
nous  voulons  bion  quo  Dicu  nons  cspargne,  il  n'y 
a  colui  de  nous  qui  ne  diae  qne  Dieu  se  baste  trop 
quand  il  nous  chastie :  quand  nous  avons  commis 
1  un  pechc,  oo  doux,  ou  troia,  si  Dieu  noua  corrige, 
nous  dison*  quc  c'ost  trop  tost,  nous  sommes  im- 
patiens.    Mais  quand  il  y  aura  quolqu'uu  qui  aura 
commis  la  moindre  faute  du  monde,  nonB  voudrions 
que  Dieu  foudroyast  en   une  minute  do  temps. 
Voila  ou  nous  mono  nostro  hypocrisie.    Or  que 
:  faut-il  au  contrairc?  Quo  nous  soyoos  tout  rosolus 
>  de  voir  lea  meachans  triomphcr  pour  quelquo  tompa 
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cn  ce  mondc,  avoir  la  vogue,  eatrc  en  repos  ot  cn 
delioes:  quc  nous  ne  soyoDs  point  estonnez  pour 
oela,  voiro  mesmes  quand  ccpendaut  nous  6orona 
en  misores  et  on  afflictione.    Et  pourquoyV  Car 
Dicu  par  ce  moyen  -  la  veut  eeprouver  uostre  foy. 
Si  nous  voyons  les  choses  tellcs  qu'elles  seront 
finalemcot,  comme  Dicu  nous  los  declare  par  sa 
parole,  aurions  nous  qnelquo  foy  cn  luy?  Nenny: 
nous  croirions  apres  avoir  veu.    Mais  qnand  oous 
n'appercevon8  pas  co  que  Diou  nous  dit,  si  tost  quo 
nous  voudrions,  ct  que  cepcndaot  nous  demcurona 
neantmoins  fermee  cn  sa  parole,  et  sommcs  ap- 
poyez  sur  oe  qui  est  procede  de  sa  bouche:  voila 
en  quoy  nous  monstrons  avoir  crou  en  luy.  Et 
ainsi  dono  notons  bien,  quand  Diou  met  ainsi  la 
bride  sur  le  ool  aux  meschans  et  iniquos,  que  c'est 
pour  experimenter  si  nous  Tarons  servi  en  purete, 
si  nous  avons  attcndu  cn  paticnce  co  qu'il  lui 
plaira  de  faire,  sana  nouB  eslever  contre  lui.    II  y 
a  auBsi  d'avantage,  que  Dieu  nous  veut  approudre 
quo  nostre  paradis  n'est  point  en  ce  monde.  Or 
nous  voudrions  estro  en  dolices,  et  quo  Dieu  nous 
tinBt  comme  des  eofans  mignards.    Cela  ne  nous 
08 1  pas  utile,  maia  tout  le  contraire,  car  si  Dieu 
ne  nous  attiroit  a  soy  par  affliotions,  iamais  nous 
ne  voudrions  bouger  du  mondc,  nous  sommes  ici 
tant  enveloppes  que  rien  pluB.    Nous  avons  dooc 
meetier  d  estro  attircz  au  royaume  des  cioux  par 
diverses  afflictions,  ot  que  Dieu  nous  solicite  de 
venir  a  luy,  et  que  copendant  il  nous  monstre 
qu'il  exterminera  les  meschans,  combien  qu'ils  so 
soyent  eegayez  iusqucs  au  bout.  Voyans  cela,  nous 
n'aurone  point  oocasion  do  lour  porter  envie.  Et 
ainsi  (comme  i'ay  desia  declare)  appreoons  de  sur- 
monter  coste  tentation  quand  elle  nous  sera  mise 
dovant  les  yeux:  et  s'il  advient  que  les  meschans 
soyent  eslevez,  meBmes  qu'ils  dressent  la  teste  ius- 
ques  anx  nues,  sachons  qu'il  ne  faut  point  que 
nous  soyons  troublez  pour  cela,  commo  si  Dieu 
estoit  cndormi,  comme  s'il  ne  regardoit  plus  au 
mondo,  et  qu'il  n'on  enst  plus  de  soin.   MaU  au 
oontroire  cognoissons  que  Dieu  les  eeleve  afin  de 
les  faire  ruiner  tout  a  coup,  voire  d'une  cheute 
mortelle,  car  sMls  tomboyent  seulement  estans  sur 
leors  pieds:  et  bien,  oe  scroit  pour  se  casser  quel- 
ques  08 :  mais  Dieu  les  met  la  pour  uno  confuaion 
extreme,    quand    il    permet   qu'ils  soyent  ainsi 
oalevoz  haut. 

Voila  donc  a  quelle  intention  Sophar  dit,  Que 
la  ftautesse  des  mescJians  est  depuis  n'agueres.  Or  il 
adiouete,  Que  leur  ioye  ne  sera  pas  de  longue  duree. 
En  quoy  il  signific,  que  les  contempteurs  de  Dieu 
et  tous  ceux  qui  sont  attachcz  au  monde,  s'esgayent 
aux  biens  presens,  et  qu'ile  sont  la.  du  tout  cnyvrcz. 
II  e«t  vray  quo  les  enfans  de  Dieu  quand  ils 
proapcrcnt,  pcuvent  bicn  eo  resiouir:  comme  quand 


Diou  nous  onvoye  doquoi  pour  estre  nourria  et 
substantez,  qu'il  nous  traitte  tellemont  que  nous 
n'avoD8  faute  de  rien,  qu'il  nous  donne  sante,  qu'il 
uous  donne  paix,  ct  chosos  semblabcs,  nous  pouvons 
bien  nous  rosiouir,  ot  le  devons  faire,  oomme  il  est 
dit  en  la  Loy  (Deut.  12,  7),  Tu  t'esiouiras  bouvant 
et  mangeant  en  la  preeeuco  de  ton  Dieu.  Mais 
Unt  y  a  quo  les  fidolcs  no  doivent  point  avoir  leur 
ioye  arrcetoe  aux  bions  presens,  et  so  tenir  la  du 
tout  attachez :  et  mesmes  quaod  il  ont  faute  do 
boire  et  de  manger,  quand  ils  seront  aftligez  de 
maladies,  il  faut  que  pour  cela  ils  ne  laissent  poiut 
pourtant  d'esperer  en  Dieu,  et  qnils  apprennent  la 
doctrine  de  sainct  Paul  (Phil.  4,  12),  c'est  a  savoir 
qu'ils  saohent  que  c'ost  d'eatro  povros  et  riohee, 
d'avoir  faim  et  disottc,  et  d'avoir  abondanoe.  Voila 
donc  la  ioye  des  enfans  de  Dieu ,  qui  eet  bicn 
diverse  d'avec  oelle  des  incredules,  et  des  eofnns 
de  ce  mondo.   Car  ceux-ci  ee  rosiouissent  en  oe 
u'ils  tionnent  a  )a  main,  sans  regarder  plus  loin, 
ne  leur  chaut  de  Dieu,  ne  de  la  vie  ooloate:  ot 
ils  8'abbrutissent  tellement,  quo  s'ile  sont  a 
eur  aiso,  c*eet  a  se  dcsborder  on  diBSolutions 
cxtremes.   Au  oontraire,  leB  fideles  qnand  ils  pro- 
eperent  seront  tousiours  menez  plus  loin,  c'est  a, 
savoir,  qu'ils  cognoistront  la  bonto  do  leur  Dieu, 
quand  il  s'cet  fait  sontir  a  eux  plus  que  Pere:  ot 
sauront  aussi,  que  quand  il  sembloit  qu'il  les  avoit 
delaissez,  o'eetoit  alore  qu'il  estoit  plus  prochain 
d'eux  pour  les  secourir.   Or  donc  Sophar  en  ce 
passage  a  vouln  monstrer,  qne  quand  les  oontemp- 
teurs  de  Dieu,  et  ceux  qui  sont  addonnet  a  mal, 
sont  eslevcz,  et  que  la  fortuno  (comme  on  dit)  leur 
rit,  et  qu'ils  prosperent,  et  sont  a  leur  aiae,  ce- 
pendant  ils  sont  tellement  oalourdie,  que  o'est  une 


3' 


yvrongnerio  que  leur  ioye,  qu'ils  s'esgayont  sans 
aucun  ordre,  ni  mesure.  Voila  ce  que  Sophar  a 
voulu  signifier 


A  ce  propos  notons  bien  ce  qui  est  dit  par 
noBtre  Seigneur  Iesue  Christ,  Mal-heur  eur  vous 
qui  riez,  car  vous  plourerez:  vostro  ioye  sera 
tournee  en  grincement  do  donto.  Non  pas  (oomme 
i'ai  dit)  qu'fl  no  nous  soit  licite  de  nous  esiooyr, 
quand  Dieu  nous  en  donno  occasion.  Mais  noue 
esiouyssons-nons?  Faisons  oo  quo  dit  aainct  Iaques 
(5,  13),  Celui  qui  ost  ioyeux,  qu'il  chante,  c'est  a. 
dire,  qu'il  rende  graces  a  Dieu,  et  invoquant  Dieu, 
qu'il  tende  tousioura  &  lui,  et  qu'il  soit  oonfermO 
en  ea  crainte  et  en  son  amour  et  fianoe  en  ioelui 
de  plus  en  plus.  Voila  donc  quelle  doit  estro 
nostro  ioye:  mais  oependant  parmi  oeete  ioye-Ia  il 
faut  qne  nous  soyoos  contristez,  voyans  quo  nous 
no  cossous  d^oflonsor  Diou  (comme  S.  Paul  [2.  Cor. 
6,  10]  nous  en  monstre  1'exemplc)  voyans  les  viccs 
qui  sont  on  nous:  et  ainsi  que  nous  tendions 
tousiours  a  ceste  ioye  plcine  et  parfaito,  laquelle 
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nous  est  mainteoant  cacheo.  Voila  dono  qnant  a 
ce  mot,  Que  la  ioye  des  meschans  ne  durera  pas 
beaucoup. 

Au  reste  notone,  qne  Sophar  e'eet  trompd  on 
ccs  mots,  de  n'a<jwrcs,  et  de  petite  duree.  Oar  quand 
TKscritnro  nous  dit,  quo  loe  meachans  s'eaooulent, 
et  que  Dieu  les  consumera  en  nn  momcot,  ce  n'est 
pas  a  dire  qu'il  y  tienne  uno  mesure  esgalo,  comme 
desia  nous  avons  expoec.  Et  poorquoi?  Car  si 
Dieu  le  faieoit,  qu'est-oe  qui  seroit  reserve  ponr  le 
iourV    Nona  serions  donc  ici  retenus,  et 


n'attendrions  point  la  Tonue  de  nostre  8eigiicur 
Iesns  Ohrist  pour  nostre  reaurreotion  et  redemption 
accomplie.  II  faut  dono  que  nostre  Seigneur  re- 
serve  &  son  iugement  dernier  beaucoup  de  choscs, 
et  la  pluspart.  Mais  cepcndant  o'est  tousiours  s»n 
ofrico  de  destruire  les  meschans,  et  de  monstrer 
qu'il«  sont  de  courte  duree.  Et  de  fait  regardons 
quelle  eet  nostro  vio,  et  nous  vorrons  quo  co  qui 
semble  durer  long  tempB  cn  oe  monde,  ne  fait 
quasi  que  passer,  et  s'eaooule  en  un  momont.  Nous 
sommea  si  fols,  quand  Dieu  n'a  point  la  inain  Icvee 
du  premier  iour  pour  dostruiro  eoux  qui  l'ont  of- 
fenso,  qu'il  nous  est  advis  que  iamais  il  n'y  viendra 
a  temps.  Et  pourquoi?  II  nous  setnblo  que  ceste 
vie  ici  dure  longucracot,  et  nous  coofessoos  noant- 
moins  quo  oe  n'est  qu'uno  ombre:  car  il  faut  qu'un 
chacon  le  voye  en  despit  de  scs  dents.  Apprenons 
dono  quand  il  nous  sera  dit,  que  les  meschans  ne 
durent  gueres,  quo  ce  n'est  pas  que  nostro  Seigneur 
les  raclo  du  premier  iour:  car  cnooros  qn'i)s  vien- 
nont  iueques  a,  l  aago  dc  cinquante,  ou  soixante 
ans,  ils  ne  laiasent  pas  d'estre  comme  trainez  de 
la  main  de  Dieo  a  leur  ruine  ot  confusion.  Brof, 
il  faut  que  nous  soyons  patiens,  ot  que  nous  at- 
tcndions  en  silenco  co  que  Dieu  fera,  sans  avoir 
oes  bouillons  d'haslivete  qui  ont  este  en  Sophar. 
Voila,  di-ie,  commo  il  nous  faut  appliquer  cesto 
doctrino,  si  nous  en  vonlons  faire  nostre  profil.  Et 
de  fait,  oest  artiole  nous  est  bien  neccssairo:  ear 
nous  on  verrons  boaucoup  qui  soront  scandalisez, 
quand  ils  liront  les  promesaes  qui  sont  contenues 
on  rEscriture  saincte,  Que  Dieu  henira  les  siens, 
qu  il  conduira  toutes  leurs  voyos,  qu'il  amonera  tous 
leurs  consoils  a  bonne  issuo,  qu'ils  seront  on  pros- 
perite,  qu'ils  eeront  benis  de  lui,  et  en  lenrs  per- 
eonnes,  et  en  lour  lignage,  en  leur  bestail,  et  en 
leurs  maisons,  ot  aux  champs,  et  on  leurs  posscB- 
sions,  qu'ils  seront  touB  conservez  par  la  grace  do 
Dieu:  et  nous  voyons  a  1'opposite  qu'il  y  a  de  si 
gruudes  povretez  et  misercs  aux  enfans  de  Diou, 
quo  c'est  pitie.  Ils  n'auront  pas  quelqnesfois  un 
morceau  de  pain  pour  fourrer  en  leur  bouche,  ils 
Beront  batus  de  maladies,  et  do  toutee  autree 
t:  copoodant  voila  los  meachaus  quo  Dicu 
meoacez,    qui   prosperent.     Nous  sommcs 


estonncz  la  dessus,  et  nous  semble  qne  nous  per- 
dons  nostro  temps  d  avoir  espore  en  Dieu,  que  oe 
sont  choses  frustratoiros  que  ses  mcnaces  et  ses 
promcssos.  Qui  est  oauso  d'un  tel  trouble?  Cost 
que  nons  n'avons  point  do  patience  pour  nous  ro- 
tenir  en  bridc,  et  pour  dire,  O  ie  verrai  ce  que 
Dieu  fera.  II  ne  faudroit  sinoo  oniambor:  comine 
quand  nous  aurons  a  pasaer  un  fosso,  il  faut  la 
sauter,  et  eniamber,  alin  de  passer  la  par  dessus. 
Ainai  donc,  d'autant  que  nous  uo  pouvons  pas  sauter 
par  dessns  les  choseB  de  ce  mondo,  afin  quNsstaos 
aiosi  csloves,  nous  puissions  contempler  les  iuge- 
mens  do  Dicu:  voila  qui  ost  cause  que  nous  ne  lea 
pouvons  paa  voir,  cncoro  qu'ils  nous  soyent  pro- 
chains.  Et  de  fait,  il  y  en  y  a  bicn  qui  diront, 
O  voila  io  no  sauroye  passor  outre:  car  voila  qui 
m'emposche.  Et  qucl  cmposchoment  y  a-il?  Cest 
seulement  un  fostu  de  paillo  qui  sera  la  devant 
oux.  Voila  tout  leur  empeschement :  et  il  ne  faut 
sinon  levor  lo  piod,  ou  marchor  dessus,  pour  sur- 
monter  tout  ce  que  nons  estimons  estro  grand  cas. 
Et  n'eat-ce  point  une  grandc  laachete  a  nous?  Mais 
quand  nous  sommes  dostitucz  do  1'Esprit  de  Dieu, 
voila  ou  nous  en  sommes:  si  est-ce  quo  ce  qui  ost 
contcnu  en  rEscrituro  saincte  n'08t  pas  dit  cn  vain, 
no  sans  causo. 

Au  rosto,  il  nous  faut  auasi  bien  noter  ce  que 
dit  Sophar,  c'est  ussavoir,  Quand  les  mesehans  au- 
ront  JevS  la  teste  iusques  au  eiel,  et  qWils  se  seront 
drcsse*  iusques  aux  nues,  quo  Diou  trouvera  bien 
les  moyens  de  les  abaisaer,  voire  ct  de  los  abysmor 
iusques  aux  enfers.  Voila  quelle  sera  1'issuc  des 
moschans,  qui  ne  domandont  qu'a  s'eslever.  II  est 
vrai  qno  Dicu  oxaltera  bion  los  sions  en  honneur 
et  en  dignite,  mais  ils  ne  laiasent  pas  cepcndant 
d'estre  liumbles.  Quand  un  homme  sera  gouvernd 
par  1'Esprit  do  Diou,  encores  qu'il  soit  un  grnnd 
prince,  qu'il  soit  honore  de  tout  lo  mondc,  ot  quo 
Dieu  lui  ait  tendu  la  main  pour  1'oslever  en  haut, 
si  est-ce  qu'il  ne  laissera  point  d'avoir  tousiours  un 
sons  modeste  pour  cognoistre  sos  infirmitoz,  et 
chcminer  en  crainte  et  solicitude,  pour  dire,  Helas! 
que  seroit-ce,  si  mon  Dicu  ne  me  tonoit  la  bride? 
Encores  qu'il  me  distribuo  do  ses  graces,  si  est-oe 
qu'il  n'y  a  rien  de  mon  propro.  Aurai-io  dono 
occasion  do  m'en  glorifier?  Ncnni:  mais  en  m'ap- 
prochant  do  lui,  d  autant  plus  m'obtige-il  a  soi. 
Quo  si  ie  suis  honore  entro  lcs  hommos,  il  faut 
que  ie  soye  comtne  un  rairoir  pour  scrvir  a  coux 
qui  seroyent  pcrdus  ct  ruinoz.  Dieu  dono  m'a  mis 
ici,  afin  quo  io  scrvc  a  ceux  qui  auront  besoin  de 
mon  aide.  Voila  oomme  les  enfans  do  Dieu,  quand 
ils  seront  doucz  de  quolquea  graoes,  ne  voudront 
point  les  assuiottir  a  oux-mosmos  pour  s'en  servir 
cn  partioulier,  mais  ils  so  voudront  aocoustumor 
a  lours  prochains,  voire  iusques  aux  plus  petis, 
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eomme  sainct  Paul  en  parle  (Rom.  12,  16),  et 
a'humilieront  iusques  an  bout,  comme  ils  en  ont 
le  commaudement  de  Diou.  Or  au  rebours,  les 
mesohans  quand  ils  auront  quclque  occasion  de 
a'eslever,  ne  feront  que  lever  la  teste  iusques  aux 
nuos,  ils  so  drosseronl  iusques  au  ciol.  Et  qu'em- 
porte  cela?  Ccst  qu'ils  soublieront,  qu'ils  ne  pen- 
seront  plus  estre  hommes  mortols,  qu'ila  imagino- 
ront  qu'ils  sont  comme  des  idolea.  Et  nous  voyons 
cela  en  tons  cos  povres  aveugles  qui  sont  onyvrez 
d'orgueil,  qu'ils  no  se  cognoissont  point:  si  on  parlc 
a  eux  comme  a  des  hommes,  iU  se  sont  mis  en 
oubli.  Et  c'eat  oe  qu'a  entondu  Sophar,  que  les 
meacban8  leveront  la  teate  iusques  au  ciol,  qu'ils 
la  dresseront  iusquos  aux  nues.  Vrai  cst  quil  nous 
faut  drosser  la  teste  par  dessus  le  ciel,  et  par 
dossus  lea  nues:  mais  o'eat  en  une  autro  fa<*on, 
assavoir,  que  combioo  quo  nous  soyons  pelorins 
on  ce  monde,  et  que  nous  ne  voyons  en  nous  que 
corruption,  noua  ne  laiasions  paa  de  poasedor  par 
eaperance  les  biens  eternels  que  Dieu  nous  a  pro- 
mis:  que  nous  puiasions  protestor  aveo  S.  Paul 
(Phil.  3,  20;  Epbes.  2,  19),  quo  nous  sommcs 
citoyooa  du  oiel,  que  1'heritage  noua  est  la  appreste, 
que  nous  sommea  desia  assis  aux  lieuz  colcato», 
voire  en  la  personno  do  nostre  chef  Iesus  Christ, 
loquol  nous  a  conioints  et  unis  a  soy  pour  iaumis 
n'cn  ostre  separez.  Voila  comme  los  fideles  et  en- 
fana  de  Dieu  non  seulement  doivent  lovor  la  teete 
iuaques  au  ciel,  mais  par  dessus.  Cependant  ce 
n'est  pas  a  dire  qo'ils  no  Be  doivent  humilier : 
comme  il  eat  dit,  qu'ils  seront  tousiours  courbez 
devant  Dieu,  ainsi  que  le  Prophete  Amos  en  parle. 
Et  que  veut-il  signifier  en  oe  qu'il  dit,  Que  Dieu 
dotnande  que  nous  soyons  ootirbex  devant  lui?  Ceat 
que  nous  cognoissions ,  qu'il  y  a  un  fardeau  in- 
supportable  sur  nos  espaules,  si  nous  ne  sominca 
maintenus  par  sa  vertu.  Et  de  fait,  oela  nous  eat 
uocceaairo,  afin  qu'il  soit  glorifie  en  noua,  quand 
il  noua  aura  ainsi  delivrez  des  miseres,  et  des 


calamitez,  desquelles  nous  eetions  tant  oppreasez  et 
abbatus.  Notons  bien  donc  cea  choses,  afin  que 
nous  apprcnions  de  nous  rengor  a  tello  modestie, 
que  nous  soyons  du  nombre  de  ceux  qno  Dieu 
ealevera  iuaques  aux  cieux,  apres  les  avoir  abaiasez 
iusques  aux  abyames.  Ainsi  voulooa-noua  ostro 
souatcnuB  do  la  maio  do  Dieu?  Humilions-nous 
(comme  dit  1'Apoatre  [1.  Pier.  6,  6])  et  humilions- 
nous  en  telle  eorte,  que  premiereinent  nous  ren- 
dioos  a  Dieu  la  gloire  qui  lui  appartiont  (commo 
tout  bien  procede  de  lui)  et  lui  en  faciona  vraye 
recognoissance :  et  puis  qu'un  ohacun  regarde  a  sa 
vocation:  que  noua  sachions  que  Dieu  nous  a  telle- 
ment  unia,  que  les  plus  grans  se  doivent  accom- 
moder  aux  plus  potiB,  que  nous  destinions  les 
graoes  do  Diou  a  oest  usage  la,  que  tous  en 
puiaaont  profiter  en  commun:  que  nous  saohiona 
qu'olIos  nous  sont  diatribueos  a  cestc  oondition,  que 
I  les  autrcs  en  soyeot  participaos.  Quand  nous  y 
procedcronB  en  telle  aorte,  il  est  certain  quo  nous 
serona  touaiours  soustenus  de  la  main  de  Dieu:  et 
oncoros  que  lc  diable  nous  drosse  de  grans  asaauta, 
si  est-co  que  nous  seroua  maintonus:  et  s'il  faut 
que  nous  trebuechions  quelqueefois,  Dieu  sera  prcat 
pour  nous  relever  incontinent,  en  sorte  que  nous 
obtiendrons  tousiours  la  viotoire  quoy  qu'il  en  soit. 
Quand  dono  nous  serons  rctenus  en  telle  modestie 
qu'il  appartieot,  aachons  que  Dieu  nous  fera  sentir 
sa  vertu  pour  nous  faire  poraister  en  tout  bien 
iusques  en  la  fin:  et  encores  qu'il  nous  faille 
cbominer  par  beaucoup  de  hazards  et  de  dangcrs 
en  co  monde,  si  eet-cc  qu'il  ne  permettra  point 
quo  nous  hourtions  eontro  quelque  mauvaise  ren- 
contre  pour  nous  rompre  le  col:  maia  encoree  qu'il 
y  en  ait,  tant  y  a  qu'il  noua  fera  la  graoe  (oomme 
i'ay  dit)  de  lea  surmonter.  Voila  oe  que  nous 
avons  a  recueillir  pour  le  preeent  de  oe  propoa 
le  Sophar. 

Or  nouB-nouB  prosternerons  devant  la  faco  de 
noatre  bon  Dieu,  etc. 
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LE  SEPTANTEQUATRIEME.  SERMON, 


QUI  E8T  LE  II.  SUR  LE  XX.  CHAPITRE. 

Ce  sennon  poarsnit  leipoution  da  verset  7  et  pais  du  tcztc  qai  eet  ici  ndioutte. 


8.  II  s"escoukra  comme  un  songe,  sans  qu'on  le 
trouve,  U  s'esvanouira  comme  une  vision  de  nuict. 
9.  L'oeil  qui  Va  veu,  ne  le  verra  plus:  son  lieu  ne  le 
cognoistra  plus.  10.  Ses  enfans  flatteront  lcs  povres, 
et  ses  mains  rendroni  les  richesses.  11.  Ses  os  seront 
pleins  de  sa  ieunesse,  et  il  couchera  avec  lui  en  la 
poudre.  12.  Si  le  mal  lui  est  doux  en  la  bouche,  ii 
lc  eachera  sous  sa  langue:  13.  II  Vespargnera,  et  nc 
le  laschera  point,  mais  le  retiendra  au  milieu  de  son 
palais.  14.  Son  pain  sera  converti  en  ses  entrailles 
en  fiel  d'aspic  dedans  lui.  15.  11  a  englouti  les 
richesses,  il  les  vomira,  et  Dieu  Us  arrachera  dc 
son  ventre. 

Sopbar  poureuit  ici  la  doctrine  qui  fut  bier 
entamee:  o'eet  a  savoir,  que  ai  les  meecbana  et  los 
eontempteura  de  Dieu  aemblent  estre  heureux,  cola 
no  durera  guerce:  car  il  faut  que  Dieu  y  mette  la 
main  pour  lea  confondro  finalement.  II  uae  d'un 
mot  qui  pent  signifier,  qu'en  ae  tournant  ila  peri- 
ront,  ou  bien  Cotnme  leur  fiente:  car  ies  Uebrioux 
appellent  ainai  se  tourner,  comme  b'i1  estoit  dit,  que 
eela  s'en  ira  comme  un  estron,  et  mettent  cela  par 
mespris  et  par  vilenie.  Voila  donc  ee  qu'il  veut 
dire,  combicu  que  les  contempteurs  do  Dieu  soyent 
bravcs,  qu'ils  se  facent  craindro:  neantmoins  si 
faut-il  qu'ils  perissont  avec  toute  ignominie,  qu'ils 
Boietit  la  iettez,  oommo  ai  on  remuoit  un  eatron. 
Voila  quel  est  le  sens.  Et  puis  il  adiouste,  qu'ils 
periront  pour  n'estre  iamais  rodresscz,  ne  remis  en 
leur  entier.  Sur  oela  il  les  aooompare  a  un  songe, 
on  a  une  vision  de  nuid  qni  paeae  inoontinent. 
Brcf,  dit-il,  ceux  qui  les  oni  veus  en  grand  estat  ot 
dignitd  ne  les  cognoistront  plus,  et  n'y  aura  nulle 
eaperance  que  iamais  ils  doivent  retourner  en  leur 
lieu.  Or  tout  oeoi  (oomme  nous  avons  deolare)  est 
bien  vrai:  oar  toute  la  felioite  qui  apparoist  aux 
rncachan»  lour  tournera  en  la  fin  a  eonfnaion  plus 
grande,  et  estana  maudits  do  Dieu,  il  ne  se  peut 
faire  qu'ils  ne  viennent  a  mauvaiae  issue.  Qui  est 
cause  de  la  felicite  dos  hommes,  ainon  que  Dieu 
lea  rei^oit  en  t»a  graco,  et  qu'il  les  benit?  Si  doac 
nous  avons  du  oontraire,  et  qn'il  noua  reietto,  en- 
eores  qu'il  semble  qoe  tout  le  monde  nous  »oit 
propioe,  et  que  toutes  chosea  nous  viennent  a  gre 
tant  et  plus,  si  faut-H  que  tous  les  biens  que  nous 
pouvona  avoir  nous  eoyont  convertia  a  mal.  II  n'y 
a  donc  nutle  fontuine  de  bien  sinon  la  bonte  et 


1'amour  de  nostre  Dieu.  Quand  cela  y  est,  encores 
quo  nous  semblions  miserables,  si  eet-ce  que  tout 
eela  nous  sera  converti  en  bieo :  mais  tout  au 
reboure,  sans  que  nous  soyons  aimcz  de  Dieu,  il 
est  impossible  quc  nonB  prosperionB  en  facon  que 
co  soit:  nous  en  aurons  bien  qnelquo  apparence, 
mais  cola  eera  de  nulle  duroo,  oomme  il  nous  est 
ioi  remonstre.  Ainsi  notona  bien  co  mot  dont  uae 
Sopbar:  car  combien  qu'il  signitie  doux  choses 
(commo  nous  avonB  dit)  tant  y  a  qu'il  emporte 
qu'il  ne  faut  que  tourner  la  main,  et  voila  Dieu 
qui  renverae  les  meachaoa.  Ccci  merite  d'estre 
note,  pource  qu'il  nous  semble  qu'ils  sont  attachez 
a  fer  ot  a  clou  (oomme  on  dit)  et  que  iamais  on  ne 
Icb  pourra  remuer:  mais  Dieu  trouvera  le  moyen 
de  les  amener  a  ruiue,  voiro  soudaiu  devaut  qu'on 
y  ait  penso:  et  quand  la  ohoae  nous  scmblera  im- 
possible,  Dieu  pourra  besongner  outre  nostre  pban- 
taaie  et  opinion.  Et  au  roste  apprenons  de  ne  point 
estre  eeblouys  en  ccsto  gloiro  ot  on  ceste  dignite 
dea  meschans,  quand  noetre  Seigneur  los  a  en 
opprobre,  comme  noua  voyons.  Le  monde  prise-il 
bcaucoup  oeux  qui  se  sont  enriohis  par  rapines, 
ceux  qui  ae  sont  ealevez  par  meschantea  pratiques, 
ceux  qui  ont  mesprise  Dicu,  et  toute  cquite  et 
droiture?  Voioi  le  8.  Eaprit  qni  les  accompare  & 
dos  eetrons,  a  des  ordures,  et  vilenies.  Ainsi  donc 
(oomme  i'ay  desia  touohe)  que  nous  no  soyons  point 
tentes,  voyans  qoelque  grandeur  et  excelleoce  aux 
contemptours  de  Dicu:  maia  plustost  escoutons  ia 
sentcnce  que  le  Sainet  Esprit  prononoe  sur  eiix 
pour  les  faire  vilipender,  et  non  sans  cause:  car 
o'est  afin  que  nous  oe  leur  portions  poiot  d'onvie 
de  leur  oondition,  que  nous  ne  soyons  point  attirez 
en  leurs  cordoaux,  comme  nostre  appetit  nous 
menera  tous  les  ooups:  et  puis  que  nous  ne  soyons 
point  troublez,  oomme  si  Dieu  n'exerooit  nulle 
iustioe  en  oe  monde,  mais  qu'il  fust  la  endormi  au 
oiel,  qu'il  ne  voulust  point  reprimer  les  iniquitez 
quand  elles  se  deabordent.  Afin  dono  qu'un  tel 
soaudale  n'ait  point  de  domination  sur  nous,  appro- 
nons  d'ostimer  comme  fiente  et  ordure  ce  qne  le 
mondo  aura  en  jrande  estiine. 

Voila  dono  ce  que  nous  devons  faire,  quand 
nous  voyons  qu'on  applaudit  aux  mescbans,  et  qu'on 
les  adore  a  demi.  Cependant  donc  soyons  patiens 
pour  attondre  1'issue,  et  que  nous  cognoissions  que 
devant  Dieu  ce  n'est  que  fiente.    Or  il  y  a  ce 
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poinct  Btusi  qui  eat  notablo :  c'est  a  aavoir  quc  leur 
lieu  ne  les  cognoiatra  plua,  que  Toeil  qui  les  avoit 
regardcz  ne  les  verra  plus.     En  quoy  Sopbar 
signifie  que  les  meaohans  no  serout  point  affligez 
pour   pou   dc   temps :    comme  Dieu  quelquesibiH 
uffli^o  les  fidelles,  qu'il  semblera  qu'ile  soyeut  du 
tout  abyBmez.    II  semblera  bion  donc  quo  Diou 
vueille  confondro  les  sienB  eana  aucuno  esperance 
de  les  remettre  au  desaua:  mais  tant  y  a  qu'ils  ont 
cesto  promesse,  quo  s'ils  oatoyont  au  plus  profond 
des  enfors,  la  main  do  Dieu  s'estendra  iusques  la 
pour  lea  en  retirer.    Quand  donc  noua  aurons  a 
cheminer  au  milieu  de  1'ombro  de  mort,  ayans  ce 
signe  que  Dieu  nous  donne  d'estre  noBtre  Redemp- 
teur,  quo  nous  nc  soyona  point  confus:  a  aavoir, 
quand  nous  oyons  cesto  voix  de  Diou,  qui  nous 
declaro  qu'encores  ne  nous  a-il  point  oublioz.  Voila 
ce  que  uous  avons  de  nostre  ooste:  mais  les  me- 
schans,  oncores  que  Dicu  ne  lour  donno  qu'une 
petite  ohiquenaudo,  voila  leurs  playes  mortolles, 
tellement  que  iamais  iU  ne  sont  romis  au  desBUs. 
Et  pourquoi?  Car  quand  Dieu  en  parle,  cest  pour 
los  destruire :  voire  ot  a  telle  oondition  que  personne 
ne  lo»  puisse  remottre  en  cstat,  ne  les  roodifier: 
et  qu'on  aura  beau  attenter  oela,  on  n'y  profitera 
rieo:  et  que  d'autaot  plus  qu'on  cuidera  avauoer, 
on  reculora  le  tout,    Ainsi  nous  voyons  oommo 
Sophar  disoorne  ici  los  contempteurs  de  Dieu  et 
les  meachans,  d'avec  les  fideles:  car  los  affliotions 
seront  bien  communos  a  tous,  mais  Tiasuo  est  di- 
verse.    le  di  que  les  affliotions  sont  communes, 
d'autant  qu'il  semblera  que  les  fideles  doivent  du 
tout  perir,  et  qu'il  n'y  ait  plus  do  remcdo:  mais 
d'autant  que  Dieu  leur  a  promis  de  leur  tendre  la 
main,  encores  qu'ils  fuseeat  venus  iusques  a  la 
mort,  ils  seroat  rcssusoitez.   Quaat  aux  meechans, 
il  faut  qu'iU  poriasent  du  tout.  Et  pourquoy?  Car 
la  malediotion  de  Dieu  est  sur  eux.    Et  ainsi  ap- 
pfenons  de  nous  consoler  quand  il  plaira  a  Dieu  de 
nous  envoyer  dos  afflictions,  car  oombien  qu'ellee 
soyent  grandea,  et  dures,  et  posanteB,  toutcs  fois 
voyans  que  la  fin  on  eat  heureuae,  il  y  a  matiere 
de  nous  reaiouyr.   Et  a  1'opposite  quand  nous  voy- 
ons  les  meschans  fleurir,  et  faire  loura  triompkos, 
nc  laissons  pae  d  aller  tousiours  noatre  train,  on- 
cores  que  nous  soyone  miserables  selon  le  monde. 
Et  pourquoy?  Quaud  Dieu  les  aura  frappez  aou- 
dain,  co  n'est  pas  pour  les  remcttro  au  dessus: 
mais  ils  demeurcront  la,  saus  que  iamais  leur  lieu 
soit  cognu,  comme  il  en  est  parle  plus  a  plein  au 
Psoaume  37  (v.  10).    Car  pouroe  que  c'oat  une 
chose  difficile  a  oroire,   que  Dieu   dcstruise  loa 
meschaos,   quand  ils  sont  si  bien  appuyez  en 
ceste  vio,  qu'il  scmble  qu'ils  doivent  tousiours  de- 
meurer  en  lcur  estat:  il  faut  quo  le  sainct  Esprit 
nous  reitere  souventesfois  ceste  doctrine-la,  afin 


qu'clle  nous  soit  bien  resolue  en  nos  ooeurs,  et  que 
nous  en  soyons  du  tout  persuadoz.  Si  dono  nous 
ne  eoguoissons  du  premier  eoup  que  les  meechaoH 
doivont  eatre  raclez,  sana  que  iamais  Dieu  permette 
qu'ils  roviennent  au  dessua:  escoutons  commo 
1'Escrituro  en  parle,  et  nous  oognoistrons  que  Dieu 
lcs  extormine  tollement  qu'on  ne  aait  qu'ils  sont 
devenus.  Voila  dono  quant  a  cos  mots  de  Sophar, 
ou  il  dit,  quo  le  lieu  ou  eatoyent  los  mesohans,  on 
ne  lo  cognoistra  plus. 

Or  il  y  a  aussi  coato  oomparaison  du  aonge  de 
nuict  et  des  phantasies  qu'on  conooit.  II  ost  vrai 
que  la  vio  humaiue  en  soy  peut  estre  dite  sem- 
blable  a  un  soage.  Car  quo  font  ici  les  hommea 
dovant  que  nostre  Soigneur  lee  ait  illuminez,  ot 
dcvant  qu'il  leur  ait  fait  oognoistre  quils  sont 
ordoonez  a  unc  vie  moilloure?  Que  font-ils,  di-ie, 
sinon  eonger?  Tous  coux  qui  penaent  ici  bas  a 
ac^uorir  dcd  richosaes,  ct  a  on  amusHer,  ne  cotwont 
de  oercher,  et  de  courir  c£  !»•*  Ha  font  leurs 
circuits,  et  toutes  fois  ils  revionent  tousiours  li, 
qu'ils  n'ont  autre  peusoment  que  d'en  amasser:  or 
tout  eela  n'eet  qu'un  songe.  De  quelque  auire  vice 
que  soyent  entaohez  les  hommee,  cependant  qo'iU 
sont  onveloppez  au  mondo,  ie  vous  prie  ont-ils 
quelquo  but  ou  quelque  repos  oertain?  Ont-ils 
1'esprit  eaolairoi  pour  entendre  que  Dieu  les  ap- 
pelle?  NennL  Ont-ils  leura  eonseiU  bien  ra*ai«? 
Ont-ils  leurs  aflections  bien  ordonneee?  Rien  de 
tout  oela:  mais  iU  songent.  Bref,  ai  on  esplueho 
bien  par  le  menu  tout  ce  que  lee  hommes  veuleot 
et  doliborent,  tout  oe  qu'ils  entrcprenent,  et  tout 
ce  qu'ils  font,  on  trouvera  que  tout  leur  eas  est 
aemblable  4  nn  songe,  ou  phantosmo  qu'on  anra 
conoeu.  Or  (eomme  i'ai  dit)  eela  peut  ostre  dit  en 
goneral  do  la  vio  humaine:  mais  sur  tout  il  pout 
estre  attribu6  a  ceux  qui  B'eslongnont  de  Dieu,  et 
lui  tournent  le  doa:  car  d'autant  qu'iU  laiseent  la 
clarte,  et  a  lenr  eaoient  eerohont  lee  tenebres,  il 
faut  bien  qu'ils  ayent  le  salaire  tol  qu'iU  meritent, 
o'est  aesavoir,  qu'ils  ayent  1'esprit  oonfus,  qu'il«  ne 
iugent  plua  rien,  et  ne  puissent  discernor  entre  le 
blano  et  lc  noir :  mais  pluatost  que  la  nuict  domine 
sur  eux,  ot  qu'ils  ne  facent  que  songer.  Et  de 
fait,  nous  voyons  aussi  oomme  ila  transti^uront  lea 
choeos,  et  lee  tournent  tout  au  reboura.  Voila  un 
oontcmptcur  de  Dieu,  il  se  fera  a  oroire  inont£  ct 
merveUles:  et  cepeodant  il  ne  oognoit  pas  que  si 
Dieu  lui  eBt  ennemi,  il  faut  qu'il  periaee,  et  qu'il 
aura  beau  faire  des  rempars,  il  ne  pourra  pas 
neantmoins  eschapper  la  main  do  Dieu  qu'elle  ne 
tombe  sur  lui  comme  un  orage.  MaU  c'est  (commo 
i'ai  dit)  les  mesohans  pouree  qu'ils  fuyent  la  clartc 
tant  qu'ils  peuvent,  eont  dignee  quo  Dieu  les  motte 
comme  on  un  lieu  obscur,  et  oomme  en  la  nuiet, 
ct  qu'ils  eoyent  la  enveloppee  de  tenebres.  Or 
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ont-ils  1'esprit  ainsi  eeblouy?  I1b  concoivent  des 
songes,  dca  phantasios,  ils  se  font  a  croire  oeci  et 
cel».  Ainsi  dono  co  n'cst  point  sans  oause  que  le 
sainct  Eeprit  par  la  bouche  de  Sopbar  accompare 
ici  les  meschans  a  un  songe.  Et  non  seulement 
eux  se  transfigurent  ainsi,  maia  nous  voyons  qu'on 
a  une  fausse  opinion  d'cui :  car  qnana  il  y  aura  \ 
un  meschant  eelev6,  chacun  le  redoute,  et  mesme  ! 
on  lui  porte  envie  de  sa  condition,  ohaoun  voudroit 
eetre  semblable:  et  eoux  qui  n'y  peuvent  parvcnir, 
en  font  tontee  fois  nne  idole. 

Voila  donc  comme  on  en  est,  vojant  lea  me- 
sehans  prosperer.  Or  nous  ne  oognoissone  pas  que 
la  dedans  ils  ont  un  ver  qui  lee  rongo  sans  fin  et 
sanB  cesse,  d'autant  que  le  iugemcnt  de  Dieu  les 
persecute,  et  qu'ils  sont  tousiours  troublez  en  leur 
conscienoe.    Nons   ne  eognoissons  pas  donc  on 

Joolle  perplexite  et  inquietude  aont  les  meschans, 
'autant  qoe  Dieu  lee  a  maudits :  mais  nous  som- 
mes  preoccupez  de  quelque  vaine  apparence,  et  oe 
qui  reluit  nous  semble  eetre  or  ou  argent,  oomme 
on  dit.  Ainsi  done  apprenons  de  retenir  ce  qui 
nous  ost  iei  monstre,  c'est  aesavoir,  qu'il  ne  nous 
faut  plus  ainsi  songer,  qu'il  ne  fant  plus  qne  nous 
soyons  ainsi  monez  par  noetre  cuider  et  phantasie: 
ear  Dieu  se  mocquera  d'uno  telle  vanitO,  et  nous 
monstrera  qu'il  j  a  un  iour  en  la  fin,  apres  que 
nous  aurons  este  en  tenebres,  et  qu'il  faut  quo 
nous  veniona  &  ccste  clarte,  et  quand  lo  iour  luira, 
qu'on  voye  qne  nous  avona  oste  trompez  en  nos 
songea.  Or  est-il  ainsi  que  maintenant  nous  ne 
Bommes  point  en  la  nuict:  car  Dieu  nous  esolaire, 
pour  le  moins  il  ne  ticnt  qu'a  nous.  Qu'est-oe 
donc  qui  nous  fait  songer?  Qn'cst-ce  qui  est  cause 
quo  noufi  aommeH  ainsi  trompez  de  nos  vaines 
imaginations,  et  qu'un  chacun  se  forge  une  pban- 
tasie,  ou  uno  autre,  sinon  aue  nous  no  nous  vou- 
lons  point  arrester  a  considerer  oe  que  Dieo  fait 
iournellement  devant  nos  jeux,  et  dont  mesmes  il 
nouts  advertit  par  sa  parole?  Voila  Dien  qui  nous 
monatre  quelle  ost  la  vrave  felicitc,  qnel  est  nostre 
bien.  II  dit,  Quo  bien-hcureui  eet  1'homme  qui 
craint  Diou:  bien-hcureux  est  1'homme  qui  s'ap- 
plique  ft  mediter  la  verite  de  Dieu:  bien-beureux 
est  1'homme  qui  met  dn  tout  sa  fiance  en  Dieu: 
car  il  eera  comme  nn  arbre  plante  aupres  d'un 
ruisseau  pour  avoir  touaiours  bonne  substanoe,  telle-  f 
'rnent  qu'il  n'j  aura  ni  chaleur,  ni  secheresse,  qui  ; 
Ini  puisse  faire  perdre  sa  verdeur  et  viguour.  Voila  ;' 
donc  nostre  Seigneur  aui  nous  monstro  quelle  eet  ! 
1b  vraje  felicito,  pour  ia  cognoietre  s'il  ne  tient  a  j 
nous.  Mais  quoy?  Nons  Bommes  volages,  et  no 
pouvons  nous  arrester  &  oe  qui  est  fcrme,  et  ce-  i 
pendant  voulons  avoir  uno  fclicito  qni  s'esoou)e  et 
8'envolc.  Nous  sommes  donc  bien  dignes  de  perir 
et  de  trebuscher  aui  abjBmos,  pnis  que  nous  allons  ' 


cercher  les  tenebres  do  la  nuict  de  nostrc  bon  gre. 
Voila  ponrquoy  i'ay  dit  que  d'autant  que  Dien 
nous  fait  la  graoo  de  nous  esclairer  par  sa  parole, 
il  nous  faut  retirer  de  nos  songes  et  phantasies,  afin 
que  nous  ne  soyons  plus  ainsi  agitez. 

Or  il  est  dit  puis  apres,  Ses  os  sont  pleins  de 
sa  ieunesse.  Le  mot  dont  use  ici  Sopbar,  signifio 
quelquesfois  lea  pechez  occultes  et  cachez :  et  de 
fait,  ce  mot  de  ieunessc  aussi  est  tir6  de  la.  Ainsi 
le  scns  peut  cstro  tel,  que  les  os  du  meschant  sont 
pleins  de  ses  poohez  qn'i)  a  commis,  ot  mesmes 
qu'il  a  commence  d6s  sa  ieunesse,  ou  bien  qu'en 
sa  ieuneese  scs  os  ont  este  pleins,  qu'il  a  csto 
raasasie  ot  soulo  de  sos  dolicos,  qu'il  a  eu  tous  ses 
souhaits,  quo  tout  ce  qui  lui  cstoit  desirabte,  lui 
eet  venu  en  sa  main.  Voila  ce  que  nous  avons  a 
noter.  Ainsi  donc  si  nous  prenons  ce  mot  de  icu- 
nesse  en  sa  proprc  signification ,  le  sens  sera  pre- 
miercment  que  hophar  attribue  aux  contempteurs 
de  Dieu,  que  quand  ils  ae  sont  adonncz  d  mal, 
iamais  ne  s'en  retirent,  comme  il  cst  dit  aux  Pro- 
verbes  do  Salomoo  (22,  6),  Lo  icuno  homme  a-il 
prins  un  train  pervere?  II  continuera:  ot  quand 
ll  sera  venu  en  vieillesse,  co  aera  tout  nn.  Nous 
voyons  quand  les  hommee  oot  prina  leur  pli  (comme 
on  dit)  pour  s'adonner  a  mal,  qu'il  eet  bion  difficile 
de  les  en  retirer.  Voici  donc  une  doctrine  bonne 
et  utile:  et  encore  qu'clle  soit  assoz  commune,  et 
que  les  Payeos  meemos  en  ayont  fait  dos  proverbea, 
tant  y  a  que  nous  avons  besoin  d'en  estre  advertis, 
attcndu  que  nous  sommes  tant  adonner.  a  continuor 
au  mal,  que  o'est  piti6,  et  nous  semble  quc  ccla  ne 
soit  rien.  Mais  nous  n'appcrcevons  pas  que  Satan 
prond  possession  de  nous,  quand  nous  continuoos 
en  nos  ordurea.  Quand  nn  homme  aura  oommcncO 
a  mal-faire,  et  bien,  il  lui  semble  s'il  pourauit  en- 
oores  un  iour,  un  mois,  un  an,  qu'en  la  fin  il 
pourra  bion  retourner:  voiro,  commc  ei  la  rcpon- 
Unce  estoit  en  noetre  manchc.  Mais  voila  (comme 
i'ay  dit)  Satan  qui  entre  eu  nous,  et  en  prend 
poBscssion  sans  y  pcnsor.  Qardons-nous  donc  de 
nons  endurcir  ainsi  au  mal :  mais  si  tost  que  nous 
appercevrons  que  nostre  ohair  et  nostre  mauvaisc 
nature  nous  pousse  et  incite  a  docliner,  qne  nous 
sojons  retenus  do  la  orainte  de  Dieu:  si  mcsmes 
nous  aommcs  tomboz,  que  nous  mettions  peine  a 
nous  relever  incontinent:  si  nous  Bommes  eslongnez 
du  chemin,  que  nous  j  retournions  tantost.  II 
n'est  point  qnestion,  di-io,  de  dilajer  d^auiourd^bui 
a  demain:  et  sur  tout,  quand  un  ieune  homme 
doit  ordonner  sa  vie,  qu'il  advise  bien  de  oe 
8'abandonner  point  a  vicoe  ct  corruptions:  car  s'il 
pense  s'en  retirer  quand  bon  lui  semblera,  il  e'abuso. 
Voila  donc  ce  que  nouB  avons  a  noter  en  premier 
lieu,  que  nous  ne  soyons  point  confits  on  noa 
pechez. 
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Or  oeeto  facon  do  parlor  est  bien  propro,  que 
les  os  des  meschans  sont  remplis  de  leur  ieunesse, 
c'eet  k  dire,  qne  les  meechans  u'uuront  pae  eeule- 
ment  quolques  cupiditez  volagee:  aioei  qu'on  verra 
qu'il  y  a  dce  gens  qui  n'auront  point  une  malico 
cachee  la  dedans,  ila  ne  acront  point  du  tout  con- 
tomptcure  do  Diou,  ile  auront  qtielque  bonne  ee- 
mence,  qu'iU  voudroycot  encorce  s'adonncr  au 
bien:  maie  pouroe  qu'il  n'y  a  point  de  tcnuc,  ot 
qnils  ne  sont  point  constana ,  a'ils  ont  quelque 
mauvaise  rencontre,  ils  se  desbauchent.  Nous  en 
verrons,  di-ie,  d'aucuna  qui  aoront  tcla:  maia  ici 
Sophar  exprime  bien  plus,  c'est  assavoir,  que  loa 
meBchans  ont  lcur  malice  dedans  los  os,  qu'ils  sont 
confits,  et  se  plaisent  la  dodans.  Et  nous  vojons 
aussi  quc  Ei  lo  diable  a  cmpoisonne  les  hommes, 
ce  n'est  point  pour  leur  donner  quclque  petite 
pointuro :  mais  c'cet  pour  lour  fourrer  son  venin 
au  plus  profond  du  coeur,  telloment  qu'en  leura 
oBprits,  ct  en  leura  sens  ils  concpivont  tout  mal. 
Voila  dono  commo  Diou  punit  coux  qui  1'auront 
mospriae,  et  qui  se  seront  ainai  iettez  &  mal,  c'eat 
qu'ils  ne  feront  toueioura  qu'empirer,  et  aller  de 
mal  en  pis.  Par  cela  voyous-nous  que  la  repentanco 
n'est  poiot  en  la  main  dca  hommes,  comme  ccs 
gaudisseurs  disent,  ee  mooquanff  de  Dieu,  O  il  ne 
fant  qu'un  bon  souspir  en  la  fin.  Et  qui  est-ce  qui 
le  leur  donnera?  ParOjttoy  appreoons  de  ne  point 
crouppir  en  nos  iniquttez:  car  quand  ellee  seront 
entrces  iuaques  dedana  nos  o»,  et  iusques  a  la 
moelle,  il  faudra  qne  noua  soyons  transportex  au 
eepulchre  avec  noetre  malico:  nous  aurons  beau 
combatre:  mais  il  faudra  que  nous  demcurions  la 
en  noetre  vioille  pean.  Craignons  dono  qn'une 
telle  vengeance  de  Dien  no  tombe  sur  nona.  Au 
roste,  il  y  a  1'autre  doctrine  que  nous  avons  a 
recuoillir  (oommo  i'ay  desia  toucb<V  que  les  os  des 
meschane  sont  pleina  en  lour  ieunesse,  et  qu'ils 
coucheront  avec  eux  au  eepulohrc,  ou  la  malioe 
eouobcra  aveo  soy,  dit  Sophar.  Par  cela  il  signifie 
que  quand  los  meschans  eeroyent  crevox,  par  ma- 
niere  dc  dire,  de  biens,  ct  de  toue  leura  deeire, 
Dieu  lcs  amaigrira  bien,  et  qu'ile  aeront  comme 
dcseechez,  et  faudra  qu'ils  a'en  aillent  au  sopulchre 
tout  deenuoz.  Cost  pour  confermer  lc  propos  qni 
avoit  estA  tenu  n'agueree,  o'est  aaeavoir,  que  les 
meschans  quand  ils  auront  tons  leurs  souhaits,  ct 
qu  ils  «'esgaycront,  qu'il  aemblera  qu'ils  soyent  les 
plus  houroux  du  monde,  c'ost  commc  ai  leurs  oe 
eatoyent  pleins  en  ieunesse,  c'eat  a  dire,  quo  du 
commencemout  Diou  leur  eust  donne  tout  ce  qu'ils 
pcuvent  aotihaiter:  mais  en  la  fio  ils  s'en  vont 
couchor.  Et  avec  qui?  Chacun  ee  contente  de 
soy,  c'ost  a  dire,  il  ne  leur  demeure  que  leur  c«»rps, 
car  Diou  les  despouillo,  et  quand  ils  sont  du  tont 
dcannez,  il  lcs  cnvoyo  au  sepulchre.  Par  ceci  nous 


sommee  admonnestez  quand  nous  verrons  que  lee 
mcschans  anront  k  boire  et  a  manger  tont  leur 
saoul,' mesmee  iusques  k  orever,  que  les  biens  lour 
abondent  plus  qu'ils  n'en  demandent,  qn'ils  aont 
honorez,  qu'ils  ont  toutcs  leurs  delioee:  quand  dono 
nous  verrons  cela,  nous  sommos  advertis  de  ne 
nous  point  troubler:  ear  puis  que  nostre  Seigneur 
nous  a  declaro,  qu  il  faut  qu'ain»i  soit,  c'est  bien 
raiaon  qne  noue  passions  par  deseus  un  tel  acan- 
dale  Bans  en  estre  esbranlex.  Mais  notone  bion  leur 
fin  quc  doclare  ici  Sophar,  qu'un  chacun  d'eux  e'cn 
ira  couchor  avec  eoy  au  eepulchre.  Puis  qu'ainsi 
eat  donc  attendone  que  nostre  Seignour  dcspouille 
les  moschans,  et  alore  none  n'aurons  plua  d'ocoaeion 
do  leur  porter  onvie,  ni  de  nous  desbaucher  avec 
eux.  8i  on  dit,  qne  cela  eet  eommun  a  toue,  c'est 
aesavoir,  que  nous  allione  en  la  pondre,  et  que 
nons  y  pourriseions :  il  est  vrai:  maia  uous  avonb 
une  bonne  oompagnie,  quand  noue  aurone  chcmin6 
durant  nostre  vie  en  la  crainte  de  Dieu,  car  noua 
saurons  qu'en  lui  remetUnt  nos  ames  entrc  aes 
mains,  il  en  sera  bon  gardien  et  fidele:  noue  aurone 
nne  bonno  compagnie,  quand  nona  oognoietrons  que 
les  Angea  de  Dieu  meemea  (comme  rEsoriture  le 
monstre)  recevront  nos  ames  pour  lee  mettre  en 
oeste  garde  bonne  et  seure,  insques  a  co  que  noua 
reseuscitiona  on  la  gloire  celeste.  Combien  dono 
que  selon  1'apparence  il  faille  qu'un  chaoun  de  noua 
soit  retranohe  de  ce  mondo,  et  do  la  compagnit: 
dee  hommes,  et  que  nons  soyons  iettez  au  aepul- 
cbre:  si  ost-ce  quo  nous  serone  bien  aocotnpsignez 
selon  Dieu,  quand  noug  aurona  chemine  on  ea 
I  crainte.  Or  au  contraire  il  faut  qne  los  meechane 
demouront  oouchez  en  la  poudre:  et  combien  qu'ile 
ayent  eu  grande  suite  et  grande  bande,  qu'ile  ayent 
ttre  longue  quoue  (comme  on  dit)  ei  faudra-il  quo 
Dieu  lea  amone  &  ceste  fin,  qni  cet  ici  declaree. 

Or  il  est  dit  puis  apres:  Que  si  le  mai  leur 
est  doux  en  la  bouche,  ils  le  retienent  sous  la  languc, 
#8  Vespargnent  sans  VavaUer,  mais  Vont  tousiours 
la  en  leur  palais.  Au  reete,  qu'il  leur  sera  oon- 
verti  on  lenra  entraillos  en  tiel  d'aspio.  L'oot-ila 
englouti?  Qu'ile  deegorgent.  Mais  enooree  il  eet 
parlo  entredeux  des  enfane  dee  meechane,  et  celu 
avoit  estA  oublie.  Sophar  donc  dit  entre  autrea 
choees,  Que  les  enfans  des  meschans  /latteront  les 
povres,  et  gue  leurs  mains  rendront  les  ridtesses  qu^Us 
avoycnt  possedees.  Par  ceci  il  signifie  que  Dieu  * 
declarera  sa  vengeanoe,  et  la  fera  scntir,  non  eoule- 
ment  en  1«  personne  de  ceux  dont  il  parlo,  mais 
en  leure  enfans:  commo  aussi  1'Esoriture  dit,  Quo 
Dieu  fera  rotourner  1'iniquito  des  peree  eur  le  giron 
des  enfuns.  II  eemble  bien  de  primeface  que  ceci 
ne  conviene  point  a  la  iustice  de  Dieu:  car  1'amo 
qui  aura  poche  portera  la  punition  de  eon  iniquitc, 
comme  il  eet  dit  en  Ezeobiel.  Comment  dono  eet-ee 
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que  Diou  punit  les  enfans  &  cause  des  pcres?  i 
Voire:  mais  il  nous  faut  preeupposer  que  Dieu 
exemptera  bien  quelquesfois  lea  enfana  des  meschans 
par  sa  pure  graoe,  ot  ne  laissera  paa  de  lcs  bcoir, 
combien  qu'ils  ayent  meritc  malediotion.  Au  restc, 
quand  Dieu  voudra  accomplir  ce  iugement,  dont 
il  parle  ici,  il  laissera  les  enfaus  des  mescbans  | 
aller  leur  train  apres  leurs  peres.  Ils  ne  pourront 
dono  sinon  tousiours  augmenter  le  mal,  et  cstanet 
desnuez  de  l'Esprit  de  Dieu,  ils  ne  feront  sinon 
proroqner  son  ire,  et  oontinuer  d^amasser  ia  ven- 
geance  sur  leurs  personnee,  commo  Dien  l'avoit 
exercee  sur  leurs  peres.  II  est  vrai  que  tout  leur 
vient  de  la,  quo  Dieu  ne  lea  retiro  point,  qu'il  ne 
los  touche  point  do  son  sainct  Esprit  afin  qu'ils 
n'ensuivent  loure  pcros.  Hais  quoy?  y  est-il  tenu, 
ni  oblige?  Nonni.  Ainsi  donc  no  trouvons  point 
cstrange  ceste  espeee  de  punition  dont  parle  ioi 
Sophar:  c'est  assavoir,  que  Dieu  appovrira  les  en- 
fans  des  meschans,  ot  qu'ils  soront  si  contcmptibles, 
qu'il  faudra  qu'il  aillont  flatter  les  plos  malotrus. 
Leurs  peres  cstoyent  orgueilleux  iusques  au  bout, 
tcllement  que  les  plus  grans  et  plus  honorablos 
n'osoyont  aborder  a  eux,  on  les  craignoit:  commo 
nous  voyons  quc  ccux  qui  ont  ainsi  le  coeur  eofle 
do  presomption,  quand  ils  ont  eommence  a  mes- 
priser  Dieu,  il  faut  bien  qu'ils  roiettent  lea  hom- 
mes.  Nous  voyons  donc  un  orgueil  insupportablo 
en  eux,  qu'ils  ne  daignent  paa  rcgarder  d'un  bon 
ocil  oeux  qui  les  viendront  supplier,  et  lour  faire 
la  court.  Or  cela  est-il?  II  faudra  que  leurs  en- 
fans  flattent  los  plus  mesprisez.  I'ai  dit  que  cesto 
vengoanco  s'accomplit,  quand  Diou  pormet  quo  les 
enfans  euivent  leurs  percs:  ct  c'est  une  chose  qui 
nous  est  bien  necessaire  de  savoir,  afin  que  nou» 
considerions  quelle  est  la  vongeanco  do  Dieu  sur 
lee  mescbans,  veu  qu'il  faut  qu'elle  s'estende  ius- 
quee  sur  lcura  enfans:  tout  ainsi  que  nous  cognois- 
sons  une  bonto  infinie  de  nostre  Dieu,  quand  il 
luy  plaist  k  cause  de  nous,  benir  nos  enfans,  et 
leur  faire  sentir  sa  misoricordo.  Oar  ne  voila  point 
lors  un  tesmoignage  exccllent  de  1'amour  qn'il 
nouB  porte?  Ainsi  a  1'opposite,  quand  nous  voyons 
que  le  feu  de  son  ire  eat  allume,  tellement  que  ce 
n'est  pas  senlement  pour  perseouter  nos  personnes, 
mais  qu'il  s'embrase  plus  loin,  et  que  nos  eufans 
y  sont  comprina:  ne  voila  point  pour  nouB  faire 
dreaser  lea  choveux  en  la  teate?  Apprenons  donc 
de  cheminer  tant  plus  soigneusement  en  la  crainto 
de  Dicu,  afin  quo  nous  n'attirions  pas  ceste  horrible 
punition  sur  noua,  et  sur  nos  successeurs.  Et  ce- 
pendant  anssi  eognoissons  que  noatre  Seigneur 
beuira  le  lignago  de  ceux  qui  1'auroot  craint  et 
bonoro ,  afin  quo  nous  ayons  tant  mieux  courage 
do  nous  adonner  a  son  service,  voyans  qu'il  eat  si 
libcral,  qu'il  ne  se  oootente  point  de  noua  faire 
Calvimopera.  Vol.  XXXIV. 


promesse,  maia  qu'il  la  veut  estendre  iusqucs  a  noe 
enfans.  Voila  (di-ie)  ce  que  noua  avona  a  notor  de 
ce  passage. 

Or  il  cst  dit  conscquemment,  Quc  leurs  mains 
rendronl  les  richesses.  Et  ccla  oat  conformo  a  oe 
que  Sophar  adiouste,  A-il  dccore?  quil  desgorge,  et 
que  Dieu  lui  face  rendre  ce  qu'U  aura  enghuti.  Ici 
il  ost  signifio  que  les  ineschans  pourront  bion 
amasser  boaucoup  en  pou  do  tomps,  et  s'enrichir: 
mais  ce  ne  sera  point  pour  iouyr  des  biens  qu'ils 
auront  ainsi.  acquestez.  Et  ponrquoy?  Ou  il  faudra 
quo  leurs  enfans  soyent  appovris,  ou  qu'eux-meamee 
desgorgent.  Car  Dicu  n'attendra  pas  tousiours  si 
long  temps  pour  leur  fairo  rendre  conte:  mais 
quand  il  semblera  qu'ils  soyent  parvenus  iusquoa 
au  bout,  il  faudra  que  Dieu  face  uno  cure,  ct  qu'il 
lenr  faee  rcndro  la  gorge  pour  les  deanuer  de  tant 
de  biens  qu'ila  avoyent  amassez.  Nous  voyons 
bion  les  exemples  de  ceci:  maia  il  y  en  a  bien  peu 
qui  y  pensent.  Noua  voyons  (di-io)  des  hommes 
qui  pillent  et  attrapcnt  de  tous  costez.  Et  bien, 
Diou  leur  lasche  la  bride,  qu'ilB  auront  les  moyens 
et  lea  occasions  dc  s'enrichir,  ils  acqucstont  et 
charaps,  ct  possessions,  ila  manient  argent,  ot  belle 
traffiquc:  les  voila  donc  si  plcina  ct  si  suoule  quo 
rien  plus.  Mais  auront-ils  ainsi  tout  englouli?  U 
y  vicndra  un  orage,  que  celui  qui  s'estoit  onrichi 
de  cent  millo  escuB,  se  trouvera  si  opprosso,  qu'il 
desircroit  sculoment  eschapper  co  eauvete:  comme 
un  povre  homme  qui  sera  au  milieu  de  la  mer, 
voudroit  avoir  quitto  tout  *on  bien,  et  eatre  au 
'  bord  pour  sauver  sa  vie.  Ainsi  (di-ie)  Dicu  per- 
mottra  quo  lca  richesscs  seront  pour  estrangler  uo 
hommo  quand  il  en  aura  tant  amasse,  et  elles  lui 
seront  commo  son  bourreau:  ou  bien  il  en  sera 
desnue  et  appovri,  quand  il  y  viendra  ainsi  quelque 
oragc  soudain.  Nous  en  vcrrons  aussi  dautros  qui 
se  minerout  petit  a  potit.  II  ost  vray  qu'on  dira, 
Yoila  une  mauvaise  fortune,  voila  un  tel  qui  s'estoit 
bien  enrichi,  il  avoit  par  son  industrie  ai  bicn  pro- 
fito,  qu'il  estoit  parvenu  iusques  la:  et  maintonant 
il  lui  est  advenu  un  tcl  cas,  ou  celui-la  lui  a  fait 
faute,  ou  il  a  fait  nn  fol  marchd,  ou  il  s'est  ha- 
zarde  par  trop.  Nous  regardons  donc  cee  causea 
moyenncs,  maia  si  faut-il  venir  au  principal,  oe 
que  nous  ne  faisons  pas:  et  cn  cela  monstrons- 
nous  combien  nous  sommes  aveuglos,  do  no  con- 
eiderer  pas  quo  quand  tellea  gens  se  sont  cnrichia 
par  cruaute,  par  rapines,  par  fraudes,  par  trompe- 
rics,  par  fioessos,  et  qu'ils  avoient  ravi  le  bicn 
d'autrui,  ot  n'ont  cu  pitio  ne  de  vofves,  nc  d'or- 
phelins,  voila  pourquoy  ils  sont  ainsi  desnuex  de 
lcur  bien. 

Ainsi  dono  ne  cognoissans  point  la  main  de 
Diou,  combien  qu'elle  se  monstrc,  nous  porvertisi*ons 
I  tout.    Pourtant  appreuons  d  estre  mienx  advisex 
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ue  nouB  uo  sommes  point:  et  qnand  Dieu  uoub  j 
onnera  de  tele  exemples,  o'eet  assavoir,  que  eeux 
qui  anront  eate  bien  riohea,  ne  seront  point  seule- 
ment  diminuez,  maia  que  Dieu  besongncra  en  telle 
aorte,  qu'il  leur  fera  rondre  la  gorge,  quo  noue 
verroDB  a  1'oeil  comme  ils  aeront  appovria,  que  nous 
oognoiBsions  que  o'est  Dieu  qui  y  met  la  maiu. 
Mai»  quand  il  est  iei  dit,  Que  lcurs  mains  rendront 
les  richesses,  comment  est-co  que  ceux  qtii  aurout 
ainsi  tout  englouti,  bo  demettent  iusquea  la,  qu'ils 
rendent  ce  qu'ils  auront  ainsi  attrap6  de  leurs 
propres  maios?  II  ne  veut  pas  diro  qu'ils  le  feront 
de  leur  bon  gr6.  Car  iamais  les  meecbans  n'cn 
viendront  la  de  leur  bon  gre,  Binon  que  Dieu  leur 
faoe  une  grace  singuliere  ponr  cognoiatre,  Helasl 
i'ai  fait  grand  tort  a  ceux  que  i'ay  ainsi  pillc  ot 
trompo,  il  faut  dono  quo  i'advise  de  roatituer  tout 
cela.  8i  dono  ceux  qui  auront  fraude  leurs  pro- 
chains,  en  peuvent  venir  iusques  la,  c'est  une  bene- 
diction  de  Dieu.  Maia  ici  Sopbar  parle  de  coux 
que  Dieu  maudit.  Et  comment  dono  lours  maine 
rondront-clios  co  qu'elles  auront  prins?  Ceat  qu'on 
ne  aait  point  les  moyens  par  lesquela  Dieu  leur 
fait  rendro  la  gorgo,  et  qu'il  semble  qu'ils  soyeut 
destitucz  d'esprit  et  d'intolligeoce,  au  lieu  qu'aupara- 
▼ant  ile  estoyent  Bi  bien  entondus  a  fairo  leure 
besongnoB,  et  qu'ils  faisoyent  leurs  discours  pour 
prouvoir  &  leur  caa,  pour  dire,  II  faut  faire  telle 
ohose:  et  puis  quand  i'aurai  cela,  il  faudra  encores 
adiouBter  toile  cboso,  ot  il  y  faudra  proeeder  par 
tel  moyen.  Auront-ils  dono  este  fii  subtih  pour 
attraper  de  coste  et  d'autre?  On  les  verra  idiots, 
tellemeot  qu'il  semblera  qu'ils  rapportont  touteB 
cee  richeBses  qu'ils  avoyeut  amaBsees,  que  tout  cela 
ne  leur  cousto  rien,  bref  on  diroit  que  c'est  oomme 
des  petis  enfans  qui  font  et  desfont  leur  mesnage. 
II  est  vrai  que  telles  gens  ne  laisseront  pas  d'cstre 
tousiours  avaricieux  coramo  de  coustume,  et  d'avoir 
costo  fournaiso  qui  eat  en  oux,  qu'ils  voudroyent 
bien  avoir  devore  une  centaine  de  mondes :  inaia  si 
est-ce  qu'ils  s'aveuglent  tellement  qu'il  no  leur 
cbaut  de  laschcr  ce  quils  tenoyent  si  estroitoment 
auparavant.  Et  d'oii  vient  cela,  sinon  que  Dieu 
les  deuiituo  de  tout  sens  et  raison,  afin  de  Icb  faire 
ainsi  appovrir?  Voila  dono  ce  que  noua  avons  a 
notor  en  premier  lieu  de  ce  passage.  Mais  oncorea 
oependant  que  les  meschans  engouffrent  ainsi,  oo- 
pendant  qu'ils  mangent  1'uu,  qu'ila  pillent  1'autre, 
et  qu'il  leur  aemble  qu'ila  n'en  ont  iamaia  asaez, 
et  quo  de  fait  leur  abondance  croist  de  plus  on 
plus:  ne  laissous  pas  de  contompler  par  foy  ce  que 
nous  ne  voyons  pas  oncores  a  1'oeil.  Voila  donc 
un  mcschant  qui  s'enrichit,  il  attrappe  de  toue 
costez.  Et  bien,  que  faut-il  que  ie  penso?  II  nous 
faut  rogarder  a  ce  qui  nous  est  ici  dit.  II  cst  vrai 
que  noua  n'appcrcevrons  pas  oucores  quo  noatro 


^eigueur  faco  ccate  cure  quo  i'ay  dite,  et  qu'il  leur 
faco  rendre  co  qu'ils  auront  ainai  englouti  et  devorG: 
mais  contemplons  en  sa  parole  oe  que  noua  ne 
comprenooa  pas,  et  que  nous  ne  voyons  point  par 
ovidence:  et  voila  qui  sera  causo  que  oous  ne  so- 
rons  point  tentes  de  mal-faire.  Car  pourquoy  est- 
co  que  nous  sommes  si  convoiteux  de  ravir  le  bien 
d'autrui?  CeBt  qu'il  nous  somble  que  cela  nons 
durera  tousiours.  Or  au  contraire,  voici  Dien  qui 
nous  menaco,  afin  quo  cola  noue  serve  de  bride 
pour  nous  reprimer,  et  que  nous  ne  Boyone  point 
tentes  d'oetendre  nos  mains  aux  biens  d'autrui,  et 
de  nous  vouloir  enrichir  aux  despens  de  noe 
prochaine. 

Or  il  est  dit  quaut  et  quant,  Que  si  le  maZ 
luy  est  doux  en  la  boueJie,  U  le  rdiendra.  Voici 
une  belle  similitude  et  bion  propre,  de  laquelle  use 
Sophar:  car  il  exprimo  comme  eont  lea  contemp- 
tours  de  Dieu,  o'est  a  savoir,  que  la  ou  ils  pren- 
dront  leur  appetit,  la  ou  ils  trouvoront  quelque 
doucenr,  ils  so  tiendront  la>,  et  s'y  plairont:  comme 
un  homme  avarioieux  quand  il  pourra  amasser 
quelque  bien,  ce  lui  est  tout  aucre,  c'est  miel.  Do 
fait  c'ost  comme  quand  un  hommo  Bcra  affame, 
enooros  que  la  viande  n'ait  no  goust  ne  saveur,  Bi 
est-ce  qu'il  la  devore:  et  il  en  advient  (comine  dit 
Salomon  aux  Provcrbes  [27,  7])  Que  colui  qui  a 
bien  faim,  enoores  qu'il  mange  quolquo  viande 
amere,  elle  lui  semblera  douco.  Les  meschans  dono 
en  eont  ainei:  o'ost  a  savoir,  qu'en  tous  leurs  mes- 
faits  ils  trouveront  quelque  douceur.  Et  comment 
cola?  Pourco  que  lo  diable  les  amiello.  Voila  un 
paillard,  s'il  est  uno  fois  oscbauffo  do  aa  cou- 
cupiscenoe,  le  diablo  1'aveugle,  et  lui  fait  trouver 
son  pocho  si  doux,  que  tout  son  plaisir  est  la.  Si 
un  nommo  ost  adonne  a  yvrongnorio,  ot  a  gour- 
mandiao,  co  sera  le  semblablo.  Voila  donc  comme 
les  meschans  et  contempteurs  de  Dieu  trouvent 
une  douceur  en  tous  leurs  meafaits:  car  ils  font 
commo  les  frians  qui  lechent  leurs  babiuoe,  et  re- 
tiencnt  ccla  oomme  du  sucro,  ot  mesmes  auounes- 
foiB  ila  le  retiennent  au  palaia,  afin  de  retenir  la 
douceur  plus  longuomcnt:  et  craindront  mosmes  do 
1'avaller  trop  tost.  Nous  verrons  cos  frians  qui 
voudroyent  (ainai  quo  disoit  1'autre)  avoir  des  coIb 
de  grue,  afin  que  la  saveur  leur  demeurast  long 
temps:  s'ils  boivont  quelquo  bon  vin,  il  eat  vrai 
qu'on  beuvaut  il  leur  semble  quo  iamais  n'auront 
assez  tost  vuid6  le  verre,  mais  si  voudroyent-ils 
bien  que  ceete  douceur  lour  dcmeurast  lone  tempe, 
qu'ilB  euasent  la  une  fontaine  laquelle  leur  decoulast 
tou8iours.  Aiosi  dono  Sophar  dit,  quo  les  meschana 
prendront  saveur  a  l*iniquit6,  tout  aiosi  que  lea 
friane,  quand  ils  auront  quelque  friand  moroeau  on 
la  bouche,  ils  le  retiondront  sous  la  langue,  ils  le 
remuerout  au  palais,  ils  leoheront  leurs  babioes, 
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Ies  voila  si  aiees  que  rien  plus.  Voila  comme  les 
meschana  en  sont :  mais  en  la  fin  ils  trouvent  qn'il 
y  a  une  amertume  cachee.  Et  d'ou  cst-oe  qu'ello 
vient?  Quand  un  homme  voudra  donner  un  poison, 
il  faudra  qu'il  aoit  confit  en  miel,  ut  en  euore,  afin 
qn'on  ne  sente  point  1'amertume  du  premier  coup: 
maifl  quand  on  aura  avalle  le  poiaon,  il  s'aigrit 
plus  fort,  et  1'amertume  est  plus  aigro  beaueoup, 
et  plua  mortelle,  que  s'il  1'eust  aontie  du  premier 
coup,  qnand  le  morceau  eetoit  encores  en  la  bouche. 
Ainai  aussi  quand  les  meschans  auront  avallo  cesto 
•louceur,  6  il  faudra  qu'elle  leur  soit  oonvertie  en 
flel  d'aBpic,  dit  Sophar.  Or  nous  devons  bien 
mottre  peine  de  retenir  ceci.  Et  de  fait  combien 
que  quand  ceste  similitude  se  declare,  chaoun  voye 
que  c'est  une  dootrine  assez  commune,  et  qu'elle 
pent  estre  entenduo  mesmos  dos  plua  rudes  ot 
idiota:  toutes  fois  la  pratiquo  monstro  tousiours  que 
noue  n'y  avons  paa  este  assez  ententifa.  Tant  y 
a  que  ceci  a  une  telle  grace,  qu'on  voit  bien  qne 
le  8.  Esprit  nous  a  propose  ceete  similitude,  afin 
qne  nous  soyona  tant  plus  incitez  a  retenir  oe  qui 
y  est  contenu.  Ainsi  dono  cognoisaoos-nous  quo 
le  diable  nous  vient  tenter,  et  qu'il  nons  fait  aes 
amorses?  gardons-nous  d'eetre  allochez  par  lui:  car 
les  vioes  do  prime  faco  auront  tousiours  quelque 
douceur,  nous  serons  trompez  la:  mais  o'eat  un 
hamecon:  tout  ainsi  qne  lee  poiaaons,  s'ils  sont 
affnmez,  ils  ee  viennent  ietter  sur  la  viande,  ot  lcs 
voila  cependant  eatranglez,  ils  tienent  a  1'bamecon. 
Ainsi  en  est-il  dono  de  nous,  quand  nous  souffrons 
d'ostre  soduite  et  trompez  par  nos  vices.  Et  les 
Paycne  meemes  ont  bien  uso  de  ceate  aimilitude, 
comme  Platon  a  dit,  qu'autant  de  voluptez  et 
d'affections  qui  sont  aux  hommes,  ce  sont  autant 


;  d'amorsee,  et  d'allechemens  quo  Satan  leur  donne 
pour  pnis  aprea  les  faire  precipitor  en  ruine.  II 
est  vrai  que  du  commencetnent  il  y  aura  quolque 
apparonce  de  douceur,  et  semblera  bien  qne  oela 
soit  lo  plns  amiable  du  monde:  maia  il  faudra  en 
la  fin  quo  ce  qui  cst  ici  contenu  se  monstre,  o'est 
a  savoir,  quo  la  douoeur  que  lcs  meschans  auront 
sentie  en  tous  lcurs  meafaits,  se  convortisee  en 
fiel  d'aspic.  Et  d'autant  qn'il  est  ici  parl6  des  con- 
tcrnpteurs  do  Dieu,  a  savoir,  que  quand  ils  auront 
masche  le  poiaon,  et  avalle,  encoreB  qu'ils  n'ayent 
point  senti  1'amertume  du  premier  ooup,  il  faudra 
qu'elle  so  monstre  on  la  fin:  quo  nous  prions 

|  Dieu  qu'il  ne  pormette  point  quo  nous  trouvions 
saveur  en  nos  vioes,  maie  qu'il  noua  donno  osprit 
de  prudence,  afin  que  noua  diacernions  bien,  et 
que  nous  ne  soyons  point  trompez  par  nne  vaine 
doucour  quo  nous  viendrons  sentir  du  premier 
goust  on  nos  pochez.  Que  dooc  nous  ne  soyona 
point  allechez  par  oela:  mais  plustoet  que  nous 
oerchions  une  vraye  douceur  et  vivo  en  sa  grace, 
laquelle  il  nous  communique  par  nostre  Seigneur 
Iosus  Christ,  afin  qu'il  nous  raseaeie  de  cceto  dou- 
ceur  do  1'esperance  de  la  vio  celeste,  a  laquelle  il 
nous  appollc.  Au  roste,  qu'il  no  nous  face  point 
mal,  ai  durant  ccste  vie,  oil  noue  sommes  affamez, 
et  n'avons  point  dequoy  nous  remplir,  ou  bien  qno 
Dien  nona  abbate  de  beaucoup  d'afflictions  et  de 
miserea,  quo  cela  di-ie,  ne  nous  so^it  point  dur  a 
porter,  sachans  que  nous  sorons  participans  de  cest 
heritago  celosto,  ou  nous  aurons  pleine  fruition  de 
la  douceur  inestimable  que  Dieu  a  promise  aux  aiens, 
et  qui  leur  est  maintenant  cuchee. 

Or  nous-nous  proBternerons  devant  la  face  de 
noetre  bon  Dieu,  etc. 


LE  SEPTANTE  ET  CINQUIEME  SERMON, 

QDI  EST  LE  III.  SUR  LE  XX.  CHAPITRE. 

Ce  serrooa  poanait  eneore  l'expo>itioD  dn  Tertet  15  at  paia  da  texte  ici  adioatte. 


16.  II  suecera  le  venin  d  aspic,  ei  la  langue  de 
la  vipere  foccira.  17.  II  ne  verra  point  les  ruisseaux, 
et  les  rivieres  covlantes  de  miel  el  de  beurre.  18.  II 
rendra  ce  qu'il  a  acqueste,  il  tte  lui  en  demeurera 
point  selon  la  fermete  de  son  ckangement,  et  ne  tfen 
resiouira  point.  19.  /I  a  amassi,  et  il  sera  appovri, 
il  a  piUi  la  maison,  et  ne  Pavoit  point  edifiee.  20.  II 


ne  sentira  point  de  contentement  en  son  ventrc,  et  ne 
pourra  garder  son  desir. 

Entre  les  autres  corruptiona  qui  nous  induisent 
a  nons  retirer  de  Dieu,  ct  nous  adonner  &  mal 
faire,  c'eet  que  la  plus  part  sont  persuades  simple- 
meut,  que  d'c8tre  riche  c'est  une  choae  desirable: 
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et  ne  regardons  pas  en  quoy  consistent  les  richessoB,  | 
et  puis  quel  cst  le  bnt  do  les  possoder,  assavoir,  1 
qu'on  on  puisse  iouir.  Lo  monde  donc  est  aveugle,  i 
qu'il  nc  cognoit  point  que  c'est  d'estre  riche,  et 
puU  a  quel  propos,  et  a  quelle  fin  on  le  doit  estre. 
Et  ainsi  nous  voyons  que  les  povres  incredulos 
sont  attachcz  a  cesto  afFcction-la,  II  faut  cstro  richo 
quoi  qn'il  cn  soit.  Or  la  dcssus  ils  ravisscnt,  ils 
a'adonnent  a  pillages  et  cxtorsions,  il  no  leur  en 
chaut,  moyennant  qu'ils  en  ayent:  et  puis  Cepen- 
dant  iU  ne  cognoisscnt  pas  que  Dieu  les  muudit, 
et  qu'apres  qu'ils  auront  amasso  bcaucoup  do  bions, 
et  qu'il  somblera  qu'ils  ajent  ooglouti  touto  la  terro, 
ils  n'auront  nullc  iouiesanco  du  bien  qu'Hs  posscdont. 
Et  pourquoy?  Car  Dieu  ravira  la  substance  dc 
leurs  mains,  ou  bien  il  la  fera  tellement  escouler, 
qu'ils  n'en  eentiront  nul  profit.  D'autant  plus  nous 
faut-il  bien  noler  ceste  sentonce  qui  cst  ici  cou- 
tenue,  car  on  premier  liou  il  nous  cst  monstr6,  quo 
les  hommes  s'abuscnt,  quand  ils  so  font  a  croiro, 
qu'ayans  amasso  beauconp  de  bicns,  ils  en  iouiront. 
Et  toutes  fois  c'est  ce  que  se  proposent  tous  avari- 
cieux,  Quand  i'auray  et  champs  et  possessions,  i'en 
tireray  revouu,  telloment  qu'il  ne  faudra  point  que 
i'aillo  corchor  ne  bled  ne  vin  hors  do  ma  cave,  ot 
do  mon  grcnicr,  i'cn  anray  a  revendrc.  Et  puis 
i'auray  coci  et  cela,  en  sorte  qu'il  faudra  qu'on  me  | 
cerche,  et  ie  n'auray  besoin  de  nul:  ie  aeray  honore,  ] 
ie  seray  en  crcdit :  si  quolquuu  gronde  contre  moy,  1 
i'ay  argent  cn  bourso  pour  l'opprimcr.  Or  quand  j 
los  hommos  font  un  tol  conto,  il  leur  scra  bion  rab- 
batu:  et  c'est  (comme  on  dit  en  proverbe)  contor 
sans  sou  hoste,  car  Dieu  permettra  bien  que  telles 
gens  entassent,  et  qu'ils  profitent  et  amassent  beau- 
coup:  mais  quand  )ls  seront  remplis  et  saoulez,  il 
faudra  qu'ils  rendent  la  gorgc. 

Voila  donc  co  qui  est  dit  on  premier  lion,  II  a 
devore  la  substance,  mais  il  la  vomira.  Et  pourquoy? 
Car  lyieu  lu  lui  arrachtra  du  ventre.  Commont  est-ce 
que  les  incredules  se  persuadent  que  le  bien  qu'ils 
auront  acqueste  leur  durera  tousiours,  que  iamais 
ils  n'en  serout  depouilleeV  Cest  d'autant  qu'ila 
n'appercoivent  point  qu'il  y  a  un  Dieu  au  ciel,  qui 
eat  pour  leur  faire  rendre  conto,  ainsi  quo  cola 
nous  est  monstr6  en  ce  passage,  car  il  cst  bien  dit, 
que  lcs  avaricieux  feront  bien  leur  conte  d'estre 
assenrcz  en  tous  loura  biens  qu'ils  possedent :  mais 
le  sainct'  Esprit  nous  ramene  &  ce  iugement  do 
Dicu,  Quand  un  homme,  dit-il,  auroit  englouti 
touto  la  substanco  qu'il  possede,  qu'il  no  1'auroit 
pas  sculcment  ou  en  son  coflfre,  ou  cn  son  grenier, 
ou  cn  sa  cave,  mais  qu'il  1'auroit  la  enclosc  en  son 
ventre:  et  Dieu  n'est-il  paa  pour  1'arrachor  de  la? 
Aiosi  donc  oognoissons :  quo  ce  n'est  rien  d'avoir 
devor6:  qu'il  faut  aur  tout  qu'on  acqucstant  nous 
puissions  proteeter  en  verito,  que  nous  tenons  de 


Dieu  lo  tout,  c'est  a  dire,  que  nous  1'avons  par 
moyens  licites  et  que  Diou  approuve,  que  o'ost  lui 
qui  nous  l'a  mis  entre  mains.  Voila  le  principal 
ou  il  nous  faut  tendre:  ie  di  mesmes  quand  il  ne 
seroit  point  question  dainasser  dos  biena  de  oe 
monde.  Ne  soyons  donc  plus  si  fols,  d'imaginer  que 
touto  nostro  fclicito  consiatc  a  eetro  riches:  mais 
quo  cooi  noua  viene  au  devant,  c'cst  assavoir,  que 
les  richesses  ne  sont  pas  d'avoir  beaucoup  de  biens, 
qu'on  ait  eu  tant  &  tort  qu'a  droit:  mais  c'est  qu  on 
soit  benit  de  Dieu,  qu'on  ait  dequoi  se  contenter. 
Et  puiB  il  y  a  lo  second,  c'est  asaavoir,  qu'on  puisse 
iouir  ot  usor  du  bion  qui  ost  entre  mains.  Or  coci 
cst  cncorcs  un  don  special  de  Dieu.  Au  reete,  quo 
nous  ayons  en  horrcur  coste  menace,  c'est  assavoir, 
que  Dieu  nous  fera  desgorger  ce  que  nous  aurous 
onglouti,  encores  quo  1'estomao  et  lo  vontre  1'ait 
devore.  Apprenons  (di-ie)  de  prondre  co  quo  Dieu 
nous  donnera  par  sa  graco,  ot  do  nous  on  contenter, 
que  nous  no  soyons  pas  comme  ces  goormands  et 
yvrongncs  qni  se  saoulent  tant  qu'il  faut  puia  aprcs 
qu'ils  vomissent:  mais  comme  un  homme  sobre  ot 
temperant  prendra  sa  refeotion  par  mesure,  ainBi 
qu'un  chacun  regarde  de  e'augmenter  selon  quc 
Diou  lui  donnora  lo  moycn,  qu'ils  ne  soit  point 
transporto  d'une  concupiscenco  si  enorme,  qu'il 
attrappo  d'un  coste,  qu'il  mange  de  1'autre,  qu'il 
attiro  a  soy,  qu'il  pille.  Contentons  -  nous  donc 
(comme  i'ay  dit)  de  recevoir  ce  quo  Diou  nous 
douuera.  Or  il  y  a  ici  une  malediction  oncores 
plus  grande  qui  ost  adiousteo,  c'est  aasavoir,  que 
ceux  qui  so  veulcnt  ainsi  cnrichir  par  fraudes,  ou 
par  cruaute,  ou  par  quclquo  autro  facon  illicite, 
Bucoont  le  venin  d'aspic,  et  que  la  langue  de  la 
vipere  les  occira.  Cest  Buivant  ce  qui  a  este  dit 
ci  deseuB,  aasavoir,  quc  la  viande  des  meschans 
sera  convertio  en  fiel  d'aspics  en  lours  ontrailles, 
ia^oit  qu  ila  y  trouvcront  bion  quolqno  douceur  cn 
lcur  bouchc,  et  mosmes  ils  lescheront  leurs  levros, 
et  en  remuant  la  langne  ila  s'y  delecteront.  Nons 
voyons  que  ceux  qui  ne  pensent  iamais  en  avoir 
assez,  quand  ils  poorront  avoir  deceu  quelqu'un,  les 
voila  tant  aiaes,  ils  s'esgayont  la  deseus:  et  puis 
qnand  ils  auront  quelque  prattique  en  main ,  o 
voila  qui  noua  vienura  bien  a  propos:  quo  s'ils  ont 
entrcprina  d'acquerir  quelque  chose,  iamais  ne 
seront  ii  repos,  iusqu'a  ce  qu'ils  en  soyent  venus 
a  bout. 

Voila  donc  cesto  douceur  qui  est  en  lcur  lan- 
gue,  mais  Dicu  convertit  lo  tout  on  amortume. 
Notons  bion  donc  quand  il  est  ici  parlo,  Que  les 
mcschans  succeront  le  venm  cPaspic,  et  que  la  vipere 
les  occira,  que  c'est  pour  nous  monstrer  que  Dieu 
pourra  bien  changer  toute  ceste  douceur  dont  les 
incredules  ee  trompent,  car  s'ils  attrupeut,  il  lour 
semble  qu'ils  sont  les  plus  heureux  du  monde:  bref, 
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c'est  leur  paradis  quand  ils  peuvent  attraper  de 
coste  et  d'autre.  Mais  quoy  ?  II  faut  venir  a  1'issue : 
oar  il  eet  dit  que  Dieu  ehangera  le  tout,  et  qu'il 
eoovertira  en  venia  d'aspic  tout  co  qu'on  aura  cuide 
estre  mie)  et  sucoro.  Suivone  donc  simploment  coeto 
requeste  que  nous  a  enseigne  nostre  Seigneur  Irbus 
Christ,  ponr  demander  aDieu  nostre  pain  quotidien. 
Car  sous  oe  mot-la  eet  compriB,  qu'apres  que  Dieu 
dous  aura  donne  dequoi  boire  et  manger,  il  lui 
plaise  auesi  de  tourner  cela  en  bonne  snbatance,  car 
ce  n'est  point  asses  quo  nous  ayons  dequoy  cstre 
repeus:  mais  il  faut  anssi  quo  nostro  Seigneur  benio 
le  tout,  et  qu'il  le  faco  profiter  pour  nourriture.  Or 
tant  s'en  fant  qne  celni  qui  aura  beaucoup  mange 
et  gourmande  on  aoit  plus  raseasie  (comme  nous 
verrons  enooree  derechei)  que  le  tout  lui  sera  con- 
▼erti  en  poison.  II  est  vray  qu'il  en  sera  bien 
rempli,  mais  co  sera  comme  un  povre  hydropique, 
car  si  un  hydropique  avoit  csto  purge  de  ce  qu'il  a 
dedans  le  corps,  ce  lui  seroit  beaucoup  d'un  domi 
▼erre  de  vin,  et  un  morceau  de  pain  alore  lui  pro- 
fiteroit  plns  que  toutes  les  viandee  du  monde:  mais 
d'autant  qu'il  est  plein  de  meschantes  humeurs  au 
dcdans,  il  boiroit  la  mer  et  les  poiesons  (comme  on 
dit)  et  rien  ne  lui  profitera.  Ainsi  donc  en  est-il 
de  ceux  qui  ont  tout  devore  oruollement  commo  les 
bcstes  eauvngas:  il  faudra  qne  Dieu  lenr  oonvertisee 
le  tout  en  poison:  et  ainsi  apprcnons  (suivant  l'ad- 
monition  de  Moyse  [Deut.  8,  3])  de  demander  a 
Dieu  qu'il  aoit  nostre  Pere  nonrrissier:  car  a  ceste 
cause  a-il  repeu  son  peuple  au  desert  par  1'espaoe 
do  quaranto  ans,  sans  pain,  ni  autre  viande,  il  luy 
a  donno  la  Manno  du  ciel.  Dieu  (dit-il)  t'a  ainsi 
consorv6,  afin  que  tu  cognoissos  &  1'advenir  quo 
1'homme  ne  vit  point  do  xon  labeur,  que  tu  ne 
diBes  point,  Cest  1'industrie  de  mes  mains  qui  m'a 
acquis  cee  choses.  Non:  mais  tput  ainsi  que  tu  voi 
que  Dieu  a  nourri  tes  peres  au  desert  de  la  Manne 
du  eiel:  quand  il  to  donnera  du  pain,  quo  tu  ro- 
coives  cela  commo  de  aa  maio.  Allons  maintonant 
appeter  des  richeesee,  et  lee  ravir  a  noue:  regardons 
ce  qui  en  est  prononce,  c'est  assavoir,  que  Dieu  les 
convertit  en  venin  d'aBpic,  que  c'eet  comme  s'il  y 
avoit  morsure  de  soorpion:  tant  een  fant  que  cela 
noua  tourne  a  profit.  Et  mesmes  nous  le  pouvons 
prattiquer  encores  qu'il  ne  fust  point  escrit.  Ou- 
▼rons  lcs  yeux,  et  noue  cognoistrons  quc  Dieu 
ezerce  ses  ingomene  ao  monde  tels  qu'ils  sont  ici 
contenua.  Mais  quoy?  Nons  y  sommes  aveuglee: 
ie  ne  di  point  que  nous  les  ignorions  du  tout: 
mais  noue  fermons  les  yeux  pour  ne  les  point  ap- 
percevoir.  Yray  est  que  quelqueefois  on  no  pourra 
pas  discerner  (car  les  bons  auront  beaucoup  de 
craintes  dont  ils  soront  tormentes),  mais  tant  y  a 
que  Dieu  donne  des  marques  a  ses  iugemens,  afin 
que  nous  en  puissions  recevoir  quelque  inetruction. 


II  ne  tient  dono  qu'a  noue,  et  &  nostre  maliee, 
d'autant  que  nous  destournons  nostre  regard  de  ce 
que  Dieu  nous  monstre.  Et  ainsi  apprenone  d'avoir 
quelque  prudence:  ct  quand  il  nous  cet  ici  declare, 
que  tant  e'en  faut  que  nous  puiesions  estre  sub- 
stantez  du  bien  que  nous  aurons  ravi,  que  oela 
nou8  scra  autant  de  poison,  que  nous  en  serons 
erevez  devant  qu'en  estre  eaoule,  apprenons  de  noue 
contenter  du  petit  que  Dicu  nous  donnera,  moyen- 
nant  qu'il  nous  profite. 

Or  il  est  dit  quant  et  quant:  Que  Us  meschans 
ne  vetront  point  les  ruisseaux,  ne  les  rivieres  coulantes 
de  beurre  et  de  miel.  Ici  il  nous  est  signifie,  quo 
les  ineschans  seront  privez  de  la  benediction  qne 
Dieu  a  promise  a  scs  fideles  par  espeoial,  c'eet  assa- 
voir,  de  leur  donner  telle  abondance  comme  si  les 
rivieres  leur  couloyent,  et  vin,  et  miel,  et  beurre. 
Vray  eet  que  nous  ne  verrone  point  oela:  mais 
tant  y  a  quo  quand  nous  sommes  substantez  de  la 
grace  do  Dieu,  et  que  nous  le  cognoiHsous,  et  som- 
mes  appuyest  eur  sa  bonte,  et  son  amour  paterneile, 
eachans  qu'il  a  le  eoin  de  nous  nourrir  comme  ses 
proprcs  enfans:  si  lcs  rivieres  couloyent  pleinee  de 
miol  ot  de  beurre,  nous  n'aurions  pas  tel  contentc- 
ment  comme  nous  avons,  car  tout  peut  perir  et 
I  dessecher  en  ce  monde,  fora  ceste  fontaine  laquelle 
ne  tarist  iamaie,  c'est  assavoir,  la  main  de  Dieu. 
Ainsi  donc  co  n'est  point  eans  eause  qu'ici  notam- 
ment  il  est  prononoe,  que  ceux  qui  no  sentent  point 
oeste  nourriture  de  Dieu,  mais  qui  ravisscnt  comme 
des  bostcs  sauvagos,  auront  beau  ae  crover:  ot  quo 
qnand  ils  aurovont  tous  los  puits,  et  toutes  lcs  fon- 
tainea  du  monue,  meemes  qu'ils  auroyent  de  grandes 
!  riviereB,  il  faudra  qu'ils  ayent  toueioura  soif  au 
milieu,  ot  n'y  aura  pas  une  abondancc  tellc,  qui 
eoit  pour  les  raesasier.  Et  qui  cn  ost  cause  ?  Ceet 
qu'ils  sont  dostituoz  de  cesto  benediction  de  Dicu. 
Car  (comme  i'ai  dit)  voila  oii  consiste  tout  le  repos 
j  et  lo  oontentement  des  hommes,  voila  comme  ils 
i  seront  remplie  et  rassasiez,  pour  dire,  c'eat  aesez : 
et  qu'ila  ponrront  louer  Dieu,  en  allant  tousiours 
leur  train.  Si  donc  noue  n'avons  coato  bcnodiction 
de  Dieu,  tous  los  bions  du  moodc  ne  nous  pourront 
pae  suffire.  Ces  propos  aont  aesez  oommuns,  ce 
scmblo:  maiB  qui  est-ce  qui  en  est  vrayement 
persuade?  Car  ei  cela  eetoit,  il  est  certain  qu'on 
verroit  l'equit6  et  la  droiture  regner  entre  lee 
hommee,  et  ne  faudroit  point  tant  de  loiz,  ne  tant 
de  iustices  pour  roprimer  les  extorsions  qui  se 
eommettent:  il  ne  faudroit  pas  meemee  tant  de 
doctrines  d'exhortation:  car  chacun  seroit  son  mai- 
etre  et  docteur,  ohaoun  auroit  une  iustice  encloee 
en  soi,  tellement  qu'il  ne  soroit  ia  besoin  qu'on 
vinet  devant  lo  iuge,  il  ne  faudroit  ne  sergens,  ni 
j  advocate,  ne  procez.  Car  nous  previendrons  le  mal, 
I  et  cognoistrions  qne  Dieu  qui  nous  a  mis  en  ce 
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monde  lea  bicns  entre  mains,  encores  que  noua  I 
n'eussiooB  pas  ua  seul  grain  de  blod,  que  mesmes 
nous  n'eussions  point  une  senle  goutte  d'eau,  nous 
peut  ragsaeior  comtno  bon  lui  semblera,  et  comme 
il  nous  l'a  promis.  Et  de  fait,  noua  on  sommns 
eonvaineua  par  ezperience.  Car  en  lui  demandant 
nostre  pain  ordinaire,  nous  sommes  appastelez  par 
sa  bonto  comme  des  petiB  enfans :  si  nous  n'avons 
pas  beauoonp,  nous  nous  oontentons:  il  nous  fait  la 
graco  que  nous  sommes  nourris,  eomme  si  la  Manoo 
nous  tomboit  du  ciel.  S*il  y  a  beaucoup,  il  Tout 
que  nous  1'appliquions  a  droit  usago,  c'est  que  dous 
ne  soyoo8  point  oomme  des  gouffres,  quand  un 
ckacun  retiendroit  tout  a  soi  oe  qu'il  aura  receu: 
mais  que  nous  en  oommuniquions  a  ceux  qui  ont 
faute  et  neeeesite.  Ainsi  dono  puis  que  noetre 
Soigneur  dous  asseure  d'estre  le  Pere  nourrissior 
des  biods,  ne  oraignons  pas  quo  nooa  soyons  desti- 
tuez  de  oe  qu'il  oognoiatra  nous  estre  necossaire, 
conteotons-nous  de  ceste  belle  promesse.  Or  il  est 
certain,  que  si  nous  avions  cest  advis-14  en  nous, 
un  chacun  seroit  retenu,  et  ne  faudroit  point  de 
menaoes,  ne  de  loix  pour  dire,  AbBtenes-vous  de 
mal  faire,  ne  nuisez  point  &  vos  prochains,  ne  faitos 
tort  a  nulli,  non  plus  que  vous  voulez  qu'on  voua 
face,  car  chaoun  auroit  oeste  bride  pour  se  reprimer, 
et  s'induiro  a  iutegrite:  nous  n'y  irions  point  par 
oontraintc  comme  nous  faisons.  Mais  encores  voit- 
on  quo  les  cupiditez  dos  hommes  sont  si  enragees, 
qn'on  ne  les  peut  nullement  domter,  il  n'y  a  ne 
eordeaux,  ne  chainee  qui  puissent  suffire  pour  los 
attacher.  Lora  (di-ie)  il  ne  faudroit  plue  de  telles 
forces:  mais  de  nostre  bon  gre  nous  aurions  comme 
les  mains  liees  pour  no  fairo  nul  mal,  et  mesmes 
nous  desireriona  de  servir  ot  profitcr  a  ohacun. 
Yoila  ponrquoi  il  noua  faut  bien  mediter  ceete  doc- 
trine:  oar  elle  Bera  snffisante  pour  nons  retirer  do 
toutee  Ioh  vauicez  et  diesolutions,  de  toutee  nos  ou- 
piditez  exceasives,  et  des  iniurea  et  extorsions  quo 
doub  avoos  aooouatume  de  oommettre  pour  noua  : 
enrichir.  D'avantage  elle  nous  incitera  ausai  de 
regarder  a  Dieu,  afin  de  nous  roposer  en  aa  aeule 
benediction,  et  puis  do  bicn  usor  des  biens  qu'il 
nous  a  miB  en  oharge,  saohans  que  noua  n'en  Bom- 
mes  que  dispensateurs,  et  que  c'eet  a  ceste  condition- 
la  qu'il  nous  lee  a  donnez,  que  nous  lui  en  rendions 
bon  oonte,  et  fidele,  monstranB  qu'nn  cbaoun  n'a 
point  gourmande  a  part,  mais  que  nous  avons  oom- 
muniquo  a  nos  prochain6  selon  la  faoulte  que  nous 
avone  recouc.  Voila  donc  en  somme  ce  qui  est  ioi 
oontenu. 

Or  il  est  dit:  Que  les  meschans  rendront  ce 
qu'Us  ont  acquesti,  ct  qu'il  ne  leur  demeurera  poinl, 
voire  seUm  la  meaure  de  leur  changement,  et  ne  s'en 
esiouyront  point.  Ici  oe  que  nous  avons  desia  en- 
tondu  cst  exprimd  encorea  plus  &  plein.  Comment 


I  donc  ost-co  que  loa  meschans  ne  sont  iamais  rassa- 
eiez,  cocores  qu'ils  ayeot  tant  amasse  de  biens,  qu'il 
semble  qu'ile  en  doivent  orever?  Pourquoi  est-oe 
qu'ils  ont  tousiours  faute?  Et  o'est  que  nostre 
Seigneur  ne  fait  poiot  prosperer  oe  qu'ils  oot  entre 
leurs  mains:  car  tout  ainsi  qu'on  pourra  ietter 
beauooup  do  biens  en  un  gouffre,  et  il  ne  s'on  aent 
pas:  aussi  un  homme  qui  est  inaatiable  pourra  ravir 
de  ooste  et  d'autre,  et  copoodaot  il  ne  laissera  pas 
d'estre  affame.  Et  cela  vient  de  deux  oanses:  car 
tout  ainsi  que  o'est  uno  graoe  singuhere  de  Dieu, 
quand  nous  pouvons  nous  oontenter  de  peu,  que 
oous  iovoquoo8  soo  nom,  que  nous  atteodoos  oostre 
oourrituro  de  sa  maio,  oomme  nous  avons  oxpori- 
mente  iusque*  ici,  qu'il  nous  a  nourris;  aussi  au 
contraire  quand  il  pormet  que  la  oonvoitise  doa  in- 
oreduloB  est  embrasee,  et  qn'ils  amassent  tousiours, 
et  qu'ils  appeteot  eans  iamais  avoir  qui  loe  con- 
tente:  voila  comme  il  les  punit.  Notons  bien  douc 
que  la  prcmiere  eause  pourquoi  loa  meschans  no  so 
pcuveot  esiouyr,  quand  ils  ont  amasso  beauooup  de 
biens,  c'eat  d'autant  qne  ooatre  Seigoeur  ennamme 
leurs  oupiditez,  et  qu'il  permet  qu'ils  ayeot  nne 
torture  la  dedans  qui  ne  oease  de  les  tormenter: 
et  le  diable  allume  tousiours  le  feu  par  une  iuate 
permission  de  Dieu  au  ooeur  de  ceux  qui  ne  peu> 
vent  regarder  a  lui.   Voila  quant  au  premier. 

Et  puis  il  y  a  uno  seconde  oause,  o'eat  que  tout 
ainsi  que  Dion  augmontera  nn  grain  de  bled  pour 
la  nourriture  des  siens,  qu'il  le  fera  multiplier  en 
cent,  qu'ils  se  oODtenteront  de  peu,  et  seront  engrais- 
sez:  aussi  au  oontrairo  il  mine  et  deesecbe  tout  oe 
que  les  meschans  peuvent  engloutir.  He  mangeront 
au  doublo,  c'cst  a  dire,  ils  amasseront  tant  et  plus, 
mais  Dieu  consumera  tout  cela,  il  soufflera  desaus 
(comme  il  eet  dit  au  Prophete  [Osee  13,  15])  et 
tout  celtt  Bera  ane^nti,  tellement  qn'un  grand  tas 
de  bien  eera  esvanouy  en  une  minute  de  temps. 
Voila  donc  Dieu  qui  extermioe  ce  quo  les  hommes 
avoyeot  beaucoup  prise:  et  voila  pourquoi  los  mo- 
schans  ne  se  peuvcnt  eaiouyr  de  oe  qn'ils  poasodcnt, 
vrai  est  qu'ils  seroot  bion  enflez  de  presomption, 
comme  aussi  nostre  Seignenr  lesus  Christ  le  mon- 
stro  en  oeste  similitnde  qu'il  propose  de  oe  riche 
qui  avoit  fait  ealargir  ses  greniers.  Or  il  dit,  Mon 
ame  resiouy  toi,  maintenant  tu  as  bien  dequoi  te 
repaistre:  car  voici  une  telle  abondanoe  que  tu  ne 
pourras  iamais  avoir  deffaut.  Ceux  dono  qui  sont 
addonnee  aux  biens  de  co  moodo,  ot  qui  oo  ont 
acquis  beauooup  par  voyes  meecbantes,  pourront 
bien  se  glorifier  en  leura  riohesses,  oar  oe  n'ost 
point  sans  cause  qu'il  est  dit  (Pb.  62,  11),  8i  les 
richossos  vous  abondent,  n'y  mettez  point  voetre 
coeur.  Le  Prophete  signifie  par  cela,  qu'il  est  bien 
difficile  que  les  hommes  soyent  riohes,  qu'ils  ne  se 
trouvent  enveloppez  anx  vanitez  de  oe  monde.  Et 
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c'eat  pourquoi  au&si  eainot  Paul  oxhorte  Tiinothoe 
de  reinoustror  aux  riehea  de  ce  monde,  qu'ila  oe 
aoyent  point  esleves  en  orgueil  (1.  Tim.  6,  17). 
Par  cela  il  signifie,  que  les  riches  font  uno  idole  de 
leur  bien,  qu'ila  cuident  eatre  par  doasua  le  reng 
des  hommea,  qu'ila  ae  mettent  en  oubli.  Ainsi 
(Iodc  lca  moacbuna  bo  pourront  bien  eaiouir  do  leurs 
aequcsts:  maia  qnelle  eat  ceate  ioye-la?  Maudite, 
eo  aorte  qu'il  faut  en  la  fin  que  Dieu  la  tourne  en 
grinoement  de  donte,  et  en  angoiaae.  Ainsi  dono 
notona  qn'il  ne  ae  faut  point  arreeter  a  un  iour,  ni 
a  un  ao,  qnand  noue  verrons  lee  ineschans  triom- 
pher,  quand  noua  verrons  qu'ila  ae  plaiacnt  en  leur 
oondition,  et  qu'il  leur  semble  qu'il  n'y  a  que  feli- 
cit6  pour  oux:  maia  attendona  lissue,  et  noua  ver- 
rona  en  la  iin  qne  oe  qui  est  ici  contenu  sora  ao- 
oompli,  c'eet  aaaavoir,  que  leur  ioje  no  aora  jpoint 
permanente,  et  que  lea  mcschan*  (qnoy  qu*il  en 
aoit)  aont  tonaioura  en  torment  et  inquietude.  Et 
de  fait,  si  on  pouvoit  eaplucber  ce  qui  eat  dedans 
leura  coeurB,  on  verroit  au  milieu  de  leurs  reaiouia- 
sancee  qu'ils  sont  tousiours  en  soin  ot  en  perplexite, 
et  qu'il  leur  enaemblo  quo  terre  leur  doive  faillir. 
Yoila  nn  homme  qui  aura  amaase  beaucoup  de 
biens,  il  est  vray  qu'on  no  pourra  portor  aon 
orgueil,  qu'il  voudra  mottre  le  pied  snr  la  gorge  a 
tout  le  monde,  que  sous  ombre  do  aon  oredit  il 
foulera  l'uo,  il  opprimera  1'autre,  il  voudroit  qu'on 
1'adoraat:  quand  il  aera  en  sa  maison,  il  ae  mire 
comme  un  paon  en  aa  queue.  On  voit  tout  cela, 
di-ie:  mais  ai  eat-oo  qu'il  y  a  dee  pointurea  ee- 
cretes  la  dedans,  et  Dieu  ne  permettra  point  que 
oeux  qui  se  veulent  ainsi  gloritier  en  leura  biens, 
ayent  un  repos  certaio :  mais  il  y  a  Is,  dcdans  un 
ver  qui  lea  rongo,  tellemont  qu'ils  sont  touaioura 
en  angoiaee  et  en  perplexite,  quoy  qu'il  en  soit. 

Or  notatnment  il  eat  ici  dit,  Que  les  meschans 
rendront  selon  Vcsteudue  de  leur  changement.  Ue  mot 
iei  de  primefaco  pourroit  eetre  aucunement  obscur, 
mais  il  contient  uno  bonne  doctrine:  car  en  somine 
il  nous  eet  monstre,  qu'il  faudra  que  le»  meschans 
rendent  ce  qu'ile  auront  amasse  avec  grand  labeur. 
Voila  pour  le  premier:  oommo  s'il  eatoit  dit,  Les 
hommos  aont  bion  avouglea  ot  desponrveus  de  sens, 
quand  ils  travaillent  tant  et  plus  pour  aoqueater 
dee  biens:  car  non  obstant  toute  leur  abondanoe,  ai 
faudra-il  qu'ils  reodent.  Et  c'est  un  remors  bien 
dur  (car  nous  savona  comme  loa  avaricieux  sont 
attachez  a  leurs  biens),  c'eet  plus  que  si  on  leur 
cabtioit  lea  os  pour  on  tirer  la  moelle :  car  lea  biena 
qu'ils  poasedent  ne  leur  sont  paa  moins  quo  lour 
vie  propre.  Oeux-la  sont  bien  transportez,  qui  ne 
regardout  point  quo  los  biens  sont  oreea  pour 
1'homme,  et  que  ce  n'eat  qu'un  accosaoire  de  la  vie 
presente:  toutes  fois  on  voit  que  lea  meachana  se 
tormentcnt,  et  quc  8*ila  ont  quelque  perte  ou  dom- 


mage,  c'cHt  autant  comnio  ai  on  leur  avoit  coupo 
trcnto  fois  la  gorge.  Or  si  faut-il  noantmoins 
qu'ila  rendent,  non  point  de  leur  bon  gre,  mais 
d'autant  que  Diou  leur  arraohe,  ainsi  qu'il  on  a 
este  parle  oi  deasua:  voiro  selon  1'eatendue  de  leur 
changement,  c*est  a  dire,  selon  qu'ils  ont  fait  leurs 
|  changemens  et  revolutiona,  Dieu  aura  son  tour 
pour  changcr.  Et  comment  cclaV  Tjuand  un  homme 
aera  ainai  oonvoiteux  d'amasaer  dea  biens,  et  que 
Dieu  lui  laacbo  la  bride,  que  fera-il?  II  remue  tello- 
ment  lea  ohoaea,  qu'il  semble  qu*il  vueille  faire  nn 
monde  nouveau,  il  appovrit  celui  qui  estoit  riche, 
il  diminue  oelui  qui  avoit  beaucoup,  il  abbat  oelui 
qui  estoit  ealeve.  Voila  donc  commo  les  avaricieux 
cntant  qu'en  eux  est  font  un  monde  nouveau,  et 
Dieu  (oomme  i'ay  dit)  leur  donne  bien  oesto  lioence- 
la  pour  un  tempa,  qu'ila  enhavent  tout,  oe  somble: 
voire,  mais  c'ost  du  venin  et  du  poiaon :  ils  se  rom- 
plissent,  maia  o'ost  pour  vomir  pois  apres,  et  mes- 
uieB  pour  sentir  14  de  1'amertume  horriblo  de  ce 
qu'iU  auront  englouti.  Or  ont  ils  ainsi  tout  chantfo  ? 
o'ost  a  diro,  ont-ila  fait  telle»  revolutiona,  qu'ils 
ayent  terres  et  poaaessions,  oo  auparavant  Us  n'a- 
voyent  rien?  qu'ila  ayent  h>ura  coffrea  fournis,  oil 
auparavant  ils  n'avoyent  paa  troia  boIs  en  leurs 
bourscs?  Sont-ils  on  honneur  et  en  credit,  ou  au- 
paravant  ih)  eatoyent  comme  mesprisez?  Ont-ils 
dono  ainsi  ohange  tout  lo  monde?  Et  Dieu  a  son 
tour.  Si  un  homme  mortol  presume  de  remuer  los 
choses,  qu'il  entreprene,  qu'il  delibere,  pour  dire,  io 
ferai  ceci  ot  oola:  Diou  en  la  fin  ne  cbangera-il 
poiut  tout?  Demourera-il  oisif  au  cicl?  Pensona- 
nous  que  toutea  ces  mutations  ioi  se  faoent  sinon 
qu'il  lo  permetto?  Et  quand  il  le  permet,  s'il  disei- 
mule  pour  quelque  tempa,  peosona-noua  qu'il  ait 
reaigne  son  office,  et  qu'il  ne  gouverne  plus  le 
monde?  Nenni,  nenni,  mais  il  veut  ainsi  aveuglor 
les  meschans,  et  permet  qu'ils  vienent  a  bout  de 
leurs  entreprinse8 ,  afin  de  lea  ruiner,  voire  d'une 
cheute  plus  mortollo.  Et  d'aotre  ooete  il  exerce  la 
foy  et  patienoe  des  fidelee.  Oar  quand  ils  voyent 
tela  changcmens,  ila  en  penvent  eatre  tronbles: 
maia  a  ila  ont  oeste  prudence  en  eux  d'attendre  tout 
ooyement  l'issue,  et  no  sc  point  par  trop  precipiter, 
voila  Dieu  qui  capreuvo  leur  foy,  ot  sont  incitea 
par  ce  moyen-la  de  retourner  4  Dieu  d'un  plus 
grand  desir.  Et  ainsi  noua  voyona  (oomme  i'ay 
dc«ia  touch6)  qu'il  y  a  ici  uno  bonne  aoctrino  oon- 
tenoo,  quand  U  est  parle  de  la  fierto  du  chang 
ment  que  font  les  meschana,  qu'il  somble  qu'i 
vueillent  deapitor  Dieu,  et  qu'ils  vueillent  remuer 
toutes  lee  bornes  que  Dieu  aura  miaee.  Caroommo 
il  veut  que  les  royaumos  ct  principautez  aoyent 
dL»tinguee8,  aussi  a-il  vonln  que  les  limites  fussent 
designees,  afin  qu'un  chacun  possede  lo  sion  d'une 
fac.on  paisible.    Or  que  font  ces  raviaseurs,  cos 
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gouffres,  ccs  bestes  sauvages?  II  aemble  (oomme  i'ai  i 
dit)  qu'ils  ne  vueillent  laisser  no  bornes,  ne  limites, 
ne  rien  qui  soit,  qu'ils  vueillent  faire  un  monde 
nouveau.  Ont-ils  bien  change?  Dieu  leur  a-il  per- 
mis  oelaV  II  faut  qu'il  change  puis  apres  a  l'oppo- 
site,  et  qu'il  remotto  les  choses  en  leur  premier 
estat.    Voila  qnant  a  ceste  sentencc. 

Or  il  est  dit*puis  aprea:  Que  e"est  (Fautant  que  : 
lcs  meschans  ont  appovri  les  bons,  et  qtCHs  ont  pUU  • 
les  maisons  qufils  n'avoyent  point  basties.  Ici  nous 
voyons  qu'il  nouB  faut  tousiours  oonaiderer  la  iustice  ] 
de  Dicu  en  toutes  les  punitions  qu'il  envoye  au  j 
monde.  H  est  vrai  que  c'est  desia  quelque  bonne 
instruotion,  quand  nous  aurons  oognu  que  les  chan- 
gemens  ne  seront  point  fortuits,  qu  on  appelle:  c'oet  1 
a  dire,  que  s'il  se  fait  quelquo  revolution,  cola  pro- 
cedo  de  la  main  de  Dieu :  mais  ce  n'est  pas  le  tout. 
Car  ai  nous  attribuons  simploment  a  Dieu  uno 
putsaancc,  pour  diro,  II  gouvorne  le  monde,  il  fait 
tout,  il  n'y  a  rien  qui  ne  so  conduiso  par  son 
oonseil  et  sa  volontc,  et  que  nous  ne  passions 
point  plus  outro,  co  n'est  pas  glorifior  Dieu  comme 
il  appartient.  Car  tout  ainsi  que  Dieu  veut  estre 
oognu  tout-poissant,  il  vout  aussi  estre  cognn 
iuste.  Vrai  eBt  que  par  les  ohoses  qui  se  voyent 
nous  n'appreheuderons  pas  tousiours  ceste  iustice 
(commo  il  a  esto  traittc  ci  dessus),  mais  tant  y  a 
qu'il  nous  faut  avoir  ocs  deux  choses-Ia,  o'est  assa- 
voir,  qu'en  premier  lieu  nous  oognoissions,  que  les 
choses  ne  se  tournent  point  ici  bas  par  fortune  et 
adventurc.  Et  pourquoy?  Car  Dieu  dispose  de 
tout,  0'est  Dieu  qui  gouverne  ot  tiont  la  bride. 
Voila  pour  un  Item.  Or  quand  nous  aurons  cognu  } 
ooste  puissance  de  Dieu,  a  laquelle  tout  le  mondo 
ost  suiet,  il  faut  que  nous  venions  en  seoond  lieu  I 
a  sa  iustice,  o'est  assavoir,  quo  nous  tenions  oecy 
tout  resoln  et  persuadd,  que  Dien  ne  tourne  point 
ainsi  les  choaea  de  ce  monde,  oomme  se  iooant  de 
noue  ainsi  que  d'une  pelotto.  Car  les  meschaos 
diront  que  Dieu  fait  un  ieu  des  hommes,  quaod  il  ; 
prend  plaisir  on  a  les  exalter,  ou  &  los  abbatre: 
mais  quant  a  nous,  cognoissons  que  Dieu  n'a  point 
une  puissaoce  tyraonique  ou  desordonnee,  mais 
qu'elle  ost  coniointe  d'un  lien  inseparable  avec  ea 
iustice,  et  qu'il  fait  tout  d'une  faeon  equitable.  II 
ost  vray  (oomme  nous  avons  touche)  que  nous 
n'appercevrons  pas  tousiours  oeste  iustioe  de  Dieu, 
qu'il  la  caehera  quelquesfois,  et  quo  nous  nc  oom- 
orendrons  paa  la  raison  pourquoy  il  fait  les  choees : 
mais  ce  n  est  pas  a  dire  qu'il  n'y  ait  tres-bonne 
raieon.  Voila  en  quoi  se  sont  abusex  les  amis  de 
Iob:  et  en  oeci  il  no  faut  point  que  nous  leur 
soyons  semblablos.  Ils  ont  condamne  Iob  comme 
nn  meschant.  Et  pourquoy?  Car  ils  ont  imaginc 
de  lui  a.  la  facon  communo.  Or  il  ne  faut  pas  que 
tous  los  iugemons  do  Dieu  soyent  estimez  d'une 


mesme  mesure.  Et  pourquoy?  Comme  i'ay  dit, 
Dieu  quelquesfois  fera  des  choses  qui  nous  seront 
incoinprohensibles.  Quo  feroos-nous  la?  Que  nous 
conoluyons  neantmoins  qu'il  est  iuste.  Voire,  mais 
que  nous  eonfessions  quant  et  quanl,  quc  ses  iugo- 
mens  sont  un  abysme  qu'on  ne  peut  sonder,  car 
Dieu  ost  doublement  lou6  en  1'Escriture  saincte  de 
sa  iostioo.  Quolquesfois  dono  Dieu  punira  les 
iniquitez  a  1'oeil,  afin  qu'il  soit  craint  et  rodoutc, 
il  en  eat  parle  au  Prophete  Isaie  (26,  9), 
Quo  si  Dieu  tient  ees  asaises,  et  qu'il  bo  monstre 
luge  du  mondo,  alor»  los  habitans  de  la  terre  ap- 
prendront  de  cheminer  droitomont:  et  au  lieu 
qu'auparavant  chacun  s'estoit  donno  conge  de  mal- 
faire,  nous  pensons,  Helas !  helas !  il  y  a  un  Iuge 
qu'il  nous  faut  craindre.  Voila  donc  oomme  la 
iustioe  de  Dieu  sora  manifeateo  quolquosfois :  mais 
quelqueBfois  aUBsi  Dieu  besongnera  d'une  faqon  qui 
nous  est  ostrange,  que  quand  nous  aurons  enquis, 
Pourquoy  ost-il  ainsi  advenu?  Comment  oela  se 
prend-il  /  II  faut  que  nous  demeurions  la  oourts. 
Mais  cependant  il  faut  que  nous  confessions  que 
Dieu  est  iusto,  adorans  aes  iugemens  secroU  qui 
sont  on  lui  comme  un  abysmo.  Quoy  qu'il  en  soit 
donc  (comme  i'ay  dit)  il  faut  que  Dieu  soit  tous- 
iours  tenu  pour  iuste.  Or  il  est  ici  parle  de  la 
iustico  de  Diou  qui  nous  est  notoire,  et  que  nous 
pouvons  oppercevoir  a  1'ooil:  car  il  ost  dit,  Pouroe 
que  Iob  meschans  ont  appovri  lcs  bons,  il  faut  qu'il 
leur  soit  rendu  en  pareille  mesure:  pource  qu'ils 
ont  ravi  ot  pille  les  maisons,  il  faut  que  Dieu  los 
dechasse,  et  qu'ils  soyent  bannis  do  la,  quaod  ils 
ouideroot  habiter  en  repos.  MaiB  en  toutes  sortea 
quand  noos  aurons  bonne  prudenee,  nous  pourron» 
faire  nostre  profit  de  tous  lea  ohangemens  du  monde. 
Si  quelquesfois  Dieu  appovrit  coux  qni  auront  bien 
veBCU,  cognoissonB  qne  ai  cela  so  fait  au  bois  verd, 
qne  sera-ce  du  bois  sec?  Et  ainsi  tremblons  sous 
la  main  de  Dieo ,  ot  prione  le  qu'il  nous  faee  1» 
graco  do  iooir  des  bieos  qu'il  nous  a  mis  cntre 
mains,  comme  son  intention  eet:  ou  s'il  nous  en 
veut  deapouiller,  qu'il  nous  donne  la  vertu  de  porter 
en  patienco  la  povrete  qu'il  nous  envoyera.  Voila 
ce  quo  nous  avons  a  notor. 

Mais  de  1'autre  cost6  quaod  nous  voyona  quo 
nostre  Seigoeur  fait  desgorger  ceox  qui  auront  tout 
englouti,  qu'il  lour  fait  rendre  cooto,  qu'il  les  con- 
traint  de  reatituer  ce  qu'ils  avoyent  pille,  qu'il  les 
desluge  des  maisons  qu'ils  avoyent  baeties  par 
violenoes,  et  par  fraudee,  qu'il  les  prive  des  biens 
qn'ils  avoyont  amassea  par  mauvaises  pratiques: 
cognoiseons,  Voici  Dieu  qui  tiont  sos  assises,  il 
nons  monstre,  oombien  qu'il  permette  aux  mo- 
sohans  de  s'onrichir,  que  ce  n'est  pas  afin  que  ccla 
leur  dure  a  iamais,  que  ce  leur  est  autant  de  venin 
qu'ils  ont  hume,  au  liou  que  los  biens  profiteront 
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aux  fidelles,  et  leur  seront  autant  de  ruisseaux  qui 
deeouleront  beurre  et  miel.  Cognoissons  (di-ic) 
cela,  afin  de  contempler  lee  iugemens  de  Diou,  et 
nous  humilier  eous  iceux.  Que  nous  apprenions 
auasi  de  ne  point  porter  cnvie  aux  meschans,  quaod 
il  semblora  qu'ils  soyent  &  repos,  et  &  leur  aise  en 
leur  abcmdance,  et  en  leurs  credits  et  honneurs: 
car  Dieu  oonvertira  le  tout  a  mal,  et  lcs  exposera 
en  opprobre  et  difiame  envers  tous.  Voila  donc 
eomme  il  nous  faut  noter  les  ohastiemens  et  puni- 
tions  que  Dieu  envoye  au  monde,  pour  les  appliquer 
a  noetre  inatruotion,  comme  8.  Paul  nous  en  ad- 
vortit  Mes  freree  (dit-il  [Ephes.  5,  6])  quo  per- 
sonne  ne  vou«  seduiso  par  vaines  paroles.  Vray 
est  qu'on  oyt  les  meschans  propos  qui  so  desgorgont, 
qn'on  se  mocque  des  ingomens  de  Dieu:  mais  ne 
vohb  abuscz  point  par  cela:  oar  pour  tellee  choses, 
dit-il,  Tire  de  Dieu  vient  sur  les  incredulee.  Comme 
s'il  disoit,  N'attendez  pas  que  Dieu  frappe  eur 
voa  tcstes,  mais  cependant  qu'il  punit  les  me- 
schans  devant  voa  yeux,  cognoissez  qu'il  no  pout 
porter  1'iniquito,  ct  qn'il  faut  qu'il  se  monstre  iuge 
qnand  on  aura  bien  abuso  de  sa  patience.  Faites 
dooo  vostre  profit  de  tels  ehastimens,  cognoissans 
qu'aux  despens  d'autruy  il  vous  veut  faire  sagee. 
Voila  encores  co  que  nous  avons  a  noter  de  ce 
pasBage. 

Or  il  y  a  puis  apres  ce  mot,  de  ravir  Us  mai- 
scms  qu'il  n'a  poini  edifie.  II  est  vray  que  Dieu  a 
bien  promis  a  son  peuple  de  le  faire  habitor  aux 
mnisons  qu'il  n'avoit  point  basties:  mais  c'cstoit 
un  don  epecial  de  Dieu,  quand  il  mit  eon  pcuplo 
en  la  terre  de  Cbanaan.  Au  reste,  nous  savons 
la  sentenoe  generale  de  lEscriture  saincte,  c'est  a 
savoir,  Que  bien-houreux  est  l'hommo  qui  mange 
le  labeur  de  ees  mains.  ot  qui  en  est  nourri.  Ap- 
prenons  dono  quand  nous  voudrons  que  le  bien 
nous  profite,  de  1'avoir  a  telle  condition,  que  nous 
puissions  dire  que  Dieu  nous  l'a  donne:  oar  Dieu 
ne  so  meele  point  de  fraudes,  ne  de  rapines.  Io 
confesse  bien  que  les  meschans  no  seront  point 
enriebis  sans  sa  volontc:  mais  oe  n'est  pas  pourtant 
a  dire  qu'il  approuve  ce  qu'ils  font:  ce  n'eet  pas 
ausai  que  les  mesohans  recognoissent  Dieu,  pour 
dire,  Ie  remercie  Dieu,  ie  lui  ren  graces  de  ce  qu'il 
m'a  donne  cela.  Nenny:  car  ils  le  tiennent  oomme 
du  diable,  ila  ne  le  tiennent  pas  d'autant  que  Dieu 
les  ait  benis.  De  nostre  coste  donc  apprenons 
(comme  i'ay  desia  touche)  do  faire  valoir  ceste  pro- 
messe,  c'est  que  nous  soyons  bion-heureux  mangeaos 
le  labeur  do  nos  mains,  c'est  a  diro,  no  maogeans 
sinon  ce  que  noue  aurons  par  bon  moyen  et  Yicite, 


et  approuve  de  Dieu.  Er  au  reste,  cognoissons 
que  co  n'ost  rien  quand  nous  aurons  beauoonp 
basti  en  co  moudo :  car  tout  cela  est  caduque  et 
tranaitoire.  Ne  soyons  point  comme  oes  fols  qui 
font  lenr  nid  cn  ce  monde,  en  sorte  qu'il  semble 
que  iamais  n'en  doivent  partir.  Que  nous  n'y  soy- 
ons  point  donc  attachez.  Car  quelle  est  nostre 
principale  maison?  Et  c'eat  ee  corps  ici.  Quand 
un  homme  aura  de  grands  palais,  et  les  plus 
somptueux  dn  monde,  il  cst  certain  qu'il  n'y  peut 
pas  estre  tousiours,  il  ne  se  veut  pas  la  tenir  en 
prison.  Ainsi  le  logis  le  plus  propre  d'un  chacun, 
c'ost  son  corps:  et  toutes  fois  nous  voyons  qitello 
fragilite  il  y  a:  quelle  fermcto  y  a-il >  U  n'y  a 
que  corruption  et  pourriture.  Quo  faut-il  donc? 
Que  nous  tendions  a  ce  bastimont  oeleste,  c'eet  a 
dire  que  nous  demandions  d'estre  restanrez  telle- 
ment  que  1'Esprit  de  Dicu  hahite  en  nous,  que  nous 
soyons  ses  temples,  et  que  ce  qui  est  maintenant 
en  nous  de  corruptible  et  caduque  soit  renouvello, 
quo  nous  soyons  en  ceste  restauration  qui  nou*  ost 
promisc.  Voila  donc  commo  on  ce  mondo  il  ne 
faut  point  que  nous  corchions  d'attirer  le  bion  d  an- 
trui  a  nous,  pour  iouyr  do  ce  qui  ne  nous  appar- 
tient  pan:  mais  que  nous  vivions,  nous  contentans 
de  oe  que  Dieu  uous  donne:  et  cepondant  que  nous 
prionB  Dieu  de  nous  edifier  telloment  quo  nous 
soyoos  ses  temples,  afin  quo  par  son  sainot  Esprit 
il  babite  en  nous,  et  ne  permette  point  que  Satan 
nous  transporte  pour  lui  donner  entree  a  nous,  et 
pour  y  nourrir  nos  vices  et  nos  pochez:  car  par 
ce  moyen  il  feroit  de  nos  corps  des  estables  in- 
fectes.  Or  nous  savons  que  Dieu  ne  peut  habiter 
en  un  lieu  pollu:  il  faut  dono  si  noua  voulons 
qu'il  resido  en  oous,  que  premierement  nous  le 
prions  qu'il  nous  purge  do  toutes  noa  iofeotions, 
afin  qu'il  nous  cdifio  par  sa  grace,  pour  estre  vrais 
temples  de  son  sainct  Esprit.  Voila  oomme  nous 
serons  bien  edifiez.  Maia  oognoissons  que  le  tout 
proeede  de  la  pure  graoe  de  Diou,  eomme  l'Es- 
criture  lui  attribue  ceBt  office,  qu'il  bastira  Sion. 
Toot  ainsi  dono  qu'en  general  nostre  Seigneur 
bastit  tout  le  corps  de  son  Eglise,  sachons  qu'il 
faut  aussi  qu'il  bastisse  chacun  de  nous.  Et  o'est 
oela  a  quoi  il  nous  faut  tendre,  et  non  pas  estro 
addonnoz  aux  cboscs  caduques  et  oorruptibles  do 
ce  monde :  mais  qne  nous  tendions  &  oe  qui  oBt 
eteroel,  et  que  nous  y  aspirions  de  plus  en 
plus,  iueques  a  ce  que  nous  j  soyons  parvenus 
du  tout. 

Or  nous-nous  prostornerona  devant  la  faco  do 
nostre  bon  Dicu,  etc. 


opera.  Voi.  XXXIV. 
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LE  SEPTANTE  ET  SIXIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  IV.  SUR  LE  XX.  CHAPITRE. 


20.  11  ne  cognoistra  point  de  rassasiement  en 
son  venire,  et  ne  gardera  poitd  son  desir.  21.  1 1  n'y 
a  point  de  residu  a  sa  viande:  pourtant  son  bien  ne 
sera  point  multiplie.  22.  Quand  son  abondance  sera 
pleine,  il  sera  en  angoisse,  ioute  main  d'hontme  tra- 
vaillanl  viendra  a  lui.  23.  (Juand  il  aura  pour 
remplir  son  ventre,  Dieu  lui  envoyera  la  fratjeur  dc 
son  ire,  et  fera  pleuvoir  sur  sa  viaude.  24.  Qitand 
il  fuira  les  armes  de  fer,  Varc  tVacier  le  rencontrera. 
25.  Le  glaive  sera  desgaine,  et  le  trancltera:  il  le 
passera  par  son  fiel,  frageur  sera  sur  lui. 

Suivant  le  propos  qui  fut  hier  teou,  Sopbar 
adiousto  ici,  Que  Vhomme  mescbant  n'a  iamais 
oontentement,  il  n'a  point  de  repos:  ot  puis,  qu'il 
oe  lui  demeurera  rien  de  reste,  et  quo  son  bien  no 
eera  point  multiplie  a  1'beritier,  ny  au  Bucceseeur. 
Desia  oeste  sentence  avoit  eete  declaree,  mais  pour 
plua  ample  coofirmation  ollo  est  cncoree  reiteree 
pour  un  coup,  afin  que  nous  la  rotenioos  mieux, 
et  aussi  quo  noua  en  soyona  tant  plus  persuade?.. 
Car  ei  nous  voyons  un  bomme  qui  abonde  en  biens, 
il  non8  semble  que  rien  ne  lui  defaut,  qu'il  a  con- 
tentement,  et  toute  felioite:  que  quand  tout  lui 
vient  ainsi  a  gre,  il  u*est  qucetion  que  de  prendro 
plaisir.  Voila  dono  comme  nous  no  cognoiasons 
point  la  povrete  qui  eat  cacheo  en  ccux  quo  Dieu 
aura  maudits,  et  nous  en  aseeons  iugement  selon 
oe  que  nous  voyons  a  1'oeil.  Or  le  iugement  do 
Dieu  est  enclos  dedans  leurs  ob  et  leurs  moellee. 
Voila  donc  pourquoi  il  nous  ost  utile  d'ouyr  ceste 
sentence  plusieurs  fois,  alin  qu'elle  nous  soit  tant 
plus  certaine,  et  quo  nouB  en  ayons  la  momoire 
imprimee  en  nous.  D'autro  coste  quand  un  hommo 
sera  riche,  il  nous  semblo  qu'il  faudroit  quo  le  ciel 
et  la  terre  se  meslaasent  pour  le  rniner.  Et  pour- 
tant  voici  Dieu  qui  deolare  combien  qn'un  homme 
ait  grando  abondance,  toutes  fois  que  oela  pourra 
perir,  et  s'esoouler  en  sorto  qu'il  n'y  aura  nulle 
attente  pour  le  suocesacur,  ny  beritier.  Retenons 
bion  dono  ces  deux  poincts,  afin  quc  nous  appre- 
oiona  do  plus  estimer  la  benediotion  de  Dieu,  que 
toute  l'abondanco  du  monde:  et  que  nous  ne  soyons 
point  tentez  d'appeter  des  ricbesses  maudites,  les- 
qucllea  ne  peuvent  venir  a  bonne  fin,  pouroe  que 
Dieu  les  dissipera.  Voila  a  quoy  ceste  doctrine 
nous  doit  scrvir.  Aiosi  donc  en  premier  liou, 
oognoissons  que  ce  n'est  point  le  principal,  quo 
nous  soyons  bien  prouveus  des  biens  de  ee  mondc 


cn  grando  quantite:  mais  qu'il  faut  que  Dieu  nous 
face  ce  bioo  singulior,  qne  nous  sentions  sa  graoe, 
que  nous  cognoissions  qu'il  nous  veut  estre  Pere, 
et  que  nous  prenons  nostre  nourriture  de  lui.  Voila 
qui  nous  donnera  et  contentement  et  repos. 

Or  nous  voyons  quelle  OBt  la  cupidit6  des  hom- 
mes,  c'est  &  savoir  un  desir  qui  iamais  ne  pourra 
estre  esteint.  Apres,  qu'est-ce  des  biens  de  oe 
monde?  II  est  vrai  que  oous  y  Berons  esblouis 
par  fois  et  par  bouffecs :  mais  ccpendant  Dieu  ouvre 
les  yeux  do  oeox  qui  sont  ainBi  adonne*  a  amasser 
des  richesses,  qu'ils  co^noiBsent  que  cela  n'eet  rieo, 
et  que  o'est  comme  une  fumee  qui  passe  tantoet. 
II  ost  dono  impossible  qu'un  homme  se  contente, 
et  qu'il  «oit  rassasie  quaod  il  no  rogardera  qu'a 
aes  biens  qu'il  a  entro  mains.  Votla  le  seul  moyen 
pour  avoir  ropos,  ot  pour  sentir  que  nons  avons  & 
Ruftisance:  o'eet  a  savoir,  que  Dieu  se  declare 
nostre  Pere,  que  nous  eacbions  qu'il  a  tousiours 
sa  main  estendue  pour  nous  donnor  oo  qui  oooa 
est  besoin.  Quand  nous  aurons  ce  regard-la,  nous 
aurons  un  bon  repos :  ot  cnoores  que  nous  n'eussions 
pas  un  morceau  do  paio,  par  maniere  de  dire,  si 
est-ce  quo  sacbans  que  Dieu  eat  asaes  ricbo  pour 
nous  substanter,  nous  attendrons  de  lui  oe  qu'il 
nous  promet:  car  il  dit  (Pse.  34,  11),  Quo  les  lionB, 
et  les  bostes  aauvages,  oombien  qu'ellea  soyeot 
adonnoes  a  rapines,  ot  qu'il  semblo  qu'elles  doivent 
tout  englootir,  ne  laisscnt  point  d'avoir  faim,  ot 
indigonce:  mais  quo  Dieu  nourrira  les  sieos  au 
temps  do  famine  (Pse.  37,  19).  Vray  est  qu'ila 
n'en  seront  pas  tousiours  exemptez,  qu'ils  ne  ae 
voyent  quelquesfoiB  en  deatreese:  mais  Dieu  y  sub- 
viendra  quand  ils  seront  venus  iusques  a  I'extremit6. 
Voila  (di-ie)  en  quoy  se  resiouissent  les  fidelles. 
Et  c'est  oe  bien  duquel  il  est  ici  parle,  oar  tout 
ainsi  que  lee  meschans  n'ont  pas  une  vraye  appro- 
bation  du  bien,  aussi  les  enfans  de  Dien  estimont 
un  morceao  de  pain  qui  leur  eet  donne,  commo  si 
Dieu  se  declaroit  estre  leur  Pere:  car  par  cela  ils 
sont  anssi  confermoz,  que  s'il  les  a  auiourd'hui 
oourris,  demain  il  fera  aussi  bien  son  offioe:  qu'il 
a  tousiours  doquoy,  et  que  sa  graoe  oe  diminue 
poiot,  ne  sa  bonte.  Voila  pourquoy  il  est  dit 
(Ps.  31,  20),  Quc  la  bonte  de  Dieu  est  cachee  a 
ceux  qni  le  craignent.  II  est  vrai  que  oe  n'est  pas 
le  prinoipal  de  ce  que  Dieu  veut  que  nous  sentions 
de  1'amoor  qu'il  nous  porte,  et  de  su  grace,  de 
penser  a  la  nourriture  corporelle:  mais  il  oous  faut 
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que 
Dieu  nous 


plus  haut,  c'est  a  savoir,  qu 
doub  fusaiona  miserablea  en  ce  moodo, 
a  appreste  dea  ricbessea  la  haut  au  ciel,  ausquellea 
nous  devons  tendre,  et  estre  du  tout  ravis.  Cepen- 
duut  si  eat-ce  que  tout  ee  que  Diou  nous  fait  do 
bien  ici  bas,  desia  nous  est  oomme  un  gouat  qu'ii 
nous  donno  de  sa  bonte  souveraine.  Or  revenons 
maintenaot  a  ce  paseage  que  nous  avons  allegue 
du  Pseaume,  Seigneur,  oombien  est  graude  la 
multitnde  de  ta  bonte,  que  tu  as  cacbue  a  ceux 
qui  te  craignent!  Ponrquoi  oat-oe  que  le  Prophete 
parle  ainsi?  Cest  d'autant  que  oombien  que  Dieu 
capande  par  tout  sos  largeeses  (oomme  il  est  dit 
[Pe.  145.  9],  que  sa  miserioorde  est  sur  toutes 
creatures,  voire  iusques  aux  bestes  brutos)  si  est-oe 
que  les  meacbans  et  iniques,  encores  qu'ils  gour- 
inandent,  ot  se  crevent  des  biene  de  Dieu,  si  ne 
sontent-ils  pae  la  bonto  qui  est  en  lui,  ils  sont 
privoz  de  oesto  oognoiasanoe-la.  Et  pourquoy? 
Car  Dieu  Pa  caohee  a  eeux  qui  le  craignent.  Or 
donc  voila  qnant  au  premior  qui  nous  est  ici 
monstre,  c'est  a  savoir  quo  nous  no  dovons  point 
iuger  les  hommos  bien  heureux  selon  la  grande 
quantito  des  bions  qu'its  poHsedent,  mais  qu'il  nous 
faut  venir  au  contentement :  oar  il  est  impossible 
que  ceux  qui  mescognoissent  la  grace  de  Dieu,  et 
qui  ne  s'en  soucient,  ayent  contentement :  d'autaot 
que  le  bien  qu'ils  ont,  leur  ost  incognu,  et  o'eet 
autant  comme  s'ile  on  avoyoot  faute. 

Et  puis  il  est  dit,  Qufil  n'y  aura  point  de  rcsidu 
en  leur  viande.  Ceat  une  chose  e<jtrnnge,  quand 
on  homme  aura  beauooup  amaaae,  et  qu'il  aemblera 
qu'il  doive  laisser  see  enfans  oommo  des  petis  rois, 
que  Dieu  minera  le  tout,  et  qu'il  n'y  aura  point 
de  rosidu.  II  ost  vrai  qne  cela  n'advient  pas  tons- 
ioura,  et  aussi  (oomme  nous  avona  declare)  Dieu 
ne  veut  point  avoir  une  mesure  egale  en  ce  monde 
pour  executer  ses  iugemens  (ear  que  seroit-ee?  II 
n'y  auroit  rien  de  reservo  pour  le  dernier  iour) 
inais  tant  y  a  que  nous  apperoovrons  quelques  en- 
seignee,  que  Dieu  oonsumera  le  bien  d'un  homme, 
en  sorte  qu'on  le  verra  perir  a  1'oeil,  et  ne  saura- 
on  qu'il  sera  devenu,  ne  par  quel  moyen  il  aura 
este  appovrL  Quand  nons  voyoos  telles  choses,  ne 
devons-nous  pas  penser  quo  Dien  oxeroe  son  oftioc, 
et  qu'il  nous.donoo  occasion  de  penser  a  lui,  et  le 
oognoistre  noetre  Iuge,  afin  que  noua  ne  aoyons 
point  tontez  de  nos  appetis  desordounez,  oomme 
nous  avona  de  ooustume,  que  nous  ne  ouidions 
point  que  nostre  felicite  oonaiste  &  beaucoup  attiror 
a  noua,  que  nous  n'imaginions  point  quo  lea  ri- 
cheasea  soyent  perpetuelTes:  mais  que  tousiours 
noas  reoourions  a  oe  poinct,  de  lni  demuoder  nostre 
pain  ordinaire,  et  auiourd'huy  et  demain,  et  pour 
toote  noatre  vie.  Voila  comme  noua  avons  a  pra- 
tiquer  ceate  doctrine. 


Or  quand  Sophar  a  ainsi  parle,  il  adiouste, 
Que  quand  le  meschant  sera  en  yrande  abondance,  il 
ne  laissera  point  dCestre  en  awjoisse,  et  que  toute  main 
iTluxnme  travaiQatit  viendra  a  lui,  ou  bien  touto 
main  d'homme  habile  pour  faire  quelque  exploict 
viondra  a  lui.  Aiusi  le  eeos  peut  eatre  double. 
Ce  mot  qui  est  ici  couchc,  cmporte  un  homme  qui 
sera  prompt  4  exeouter.  On  lo  peut  dono  prendre 
pour  un  homme  qui  travaille,  et  oo  le  peut  prendre 
ausai  pour  un  homme  qui  eat  diapose  &  faire  nuisanco, 
a  faire  quolque  ininre  et  violence:  mais  tant  y  a 
quo  lc  acna  naturol  est  tel,  que  toute  main  travail- 
lante  viendra  a  oeux  qui  sont  meachan»,  et  toutoa 
fois  que  oela  ne  leur  profitera  rien.  Voyons  quolle 
oat  la  somme.  Sophar  veut  dire,  qu'il  ne  nous 
faut  point  abuser,  si  nous  voyons  le*  mesohans 
estre  farcis  iuaques  au  bofit,  que  nostre  iSoigneur 
entasse  les  biens  en  leurs  maisons,  qu'il  somble 
qu'il  leur  en  vueille  donner  cent  fois  autant  qu'aux 
autrea,  et  que  tout  le  monde  aoit  prest  a  1&*  servir, 
qu'ila  ayent  gena  a  loage,  qu'un  chacun  «'efforoe, 
pour  diro,  Voules  vous  m'employer?  Car  quaud 
ils  auront  toutes  mains  qui  tsschoront  de  loa  sorvir 
pour  Ie3  faire  profiter,  si  ne  laissoront-ils  pas 
d'eatre  en  angoisBe.  Voici  un  iugement  admirable 
de  Dieu,  et  d'autant  plus  nous  doit-il  estre  senaiblo, 
c'est  a  dire,  noua  en  dovons  estro  tant  plus  touohca. 
N'eat-00  pas  uoo  choso  eontre  nature,  qu'un  homme 
qui  aura  dequoy  se  bieo  faire,  tellement  quo  rien 
ne  lui  defaut,  et  mcsmea  i>'il  veut  avoir  grande 
auite,  qu'il  y  en  aura  beauooup  qui  s'employeront 
pour  lui,  afin  qu'il  aoit  eu  delicea  et  voluptes:  que 
coluy-la  neantmoins  ne  puisse  iouir  do  son  bien, 
qu'il  soit  tousioura  en  angoisse,  qu'il  lui  semble 
que  torre  lui  doive  faillir?  Voila  une  chose  oontre 
toute  raison:  neantmoins  nous  en  voyons  aasez  que 
Dieu  perseoute  ainsi,  d'autant  qu'ila  ont  acquis 
leurs  rioheasee  par  mauvaisea  pratiques,  et  esquel» 
il  monstre  bien  que  tout  cela  ne  leur  peut  rien 
servir,  d'autant  qu'il  maudit  le  tout.  Voila  (di-ie) 
un  ingement  de  Dieu  qui  est  bien  eatrange,  que  si 
uoub  demandona  commeut  cela  advient,  noue  n'en 
trouverona  pas  le  moyeu:  il  faut  donc  conclure 
que  o'est  Dieu  qui  besoogne  ainsi.  Aprea,  il  nous 
eomble  quo  si  noua  avons  loa  hommes  propices  et 
favorables,  ot  qu'un  cbncun  demande  de  nous  faire 
serviee,  que  tout  va  bien,  et  que  nons  ne  pouvons 
avoir  faute.  Or  il  est  dit  ici,  Que  quand  les  me- 
schans  auront  ainsi  gens  a  leur  poste,  qu'ila  auront 
oomme  une  armee  qui  sera  preato  a  travailler  pour 
lour  profit:  cola  ne  sera  rion,  il  n'y  aura  tousioure 
qu'angoisso.  Ici  donc  Sophar  nous  a  voulu  aug- 
menter  oe  qu'il  avoit  dit  auparavant,  il  nous  a 
(di-ie)  voulu  donner  une  oertitude  plua  grande  du 
iugoment  de  Dieu  eur  lea  meschans:  et  pour  oe 
faire  il  nous  met  ici  au  devant  leur  abandance,  et 
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le  bon  Touloir  que  les  hommes  leur  porteut.  Voila 
lea  ricbes  qui  cependant  e^esgayent,  et  noos  semble 
qu'ila  ont  tout  gaignO,  qno  Dieu  n'a  plua  quasi  de 
puissance  pour  leur  nuire.  Voila  ooinmo  les  hom- 
mes  s'euyvrent  en  leura  vaines  pbantasics.  Or 
1'abondanco  que  profitora-ello?  Rien  qui  soit:  car 
nous  voyons  los  meschans  estre  tousiours  en  an- 
goisee,  combicn  qu'ils  ayont  dequoy  pour  s'esgayer, 
et  qu'il  ne  faillo  que  diro  le  mot,  et  la  table  leur 
scra  apprcstee:  ils  auront  dcs  serviteurs  a  leur 
poste,  ils  pourront  avoir  gens  a  loage,  bref,  il 
semble  que  le  monde  soit  cree  pour  eux :  et  toutes 
fois  ils  ne  peuvent  iouyr  d'un  morceau  de  pain  a 
leur  aisc,  comme  fera  un  povre  homme  qui  n'aura 
pas  cinq  sols  vaillant,  et  se  recommando  a  Dieu, 
car  un  tel  travaille,  il  vit  au  iour  la  iournee,  il  ne 
sait  pas  quand  il  aura  disne  dequoy  il  souppera: 
mais  il  so  romct  en  Dieu,  sachant  qu'il  est  ponr 
le  moins  commo  lcs  oiseaux  lcvans  le  bec  au  ciel, 
ausquolB  Dieu  donne  pastnre.  Ainsi  (di-ie)  lea 
povres  gens  sont  Ia  commc  des  petis  eorbeaux, 
aelon  qu'il  eu  est  parl6  au  Pseaumo  (147,  8):  ot 
Dieu  par  sa  benediction  les  nourrit:  nous  voy- 
ons  cela. 

Ainsi  donc  apprenons  do  nous  tourner  &  Dien, 
saohans  que  nous  n'aurons  point  de  faute,  quand 
il  aura  le  soin  de  nous:  et  que  s'il  no  nous  donne 
point  grande  quantito  de  biens,  sa  benediction  nous 
suffira.  Advisons  bien  a  nous,  di-ie,  qne  nons  ne 
soyons  point  on  angoisse  si  Dicu  ne  nous  fait  du 
hien,  comme  nons  voudrions :  et  encoros  qu'il  nous 
traitto  maigrement,  que  nous  ne  laissions  point 
d'avoir  nos  coeurs  eslargis :  bref,  ayans  coste  fianco, 
qu'ii  no  nous  veut  iamais  deffaillir,  ne  soydns  point 
tormentez  outro  mcsure.  Au  reste,  o'est  un  aigne 
d'iugratitnde  aux  hommo9,  quand  Dieu  se  sera 
monstre  liberal  envers  eux,  qu'il  lour  aura  beau- 
coup  eslargi  de  biens,  et  cependant  qu'ils  soront  en 
douto,  qu'ils  ne  oesseront  de  penser  a  ccci  ct  a 
cela:  c'ost  signe,  di-ie,  qti'ils  n'ont  point  oognu  la 
grace  de  Dieu,  ou  bion  on  la  cognoissant  qu'ils  ne 
l'ont  point  prisco  comme  ils  devoyent.  Si  donc 
Dieu  nous  donne  dequoy,  apprenons  de  nous  con- 
tenter,  sachans  qu'il  nous  mct  *a  bonte  devant  les 
youx,  afin  que  nous  sachions  nouB  appuyer  sur 
icelle,  et  y  avoir  nostre  repos.  II  y  a  aussi  un 
autre  poinct:  assavoir,  quo  combien  que  nous  ayons 
faute  des  biens  de  ce  mondc,  et  qu'il  nous  semble 

3u'il  nous  pourroit  advenir  beaucoup  de  maux  et 
e  calamitez:  toutes  fois  si  faut-il  que  nous  reai- 
stions  a  tollcs  solicitudes.  Vrai  eet  que  nous  ne 
pouvons  pas  cstrc  du  tout  sans  souci,  et  ne  lo  faut 
pas:  mais  tant  y  u  qu'il  faut  moderer  nos  passion*», 
sur  tout  que  nous  oognoissions  que  c'est  d'estro 
nourris  do  Dieu,  pour  lui  demander  pasture,  et  pour 
l'attendre  aussi  do  sa  bontO  sans  nous  tormeuter 


par  trop.  Quand  les  hommes  nous  seront  favo- 
rablee,  cognoissons,  Dieu  fait  cola  pour  nostro 
soulagement:  maie  si  ne  faut-il  point  nous  arreater 
anx  hommes,  car  Dion  pourra  maudire  leur  labeur, 
en  sorte  qu'ils  pourroyent  se  lever  matin,  et  se 
ooucher  tard,  et  toutes  fois  n'advanceroyent  rien. 
II  no  faut  dono  sinon  que  Dieu  nous  benisse,  et 
quand  nous  serons  destitues  de  toute  aide,  sa  eeule 
grace  nous  snffira  bien :  maia  au  robours  nous  pour- 
rions  avoir  tout  le  monde  de  nostre  ooste,  si  oe 
n*cst  que  Dien  ait  sa  main  estendue,  il  eet  certain 
que  tout  s'on  ira  au  rebours.  Voila  co  qui  nous 
est  moostrO  par  ceste  eentenee.  Si  nous  la  pou- 
vons  prattiquer,  nous  aurons  beauooup  profito  en 
tuuto  nostre  vie.  Mais  o'est  pitiO,  que  quand  cha- 
cun  aura  confessO  ccs  ohoses,  comme  nous  en  uom- 
mos  assez  convaincus,  si  est-ce  que  nous  ne  pou- 
vons  pas  nou.s  y  resoudre:  et  nous  monstrons  bien 
par  effoct,  que  nous  ne  croyons  point  qu'il  n'y  a 
que  la  seule  benodiction  de  Dieu  qui  protite  aux 
hommes,  et  qui  leur  donno  contentemont.  Car  nous 
ne  pouvons  regarder  &  lui :  si  quelquesfois  il  nous 
exerce,  qu'il  retire  sa  main,  et  qu'il  ne  nous  donne 
point  telle  abondanoe  comme  nous  souhaitoron», 
alors  nous  no  cognoissons  point  qn'il  soit  tout- 
puisaant  pour  nous  secourir,  et  toutes  fois  en  noua 
attiigeant  il  nous  vouloit  appeller  la,  oomme  e'il 
nous  donnoit  un  oonp  d'esporon  pour  nous  soliciter 
a  lo  requcrir,  et  lui  demander  qu'il  ait  piti6  do 
nous.  Or  il  nous  scmble  que  nous  n'aurons  point 
aasez  de  nourriture,  sinon  quo  nous  ayons  abon- 
danee  en  main:  et  no  regardona  pas  que  quand  il 
plaira  a  Dieu  de  nous  traitter  maigremcnt,  sa  seule 
benediction  nous  suftira  plus  quo  touto  l'abondance 
du  mondo. 

Or  passons  plua  outro.  II  est  dit,  Que  quand 
le  mescJtant  remplira  son  ventre,  Dieu  envoyera  la 
fraycnr  de  son  ire,  et  pleuvra  sur  sa  viande.  (J'est 
une  confirmation  de  ee  que  nous  avoos  dit  n'aguores. 
II  est  vrai  que  Sophar  passe  eucores  plus  outre: 
car  il  avoit  dit,  Que  les  mescbans  seront  en  an- 
goisee,  combien  qu'ils  soyent  fournis  et  prouveus 
iusques  au  bout,  ct  qu'ils  ne  laisseront  pas  d'estro 
tousiours  empeschez,  d*autant  quo  Diou  ne  leur 
donnora  point  de  oontentement,  maia  plustost  qu'il 
leur  dunnera  dee  aiguillons,  et  pointuros  caoheea, 
en  sorte  qu'il  faudra  qu'ils  se  tormentent  touaioura: 
et  mesmes  qu'encorca  quo  lea  hommea  «'etforceut 
do  les  sorvir,  cola  n'advanoera  rien.  Sophar  a-il  ainai 
parl6?  II  adiouste,  Qn'il  se  pourra  bien  faire  que  les 
mesohans  ne  sentiront  pas  du  premier  coup  la 
malediction  de  Dieu,  et  qu'ils  se  baigneront  en  leur 
fortune  (comme  on  dit),  mosmee  ile  s'y  glorideront. 
Bref,  voila  les  meschans  qui  sont  tellement  4  leur 
aise,  voire  en  apparenee,  qu'il  eemble  qu'ils  ne  sentent 
point  l'iro  de  Dieu:  maia  voici  Dieu  (dit  Sophar) 
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qui  on  une  minuto  de  temps  fera  pleuvoir  sur  leur 
viande.  Et  oomment?  La  fureur  de  son  ire.  Noua 
voyons  ce  que  i'ay  toucbe,  c'eat  assavoir,  qu'ici  il 
y  a  un  dcgre  pluB  haut  que  ce  que  nous  avons 
cxposo  ci  doseus.  Oar  ceate  angoisse  dont  il  a  este 
fait  mcntioD,  ct  Pinquietude,  et  le  torment  qu'ont 
lea  Bicschans,  o'est  pouroo  qu'ils  se  defient  tousiours: 
car  ila  ne  regardent  poiot  a  Diou,  et  on  ce  moude 
il  n'y  a  rien  de  certain,  ils  aont  la  dono  en  grands 
tormens.  Or  toutea  foia  il  eat  dit,  Quila  pourront 
estre  a  leur  aiae  pour  quelquo  tempa,  qu'ila  aeront 
esblouia,  qu'il  leur  *emblora  qu'ila  aeront  heureux 
en  tout  et  par  tout.  Et  bien,  est-ce  que  la  beoe- 
diction  de  Dieu  aoit  aur  eux  pourtant?  Neoni. 
Comment  donc?  Diou  permcttra  quo  lea  meschanB 
8'eagayent  ainai  do  plua  en  plue,  et  quand  ila  met- 
teot  aioai  leur  confiance  en  leura  richesaeB,  ils  ne 
font  que  provoquer  Dieu  d'avantage:  car  ila  ne 
cognoiaaent  paa  celui  dont  le  bien  procede,  et  pre- 
nent  occaaion  dc  la  do  ae  deaborder  tant  plua. 
Voila  dooc  lea  mcachana  qui  B^abrutiaaent  quand 
ila  o'oDt  paa  ceste  inquietude  qni  les  picque,  maia 
qu'ila  Bont  en  repoB,  qu'ila  se  contentent,  cuidans 
que  tout  va  bien  pour  eux.  Or  d'autant  plua 
faudra-il  que  la  vengeance  de  Dieu  eaugmente. 
Pourquoy?  Pource  qu'ila  auront  mal  acquia  leura 
bicns,  qu'ila  lca  auront  eu  par  fraudee  et  par  ra- 
pinea,  qu'ils  les  auront  mal  diapenaez,  d'autant 
qu'iU  n'en  auront  point  subvenu  a  ceux  qui  eo 
avoyent  faute,  mais  auront  este  des  gouffrcs. 
D'avantage,  il  y  aura  oncores  ceate  ingratitude 
eoDtre  Dieu,  et  ceat  orgucil,  qu'il  semble  qu'i)s 
veulent  deapiter  oelui  auquel  ila  aont  tant  oblitjcz, 
comme  b'Hb  ne  tenojent  rien  de  lui:  qn'ila  preau- 
ment  de  leurs  riohcssea:  et  puiB  ils  font  leur  para- 
dis  en  ce  moodo,  ils  8'cnorguoilltssent ,  ils  se  font 
des  cornes  pour  vcoir  hurter  contro  Dieu.  Voila 
(di-ie)  un  comble  de  toute  iniquite,  qui  eat  cause 
que  la  vengeaneo  de  Dieu  eat  plus  horrible  sur 
leura  teates.  Et  o'cst  ce  que  Sophar  dit  maintonant, 
Mes  amis,  encoros  qa'on  voye  les  meschans  estre 
du  tout  eoyvres  en  lcurs  biens,  et  qu'ils  cuident 
que  nul  mal  ne  leur  peut  adveoir,  D^estimooa  point 
que  leur  condition  soit  meilleure  pour  ocla.  Et 
pourqnoy?  Car  qoand  il  ne  sera  queBtion  que  de 
s'e8gayer,  que  tout  le  mondo  leur  favorisera,  Dieu 
envoyera  le  feu  de  aon  ire,  lcquel  tombera  aur  euz 
oomme  un  orage,  et  unc  pluye  qui  viont  soudaiu. 
Quand  on  acra  en  tempa  d'est6,  il  ne  faudra  qu'un 
vent  qui  eouffle,  et  voila  un  orage  qui  vient  aans 
qu  on  y  ait  penae:  ainai  aueei  l'ire  dc  Dieu  sera 
aoudaioe,  quand  il  voudra  punir  lee  hommes. 

Ainsi  voila  pourquoy  il  no  nous  reete  sinon  de 
nous  cacber  sous  1'ombre  de  la  bonte  dc  Dieu.  Car 
alors  noua  serona  en  scureto,  soit  qu'il  noua  donne 
aboodance,  aoit  qu*il  ooua  traitte  maigrement:  quaod 


I  noua  soroDs  sous  »a  maiu  et  protcction,  un  morccau 
de  pain '  nous  servira  alors  commo  Manne  du  ciel 
pour  bonne  nourriturc:  s'il  y  a  abondance,  noue 
sentirooa  qne  Dieu  cn  cola  ee  declare  Pere  envers 
nous,  et  qu'il  noua  traitte  comme  sea  enfans.  En 
!  toutes  sortee  donc  les  fideles  appliqueront  &  )eur 
(  profit  ce  que  Dieu  leur  euvoyera :  mais  les  meacbans 
auront  beau  avoir  dequoy  ao  crever,  si  faudra-il 
que  Dieu  los  ruine,  et  que  le  bion  leur  soit  cooverti 
en  mal.    Noua  voyons  mesmes  comme  il  en  est 
advenu  au  peuple  d'Iarael.  II  ne  se  contento  point 
de  la  Manne  dn  ciel,  oe  lui  est  une  chuse  trop  fade: 
mais  ils  ont  leure  appetis  dca  viandes  qu'ila  avoyent 
mange  en  Egypte.   Et  bien,  Diou  envoye  de  la 
viaode  cn  tclle  quantitc,  que  le  peuplo  en  regorge. 
MaiB  quoyV    La  viaode  est  encorea  oo  lour  gosicr 
(oomme  il  est  dit  au  Paeanme  [78,  30])  que  Tiro  do 
!  Dicu  eat  venue  sur  eux.    Voila  dono  comme  Dieu 
j  aurprcnd  aoudain,  et  en  une  minute  de  tempa  ceux 
qui  ne  cuident  plus  estre  subiets  a  lui.  Ainsi  dono 
opprenons  quand  nostre  Seigneur  oous  aura  donne 
j  du  bien,  de  ne  nona  point  envolopper  la,  quo  noua 
|  ne  facions  point  un  sepulchre  de  ce  qui  nous  doit 
j  estro  une  escholle  poor  monter  en  haut :  comme  lea 
I  iocrcdulea  qui  ne  tendent  point  a  Dieu,  quand  ila 
I  auront  dea  bions,  ils  a'enveloppont  la  dodans:  ils 
i  en  font  donc  un  eepnlchre  ponr  B'attacber  on  torro. 
|  Or  au  oontraire  nous  devone  nous  servir  des  bicns 
!  que  Dieu  nous  fait  en  ce  mondo  eomme  d'une 
1  eschelle  pour  monter  en  haut,  afin  que  nous  soyons 
conduite  a  lui,  et  qu'en  cognoisaant  sa  bonte  et  eon 
amour  patcrnelle,  dous  appliquioue  tous  ses  bcne- 
fioes  a  tel  usage  que  son  intention  est.   Que  faut- 
.  il  dono?    Si  nous  avone  dequoy  boire  et  manger, 
'  que  nous  ayoos  neantmoins  les  yoox  eslevez  on 
;  haut,  demandans  &  Dieu  qu'il  nous  nourrisse,  car 
il  dous  faut  cstrc  tont  persuades,  que  oc  d'csi  point 
la  viande,  de  laquelle  noua  tirona  subetance,  c'est 
la  vertu  soule  de  Diou  de  laquello  nous  eommes 
■  maintenua.    Et  puis  la  viande  pourra  perir,  en- 
:  cores  qu'elle  eoit  a  noetre  bouchc,  ou  elle  Bcra 
!  oonvertie  en  fiel  et  en  venin  dedaos  nostre  ventre. 
;  Mais  sommes-noos  pleioemeot  rasaaeies?  Remorcious 
I  Diou  do  ce  qu'ii  a  le  eoin  de  noua,  et  qifii  nous 
<  oontinue  aa  grace,  et  que  par  ce  moycu  nona  aoyona 
j  tant  plua  incitez  a  le  sertfr.    Voila  donc  ce  que 
nous  avons  a  noter  de  coate  senteoco. 

Or  Sopbar  adiouste,  Que  quand  le  mesdtanl  fuira 
':  les  armes  de  fer,  U  rcnconirera  un  art  d'ader.  En 
quoy  il  signifie,  que  Dieu  a  beaueoup  de  moyens 
pour  peraecuter  et  punir  les  meschans,  en  sorto 
i  qn'ils  ne  pourront  point  eschappcr  do  sa  main, 
!  quoy  qu'ils  eesayoDt  et  attcntent.  Vrai  cst  que  lea 
mcschans  s'enquierent  tousiours  oomme  ils  pourront 
;  fuyr  lo  mal,  ot  pour  eo  faire  ils  auront  une  audace 
i  pour  tout  mespriser,  et  Sophar  auasi  a  bien  voulu 
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dcclarer  leur  prosompdoo,  quand  il  dit  que  lo  mo-  j 
schant  fuira  lca  armes  de  fer:  comme  a'il  disoit,  II  : 
est  vrai  que  lea  mcschans  sout  asscz  adviBez  et  | 
prudeas  (comme  il  semble)  pour  fuyr  tout  mal:  et 
quand  ila  prevoiront  quelque  inconvenient,  0  il  y 
faut  remedier,  il  faut  que  i'y  donne  tel  ordre.  Les 
meschans  dooe  ne  seront  pas  tant  endormis,  qu'ils 
ne  rcgardeut  do  tousiours  donner  ordrc  a  leurs 
affaires.  Mais  quoy?  Qoaod  ils  y  voudront  donner 
ordre,  se  retourneront-ils  a  Dieu?  Auront-ils  14 
leur  refuge,  afin  d'avoir  conseil  de  son  sainet  Esprit, 
afin  qu'il  donne  bonne  iseue  a  tout  ce  qu'ils  auront 
entreprins?  Nenni:  mais  il  n'y  aura  que  tierte  et 
arroganco,  qn'il  lour  semblo  qu'ils  trouveront  bion 
en  leur  oorveau  de  bona  moyens  ct  bien  propres, 
et  puis  ils  ne  eognoiaaent  paa  que  o'est  s>  Dieu  de 
tout  guider,  et  d'amener  leurs  affaires  a  leur  fin  et 
a  but:  les  meacbans  n'attribueront  point  oest  hon- 
neur-Ia  a  Dicu.  Ainsi  dono  ils  consultent,  ils  de- 
liberoot  (comme  dit  le  Prophete  Isaie  [8,  10])  ils 
font  leurs  disooura,  ile  concluent,  et  leur  semblc 
qu'ils  pourront  tout  exploiter,  et  amener  a  leur  tin, 
oomme  ils  l'ont  peose :  mais  Dieu  monstxe  que  tout 
viendra  au  rebours  de  leur  ootrepriae,  d'autant  qu'ils 
ont  osto  ainsi  transportez  on  leurs  vaines  phantaaies. 
Notoos  bien  dono,  que  si  lea  meschaos  ont  de 
l'astuce  beauooup,  et  qu'il  semble  aosei  qu'il  leur 
sera  aise  et  facile  de  trouver  des  oachappatoires,  et 
qu'ils  prouvoyent  assez  a,  leurs  affairea:  Diou  toutea 
fois  los  trouvora  en  la  fin,  et  ils  ne  pourront  point 
eschapper  de  ses  filets.  Voila  en  somme  ce  qui 
nous  est  ici  monstre.  Et  pourquoy?  Car  Dieu  a 
divers  moyens  de  persecuter  ses  ennemis:  ce  n'est 
pas  comme  un  prince  terrien,  quand  il  aura  fait  un 
graod  appareil,  si  cela  ne  vient  point  a  profit,  il 
sera  frustre  de  son  atteote,  o'est  &  reoommencer: 
mais  aans  que  Dieu  se  remue,  aaos  qu'il  machine 
rien,  il  ne  faudra  siooo  qu'il  dise  le  mot,  et  il  en 
exeoatera  plus  que  toutes  les  armees  du  monde. 
Nous  voyoos  comme  il  a  combatu  quelquesfois  ses 
eooemis.  A-il  suscite  de  grosses  armees  quand  il 
a  chastie  Pharao,  et  tous  les  Egyptiens?  Nenni: 
mais  il  lui  a  envoye  des  verminos,  et  des  or- 
dures.  Voila  oomme  Dieu  besongne  quand  il  lui 
plaist. 

Et  au  rcsto,  s'il'  permet  que  les  meschans 
eschappent  de  quelquo  mal,  ce  n'est  pas  que  par 
leur  industrio  ils  ayent  surmonte  la  inain  de  Dieu 
qui  leur  estoit  oontraire:  mais  nostre  Seigneur 
permet  oela,  afin  que  leur  condamnation  s'augmente 
tant  plue,  et  qu'ils  s'opiniastrent :  comme  aussi  nous 
voyons  qu'il  en  advient.  Car  quand  les  meschuns 
n*auront  poiot  este  du  tout  aocables  de  quelque 
mal,  ils  ne  font  que  seoourre  1'aureille,  et  les  voila 
quittes,  ce  leur  semble:  et  la  dessus  ils  se  doonent 
plus  graode  licence  &  1'advenir.    Dieu  dooo  quel- 


quesfois  envoyera  seulomeot  quelque  petit  mal  aux 
ioiques,  et  cepcndant  ils  no  les  poursuivra  pas 
d'nne  trop  grande  rigueur:  mais  los  laissera  comme 
s'ila  estoyent  esobappez  du  tout.  Mais  quoy?  Cest 
pour  redoubler  puis  apres:  car  d'autant  qu'ils  se 
mocquont  de  la  patienoe  do  Dien,  et  qu'ibj  provo- 
quent  son  iro  de  pluB  ou  plus,  il  faut  aussi  qu'il 
desployo  sa  rudesso,  et  qu'il  foudroye  sur  eux:  au 
liou  qu'il  ne  leur  avoit  donoe  qu'un  coup  de  verge, 
il  faudra  qu'il  desgaine  1'espee,  et  que  l'arc  soit  tire 
oontre  eux.  Et  ainei  appronons  de  bien  premediter 
ceoi,  afio  que  si  nostro  Seigneur  nous  visitc,  noas 
ne  ponsioos  point  eviter  lo  mal  par  dos  subterfugce : 
maia  plnstost  appreoons  do  nous  reoommander  a 
lui,  afin  qu'il  lui  plaise  nous  recevqir  &  merci,  au 
lieu  que  nous  estions  dignes  qn'il  nous  peraeoutast 
comme  ses  ennemis  mortels.  Et  voila  pourquoy 
oes  menaces  sont  tant  reitereos  en  ]'Escriture 
saiocte:  car  ce  n'ost  pas  sealemeot  ici  qu'il  est  dit, 
Quo  lo  meschant  fuira  les  armee  do  fer,  et  que  1'arc 
d'acier  le  rencontrera:  mais  nous  voyons  comme 
nostre  8eigneur  en  parle  luy-ruesme  par  son  Pro- 
phete  (Amos  5,  19),  Tu  auras  beau  te  cacher  en  ta 
maison:  si  tu  sors  aux  ehamps,  tu  renoontreras  les 
bestes  sauvages:  quand  tu  aeras  oschappe  do  la 
guoule  dn  lion,  il  y  aura  Pours  qui  te  trouvera 
bieo.  Par  cela  nostre  Seigneur  moostre,  qu'il  a 
toutee  creatures  en  sa  main,  qu'il  s'en  peut  servir 
pour  perseouter  les  hommes,  qu'il  ne  faut  point 
faire  nostre  conte  que  iamais  nous  puiasions  estro 
delivrez,  iusques  a,  taot  que  nous  ayons  troave 
graoo  envers  lui,  et  qu'il  ait  eu  pitio  de  nous. 
Voila  dono  le  seul  moyeo  d'estre  a,  seurete,  c'est 
assavoir,  quand  Dieu  nous  aura  receua  a  soy:  mais 
quand  nous  fuirons  loin  de  lui,  il  a  les  mains  trop 
longues:  et  quapd  il  aura  desgaine  sou  glaive,  ce 
n'est  pas  a  dire  qu'il  n'ait  un  aro,  c'est  a  dire, 
qu'il  a  tant  d'espeees  de  ohastiemens  et  de  puni- 
tions,  qu'il  faudra  en  la  fin  que  nous  tombions 
mal-heureusement,  iusques  a  ce  que  noos  ayona 
oste  reoonciliez  avec  lui,  comme  nous  1'avons  desia 
declare.  Or  tout  ainsi  que  Dieu  meoaoe  et  d'especs, 
et  d'arc,  et  dos  bestes  sanvagea,  et  des  soorpioos, 
ceux  qui  8'eslcvent  contre  lux,  et  qui  s'endurcisscnt 
fioremcnt  oontre  sa  main:  aussi  au  contraire  il 
monstre,  qu'il  a  des  moyens  infinis  pour  sauver 
ceux  qui  ont  leur  reooure  a  sa  bonte,  et  qui  y 
mettent  leur  confiance.  II  est  vroi  que  noua  serons 
enviroonez  de  beaucoup  de  maux,  il  y  aura  beau- 
coup  de  morts  qui  nous  seront  approstoes:  mais 
Dieu  aussi  a  diverses  facons  pour  nous  eecourir, 
voire  qui  nous  Bont  inoompreheneibles.  Pourtant 
quand  nous  serons  despourveus  de  tous  moyena, 
qu'il  nous  semblera  que  nous  soyoos  perdus,  co- 
gnoissons,  Et  bien,  Dieu  a  quelque  issue  de  mort 
qui  lui  est  oognue,  et  elle  nous  est  caoheo,  d'autant 
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qu'il  vcnt  oxcrcer  noatre  foy:  attendons  qu'il  nous 
manifesto  sa  bonte,  et  quand  i)  lui  plaira  de  faire 
reluire  sa  faee  sur  nous,  alors  noua  cognoistrons 
qu'au  milieu  de  la  mort  nous  sommes  en  la  vie. 
Voila  donc  comme  lea  menacos  que  Dieu  fait  aux 
meschans,  nous  doivent  eolicitcr  do  recourir  a  lui: 
et  cepondant  nous  aurons  pleine  matiere  de  nous 
resiooyr,  et  d'estre  en  repos,  combien  que  nous 
soyons  entre  beauooup  de  dangers,  et  que  quand 
nous  serons  sortis  de  l'un,  l'autre  nous  soit  pro- 
chain,  et  qu'il  uous  semblo  que  iamais  nous  n'en 
pourrons  ostro  delivroz.  Car  tout  ainsi  que  Dieu  a 
beancoop  de  glaives  pour  puoir  los  mescbans,  aussi 
a-il  des  delivrances  infinicB  pour  sccourir  a  ses 
fideles.  Voilu  en  Bomme  ce  que  nous  avons  a  re- 
tenir  de  ce  verset. 

Or  il  dit  pour  la  fin,  Que  le  glaivc  sera  des- 
gaine,  et  qWil  le  percera  par  son  fiel,  et  que  les 
fraycurs  seront  sur  lui.  Quand  il  dit  quo  le  glaive 
gera  desgaino,  et  qu'il  porcera  le  mcschant  tout  au 
travers  de  son  fiel,  0'ost  a  dire,  que  ce  sera  nne 
playe  mortelle  qui  le  navrera  au  coeur:  eela  est 
ponr  nons  signifier  que  les  punitions  de  Dieu  seront 
quelquefois  eoudaines.  II  cst  vrai  qne  ceci  n'est 
point  pcrpctuel,  pourtant  il  n'on  faut  point  faire 
unc  regle  generale.  Et  aussi  (eomme  nous  avons 
remonstre)  il  n'est  pas  quostion  quo  Dieu  aocom- 
plisse  si  tost  ses  iugemens:  mais  si  est-ce  qn'on 
ceste  vie  il  nous  en  donne  quelque  monstre,  afin 
que  nous  soyons  tant  plus  attentifs  a  co  dernier 
iour,  ou  toutcs  cboscs  soront  rcmiscs  en  estat  et 
pcrfection.  Tant  y  a  (comme  i'ay  dit)  que  les 
iugemens  de  Dieu  seront  quelquegfois  sondains:  et 
c'est  ce  que  Sophar  a  voulu  exprimcr,  en  disant, 
Le  glaivo  e6t  doegaioG,  et  le  transpercora  iusques 
au  fiel:  commc  s'il  disoit,  Le  mescbant  n'apper- 
cevra  point  de  loin  que  Dieu  le  vucille  punir:  il 
ira  done  son  train,  comme  s'il  estoit  en  sourote: 
mais  1'espee  ne  sera  pae  si  tost  tiree  du  fourreau, 
qu'elle  1'aura  perce  au  travers  du  corps.  Nous 
voyons  donc  maintcnant  qucl  est  le  sens  de  ce 
passage.  Or  par  cola  nous  sommes  admonnestez 
de  prevoir  los  dangers  de  longuo  main,  afin  de  re- 
courir  a  Dieu,  et  le  prier  qu'il  nous  ait  en  sa 
garde.  Et  ce  n'est  point  ioi  seulement  quo  les 
iugcuicns  de  Dieu  soudains  nous  sont  monstros: 
mais  il  est  dit  (1.  Tbes.  5,  3),  que  quand  les  me- 
scbans  diront,  Paix  et  assourance,  l'ire  do  Dicu  tom- 
bera  anr  leur  teste  comme  une  foudre.  Par  cela  nous 
eommes  admonneetez  (oomme  i'ay  dit)  de  prevoir 
de  loin  les  maux  qui  nous  pourroient  advonir,  et 
ausquels  noatre  vie  est  subiette.    Et  pourquoy? 


Sera-co  pour  deapiter  nostre  vie,  pour  diro  quo  nous 
sommee  miserables,  et  qu'il  vaudroit  mioux  quo 
Dieu  ne  nous  oust  point  mis  au  monde?  Nenni: 
mais  c'ost  afin  que  nous  apprenions  de  ne  nous 
point  cndormir  cn  ce  mondo,  de  rccourir  a  Dien, 
et  nous  assourer  qno  quand  nous  sorons  soustenuB 
par  la  vertu  de  noBtre  Dieu,  nous  pourrons  despiter 
et  Satan  et  tont  le  monde,  voire  la  mort  mosmo. 
Et  pourquoy?  Pource  que  nous  aurons  Dieu  puur 
nostre  protecteur  et  garant.  Et  ainsi  notons  oion 
quc  ei  les  meecbans  n'apporc,oiveot  point  leur  mal, 
c'est  pour  los  ruincr  tant  plustost:  et  pource  qu'il 
ne  lenr  sonvient  point  d  invoquer  Dieu,  ains  au 
contrairc,  qu'il  leur  aemble  qu'ils  n'ont  point  besoin 
de  son  aide,  il  faut  que  la  ruino  tombe  sur  eux 
dcvant  qu'i!s  y  ayent  pensc.  Et  au  reete,  il  est 
dit  quant  et  quant,  (Jue  les  frayeurs  no  laisseront 
point  d'y  ostre.  Voila  dono  double  mal  qu'auront 
lee  mesobans,  c'est  que  1'eBpee  si  tost  qu'olle  sera 
tiree  du  fourreau,  lee  transpercera :  et  apres  cela, 
Dien  no  les  laissera  point  encores  a  repos,  et  com- 
bien  que  le  mal  soit  passo,  ils  trembleront.  Et 
pourquoy?  A  la  fueillo  d'un  arbre,  ainsi  qu'il  en 
est  parlo,  et  Bans  que  nul  lce  persecute,  ils  pcnse- 
ront  que  la  mort  les  ait  desia  aocablcz.  Ainsi  nous 
voyons  a  quoy  a  pretendu  le  Sainct  Esprit.  En 
premier  liou  il  nous  a  voulu  monstrcr  que  nous  ne 
devons  ooint  portor  envio  aux  meschans  quand  ils 
eeront  bien  munis,  et  qu'il  ne  semblora  point  que 
nnl  mal  pnisse  approcher  d'eux.  Et  ponrquoy? 
Car  Dieu  en  un  moment  les  percera,  voire  d'uno 
playe  mortelle,  de  laquelle  ils  ne  pourront  iamais 
estre  guoris.  Voila  pour  un  Item.  Et  au  reete, 
quand  nous  verrons  lcs  meschans  estre  en  frayeur, 
cognoissona  qu  il  n'y  a  qu'un  seul  moyen  ponr 
estre  en  repos,  e'est  quand  nous  savons  que  Dieu 
nous  a  prins  en  sa  protection.  Quo  cola  donc  nous 
buftise:  car  eneorcs  qu'il  nous  faillo  chomioer  en 
crainte  dovant  lui,  si  est-co  quo  nous  serons  tous- 
ionrs  asseurez  cn  ea  bont6,  au  lieu  que  les  meschans 
et  les  contemptenrs  de  sa  maieet^  seront  tousiours 
en  frayour,  tellement  qu'ils  n'auront  iamaia  repoe. 
Apprenons  dono  de  nous  retirer  on  touto  humilitc 
a  nostro  Diou,  et  do  vivre  avee  nos  prochaius  sans 
faire  oxtoreion  &  nul,  afin  qu'il  oe  nous  soit  rendu 
en  pareille  meeure.  Et  quand  nous  y  procederons 
ainsi,  il  est  oertain  que  Dieu  nous  fera  scntir  sa 
bonte,  et  nous  delivrera  de  tous  dangore,  et  de 
toutee  les  frayeure  ct  espouvantemons  qui  nous 
pourront  advonir. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 
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LE  SEPTANTESEPTIEME  SERMON, 


QUI  EST  LE  V.  SUR  LE  XX.  CHAPITRE. 


26.  Touks  tenebres  seronl  mussees  en  ses  lieux 
cachez:  le  feu  qui  n'est  point  souffle  le  consumera: 
mal-heur  scra  au  residu  de  sa  maison.  27.  Lcs 
cieux  reveleront  son  iniquiti,  et  la  terre  se  levera 
contre  lui.  28.  Le  germe  s'en  ira  de  sa  maison 
comme  eau  couUmte,  au  iour  de  son  ire.  29.  Cest 
la  portion  du  meschant  de  par  Dieu,  c%est  Vheritagc 
qu'il  aura  de  Dieu  a  causc  de  ses  propos. 


Nous  vismes  hier  comme  les  contomptour.-*  dc 
Dieu  Bont  effrayez  sana  avoir  nul  reconfort.  Vray 
eat  que  les  fideles  pourront  bien  avoir  dos  espou- 
vantemeus  et  des  craintos:  mais  Dieu  les  console, 
et  quand  ils  auront  leur  refuge  4  lui,  ils  s'as&eu- 
rent  qu'il  los  secourra.  Quont  aux  mescbans,  selon 
qu'ils  ont  tout  mesprise,  et  qn'il  y  a  eu  un  orgueil 
tcl  on  oux,  qu'il  leur  sembloit  qu'ils  ne  fussent 
suicta  a  nul  mal,  Dien  lee  espouvantera  en  tello 
sorte  qu'il  n'y  aura  nul  remede  a  leur  frayour. 
Et  ainsi  appronons  d'estro  craintifs  pour  chemiucr 
selon  Dieu:  apprenons  de  nous  solioiter,  pour  ne 
point  oetre  assourez  commo  des  meurtriers,  et  nous 
scntirons  qu'au  milicu  de  tous  nos  espouvantemens 
Diou  nous  asaeurera.  Voila  donc  lo  senl  remodc 
pour  n'estre  point  effrayez  outre  mesure:  c'est  que 
nous  chcminions  en  solicitude,  ct  cognoissans  Iob 
intirmitij/  qui  sont  cn  nous,  les  dangors  dont  nous 
sommes  environncz  do  tous  oostez,  que  noue  prions 
Dieu,  qu'il  lui  plaise  de  nous  tenir  la  main:  que 
nous-nous  desfions  do  nous-mesmes,  apprenans  do 
nous  repoeer  en  lui  seul.  Quand  dono  nous  aurons 
une  telle  crainte,  Dieu  nous  resiouyra  au  bcsoin,  et 
noua  Berons  asaeurez  en  lui:  maia  si  nous  voulons 
faire  des  hardia  et  des  orgueilleux,  il  faudra  que 
Dieu  noue  rende  confus,  et  que  nous  ooncevions 
des  espouvantemens  tels,  que  desia  nons  aoyonB 
comme  en  onfor  cn  ce  monde. 

Or  maintenant  pour  mieux  exprimer  que  les 
mcschans  ne  trouveront  nul  moyen  de  «aaseurer, 
Sophar  adiouste:  Qu'en  tous  leurs  lieux  cacheji,  xxnre 
secrets,  il  y  aura  des  tenebres  tnussees.  De  prime- 
faco  il  sombleroit  qu'il  n'y  eust  pas  grand  propos 
en  oeste  sentonco:  mais  quand  ello  sera  bien  en- 
tendue,  on  verra  qu'il  y  a  nne  bonne  confirmation 
de  ce  qui  avoit  esto  dit  n'aguercs,  car  ici  par  lcs 
lieux  cachee,  sont  entendues  lea  retraites  qu'ont  les 
meschans  quand  Dieu  les  persecute :  comme  ils 
auront  tousiours  quelques  cachettes  pour  se  tenir 
la.   Nous  voyons  qu'un  meschant  aura  tousioura 


quelque  arrioro  boutiquc,  qu'il  fera  du  renard,  et 
bo  fera,  par  maniorc  de  dire,  une  caverue,  afin  de 
n'eatre  point  snrprins:  et  oncores  qu'il  oognoisse 
bion  que  Dieu  entre  par  tout,  si  so  fera-il  a  oroire 
qu'il  y  a  quelque  petit  trou  auquel  il  se  mussera, 
tollcment  que  la  main  de  Dieu  ne  pourra  parveuir 
iusquos  la. 

Or  Sophar  dit,  Que  la  il  y  aura  des  tenebres, 
o'cst  a  dire,  Que  oombien  que  les  mesohans  ayent 
tasche  de  se  retirer  en  secret,  toutes  fois  quand 
Dieu  les  poursuivra,  ils  auront  un  offroy  la  de- 
dans,  tcllement  que  sans  que  nul  les  poursuive  ils 
trembleront.  Bref,  il  signifie,  que  quand  les  con- 
tempteurs  de  Diou  seront  loin  des  coups,  alors  ils 
mespriseront  toutos  monacos,  qu'il  lour  semblo  quo 
nul  mal  ne  peut  approoher  d'oux:  mais  quand  oe 
viendra  a  l'extremit6,  qu'ils  auront  beau  se  oacher: 
car  sans  quo  Dieu  y  mette  la  main,  sana  qu'il 
monstre  nul  signe  cvident  qu'il  leur  eoit  oontraire, 
ils  auront  dos  tonobros,  o'eat  a,  dire,  ils  auront  des 
troublos  sur  eux.  Or  ceci  nous  apprend  de  ne 
point  ceroher  des  subtorfuges  obliquos  pour  eschap- 
per  de  la  main  de  Dieu.  Oognoissona  dono  toutes 
fois  et  quantes  que  Dieu  noua  adiourno  a  soy,  qu'il 
faut  venir  a  conte:  et  pourtant  que  nous  n'imagi- 
nions  rion  de  finesse  pour  eu  eschapper:  mebmt» 
combien  qu'il  nous  scmble  que  le  monde  nous  pro- 
mette  beauooup  do  retraites,  saohons  quo  tout  cela 
n'est  rien.  Venon»  donc  franchoment  a  Dieu, 
prosentons-nous  devant  sa  maieetd,  lo  priane  qu'il 
nous  reqoive  a  merci:  et  quand  sa  face  reluira  6ur 
nouB,  nous  serons  delivroz  et  affranchis  de  toutes 
touobres:  quand  mesmes  oe  monde  seroit  confus  en 
beancoup  d'abysmes,  si  est-ce  que  nous  pourrons 
touaiours  nous  asseurer  estans  en  la  garde  de  nostre 
Dieu.  Autrement,  quaud  nous  aurions  toutes  les 
caohettos  du  monde,  tant  s'on  faut  que  oela  noua 
profite,  que  nous  y  tronverons  plus  d'estonnoment, 
que  si  nous  estious  deeoonverta  de  tous  coBtez ,  et 
que  nous  peussions  prevoir  le  mal  qui  est  sur  nous. 
Et  toutes  fois  les  hommes  ne  se  peuvent  tenir 
d'avoir  tousiours  leura  lieux  cachez,  oomme  on  le 
voit.  Au  contraire,  a  quoy  est-ce  que  Dieu  pretond, 
quand  il  nous  envoye  sa  parole?  II  veut  qu'ella 
nous  soit  oommo  une  lampe,  voiro  meame  commo 
nn  soleil :  qu'un  chacun  cxamino  ce  qui  est  en 
soy:  que  les  pechez  qui  nous  estoyent  inoognus 
auparavant  ,  nous  soyent  manifestez,  afin  qu'un 
chaoun  s'y  desplaise:  et  puis,  que  de  loin  nous 
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appereeviona  les  chastimens  que  noue  avone  merite, 
que  noua  ne  soyons  point  surprins  couime  les  in- 
tidelea  qui  so  promettont  paiz  ot  asseurance :  mais 
qne  noua  descouvrions  lee  iugemens  de  Dieu,  que 
nous  soyonB  comme  cn  uoe  haute  tour  au  guet,  uinei 
qu'il  en  est  parle  au  Prophete  Habacuo  (2,  1),  et 
qoe  noue  prerenions  lo  mal  qui  nous  pourroit 
advenir,  que  nous  le  preveoions,  di-ie,  voire  par 
priereB  et  oraieons,  et  par  repontanoe.  Voila  dooc 
a  quoy  Dieu  protend  quand  il  nous  osclaire  par 
son  Evangilo.  Or  nous  tirons  tout  an  rebours: 
car  uous  esteignons  tant  qu'il  nous  eet  posaible 
ceete  clart6-la:  ct  d'autant  que  nous  sommea  ma- 
lins,  nous  voudrions  que  ce  qui  est  cache  en  nous, 
ne  vinBt  point  en  avant:  bref,  nous  demandons 
tousiours  qu'on  nous  flatte,  ot  aussi  nous  sommos 
bien  aisea  do  nous  abuser  en  telles  flatteries.  Et 
que  fera  Dieu  quand  sa  parole  n'aura  rien  profito 
envers  nous?  Cfeasera-il?  Nenni:  mais  il  acoomplit 
ce  qu'il  deolare  par  son  Prophete  Sophonie  (1,  12), 
o'eat  assavoir,  Qu'il  entre  avec  la  lanterne  iusquee 
aux  oaves  les  plus  profondos.  Car  voila  oe  qu'il 
dit  de  la  ville  de  Iorusalem,  Ie  te  visiterai  avec  )a 
lanteroe:  tu  as  musse  tes  thresors  en  des  lieux 
secrete,  mais  tu  n'y  gaigneras  rien:  car  il  faudra 
que  tu  sois  esvantee.  Ainsi  souffrona  que  Dieu 
nous  eeclaire  par  sa  parole,  et  alors  ne  cerohons 
point  de  subtcrfuges:  et  quand  nous  serons  ainsi 
venus  franchement  dovant  lui,  il  est  oertain  que 
nous  serons  cachcE  eous  son  pavillon  (oomme  l'Es- 
oriture  en  parle)  qu'il  ne  nous  donnera  poiot  uoe 
maison,  ou  une  ohambre  pour  nous  retirer,  mais 
lui-meame  nous  sera  une  forteresse  invinoible:  bref, 
nous  aurona  1'ombre  de  scs  ailes  pour  bonne  eeurete. 
A  1'opposite  noua  aentiroos  oe  qui  eet  ioi  dit,  c'est 
aasavoir,  que  ceux  qui  se  veulont  cacher,  et  mosmcs 
qui  fouissent  des  lienx  profonds  (ainsi  qu'il  est  dit 
au  passage  du  Prophote  Iaaie  [29,  15])  mau^rc 
leurs  dents  aeront  trouves  de  Dieu:  et  quand  il 
n'y  auroit  quo  lour  consoionoe  qui  les  persecutast, 
si  est-co  qu'ils  eeotiront  qu'ils  n'ont  rien  gaigne, 
cuidans  eschapper  la  main  de  Dieu.  Voila  oe  que 
nous  avons  a  noter  de  oe  passage. 

Or  il  est  dit  oonsequemment,  Que  le  feu  qui 
ntest  point  souf/U,  Us  eonsumera.  Ici  Bophar  menace 
lcs  contempteurs  do  Dieu,  et  tous  meachans,  quo 
eans  qu'il  leur  vienno  nul  mal  du  coste  des  orea- 
tures,  ils  ne  laisseront  pas  d'estre  consumoz  par 
l'ire  de  Dieu.  II  ne  faudra  point,  dit-il,  de  feu 
artificiel :  car  Pire  de  Dieu  suffira  bien  pour  aneantir 
toue  ceux  qui  ne  voudront  point  de  leur  bon  gre 
s'as«ubiettir  a  lui.  Ceste  similitudo  est  assez  com- 
mune  par  toute  1'Escriture  saincte,  o'est  assavoir, 
que  Dieu  est  oomme  un  feu  consumant,  ot  que  los 
hommes  sont  comme  paille  pour  estre  bien  tost 
consumes,  ou  bien  qu'ils  sont  oomme  neige  qui 
Cahim  opero.  Vol.  XXXIV. 


decoule  tantost.  Or  il  est  dit  not;immont,  que  1'ire 
de  Dieu  eat  un  feu,  non  poiot  pour  faire  couler 
lcs  neiges,  ou  pour  brusler  la  paille:  maia  pour 
I  faire  fendro  lcs  montaguea  et  les  rochers,  pour 
faire  trembler  tout  lc  monde,  tollemont  qu'il  n'y 
ait  ne  oiel  ne  terre  qui  ne  soyont  osbraulez,  ei  toat 
que  Dieu  donne  quelque  signe  de  son  courroux. 
Et  que  feront  donc  lee  povrca  crcatures  qui  sont 
si  fragiles?  s'il  n'y  a  rieu  en  ooub  que  paille,  que 
pourrons-nous  dovenir,  quand  Diou  aura  allumo  oe 
feu  qui  consumo  tout?  Nous  v<>yons  maiotonant 
quelle  est  1'intention  do  Sophar.  Or  lo  saint  Esprit 
parle  par  sa  bouche,  et  nons  monstro  qu'il  ne  noue 
|  faut  point  confier  en  la  faveur  du  monde:  et  quand 
I  toutea  choses  nous  viendront  a  souhait,  que  nous 
I  ne  serons  point  eechappez  pourtant  de  la  main 
j  de  Dieu.  Et  pourquoy?  Car  quand  Dicu  voudra 
(comme  il  adiouste  puia  aprea)  il  n'y  aura  ne  ciel 
.  ne  terre  qui  ne  se  levo  pour  executer  aa  ven- 
gounce.  Vray  est  que  pour  monstrer  auaai  son 
pouvoir,  et  sa  vertu  incomprehcnsible,  il  permettra 
bien  quelquesfois  que  les  oreatures  nous  seront 
favorables,  que  mosmes  nos  dosira  soyeut  accomplis, 
que  rien  no  nous  vienne  au  rebours:  et  quand 
nous  Beroos  ainsi  u  nostre  aise,  il  ne  faudra  sinon 
que  Dieu  se  declare  nostro  enncmi,  sans  qu'il 
se  sorve  des  hommes,  sans  qu'il  omploye  nullo 
oreature,  ce  soul  feu  do  son  iro  sera  euffisant 
pour  nous  consumer.  Car  oombien  quc  quelques- 
fois  rEscriture  aaincte,  pour  nous  faire  mienx  sen- 
tir  combien  1'ire  de  Dieu  nous  doit  estre  terrible, 
dira  bien,  qu'il  y  a  soulfre  parmi,  ou  foudre: 
toutes  fois  elle  adiousto  aussi  bien,  que  cela  ne 
vient  point  de  roain  d'homme,  ne  d'artifice  aucuo, 
ou  moyen  inforieur,  mais  que  Dieu  seul  beson^no: 
oommc  il  en  est  parl6  au  30.  chap.  d'Iaaie  (v.  33), 
1  Quo  la  gehenne  est  apprestee  deeia  de  long  temps 
aux  mesohans  et  ennemis  de  Dien.  Et  quand  il 
eet  fait  mention  de  feu  et  do  soulfre,  il  est  dit, 
voire  o'est  1'Esprit  de  Diou  qui  aouffle  dedans. 
Ceat  autant  oomme  on  dit  ici  Sophar,  qu'il  ne 
faudra  point  de  eoufflets  d'ailleurs,  il  ne  faudra 
point  qu'on  aide  4  allumer  oe  feu  ici.  Et  pourquoy? 
D'autant  que  la  vertu  qui  procede  de  la  bouche  de 
Dieu,  quand  il  se  declare  contraire  aux  meschans, 
est  pour  les  consumer  du  tout.  Haintenant  dono 
apprenons  do  nous  rongcr  tollement  a  nostre  Dieu, 
que  nous  ne  sentions  point  1'exeoution  de  cesto 
sentence  sur  nous:  car  alora  il  sera  trop  tard  de 
crier  helas,  quand  Dieu  aura  allume  ce  feu  qui  ne 
se  peut  esteindre. 

Or  il  est  dit,  quo  la  parole  de  Dieu  nous  doit 
cstro  comme  un  feu  ardent,  voire  non  point  pour 
noua  consumer,  mais  afin  de  purger  toutes  lca  or- 
dures  et  superfluitez  qui  sont  en  nous.  Car  commo 
l'or  et  1'argent  eu  passant  par  la  fournaise  seront 
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eapurez,  afin  qu'ils  servent  et  soyent  appliquez  en 
usage:  ainsi  nostre  Seigneur  par  sa  parole  nous 
veut  purger  de  nos  mauvaises  cupiditez,  qui  sont 
choses  non  seulement  superfluos,  mais  aussi  nuisiblos, 
afin  de  notis  dedier  pnis  aprcs  &  son  servicc :  ii 
fant  que  cela  se  face  devant  tout.  Quand  donc 
Dieu  nous  veut  enflammer  en  son  amour,  afin  que 
nous  soyona  du  tout  ravis  4  lui,  cela  so  doil  faire 
par  le  "moyeu  de  t-a  parolc:  mais  si  nous  no  le 
pouvons  «•ouffrir,  il  faut  quo  nous  soyons  comme 
de  la  paillo,  ou  des  cstouppe»,  ainsi  qu'i!  en  cst 
parlo  au  Prophetc  (Iere.  5,  14),  Ma  porolc  no  scru- 
otle  point  comme  un  feu  coDSumant,  comme  un 
marteau  qui  brise  les  pierres,  et  ce  peuple  ici  ne 
sera-il  pas  comme  paille?  Yoila  donc  commo  nous 
ne  pouvons  ancantir  ccst  office  que  Dicu  a  donno 
4  sa  pnrole,  dWre  un  fcu:  ollo  scra  tousiours  tcllc. 
Or  dc  nostre  costo  si  nous  sommes  attentifs  de 
nous  offrir  a  Dieu,  il  nous  purgera  de  nos  ordures, 
nous  seronB  reformez  a  sa  iustiee,  nous  serons  en- 
flummez  cn  son  amour:  mais  au  contraire.  si  n»us 
voulons  faire  dcs  rcvesches,  et  quo  oous  rciettions 
]a  pnrole  dc  Dicu  por  malico  ot  rcbellion,  soyons 
certains  qu'il  faudra,  maugre  nos  dents,  ct  cn  dospit 

3ue  nous  en  ayons,  qu'elle  nous  brusle,  voire 
'autant  que  nous  ne  serons  quo  chaume,  paille  et 
estouppo,  qui  ost  iocoutinent  consumee.  Et  mes- 
mes  quand  Dicu  nous  aura  fait  sentir  nostre  con- 
damnation  par  sa  parolc,  il  faudra  ausei  qu'il  y 
mettc  la  main,  ot  que  par  effeot  nons  cognoissions 
que  co  n'est  point  en  vain  qu'il  a  prononcc,  que 
le  feu  consumera  los  meschansK,  voire  sans  qu'on  y 
souffle,  sans  qu'on  rallume,  ne  que  lea  hommea  y 
mettont  la  roain,  ne  qu'i!  y  ait  aide  aucune  du 
coste  des  crcaturos.  Kn  somme,  apprenons  de 
craindrc  l'ire  de  Dieu,  et  no  nons  endormons  point ' 
qnand  nous  verrons  que  les  choses  nons  viendront 
4  souhait  en  ce  monde :  car  ccla  ne  nous  pourra 
servir  de  ricn,  quand  nostre  iniquite  sera  mise 
devant  Dieu,  et  qu'il  faudra  qu'il  se  declare  nostre 
Iugo.  Voila  ce  que  nous  avons  4  rcteuir  de  ce 
passage. 

Or  il  ost  dit  quant  et  quant,  Que  tout  le  residu 
de  sa  maison  ira  a  ntal,  ou  quil  n'y  aura  que  mci- 
heurte  sur  le  residu  de  sn  maison.  Tout  ainsi  que 
noetre  Seigneur  declaro  sa  bonto  envers  les  siens, 
d'autunt  qu'il  benit  et  leur  mcsnago  ct  lours  enfaos, 
et  tout  ce  qui  les  attoucbc:  aussi  a  1'opposito  il 
monatro  combicn  son  ire  est  espouvantable,  pource 
qu'elle  s'estend  sur  tout  ce  qui  est  procbain  aux 
iniques,  comme  nous  voyons  lc  monde  eatre  polluo 
en  general  do  nous.  Car  qui  est  cause  qu'il  n'y  a 
ne  oiel,  ne  terre,  uo  mesme  coin  au  mondo,  14  oii 
Pire  de  Dieu  n'apparoisso ,  et  sa  malediction  sur 
toutos  creatures?  Ne  sont-ce  pas  nos  pcchez? 
Noub  savons  qu'il  est  dit,  Qu'il  n'y  a  point  un  aeul 


homme  sur  terre  qui  face  bien,  et  quo  nous  sotn- 
mes  tous  comprios  en  ccste  condamnation  generale 
du  pecho  qui  eat  universol  cn  tons.  Or  d'autant 
que  Dieu  bait  de  sa  nature  le  peobri ,  il  faut  que 
nous  lui  soyons  en  detestation.  Ainsi  dono  pource 
quc  toutcs  creatures  sont  comme  maudites  4  oause 
que  nous  sommes  aouillez  et  pollus,  il  faut  que  et 
haut  et  bas  elles  se  sentenl  de  ceeto  pollution. 
Ainsi  en  est-il  en  particulior  dcs  meschans:  car 
qoand  un  hommo  sora  adonno  &  touto  iniquito, 
qu'il  scra  un  contemptenr  de  Dieu,  se  desbordant 
en  tout  mal,  tout  ce  qu'il  attoucbe  est  oomme  con- 
tumine  de  la  pollntion  qui  est  cn  lui:  non  pas 
Beulement  pourco  qu'uo  homme  meschant  corrompt 
et  pervertit  ceux  qui  conversont  en  sa  compagnie, 
qu'il  instruira  mal  scs  onfans,  qu'il  dcsbauchera  sa 
feromo:  mais  voila  ausei  bien  la  malcdiction  de 
Dieu  qui  est  secrete  sur  sn  teste,  pour  s'espancher 
sttr  ses  enfans,  et  sur  toute  sa  famille,  sur  son  be- 
stail,  et  sur  tout  le  reste.  Ainsi  nous  voyons  en 
somme,  quand  il  est  ici  parle  du  residu  de  la  mai- 
son  des  meecbans,  que  c'ost  pour  nous  monstrer, 
quo  quand  nostro  Scigncur  cst  contrairo  aux  hom- 
mes,  il  y  a  bien  matiere  d'estre  estonnez.  Et  pour- 
quoi?  Car  quand  en  leurs  personnes  ils  scront 
abysmez  ot  destruite,  il  faudra  que  la  vengeance 
dc  Dieu  6'estende  encores  plus  loin.  Or  oeci  est 
dit,  afin  quo  nous  no  portions  point  d'envie  4  la 
felicite  dcs  mcschans,  quand  nous  les  verrons  pro- 
spercr,  sachans  1'issno  qui  los  attond  tcllo  comme 
nous  1'oyons  ici.  Quand  donc  los  fideles  apprehen- 
deront  combien  l'ire  de  Dieu  est  tcrrible,  il  fant 
qu'ils  eu  soyent  tellemont  touchez,  qu'ils  n'estiment 
plus  les  meechans  estre  hcnreux  en  lour  prosperitc 
si  caduque:  car  ils  trainont  tousionrs  leurs  liens, 
iuequos  4  ce  qu'ils  viennent  &  lcur  perdition  ex- 
treme.  Ainsi  concluons,  qu'il  nous  vaut  mieux 
d'estre  miserablcs  en  apparenoe  (moycnnant  que 
Dieu  nous  soit  propice)  que  d'avoir  tout  ce  qui 
sera  souhaite  des  hommes,  et  cepcndant  que  Diou 
nous  soit  contraire.  Voila  ce  que  nous  avons  4 
obscrver  de  cc  passage. 

Or  quand  Sophar  a  ainsi  parle,  il  adiouste, 
Que  les  cieitx  revderont  son  iniquiti,  et  que  la  ferre 
tfeslcvera  contre  lui.  II  avoit  dit  ci  dessus,  Le  feu 
conaumera  les  mescluins  sans  quon  \j  souffle,  c'est  4 
diro,  que  Dieu  sans  se  servir  des  oreatures,  sera 
pour  aneantir  du  tout  oeux  qui  se  seront  oslevez 
contre  lui.  Mais  ici  il  nous  signifle  une  autre 
espece  do  punition:  c'est  assavoir,  que  Dieu  armera 
ses  creatures  pour  executor  sa  vengeance  contre 
les  meschans.  Yoila  donc  comme  Dieu  bcsongno 
en  diveraes  sorles,  quand  il  veut  punir  les  con- 
tompteura  de  sa  maicate.  Quelqueefois  (comme  nous 
avons  dit)  il  permettra  que  tout  aillo  bien  ponr 
oux  en  apparence,  et  qu'ils  nc  se  doutent  ne  de- 


Digitized  by  Google 


197 


IOB  CHAP.  XX. 


198 


fieot  do  ricD,  et  qui  plua  est,  qu'iU  s'esgayont  et 
bc  baignent  en  leur  bonne  fortune:  mais  quand  ila 
80  aeront  ainsi  enyvrez  en  lour  prosperite,  voila 
Dieu  qui  Iob  aooablora  soudain:  voire  non  point 
d'un  feu  artifieiol,  tnais  do  sa  vertu  secrete  et  in- 
comprehensible.  Oependant  toutos  fois  cc  n'ost  pas 
a  dire  quo  noatre  Seigneur  n'ait  ses  creatures  en 
sa  main  pour  les  armer  contre  nous,  teilement 
qu'elles  scrout  autant  de  glaives,  autant  d'arce, 
antant  de  flesohes,  autant  d'autres  armures  que 
Dieu  suacitera  pour  nostre  ruine.  Or  notamment 
ceci  ost  dit  a  cause  que  los  raoschans,  quand  ils 
aont  enfiez  en  leur  presomptiou,  ponsent  bien  par 
leur  durte  gaigner  lour  cause:  comme  on  voit  oea 
effrontes,  quand  on  les  argne  de  leura  pechoz,  voire 
qui  sont  tant  notoires.  que  les  petis  enfans  en 
poorroyont  ostre  iugos,  ai  ost-oe  quencores  ont-ils 
un  front  d'airain:  ear  ainon  qu'ils  soyent  trentefois 
convainous,  iamais  on  n'en  viendra  a  bout.  Bt 
bien ,  comment  est-ce  que  Dieu  en  la  fin  les  fait 
venir  a  raison?  Cest  que  lcs  cieux  seront  armez 
oontre  oux,  c'eet  a  dire,  que  Dieu  par  tous  moyens 
deacouvre  lour  turpitude.  Car  quand  ila  auront 
use  d'une  tello  impudenco,  et  qu'ils  Be  seront  moc- 
qnez  dc  toutes  admonitione  qu'on  leur  aura  faites, 
qu'ils  auront  mesmes  fait  le  nioquet  oontre  les 
meuaoes  de  Dieu,  il  faut  qu'ils  soyent  tellenicnt 
peraecutez,  voire  eans  que  les  hommes  y  mettent 
la  main,  que  qnand  Dieu  seul  les  poursuivra,  ils 
ne  sachent  que  devenir,  sinon  de  ronger  leur  frein 
pour  deepiter  Dieu.  Maia  leur  furie  eat-elle  paaHee  V 
Si  faudra-il  quand  les  meschans  auront  abuse  par 
trop  de  la  patience  do  Dieu,  qu'ils  aoyent  exterminez 
avec  leur  impudonce  et  obstination.  Voila  dono  en 
somme  oe  que  Sophar  a  voulu  dire. 

Or  que  faut-il  que  nous  facions?  II  eat  vray 
que  bien  souvent  nous  seronB  diflamez  a  tort,  que 
nons  serons  opprimez  de  fausses  calomnies:  mais 
nous  pouvons  rceommander  nostre  oause  a  Dieu, 
et  il  fera  reluiro  nostro  integrito  comme  1'aube  du 
iour,  ainsi  que  1'Eacriture  en  parlo:  tellement  que 
quand  la  nuict  sora  passee,  qu'il  y  aura  eu  quelque 
tourbillon  obsour,  qui  aura  empesohe  que  nostre 
innocenoo  ne  soit  cognue,  nostre  Dieu  a  la  parfin 
se  monstrera  nostre  garant,  et  il  cnaintiendra  noetre 
cause  en  dcnpit  dcs  malins,  et  do  tons  leurs  men- 
snuges:  mais  au  contraire  quand  nous  voudrons 
faire  des  fins,  et  que  nous  cuiderons  eschapper  par 
nos  ruses  et  hypooriaies,  attendone  ce  qui  est  ici 
dit,  c'cst  aseavoir,  que  lcs  cieux  desoouvriront  nostre 
iniquite,  qu'il  faudra  qu'en  deepit  de  noe  dents 
nous  venions  au  soleil,  ot  que  noua  soyons  dea- 
couvers  comme  en  plein  midi.  None  anrons  est6 
en  cachettes:  et  bien,  Dien  anra  permis  que  nous 
ayons  eete  la  pour  quelque  peu  de  temps:  mais  il 
nous  aaura  bien  arracher  du  plus  profond  des  foases 


i  que   nous  aurons  ccrcheea,   et  monstrera  noetre 
!  turpitude:  il  faudra  maugre  nous  que  nous  ayons 
>  hoote  d'avoir  dissimule  nos  pechec,   lesquels  se 
i  droaseront  alors  conlre  nous,    voire  avec  toutes 
:  creaturos,  combien  que  pour  un  tempa  il  ait  semble 
,  qu'il  n'y  oust  eu  ne  ciol  ue  torro  qui  ne  noua 
favorisaat.    Car  quand  noua  aurons  Dieu  onnemi, 
il  faudra  que  toutes  creaturea  monetrent  qu'ellefl 
;  lui  sont  suiette*.  "Vray  est  que  cela  oo  so  fera  pas 
tousiours,  ne  si  tost  "(comme  nou»  avons  dcclare 
,  par  ci  devant,  quo  lca  iugomens  do  Dieu  e'exe- 
outent  eo  diversos  sortos:)  mais  tant  y  a  qu'il  faut 
que  noua  ayons  tousiours  oc  mot  dovant  les  youx, 
!  c'eat  assavoir,  que  les  cieux  deacuuvriront  Tiniquite 
i  dos  oontemptetira  de  Dieu,  et  que  la  terre  8'ealevera 
contre  eux:  afin  que  noua  apprenioos  de  reveler 
I  noa  iniquitez  a  Diou,  oomme  1'Escriturc  noua  ex- 
|  horte  de  oe  faire-  Que  dooc  nous  venions  de  nostre 
l  frano  vouloir  confesaer  nos  dottos,  que  nous  cognois- 
sions  que  nous  aommes  ooulpables  devant  Dieu. 
Avons-nous  ainsi  revele  noatre  iniquite?    Dieu  la 
couvre,  il  1'ensevelit,  il  la  met  au  profond  de  la 
mer,  tellement  que  iamais  elle  ne  viendra  en  me- 
moire.    Aprea,  avona-noua  monstro  et  au  ciel  et 
t  on  la  terro,  que  nous  nc  demandons  ainon  que 
Dieu  ait  pitie  do  uous,  d'autant  qu'il  nous  pouvoit 
condamner  a  bon  droit?  voila  le  ciel  qui  nous  ser- 
,  vira  d'un  manteau,  et  la  terre  pareillement  nous 
j  convrira,  tellement  que  nos  iniquitez  seront  en- 
I  sevelies.    Or  ie  di  qu'il  nous  faut  confcsser  nos 
i  iniquitez  au  ciel,  o'est  a  dire,  devant  Dieu:  il  nous 
1  les  faut  ausai  confesser  en  terre,  quand  nous  aurons 
seandalia6  1'Eglise,  que  noua  aurons  mal  vesou: 
car  il  ne  faut  point  que  nous  ayona  honte  do  paascr 
condamnation  devant   les   hommes,  quand  nous 
aurons  gemi  devant  Dicu:  mais  si  nous  voulons 
gaigaer  par  mensonges,  il  faudra  que  Dieu  monstre 
que  oe  n'cst  paa  en  vain  qu'il  a  prononce  ceste 
)  sentenco. 

Apres  que  Sophar  a  ainsi  parlo,  il  adiouate: 
Que  le  gcrme  <le  aa  maison  s'en  ira  comme  des  eaux 
eoulatUes  au  iour  de  fire  de  Tiicu.  Or  quand  il  ost 
ici  parle  du  germo  de  la  inaiaon  dea  meschanti, 
c*08t  pour  exprimer  que  toute  1'esperance  qu'ils 
ont  pour  1'advenir  los  trompera.    Car  quand  lea 

i  meschans  auront  eatc  affligez  de  la  main  de  Dieu, 
eneoree  penseront  ils  gormor,  ils  pcnseront  se  ro* 
nouveller,  et  se  remettre  au  dessus.  Or  il  cat  dit, 
que  Diou  doatruira  oe  germe-la,  et  au  iour  de  son 
iro  il  le  fera  eacoulcr  cotiime  dea  eaux.    Vray  eat 

j  que  les  fidelea,  quand  ils  sout  affligez  de  la  main 
de  Dieu,  ee  relevent  tousiours  de  oeste  esperanee, 
qne  le  mal  ne  sera  point  perpetuel:  commo  ils  ont 
la  promesse,  que  ai  l  ire  de  Dieu  a  dure  pour  une 
minute  de  temps,  aa  miserioorde  oontinuera  envers 
eux  sans  fin.    Voila  donc  les  fidcles  qui  se  peu- 
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▼ent  bien  conaoler,  et  le  doivent  faire,  aachana  que 
Diou  les  fera  gcrmer  derechef:  commo  aussi  l'Es- 
eritnre  saincte  use  souvent  de  ccsto  aimilitude, 
qu'encoree  qn'ils  eoyent  coupez,  la  racine  demcure 
en  terre.  Mais  quand  ils  prennent  une  telle  fiance, 
presiimcnt-ils  de  lcur  vertu?  Et  puis,  vculent-ile 
dcBpiter  Dieu?  Nenni:  mais  aprea  avoir  cognu 
qu'ila  aont  dignes  que  Dicu  le»  delaisse  ils 
espercnt  en  lui,  qu'il  aura  piti6  de  lcurs  iufirmitez. 
Or  au  contraire  quand  les  meschans  se  confient 
que  leurs  afflietions  ne  dureront  pas  tousiours, 
e'e«t  comme  en  dcfiant  Dieu,  c'est  comme  en  hur- 
tant  &  1'encontre  do  lui ,  savoir  qui  aera  lo  plns 
dur.  Voila  Dieu  qui  leur  est  contraire,  et  de  leur 
coete  ils  tienent  bon,  c"eat  a  diro,  ils  sont  d'une 
malice  ei  obatinee,  qu'ils  concluent  do  no  point 
plier  le  col,  mais  dc  1'avoir  tousiours  roide  a  l'en- 
oontre  de  Dieu.  La  deaaua  ils  se  flattcnt,  et  se 
font  a  oroirc  que  le  mal  qn'ils  endurent  pasaera, 
et  que  quand  Us  en  seront  venus  a  bout,  tout  ira 
bien.  Et  d'ou  eat-ce  qu'ils  pronent  une  telle  pre- 
somption?  Ce  n'eat  point  (comme  i'ay  dit)  une 
oonfiance  de  la  misericorde  de  Dieu:  maia  cela  pro- 
eede  d'un  orgueil  diabolique  qn'ils  ont,  qu'il  leur 
aemble  que  la  main  de  Dieu  n'eat  paa  asaez  forte 
pour  les  matter,  et  ne  veulcnt  nullement  s'aaBuiettir 
a  lui.  Et  pouriant  nous  faut-il  bien  noter  oe  qui 
eet  contenu  en  ce  paasage,  e'cst  assavoir,  qne  Dieu 
fera  escouler  tout  ce  germe  ici  commc  dos  eaux: 
c'eet  a  dire,  que  les  meschans  auront  beau  pre- 
sumer,  et  se  faire  a  croire  qu'ila  pourront  estre 
restaurez :  car  Dieu  les  arrachera  du  tout :  et  encores 
qu'il  y  ait  reate  qnelque  germe,  c'est  a  dire,  qne 
Dieu  y  ait  laiase  quelque  petite  monstre ,  qu'il 
semble  bien  qu'ils  ne  soyent  pae  du  tonte  dcfiaits: 
si  est-ce  que  cela  8'eecoulera  encores,  voire  au  ionr 
de  l'ire  dc  Dicu.  II  nous  faut  quant  et  quant 
peser  ce  mot:  car  il  nous  signifie  que  nous  ne 
devons  pas  imagincr  qtie  Dicu  soit  oisif  quand  il 
dissimule,  et  qu'il  no  met  poiot  la  main  pour  cor- 
riger  les  meschans.  Et  ponrquoy?  Car  il  a  8on 
terme  opportun.  L'ire  de  Dieu  donc  a  eon  iour 
certain  et  determine,  que  nous  ne  eognoissons  pas. 

Ainsi  oependant  que  nous  vcrrons  les  meschan» 
estre  en  proeperitc,  et  en  leurs  triomphes,  et  qu'il 
ne  semblera  poiut  que  iamais  nul  mal  leur  doive 
advenir:  qu'il  nous  souvienne  que  l'ire  de  Dieu  a 
son  iour,  et  que  Dieu  cognoit  bion  quand  le  temps 
sera  qu'il  lee  punisae.  Atteodons.  di-ie,  en  pationce: 
et  cependant  apprenons  par  cela  de  ne  nous  point 
endormir  si  Dieu  nous  espargne,  si  pour  un  temps 
nostre  Seigneur  ne  nous  fait  point  aentir  ea  ven- 
geance,  et  combien  qne  noua  1'ayons  offense,  qn'il 
nous  laisee-la  tout  cois,  et  qu'il  nous  traitte  douoe- 
meot:  ne  nous  flattons  point,  di-ie,  la  dessus:  il 
n'y  a  tromperie  si  dangereuae  quc  ceste-cy,  quand 


|  Icb  hommes  estana  confits  en  leura  pechez  B*endor- 
ment,  et  ne  pensent  point  a  l'ire  de  Dieu  bous 
ombre  qu'il  lea  aupporte:  oar  alors  ils  amaascnt  un 
thresor  d'une  ire  plus  grande,  comme  sainct  Paul 
.  cn  parle  au  seoond  chapitre  des  Romains  (v.  5). 
|  Appronons  dooc  de  ne  nous  point  flatter  du  temps 
j  que  nous  sommes  en  repos,  mais  pensona  tousioure 
a  ce  iour  de  l'ire  de  Dieu,  et  prevenons-le :  voire 
en  tremblant  iournellement  devant  nostre  Iuge,  le 
pnana  qu'il  nous  reooive  a  meroi,  pource  que  nous 
lui  sommes  tant  redevablee:  et  quo  nous  syons  )a 
boucbe  close  quand  il  sera  quostion  de  maintenir 
|  noatro  cause.  Or  si  Sophar  ewst  bien  applique 
ceci  a  son  propos,  il  n'oust  pan  condamne  Iob 
comme  il  a  fait:  maia  il  eust  cognu  de  Iob  ce  qn'il 
dit  en  general:  o'est  aseavoir  que  si  les  meachans 
prosperent,  cependant  que  Iob  ayant  menc  une  vio 
aans  reproehe  est  afflige  rudement,  oe  n'est  pa»  a 
dire  que  Diou  le  reprouvo,  et  qu'il  approuve  les 
iniqnes:  car  il  a  lo  iour  de  son  ire.  Vrai  est  que 
Sophar  est  comme  un  Prophete  de  Dieu:  mais 
cependant  il  pervertit  tont  oomme  Balaam,  a  eause 
qu'il  ne  cognoist  pas  le  temps  opportnn  de  1'ire  do 
Dieu,  dnquel  il  avoit  parle.  Et  voila  ponrquoi  il 
j  nous  faut  tant  plus  estre  attentifs  a  ee  mot,  afin 
quo  nous  ayons  ceste  prudenoo  tello  que  i'ai  dite, 
o'oat  assavoir,  do  considerer  quc  Diou  a  son  temps 
opportun  de  punir  les  meschana. 

Pour  eonolure  toute  eeste  doctrine  que  noue 
avon9  ouye,  il  dit  en  la  fin:  Telle  est  la  portion  du 
meschant,  voire  de  par  Dieu,  et  de  par  Dku  aussi 
son  heritage  cst  tel  a  eause  dc  ses  propos.   Quant  & 
I  ceste  conclusion  ici,  elle  eat  comme  pour  aeeUer  ce 
que  noua  avons  entendu  ci  devant,  afin  qu'il  nou9 
|  aoit  plua  authentiqne  en  noa  ooenra,  et  que  nous 
en  soyons  pleinement  certifiez,  et  quo  nous  reoevions 
I  cela  sans  aucune  doute.  Voila  donc  la  portion  des 
mesohane.   Et  de  par  qui?  Do  Diou:  comme  a  il 
1  estoit  dit :  Vrai  est  qne  les  mcsohans  s'esgayeront 
!  en  ce  monde,  et  feront  des  ehevaux  cschappez:  car 
I  il  ne  leur  semble  poiot  qu'U  y  ait  un  Iuge  au  ciel: 
[  ils  ne  pensent  point  a  lui:  mais  tant  y  a  qu'ils  ne 
:  le  peuvent  pas  arraoher  de  sa  maieste,  et  il  leur 
i  prepare  leur  caa.    Ceci  donc  notamment  est  pour 
esponvanter  les  moschans,  losquels  mettent  Dieu 
'  en  oubli  tant  qn'ils  penvent.    II  y  a  ausai  nno 
bonne  instruction  pour  tous  fideles,   afin  qu'ils 
cognoissent,  Or  ?a  nous  pourrions  faire  beauooup 
de  mal  qui  nons  sera  pardonne  des  hommes,  et 
meemes  on  ne  nous  en  fera  point  de  reprocbe: 
maia  si  faudra-il  venir  finalomont  devant  le  luge: 
ot  quand  nous  viendrons  la,  ce  support  des  hommes 
nous  tonrnera  en  double   condamnation.  Cest 
radvertissemont  que  nous  avons  a  reoneiUir  de  oe 
passage,  quand  le  Nom  de  Dieu  est  ioi  exprime 
1  deux   fois.     Car  los  hommes  bien   souvent  no 
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8'acquittent  pas  de  leur  devoir:  ie  di  mesmee  eeuz  [ 
qui  sont  en  offico  pour  ee  faire,  cbacun  de  noue  ne 
ge  aoocie  gueree  d'admonnester  ceuz  qni  faillent, 
et  de  les  corriger,  maie  nous  dissimulons  tous: 
mcsmes  la  iuetioe  oui  doit  mettre  la  main  pour 
rcprimer  les  scandales,  bien  aouvent  laissera  toot 
pnesor.  Lee  hommes  donc  en  gcneral  et  en  parti-  | 
culier  dissimulont,  et  font  Bcmblaut  de  n'y  voir  I 
goutto:  mais  Dieu  n'est  point  uegligent  en  aon 
office,  car  il  faudra  que  ceuz  qui  auront  este  aup- 
portez,  et  ceux  qni  auront  donne  un  lel  support, 
viennent  a  compte.  Ainsi  donc  ce  Nom  de  Dieu 
(avec  la  circonstance  du  passage)  nous  doit  peser 
beaueoup,  quand  noue  savonB  que  cc  n'est  point 
aans  cauBe  qu'il  eBt  dit,  Tdle  cst  la  portion  du  me-  j 
schant,  voire  de  par  Diett:  car  o'eet  pour  nous  racler 
toutes  ces  vaines  confiances  que  nouB  avons  accon- 
stuine  de  prendre,  quand  les  bommes  nous  tiennent 
la  main,  ot  qn'ils  fermcnt  les  yeuz  a  nos  pechez, 
ou  qu'ils  nous  les  pardonnent.  Ne  nous  fions  point 
la  dcssus:  car  ce  nouB  sera  double  confosion  dovant 
Dieu:  et  cognoissons  (combien  que  nous  soyons 
ainsi  eschappez  en  ce  monde)  qn'il  faudra  que  Dieu 
Be  monstre  nostre  Iuge. 

Or  quand  il  est  parlo  de  Portion  et  iTHeritage, 
c'e8t  auftsi  pour  signifier,  que  nous  devons  avoir 
ceste  doctrine  resoluC,  que  Dieu  ne  laissera  point 
les  meschans  impunis.  Comme  chacun  appelle  ea 
portion  ce  qui  lui  est  ordonue:  ainsi  noetre  Seig- 
neur  a  dcsia  assigne  auz  meschanB  ce  qui  leur 
appartient:  c'est  leur  beritagc,  c'ost  a  diro,  voila 
comme  leur  patrimoine,  tellement  qo'il  n'y  a  rien  1 
plua  propre  a  1'homme,  qu'est  ce  chastimont  que  I 
Dieu  fera  sur  lee  meschaus.  Et  notamment  il  parlo 
des  propos.  Et  comment?  II  ost  vrai  qu'auouns 
rentraignent  ceci  aux  blasphcmes  que  les  mesohans  | 
deegorgent  contre  Dicu:  mais  le  mot  qui  ost  ici 
ne  sonne  point  mal.  Ainsi  donc  il  le  faut  prendro 
plus  simplement:  c'est  assavoir,  que  les  meechans 
auront  beau  amener  tant  d'excuees  qu1ils  voudront, 
ils  ne  gagneront  rien  pour  tout  oela:  oar  aveo  leur 
propos  ils  soront  condamnez.  II  est  vrai  que  Sopbar 
rcgarde  a  Iob,  et  en  cela  i)  applique  mal  eeste  sen- 
tenoe  (oomme  il  a  cste  declare  ci  dessus)  toutes  fois 
elle  ne  laisse  pas  d'estre  vraye  et  bonne.  Et  c'est  lo 
saicct  Esprit  qui  en  prononce  ici  en  goneral:  Quo  \ 
les  uiosehana  avec  tont  leur  propoe  seront  eztermi- 
nez  de  la  main  de  Dieu.  Ce  n'est  point  dono  Bana 
oause  que  oe  mot  est  ioi  couohe:  oar  nous  voyons 
tou8  les  coups  oomme  lcs  mesohanB  veulent  plaider 
4  1'enoontre  do  Dicu,  et  cuident  faire  merveilles  | 
avpo  lcurs  tergiversations.  Or  il  est  vrai  qucDieu 
!es  laisse  pour  un  temps  ainsi  plaider:  mais  cn  la 
fin  il  monBtre  oe  qui  est  escrit  en  Genese  (6,  3), 
Mon  eprit  ne  debattra  plus  avec  lhomme.  Dieu 
avoit  supporte  une  malioe  tant  enorme  que  rien 


plus:  voyant  que  les  hommes  abusoyent  ainei  de 
ea  patience,  il  dit,  Ie  ne  veuz  plus  oontester,  il 
faut  quo  i'y  motte  la  main.  Voila  dooc  ce  qui  eet 
ici  dit,  quo  lcs  meschans  auront  bien  laugue  affilee 
pour  sc  vouloir  iuatifier,  ils  sauront  bien  rhetoriquer 
a  )'encontre  de  Dieu:  mais  sera-ce  pour  advancer 
leur  cause?  Nenni,  nenni.  Plnstost  ils  aguisent  Ie 
glaivo,  et  faudra  que  Dieu  ezerco  un  iugement  tant 
plus  rigoureuz,  et  uno  vengcanco  tant  plus  espon- 
vantablc  sur  leurs  testes.  AinBi  les  hommcs  pour- 
ront  estre  armoe  do  leurs  Jangues  pour  plaider 
contre  Dieu,  mais  Diou  aura  sa  main  armee,  et  la 
levera  du  ciel  pour  rcndre  confua  tous  cenz  qui 
anront  ainsi  plaide  contre  lui.  Or  oe  mot  devroit 
mieux  toucher  les  mcechans  qu'il  ne  fait  pas.  Mais 
quoi?  En  coci  voit-on  qu  il  y  a  unc  stupidite  bru- 
tale  en  une  grande  partie  du  monde.  Auiourd'hni 
il  oe  sera  point  question  de  plior  sous  la  parole  de 
Dieu,  sons  les  corrections  qui  nous  sont  faites  on 
son  nom  ot  authorito:  car  les  hommes  so  rebccqcnt 
avec  une  audace  tolle,  qu'on  cognoist  bien  qu  il  n'y 
a  pluB  de  religion  moins  qu'entre  les  Turcs  et  lcs 
Payens.  Et  non  seulement  lc«  admonitions  seront 
superflues,  quand  elles  se  feront  a  ohacun  en 
privd:  mais  si  on  parle  en  chaire  dos  fautes  toutes 
patentes,  au  liou  qu'on  devroit  demaoder  pardon  a 
Dien,  ct  avec  toute  humilite  le  requcrir,  qu'est  ce 
qu'on  y  voit,  sinon  quo  les  bommes  ont  delibere 
de  so  robecquer  pleinement  cootre  Dion?  Excmple:  - 
Quand  ie  parlay  dimancbe  dornier  de  cesto  inso- 
lonce  qui  avoit  cste  faite  si  vilaino  ici  aupres  a 
Cologny,  ce  aera  a  se  iustifier,  ot  a  conspirer  a 
1'enoontro  de  Dien,  ct  regarder  commo  on  pourra 
eouvrir  une  choBe  qui  est  toute  notoire.  Yoila  un 
sermon  qui  est  rompu  en  un  temple,  on  no  peut 
gaigner  cela  que  ces  galans  cessent  quand  ils  en 
sont  admonestez,  on  a  remonstre  cola.  O  comment? 
II  ne  faut  poiut  cndurer  telle  choae:  on  cerchera 
lcs  moyens  de  colorer  tout,  mesmes  on  en  voudra 
intentcr  quorcllo,  commo  si  on  leur  avoit  fait  un 
grand  tort.  Et  povree  gens,  i)  estoit  question  de 
vous  preparer  a  la  Cene:  io  vous  remonstroye  ceste 
dissolution  si  vilaine  pour  vous  y  dcsplaire:  c'estoit 
pour  le  moins  (tsi  vous  n'estiez  endiablcz)  quo  vous 
fussiez  aucunement  touchez  pour  vous  rengcr:  et 
vons  venez  au  contrairo  comme  enragcz  pour  ma- 
chiner  tout  mal.  Ne  voit-on  pas  par  eela  que  vous 
ne  demandez  sinon  a  batailler  manifestemcnt  contre 
Dieu?  Or  si  nous  parlions  dee  choecs  qui  sont  pluB 
cacheea,  et  toutos  fois  que  tout  le  mondo  oognoist. 
Car  on  voit  les  paillardisos  toutes  communos,  on 
voit  Iob  blasphemee,  on  voit  los  yvrogneries,  les 
gourmandiscB,  et  autres  dissolutions ,  on  voit  un 
mespris  de  la  parole  de  Dieu,  et  de  tont  ordrc 
Ecclesiastique,  on  voit  les  corruptions  et  crnautez, 
et  qu'il  y  a  autant  d'humanite  qu'entre  des  loups, 
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qu'il  n'e8t  queetion  que  d'outrager  l'un,  et  piller  I 
1'autre,  qu'on  n'en  a  plua  nulle  vergongne.  On  voit  j 
tout  cela,  Maia  encores  que  seroit-eo  »\\  y  a  des 
choses  plus  enormee,  et  qu'on  en  parlast  en  chairo? 
on  en  aovroit  bien  ostro  plue  faschc.  Et  en  quelle 
conscience  viendrez  -  vous  reoevoir  la  oene  de  nia 
main?  Tu  y  viendras  comme  Iudas:  maie  en  trem- 
blant  il  faudra  que  tu  sentee  la  vengeance  de  Dieu 
cointne  Cain,  et  que  tu  es  reprouvc  tout  manifesto, 
et  tout  declare.  Or  i'ay  amone  cest  cxomple,  afin 
que  nous  appronions  do  ne  plus  nous  rebecqner  a 
1'encontre  do  Dieu:  car  quand  il  voudra  conteeter 
oontre  nous:  helas!  quelle  defense  aurons-nous 
pour  avoir  victoire  en  nostre  cau6e?  Mais  encoro 
ne  pensons  pas  quo  Dieu  se  doive  amuser  a  faire 
un  long  procez:  oar  il  conolura,  et  exeoutera  sa 
sontonce,  san«  la  prononoer  de  nouveau:  car  nous 
en  avous  assez  en  1'Esoriture  saincte,  la  ou  il  so 
demonatre  Iuge  du  monde.    Craignons  donc  do 
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contester  ainsi  avec  lui:  mais  apprenons  de  plier 
le  col  pour  rocovoir  son  ioug,  et  il  noua  aera  aise 
a  portor,  quand  il  no  trouvera  point  de  rebellion 
cn  nous.  Voila  ce  que  nous  avons  a  notor  do  cc 
passage,  assavoir  que  qnand  nous  confesserons  noa 
fautes  devant  Dieu,  nous  serons  absouts  par  sa 
miserioorde:  mais  si  nous  voulons  plaider,  si  nous 
voulons  usor  de  subterfuges  pour  couvrir  nos  ini- 
quitoz,  non  seulement  nous  on  serons  convaincus 
par  sa  parole,  mais  il  faudra  qu'il  metto  la  main  si 
rude  sur  nous,  que  nous  serons  accablez  bous  lui, 
voire  sans  qu'il  y  ait  auoun  rcmede:  et  alore  il  ne 
sora  plus  temps  do  demander  pardon.  TJsons  dono 
de  cc  temps  opportun  que  Dieu  nous  a  aesign^, 
quand  il  nous  preeontc  par  son  Evangile  le  moyen 
d'obtenir  de  lui  miserioorde. 

Or  nous-nous  prosterncrons  devant  la  faoe  de 
nostro  bon  Dieu,  etc. 


LE  SEPTANTEHUITIEME  SERMON, 


QDI  EST  LE  I.  SUR  LE  XXI.  CHAPITRE. 


1.  Et  lob  rtspondant  dit,  2.  Oyee  mes  propos, 
et  <p*e  ceia  soit  pour  vos  consolaiions.   3.  Suppories 


tnoy,  et  ie  parleray:  quatid 
vous.    4.  Mon  propos  est-il 
ains%,  cotntneitt  tnon 
nard&M  moy,  et  soyee 
la  boucke.  6.  Mesmes 


fauray  parie,  mocjiw^- 
d  Phomme?  et  s'il  estoit 
le  defaudroit-il?  5.  Re- 
et  mettes  la  main  sur 
fen  ay  mctnoire,  ie  suis 
mon  corps. 


n  semble  bien  que  le  propos  qni  est  ioi  deduit 
par  Iob  soit  contraire  a  la  parole  de  Dieu,  d'autant 
qu'il  allogue  quo  Dieu  ne  punit  point  les  mescbans, 
mais  qn'il  les  laisse  la,  tellement  qu'ils  prosperent. 
Or  par  ci  devant  nous  avons  veu  qu'il  nous  faut 
considerer  les  iugemens  quo  Dieu  exerce  on  co 
mondo,  selon  que  rEscrituro  saincte  nous  en  rend 
tosmoignago.  II  semble  dono  de  prime  face  que  ce 
propos  de  Iob  soit  repugnant  a  toute  verite:  mais 
il  nous  doit  aouvenir  de  co  qui  a  este  deolare  par 
ci  devant,  c'est  assavoir  que  qoand  PEacriture 
sainote  parle  dea  iugemens  de  Dieu,  olle  ne  dit  pas 
que  Dieu  les  accomplisse  sans  qu'il  y  ait  rien  a 
rodiro,  car  il  commenco  bien  maintenant  de  so 
monstrer  Iuge  du  monde:  mais  ee  n'est  pas  en  tout 
et  par  tout,  ce  n'est  point  d'une  fa^on  egale.  II 


nous  doit  donc  suffiro  que  Dieu  nous  donne  quelque 
signo  que  les  moschaus  ne  peuvent  pas  eschapper 
de  Ba  main,  et  qu'il  faudra  que  tous  vienent  a 
oonte:  mais  tant  y  a  que  Dieu  ne  laisse  point 
quelquesfois  de  dissimuler :  et  nous  voyons  oela  par 
experienoe.  Ainsi  il  nous  faut  tellement  reco- 
gnoistre  que  Dieu  gouverne  le  mondo  par  sa  pro- 
vidence,  maintient  et  oonserve  les  bons,  punit  les 
mauvaiB,  quo  nous  n'en  facions  point  une  reglo 
certaine,  que  tous  ceux  qui  sont  meachans  soyent 
punis  du  premier  iour,  que  Dieu  no  differe  pas  ius- 
qucs  au  loi 


,  qu'il  n'ait  point  de 
qu'il  ne  so  resorvo  rien  en  la  vie  a  venir:  car  nous 
entrerions  en  une  grande  confusion.  Ainsi  donc 
quand  nous  cognoietrons  les  iugemene  de  Dieu  en 
telle  sorte,  que  nous  en  dovions  attendre  1'aooom- 
plissemont  et  la  perfection  au  dernier  iour,  par  cela 
nous  ponrrons  bien  soudre  la  contrariote  qui  aetnblo 
eBtre  ioi  de  primeface  au  propos  de  Iob  avec  l'Es- 
criture  saincte.  A  quoy  est-ce  que  Iob  pretend? 
Que  nous  voyons  les  meschans  prosperer,  et  que 
tant  »'en  faut  que  Dieu  les  punisse,  que  insques  a 
la  mort  ils  sont  transportez  de  toutee  leurs  delices 
ot  voluptez,  qu'ils  ne  trainent  point  on  langueur, 
qu'il  somble  que  Dieu  les  vueille  exempter  de  tout 
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mal  par  privilegc.  Or  il  semblc  bien  que  Iob 
vueillo  signifier  qtie  tout  se  gouvcrne  par  fortune, 
que  Dieu  n'ait  point  esgard  aux  ehoses  hnmaines, 
et  qu'il  ne  s'en  soucie:  mais  son  intention  n'eat  pas 
tolle,  comme  aussi  il  proteste,  afin  qu'on  ne  soit 
point  ecandalieo  de  eon  propos.  Quoy  dono?  II 
veut  monstrer  que  quand  Dieu  visite  un  homme,  il 
ne  faut  point  du  premier  coup  asaoir  sentence  de 
condamnation  sur  Ini,  pour  dire,  Celuy-la  eet  me- 
schant,  celuy-la  ost  bay  ot  reiette  de  Dieu :  mais  il 
faut  bien  examiner  sa  vic.  Et  ponrquoy?  il  ne 
fant  point  estimer  que  Dicu  traittc  tousiours  les 
hommee  en  ce  mondo  cntierement  sclon  qu'ile  1'ont 
desservi.  Pourquoi  est-ce  que  tant  d'iniqnes  que 
noua  voyonn  sont  cspargnez?  Car  il  ne  scmblo  pas 
que  leurs  iniquitoz  eoycnt  cognues  de  Dieu,  puis 
quil  n'en  fait  nul  chastiemcnt.  Ainsi  donc  cognois- 
80D8  quo  nostrc  Seigneur  se  re^ervo  au  dernier 
iour  bcnucoup  do  punitions,  qui  n'apparoissent 
point  auiourd'hni.  Et  au  rcste,  qu'il  traittera  en 
sa  grande  rigucur  ceux  qu  il  nime,  et  qui  nc  1'ont 
point  offenso  *i  griefvemcnt,  ct  cola  n'eat  point  a 
cause  de  leurs  pcchez.  Si  nous  ne  savons  point 
p«urquoy,  bumilions- nous:  car  il  faut  que  Dieu 
soit  glorifio  cn  toutes  ses  oeuvres,  combicn  que  la 
raison  ne  nous  soit  point  encores  oognue.  Mainte- 
nunt  dono  nous  voyons  k  quoi  Iob  pretond. 

Mais  pour  mieux  faire  nostro  profit  de  ce  qui 
est  ici  contenu,  dednisons  et  csplnchons  los  cboses 
par  ordrc,  comme  il  les  mot:  EscouUji  moy  (dit-il) 
et  soyee  attentifs  a  mes  propos,  ei  quc  cela  tous  soit 
pour  consolation:  c'ost  a  diro,  An  lieu  que  vous 
estes  venus  pour  mo  consoler.  Defait  nous  savons 
que  les  amis  de  Iob  estoycnt  la  vcnus  a  ceato  fin, 
mais  ils  sont  troulilez  lc  voyans  en  ei  povre  cstat: 
et  eclon  la  raison  bumainc,  ils  concluent  que  Iob 
cat  un  homme  dcsespere.  Voila  comme  ils  sont 
esblouis  en  ccstc  scntoncc  goncrale,  quc  Dieu  punit 
les  mesohans.  Ainsi  ils  mettent  Iob  an  reng  des 
plns  mcscbans,  oe  qu'ils  ne  dcvoyent  pas  fairo.  Ainsi 
donc  maintonant  il  leur  dit,  que  s'ils  sont  venns 
pour  le  consolcr,  il  no  demande  sinon  patiencc,  ct 
qu'il  soit  escoutc  par  eux. 

Et  puis  il  proteete  cn  sccond  liou,  quc  sott 
propos  ne  sfadressc  point  aux  hommf-s:  comme  lcs 
bypoorites  ee  contentent  de  s'estro  iustificz  dovant 
le  mondo:  ot  do  fait  ils  fuyent  touBiours  la  presence 
de  Dien:  iamais  ils  no  viennent  &  cognoisBance  que 
par  force,  et  qnand  on  aurn  bien  examine  ce  qui 
est  en  cux.  lob  dono  dit,  Quo  son  propos  n'ost 
point  anx  hommes,  c'est  a  diro,  qn'il  n'est  point 
mend  d'ambition  ne  de  vanite,  pour  vouloir  faire 
dcs  minos  et  dos  paradcs  devant  les  hommes:  muis 
qu'il  ^'addresso  a  Dieu.  Et  qu'ainsi  soit  (dit-il)  *i 
i'avoyc  rcgard  aux  bommes,  mon  esprit  pourroit-il 
sttbsister?    Vous  mo  voyoz  ici  cn  tolle  noccaaite, 


I  qu'il  n'y  a  crcatnre  qui  puisse  dnrcr  en  une  con- 
dition  si  miscrable.  II  fandroit  que  desia  ie  fueso 
abysme  cent  fois:  et  quand  vous  voyez  que  neant- 
moins  mon  esprit  ne  defaut  point,  n'est-ce  paB  un 
signe  quo  ie  cognoy  la  main  de  Dieu,  que  io  mo 
remets  la,  quo  ie  m'appuyo  sur  lui?  quand  ie  ne 
snis  point  ici  commc  nn  roscau  branlant,  ne  pouvez- 
vous  pas  cognoistre  que  i'ay  un  meilleur  fondemcnt, 
ct  plus  ferme?  Puis  qu'ainsi  est  donc  que  vous 
voyez  que  ie  parle  comme  dcvant  Dieu,  cs- 
coutee-moi. 

Et  puis  il  adiousto:  Pensez  quo  io  nc  snis  pas 
sans  compaseion:  quand  ie  me  rogarde,  il  faut  que 
I  iyaye  horreur  de  ffl&y,  et  que  ic  contemple  ici  une 
choBO  qui  m'cspouvante.    Car  Iob  estoit  comme  un 
spcctacle  do  toute  frayeur:  et  quand  nous  lisons  ce 
qui  lui  06t  advenu ,  il  faut  quo  lca  chovoux  nous 
|  drcsscnt  en  la  tostc.    II  dit  donc  qn'il  ne  pouvoit 
i  pas  pcnBer  a  Boi,  ni  avoir  memoire  de  si  grandes 
calamitez  qui  luy  estoyent  advcnucs,  eans  qu'il  fust 
saisi  dc  frayeur.    Quand  donc  vous  aurez  bicn 
cognu  mon  estat  (dit-il)  alors  vous  seres  cstonncjr,  et 
mcttrcz  la  main  sur  la  Itouchc:  c'c8t  &  dirc,  Vous  no 
m'accuserez  plus  comme  vous  avez  fait  iusques  ici: 
car  vons  devisez  de  moi  trop  a  voatre  aise,  ot  c'est 
,  signe  que  vous  n'avez  nulle  compnssiou  nc  pitie 
j  d'une  misore  si  grando  commc  olle  e»t  en  ma  pcr- 
:  sonno.    Or  ici  nous  avons  a  noter  en  premier  lieu, 
que  si  nous  voulone  consolcr  loa  povres  affiigez,  il 
nons  faut  bien  regarder  oomment:  car  il  y  a  une 
prudence  singuliere  requise  en  ccBt  endroit,  ainsi 
l  que  nous  avons  veu  par  ci  devant.   Car  lcs  afflic- 
I  tioos  sont  comme  maladica:  et  si  un  medecin  use 
;  d'un  mcsmo  remedc  envers  toos  malades,  et  quc 
sera-ce?   II  y  a  quelque  maladio  chaude,  il  y  en  a 
i  une  froide,  il  y  cn  aura  une  qui  voudra  que  l'hommo 
1  soit  dessecho,  et  1'autre  qu'il  aoit  refrcscbi,  l'une 
qu'il  soit  rescrro,  et  1'autrc  relaechn.    Voila  donc 
oommo  un  medecin  menrtrira  les  maladee,  quand  il 
.  n'anra  point  le  regurd  aux  maladies:  mesmes  il 
'.  faut  avoir  oognu  les  oomplexions  des  maladee. 
!  Ainsi  en  eet-il,  que  noua  devons  contemplor  ceux 
'■  que  Dieu  visito  par  afflictions:  il  faut  en  prcmicr 
|  liou  rogardcr  quelles  aont  Icb  pcrsonnes,  ct  puis 
i  commc  nous  lca  voyons  disposecs.    Ie  di  quelles 
i  sont  les  pcreonnes:  car  si  un  homme  a  veecu  sans 
I  reproche,  et  qu'il  ait  cbemine  en  la  crainte  de 
I  Dieu,  qu'il  ait  monstr6  tous  signes  d'intcgritc,  quand 
nous  le  condamnerons,  si  nous  lc  voyons  afflig6,  et 
que  sora-oe?    Et  puis  encores  qu'un  bommc  eust 
failli  lourdement,  et  que  ponr  quelque  tempB  il 
euet  deepite  Diou,  s'i)  est  mattt>  par  lea  adversitez 
I  qu'il  enduro,  ot  que  nous  n'appercevions  sinon  une 
I  droite  repentance,  ct  quc  nous  viendrons  ncant- 
I  moins  a  user  contro  lui  de  grando  rudesse,  ne  voila 
I  point  uno  cruante  brutale  et  meschante?  Pluatost 
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nous  devona  tendre  la  main  4  eeux  qui  aont  ainsi 
abbatus,  et  les  relover:  comme  il  est  dit,  que  l'of- 
fice  de  ceux  qui  veulent  fidellement  enseigner  au 
nom  de  Diou,  est  de  renforoer  les  geooux  tremblanH, 
de  fortifior  les  mains  debiles,  de  donner  consolation 
et  rosiouyasance  4  ceux  qui  sont  en  destresse  et 
angoisse. 

Voila  douc  couitno  nous  devons  user  de  grando 
prudenco  pour  consoler  ceux  qui  sont  en  affliction: 
et  pourtant  ce  n'est  point  Bans  oause  que  Iob  dit  4 
sea  amis,  qu'il  vaut  oeaucoup  mieux  qu'ils  se  tai- 
sent,  que  de  parler  pour  aggraver  son  mal,  et  qu'il 
reccvra  pour  consolation  leur  silence.  Et  mesmcs  il 
adiousto,  que  quand  ils  1'auront  ouy,  alors  il  lour 
permet  de  se  moquer,  non  pas  qu'il  entende  qu'ils 
puissent  avoir  raison  de  eo  faire:  mais  c'est  qu'il 
les  argue  de  lour  temerit6,  comme  on  dit  en  pro- 
vorbe,  De  fol  iuge  brefve  sentenee:  car  ceux-ci  ee 
haetojont  par  trop  de  condamner  Iob  devant  que 
1'avoir  ouy.  Ainsi  quand  il  dit  qu'ils  se  pourront 
moquor  apres  1'avoir  ontendu  parler,  il  signifie 
qu'il  o'y  a  que  oonfusion  et  temerite  en  eux,  et 
qu'ils  devisent  d'une  ohose  incognne,  et  de  laqnellc 
ils  n'estoyent  pas  encores  bien  informez.  Nons 
avons  donc  4  noter  une  dootrine  oommnno  de  oe 
paa&age:  c'est  de  nous  tenir  bridez,  quand  il  est 
question  de  iuger,  et  que  nous  ne  soyons  point 
ainsi  precipitans,  mais  que  nous  ayona  bien  cognu 
la  verito  du  fait.  Et  d'autant  pfus  nous  faut-il 
bion  estudier  a  cela,  que  nous  voyons  que  les  hom- 
mes  de  nature  sont  tant  enclina  que  rien  plus  4 
ceste  temerite  et  precipitation.  Car  combien  quo 
nous  vueillions  avoir  reputation  d'eetre  meurs,  et 
de  sens  rassis:  toutcs  fois  il  s'en  trouvera  bien  peu 
qui  s'addonnent  4  oela:  mesmes  qui  pis  est  nous 
en  vorrons  beaucoup  qui  voulent  monstrer  leur  sub- 
tilite,  quand  ils  so  hasteront,  de  peur  qu'on  ne  les 
tienne  pour  gens  tardifs.  Voila  qui  eet  cause  sou- 
vent  de  nous  precipiter  en  trop  grande  hardiesse, 
et  de  nous  faire  iuger  4  tors  et  4  travera  de  noa 
prochains,  aans  propos.  saus  equite  aucune.  Voyans 
que  co  mal  est  ei  naturel  en  nous,  apprenons  d'exa- 
niincr  loa  cbose»  devant  que  parler.  II  est  dit,  Que 
le  sago  csooutera  tousioura,  et  que  lo  fol  aura  la 
bouche  ouverte,  que  iamais  les  propos  ne  lui  de- 
faudront  Ce  n'est  point  sans  eause  que  Salomon 
parlo  ainsi  (Prov.  17,  27.  28),  et  nous  le  saurons 
oien  diro:  mais  cepeodant  nous  le  pratiquons  mal. 
Et  pourtant  quello  est  uostre  eagesse  principale? 
Sainct  Iaques  nous  le  monstre,  quand  il  dit  (1,  19), 
Quo  doub  soyons  tardifs  a  parler,  et  que  nous  souf- 
frions  d'estre  enseigoez,  car  quand  noue  aurons  uso 
do  ceate  modestie-la,  de  ne  nous  point  haster  en 
nos  propos,  Dieu  nous  fera  la  grace  que  nous  oo- 
guoiatroDS  les  choses:  et  les  ayant  cognues,  nous  en 
parlerons  comme  il  en  va. 


Eu  somme ,  nous  aurons  beauooup  profito, 
quand  nous  aurons  apprina  do  n  estre  point  iuges 
trop  hastifs:  ear  nous  ne  pouvoos  pas  iuger  noa 
prochains  ainai  4  la  volee  aans  meapriser  la  bonte 
de  Dieu  en  double  sorte.  Pourquoi?  Car  il  faut 
quo  toua  comparoiasent  devant  son  siege  iudicial, 
comme  sainct  Paul  le  romonstre  (2.  Cor.  5,  10). 
Si  donc  ie  iuge  sur  mon  prochain  devant  que 
d'avoir  bien  cognu  oe  qui  en  est,  i'oDtrepren  eur 
1'authorite  de  Dieu,  ie  mattribue  ce  qui  noet  paa 
4  moi,  ne  mesmes  4  un  Ange  de  parudis.  Quelle 
audaoe  ost-co  14?  II  est  vrai  que  quand  nous 
aurons  cognn  lo  mal,  et  que  nous  1'aurons  oognu 
non  pas  selon  noetre  phantaaio,  mais  4  la  verite, 
nous  le  pourrons  condamner  hardiment,  et  ue  se- 
rous  poiot  temeraires  eo  ce  faisaat  PourquoiV 
Car  nous  ne  iugeons  pas,  mais  seulement  nous  ra- 
tifions  le  iugement  que  Dieu  en  a  donne  par  sa 
parolo.  Mais  quand  nous  sommea  ainsi  hastiis, 
c'est  un  saoriloge,  d'autant  que  nous  deapouillons 
Dieu  du  droict  qui  lui  eat  propre,  et  le  ravissons 
4  nos  porsonnos.  Et  puis  outre  cela  Dieu  est 
ofleDsd  par  oous,  d'autant  que  nous  voulons  iuger 
des  cboses  secrettes.  Or  il  faut  que  nous  coguoia- 
sioDS  nostre  mesure,  et  que  nous  avoos  besoin  de 

I  noua  enquerir  de  ce  qui  nous  est  incognu,  et  que 
nous  ne  disions  pas,  II  en  va  ainai,  iuaques  4  oe 

I  quo  nous  en  soyons  bien  informea.  Ces  doux  rai- 
aons-14  nous  devroyent  bien  tenir  on  bride,  afin  que 

!  nons  ne  soyoos  point  trop  hardis  4  iuger  de  nos 
prochains. 

Au  roste,  si  ainsi  est  qu'il  noua  faille  garder 
oeste  modestio  envers  les  personnes,  que  sera-oe  de 
la  doetrine  de  Dieu?  Comme  si  quelqu'un  devant 
qu'avoir  bien  examine  une  dootrine,  en  dit  sa  ra- 
telee:  ie  vous  prie,  coste  temerite-14  n'est  elle  paa 
4  condamner  au  dooble?  I'ai  deaia  monstre  que 
nous  somuiea  saorileges  en  ravissant  1'honnenr  de 
Dieu,  ai  nous  iugeons  des  persounea  de  nos  freres 
devant  qu'avoir  bien  cognu.  Or  il  est  certain  que 
la  doctrine  est  beauooup  plue  preoieuse  que  ne  sont 
pas  les  personnes.  Ie  m'en  irai  repousaer  uno  doo- 
trine  4  la  volee,  voiro  quelque  doctrine  qui  sera  de 
1  Escrituro  saincte,  quelque  artiole  de  foi:  ne  voila 
point  prophaner  lea  chosea  sainctes?  Et  toutes  foia 
nous  voyons  les  hommes  estre  hardis  tant  et  plus 
en  oeet  endroit.  Car  auiourd'hui  qui  sont  eeux  qui 
veulent  estre  plustoat  creus  quant  4  la  doctrine, 
ainon  dee  yvrongnes,  gens  dissolus  et  prophanes, 
|  qui  savent  autant  que  c'est  des  aecrets  de  Dieu, 
comme  des  bostes  brutes,  voire  des  pourceaux  mca- 
mcs?  Ceux-la,  voudront  ietter  leur  groin  4  l'en- 
contre  de  la  dootrine,  et  dispateront  fort  et  fermo 
4  1'enooDtre  de  la  verito,  qui  sera  bien  ratifiee  par 
1'Escriture  saincte.  Et  qui  leur  donne  ceete  au- 
dace?   Cest  qu'ils  ne  daignent  paa  eeooater.  Bt 
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Dieu  lea  punit  de  lcur  preeomption ,  et  monstre  1 
qu'ils  sont  du  rang  des  fols,  qui  ont  tousiours  la  j 
langue  a  delivre,  et  iamais  n'ont  lcs  aureilles  ou-  i 
Tertos  pour  escouter  en  patienco.   D'autant  plus 
done  nous  faut-il  prattiqucr  co  passagc,  ot  ccste  ad- 
monition  qui  nous  est  ici  faite,  et  qu'un  cbacun  do 
doub  apprenne  d'estre  tardif  a  iuger :  et  quand  nous 
le  ferone,  nous  serons  dociles :  car  nul  ne  Bera  iamais 
bon  maistre,  sinon  qu'il  ait  este  disoiple.    8i  un 
bomme  vcut  fairo  un  mesticr  du  premier  iour,  ct  quc 
iamais  n'ait  este  apprcntif,  il  fora  do  bellcs  beson- 
gncs,  il  so  pourra  bion  advancer.   8i  cela  est  aux 
arts  mecaniques,  quo  sera-oe  de  la  doetrine  de  Dieu, 
qni  surmonte  tout  esprit  humain,  laquelle  mesmes 
le*  Anges  adorent?  Et  ainsi  non  sculement  il  faut 
quo  noua  ayone  cst6  cscolicrs  pour  ostre  maistros, 
mais  il  faut  quo  nous  perseverions  tout  lo  temps 
de  nostre  vie  d  profiter  ct  comprcndre,  quand  nous 
voudrone  enseigner  les  autres.   Dn  homme  ne  doit 
point  penser  quand  Dicu  lui  aura  fait  la  grace 
d'enscigner  les  autres,  que  do  son  costo  il  no  doivc 
plue  profiter:  mais  cognoissons  quo  nul  ne  pourra 
iamais  ostro  bon  docteur  ct  fidolo,  qu'il  no  tasche 
de  profiter  aussi  bicn  que  les  autree.   Brcf  il  faut 
que  nous  soyons  tous  disciples  de  Dieu,  ct  coux  j 
qui  enseignent,  et  ccux  qui  oscoutent,  ot  quc  nous  I 
profitions  en  la  doctrino  do  plus  en  plus,  voiro  i 
iusqtics  a  la  mort.  Voila  donc  quant  a  co  passago. 

Or  venous  a  ccsto  protestation  que  fait  Iob, 
Mon  propos  (dit-il)  ne  s'adresse  point  aux  hommes:  1 
ei  si  ainsi  estoit,  comment  mon  csprit  ne  seroit-il  dc- 
failh?  Ici  Iob  monstre  a  tous  enfans  de  Dieu 
comme  ils  doivent  parler.  Doaia  il  avoit  protcstd 
lo  semblable  ci  dcssus:  mais  co  n'est  point  sans 
cause  qu'il  le  reitere:  pourco  qu'il  cat  cortain  quo 
quand  nous  vagucrons  ici  bas,  nos  propos  traineront 
beaucoup  do  qneucs  superfiuea,  et  nouB  n'irons 
point  en  rondeur  ni  en  verite  comme  nous  devons. 
Qui  cst  causc  d'ontortillcr  nos  propos,  commo 
nous  avons  uccoustum6  de  faire,  tellemont  qu'on  no 
pourra  point  tirer  la  pnro  vcrito  do  nous?  Ccat 
que  noua  regardons  les  hommcs:  car  eelon  quo  lee 
hommee  ^'osblouisscnt ,  et  qu'ils  no  discernent  pas 
des  choscs  comme  il  faut,  desia  nous  sommes  on- 
cline  de  nostre  cost6  &  les  suivro,  et  puis  lo  diable 
eo  mesle  parmi  pour  tout  brouiller.  Ainsi  donc 
iamais  nos  propos  no  soront  bien  dcduits  et  vuidez, 
sinon  quo  nous  ayons  Dicu  devant  nos  youx,  et 
quo  noua  parlions  comme  en  sa  prosence.  D'autro 
coste  nous  ne  sommes  point  touchez  &  bon  esciont 
quand  nous  devisons  avec  les  hommes:  car  ils 
iugont  a  1'oeil,  ot  nous  ne  demandons  qu'a  cachcr 
nos  vices,  et  nous  scmble  quo  c'ost  asscz  quand  lo 
mal  ne  aera  point  si  manifeste.  Voila  dono  commo 
les  hommes  s'endorment  en  lcurs  pocbez,  et  iamais 
ne  parlont  francbement  comrae  ils  doivent,  sinon  ' 
Calvini  opera.  Vol.  XXXIV. 


qu'ils  cognoissent  quo  Dieu  les  adiourne  devant  lui, 
et  leur  fait  leur  procez,  et  qu  eux  previennent  cela, 
et  n'attendent  pas  que  Dieu  les  condamne:  maia 
quo  plustost  ils  passent  condamnation  de  leur  bon 
gro.  Ccst  pourquoy  Iob  protosto  ici  que  son  pro- 
poB  ne  s'adreese  point  aux  hommes.  Vray  est  qu'il 
nous  faut  bien  avoir  regard  a  nos  prochains  quand 
nous  parlons,  afin  que  nos  propos  soycnt  pour  les 
edifier:  car  si  nous  iettons  des  parolos  legeros  et 
cagarcos,  nouB  donnerons  scandale  a  nos  procbains, 
nous  los  pourrons  offonscr  en  diverses  sortes. 
Nous  devons  donc  parler  nous  adrossans  aux  hom- 
mce,  c'cst  a  dire,  rcgardans  cc  qu'il  lcur  sera  pro- 
fitable:  mais  tant  y  a  qu'il  nous  faut  avoir  oe  qui 
cat  dit  ici  de  Iob,  o'est  que  Dieu  aille  dovant  Iob 
donc  n'entend  pas  simploment  qu'il  mesprise  les 
bommos,  et  que  a'il  les  voit  rudee  ct  idiote,  il  ne 
vueille  point  s'accommodcr  a  eux  cn  facon  que  oe 
soit.  Ncnni :  mais  c'est  d'autant  qu'il  n'ost  point 
mene  de  ceste  vanite-la,  de  contentcr  eeulemont 
les  hommcs,  et  que  Diou  soit  mis  en  oubli,  ou 
qu'il  soit  mis  derrierc:  maie  que  quand  il  parle, 
dcsia  jl  fait  son  conto  qu'il  ost  commo  on  la  pre- 
senco  do  Dicu,  quo  toutes  se*  pcneecs  sont  eognues 
do  co  Iuge  ccleste,  qu'il  ne  faut  point  qn'il  dosguise  . 
rien,  ou  pense  advancer  sa  cause  quand  il  aura 
obscurci  la  verite.  Voila  a  quoi  Iob  rogarde.  Et 
ainsi  (comme  i'ai  dosia  toucho)  que  nous  ayons 
costo  prudenco  on  nous,  do  prier  Dieu  qu'il  nous 
appollo  vrayomcnt  a  soi,  c'est  a  diro,  que  toutes 
fois  ot  quantos  quo  nous  scrons  visitez  de  Ba  main, 
il  touche  noB  coours  et  nos  esprite  tellement  au 
vif,  que  nouB  cognoisaions  quc  c'est  lui  qui  noue 
punit  pour  nos  fautos,  et  que  toutes  nos  pensees 
soyent  desployeos  dovant  lui,  que  nous  ne  soyons 
point  csblouis  pour  nous  enyvror  on  nos  propoa, 
comme  sont  ccux  qui  babillont  ainsi  soulcment  pour 
complaire  aux  hommes. 

Voila,  di-ie,  dequoi  nous  devons  estre  enseiguez 
en  co  passage.  Et  nous  faut  bion  retenir  la  raison 
quc  Iob  adiousto:  5»  ainsi  cst,  comment  ct  pourquoy 
mon  csprit  ne  defaut-U?  II  somblo  qu'il  Jaisse  oe 
propos  ici  comme  coupc:  mais  lo  sens  eet,  que 
coux  qui  s'adrc8scnt  ainsi  aux  hommes  eans  ro- 
garder  a  Dieu,  cn  la  fin  dcfaudront:  et  que  quand 
ils  auront  fait  belles  mines  de  primo  face,  l'hypo- 
crisio  en  la  fin  ee  monstrera.  Et  de  fait  nous  le 
voyons  par  exporionco:  car  ceux  qui  aont  ainsi 
mcncz  d'ambition,  ct  qui  vculcnt  tousiours  ostre 
rcputcz  dos  bommcs,  et  qui  n  ont  autre  regard  que 
ccluy  la,  il  cat  vray  qu'ils  tiendront  de  beaux  pro- 
pos,  qu'il  y  aura  une  rhetoriquo  tant  belle,  qu'cn 
les  oyant  parler  on  sera  tout  esbloui,  cc  Bera  une 
ohose  mervoilleuse:  eur  cela  ils  so  baignent  quand 
on  lour  applaudit:  maia  en  la  fin  Dieu  lcs  prosse, 
tollement  qu'il  moostro  qu'il  n*y  a  quo  touto  foin- 

14 
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tiso.  Dieu  donc  leur  oete  oe  fard-la:  commequand 
lea  femmea  qui  se  fardent  vienneut  au  eoleil,  et 
que  la  chaleur  a  donnc  deaaua,  voila  co  fard  qui 
est  oate,  tellement  qu'on  voit  leurs  orevaases,  que 
leur  vilenie  est  ai  manifeate,  qu'il  faut  qu'elles  e'en 
aillent  cacher.  Ainsi  eu  est-il  dea  hypocritea:  car 
avec  lears  hcllcn  miues  ila  seront  prisez  du  monde 
tant  et  plua,  qu'on  pensera  qu'il  n'y  ait  nul  mal 
en  eux.  Et  bien,  Dieu  lea  laisae  la  pour  un 
temps,  qu'ila  reluiaeut  quant  aux  hommca:  maia  en 
la  fin  Dieu  so  mocquo  dc  leur  feintise,  et  les  voila 
tout  desfigurez,  ila  sont  preaaez  au  double  et  au 
triple  tant  qu'i)a  n'en  peuveut  plua,  il  n'eat  plua 
question  de  babiller  comme  ils  ont  fait.  Voila  toute 
leur  bello  rhetorique  qui  lour  dcfaut.  Notona  bien 
donc  ceate  raiaon  ici,  afin  quo  noua  appreniona 
dovaot  que  Dieu  nouB  coutraigne  par  tclle  force  et 
violence,  de  venir  a  lui  de  noatre  bon  gre,  ot  re- 

(rarder  a  parler  oomme  en  aa  presence.  Voila  dono 
a  raison  qui  eat  ici  miae,  qui  noua  doit  aervir 
comme  d'uno  menaoe,  afin  que  noua  fuyona  toute 
bypocriaio,  et  que  noua  auivions  ceate  rondeur-la, 
do  nous  eatabiir  comme  en  la  preaence  de  Dieu,  et 
do  le  regarder  tousioura  eu  noa  propoa.  Car  ai 
noua  regardons  a  lui,  il  eat  cortain  quil  nous  fera 
la  graee  de  aubaiater,  voire  quand  noua  auivrona 
1'exemple  do  Iob.  Car  il  a  bien  fallu  en  la  fin  quo 
Cain  ot  Iudas,  et  leurs  aemblablea  ayent  aenti  la 
prescnce  de  Dieu,  non  paa  qu'ila  en  ajent  eet6 
eameus  pour  retourner  &  repentanco:  car  Dieu  auaai 
les  avoit  amenes  la  par  forco.  Mais  auivons  Iob, 
c'eat  4  dire,  demandons  de  nous  tenir  devant  la 
faoe  de  nostro  Iuge,  et  venons-y  en  toute  humilite, 
cognoiasans  aa  iuBtioe  pour  lui  donnor  la  gloire 
qui  lui  appartient,  et  qu'il  merite.  Quaod  noua 
irons  ainBi,  et  quo  uoua  requerronB  d'estre  ae- 
oourus  par  sa  bonto,  6  il  eat  certain  que  noa  eaprita 
ne  defaudront  poiot,  encores  que  nou«  soyons 
pressez  iusquen  au  bout,  qu'il  somblc  mesmee  que 
nous  aoyona  abysmez:  nous  ne  laiaaerons  paa,  di-ie, 
d'oatre  souetenus,  et  en  la  fiu  restaurez,  tellement 
que  Dieu  monstrera  quo  tous  oeux  qui  le  oerchent, 
et  qui  viennent  a  lui  d'un  frano  vouloir,  il  lea 
rec/>it,  Toirc  comme  pour  les  tenir  en  son  giron, 
et  leur  veut  donner  un  tel  appui,  que  iamais  ila 
ne  defaudront,  onoores  quo  leur  infirmite  aoit 
graude. 

Or  Iob  n'adiouato  point  aana  cauao,  Que  quand 
ses  amia  le  regnrderont,  ils  seront  estonnoz,  et  con- 
trainta  de  clorre  leur  boucho,  et  de  mettre  la  main 
deasua  pour  s'imposer  ailence.  Car  ai  noua  cognoia- 
sionB  les  iugemens  de  Dieu  a  bon  eacient,  il  est 
certain  quo  nous  aerions  mieux  attrempez  quc  nous 
ne  sommes  point.  Mais  qui  est  cause  quo  noua 
aommea  si  hardis  pour  iuger  ainai  &  la  volee,  ainon 
d'autant  que  noua  n'examinons  paa  bien  ce  que 
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Dieu  noua  moustre?  Comme  quoy?  8i  noua 
voyonB  que  Dieu  affligo  quolqu'uu,  il  oat  vrai  que 
nou8  sentirons  bien  que  cela  vient  de  lui:  mais 
o'eat  une  apprehenaion  volage.  Et  bien,  voici  Dieu 
qui  punit  un  tel  &  cauae  de  ses  pechez :  et  la  desaus 
il  n'cat  question  que  do  foudroyor.  Or  i'ay  dit 
quo  si  nous  cooaiderions  les  iugemons  de  Dieu 
cotnme  il  appartient,  noua  aeriona  plus  attrcmpcz. 
Et  pourquoyi1  Car  pour  bien  conaiderer  les  iuge- 
mons  do  Dieu,  il  faut  devant  toutea  cboses  que 
nous  penaions  a  nos  pcchez,  et  qu'on  la  personne 
d'un  homme  Dieu  en  veut  touaiours  instruire  mille, 
et  beaucoup  plus:  qu'autant  de  chaatimens,  ot  d'ad- 
veraitez  qui  ae  monatrent,  ce  sont  antant  d'enseigne- 
mena  et  d'instructions  que  Dieu  nous  baille  a  toua. 
Quand  donc  quelqu'un  sera  afflige,  il  ne  faut  paa 
que  noua  regardiona  que  o'eat  de  lui  seulement, 
mais  que  nous  penaions  a  noua:  et  cependaut  quand 
notis  viendroos  devant  la  maieate  de  Dieu,  il  eat 
oertain  quo  nous  n'aurona  point  lea  cornea  leveea, 
mais  noua  aurons  uuo  telle  reveronce,  que  quand 
nous  iugerona  nostre  prochain,  ce  sera  aveo  crainte 
et  frayeur.  Car  il  fnudra  auasi  qu'un  chacun  de 
nous  ae  aoit  iugo  et  condamn*  auparavant,  et  quo 
nous  ayon8  oognu  quo  nous  meritons  de  recevoir 
condamuation  beaucoup  plus  griefvo  do  nostre  Dieu. 
Ie  auia  une  povre  creature  mortelle,  un  povre  ver 
de  terre,  ie  m'en  vay  iuger  mon  prochain:  et 
quand  Dien  tiendra  aca  aasiaes,  que  fera-il  contro 
moy?  Si  noua  ponsions  a  cela,  ie  vous  prie,  ne 
serions  noua  pas  saiais  de  frayeur? 

D'autre  coate  quand  noua  voyons  lo  iugoment 
de  Dieu  sur  un  bomme,  ne  devons  nous  pas  eo- 
gnoistro  que  noua  eu  avons  beauooup  plus  merite, 
et  qu'il  nou8  pourroit  traitter  plua  rigoreusement? 
H  eet  vrai  qne  nous  ne  pouvons  pas  accuser  Dieu 
de  eruaute:  il  eat  iusto.  Si  dono  il  punit  un  tel 
ainai  rudement,  que  sera-ce  de  moy  ?  Quand,  di-ie, 
nous  aurons  une  tello  conaideration ,  ce  sera  pour 
nous  faire  humilier  ct  chcminor  en  crainte  devant 
Dieu:  et  non  seulement  cela,  maia  auaai  pour  ostre 
aaiaiB  de  frayeur,  cognoisaans  la  condamnation  qui 
estoit  sur  nous,  siuon  que  Dieu  eust  uae  de  pitie 
et  de  mi8orieorde,  comme  il  nous  la  fait  eentir. 
Mais  aur  tout  quand  nous  voyons  des  iugemens  de 
Dieu  notables,  c'eat  &  dire,  qui  soot  dignes  de 
momoiro,  et  qui  ue  sont  point  accouatumez:  cela 
noua  doit  toucher  eocorcs  plua  au  vif,  et  nouB  de- 
vons  ooocevoir  une  frayeur  ai  grande,  que  nous 
aoyons  estonnez  pour  avoir  la  bouobe  olose. 
Exemple.  Quand  nous  verrons  les  adveraitez  com- 
munes,  et  ausquelles  nous  sommes  comme  duita 
par  uaago:  si  est-co  qu'il  ne  nous  faut  point  estre 
si  ealourdis  que  nous  ne  oognoisaions  la  main  de 
Diou,  et  en  la  cognoissant  que  nous  no  soyons 
ubbatus  et  humiliez  de  crainte,  mais  voioi  Diou 
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qui  deeploye  quelquefois  son  bras,  tellement  que 
noua  verrons  dee  chosee  que  ooub  n'avions  point 
eognuea,  et  n^euseione  iamais  pense:  comme  il  y 
aura  dee  punitions  horribles:  Comment?  Ceci  eet 
eetrange,  oo  n'a  point  ouy  parler  d'nne  telle  choee: 
noue  verrons,  di-ie,  cela,  et  il  nous  y  faudroit  en- 
oorea  mieux  penser.  Or  quand  Dieu  voit  que 
nous  sommea  endormie,  et  par  trop  noochallans,  il 
noua  resveille:  comme  ei  un  homme  estoit  tellemont 
aseoupi  du  aommeil,  que  quand  on  1'appelle  il  ne 
reapondist  point:  toutee  fois  si  on  le  vient  heurter, 
ou  qu'on  lui  vienne  tirer  le  bras  par  foree,  il  faut 
qu'il  ae  resveille.  Aiosi  nostre  Seigneur  en  use-il 
envcrs  nous:  car  pource  que  nous  ne  sommce  point 
eameue  des  correetionB  communes  qu'il  nouaenvoye, 
mai«  sonimes  tardifs  et  nonehallans,  il  noua  mon- 
atrera  des  punitions  grandea  et  excessives,  et  dea- 
quellee  nous  n'avons  point  ouy  parler  auparavant, 
commo  s'il  nous  vouloit  resveiller  par  forcc.  P»r- 
quoy  advisona  de  faire  nostre  profit  dea  iugeinena 
de  Dieu:  non  point  simplement  ponr  estre  eaisia 
de  frayeur,  ni  tollement  esponvantez  que  nous  le 
fnyons:  maia  afin  que  nous  soyons  incitez  de  re- 
courir  a  lui,  et  de  cheminer  en  sa  orainte.  Re- 
querons-Iui  aussi  qu'il  noua  tienne  la  main  forte, 
et  qu'il  ne  permette  point  que  noua  trebuachiona, 
veu  qu*il  no  nous  peut  advenir  autrement,  ainon 
que  nous  soyons  soustenns  et  preservez  de  lui. 

Voila  done  h  quelle  fin  il  nous  faut  estre 
estonnez  dea  iugemeoa  de  Dieu.  Mais  au  eontraire 
noua  voyons  que  les  hommes  ne  demandent  ainon 
a  les  mettre  en  oubli,  c'est  matiero  de  melancholie 
ce  leur  semble.  Si  Dieu  afflige  quelqu'un,  nous  en 
devons  tous  faire  nostre  profit,  comme  i'ay  deaia 
declare.  Au  contraire  il  y  en  a  bien  peu  qui  ne 
suppriment  une  tello  doctrine :  qui  plus  est,  encores 
que  Dieu  eadresse  a  nous,  et  qu'il  noua  batto  do 
ses  vergee,  Bi  est-ce  que  nous  taschone  d'embrouiller 
noe  eeprits,  et  de  ceroher  dea  vainea  tergiveraations 
c&  et  la  ponr  oeier  la  main  de  Dien:  et  eneoree 
qne  noua  sentions  bien  les  ooups,  si  ne  voulons- 
nous  poiot  cognoistre  que  o'est  Dieu  qni  nous 
visite.  Voila  oomme  nous  voulons  onsevelir  lft 
memoire  des  iugeinens  estranges  de  Dieu  qui  eont 
pour  cffrayer  les  hommee,  mesmcs  qui  devroyent 
esmouvoir  les  pierrea.  Encores,  di-ie,  eommea-nous 
si  mcschans  de  les  vouloir  ensevelir:  comroo  noos 
en  avons  veu  les  exemples  ici.  Quand  nostre 
Seigneur  a  fait  des  iugemens  qni  sont  si  espou- 
vantablcs,  que  lcs  aureilles  en  devroyent  oorner,  il 
ne  faut  point  qu'on  en  parle:  oar  ces  bona  defen- 
sours  do  l'honneur  de  Gcneve  feront  unc  qucrcmome 
la  desaus.  Quand,  di-ie,  on  parlera  de  oelui  que 
Dieu  a  voulu  estre  en  apectacle  horrible,  et  en 
effroy  et  cspouvantement  a  tous,  quand  ou  rcduira 
ccla  en  memoiro,  qu'on  monstrera  qu'un  blasphc- 


matour  qui  despitoit  Dieu  ct  toute  relijrion  a  esto 
oomme  ravi,  en  sorte  que  la  mere  qui  l'a  porte  au 
ventre  depose  que  le  diable  l'en  a  emporte:  ila 
diront  qn'on  deahonore  )a  ville.  Voila  ces  bons 
aelateurs  do  1'honnenr  do  Ia  ville,  qui  voudroyeot 
que  Geneve  fust  abysmee  (oomme  on  cognoist  oien 
quels  ils  Bont,  et  ne  les  faut  point  monstrer  au 
doigt,  il  ne  les  faut  point  nommer  par  leurs  noms, 
car  ils  sont  asscz  cognus)  et  cependant  ils  feront 
bien  semblant  de  vouloir  dofondro  l'honneur  de  la 
ville:  mais  on  voit  bien  do  quel  coour  ils  y  pro- 
cedent.  Voila  dono  les  meschans  voudroyent 

enscvelir  les  iugemens  de  Dieu,  d'autant  qu'ils 
voudroyont  1'arrachor  de  son  siego  s'il  leur  cstoit 
possible,  afin  de  n'ostro  point  suiets  a  sa  iuris- 
diction :  mais  encores  quand  il  besongne  d'une  facon 
espouvaotable,  il  faut  que  nous  soyons  pires  que 
bestcs  brutee  si  nous  n'en  sommes  esmens:  et 
toutea  fois  oes  galans  vondroyent  que  tout  cela  fust 
enaeveli.  Au  reste  notons  bien  ce  qui  est  ici  mon- 
Btr6,  c'est  assavoir  que  si  Dieu  leve  sa  main  forte, 
qu'il  besongne  d'une  facon  qui  n'est  point  ac- 
coustumee,  c'est  afin  de  resveiller  ceux  qui  eont 
par  trop  endormis:  o'est  qu'il  nous  veut  amener  k 
ceste  erainte  et  frayeur,  qu'estans  eetonnes  noos 
rccourions  a  lui,  et  appreniona  de  nous  cacher  soua 
son  ombre,  et  que  nous  le  prions  qu'il  nous  gnide, 
et  qu'il  ne  permetto  point  qne  noua  trebusehions 
iusquee  au  profond  des  abysmes.  Voila  ce  quo 
noua  avona  a  noter  en  cc  passago. 

Or  qoand  Iob  parle  de  dorre  la  bouehe,  c'est 
une  facon  de  parler  qui  est  assox  communo  entro 
les  Hebrieux:  oommo  qnand  il  est  dit,  Le  Prophete 
et  le  sage  mettront  la  main  sur  lour  bouche,  c'est 
pour  signifier  que  les  chosee  soront  si  confuses,  que 
les  plus  eavana  et  mieux  experimentez  ne  sauront 
que  dire,  ot  anront  perdu  toute  raison.  Ainsi 
maiatenant  Iob  dit,  Que  ceux  qui  seront  espou- 
vantez  doivent  mettre  la  main  eur  la  houehe  pour 
8'imposer  silenoe.  Et  pourquoy?  Car  ce  iugement 
que  Dieu  exercoit  sur  la  peraonno  de  lob  estoit 
terriblo  et  espouvaotablo  an  sons  humain,  et  quand 
on  en  eust  vouln  inger  eelon  la  chair,  qu'on  n'eust 
peu  sinon  estre  confus  en  oontemplant  la  personne 
de  Iob.  Or  maintenant  recueillona  une  doctrine 
commune  do  ceci:  c'est  que  quand  Dieu  besongnera 
d'une  faqon  qui  nons  est  cognuo,  nous  ayona  a  le 
glorifier,  car  il  nous  met  les  parolea  en  la  bouche 
quand  il  nous  monstre  la  raison  do  ses  oenvres,  et 
qn'il  vout  qu'elles  nous  soient  cognnos,  quo  nous 
en  puissions  parler.  Au  roste  quand  nouB  vcrrons 
qne  les  oeuvres  de  Dieu  outrepassont  nostre  scns, 
et  qne  nous  ne  savons  pas  pourquoy  c'est  qu'il 
diinpose  lcs  chosee  ainai  que  nous  les  voyons,  qne 
faut-il  fairo?  Que  nous  mettions  la  main  a  la 
bouohe,  o'est  &  dire,  qno  nous  n'ayonB  point  ceste 
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audace  d'en  babiller.  Que  nons  cognoissions  donc 
noetro  faculte,  afin  de  ne  noua  point  esgarer  a 
travers  champs:  mais  que  nous  suivions  touaiours 
le  droit  chemin.  Pour  ce  faire  il  faut  que  nous 
sachions  seuloment  co  qui  nous  cst  donne:  comme 
S.  Paul  aussi  nous  rumene  d.  ceste  regle,  de  ne 
point  plus  savoir  que  iuaques  la  ou  Dieu  nous  con- 
duit  (Rom.  12,  3).  Cependant  qu'il  nous  tend  la 
main,  allona  hardiment:  mais  quand  nous  n'avons 
point  de  conduite  de  Dieu,  il  faut  demeurer  la,  et 
que  nous  soyons  comme  mucts.  II  cat  vrai  quo 
nous  dovons  tousioura  avoir  la  boucho  ouverte  en 
uno  sorte,  cfeat  assavoir,  pour  glorifier  Dieu:  mais 
quand  nous  presumerons  de  tout  assubiettir  a  nostre 
sens,  et  que  nous  ne  voudrons  paa  que  Dieu  se 
reserve  rien,  oCi  sora-co  aller  cela?  N*C8t-co  point 
despittor  Dien  manifeatemcnt?  11  nous  voudra  cacher 
une  chose.  Et  pourquoy?  Afin  que  nostre  igno- 
rance  nous  soit  cognue,  et  que  nous  ne  laisaions 
pas  cependant  de  recognoiatre  qu*il  eat  iuste,  et 
d'adorer  son  conseil  admirable,  et  incomprehcnsible. 
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Ainsi  donc  (comme  i'ay  desia  touohe)  quand  Dieu 
nous  monstrera  la  raison  de  aea  oeuvres,  et  bien 
rcmercions  sa  bonte,  pour  diro,  Seigneur,  tu  descene 
bion  bas  a  nous  povres  creatures,  quand  tu  daignes 
bien  nous  declarer  pourquoy  tu  fais  coci,  ou  cela: 
ta  bonte  merite  bien  d'estre  magnifiee  par  noua, 
quand  tu  la  communiques  si  privecment  &  oeux 
qui  ne  le  valent  pas.  Maia  si  Dieu  nous  oache  la 
raison  de  aes  oeuvres,  et  que  cela  noua  soit  trop 
haut:  quo  nous  ayons  la  bouche  cloae,  o'est  a  dire, 
que  nous  nc  soyons  point  legers  pour  babiller  a 
nostre  pbantaaie,  maia  que  nous  glorifions  Dieu,  et 
que  nous  n'ayons  point  honte  d'estre  ignorans,  oar 
o'eat  la  vraye  sagesse  des  fideles,  de  ne  point  savoir 
sinon  co  qu'il  plaist  a  Dieu  de  leur  monatrer.  Que 
dono  nous  facions  silenco  a  Dien  en  quelque  sorte 
qu'il  bcBongne,  iusques  a  ce  que  le  dernicr  iour  do 
revelation  eoit  venu,  quand  nous  lo  verrons  facc  a 
fiioe  en  sa  gloire  et  en  sa  maieate. 

Or  nous-nous  proeterneronB  devant  la  faee  de 
nostre  bon  Dieu,  eto. 
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QUI  EST  LE  IL  SUR 

7.  Pourguoy  les  meschans  vivent  -  ils ,  et  vieUlis- 
sent,  et  s'esgayent  en  richesses?  8.  Leur  semence  se 
mamtient  devant  lcurs  yeux  avec  eux,  et  leur  yene- 
ration  est  en  leur  presence.  9.  Leur  maison  est  pai- 
sible  sans  crainte,  la  verge  de  Dieu  n'est  point  sur 
eux.  10.  Leur  taureau  vient  a  saillir,  et  ne  fausse 
point  sa  semenee:  leur  vache  veeUe,  et  n'est  point 
sterUe.  11.  Ils  envoyent  )iors  leurs  petis  comme 
brebis,  et  leurs  enfans  sautent.  12.  Hs  font  soruier 
le  tabourin  et  Ja  harpe:  et  sc  resiouyssent  au  son 
des  orgues. 

Nous  vismes  hicr  &  quelle  intontion  Iob  doduit 
ioi  un  propos,  qui  de  primefaoe  pourroit  ostre 
trouve  assez  mauvais,  o'est  que  Dieu  laisse  les 
meschaDS  impunis.  Car  il  semblc  bien  que  cela 
ne  convienno  pas  a  son  office,  veu  qu'il  est  Iugo 
du  monde,  c'e6t  a  lui  de  rcmedier  aux  maux  qui 
se  commettent  ici  bas.  Quand  il  voit  quo  les 
hommes  se  desbordent,  ne  les  doit-il  pas  reprimer? 
Ou  qnand  il  voit  qu'on  le  meepriee,  ne  doit-il  pa» 
maintenir  sa  gloiro,  et  humilier  ceux  qui  eWevent 
ainsi  en  orgueil  et  rebollion?  Or  noua  voyons  les  I 
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meechans  qui  a'eegayent  oontre  Dieu,  et  demeurent 
la.  II  semble  dono  que  Dieu  eoit  comme  endormi. 
Ainsi  dono  Iob,  en  faiaaot  telles  queromonies,  ne 
blasphcmo-il  point  contro  Diou?  Nenni:  car  il  veut 
monBtrer  simplement,  qu'enoores  que  Dieu  soit  Iuge 
du  monde,  co  n'eat  pas  a>  dire  que  les  chastimena 
et  vengeances  qu'il  fera  aur  les  peehez  soyent 
tousioura  notoirea,  qu'on  les  apperooive  a  1'oeil, 
qu'on  )es  puisso  marquer  au  doigt.  II  faut  dono 
tout  ainsi  qne  Diou  diffore  sea  iugemens,  que  noua 
ayons  nostre  esprit  enaerrc  et  no  le  laissions  point 
extravaguer  selon  les  fantasies  de  la  raison  hu- 
maine,  que  nous  ne  soyons  point  trop  hasdfa:  et 
quand  noua  voyona  que  les  punitions  ne  se  font 
pas  tolles  qu'il  seroit  a  souhaitor,  que  nous  ne 
soyooB  point  troublez  pour  cela,  ni  scandalisez: 
niais  que  uoub  attendiona  tout  coyement,  iusques  a 
oe  que  le  tempe  opportun  soit  venu,  loquel  Dieu 
cognoist  et  non  pas  nous.  Nous  voyons  dono 
maintenant  en  somme  a  quoy  Iob  pretend.  Or  si 
eat-ce  qu'il  meale  aussi  parini  lee  tentationa  qne 
ponvoyent  avoir  lcs  fidolcs:  car  d'autant  que  Dien 
I  delaye  ainsi,  et  qu'il  leur  semblo  par  trop  tardif, 
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il  ne  se  peut  faire  qu'ila  ne  conc/Oivent  quelque 
ennui  et  faacherie:  mais  tant  y  a  qu*il  uoub  y 
faut  rosister. 

Or  regardons  roainteoant  commo  Iob  parlo. 
Fourquoi  (dit-il)  les  mesehans  vivmt-ils?  Pourquoi 
est-ce  quyils  vieiuissent?  Pourquoi  est-ee  qu'ils  sauo- 
mentent  en  riehesses?  Comme  s'il  disoit,  Lea  bom- 
mes  entre  Jeure  principaux  desirs  s'estiment  bien- 
heureux  quand  ils  sont  en  santo,  et  puis  qu'ils  ont 
lunguo  vie,  et  qu'ila  sont  abondans  en  biens.  Voila 
en  quoy  on  met  volontiers  )a  folicito  des  bommes. 
Or  on  trouvera  tout  ceci  aux  meschans:  lenr  bestail 
prospere,  leur  lignee,  tout  leur  vient  a  propoa:  ct 
quand  ils  anront  mone  ioyeuse  vie,  ils  s'en  vont 
en  une  minuto  de  terops  au  sepulohre,  c'est  a  dire, 
qu'ils  no  languissent  paa  commo  les  bons  qui  trai- 
nent  leurs  ailes  tout  le  temps  de  leur  vie,  qui  sont 
maladifs,  et  abbatus  de  beaucoup  de  povretcz.  Ainsi 
les  ineschans  B'esgayent,  et  puis  Dien  les  retire  de 
oe  monde  sans  grandes  douleurs.  II  semble  donc 
quo  les  pires  soyent  les  plus  favorises  de  Dieu. 
Ou  en  serions-nous,  quaoa  nous  voadrions  iuger 
que  Dieu  exeoute  du  premier  ooup  les  puoitions 
qu'il  veut  faire  sur  les  meschans?  Mais  oombien 
que  nous  ayons  en  somme  ce  que  Iob  dit  ioi, 
ncantmoins  il  sera  enoores  bon,  pour  mieux  esclarcir 
le  tout,  que  nous  cognoiasions  quol  a  este  1'erreur 
de  8ophar.  Yrai  est  que  tootes  les  sontences  que 
nous  avons  ouyes  au  chapitre  prochain,  sont  bonnes 
et  vrayes:  mais  (oomme  nous  avons  dit)  elles  sont 
mal  appliqueos,  d'autant  que  Sophar  vouloit  con- 
oluro,  que  quand  on  verra  un  homme  griefvement 
aftlige,  il  faut  qo'on  dise  qu'il  eet  onnemi  deDieu: 
et  quaod  oo  verra  uo  homme  estre  a  soo  aise,  quo 
par  cela  on  cognoisao  que  Dieu  lui  est  propico,  et 
qu'il  1'aime.  Or  il  oe  fant  pas  que  oous  y  pro- 
cedioas  ainsi:  et  de  fait  c^est  1'errenr  des  Saddu- 
cccns.  Car  les  Sadduceens  oombieo  qu'ils  n'esti- 
massent  point  qne  les  ames  fassont  immortellos,  et 
qu'il  lenr  sembloit  que  les  hommes  ne  vivoyeot  en 
cc  monde  sinon  comme  bestes,  qu'il  n'y  avoit  point 
de  vie  oeleste,  ne  de  resurrection :  combien,  di-ie, 
qu'ils  fussent  ainsi  brutanx,  si  est-ce  qu'ils  n'eeti- 
moyent  pas  qu'il  n'y  eust  un  Dieu,  et  qu'il  ne  se 
fallast  dedier  &  son  sorvice,  et  oheminer  en  inte- 
grite  et  bonne  consoienoe,  et  qae  Dieu  nq  regardast 
oenx  qui  vivoyent  sainotement  pour  les  aidor  et 
seoourir,  et  leur  monstrer  aa  bonte,  et  qu'aussi  il 
no  punist  lce  meschanB.  Et  comment  cela  s'ac- 
oordera-il,  ven  qu'en  ce  mondo  souvent  les  gens 
oraignans  Dien  ont  fort  mauvsis  temps?  Car  les 
Sadduceens  disent  qoe  Dieu  recompense  en  co 
monde  ceux  qui  le  servent,  et  qn'il  punit  oeux 
qui  le  mesprisent.  Et  ainsi  seloo  leur  phan- 
taaio  il  n'y  auroit  point  ^'ospcrance  aux  hommes 
pour  1'advenir,  mais  sclon  que  Dieu  les  traitte- 


roit  leur  vie  durant,  ils  auroyent  receu  ou  bien 
ou  mal. 

Or  pour  resistcr  a  une  telle  phantasic,  et  ro- 
primer  nn  orrour  si  pcrnicioox,  nqtamment  nostre 
Seigocur  ne  veut  pas  tousiours  punir  los  meschans, 
afin  que  noua  cognoissions  qa'il  y  a  un  iogement 
principnl  qui  n'eat  pas  encores  apparu.  Apres, 
Diou  uo  monstre  pas  tousiours  signe  de  1'amour 
qu'il  porte  &  ses  enfaus:  car  il  los  laisse  14  oomme 
en  proye  et  a  1'abandon,  qu'ils  sont  tormentez  et 
asaaillia,  qu'ile  o'oot  point  de  secours  de  lni.  Et 
pourquoy?  Atin  que  nous  sacbions  qu'il  y  a  un 
salut  meillour  et  plus  exoellent,  qui  noue  est  ap- 
prosto  au  ciel.  Voila  comme  oostro  Seigneur  nous 
appclle  an  dornior  iour:  ot  c'est  nno  trompette  qui 
sonne  a.  nos  aureillcs,  toutos  fois  ot  quaotes  que 

|  les  mesohsns  ne  sont  point  punis  comme  ils  l'ont 

I  merite,  et  que  Dieu  les  eapargne,  et  anssi  que  les 
boos  sont  afnigez  tant  qu'ils  o'eo  peuveot  plus,  et 
combien  qu'ils  invoquent  Dieu,  qu'ils  ne  sont  pas 
exancez  on  apparence,  qu'on  n'appercoit  point  que 
Dieu  ait  pitie  d'eux:  mais  plustost  qu'il  semblu 
qu'il  leur  tourne  le  dos,  qu'il  les  ait  reiettez,  et 
qu'il  ne  vueille  nullement  les  delivrer  des  maux 
sons  lesquels  ils  travaillent.  Or  dono  nouB  voyons 
quello  estoit  la  brutalite  des  Sadduceens,  quand  ils 
ont  cuidO  que  les  hommes  fossent  mortels  du  tout, 

:  et  qu'il  n'y  euBt  point  de  vie  celeste  pour  eux,  et 
que  lo  bieo  et  le  mal  que  oous  pouvooB  esperer, 
ou  craindre,  n'est  qu'en  ce  monde.  Tant  y  a 
qn'ils  se  sont  endurois  en  ceste  opinion  si  lourde 
et  saavage:  et  Sophar  ct  ses  oompagnons  estoient 
auounement  onveloppez  en  nno  tello  apprehensioo: 
Voioi  Dien  qui  est  luge  du  monde:  qnand  dono  il 
y  a  des  gens  affligez  et  batus  de  ses  vergcs,  il 
8'ensuit  qu'il  les  hait,  et  qu'ila  sont  les  plus  re- 
prouvez.  Cesto  conolusioo-la  est  sotte  et  mauvaisc. 

J  Et  pourquoy?  Car  ello  prooede  de  cest  erreur  dia- 
bolique,  quo  les  ames  sont  mortclles,  qu'il  n'y  a  point 
do  resurrection,  qu'il  n'y  a  point  do  royaumo  de  Diou. 

Or  au  contraire,  ces  deux  choses  so  peuvont 
tresbieo  accorder,  c'est  assavoir,  que  Dicu  soit 
Iuge  du  monde,  el  noantmoins  que  les  bons  soyent 

|  ici  commo  mandits,  que  leur  vie  soit  subiette  a 
beancoup  de  maux,  et  quo  les  mcacbans  8'esgayent, 
qu'ils  soyent  en  prosperite,  qu'ils  facent  leurs"  tri- 
omphes,  et  ayent  tout  4  souhait:  cea  doux  chose», 
di-ie,  ne  sont  pas  repugnantes.  Et  pourqnoy?  Car 
Dieu  n'est  pas  Iuge  du  monde  poor  nous  assigner 
un  oertain  temps,  tollement  qn'il  faille  qu'il  execute 
ses  ingemens  qnand  la  phantasie  nons  montera  au 
cerveau,  non,  mais  Dieu  est  Iuge  du  monde,  et 
toutee  fois  il  pourra  dissimuler  tellement,  que  quand 
lea  hommes  seront  pervers,  qu'ils  l'offen8eront  tant 
et  plus,  il  ne  fera  point  scmblaut  de  les  punir,  car 
il  ae  reaerve  le  ingement  on  autrc  temps  (commo 
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dcsia  dous  avons  dit)  il  n'oBt  pas  oblige  a  se  mon-  i 
Btrer  iuge  ni  auiourd'huy  ni  domain:  il  n'est  pas 
comine  les  creatures,  qui  perdent  les  occaaions  de 
faire  lenrs  aftaires.  Quand  i'aurai  une  chose  en 
main,  ot  que  le  inoyen  me  sera  facile,  si  ie  n'en 
use,  oela  m'escbnppo:  i'y  voudrai  rotourner,  ot  ie 
n'y  riendrai  point  a  tomps.  Et  pourquoy?  Dieu 
par  cola  noua  veut  inciter  a  estre  diligens,  et  que 
quand  il  nous  ouvre  la  porte,  nous  entrions:  quand 
il  nous  monstre  le  chemin,  que  nous  inarchions. 
Mais  de  lni,  il  ne  faut  paa  qu'il  soit  suiet  a  nostre 
oondition,  ponr  diro,  que  a'il  ne  besongne  tantost, 
1'opportunite  lui  eschappera.  Nenni,  il  rooouvrera 
tonsiours  k  son  plaisir  le  tempB,  et  1'heure,  et  lo 
moyen.  Et  ainsi  notons  qu'il  no  faut  point  conolure 
que  Dieu  punisse  los  meschans  durant  ceste  vie, 
combien  qn'il  soit  Iuge  du  moode.  Vrai  est  quo 
nous  pouvons  bien  conolure  qu'il  le  fait  en  partie. 
Gomme  quoy?  Dieu  est  Iuge  du  mondo:  il  s'ensuit 
donc  qu'il  voit  les  forfaits  qui  so  oommcttont,  ot  les 
note  et  enregistre.  Apres,  il  a  le  soin  et  souoi  des 
bona,  et  de  oeux  qui  oheminent  en  sa  crainte  et  on 
son  aervioe,  ot  qui  se  confient  en  lui,  et  1'invoquent, 
il  les  veut  seoourir.  Et  de  fait,  los  fideles  sentcnt 
que  Dieu  leur  est  prochain,  et  qu'il  veille  pour  leur 
salut:  ils  le  cognoissent  par  experience,  d'autant 
qu'ils  sont  assistez  de  lui  ou  en  nne  sorte  on  en 
1'autre.  Les  meschans  auasi  on  deapit  de  leura 
dents  sentent  sa  main  quand  il  los  porseonte.  Mais 
est-oe  &  dire  que  les  iugemente  de  Dieu  soyent 
tousiours  notoires?  Nenni.  Est-ce  qu'il  pnnisse 
ici  ohacun  selon  qu'il  l'a  desservi,  et  on  telle  me- 
sure?  Nenni.  Mais  Dieu  donne  quelquea  signes 
par  lesqneU  on  oognoist  qu'il  faut  qno  tout  vionne 
en  conte  devant  lui,  et  qne  les  hommes  paa- 
sent  par  see  mains:  il  donne  aussi  quelque  signe 
pour  monstrer  quo  iamais  il  ne  met  les  siens 
en  oubli,  mais  qu'il  les  a  sous  sa  protection  et 
sauvegarde. 

Yoila,  di-ie,  co  que  nous  avons  &  oonolure, 
quand  1'Escriture  saincte  nous  dit,  que  le  monde  ee 
gonverne  par  la  providenoe  do  Dieu,  et  qu'il  faut 
quo  tout  soit  renge  &  lui.  Mais  tant  y  a  que  si 
nous  voulionB  que  noslre  Seigneur  nous  moaatrast 
maintcnant  en  pleine  perfection  qu'il  est  Iuge  dea 
hommes,  et  qu'est-ce  qui  seroit  reserve  (eomme  desia 
nouB  uvons  declar6)  au  dernier  iour,  lequel  est  toute 
nostre  attente?  Quand  l'Esoriture  eainete  solicite 
les  fidoles,  ot  les  exhorte  &  bien  vivre,  et  saincte- 
mcnt,  elle  dit,  Mos  amis,  quo  vous  ayez  voa  coeurs 
eslevez  en  haut  k  oe  dornier  iour.  Car  aussi  il  est 
impossible  que  nous  ayons  une  fermete  et  constatico 
en  nous  d'adherer  a,  Dieu,  sana  iamais  nous  on 
destourner,  sinon  qne  oous  surmontions  les  ohoseB 
d'ici  baa  pour  eslever  1&  haut  nos  esprits,  et  que 
noslre  ancre  y  soit  du  tout  arrestoe:  il  faut  oela. 


Ainsi  donc  nous  voyons  que  Iob  a  icy  combatn 
contre  coBte  fausse  opiniou  ot  mandito  des  Saddu- 
ceens,  lesquols  ont  cuide  que  Dien  n'exercea8t  «ca 
lugemens  qu'en  ceete  vie  oadnque:  et  a  voulu 
monstrer  que  les  ineschans  peuvent  bien  proeperer, 
que  toutcs  chosea  leur  vieodront  a  souhait:  tnais 
que  pour  cola  il  ne  fant  point  qne  nons  soyona 
troubles,  comme  ei  tont  se  gouvernoit  par  fortune, 
qu'il  n'y  eust  qne  oonfusion  ioi  bas.  Nenni:  maia 
il  faut  que  nous  ayons  nos  esprite  recueillis  iusques 
a  tant  que  nostro  Seigneur  se  monstre,  lequel  est 
comme  cache,  oependant  que  lea  choses  aont  con- 
fuses,  et  qu'elles  ne  sont  paa  ordonnces  commo 
nous  pourrions  bien  desirer.  Voila  done  Dieu  qni 
no  monstro  pas  tousionrs  sa  face:  mais  cependant 
si  fautril  que  nouB  voyons  plus  olair  que  de  nostre 
sens  natnrel.  Comme  quand  le  temps  est  trouble, 
nous  ne  verrons  point  le  aoleil:  mais  noua  ne  som- 
mes  pas  si  despourveus  de  sens,  que  nous  ne  sa- 
ohions  bien  qne  le  soleil  lnit  tousioura  par  deanus 
les  nuea.  Si  on  demandoit  4  un  petit  enfant,  Ou 
est  le  soleil?  II  n'y  en  a  plus,  diroit-il:  car  il 
n'est  pas  instruit  iusqucs  la,  de  savoir  quo  la  clarte 
quo  nous  avon»  vient  du  soleil,  quolque  empesohe- 
mont  qu'il  y  ait  entre  deux.  Or  nous  qui  avons 
par  usa^a  cela  tout  rasoln,  que  ie  soleil  fait  eon 
oircuit  ordinaire,  quand  il  est  levd,  enoores  qu'il  y 
ait  des  nues  qui  nous  empeaohent  de  le  voir,  oodb 
ne  laissons  pas  de  dire,  Le  aoleil  lnit,  mais  le 
temps  n'est  paa  olair  ne  serain  que  nouB  apper- 
oevions  ce  qui  est  cache.  Ainsi  quand  nostre  Sei- 
gneur  envoye  des  troubles  en  oe  monde,  et  que 
nous  voyons  1'iniquite  qui  se  tranaporUi  commo 
sana  bride,  qui  est  eomme  nn  delnge  qui  s^espanobe 
par  tout,  et  que  nous  n'apperoevons  paa  que  Dien 
y  vueille  resister,  maia  qu'il  semble  que  toutes 
choses  vont  la  comme  a  1'abandon:  que  les  bons 
soot  opprimez,  et  combien  qu'ils  souspirent  et  ge- 
mieaent  a  Dien,  qu'il  ne  fait  point  de  semblant  de 
lee  Beeourir:  quand,  di-ie,  nous  voyons  tout  oela,  il 
nous  faut  avoir  une  raison  plua  baute  que  nostre 
sens  uaturel.  Et  nous  faut  lors  reeoudre,  que  toot 
y  a  que  Dieu  nous  assiste  enoores:  et  aussi  voo 
qu'il  ne  permet  pas  qne  le  monde  soit  dn  tout 
abyame,  maie  qu'il  y  a  enoorea  quelque  bride  so- 
cretto,  qu'il  retient  les  mesohans,  que  nous  voyons 
que  tout  h'est  pas  on  sang,  et  on  mourtres:  eo- 

JnoisaoDS  que  Dieu  domine,  enoores  qne  oe  soit 
'une  faqon  obseure.  Et  puie  voyons-nous  que  les 
bona  ne  soyent  point  aidez  et  delivrez  de  sa  main? 
Si  ost  ce  toutea  fois  qu'il  les  maintient  et  oonaerve: 
car  sans  cela  aussi  ils  periroyent  du  premier  coup. 
Combien  donc  qu'ils  eoyent  tormentoz  d^aiiiictionp, 
ce  n'est  pas  k  dire  que  Dieu  leur  ait  tourne  le 
dos  pleinement,  et  qu'il  n'ait  plus  regard  a  eux. 
Au  oontraire  an  milieu  des  nues  obsouros  et 
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espcsBCB ,  il  leor  fait  tonsiours  sentir  qu'il  eet 
prochain  d'enx  ponr  leur  subvenir  au  besoin.  I) 
faut  dooc  quo  nous  avons  tousiours  eela  persuade, 
que  Dieu  gouverne,  voire  d'une  facpn  Beerete. 

Or  maintenant  non  seulement  nous  avons  l'in- 
tention  de  Iob,  mais  nous  vovoos  a  quei  usage  et  a 
quclle  fin  nous  devons  appliquer  co  propos  pour  eo 
reoueillir  une  boone  doctrine.  II  ne  se  peut  faire 
quand  nous  voyons  les  ohosos  ainsi  desbordees 
oomme  elles  sont  durant  ceete  vie,  que  nou»  ne 
sovons  fasches:  car  nous  sommes  si  tendres  et  de- 
bifes  que  rien  plus:  et  puis  nous  enolinons  tousiours 
au  mal ,  et  le  diuble  d'autre  coste  nous  solicite  a 
defiaoce-  Quaod  dooo  nous  ne  voyons  point  quc 
noetre  Seigoeur  reprime  lee  meschans,  et  qu'il  les 
oorrige  s'ils  ont  failli,  ni  aussi  a  1'oppoaite  qu'il 
dunne  seeours  aux  bons:  il  est  vrai  que  ceci  nous 
pourroit  bien  fascher:  car  nous  pourrionB  eoncevoir 
quelque  ohagrin  et  enoni  en  nous,  pour  demander 
a  Dieu  pourquoy  o'est  qu'il  dissimule  (car  il  semblo 
qu'il  soit  endormi)  mais  si  est-oe  qu'il  ne  faut  point 
qne  nouB  soyons  si  haslifB  ne  si  bouillaos.  Et  pour- 
qnoy?  Car  nostre  Seigneur  sait  comment  il  doit 
exercer  ses  iugemens,  ce  o'est  pas  a  nous  de  lui 
imposer  loy.  Voire?  mais  il  seroit  temps  ou  iamaie. 
Et  qui  sommes-nouB?  Faut-il  que  nons  presumions 
d'en  determiner?  Et  au  reste  si  nous  disons  que 
o'eet  trop  atteodu,  cognoissons  que  nous  ne  regar- 
dons  que  devant  nos  yeux.  Or  il  y  a  une  autre 
vie:  ce  n'est  rien  que  de  oe  passage  aoquei  nous 
sommes.  Quand  les  hommea  auront  ici  vesco,  et 
bicn,  ils  ont  accompli  leur  chemin:  mais  oe  n'e«jt 
qu'une  petite  oourse  au  prix  de  ce  tempa  qui  est 
permanont,  et  de  oesto  vie  laquelle  durera  a  iamain. 
Aiosi  donc  quand  nous  aurons  considere  que  les 
ne  sont  pas  creez  seulement  pour  estre  ici 


quelque  espaoe  de  temps  en  ee  eireuit  qu'ils  font, 
mais  que  Dieu  les  appelle  plus  loin:  il  ne  nous 
semblera  poiot  quo  Dieu  soit  trop  tardif,  combien 
qu'il  n'execute  pas  du  premicr  coup  les  oorroctions 
qui  sont  a  desirer  sur  les  mesohans.  Car  (comme 
desia  noua  avons  inonstre)  il  recouvrera  bien  son 
occasion  que  nous  outdons  avoir  este  perduc. 

Voila  comme  il  nous  faut  batailler  oontro  les 
mauvaises  pbantaBie»  qni  nous  viennent  au  devant, 
lors  que  les  choses  ne  sont  pas  reduite»  en  tel 
ordre  que  nous  voudrions  bion.  Que  nous  cogoois- 
sions  donc  alors,  II  est  vrai  que  Dieu  oo  besoogoe 
point,  ce  nous  semble:  mais  tant  y  a  qu'il  pourra 
bien  tousiours  faire  son  oeuvre.  Seulement  atten- 
dons,  et  tenous-nou*  cois:  et  la  fin  ou  1'issue  noue 
mooBtrera  qu'il  n'a  pas  este  endormi,  lors  que  oous 
n'avonB  point.  appcrccu  qu'il  oust  regard  a  ces 
choees  baasos.  Voila  done  comme  nous  avona  a 
prattiquer  eeste  doetrine  de  Iob.  Et  quand  il  y  en 
aura  qui  diront  d'en  coste,  Et  si  Dieu  gouverne  le 


monde,  pourquoy  est-ce  qu'il  ne  remedie  a  tant  de 
maux  qui  secommottent?  Pourquoy  est-oe  qu'il  ne 
delivre  les  siens,  leaquels  il  voit  ostre  tormentes 
tant  et  plus?  Or  il  veut  ainai  exercer  la  foy  et  la 
patieooo  de  ses  enfans:  il  coovie  lee  meschans  et 
ineredules  par  sa  douceur,  innis  il  les  rend  tant 
plus  inexcusables,  quand  ils  prcnnent  par  sa  bonte, 
oooasion  de  s'eoduroir:  e'est  pour  tousiours  agraver 
leur  condamnation  d'autant  plus.  Voila  eo  que 
nons  avons  &  reepoodre.  Et  puis  si  quelquesfois 
nous  somtnes  tentos  de  eouhaiter  que  Dieu  se 
haste:  voire  mais  ce  n'est  pa«  a  nous  de  lui  imposer 
loy.  II  eet  vmi  que  nous  pouvons  bien  gemir,  nous 
pouvons  bieu  dire,  Et  Seigneur,  iusquee  a  quand? 
Sfais  si  fant-il  que  tous  nos  desirs  et  requestes 
soyent  regleos  en  patienco,  et  quo  nous  soyons 
suiete  4  Dieu  quoy  qu'il  en  soit,  et  quo  nous  souf- 
frions  qu'il  dispose  le  tout  selon  sa  bonne  volonto: 
c'est  &  nous  de  soubaiter,  mais  en  nos  souhaits  si 
ne  faut-il  pas  que  nous  pensions  assuiettir  Dieu  4 
nos  appetits:  ains  plustost  qu'cn  oela  nous  don- 
nions  approbation  de  nostre  obeissaoce,  qooy  qu'il 
oe  facc  pas  les  ohoses  comme  nous  pournons 
imaginer. 

Voila  quelle  est  la  vraye  pratique  de  ceste 
doctrine  de  Iob.  Mais  sur  tout  que  nous  tendions 
a  ce  but,  de  tousiours  estre  confermez  en  ceste 
attento  du  dernier  iugcment.  Voila  comme  il  nous 
y  faut  prooeder,  et  cognoistro  quo  Dieu  est  iuste, 
oomme  son  offico  est  de  gonverner  le  moode. 
Quand  nous  aurons  prins  oes  deux  articles-la,  c'eet 
un  bon  fondoment  pour  bastir  dessus.  L'office  de 
Dieu  est  do  gouvcrner  le  monde:  car  il  ne  faut 
point  qne  nous  imaginions  qu'il  soit  oomme  une 
idole.  Si  nous  cegnoissons  Dieu  estre  une  ossonce 
inoomprehensible,  pour  dire,  Dieu  a  touto  maieste 
en  soy,  et  cepeodant  que  nous  le  desponillions  de 
cc  qui  lui  eet  propre,  ot  qui  ne  peut  estre  separe 
de  lui:  nous  en  faisoos  une  idolo,  et  une  ohose 
morte:  comme  de  fait  quand  il  ne  gouvernera  point 
ses  creatures,  et  que  tout  ne  sera  point  sous  Bon 
empire,  quo  tout  ne  sora  point  dispose  par  sa 
main,  ne  par  boo  conscil :  ie  vous  prie,  n'est-ce  pas 
comme  deschirer  Dieu  par  piecos?  N  est-oo  point 
ancantir  sa  maieete?  II  est  bien  certain.  Ainsi 
donc  il  nous  faut  tousionrs  avoir  cest  article  resolu, 
quo  Dien  gouverne,  et  que  tout  e«t  sous  sa  conduite 
et  soo  oooseil.  Or  il  nous  faut  adioustor  ausai 
bieo,  qu'il  est  iusto,  qu'il  no  gouverne  point  d'uno 
fa^on  oonfuse  ni  a  restourdie,  que  son  Empire  n*est 
pas  seulement  pour  monBtrer  sa  puissance  absolue, 
comme  les  tyraus  se  feront  valoir,  usurpans  une 
lioonoe  pour  faire  a  tors  et  a  travers  tout  ce  que 
bon  leur  semblera :  mais  Dieu  a  uno  puiasance  telle 
que  Ba  iustioe  en  est  la  vraye  regle.  Or  avons-nous 
ces  deux  poinota-la?  il  nons  faut  puis  apres  ostre 
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confermez  en  1'esperance  de  la  rcaurrectioD  par  lee 
troubles  qui  sout  en  ce  monde.  Quoy?-  Noua  voyons 
que  les  meschane  vivent  et  vieillisBent,  nous  voyons 
qu'ils  meoent  toua  leura  iours  en  ioye,  qu'ils  font 
grand'  chere,  nous  voyons  que  tout  Icur  vient  4 
ftouhait  et  en  lcurs  enfans,  ct  on  lour  bcstia),  et  en 
leurs  maisons,  qu'il  semble  quo  Dieu  les  tienne 
entre  ses  bras:  il  faut  dono  conclure  qu'il  y  a  un 
autro  iugement.  Et  ainsi  esiouyssons-nouB  en  ceste 
attente  de  la  venue  de  nostre  Seignour  Iesus  Christ 
Nous  voyons  que  los  bons  sont  ici  affligez  et  mo- 
leetee:  et  toutes  fois  coux-la  sont  hcritiers  du 
mondo.  Et  oti  est  ceet  heritage?  Ils  n'ont  pas 
quelquesfois  un  moroeau  de  pain  a  manger:  on  les 
gourmande:  ils  invoquent  Dieu,  et  no  sont  pas 
delivrez.  II  faut  donc  sentir  quo  Diou  so  rescrve 
4  monstrer  aux  Bicns  1'amour  qu'il  lcur  porte,  et 
qne  co  qu'il  leur  a  promis  de  sa  gracc,  il  no  le  veut 
point  maintenant  acoomplir  en  tout  et  par  tout,  afin 
qu'Us  soyent  esmeuB  par  ce  moyen  de  oerchor  cost 
hcritage  colesto  qui  leur  est  promis,  qu'ils  tendent 
14,  et  qu'ils  y  aspirent. 

Ainsi  donc  au  lieu  quc  do  naturo  nous  sominoa 
enclina  4  nous  scandaliser,  et  &  nous  desbauoher 
mesmes,  quand  nous  voyons  les  choses  ostre  mal 
ordonnees:  que  cela  nous  sorvo  d'autant  de  contir- 
mation,  que  ce  nous  soit  comme  conps  d'osperons 
pour  nous  picquor,  afin  que  nous  tirions  4  ceste 
vie  celeste,  pour  dire,  Et  bien  Seigneur,  nous 
voyons  que  les  meschans  ont  ici  la  vogue:  mais 
qu'il  ne  faut  point  que  nous  portions  cnvie  & 
leur  felicite:  car  ta  malediotion  s'appreste  pour 
estre  horrible  sur  cux.  Et  ainsi  il  vaut  boauooup 
mieux  quo  nous  soyons  miBcrablcs,  ot  que  oe- 
pendant  tu  nous  regardcs  oo  pHi6,  et  que  nous 
ne  soyons  point  enveloppez  en  la  confusion  qni 
est  apprestee  a  ceux  qui  maintenant  font  leurs 
triomphes.  Et  bion  Seigneur,  tu  nous  as  promis 
de  nous  ostre  Pere:  nous  finvoquons,  et  toutes  fois 
nous  oe  voyons  point  ton  aide  du  premior  ooup: 
par  ccla  nous  voyons  bien  Seigneur,  que  ce  n*est 
pas  ici  qu'il  nous  faut  arrester.  Au  ciol,  au  ciel 
donc:  car  c'est  la  que  tu  nous  appello».  Et  ainsi 
no  regardons  point  4  coste  vie  ici,  et  qu'il  ne  nous 
face  point  mal  d'y  estro  agitez  ontre  beaucoup  de  | 
vagues  ot  tourbillons,  veu  que  par  ce  moyen  nostre  | 
Seigneur  nous  sollicite  de  venir  en  haut  a  lui,  j 
oomme  s'il  nous  donnoit  des  coups  d'esperou.  Toila 
donc  la  principalo  pratique  quo  nous  dovons  avoir 
do  oe  paasage.  Et  ainsi  tant  s'en  faut  que  lob  bo 
soit  ici  desbordd,  qu'il  a  traitte  les  principaux 
articles  do  nostre  foi,  quand  ioi  il  nous  monstre, 
qu'il  no  nous  faut  point  combatre  oontre  la  pro- 
vidence  de  Diou,  quand  elle  ne  se  monstro  pas  du 
premier  coup:  qu'il  no  faut  pas  aussi  qu'4  la  fa«jon 
des  Sadduceens  nous  constituions  ici  bas  une  por- 


fection  de  toutes  les  oeuvres  de  Diou.  Au  contraire, 
que  uoub  regardioDB  tonsionrs  4  ceste  resurreotion 
derniere,  d*autant  que  ce  sera  14  ou  toutes  choses 
seront  reduites,  et  ce  qui  est  maintenant  confus 
sera  ramene  on  son  ordre. 

Au  reste,  si  nous  sommes  de  prime  faco 
j  preoccupez  do  quelque  tentation,  quo  nous  no  por- 
dions  point  courage:  mais  que  nous  retournions  4 
ceste  conclusion  que  fait  ici  Iob,  car  (comme  i'ay 
desia  dit)  nous  experimeotoos  par  trop  oombieo 
nous  sommos  debilos,  et  qoo  nous  defaillons  bien 
tost  quand  nous  avons  quelquo  tentation  qui  nous 
presse.  Quaod  dono  les  choses  iront  4  tors  et  4 
travers  (oomme  on  dit)  et  que  nous  soroos  ioi 
opprimez,  et  que  les  meschans  auront  la  vogue: 
nous  serons  saisis  de  fascherie,  quo  nous  concevrons 
une  amertumo  en  nostro  coeur,  et  ce  sera  pour. 
entror  eo  dispute,  comme  lob  commeneo  ioi.  Noug 
pourroDB  dooo  bien  entrer  en  dispute:  oar  il  ne  &e 
peut  faire  que  nous  ne  soyons  agitez  de  prime  face, 
Qu'eBt-00  que  ceci  veut  diro?  Comment  est-ce  que 
Dieu  1'cntond?  Mais  il  ne  nous  faut  poiot  do- 
mouror  14:  ct  pourtaot  quaod  nous  auroos  dispute, 
Qu'est-ce  que  ceci  veut  diro?  qne  nous  venions  a 
oe  que  PEscriture  nous  monstre,  o*est  aasavoir  que 
si  Dieu  tenoit  ici  un  ordre  si  exquis  qu'il  n'y  enst 
que  rediro,  ou  soroit  nostre  paradis?  Quolle  foy, 
quelle  esporance  aurions-nous  plus?  Mais  d'autant 
que  nostre  Seigneur  nous  vout  attirer  plus  loin,  il 
laisse  les  choses  maintenant  comme  en  suspens, 
tellemeot  que  nous  pouvons  dire,  On  en  sommes- 
nous?  mais  c'est  afin  que  noue  regardions  4  ceste 
espcrance  do  la  resurrection.  Et  ainsi  dono  que 
nous  ne  perdions  point  couragc,  onoores  que  noBtre 
nature  nous  enoline  4  beaucoup  de  mauvaises 
teotatioos:  maia  apprenons  d'y  resister,  et  que 
nostre  conclusion  se  prenno  telle  que  Iob  a  fait: 
c'est  4  diro,  cnoores  quo  du  premier  coup  noua 
ayons  esto  osbranlee,  que  nous  concluioos  oeant- 
moins  que  Dieu  est  iuste  cn  tout  ce  qu'il  fait:  et 
combien  qu'il  differe  ses  iugemens,  que  ponr  oela 
il  ne  perd  pas  1'occasion  de  les  executer  quand 
bon  lui  semblera.  Car  ce  qu'il  espargne  les  me- 
eohans,  c'ost  qu'il  attcnd  insques  4  co  quo  leur 
tour  soit  acoompli.  Voila  co  que  nous  avons  4  ob- 
servor  sur  cc  passago. 

Or  notamment  Iob  dit  ici  (apres  avoir  parle 
de  la  prospcrite  des  meschans)  Qu'Us  courerU  au 
son  du  tabourin  et  dt  la  flcutt,  ct  qu'Us  sautent  au 
son  des  orgues,  qu'Us  menent  leurs  iours  en  ioye  et 
en  liesse,  et  qu'ils  descendeni  en  une  minute  de  temj>s 
au  sepulchrc.  Ici  Iob  vont  exprimer  quelquo  chose 
d'avantage  que  oe  qu'il  avoit  dit,  que  les  meschans 
vivent  et  vioillissent,  et  que  tout  leur  vient  4  sou- 
hait:  c'eet  qu'aussi  do  leur  coste  ils  se  donneat  du 
boo  temps,  et  sont  comme  enyvres  eo  ces  biena 
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que  Dieu  leur  envoye.  Ce  BOnt  deux  choses  di- 
verses.  que  d'avoir  saote  eorporelle,  d'avoir  lignee, 
d'avoir  beau  bestail,  d'avoir  de  graodcs  poeeessions, 
d'estro  riebe  en  toutee  sortes,  d'oetre  honore:  et, 
de  prendre  la  un  tel  plaisir,  qu'on  y  soit  comme 
esvanoui.  Pourqnoi?  Abraham  a  este  riche,  il  a 
esto  sain  et  robuste  en  eon  corps:  oomme  Iaoob  le 
monstre  aasez,  quand  il  dit,  Que  aes  iours  ont  este 
mal-heureux  au  prix  de  ceux  de  ses  peres.  Voila 
donc  Abraham  qui  est  robuete  et  en  bonne  vigueur : 
et  aussi  H  lui  a  este  promis  qu'il  mourroit  eo  bonne 
vieillesso  et  vertuouso,  estant  saoul  de  vivre  ici 
bas.  II  a  este  riche:  car  oombien  qu'il  n'eust  point 
d'heritage,  ni  de  posaessione:  si  est-ce  qu'il  avoit 
et  grande  famille,  et  grand  bestail,  comme  1'Escri- 
tore  le  monstre.  Or  eependant  y  eetoit-il  envvre? 
Estoit-il  comme  eabloui  en  scs  richesses?  Ncnni: 
mais  il  a  oste  pelerin  on  ce  moodo,  il  a  cogno 
que  Diou  1'appelloit  plus  loin,  il  no  a'est  paa  au&si 
fondc  en  sa  vortu,  il  n'a  poiot  eete  comme  oeux 
qui  3'esgayent,  et  qui  font  des  ohevaux  eeohappec 
quaud  Dieu  leur  donne  vigueur  et  sante  en  leurs 
corps:  mais  il  a  tousiours  eete  commo  matte  devant 
Dieu,  et  n'a  pas  laissc  de  s'humilier,  tellemeot  qne 
son  exemple  nous  peut  servir  do  boaucoup.  Or 
cependant  les  mondaina,  et  coux  qui  ne  regardent 
point  plus  loin  qu'4  la  terre,  quand  ils  ont  des 
richesses,  qu'ils  ont  sante  corporelle,  ila  sont  14 
enyvres,  tellement  qu'ils  s'oublient,  et  ne  regardent 
plus  4  Dieu.  Comme  nous  voyons  qu'en  une 
mesme  table  1'homme  temperaut  pourra  bien  proo- 
dre  sa  refoction  de  ce  qu'il  y  a  sobroment  et  aans 
en  abuaer:  et  un  autre  gourmandera  pour  se  orever, 
eur  tout  quand  il  aura  vin  4  commandement : 
comme  nous  en  voyons  d'aucuns  qui  ne  tasohent 
qu'4  s'abbrutir  du  tout,  et  leur  semble  qu'ils  ont 
on  gosier  pour  entasser  le  vin,  ils  se  mettent  1&  a 
ld  gohenno  d'eux-mesmes  pour  se  romplir  tant 
mieux.  Ainsi  en  est-il,  qu'aucuns  pourront  bien 
avoir  quelque  felicite:  et  tootes  fois  ils  no  s'y 
csgayeront  point,  ils  se  retiendront  tousiours  en 
crainte  et  en  bride:  mais  ici  lob  dit,  que  lea  me- 
sohans  abuseront  des  dons  et  graces  de  Diou:  et 
que  quand  il  leur  laisae  comme  la  bride  aur  lo  ool, 
alors  ils  se  iettent  4  travers  champa,  qu'il  leur 
botublo  qu'il  n'y  ait  plus  de  suiection  ponr  enx: 

3ue  mesmes  ils  s'esgayent  au  son  du  tabourin  et 
o  la  fleute,  qn'il  n'est  question  qne  de  danser 
ei  de  faire  grand'  chere,  qu'ils  sont  14  du  tout 
abruti».  Voila  co  que  Iob  a  voulu  exprimer  en  oe 
passage. 

Or  quand  il  nous  fait  ioi  uno  doscription  des 
oontempteurs  do  Dion,  et  qu'il  nous  les  monstro 
comme  en  peinture:  c'est  afin  qne  nous  apprenions 
de  nous  retirer  d'une  telle  stupidite.  Et  atnsi 
qUand  Dieu  nous  donnera  du  bien  en  abondance, 
Cahnni  optra.  Vol.  XXXIV. 


apprenons  de  ne  nons  y  point  enyvrer:  mais  que 
nous  cheminions  touaiours  en  crainte,  nous  tenuna 
en  bride,  que  nous  aoyons  vigilans:  oar  nons  ne 
sommes  point  enfans  do  la  nuict,  comme  dit  sainct 
Paul  (l.  Thes.  5,  5):  Diou  nous  esolaire  par  sa 
parole,  il  veut  que  nous  cheminions  commo  on  plein 
midi.  Voila  ce  que  nous  avons  4  noter  de  oe  pas- 
sage.  Au  reste  quand  Dieu  ne  nous  envoye  point 
nos  aises  et  nos  delioes,  oognoissons  qu'il  noua  re- 
trancbc  noa  moroeaux,  d'autant  qu'il  voit  quo  noua 
n'en  Bommes  point  oapables.  Un  homme  ne  don- 
nora  point  4  son  enfant  plus  a  manger  qn'il  ne 
sait  lui  estre  propre,  ou  autrement  ll  eera  fol: 
ainsi  Dieu  en  uso-il  envera  nous.  II  a  tousiours 
la  maio  estendue  pour  nous  bieo  faire,  il  n'est 
point  chiche  do  son  coste,  oomme  s'il  avoit  peur 
que  rien  lui  defailliat:  mais  voyant  que  nous  avons 
nOB  appetis  desbordez,  qu'il  n'y  a  ne  regle  ne  me- 
sure,  il  nous  traitte  comme  il  cognoist  nous  estre 
bon,  en  dous  doonant  portion  oonvonable.  Co- 
gnoissons  dono  que  si  nous  n'avoos  poiot  dequoi 
faire  grand  ohere,  que  nous  n'ayons  point  nos 
voluptez,  c'est  Dien  qui  nous  retranche  noa  mor- 
ceaux:  ear  il  sait  nostre  portee,  il  oognoist  bien 
que  l'abondance  seroit  pour  nous  gaster. 

Voila  ce  que  nous  avons  4  noter  en  second 
licu  de  oe  passage,  qnand  il  est  dit,  Que  lea  con- 
tentpteurs  de  Dieu  courent  au  son  de  la  fleute  et  du 
tabourin.  Or  oependant  noua  voyons  qne  oe  n'est 
pua  chose  nouvelle  aux  onfans  de  co  monde,  de 
e'esgayer  outre  mesure  en  ces  vanitez  qne  Dieu 
eonaamne,  comme  en  danses,  et  scmblablea  diHso- 
lutions:  oela  a  eeto  de  tout  tomps,  ear  le  diublo 
qni  n'a  iamais  tendu  sinon  d'aveugler  les  hommes, 
ot  de  les  retiror  du  regard  de  Dieu,  et  de  la  vie 
spirituelle,  a  en  cea  artifices  de  oe  tompa-la  aussi: 
et  les  hommcs  ont  volontiers  suivi  co  qui  leur 
Bcmbloit  beau  ot  plaisoit  a  la  chair.  Quand  done 
nous  voyons  auiourd'hui  qu'il  y  a  beauooup  de 
gens  qm  no  domaodent  qu'a  8'esgayer,  et  mesmoa 
qu'ils  ne  tieonent  point  de  contenanoe:  mais  qu'ils 
ne  oerchent  qu'a  sauter  et  a  dancer  comme  bestes 
oBgarees,  et  faire  choses  semblablee:  cognoiasons 
que  oela  n'a  point  commonce  d'auiourd'huy,  et  que 

10  diablo  a  dominQ  do  tout  tomps.  Mais  cognois» 
soos  aussi  que  lo  mal  n'est  point  excusable  pour 
son  anciennete.  On  a  tousiours  ainsi  fait:  voire 
ponrce  que  lo  diable  a  tousiours  rogne:  mais  Dieo 
est-il  iette  de  sa  poeaession  ncantmoios?  Au  reste, 

11  est  vrai  (comme  il  sera  traitte  demain  plus  4 
plein  au  plaisir  do  Dieu^  que  la  fleute  et  le  ta- 
bourin,  ot  chosos  semblables  de  leur  nature  ne  sont 
paa  simplement  a  oondamner:  c'eBt  seulement  l'abus 
des  hommes:  mais  le  plus  souvent  on  en  pervertit 
le  bon  usage.  Car  il  est  cortain  que  iamais  le 
tabourin  ne  sonne  pour  faire  resiouir  les  hommes, 

15 
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qu'il  o'y  ait  de  la  vanito,  ie  ne  di  point  euperflne, 
mui8  oomme  brutale,  car  voila  lee  hommea  qui  sont 
tranaportez,  tellement  qu'ils  ne  a'esgayeDt  point 
d'une  ioye  moderee,  maia  iU  ae  iettent  en  l'air,  et 
semble  qu'ila  doivent  sorlir  d'eux-znesmes.  Voila 
donc  oomme  Iob  a  ioi  voulu  roarquor  udo  ioye 
maudite,  udo  ioye  que  Diou  coudamne.  Par  cela 
eetans  admonnestez  nona  devons  nouB  reatraindre: 
et  quand  nouB  voyons  qu'il  y  en  a  beauooup  qui 
ne  detnandent  qu'a  avoir  de  tels  esbats,  que  oous 
diaione,  Malheur  sur  eux:  et  si  noua  ne  voulona 
que  la  meame  malcdiction  vieono  sur  noua,  que 
oous  apprenions  de  nous  separer  de  tollea  diasolu- 


tiona  et  insolenees:  maia  plustoat  qoe  oous  ad- 
visiona  de  noua  reetraindre,  et  d'avoir  Dieu  tous- 
ioura  devant  lea  yeuz,  afin  que  nostre  ioye  Boit 
benite  de  lui,  et  que  nous  puisaiona  naer  dea  biena 
qu'il  nous  fait,  en  telle  sorte  que  nous  oe  laiaaiona 
paa  de  tousiours  aspirer  la  haut  au  eiel.  Voila 
dono  oomme  il  noua  faut  appliquer  toutes  noa 
reaiouiasanoes  a  ce  but,  qu'il  y  ait  une  melodie 
qui  resonne  en  nouB,  par  laquelle  le  nom  de  Dieu 
soit  benit  et  glorifie  en  nostre  Seigneur  lesus 
Obrist. 

Or  nous-noua  proaternerona  devant  la  face  do 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


I/OCTANTIEME  SERMON, 


QUI  EST  LE  III.  SUR 
Ce  •ermoo  contient  le  rc*Uj  de  1«  deelaration 

13.  Ils  passent  leurs  iours  en  bicn,  et  en  un 
moment  ils  deseendeni  au  sepulehre.  14.  Ils  disent 
toutes  fois  a  Dieu,  Retire  toy  de  nous:  car  nous  ne 
voulons  point  cognoistre  tes  voyes.  15.  Quel  esi  k 
Tout-puissant,  que  nous  le  servions?  ou  quel  profit  y 
aura-il  de  le  prier? 

II  fut  hier  deolare  que  lob  parle  ici  de  ceux 
qui  abuaent  dea  biens  que  Dieu  leur  fait  duraot 
coste  vie  mortelle,  tellement  qu'ils  se  transporteut 
en  ioye,  et  y  soot  comme  enyvree.  Et  par  cela  noua 
devona  eatre  advertia  de  noua  reaiouir  tellement, 
qu  il  y  ait  tousiours  une  attrempance  en  nous,  et 
que  nou»  puiBsious  nous  reprimer.  Car  ce  qui  noua 
doit  plus  faire  souvenir  do  Dieu,  c'etst  quand  nous  i 
recevons  les  biene  qu'il  noua  eslargist:  oelii  dous 
doit  attirer  &  lui  et  a  sod  anaour.  Au  contrairo 
nous  voyons  quo  couz  qui  s'esgayeot  sana  mesure 
ot  sans  ordre,  mctteot  Dieu  eo  oubli,  et  s'esgayent 
tellement  qu'ils  ne  pensent  plus  a,  lui,  et  ne  lui 
veulent  plus  estre  suieta.  Ainsi  dono  suivons  ceste 
attrempanco  que  i'ai  dite.  et  apprenons  de  moderer 
toutes  nos  resiouyssances ,  et  que  noua  do  soyons 
point  ravia  en  ce  mondo.  Cependant  auasi  pouroe 
qu'il  est  ici  parle  de  la  fleuto,  de  la  harpe,  du 
tabourin,  ot  d'autrea  iostrumeus  de  musique,  notona 

3ue  lea  chosea  qui  sont  bonnea  de  leur  nature,  ne 
oivent  point  estre  tireea  par  nous  en  mauvaia 
usage,  corame  la  musiqne  en  soi  ne  peut  point  ostre 
cotniamoee:  mais  pource  que  le  monde  en  abuse 


LE  XXI.  CHAPITRE. 

da  Tenet  12  ot  pnis  dn  texte  qai  •'eneait  ici. 

quasi  tousiours,  noua  devons  estre  Unt  plua  sor 
noa  gardes:  et  ce  passago  ioi  nous  en  advertit. 
Nous  voyona  auiourd'hui  que  oeuz  qui  useDt  de 
muaique  s'enveniment  &  1'enooDtre  de  Dieu,  ils 
8'endurciseent.  II  y  aura  les  chansons:  et  quellea? 
pleines  de  vilenie,  et  puis  les  dansoa  viendront 
aproa  pour  comble  du  mal:  oar  il  y  aura  de  l'im- 
pudicite  touaiours,  tellement  que  lee  danaes  de  soi, 
et  comme  oo  en  abuse,  do  soot  que  maquerelages, 
a  bieo  parler  eo  un  moU  Ainei  dono  oe  n'eet 
point  aana  oaose,  que  Iob  voulant  ezprimer  que  les 
enfans  de  oe  monde,  et  los  oontempteurs  de  Dieu 
se  desbordent  en  leur  resiouyssanoe,  parle  du  son 
du  tabourin  et  de  la  fleute,  et  d'autrea  instrumens 
I  de  musique.  Comme  i'ai  deeia  touche,  il  ne  con- 
damne  paa  oos  ohosea,  comme  si  de  nature  ellee 
estoyent  mauvaisee:  maia  il  regarde  1'abus  qui  a'y 
commet:  oar  lee  hommes  ne  aoot  iamaia  ai  attrem- 
pez,  qu'ilB  useot  modestement  do  la  musique.  II  y 
a  dono  oe  vioe  a,  noter,  afin  que  noue  y  penaiona 
pour  en  faire  noatre  profit.  Bref,  que  noua  ex- 
ouaions  les  vanitez  qui  ae  oommettent  en  la  mu- 
siquo  tant  que  bon  oous  somblera,  voioi  l'Eeprit  de 
Dieu  qui  les  condamne,  pouroe  que  lea  hooimes 
s*eggayent  par  trop:  et  quand  ils  prenneot  leur 
delioes  et  voluptea  en  cea  choaea  basaes,  ils  ne  pen- 
aent  point  a  Dieu,  et  oe  rapportent  point  le  tout 
a  lui.  Voila  en  somme  ce  qoe  nous  avons  a  retenir 
de  co  paasage. 

Or  il  est  dit  finalement,  que  Dieu  permettra 
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que  lea  oontempteura  de  aa  maicste  aillent  au  se- 
pulchre  m  une  mimde  de  lemps,  apres  avoir  fait 
grand'  ohere  en  toute  leur  vie.  Ceoi  eat  aussi 
bien  note  au  Pseaume  aeptantetroisieme  (v.  4), 
oombien  que  la  il  y  a  nne  autre  aimilitude,  c'est 
qoe  les  meachans  voot  a  la  mort  eane  eatre  em- 
pescbes  ne  retenna,  qu'ila  n'ont  point  do  liens,  ne 
cordeaux.  Et  par  oela  le  Prophete  veut  monatrer, 
qne  les  enfans  de  Dieu  ne  font  que  languir  en  ce 
monde,  et  trainer  leura  ailea:  car  lea  maladiea,  et 

attirent  a  la  mort/et  noua  en  retirent.  D'un  coate, 
qnand  nona  sommes  malades,  voila  la  mort  qui 
noua  menaee:  oar  noua  aommea  advertia  qnelle  eat 
la  fragilitA  de  nostre  vie,  ce  sont  antant  de  mos- 
BaKe»  que  Dien  noua  envoye  pour  dire,  Apprestcz 
voua:  car  vons  n'avea  rien  de  certain  ne  ferme  au 
monde.  Voila  done  lea  lieoa  de  la  mort  qoi  nona 
y  attirent.  Bt  puia  en  lanRuissant  nona  ne  pou- 
vona  mourir:  il  aetnblera  quelqueafois  qne  noua  ne 
deviona  pas  vivre  un  demi  an  tout  au  plus:  et 
toutee  fois  noua  allons  tousiours,  et  oependant  voila 
tonsioura  le  mal  qui  continue.  Noua  voyone  oela 
aux  enfaoe  de  Dieu,  et  eependant  voila  lee  me- 
schanB  qni  s'eagayent,  qui  aont  robnstee  et  en  pleine 
viguenr:  et  quand  ils  viennent  a  la  mort,  il  semble 
que  ee  soit  a  souhait  qu'ils  s'en  aillent  ooucher. 
Cela  semblera  bien  eetrange :  mais  retonons  oe  qui 
a  desia  este  expose  par  ci  devant,  c'eat  assavoir  j 
que  Iob  veut  monstrer,  oombien  qoe  Dieu  ne  j 
puniaae  poiot  iei  bas  tou»  forfaiu,  qu'il  ne  faut  paa  i 
estimer  tontea  fois  qu'il  soit  endormi,  ne  qu'il  ait 
quitto  son  office.  Pourquoi?  II  se  reserve  a  faire 
iugoment  aprea  la  vie  presente.  Voila  done  cotnme 
nous  devons  eslever  nos  esprits  plus  haut  qu'a 
ceste  vie  oaduque,  eognoissana  qnand  un  homme 
aura  iei  bien  eu  tous  ses  sonhaita,  qu'il  ne  laie*e 
point  d'estre  mal-heureux,  et  qu'il  ne  faut  point 
que  nous  loi  attribniooa  quolquo  felicite  pourtant. 
La  raison?  II  viendra  devant  aon  Iuge.  Et  ainsi  . 
ne  soyons  point  tentos  d'estre  eemblables  a  ceox 
qui  meepriscnt  Dieu,  et  qui  se  donnent  ioi  du  bon  \ 
temps,  et  a'enyvrent  en  lenrs  voloptea:  maia  plustost 
que  nous  aimions  mieux  estre  miserables,  et  que 
Dieu  nous  face  goustor  sa  booto,  ot  que  nous  pre- 
nioDS  nostro  contentement  la,  cognoisnans  qne  c'eat 
nostro  souverain  bien  qu'il  nous  aime  et  noua  soit 

Eropice,  et  que  nous  apprenion  de  regarder  k  o'eat 
eritage  celeato.    Voila  dequoi  les  fideles  sont  ioi 
admonnestos. 

Or  Iob  oonsequemment  declaro,  comme  les 
mcschans  reiettent  du  tout  Dieu.  Ils  lui  disent, 
Heiire  toi  de  nous :  car  nous  tte  voulons  point  oo- 
gnoxstre  tes  voyes.  Vrai  est  que  lea  meschans  ne  I 
deegorgeront  point  un  tol  blaspheme,  quo  de  re- 
ictter  Dieu:  mais  par  effeot  ils  monatrent  asaez 


qu'ils  se  veulent  paaser  de  lui,  et  ne  desirent  aiuon 
d'estre  exemptoz  de  «a  suiection:  et  quand  ils  no 
lo  pouvent  faire,  enoores  s  effbrcent-ila  de  s'oslon- 
gner  de  lni  tant  qu'ils  peuvent:  nous  voyons  eela. 
Et  qu'ainsi  soit,  quand  lea  hommes  veulent  vivre 
saus  scrupule  de  conecience:  et  qu'a  lour  escient 
ils  s'abn]tigsnnt  en  sorte  qu'ils  ne  discernent  plus 
entre  le  bien  et  le  mal,  que  tout  lenr  est  licito: 
n'eat-ce  pas  dire  a  Dieu,  Retire  toi  de  nous?  Oar 
si  Dieu  nons  eat  prochain,  il  faut  qoe  nous  1'ayons 
la  devant  noa  yeux  eomme  nostre  Iuge,  et  quo 
noos  ne  penaions,  ne  diaions  rioo  sinon  comme  en 
sa  presonce,  que  nous  n'attentions  rien  einon  pour 
estre  iugez  do  lui.  Tous  ceux  dono  qui  veulent 
avoir  une  liberte-  de  vivre  a  leur  poste,  e'est  amunt 
comme  s'ila  vouloyont  repouaser  Dieu  bien  loin, 
et  n'avoir  nulle  accointanco  avec  lui.  Et  mesmes 
lo  sooond  mot  exprime  oe  que  nous  devons  iei 
entendre.  Nous  ne  voulons  point  de  tes  voyes:  car 
d'estre  proehain  de  Dieu,  ou  a'en  eslongner,  cola 
ne  ae  rapporto  point  a  la  maiesto  de  Dieu:  oar 
son  essence  divine  ne  se  moostre  pas,  cela  n'eat 
point  visible  anx  creaturea.  II  eat  vrai  que  nous 
en  aurona  bien  quelqne  sentiment,  noua  cognoi- 
atrons  qne  son  eesence  est  infinie,  qu'elle  cet 
espnndue  par  tont:  mais  eependant  si  est-ce  que 
nous  cognoissons  Diou  principalemnnt  sous  le»  ver- 
tus  par  lcsquelles  il  ae  oommunique  a  noua,  et 
principalement  quand  il  nons  declare  sa  volonto, 
quand  il  noue  enaoigne  quel  il  eat,  et  qu'il  noos 
monatre  comme  nous  devous  chetnioer,  et  commo 
nostre  vie  doit  eatre  reglee:  voila  oomme  nous 
sommes  prochains  de  lui:  quand  nous  souffrons 
d'estro  enscipnoz  par  sa  parolo,  qne  nous  oognois- 
sons,  Voila  Dieu  qui  parlo  4  nous,  et  qui  se  deolare 
familierement,  afin  que  nona  venions  a  lui,  et  que 
oous-nous  y  arrestiona. 

Au  reato,  quand  les  hommes  ne  ae  veulent 
point  rendre  dociles,  qu'ils  reiettont  toute  instruo- 
tion,  qu'ils  demandent  d'estre  du  tout  eslourdia: 
que  si  on  leur  apporte  qnelque  bonne  dootrino,  ils 
n'cn  tiennent  oonto.  Voila  comme  los  hommes 
s'eslongnent  de  Dieu  au  lieu  d'en  approeher.  Et 
pourtant  i'ai  dit,  qu'ici  Iob  declare  ce  qu*il  avoit 
entondu  auparavant,  o'eat  asaavoir  que  les  meschans 
et  contomptours  de  Dieu  quand  ils  ne  veuleot 
point  se  submettre  aux  voyee  de  Dieu,  ils  s'eslon- 
gnent  de  lui  tant  qu'il  leur  est  possible.  Nous  ne 
voulons  point  donc  de  tes  voyes,  c'eet  a  dire,  retire- 
toy  de  nous.  Or  voici  un  paaaage  dont  nous  pon- 
vons  recueillir  une  bonne  dootrine  et  utile:  car  en 
premier  lieu  il  nous  eat  monBtre  quelle  est  )a  racino 
de  bien  vivre,  et  le  fondement:  o'est  assavoir  qne 
nons  ayons  Dieu  oomme  devant  oous.  II  eat  vray 
que  nous  ne  le  pouvoos  pas  fuir:  mais  de  nostro 
coste  il  fiaut  que  nous  lui  eoyons  proehains.  Et 
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voila  poorquoi  1'Escriture  quand  elle  veut  signifier,  | 
qu'un  bomme  a  veseu  Bainctement,  dit,  Qu'il  a  eu 
Dieu  devaot  see  yeux:  au  oontraire  quand  elle  dit, 
Qu'un  bomme  a  tourne  le  dos  a  Dieu,  elle  mon- 
stre  qu'il  ne  l'a  point  regardo,  ou  que  la  memoire 
de  Dien  n'a  point  estO  oo  lui:  c'est  antant  commo 
B*il  estoit  dit,  qu'uo  bomme  a  est6  desbauche,  et 
qu'il  s'est  adonne  a  tout  mal,  brcf,  qu'il  est  des- 
oapore.  Cest  dooo  une  chose  bieo  ootable  que 
oeete  facon  de  parler.  Fourquoi?  De  nature  noua 
sommes  desia  enclins  a  touto  corruption.  Et  oom- 
ment  nous  en  pouvoos-noue  retiror?  Cest  uoe 
ehose  difficile  que  les  hommes  se  chaugent,  et  qu'ils 
faeent  force  ct  violenoe  a  tous  leurs  plaisirs  et 
voluptcz,  qu'on  cognoi&so  qu'ile  soyent  renouvellcz, 
pour  dire  qu'ils  ne  soyent  plus  coux  qu'ils  estoyent. 
Yoila  (di-ie)  uoe  choso  difficile:  car  un  bomme 
s'esgarera  tousiours  bion  loin  on  mal,  sinon  qu'il  y 
ait  uno  vertu  et  force  admirable  qui  soit  pour  lui 
faire  tourner  bride,  et  renoueer  a  sa  propre  volont6, 
a  son  sens,  et  a  aa  raison. 

Or  est-il  ainsi  (comme  desia  nous  avons  mon- 
atre)  que  les  hommes  tondront  tousiours  a  mal  ius- 
ques  a  ce  qu'ils  soyeot  reformez.  Et  qui  eet-ce 
qui  lea  reformera?  Ils  ne  peuvent  point  fisire  cela 
d'eux-mcsmce,  il  n'y  a  creature  qui  en  puisse  venir 
&  bout:  il  faut  donc  que  Dieu  y  boaongne,  il  n'y 
a  que  la  seule  presenoo  de  Dieu,  quand  1'homuio 
co^noistra,  Or  sus,  il  me  faut  oheminer  devant 
mon  Dieu  qui  est  mon  Iuge,  et  quoi  qu'il  en  soit 
ie  ne  puis  escbapper  do  sa  main.  Si  l'bomme  a 
oeste  coosideratioD,  alors  il  pourra  batailler  oontre 
aos  mauvaiaes  oupiditez,  tellement  qu'il  sera  prest 
do  auivre  le  bien,  au  lieu  qu'il  eatoit  adonne  a  mal. 
Aprea,  outre  ce  que  nos  mauvaisee  affcctions  nous 
transportent,  nous  sommes  tellemont  avouglos,  que 
chaoun  se  fera  a  croire  que  lo  mal  ost  bieo:  et 
uoua  ne  disoernoos  pas  iusques  a  co  quo  Dieu  nous 
esclaire.  Car  ccpendant  que  nous  cheminons  lcs 
uos  parmi  les  autres,  nous  sommes  rate  en  paille, 
ainsi  qu'on  dit  en  proverbe,  cest  a  dire,  i)  n'y  a 
nol  ordre  entro  nous,  et  ehacun  abusora  son  com- 
pagoon:  doub  sommes  comme  povros  bestes,  oelui 
qui  va  dovant  conduit  mal  commo  oo  povre  aveugle, 
et  tfest  pour  seduiro  les  autres  qui  vont  comme 
ils  out  accoustume:  car  nouB  faiaons  de  ooustume 
loi.  II  n'y  a  dono  autre  remede  pour  nous  mon- 
strer  quel  est  le  droit  chemin,  sinon  que  oous  re- 
gardions  a  Dieu,  et  qu'il  nous  soit  proohain.  Voila 
deux  raisons  qui  nous  moostrent  bieo  que  oeci 
nous  est  plus  que  necessaire.  Qu'un  chacun  dooc 
se  preseute  devant  Dicn,  que  nous  lui  soyons  pro- 
chaius,  et  que  nous  gardioos  bien  de  nous  eslon- 

§oor  de  lui :  car  c'ost  la  seule  bride  qui  nous  peut 
onter,  et  qui  nous  peut  assuiettir  au  bion,  au  lieu 
qne  nous  aurioos  udo  licenoe  brutale  qui  nons 


attireroit  a  mal.  Et  puis  Dien  qui  nous  donoe 
prudenoe  et  discretion,  oognoist  bien  ce  qni  nous 
cst  bon,  et  oe  qui  est  noeessaire  pour  nous  retenir, 
afin  qu'un  cbaoun  ne  s'eagare  point  en  cea  follea 
pbantasies:  mais  que  nous  suivions  sa  simple  vo- 
lonto,  qui  est  la  reigle  do  toute  iustice  et  droiture. 
Ainai  dono  voulons-nous  cbeminer  comme  il  ap- 
partient?  Commenoons  par  oe  bout,  e'est  assavoir, 
de  nous  approcher  de  nostre  Dieu.  Commeot  en 
approoherons-nous?  En  promier  lieu  que  nous 
cogooissions  que  rien  ne  lui  ost  caohe,  il  faut 
que  tout  vienne  a  oonte  devant  lui,  qu'il  soit  iuge 
inesmoa  auaai  de  nos  pensecs.  Voila  quaot  au 
premier. 

Et  au  reste,  que  noua  cognoisaions  que  Dien 
nouB  veut  iuger  par  sa  parole:  et  que  ce  n'est 
point  sans  cause  quello  est  nommoe  Olaive  tran- 
ohant  de  deux  costes,  et  qu'il  fant  quolle  examine 
Iob  ponsees  les  plus  secrettes,  qu'il  n'y  ait  ne  moelle 
dcdans  les  os,  ne  rien  si  secret  que  tout  no  soit 
examine  par  coste  parole.  Quand  dono  noua  co- 
gnoistrons  cela,  oo  aera  pour  noua  faire  upprocher 
de  Dieu,  pour  1'avoir  tousiours  dovant  nos  yeux, 
et  pour  ne  rieo  atteoter  quo  sons  soo  obeissanoe. 
Ainsi  suivaot  ce  qui  est  ici  contenu,  que  nous 
dosirions  de  aavoir  Iob  voyes  de  Dieu,  au  lien  que 
oeux  qui  en  veulent  estre  ignorans,  et  qui  formeot 
les  yeux  a>  la  clarte,  repoussent  Dieu  tant  qu'il 
leur  est  possible.  Or  par  oela  nous  sommes  ad- 
monnestes  combien  nous  devons  priser  la  parole  de 
Dieo.  Car  c'est  nostro  souverain  bien  que  Dieu 
nous  soit  proohain,  ot  nous  a  lui.  Et  comment 
oela  se  fera-il,  et  par  quel  moyen?  Cest  quand 
de  son  coste  il  descend  ;i  iions,  qu'il  noua  donno 
sa  parole,  et  nous  rend  tesmoignage  qu'il  vent 
habiter  au  milieu  de  noua :  et  quand  nous  recevons 
oeste  parole-la,  c'ost  antant  comme  si  nous  reeeviona 
Dieu,  que  nous  lui  fissions  hommage,  afin  qu'il 
regoast  snr  nous.  Puis  qu'ainsi  eet  dono  qoe  Dieu 
nous  est  preeent  par  le  moyen  de  sa  parole,  noua 
voyons  qu'il  ne  nous  pourroit  advenir  plus  grand 
malheur,  sioon  quand  Dieu  nous  laisse  errer  en 
nos  phantasies,  et  qu'il  ne  nous  gouverne  pas,  et 
que  Doua  n'avouB  pas  la  doctrioe  do  salut  par  la- 
qoelle  il  nous  attire  a  soi.  Et  au  cootraire,  que 
le  threeor  le  plus  grand  et  le  plus  inestimablo  que 
nous  ayoDs,  o'est  que  Dieu  oous  gouveroo,  que 
nous  soyons  enseignes  de  sa  volonte ,  quo  nous 
ayons  cortain  tosmoi^oage  qu'il  nous  veut  reeueiliir 
a  soy  comme  son  pouple.  Mais  oela  est  bien  mai 
oognu  du  monde:  ot  d'autaot  plus  nous  faut-il  bien 
ooter  ce  pussage.  Et  au  reste,  quo  oous  soyona 
adrertia,  que  tous  ceux  qui  veulent  faire  des 
revescbes,  et  qui  ne  peuvent  plier  le  col  sous  le 
ioug  de  Dieu,  o'est  autant  comme  s'ils  le  repoos- 
soyent  bion  loin.   II  est  vray  qu'ils  pensent  qu'on 
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leur  fait  grand  tort,  quand  on  les  appelle  des  enne- 
mis  mortels  de  Dieu,  el  qu'on  dit  qu'ils  ne  deman- 
dent  sinon  a  le  debouter  de  toute  authorite  pour 
lo  fouler  au  pied:  O,  nostre  intention  n'est  pas 
telle.  Voirc,  maie  feront-ils  le  S.  Eaprit  mentenr, 
qui  a  declare  que  tous  ceux  qui  ne  rculent  point 
8'asauiettir  a  la  doetrine  de  salnt,  bataillent  tant 
qu'il  lcnr  eat  poaaible  a  1'oncontre  de  Dicu,  qn'ila 
le  veulent  bannir  du  monde,  qn'ils  ne  peuvent 
aouffrir  qu'il  regne,  et  qu'il  ait  aon  authorite? 
Voila  que  le  S.  Eeprit  en  prononee. 

Pnia  qu'ainsi  oat,  si  nous  nc  vonlona  catre 
eoulpablea  d'un  tel  aaerilege,  que  nona  apprcnions 
de  noua  humilier:  et  toutes  fois  et  quantes  que 
Dieu  nous  envoye  sa  parole,  que  nous  tremblions 
soue  icelle:  et  que  par  cela  noua  monatrions  que 
noua  ne  demandona  ainon  d'estre  preaons  a  noetre 
Dien,  de  le  regarder  touaiours,  et  de  chemincr 
eomme  aacbana  bion  qu'il  faut  que  tonte  noatre 
vie  vienne  en  conte  devant  lui,  et  que  noua  ne 
ponvons  paa  esehapper  de  ea  main.  Au  reate,  que 
la  presonco  dc  Dieu  ausai  nous  soit  dcsirable.  Car 
ce  n'eat  point  asaez  que  noua  regardions  a  Dieu: 
maia  il  faut  que  nona  uppetions  d'eatre  tousiours 
sona  aon  regard,  et  sous  sa  conduite,  car  quelques- 
foia  les  plus  mescbans  rogarderont  bien  a  Dicu: 
mais  oe  aera  comme  lee  forsaire»,  qni  tirent  quand 
ile  se  voyent  la  attaohez,  et  qu'on  frappe  a  grana 
eoupa  aur  euz  il  faut  qu'ils  le  facent,  maie  cela  eat 
par  contrainte.  Ainsi  les  meaohana  quand  Dieu 
parlera,  cognoiatront  bien  qu'il  leur  est  present: 
maia  tant  y  a  que  e'il  estoit  en  eux,  ils  voudroycnt 
aneantir  sa  deite ,  laquollo  leur  eat  oontraire ,  ila 
vondroyent  ausai  debouter  Dieu  do  aon  empire,  ou 
bien  ils  vondront  le  fuir:  eomme  1'Escriture  saincte 
leur  attribue  cela,  qu'ila  diront  aux  montaguet», 
Convrez-noua.  Voila  comme  lea  meschana  fuiront 
tousiours  la  presence  de  Dieu,  pource  qu'elle  leor 
est  espouvantable.  Or  de  nostre  cost*  (oomme  i'ay 
dit)  i)  ne  fant  pae  que  noua  eognoiasiona  seulement 
qu  il  nouB  est  proehain ,  maia  que  nous  appetions 
d'eatre  devant  lui,  aachana  que  noatre  condition  eat 
mal-heureuee,  quand  Dieu  ne  nous  rcgarde  poiot. 
Ou  est-ce  quo  nous  ponvons  aller,  sinon  en  perdi- 
tion,  quand  Dieu  n'eat  point  noatre  garde?  Oar  ei 
noos-mesmee  noua  pensona  noua  garder,  oa  eet 
nostre  aseeurance?  Qnela  conduoteure  aommes-nous? 
Ainei  dono  que  noua  appreniona  de  prier  noatro 
Dieu,  qne  iamais  il  ne  se  retiro  de  nous  quoi  qn'il 
en  soit,  ot  que  pour  co  fairo  noua  goustions  ceste 
bonte  infioie  qui  est  en  Ini,  que  eependant  qu*il 
noua  osclaire  par  aa  parole  noua  cognoisaions  qu'il 
est  Iuge  du  moode,  et  qu'il  noua  faudra  roodre 
eonte  devant  lui,  non  seuloment  de  toutea  nos 
oeuvree  (comme  nous  avons  dit)  mais  de  toutes  nos 
II  eet  vrai  que  par  oela  seul  nous  ne 


pouvona  pas  estre  retirez  a  lui  de  nostre  bon  gre. 
Que  faut-il  donc?  que  noua  le  cognoissione  noatre 
Pere:  oomme  de  fait  il  ao  monstre  tel.  L'ayans 
cognu  ainai  bon  et  pitoyable,  il  eat  cortain  quo  noua 
cercheron8  hardiment  cTapprocher  de  lui:  cstans  la 
venus,  nous  ne  demanderona  sinon  d'y  persister 
iusquca  en  la  fin  sans  en  decliner  en  facon  qne  ce 
soit.  Voila  co  que  nous  avons  a  noter  de  ce  pas- 
sage,  que  non  aeulemcnt  nous  ayons  Dien  devant 
les  yeux,  mais  que  nous  aimions  qn'il  noua  regarde 
et  conduise. 

Or  apres  que  Iob  a  ici  monstre  un  tel  blaa- 
pheme  dea  meschans,  ot  dcs  oontompteurs  do  Dieu, 
il  adionste,  qu'ils  disent:  Quel  est  le  Tout-puissant 
que  nous  le  servions,  et  quel  projU  nous  reviendra-U 
de  le  pricr?  Ici  Iob  exprime  1'orgueil  qui  est  en 
tous  incrcdulea  ct  moechans.  Et  o'eet  un  passage 
qui  eat  bien  digne  d'estrc  notc:  car  1'Ecriture 
aaincte  monstro,  que  le  principal  vioe  qui  eat  en 
tous  les  mcschans,  c'eat  cest  orgueil-la:  comme  k 
1'opposite  1'humilitc  cst  la  souveraine  vertu  qui  soit 
aux  fidole».  Et  pourquoi?  Car  si  nous  avons  ceste 
humilite,  outre  oe  que  nous  apprenons  de  noua 
desplaire  en  nous-mesmea,  voire  de  nous  condamner 
du  tout,  et  nous  deapouiller  de  touto  imagioation 
de  noe  vcrtua,  ot  venir  a  nostre  Dicu  pour  cercher 
tont  nostre  bien  en  lui:  outro  ccla,  di-ie,  nous  co- 
gnoiatrona  qu'il  nous  faut  estre  auieta  &  celui  qui  a 
toute  maietriae  par  deasua  nous.  Voila  donc  coamie 
l'humilite  est  la  mere  et  la  racioe  do  toute  vertu. 
Au  contrairo,  quand  1'orgueil  domine  aux  hommes, 
il  faut  qu'en  touto  lour  vio  ila  soyent  pervers  et 
maline.  Or  cest  orgueil  ici  eet  attribue  aux  incre- 
dulea,  car  en  premier  lieu  ila  ae  font  a  croire  que 
e'est  merveillee  d'eux,  ile  se  confient  en  leur 
siigease.  Et  nous  vojons  qn'on  n'on  pourra  iamais 
venir  &  bout,  d'autant  qu'ils  sont  ainsi  onfiez  dc 
presomption:  car  ils  venlent  oetre  sagce,  voire  en 
despit  de  Dieu,  et  leur  semble  qn'ils  B^abbaiseeroyent 
par  trop  s'ils  renonc/Jyont  a  leur  sens,  ponr  escouter 
oe  qui  leur  est  monstre  au  nom  de  Dieu.  Et  puis 
se  sont-ils  ainsi  fiez  en  leur  prudcnco?  Ils  voulent 
ee  lascher  la  bride  en  tous  letirs  plaisirs  et  volup- 
tez:  et  ai  la  dessus  on  les  redargne,  il  leur  semble 
qu'on  leur  fait  grand  tort.  Voila  donc  les  incrcdulee 
qui  seront  tousiours  fondez  en  prosomptioo :  ct  pour 
ceste  caueo  le  Prophete  Habacuc  (2,  4)  oppoae  ceeto 
hautcsso  a  la  foy,  eignifiant  que  la  foy  amenera 
touaioura  lcs  hommcs  on  une  vraye  humilite  et 
obeissancc:  et  au  contrairo  qu'il  faut  qu  nn  infidele 
a'esleve  tousionrs,  et  se  dresse  a  l'encontro  de  Diou : 
il  eat  impoasible  quWrement  se  face.  Et  ainsi  co 
n'est  point  sans  canse  qu'ici  Iob  parlant  des  me- 
schans  les  arme  de  cest  orgueil  la,  qu'il  lenr  semble 
qu'i)s  ne  se  doivent  point  a*suiettir  ii  Dieu.  Qui 
est  le  Tout-puissant,  gue  nous  le  servions?   II  est 
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vray  qu'ils  nauront  point  cos  mots  ici  on  la  boucbo, 
sinon  que  Dieu  les  dcscouvro:  commo  il  advieodra 
quelquesfois  que  lee  hypocritea  vomiaaent  doa  choeos 
execrubles.  Et  lora  qui  eat  cauae  de  cela?  Ceet 
que  Dieu  les  contraint.  Car  ila  ae  voudroyent  bien 
cacher,  atin  que  leur  turpitudo  no  fuat  point  cognuo 
devant  le  monde:  maia  Dieu  ne  le  pormet  pas, 
suivant  ce  qui  est  dit  (Rom.  1,  28),  Que  coux  qui 
n'ont  point  glorifie  Dieu  1'ayans  cognu,  aont  mia  on 
sena  reprouvo,  qu'iU  a'adonnent  4  toute  vilcnie,  et 
ae  rendent  infamcs  d'eux-mesmes.  Dieu  dono  per- 
mettra  bien  quelquesfois  que  les  meschuns  dirout 
aiosi  qu'il  en  eet  ici  parle:  mais  oncorcs  qu'ils  ao 
Uiaent,  qu'ile  facent  mesmcs  do  belles  protestations 
de  vouloir  aervir  a  Dieu.  si  eat-ce  quo  occi  ost  en 
leur  coeur,  qu'en  dcapitant  Dieu  ila  voudroyent 
qu'il  n'eust  nullo  autborite  par  dessus  eux.  Quel 
est  donc  le  Tout  •  puissant ,  que  nous  le  servions  ? 
Excmple,  Voila  tous  les  pircs  qu'on  pourra  choisir, 
qui  diront  bien  de  primefacc,  qu'il  y  a  un  Dieu,  et 
que  c'est  raison  qu'il  soit  honore  de  nouB:  voire  en 
tcrmee  generaux  ils  oonfeeseront  bien  ccla:  mais 
quand  ce  vient  a  ioindre  (commo  on  dil)  et  quand 
on  lca  voudra  regler,  et  qu'un  leur  dira:  Oomment? 
Et  Dieu  ne  nous  a-il  point  dcclare  sa  volonte,  et 
comme  il  vout  quo  nous  cheminions?  alors  on 
verra  qu'ils  n'y  voulent  point  entendre.  Qoand  on 
voudra  retirer  un  avaricieux  de  son  avarice,  quand 
un  homme  sera  adonne  a  ambition,  et  qu'on  le 
voudra  corriger  de  oe  vice-la,  un  paillard,  nn 
yvrongne,  un  blasphemateur,  alors  ils  se  pioqueront 
contre  Dieu:  car  ils  voudroyent  avoir  iicence  do 
mal-faire,  et  combien  qu'ils  n'expriment  paa  ceci  de 
bouche,  Quel  est  le  2'out-puissant?  ai  est-ce  qu'ils 
sont  onflcz  comme  dea  crapaux,  et  ne  veulent  point 
se  renger  la  d'estre  suiets  a  Dieu.  Xous  voyona 
dono  comme  Iob  n'accuse  point  ici  seulement  ceux 
qui  ont  prononce  a  bouche  ouverte  co  blaspheme 
dont  il  parle,  mais  tous  ccux  qui  sont  ainsi  confloe 
(comme  on  dit)  en  eux-mesmes,  et  qui  sont  remplis 
d'une  tclle  arrogance,  qu'ilB  ne  veulent  point  avcc 
touto  humilitc  se  renger  a  Dieu,  et  ne  cognoissent 
pas  que  c'est  bien  raison  qu'il  ait  toute  maistrise 
par  desaus  eux.  Bref,  si  nous  no  voulone  eslre 
condamnez  comme  ccux-ci,  il  faut  que  nous  focions 
comparaison  de  Dieu  avec  nous:  c'cst  que  nous 
cognoissions,  d'autant  qu'il  est  nostre  Createur,  qu'il 
doit  avoir  tont  empire,  et  qu'il  faut  que  tout  lui 
soit  suiet.  Voila  pour  un  Item:  d'autant  qu'il  nous 
a  rachetoz  par  la  mort  et  passion  do  son  Fils 
unique,  qu'il  merito  bien  d'avoir  toute  auperiorite 
sur  nous. 

Or  nous  ayaot  acquis  ei  cherement,  il  ne  faut 
pas  quo  nous  soyons  plus  addonnez  a  nous-mesmes, 
mais  que  nouB  soyons  du  tout  dediez  a  son  service. 
Apres,  d'autant  qu'il  cst  nostre  Pcre,  quo  noiu  lui 


I  dcvons  ostre  enfans.  Et  voila  aussi  pourquoi  il  dit 
i  par  son  Prophete  Malachie  (1,  6),  8i  ie  suis  vostre 
maiatre,  ou  eet  la  crainte?   Si  ie  suis  vostre  Pero, 
ou  est  1'amour  et  1'honneur  que  vous  me  devez? 
I  Dieu  declare  par  cela  que  noua  ne  pouvone  lui  estre 
i  vrayetnent  suiets,  iusquee  a  tant  que  noua  ayons 
{  cogou  lo  droit  qu'il  a  sur  noue,  et  que  noua  lui 
I  ayooB  donne  tous  ses  titres  et  qualiteat.    II  est 
j  noBtro  maistre  et  Seigneur:  il  faut  donc  que  noua 
lui  portioos   toute  reverenoe:   et  quand  noue  le 
coguoit<8one  estre  nostre  Pere,   c'est  bien  raison 
que  nous  1'honorions,  voire  aveo  un  vrai  amour. 
Oar  un  enfant,   sinon  qu'il  soit  un  monstre  si 
meschant  qu'un  obacun  lo  detesto,  honorera  son 
pere:  et  il  eet  certain  qu'il  no  le  pourra  pas  sinon 
en  l'aimant. 

Voila  donc  oomme  noua  avons  i  regarder  Dieu. 
Et  puis  sommes-nous  venue  k  nous?  Helaa !  nous 
eomme8  povres  creatures:  qu'est-ce  qu'il  y  a  en 
1'homme  doquoi  il  so  puisse  glorifier?  II  n'y  a  que 
malediction.  Et  copendant  oomment  est-ce  que 
Dieu  noue  a  honorez?  II  nous  a  crees  a  son  image 
et  semblanoe:  et  encores  que  oeste  image  eoit 
effaeoe  en  nous  par  le  peche  d'Adam,  et  que  nous 
n'apportions  rien  que  touto  malediction  dn  ventre 
do  nos  meres:  si  est-ce  toutos  fois  que  Dieu  nous 
avoit  croez  a  son  image.  Et  voila  deaia  un  hon- 
neur  trop  grand  et  trop  excellent.  Et  puis  il  nous 
a  bien  daigo6  rachetor  par  le  sang  de  lesue  Christ 
son  Fils  unique,  il  ne  la  point  voulu  eepargner. 
Et  puis  il  nous  a  appelluz  pour  estre  tle  ua  maison : 
et  non  pas  seulement  a  son  aervioe,  mais  ooinme 
ses  propres  enfans  et  heritiers.  Quand  dono  nous 
anrons  fait  toutes  ces  comparaisoos,  io  vous  prie 
quand  nous  aurions  des  coeurs  de  fer  ou  d'acier, 
ne  doivent  ils  pas  eetre  amollis?  quand  nous 
serions  entlez  d  arroganoe ,  et  que  noua  en  oreve- 
rions,  no  faut-il  pas  que  tout  oe  venin-la  ee  purge, 
et  que  nous  venions  avec  une  droito  humilite  pour 
obeir  a  Dieu?  Et  o'est  aussi  pourquoi  il  use  de 
ceste  preface  en  sa  Loi,  quand  il  nous  veut  reodre 
attentifs  a  obeir  a  ees  commandemena,  et  que  nous 
reeognoiesionB  1'authorite  qu'il  a  par  dessue  nous: 
lo  euis  1'Eternel  ton  Dieu.  Quand  il  dit,  Ie  auis 
1'Etornel,  il  nous  rameine  a  nostre  creatiou,  pour 
nous  monstrer,  Qui  estos-vous?  Ie  vous  ai  formez 
do  rien,  comme  i'ai  cree  le  monde,  et  vous  en  esies 
uno  partie.  U  faut  donc  quo  vous  teniez  vostre 
estre  de  moi:  et  si  vous  me  faites  hommage,  et 
que  vous  me  cognoissiez  vostre  Croateur,  vous 
tremblerez  sous  moi.  Or  ayant  ainsi  parle,  il  ad- 
j  iouste,  le  suis  ton  Dieu,  pour  monstrer  qu'il  est 
I  Pere  de  son  pouple,  et  de  tous  oeux  lesquela  il  veut 
I  instruiro  par  sa  parolo.  Et  oesto  pateruite-la  (comme 
f  i'ai  dit)  noua  doit  induiro  a  une  reverenco  amiable. 
•  Et  puia  en  troisieme  lieu  il  remonstre  les  beoefices 
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par  leequels  il  avoit  oblige  son  penple  k  soi.  Or 
mainteuaot  il  y  en  a  de  pluB  grau»  et  de  plus  ox- 
oellenB  envers  noua:  oar  il  ne  noua  a  poiot  retiroz 
d'une  servitudo  terriennc,  mais  du  profond  d'enfer: 
non  point  par  la  main  de  Moyse,  inais  par  nostre 
Seigneur  lesus  Ohrist. 

Pnis  qu'ainsi  est  donc,  nous  voyons  comme  en 
tontea  sortee  nous  lui  sommes  obligez.  £t  pour- 
taut  ce  n'eet  paa  raison  que  doreaenavant  oous 
Boyons  plus  adonnes  a  nous-mesmee:  mais  qu'un 
ohacuD  soit  preet  de  se  dedier  pleinement  au  ser- 
viee  de  Dieu.  Et  mesmeB  quant  4  ce  que  Iob  ad- 
iouste,  il  est  oertain  que  bi  nous  coguoistioua  ce  qui 
nous  est  uionatre  en  1'Escriture  saincte,  nons  ne 
diroos  plus,  Quel  profit  y  a-il  de  le  prierV  Nostre 
Seigneur  nons  pourroit  bien  dire,  Serves  moi, 
faite»  ce  que  ie  voua  commaode,  saos  ooua  proposer 
auoun  loyer:  ear  nous  sommes  tenus  4  lui,  eomme 
il  nous  eet  remooetre,  Quand  vous  aures  fait  tout 
oe  qui  vous  sera  comwaude,  encores  eates-vous 
serviteurs  inutiles:  c'est  a  dire,  que  Dien  ne  ooub 
sera  iamais  redevable,  mais  nons  sommes  tenus  de 
nous  addonner  du  tout  &  lni.  Dieu  dono  nous 
pourroit  commander  aimplement  san»  adiouster  au- 
ouoe  promeaso:  si  est-ce  qu'il  a'accommode  <t  nous, 
et  voyant  que  nous  ne  pourrion»  estre  induits  a 
son  servioe,  sinon  qn'il  nous  donnaat  quelque  pro- 
mcMo:  quand  il  dit,  Serves  moi,  il  adiouste,  Et  ie 
vous  «erai  pere,  ie  eerai  proteoteur  de  nostre  vie, 
ie  vooa  aiderai  on  toutea  vos  neoesaites.  Et  encoree 
ne  m  contente-il  point  de  toutee  oes  protncsaes-la: 
car  auaei  elles  nou»  scroyent  ioutiles,  sioon  qu'il 
paasaat  plus  outre:  oe  qu'il  fait  qnand  il  dit,  Ie 
vous  pardounerai  voa  pechez,  ie  vous  rec,oi  a  moi 
eo  miaericorde,  i'efface  toutes  vos  iniquitez:  apres, 
ie  vous  eupporterai,  el  combieo  que  vous  eoyea 
fragilee,  et  ne  mo  eervies  pas  du  tout  oomme 
vous  devez,  ei  est-ce  que  faccepterai  oe  Bervice 
a  demi  qoe  vons  m'avez  rendu:  car  ie  snis 
vostre  Pere:  ie  n'examinerai  poiut  rio  a  rio  voe 
oeuvrea. 

Voila  donc  tant  de  promesses  que  Dieu  nous 
fait  pour  nous  obliger  &  lui.  Eo  cela  voit-oo  que 
oous  n'avoDB  nulle  excuse  de  dire,  Quel  est  le 
profit  do  servir  a  Dieu?  Car  en  le  fuyant,  »i  est-ce 
que  nous  ne  pouvou»  pa»  estro  sans  maistre.  Ceux 
qui  veulent  cheminer  a  1'abandon,  bride  avallee 
(comme  on  dit)  en  despit  de  leura  dents  ils  servi- 
ront:  mais  o'est  a  leurs  cupiditez,  et  au  diable. 
Les  payens  ont  bien  seu  dire,  que  le  service  le  pins 
miserable,  et  la  servitude  la  plus  estroite  qui  soit 
eotre  les  hommes,  c'est  de  s'a»suiottir  a  ses  vicos: 
voila  des  maistresses  diabohquos  que  les  volnptc/: 
los  Payens  mesmes  oot  parle  aiasi.  N'est-ce  pas 
dooc  une  cbose  plus  hooteuse  4  nons,  quand  oons 
aurons  catc  enseignez  en  la  parole  de  Dieu,  qoe 


I  nous  vueillioos  estre  demi  roi»,  et  avoir  uoe  liborto 
tant  desbridee  qne  rien  plus,  pour  faire  tout  oe 
que  bon  nous  semblera?  Or  il  est  certain  (comme 
i'ai  dit)  quo  nous  ne  saurions  estre  en  servitude 
plus  miserablo  ne  maudito:  ot  puis  il  y  a  le  diable 
qui  a  toute  maistrise  sur  nous,  tellemcnt  que  noos 
ne  pouvons  pas  esohapper  de  sa  suiection  qnand 
nous  voulons  estre  exeinptez  de  iustioe.  Et  c'est 
co  que  8.  Psul  eotend  quand  il  dit  au  sixieme  des 
Romains  (v.  20),  Vous  avez  est6  afiranchis  seule- 
ment  de  iustice.  II  nse  de  ceste  similitude,  que  les 
aerfs  du  temps  passe  estoyent  affranohie  pour 
n'estre  plus  suiets  k  leurs  maistres,  estans  d'une 
ooudition  libre  ot  fraochc.  Et  bien  dit-il.  les  hom- 
mes  n  ayane  point  Icsus  Chriat,  estoyeot  affranohis 
tellement  qu*ils  avoyeut  une  liberte  de  mal  faire,  et 
n'estoyent  poiot  suiets  a  la  iustioe  de  Dieu.  Mais 
quoi?  Estiez-vouB  en  vraye  liberte  pourtant?  An 
eontraire,  dit-il,  vous  serviez  a  peohe,  cependant 
oue  vous  n'avioz  nullo  apprehension  de  la  iustico 
de  Dieu.  Et  mainteoaut  comment  en  estee-vous? 
II  8'adresse  aux  tidelea,  et  dit,  Vous  avez  bonte 
quand  voue  penaez  a  vostre  vie  passee:  maintenant 
vous  cognoisses  que  le  diablo  a  domioe  par  dessu» 
vous,  et  quo  o'ostoit  a  vostre  perditioo  et  ruine. 
Vous  eetes  dono  oonfus  en  vous-mesmes,  quaod 
vous  reduisez  en  memoire  que  vons  aves  eate  ainsi 
delaisscz  de  Dieu,  et  eegares  comme  bestes  brutes. 
Voila  quelle  est  la  condition  de  tous  oeux  qui  se 
veulent  oxemptor  du  service  de  Dieu.  Au  con- 
traire,  quand  nous  Bervirons  a  noetre  Dieu,  il  ost 
certain  que  ceste  servitude-la  sera  plns  bonorable 
que  de  possedcr  un  royaume,  comme  ci  dessus  il 

:  a  ebt^  declare.  Dieu  ne  nous  appelle  point  pour 
estre  en  condition  de  serviteurs,  mais  il  nous  vout 
tenir  pour  ses  propres  enfans.  Puis  qu'ainai  est 
donc,  nous  voyons  bien  qne  oe  n'est  point  peine 
perdue  de  nous  adonner  au  service  de  Dieu,  et 
qu'il  do  faut  plus  alJeguer,  Quel  fruiot  y  aura-il? 
veu  que  oostro  Seigneur  nous  propose  que  toute 
noetre  beatitudo  ost  de  ohominer  en  sa  crainte.  Et 
au  contraire  il  ne  nous  peut  advenir  plus  grand 
mal-beur,  quo  de  nous  vouloir  exempter  de  son 
service.  Voila  dono  ce  que  nous  avons  k  noter. 

Au  reste,  estendon»  oeci  plus  loin,  cotnme  lob 
aui*si  l'a  fait:  car  il  vcut  signifier  que  les  meschans 
quaod  ils  sont  en  prosporire  scsKayent,  et  lour 
semble  quo  c'eat  tont  un  de  vivre  bien  on  mal,  et 
mcsmea  en  se  mocquant  de  Dieu,  ila  cuident  qu'il 
leur  favoriae,  ainon  que  dn  premier  coup  il  les 
abysme.  Commo  quoy  i'  Voila  Dieu  qui  cspargnera 
les  mesohaos  quand  ils  «eront  desbordoz  en  leurs 
inaloficcs:  la  dessus  ils  s'endurcissent.  Et  pour- 
quoy?  II  leur  semble  que  tont  va  bien  pour  eux 
quand  ils  n'apperc,oivent  point  le»  punitions  de 
Dieu:  ila  s'adonnent  &  mespris  et  rebellion,  comme 
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dit  Salomon  (Eecl.  8,  11).  Voila  donc  oommo  les 
meechana  cuident  qu'il  o'y  a  oul  profit  de  servir 
a  Dieu,  et  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  s'adonnor  a 
mal,  quaud  du  premier  coup  Diou  n'exeoute  point 
see  iugemens.  Or  au  contraire:  il  faut  que  nous 
ayons  ceste  ooncluaion  en  nous,  comme  il  en  est 
parle  au  Prophete  Isaie  (3,  10):  Ditee,  11  y  a  bon 
fruict  pour  le  iuete.  Quand  donc  noue  verrone 
toutes  choeos  confusos  on  co  mondo,  et  qu'il  scin- 
blera  que  ce  soit  mocquerio  de  servir  a  Dieu:  si 
faut-il  neantmoins  que  nous  persistions  tousiours 
en  ocste  certitudc-la,  que  nostre  Seigneur  ne  veut 
point  frustrer  oeux  qni  s'attendont  a  lui,  et  qu'ils 
n'ont  point  este  allechez  d'une  vaine  esperance, 
quand  ils  auront  corche  leur  loyer  en  lui:  mais 
qu'ils  pourront  diro  avec  David  (Pse.  16,  5),  Lo 
Seigneur  est  mon  loyer:  comme  aussi  il  dit  a 
Abraham,  Abrahain,  chemine  devant  moi,  car  ie 
suis  lon  loyer  tros-ample  (Genese  15,  1).  Voila 
oomme  il  nous  faut  batailler  oontre  oeste  tentation 
qui  est  par  trop  commune,  quand  les  hommes  se 
delient  de  la  promesse  de  Dieu ,  voyans  que  les 
meaohans  prosperent,  cependant  que  les  povres 
fidelles  sont  en  affliction,  et  tormentes  de  tontes 
parto.  Or  il  y  a  enoores  un  mot  a  noter:  o'est 
qu'apres  que  Iob  a  parle  dn  servioe  de  Dieu,  en 
seoond  lieu  il  met  ici  la  priere,  o'est  a  dire,  la 
reverence  qu'on  fait  a  Dieu  en  s'humiliant  sous  lui, 
et  en  le  requerant.  Ce  n'ost  point  sans  cause  que 
Iob  a  use  de  ce  mot.  II  est  vrei  que  Dieu  veut 
estre  honore  et  servi  de  nons  en  charite,  en  dilec- 
tion  fraternelle,  en  attrempanoe,  en  humilite,  et  en 
toutee  ohose8  semblables:  il  veut  que  nous  aimions 
lee  una  les  autres,  que  nous  tasohions  de  snbvenir 
a  nos  proobains,  qu'un  chacun  s^assuiettisse  a  ce 
qui  lui  eBt  oommande,  et  que  sa  vooation  porte: 
que  nous  vivions  ensemble,  qn'un  ohaeun  travaille 
sans  frauder  nulli. 

Voila  uo  service  de  Dieu,  ee  sont  autant  de 
sacrificoa  lesquel»  il  aocepte:  mais  si  est-oe  que 
pour  bien  servir  a  Dieu  il  nous  faut  commencer 
par  ce  bout  la,  de  1'honorer  en  lui  rondant  la  lou- 
ange  qui  lay  est  deue:  et  cela  so  fait  par  priereB 
et  oraisons.  Exemple:  Si  un  homme  chemine  sans 
malefioe,  qu'on  ne  le  puisee  point  acouser  d'avoir 
fraudo  personne,  d'avoir  este  cruel,  d'avoir  molcsto 
son  prochain ,  ot  qu'on  no  le  puisee  point  con- 
damner  ne  de  paillardiso,  no  d'yvroogoerie,  bref 
qu'il  se  soit  abstenu  de  tous  vices  notables  quant 
aux  hommee,  et  cependant  qu'il  n'ait  ne  religion, 
ne  foy  en  son  coeur,  et  qu'il  laisso  la  Dieu:  sa  vie 
sera-elle  accepteo  de  Dieu  pourtant?  Nenny:  car  il 
n'y  a  que  vanite,  tout  eela  n'est  qu'ordure  devant 


Dieu.  Et  pourquoy?  Qu'est-oe  d*avoir  rendu  aux 
hommes  ce  qui  leur  appartient,  et  que  Dieu  soit 
frustre,  et  dospouille  de  sa  preeminence  et  de  hou 
authorit6?  Et  Dien  ne  doit-il  point  estre  plus  pri- 
vilegic  sans  comparaison  que  toutes  les  oreatures? 
Ainsi  donc  ce  n'est  poiot  eane  cause  que  Iob  vou- 
lant  monstrer  quel  oet  lo  vrai  servioe  do  Dieu,  met 
cc«to  oepeco,  assavoir  la  priore,  quand  nons  venons 
nous  proeenter  a  lui  en  oraison.  Suivant  oela 
1'Escriture  sainote  monstre  qae  o'eet  le  prineipal 
sacrifiee  que  Dieu  requiert  de  nons:  comme  il  en 
est  parle  au  Pseaume  einquantieme  (v.  15),  qu'il  a 
reiette  toutea  les  oeremonies  dont  les  hypocrites 
font  eomblant  de  le  servir:  car  quand  ils  auront 
fait  beaucoup  do  belles  choaos  cxtorieures,  il  lcur 
semblo  que  Diou  soit  bien  tenu  de  les  exauoer. 
Qu'est-ce  dono  qne  Dien  requicrt  de  noue.  lovoque 
moy  au  iour  de  ta  neoeseite.  ot  ie  l'aideray,  et 
pnis  tu  me  glorifieras.  Yoila  dono  le  principal 
service  que  Dieu  demande  de  nous,  c'est  que  nous 
1'invoquions,  saohans  que  quand  oous  y  viendrons 
en  verite,  il  nous  fera  partieipaos  de  tous  ses  biens, 
et  oous  gouvernera  par  son  sainct  Esprit,  en  telle 
sorte  que  noua  oe  serons  iamais  despooillcs  do  ses 
graces. 

Voila  donc  poorquoy  Iob  voulant  monstrer  quel 
est  lo  service  de  Dieu,  dit,  qne  de  lo  prier  c  est 
une  ohose  excellente  sur  tont  Bref,  apprenons  par 
cela,  quand  nous  voodrons  avoir  une  vie  bien 
reglee,  et  qne  Dieu  approuve  et  aoeepte,  qu'en 
premier  Ueu  il  faut  que  nous  mettione  toute  noatre 
fianoe  en  lui,  cognoiasans  que  nons  sommes  povree 
oreatures,  quand  nous  n'avons  point  nostre  reooura 
a  sa  bonte:  mais  au  eontraire  si  nons  sommce 
uppuyez  sur  icelle,  que  rien  ne  nous  defaudra  de 
oe  qu'il  oogooist  nous  estre  expedient  pour  nostre 
salut  Et  puis,  qne  nous  advisione  d  estre  en  bon 
exemple  a,  tous,  de  n'eetre  point  cruels  envera  nos 
prochains:  mais  pluatost  tascber  do  leur  subvenir 
en  tout  et  par  tout,  eupportans  les  infirmee,  et 
I  communiquans  de  ce  que  nous  avons  a  oeux  qui 
en  ont  faute.  Quand  dono  nostre  vie  sera  ainsi 
reglee,  c'est  le  vroi  servioe  do  Dieu:  mais  si  nous 
despouillons  Dieu  de  son  bonneur,  et  que  nous 
faoions  semblant  de  le  servir,  ot  que  cependant 
nous  soyons  oomme  ohieos  et  ohats  entre  nous:  il 
eat  oertain  que  nous  aurons  bean  protostor  de 
bouche,  quo  nous  voulons  servir  a  Dien ,  mais  il 
monstrera  par  effect  que  nous  lai  sommes  ennemis 
mortels,  et  qu'il  n'y  a  que  rebollion  on  noue,  et 
que  nous  lui  faieone  la  guerre  en  toute  nostre  vie. 

Or  nous-nous  prosternerona  devant  la  face  de 
nostro  bon  Dieu,  etc 
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L'OCTANTE  ET  UNIESME  SERMON, 

QCI  EST  LE  IV.  SUR  LE  XXI.  CHAPITRE. 


16.  Leur  bien  riest  pas  en  leur  main:  le  conseil 
des  meschans  est  loin  de  moy.  17.  Comment  la  lampe 
des  meschans  est-elle  esteinte,  et  leur  perdition  vicnt 
sur  eux,  et  Dieu  parlit  les  eordeaux  en  son  ire? 
18.  Tellement  qriils  sont  comme  paille  au  vent,  et 
eomme  chaume  en  iourbillon.  19.  Le  Seigneur  cache 
la  vertu  de  ses  fiis,  et  lui  rend,  et  le  verra.  20.  Ses 
yeux  cognoistront  son  mal,  il  boit  de  la  fureur  du 
Tout  -  puissant.  21.  Et  qriest-ce  qu'il  laisse  en  sa 
maison  de  piaisir?  II  voit  ses  iours  accourcis. 

Nous  avons  expoae  par  ei  devant  quolle  est 
rintention  da  Iob:  c'est  a  savoir  qu'on  ne  voit  paa 
tousioura  a  l'oeil  en  oe  monde  les  ingemena  de 
Dieu,  pour  fairo  une  ooncluaion  certaine,  que  aelon 
qu-'un  chacun  aura  vescu  mal  ou  bien,  il  soit  puni, 
ou  que  Dieu  loi  rende  comme  aon  aalairo:  maia 
pluatoat  que  lea  ohoeea  aont  oonfuses  en  ceete  vie 
tranaitoire,  tellement  que  colui  qui  aera  meachant, 
domeurera  a  aon  aiae:  et  celui  qui  aura  bien  veaou, 
aera  tormento  tout  le  tempe  de  aa  vie.  Toutes  fois 
Iob  cependant  reoognoiat  que  Dieu  ne  laiaao  pas 
deetre  iuate  Iuge,  que  les  hommea  ne  ae  doivent 
point  arreater  a  1'estat  preaent,  que  oe  n'eet  pae 
une  vraye  folicite,  qu  ont  les  mesohans,  quand  Dieu 
dissimnle  leurs  pcohez,  et  qu'il  les  espargne.  Nous 
voyons  donc  en  somme  quelle  eet  ceste  dispute  que 
Iob  traitte  ici:  et  o'eet  une  choee  bien  utilo.  Oar 
en  preraier  lieu  il  nous  eat  bien  diffioile  a  perBuader, 
vovaos  les  choaee  qui  aont  ici  bas,  que  Dieu  lea 
conduiae  oomme  bon  lui  somble,  et  que  los  hommos 
soyent  tellement  sous  sa  main  et  conduite,  qu'il 
faille  qu'ila  viennent  a  oonto  devant  lui:  cola,  di- 
ie,  ne  nous  peut  entrer  au  corveau:  ou  bien  quand 
noua  lapprehendons,  ce  n'eat  paa  que  noua  en 
goyona  bion  asseurez.  Car  nous  voyons  oomme  les 
hypooritea  onident  tromper  Dieu.  Et  ausai  a  l'op- 
poaite.  quand  noua  endurons  quelquo  mal,  ou  que 
nous  voyons  les  chosos  n'estre  pas  bion  regleea, 
que  Dieu  pormet  aux  meschanB  de  se  desborder, 
et  qu'il  ne  aemble  pae  qn'il  lea  vueille  punir,  nous 
doutona,  nous  entrons  en  de  terribles  imaginations. 
Et  quoy?  Et  si  Dieu  avoit  le  soin  du  monde,  et 
que  lee  choses  fussent  conduites  par  lui,  et  n'appcr- 
eevroit-on  pas  autre  couduite  qu'on  nc  fait?  Voila 
dono  un  Item.  Et  au  roete  selon  quo  nous  sommeB 
charnels,  sinon  que  Dieu  besongne  comme  nons 
1'entendons,  il  nous  semble  que  iamais  il  n'y  vien- 
dra  a  temps:  et  ei  nous  n'appercevons  aee  iuge- 
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mons  auiourd'hui,  demain  nona  sora  trop  tard, 
et  ne  ponvans  pas  avoir  eosto  patienoe  et  oe  repos 
en  noua,  de  dire,  Dieu  cognoiat  le  temps  opportuu, 
il  fera  ses  iugemens  quand  il  verra  estre  bon,  oe 
n'est  pas  &  nous  de  lui  assigner  iour  ni  heuro: 
nous  n'avons  point  cela.  Et  pourquoy?  D'autant 
que  nous  sommea  charnels.  Ainei  dono  tant  plua 
nous  faut-il  bien  recorder  oeete  lecon  qui  eat  iei 
oontenue,  o'eat  aasavoir,  que  nous  paseione  par 
dessus  tout  ce  monde,  et  que  nostro  foy  surmonte 
lea  ohoses  d'ioi  bas:  que  quaod  noos  verrona  les 
meschans  estre  en  prosperite,  et  los  bona  cstre  Unt 
afnigez  que  rien  plue,  que  cela  ne  nous  retienne 
point,  que  nous  n'en  aoyons  point  tant  empescbez 
que  oela  nous  face  defaillir:  mais  que  nous  soyons 
eslevoz  par  foy,  pour  cognoistre,  Et  bien,  it  ost 
vrai  que  Dieu  lasohe  tellemeut  la  brido  aux  me- 
aohans,  qu'il  semblera  que  Ieur  vie  eoit  heureuse: 
au  oontraire  nous  voyons  lee  bons  eatre  tormentes, 
estre  en  peine  et  angoisse,  qu'il  semble  que  Dien 
les  ait  reiettea,  et  qu'il  ne  pense  point  d'eux,  mais 
attondons  et  pasaons  outro.  Voila  eomme  nons 
avons  a  prattiquer  eeste  dootrine  qui  nous  est  ici 
monstree  par  lob.  Or  nous  avons  veu  pourquoy 
il  en  dispute  ainsi:  o'eet  d'autant  que  ses  amis  lui 
vouloyent  faire  a  eroire  qu'il  estoit  meachant  pouroe 
qu'il  estoit  ainsi  affligo  de  la  main  de  Dien.  C  estoit 
une  tentation  bien  griefve  pour  lui,  et  scandaleuse. 
II  faut  bien  dono  que  none  soyons  armes  de  oe  qui 
nous  eat  ioi  mis  en  avant,  afin  que  si  Dieu  nous 
visite,  et  que  noua  eoyons  traittez  rudement  do  lui, 
nous  ne  soyona  point  toutes  fois  opprimex  en  telle 
confnsion  que  le  deseepoir  gaigne  sur  nous:  maifl 
que  noue  eachions  que  Dieu  ne  iaisae  pas  de 
aimer  et  noua  eatre  pitoyable,  enoores  qu'il 
monstre  ainsi  rude  pour  un  temps.  Voila 
en  second  lieu  il  nous  faut 
a  nos  persoones. 

Or  venons  maintenant  a  noter  lea  choBes  par 
le  menu.     Iob  fait  ioi   nne  proteetation :  o'est 


assavoir  combien  que  les  meschans  ne  soyent  paa 
punis  du  premier  coup,  toutes  fois  qu'on  ne  lea 
oetiino  pas  beureux  pour  oola:  d'autant  qu'il  sait 
que  leur  felioite  ne  sera  point  permanente ,  et 
que  Dieu  y  mettra  fin.  Leur  bvtn  (dit-il)  riest 
pas  en  leur  main.  Comme  s'il  disoit,  Vous  dis- 
putea  que  Dieu  traitte  chaoun  solon  qu'il  a  dcs- 
servi:  or  nons  voyons  tout  le  contrairo:  mais  tant 
y  a  que  ie  n'cstimo  point  que  lea  meschans  en 
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ayent  moilleur  marche.  Et  pourquoy?  Car  ils  ne  | 
soot  pas  maietrea  de  leur  fortune  (comme  on  dit) 
Dieu  tient  la  bride  sur  eux,  et  loa  ponrra  bien 
priver  de  toutea  leure  delicoe,  et  de  ce  qu'i]a  esti- 
moyent  apparteoir  a  une  felicite  pleine  et  parfaite: 
comme  ils  s'esblouys8ent  en  eux-meamea,  et  a'enor- 
gueillissent  tellement  qu'il  lenr  semble  que  les  voila 
comme  demi  Anges,  bref,  ils  s'exemptent  de  tout 
mal.  Or  leur  foen  n'est  pas  en  lettr  main:  c'est  a 
dire,  ila  se  trompent  par  folle  imagination,  il»  ne 
font  que  aonger,  qnand  ila  diront  leur  vie  estre 
ainai  heureuae.  Pourtant  leur  conseil  esi  loin  de 
moy :  c'eat  a>  dire,  Ie  ne  m'eBblouyrai  point  en  ceate 
folicite  presente  qu'on  appercoit  anx  meachanB, 
eomme  ceux  qni  a'y  enyvrent.  Noub  voyona  mainte- 
nant  oe  que  Iob  a  voulu  signifier  par  ces  mots. 
Ainsi  ponr  bien  profiter  en  ceste  doctrine,  notons 
que  quand  nous  vcrrons  les  mosohaDs  avoir  la 
vogue,  Dieu  tient  uno  bride  seorete  snr  eux,  tolle- 
ment  que  tout  oe  qulls  ont  auiourd'hui ,  leur  sera 
ravi  demaio,  que  rien  n'eat  en  leur  puisaanoe.  Si 
oela  nous  estoit  bien  imprime  au  ooeur,  nouB  ne 
aerions  pas  si  trooblet  pource  quo  nous  voyone  a 
1'oeil,  comme  nous  sommes.  Pourquoy?  Car  il 
noua  semble  que  oe  que  nous  voyonB  auiourd'bui 
doit  demeurer  tousiours.  II  est  vrai  que  nous  con- 
feeBcrons  bien  qu'il  n'y  a  qne  revolutions  en  ce 
mondo,  qoe  les  chosee  ae  changent  a  ohaoune  mi- 
nnte,  que  rien  n'eat  certain,  que  rien  n'est  ferme: 
nous  le  declarons  aeBez  de  bouche,  mais  nous  ne  le 
pensons  pas.  Et  qu'ainsi  soit,  si  auiourd'hui  nous 
sommee  ea  prosperite,  noua  on  BOinmcs  tollomout 
preoccupes,  que  nous  cuidons  avoir  tout  gaignO,  et 
eontons  sans  noetre  hoBte.  Si  uoub  avons  quelque 
affliction:  Et  oeci  durera-il  tousionrs?  nous  ne  cui- 
doiiB  iamaie  en  voir  la  fin.  Si  nous  portona  envie 
aux  meechane,  nous  imaginons  que  iamais  ils  ne 
Beront  ruinex:  et  si  nous  les  craignons,  nous  som- 
mo8  saisis  d'uoo  telle  frayeur,  que  oous  n'y  aentons 
point  de  remede:  si  on  nous  dit,  Attendons  en  pa- 
tience,  et  Dieu  y  pourvoira,  oous  ne  pouvons  pas 
nous  retooir  a  la  providonce  de  Dieu.  Ainsi  noua 
voyons  eomme  les  cboses  preeentes  nous  ravissent, 
et  en  sommes  preoccupez  telkinent  que  nous 
n'avooa  point  d'arreat  en  nos  esprits,  ne  pour  invo- 
qoer  Dieu,  ne  pour  nous  remettre  a>  lui,  ne  pour 
oognoistre  qu'il  prouvoira  aux  ohosCB  en  temps  ot 
en  lieu.  D'autant  plus  noos  faut-il  estndier  ceste 
doctrine,  ou  il  eet  dit,  Que  le  bien  des  meschans  n'est 
pas  en  lcur  main:  c'est  a  dire,  qne  les  hommes 
pourront  oatro  en  proeperite,  mais  leur  vie  est 
pendente  d'un  filet  (oomme  nous  avons  veu  par  ci 
devant)  et  tout  oe  qu'ila  cuident  avoir,  ile  ne  1'ont 
pas  sinon  eomme  par  emprunt,  et  en  un  moment 
tout  leur  sera  ravi.  Que  nous  co^noiaaions  cela:  et 
1'ayane  oognu,  si  Dieu  nous  eelargit  de  eeB  gracea 


I  quant  a  la  vie  presente,  que  nons  tenions  tout  de 
lui:  voire  estans  preets  d'en  eetre  despouillez, 
comme  il  nous  en  a  revestus.  Voici  Soigneur,  il 
cst  vrai  que  tu  m'as  donne  dequoy  vivre:  mais 
ceci  ne  m'est  point  oertain,  il  ne  faut  point  que  ie 
iace  mun  coute  d'en  iouyr  tousiours :  ce  sera  iusques 
a  ton  bon  plaisir.  Voiia  oomment  c'est  que  lea 
ndelles  en  poseedant  ne  poesederont  poiot,  oomme 
dit  S.  Paul  (1.  Cor.  7,  30):  oar  ils  ne  se  persuadeut 
pa-s  que  les  choses  leur  soyent  pormanontos,  ila 
cognoissont  qu'ils  pourront  estre  appovris  quand  il 
plaira  a  Dieu,  et  rien  ne  leur  sora  nouvean  quand 
il  sera  advenu.  Comme  auasi  a  1'opposite,  si  Dieu 
nous  envoye  povretO,  Et  bien  Seigneur,  tu  as  les 
richesBes  en  ta  main,  tu  noue  en  pourras  diatribuer 
si  tu  oognois  qu'il  soit  bon:  oependant  qu'il  te 
plaise  nou8  appastoler:  et  d'autant  que  tu  voia 
nostro  indigenco,  quo  tu  y  vueilles  subvenir,  que 
tu  no  permettes  point  que  nous  soyons  affligez 
outre  mesure.  Quand  nous  verrons  aussi  les  me- 
Bchans  se  glorifier  en  leur  abondanee,  ce  n'est  rien: 
cognoissons  que  ee  qu'ils  cuident  avoir  en  main, 
ilB  ne  l'ont  pas.  Et  pourquoy  ?  D'aulant  que  nostre 
Seigneur  cet  par  doseus.  Voila  ce  quo  noua  avona 
a  retcnir. 

Et  puis  quand  il  est  dit,  Que  le  eonseil  des  me- 
schaus  soil  loin  de  nous:  apprenons  qu'il  ne  faut 
pus  que  nous  aoyons  comme  en  tenebrea  pour  uoub 
endormir  aux  choses  presentes,  et  pour  nous  plaire 
par  trop  en  rabondance,  el  pour  nous  despitter 
contre  Dieu,  sinon  qu'il  nous  traitte  a  noetre  sou- 
hait.  II  ne  faut  pas  dono  quo  nous  on  soyona 
ainsi :  car  quel  est  le  conaeil  des  meschans?  C'est 
que  quand  nostre  Seigneur  leur  envoye  ee  qu'ils 
deairent,  les  voila  tellement  enfles  d'orgueil  qu'on 
ne  les  peut  plus  porter,  ils  ne  se  recoguoisaent  plus 
hommes  mortels,  mais  s'eslevent  par  dessus  leur 
degr6,  et  montent  si  haut,  qu'il  £aut  en  la  fin  qu'ils 
trebuBchent,  et  qu'ils  bo  rompent  le  col:  il  n'y  aura 
que  outrecuidance  en  eux,  il  y  aura  une  yvrougnerie 
spirituelle,  ils  seront  )a  abrutis:  tellement  que 
quand  on  parlera  de  la  mort,  ou  de  maladie,  ou  de 
povrete,  6  il  leur  semble  que  cela  ne  les  peut 
altoucber,  et  qu'on  lour  fait  grand  tort.  Quand  on 
lee  voudra  humilier,  en  disant:  CognoissonB  combicn 
noatre  condition  est  oaduque  et  fragile :  Ouy ,  et 
Bnis-ie  comme  les  autrea?  suis-ie  du  rang  de  eeux 
qui  eont  ainsi  traittes?  Voila  dono  les  mesohans 
qui  B'enorgueilliasent  tellement  en  leur  prosperite, 
qu'il  n'y  a  plus  de  raison  envers  eux:  bref,  ils 
mettont  en  oubli  qu'ils  soyent  hommcs  et  oroatures, 
et  8e  font  a  croire  qo'ils  ne  sont  plus  suieu»  a 
toutes  les  eorrections  que  Dieu  nons  envoye  en  ce 
monde.  Au  reste,  quand  ihi  eont  affligec,  alors  ils 
8e  despitent,  ils  grinoent  les  dents  a  1'encontre  do 
Dieu,  on  voit  qu'ils  escument  leur  rage.   Et  pour- 
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quoy?  Car  ils  n'ont  point  apprins  de  s'assuiettir  & 
U  main  de  Dieo,  de  8'offrir  &  lui  en  sacrifico,  afin 
d'eatro  dediez  a  lui,  pour  eetre  traittcs  oomme  il 
lui  plaira:  ila  ne  aaTent  que  c'eat  de  tout  eela. 
Ainai  donc  il  faut  qnand  Dieu  nona  traittera  douco- 
ment,  nous  tenir  tousionrs  en  bride:  et  que  noua 
aaehiona  qu'il  noua  doclare  eou  amour  patcrnolle, 
afin  de  noua  attirer  &  soy:  et  que  noua  y  venion» 
en  vrayo  humilite,  oomme  il  appartient:  fit  bien 
Soigneur,  puis  que  tu  te  monstres  ainai  donx,  c'eet 
bicn  raison  que  i'adhere  fc  toy.  Bt  comment?  Oe 
n'est  pa»  en  constituant  ici  la  felicite:  maia  a  l'op- 
poaite  quand  tu  maffligeras,  ot  bien  Seigneur  tu 
me  resveillea,  afin  dc  ne  me  point  arreater  et 
annonchalir  ici  bas,  mettant  ma  confianeo  en  ce 
monde,  et  anx  cboaes  de  la  terre:  tu  me  veux  ici 
bumilier  et  domter,  afin  que  de  tant  plne  grand 
oourage  ie  rcgardo  a  toy  pour  aspiror  a  ton  roy- 
aume  oeleste.  Voila  comme  il  faut  quo  noue  ayonB 
nostre  conaeil  aepare  d'avec  celui  des  meschans, 
c'est  a  dire,  que  nos  esprits  ne  eoyent  point  ici 
enveloppez,  tellement  que  les  ohoses  de  ce  monde 
nous  abrutiasent  et  enyvrent,  en  aorte  que  nous  ne 
pensions  plus  a  Dicu:  mais  au  contraire  il  nous 
faut  mespriscr  tout  ce  en  quoy  les  mescbana  ont 
accouetume  de  a'esgayer,  aaohana  qu'encoreB  qne 
noua  aoyona  puvres  et  miserables,  nostre  condition 
n'on  est  pas  pire  pourtant,  quand  nous  espererons 
que  Dieu  aura  pitie  de  nous.   Voila  co  quo 


avons  a  noter  cn  aomme  de  ce  passage. 

Or  lob  adiouate:  Comment  la  lampe  est  ■  elie 
tstrirUr  aux  meschans,  et  leur  perdition  vient-eUe  sur 
eux,  et  Dieu  establit-il  les  cordeaux?  ou  lce  douleurs? 
Cest  pour  conformor  lo  propoa  qui  a  este  dcsia 
ouy.  Par  co  mot  de  lampe,  Iob  signifie  la  prospe- 
ritc:  oomme  1'Eflcriture  eaincte  a  ceste  faeon  do 
parler,  qu'elle  accompare  les  biens  de  ce  monde  a 
la  clarte,  et  les  afflictions  anx  tenebros.  II  dit  donc 
Que  la  lampe  des  meschans  sera  esteinte:  mais  il  en 
parle  commo  par  eatonncmont,  voire  pourcc  que 
ceci  se  fait  outre  le  sens  humain,  ct  outre  oe  que 
nous  pouvons  concevoir.  C»r  (oomme  i'ay  dit)  nous 
avons  les  yeux  eeblouis,  en  sorte  que  noua  no 
pouvons  pas  voir  de  loin  ce  que  Dieu  vout  faire,  et 
ce  que  mesmes  il  a  prononcc.  Quand  nous  voyons 
les  meechans  prosperer,  il  nous  semblo  quc  ccsto 
c!arto-!a  no  sera  iamais  eateinte:  uoub  ne  le  pouvons 
apprchonder,  combien  que  1'Escriture  en  parle, 
combien  qne  nous  en  ayons  1'experienco  tous  les 
iours,  quand  nous  voyons  que  Diou  aura  ruino  les 
meschans  aprcs  qn'ils  auroot  eBtc  eelevcs  comme 
iueques  aux  nues.  Avone-nous  ven  oela?  II  no  nous 
cn  souvient  tantoat  plua,  et  ne  ouidons  pae  que  la 
choee  puiase  iamais  advenir:  et  toutes  fois  Dieu 
nous  l'a  monstree  comme  au  doigt.  Ainai  donc 
d'autant  que  le  eens  humain  ne  monte  pas  ei  haut, 


et  quc  nous  Hommea  si  fort  retonus  aux  choeos 
presentes,  que  nous  nc  pouvona  concevoir  ce  que 
Dieu  veut  faire:  Iob  parle  ici  comme  d'une  ohose 
ostrange.  Comment  (dit-il)  la  lampe  des  meachans 
est-eUe  esteinte,  et  kur  perdition  vtent  sur  eux? 
Quand  il  dit,  Que  leur  perdition  vient  sur  enx,  il 
monstro  quc  quand  Dieu  traittera  doucement  les 
meechans,  voire  pour  un  temps,  il  ne  faut  pas  que 
nous  ayona  nos  yeux  fiohes  en  la  terre:  oar  quand 
il  eat  question  de  savoir  si  Dieu  cst  Iuge,  ct  si  les 
mcsohans  en  la  fin  seront  punia,  il  ne  faut  paa  que 
nous  regardions  ce  qui  peut  advenir  de  ce  ooete-cy, 
ou  de  costuy-lft.  Nenni:  car  quand  ils  seront  eny- 
vres  cn  leur  abondance,  qu'ils  eeroot  esleves  cn 
leur  hautessc,  et  qu'il  semblora  qu'il  n'y  ait  rien 
oui  leur  puisse  nniro,  que  toutes  oreatures  soyont 
deputees  &  leur  service,  ee  n'est  rien  de  tout  eela. 
Et  pourquoy?  Car  Dieu  leur  envoyera  d'enhaut 
leur  pordition.  Or  quand  nous  voudrons  regardor 
bien  haut,  il  n'eet  pas  question  de  rcgardor  sclon 
nostre  sene:  oar  nous  ne  parviendrions  pae  iusquee 
a,  Dien:  il  y  a  trop  longue  distance:  nous  serione 
eevanouys  entro  cy  et  \h.  Que  faut-il  dono?  Que 
noua  contemplions  Dieu  par  foy,  que  nous  eslevions 
tous  nos  scns  par  dessus  nous-mosmes.  Voila  donc 
comme  il  noue  faut  iuger  de  la  ruine  des  meechnns, 
e'eet  aasavoir,  non  paB  regarder  ce  qui  lenr  peut 
advenir  eolon  lo  monde,  mais  oo  que  Dieu  peut.  Et 
quelle  est  la  puissance  de  Dieu?  Infioie,  uoe  puis- 
sance  que  nous  ne  concovons  pas.  Ainei  dooc  cooi 
eet  pour  noua  appreadro  quand  lea  choses  sembleot 
impoesibles  aux  bommes,  quo  nous  ne  laissions  paa 
de  concluro,  Et  Dieu  besoognera  d'une  fa^on  qui 
nous  est  cachee  et  incognue:  voire,  en  eorte  qoe 
noue  sorons  contraints  de  nous  en  estonner  en 
oyant  comme  oela  s'est  fait.  Voiro,  car  Dieu  nous 
monstrera  qu'il  n'est  point  suiet  a.  tous  les  moyens 
do  ce  monde,  et  que  les  ohosos  qu'il  fait  nous  doi* 
vent  estre  admirabloe.  Voila  eu  eomme  oe  que  nous 
avooe  a  rotenir. 

Or  il  est  dit,  Quc  Dieu  estendra  les  cordcatur 
en  son  tre.  II  cst  vrai  que  oe  mot  est  expoee  par 
aucune  Douleurs,  comme  aussi  il  se  peut  prendre: 
mais  le  sens  naturel  est  que  Dieu  en  son  ire  fera 
les  partages,  car  co  mot  de  cordeau  en  rEscriture 
ee  prend  pour  partago,  pouroo  qu'anciennemont 
quand  on  vouloit  arponter  (comme  on  dit)  les 
terres,  c'est  &  diro,  les  mesurer,  oo  usoit  de  cor- 
deaux.  Et  l'Eecriture  saincte  applique  oeetc  eimi- 
litude-la  &  cost  ordre  de  la  providenoe  de  Dieu,  que 
tout  ainsi  que  los  torres  eont  arpentees  pour  mettre 
les  limitee,  et  pour  diviser  les  poesessions,  afin  qu'un 
chacun  ait  son  droit,  quo  los  choses  no  eoyent  point 
coofuses:  aussi  Diou  reduit  en  ordro  par  sa  provi- 
dence  ce  qui  est  confus:  c'c«t  donc  autant  eotnmc 
b'U  estendoit  les  cordeaux.  Or  il  est  dit,  Qne  Dieu 
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lea  eetendra:  voire,  mais  que  ce  sera  en  aon  ire.  j 
Et  pourquoy?   Cest  ponr  noua  advertir  que  nous  i 
no  devoos  point  estre  trop  confue,  si  les  cboses  ne  j 
viennent  pas  du  premier  coup  a.  propos.   Commo  i 
quoy?   S'il  nous  semblo  que  tout  soit  meslo  en  co  | 
monde,  et  qu1il  n'y  ait  plus  ne  brides  ne  cordeaux,  | 
que  lea  meBchana  s'eBgayent,  ct  qu'ils  se  iettent  a  i 
travers  cbamps,  que  les  bons  soyent  foulez  an  pied, 
qu'on  les  assaille  de  grans  outrages  et  extorsions, 
quo  les  remedes  n'apparoissent  point,  quo  lo  mal  : 
empire,  que  Dieu  face  eemblant  dc  tourner  le  dos, 
qu*il  n'y  ait  plus  do  iustice  au  monde,  que  le  plus  , 
fort  l'emporte,  bref  que  nous  soyonB  ioi  comme  en 
dea   groasea  tompeBtes,   que  tout  soit  oonftiB  au 
moode:  si  ne  faut-il  point  que  nous  soyons  engloutis 
de  deseepoir.    Et  pourquoy?    Attendons  que  Dieu 
desploye   les  cordeaux  en  son  iro:  car  combion 
qu'auiourd'hui  il  cacbe  ces  cordeaux-lfe,  et  qu'il  ne 
distinguo  pas  los  limites,  que  les  choses  ne  soyent 
point  rednites  en  bon  ordre:  Bi  est-cc  qu'il  tient 
tousiours  lea  cordeanx  en  sa  main,  et  monstrera 
bien  qu'il  sait  comment  il  les  doit  dosployer  et 
deepartir.  Et  pourquoy  ne  le  fait-il  pas  du  prcmior 
ooup?    Pource  que  ce  nW  paa  encoree  le  temps 
opportun.    II  est  vrai  qu'il  ne  laisse  pas  d'estre 
tousiours  lo  iuge  dos  meschans:  mais  il  ne  veut 
pas  du  prcmier  coup  monstrer  sa  vengeance  anr 
eux,  il  ne  veut  point  si  tost  mettre  en  «xecution  ce 
qu'il  a  determine  en  eoy:  et  aussi  il  ne  nous  est 
pas  expedieut.  D'avantage  il  faut  quo  les  moschans 
soyent  rendua  plus  inexcuaables:  ce  qui  Be  fait  | 
quand  Dieu  les  convie  a  repentance  (comme  dit  | 
sainot  Paul  [Rom.  2,  4])  cependant  qu'il  les  sup-  j 
porte:  oar  d'autant  plus  sont-ils  ©oulpables  devant  > 
luy  de  ce  qu'ils  ont  ainsi  abnse  de  sa  bont6  et  pa-  < 
tience.    Au  reste,  les  bons  cependant  qu'ils  sont 
tormentez  ont  dequoi  s'butnilier:  il  faut  que  leur  i 
foy  soit  exercoe  par  ce  moyon-la.  afin  qu'ils  attcn-  • 
dent  eu  patieuce  le  secours  de  Dieu,  qu'ils  saobent 
que  leur  salut  est  oach6,  d'autant  qu'il  gist  en 
eeperanco:  ot  quo  Dieu  les  incite  par  cela  a  venir 
k  lui,  a  ce  qu'ils  cerchent  leur  beritage  et  felicite 
hor»  de  oe  monde.     Voila   donc  oomme  nostro 
Seigneur  non  sans  cause  differe  ses  iugemoos:  car 
le  tempB  n'est  pas  tousiours  opportun  pour  exe- 
outor  son  ire,  oomme  il  le  cognoLrt  mioux  que  nous. 
Voila  ce  quo  nous  avons  a  retenir  on  aomme  do  ce 
verset. 

Or  il  est  dit  quant  et  quant:  Qu'alors  iU  seront 
comme  paiile  au  vent.  En  quoy  Iob  signifie  qu'il 
u'y  a  point  de  raoine  en  toute  la  felioite,  en  laquelle 
les  mesohana  sc  glorifient,  et  s*enorgueillissent. 
Ceste  similitude  est  aases  frequente,  tellement  qu'elle 
n'a  pas  beeoin  d'e«tre  exposee:  car  aussi  oe  nous  est 
uue  chose  aesez  cognue,  commo  la  paille  est  demenee  | 
au  vent  et  aux  tourbillons.    Ainsi  donc  Iob  pro-  > 


teste  ici  que  la  felioite  des  mesohans  n'est  point 
tollement  enraoinee,  que  quand  il  y  viendra  nn 
tourbillon  de  1'ire  de  Dieu,  elle  ne  8'esvanouysee, 
et  8'oscoule  qa  et  la,  tellemcnt  qu'il  n'y  aura  point 
d'arrest.  Et  cependant  notons  qu'il  monslre  que 
Tire  do  Diou  viendra  on  uno  minutc,  lors  qu'on 
n'y  ponsera  point:  oomme  il  est  dit  (1.  Thess.  5,  3), 
Que  leB  meschans  seront  surprins:  et  que  quand 
ils  diront,  Paix,  asseuranoe,  voila  la  ruine  pour  les 
accabler  soudaiu:  et  co  sera  comme  le  mal  d  enfant 
qui  surprend  une  femme  quand  olle  n'y  penso  pae. 
Iob  donc  a  voulu  exprimer  ccci,  afin  qu'il  nc  nous 
faco  point  mal  do  languir,  si  Dieu  n'onvoyo  pas 
les  choses  ainsi  que  nous  voudrions.  Et  de  fait 
qui  cst  cauae  que  nous  somme*  tant  impatious, 
quand  Dieu  laisse  allcr  les  choses  en  confus?  Et 
c'est  qu'il  nous  semble  qu'il  faudra  de  longs  pre- 
paratifs,  et  nous  voudrions  que  nostre  Seigueur 
monstrast  dcs  signes  commo  il  veut  besonguer,  et 
que  nous  on  euasions  quolquo  apparenco  do  longue 
main.  Nous  voudrions  en  sommo  quo  Uieu  fust 
oomme  un  homme  mortel,  et  qu'il  s'empeschast 
beancoup  quand  il  veut  mettre  ia  main  a  l'oeuvre, 
qu'il  fallust  qu'il  cercbast  des  aides  de  coste  et 
d  autre,  et  des  moyens.  Voila  comme  nous  vou- 
drions  assuiottir  Dieu,  ct  toute  sa  tnaieato  a,  nostre 
conditioo.  Que  faut-il  donc?  Que  nous  cognoissions 
qu'en  nne  minnte  de  temps  il  pourra  achever  son 
oeuvre,  meemee  quand  il  n'j'  aura  point  de  moyen, 
et  qne  les  choses  n'y  seront  nullement  disposeee. 
Ainsi  apprenons  quo  touto  lu  fclicile  dos  hommes 
n'cst  qu'un  songe,  assavoir,  qunnd  ils  cuidetit  cstre 
bien  heureux,  ot  qu'ils  s^enorgueillisscnt  cn  leur 
fortune,  que  tout  cela  n'est  qu'uno  imagination 
frivole  qui  s'esvanouyru  tantost.  Et  pourquoy? 
D'autunt  qu'il  n'y  a  nulle  racine.  II  vaut  donc 
beaucoup  mieux  que  nous  soyons  misorablee  en 
apparonco,  et  que  oepcndant  nous  ayons  racino 
vivo  en  Dieu,  que  nous  sacbions  quo  iamais  nous 
ne  serons  dostituez  de  sa  vcrtu,  ct  de  son  aido: 
que  nous  ooguoissions  cela,  comme  c'est  le  sou- 
verain  bien:  et  qu'il  nons  suffise  do  1'avoir,  et  quo 
tout  le  reate  ne  nous  Boit  rien  au  prix.  Et  cepen- 
dant  encores  qu'il  nous  scmble  que  les  mcschuns 
derocureront  tousiours  cn  lour  conditiou,  ot  quo 
Dieu  lcs  a  tellement  ici  establis,  que  iamais  ils  ne 
scront  esbranlox,  et  qu'cux  aussi  sont  cnflez  de 
ceBt  orgucil-lft  (comme  il  ost  dit  au  PBeaume,  quo 
iamais  le  mal  ne  viendra  iusques  a  eux)  que  nous 
ne  laissons  point  de  comprendro  ce  iugement  do 
Dieu  tel  qu'il  est  ici  dcolare,  c'ost  assavoir,  sou- 
dain,  et  qu'il  ne  faudra  pas  quc  lcs  choses  soyeut 
conduites  do  longue  main :  car  Diou  ost  par  dcssus 
tout  oest  ordre  oommun  de  nature,  tcllemcnt  qu'i 
peut  bosongner  d'une  faoon  qui  nouB  cst  estrange 
et  nouvelle. 
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Or  ici  Iob  adiouste  qnaot  et  quant:  Quo  Dieu 
nou  aeuloment  punit  les  meaohans  en  leura  por- 
sonnes,  mais  qu'il  eepand  aussi  ses  chastimenB  et 
punitions  qn'il  onvoje  sur  eux,  iusques  u  leurs  en-  I 
fans:  ©t  quo  )ca  meschans  durant  leur  vio  cognoistnmt 
qn'il  ny  a  que  vanite  en  leur  cas:  et  quril  faodra 
mesmes  devant  que  Dieu  les  ait  abbatus,  qu'ils 
apperooivont  maugre  qu'ila  en  ajont,  qu'ils  Bont 
mal  fondes.  II  est  vrai  qu'ils  ne  laissont  pas  de 
8'cnorgueillir  poortant :  mais  quoy  qu  il  en  aoit, 
Dieu  les  presse  iusques  la ,  qu'ils  appercoivent 
qa'ils  ne  peuvent  pas  touaiours  duror  uinsi.  Voila 
on  sommo  ce  quo  Iob  a  voulu  ici  traitter.  Or  en 
premier  lieu  nous  avons  a  noter  quand  il  est  parle 
des  enfans,  que  c'est  auivant  la  doctrine  communo 
do  1'Esoriture  saincto,  c'est  assavoir,  quo  Diou  non 
seulement  benit  les  fiilules  quant  a  eux,  mais  aussi 
qu'il  oontinue  Ba  grace  snr  leurs  enfanB.  Voila 
Dieu  qui  nous  porte  une  telle  amour,  qu'il  ne  se 
ooutente  pas,  et  ue  lui  est  point  as*ez  davoir  le 
soin  do  nostro  salut,  ct  do  nous  donner  ce  qu'il 
cogaoist  nous  estro  propre  ot  utile:  mais  il  om- 
brasBe  ausei  noB  enfans,  et  se  veut  declaror  Pere 
envere  eux.  Voila  dono  comme  la  bonte  de 
Dieu  noue  est  deeorite  en  1'Escriture  suinoto:  c'cst 
que  quand  il  nous  a  receus  a  soy,  ot  qu'il  nous 
a  teatifie  que  nous  sommos  sous  sa  main  ot  pro- 
tection,  il  monstre  ausai  ceste  faveur  sur  nos  en- 
fans  a  cause  de  nous.  Puia  qu'ainsi  est,  nous 
avons  bieo  a  nous  reposer  en  lui:  car  il  nous  faut 
conclure,  que  si  a  cause  de  nous  il  poursuit  sa 
grace  envors  ceux  qui  noua  succedont,  par  plus 
forto  raison  nous  le  sontirons  tousioura  Pere  pro- 
pice.  Noub  faut-il  donc  defier  de  lui,  et  de  sa 
bonte,  veu  qu'il  est  tant  debonnaire,  de  regarder 
aussi  a  ceux  qui  desoendeut  de  nous?  Or  au  con- 
trairo  il  est  dit:  Quo  Dieu  maudit  la  race  dos 
mesohans.  Et  commcnt?  Car  ils  sont  destituez  de 
la  conduite  de  son  Bainct  Esprit,  tellement  qu'il 
faut  que  tout  aille  a  mal.  Et  en  oela  nous  n'avons 
point  occasion  de  murmurer  contro  Dieu,  commo 
il  y  on  a  d'aucuns  qul  trouveront  cola  estrangn. 
Et  comment  (diront-ils)  cst-il  possible  que  Dieu 
punisse  los  enfans  &  causo  des  peres?  N'est-il  pan 
dit,  Que  colui  qoi  peche  portera  son  iniquit6,  et 
que  le  fila  ne  scra  point  puni  a  cause  du  pere? 
Ouj  bien,  voire  tellement  quo  lo  fils  ait  dequoi  se 
plaindre,  comme  s'il  estoit  iuste,  et  que  oependant 
la  punition  qui  eat  deuo  a  son  pere,  Dicu  la  fist 
tombof  sur  lui  qui  est  innooent:  oar  cela  no  peut 
advcnir.  Mais  quand  il  est  dit  que  Dieu  rendra 
l'iniquit6  dcs  peres  au  giron  des  onfaos,  oe  n'est 
point  qu'il  leur  face  tort:  mais  c'ost  pouroe  qu'il 
laisse  la  les  meschaus.  Or  quand  nous  sommes 
delaiasez  dc  Dieu ,  qno  pouvons  nous  faire  sinon 
tout  mal?  Voila  donc  Dien  qui  ne  fait  point  oeste 


grace  aux  meschans  de  leur  donner  son  sainct 
Esprit:  et  ain«i  il  faut  quo  le  diable  regno  sur  eux, 
et  qu*il  lee  solicite  pour  provoquer  do  plus  en  plus 
l'ire  de  Dieu,  et  advancer  leur  perdition.  Les  en- 
fans  donc  sont  la  enveloppoz  avec  leurs  pore^:  car 
quand  uno  maison  est  maudite  de  Dieu,  la  voila 
en  la  pnsscssion  ot  servitude  do  Satan,  1'Esprit  do 
Dieu  n'y  domine  point.  Ainsi  dono  les  enfuns  sont 
telloment  punis  pour  leurs  pcroe,  que  c'est  uno 
iusto  vengeancc  »ur  cux-meamos  aussi:  ils  no  peu- 
vent  pas  dire,  Nous  sotnmes  innocens:  car  ils  sont 
trouvcz  coulpublos  dovant  Dieu  comme  leurs  pcres. 
Et  au  contrairo,  quand  los  enfaus  de»  fideles  con- 
tinuent,  et  qu'ils  suivent  lo  train  do  lours  poros: 
alors  la  beaediotion  de  Dieu  se  monstre,  tellemont 
quo  los  hommes  n'out  dequoy  se  glorifier:  les  on- 
fans  ne  diront  pas,  Voici  un  heritage  qui  nous 
appartient,  Dieu  nous  fait  prosperer  d'autant  quo 
nos  pcres  ont  obte  dignen  d'avoir  uno  telle  succes- 
sion.  Nenni:  mais  il  faut  quo  le  tout  soit  attribuo 
a  uue  bonte  gratuite  de  Dieu,  lequel  besongnc, 
n'e>taut  point  oblig6  aux  houimos,  et  sans  qu'il 
lour  doivo  rien,  muis  pource  qu'il  lui  plaist  aiusi. 

Voila  donc  ce  que  nous  avons  ii  retenir,  quand 
il  est  dit,  qu'encores  de  Dieu  ue  punisse  point  dn 
premier  coup  les  mcschans,  quil  sudrcsacra  a  leure 
onfans,  c'e«t  dire,  qu'il  roservora  la  pumtioo  sur 
eux.  Et  o'est  en  continuant  co  propos,  qu'il  no 
faut  pas  que  nous  asseons  iugemunt  sur  la  provi- 
dence  de  Dieu  par  oe  que  nous  pouvons  voir  en  ce 
monde:  mais  qu'il  faul  que  nous  ayons  nos  eeprits 
paisiblos  pour  differer  iusquos  a  ce  qno  Diou  mon- 
stre  quo  son  temps  est  vcuu.  Co  u'ost  pas  dono 
a  noua  de  limiter  leB  temps.  Los  hommes  sont 
pervers  quand  ils  so  hastent  ainsi :  mais  voici 
Diou  qui  a  sa  faoon,  laquelle  nous  est  ancunesfois 
estrangc:  si  faut-il  quo  uos  esprite  soyont  bumilies, 
>  pour  dire,  Scigneur,  nous  trouvorons  bon  tout  co 
que  tu  feras,  oncores  qu*il  ne  soit  point  conformo 
a  nostre  phantaaie.  Voila  donc  ce  que  noua  avone 
a  noter  sous  ce  mot  de  cacfter,  ou  reserver,  quuud 
il  ost  dit,  que  Dieu  rosorvo  aux  enfans  dcs  mo- 
schanB  la  punition  qu'il  a  exorcce  sur  lours  pores. 
II  est  vray  que  ceci  ne  pourra  pas  entror  au  cer- 
veau  de  tout  le  monde,  et  anssi  ce  n'est  pas  une 
doctrine  commune.  Et  voila  pourquoi  iai  dit  qu'il 
nous  y  faut  bien  appliquor  toule  nostro  estudo: 
car  le8  bommes  do  leur  naturcl  sont  hastifs  et 
impations,  eu  sorto  que  nous  voudrions  que  Diou 
nous  monstrast  touaiours  &  l'oeil  ce  qu'il  veut  faire, 
et  ne  pouvons  pas  donner  liou  a  sa  providencc, 
sinon  quand  il  monstre  sa  main  toute  manifcsto. 
Et  au  contraire,  a  quello  condition  eommos-noua 
en.ce  monde?  N'est-co  point  pour  estre  en  des 
combats  asaiduols,  6achane  bien  qn'il  faut  quo  nous 
I  soyons  remues,  et  agitez  de  coste  et  d'autro  on  ce 
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monde?  Et  ainai  exercone-noue  en  ces  reservea,  I 
desquellea  il  eet  ici  parle.  Quand  noua  vojons  que 
leu  inesckans  font  lcur  triomphea,  qu'il  semble  que 
Dieu  les  ait  privilegioz  par  deasua  toua  les  autros: 
Et  bien,  attendons.  Et  pourquoy?  Car  il  nous  oat 

Sarle  de  oe  mot  de  reserve,  et  de  ©e  mot  de  cachctte. 
fous  ne  voyons  paa  maintenant  ce  qui  cn  est: 
gardoae- nous  donc  de  iuger  des  choses  ineognues, 
car  nous  seriona  redarguez  de  temerite.  Et  quand 
Terrons-nouB?  Quand  il  plaira  k  Dieu  de  nous 
ouvrir  lea  yeux,  et  d'exeouter  ee  qu'il  a  doliberd 
en  aoy.  Cependant  aussi  pratiquone  ceste  doctrine 
qui  noua  est  ici  monstree,  quant  a  la  reaerve  dea 
biens  que  Dieu  a  appreatez  a  sea  fideles.  Car  il 
cst  dit,  Qu'ils  sont  oaobez.  II  faut  donc  quand 
nous  voulons  csperer  en  Diou,  et  noua  conaoler  en 
ce  qu'il  noua  a  promis,  que  nous  paasione  par  des- 
ana  le  monde,  et  que  noua  regardions  les  choses 
invisibles:  car  quiconque  s'arre8tera  a  co  qui  luy 
est  manifeate,  il  renonco  &  la  foy  ot  a  1'esperanoe, 
bref  il  ae  ferme  la  porte  de  aalut.  Au  reste  (oomine 
i'ay  deaia  toucho)  Iob  doclaro  que  les  mesohans 
verront  bicn  que  tout  leur  cas  n'est  que  vanite  et 
folic.  Mais  ce  n'eet  pas  qu'il  vueillo  dire  qu'ila  lo 
sentent  a  bon  oaoient,  ne  qu'ils  en  soyent  touchcs: 
car  si  1'ambition  n'aveugloit  les  hommes,  et  qu'ila 
ne  fusaent  du  tout  eslourdis:  il  eat  certain  que 
quaod  iln  auroyont  appercou  qu'ils  sont  mal-heureux 
en  s'ealevant,  alors  ils  ae  rongeroyent  a,  Dieu,  alors 
ila  ne  mettroyent  pas  ainai  leur  eonfiancc  cn  ce 
monde.  Pourquoy  dono  est-ce  que  les  incredules 
s'eslevent,  et  qu'ils  sont  auiourd'hui  tant  foroenex 
en  outrecuidance  et  preeomption,  qu'ils  ne  se  peu- 
vent  renger  a  nulle  iuatioe  et  raiaon:  mais  qu'ilB 
despitent  Dieu,  en  moaprisant  et  lui  et  sa  graoe?  j 
D'ou  vient  une  tolle  rage?  Ceat  pouroe  qu'ils  ne 
cognoisaent  point  oe  qui  leur  est  apprcste,  et  en 
voyant  ila  n'y  voyent  goutte:  o'eat  a  dire,  combion 
que  noatre  Seigneur  leur  donne  beaucoup  de  aignos 
de  son  ire,  quo  neantmoina  ila  n'on  veulent  rion 
cognoistre.  II  est  vrai  qu'ila  aont  bien  perseoutez, 
et  qu'ila  oot  la  dedans  doa  picqures  qui  les  tour- 
mentent  beauoonp:  mais  quoy  qu'il  en  soit,  ai  ne 
aont-ila  point  touchez  au  vif  pour  cognoiatro  la 
ruine  qui  leur  est  prochaine,  sinon  du  mal  qui  leur 
peut  advenir  selon  le  monde:  car  ils  aoront  bien 
en  porplcxite  pour  dire,  II  mo  faut  prouvoir  a  un 
tel  danger,  auquel  ie  pourroyo  tombor.  Voila  donc 
comme  les  meechana  cn  aont. 

Et  c'eat  une  chose  que  doub  devona  bien  noter: 
car  il  ne  suffit  paa  que  nous  soyona  touebez  par 
bouffees  pour  scntir  nostre  fragilite,  oola  aeroit  peu 
do  chose:  Dieu  y  contraint  bien  lcs  moschans,  et 
ils  n'y  profitent  ricn :  car  uous  les  voyons  tousiours 


obstinez,  qnoy  qu'il  en  aoit.  Qne  faut-il  dono? 
Quand  nous  oyons  parler  de  la  vanite  de  ee  monde, 
et  des  choees  de  la  vie  preacnto,  quo  nous  sachions 
combien  que  les  hommea  ayent  mis  beaucoup  de 
peine  a  s'advancor,  que  meames  ila  aoyent  veous  a 
bout  de  leurs  entreprisea,  que  tout  cela  n'eat  rien: 
d'autant  quo  non  seulement  ila  ne  iouyront  pas 
comme  ila  pensent  des  biena  qu'ils  auront  amassez, 
mai8  que  leurs  aucoeeaeurB  mesmes  seront  maudita 
on  iceux,  et  n'en  auront  point  de  iouyBsance.  II 
ne  faut  point  dono  que  nous  portions  envie  a  la 
proaperite  doa  meaehans,  d'autant  qu'elle  est  oa- 
duque  et  variable,  et  meame  qu'elle  ne  leur  pent 
tourner  qu'4  malediction  et  ruine.  Voila  done 
comme  ceste  doctrine  doit  ostre  appliquee  en  ueage. 
Et  au  reate  quand  Dieu  noua  envoyera  prosperite 
et  abondance,  que  nons  sachions  auaai  que  oela  ne 
sera  point  permanent:  car  il  nona  fant  tousionrs 
la  venir,  que  Dieu  noua  veut  attirer  plus  loin  que 
oe  monde.  Cognoiasona  dono  lea  vanitea  qni  eont 
ici  baa,  et  co^noissona-les  en  telle  aorte  qu'il  oe 
nou8  faee  point  mal  quand  rien  no  noua  sera  ici 
certain.  Et  pourquoy?  Car  ai  noua  voulon»  estro 
eoracines  ici  bas,  nous  renonoerons  au  royaume 
doa  cieux.  Mais  quioonques  a  ceste  cognoiaeance, 
que  nostre  vie  eat  aveo  Dieu,  et  qu'elle  nona  sera 
revelee  a  la  venuO  de  noatre  8eigneur  Iesus  Chriat: 
il  ne  lui  fera  point  mal  d'ostre  remu6  en  ce  monde, 
de  voir  qu'il  n'y  a  que  rovolutiona  et  ohangemena, 
et  qu'il  n'y  a  rien  de  oertain,  et  que  pourtant  il 
faut  que  nous  aspirions  a  oeate  vie  oeleate  a  la- 
quelle  Dieu  noua  appelle,  et  nons  oonvie  iournello- 
ment  par  sa  parolo.  Cependant  toutea  foia  qne 
noua  ne  laiasiona  pas  parmi  toua  les  troublea  de  oe 
monde,  et  lea  cbosea  ainai  confuaea  oomme  on  lee 
voit,  de  eavoir  que  Dieo  condoit  et  gouverne  telle- 
ment  le  monde  par  sa  providence,  que  rien  no  se 
fait  iei  bas  aana  sa  volonte.  Et  combion  que  la 
raison  no  nous  aoit  point  manifeatee  dn  premier 
ooup,  ai  eat>co  qu'il  on  est  ainsi  neantmoine.  Noetre 
oftice  dono  est  d'estro  paisiblea,  et  atteudre  patiem- 
ment,  iusques  8.  ce  que  Dieu  nous  monatro  par 
experience  que  1'iseue  des  meschan»  sora  mandite, 
et  quo  loa  afflictiona  dea  bona  leur  ecront  converties 
a  salut.  Mais  en  attendant  quo  Dien  noua  monatre 
cela  par  offect,  quo  noua  cheminiona  tousiours  pai- 
aiblement  aous  lui,  et  que  nous  ne  soyona  poiut 
desbauchez  pour  chose  qui  nous  advienne,  qne  noua 
soyons  presta  d'eatre  affligez  quand  il  lui  plaira: 
et  quand  il  nous  aura  donn*  proaporite,  que  ce  aoit 
pour  noua  faire  gouster  sa  bonte  paternelle,  et  noue 
attiror  de  plua  on  plua  &  lui. 

Or  noua-noue  proaternerona  devant  la  faoe  de 
noatre  bon  Dieu,  eto. 
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QUI  E8T  LE  V.  SDR  LE  XXI.  OHAPITRE. 


22.  Qui  est-ce  qui  enseignera  la  science  a  Dieu,  j 
lequel  iuge  les  chosts  hautes?  23.  Cestui-ci  meurt 
en  pleine  force,  a  son  aise,  et  en  repos.  24.  Ses 
entrailies  sont  pleines  de  laid,  et  ses  os  sont  arrouses 
de  moeUe.  25.  Vautre  tneurt  en  angoisse,  et  ne 
manae  poini  son  bien.  26.  Tous  deux  sont  eoucliee 
en  la  poudre,  et  Jes  vers  les  couvriront.  27.  Ces 
choses  ne  me  sont  point  incognues,  et  vos  entreprinses 
pour  me  faire  tort.  28.  Car  vous  dites,  Ou  est  la 
maison  du  prince?  st  ou  est  aussi  bien  le  tabernade 
des  meschans?  29.  Enqueree-vous  des  passans:  car 
vous  ne  pourres  nier  leurs  signes.  30.  Le  mescliant 
est  reserve  au  iour  de  perdition:  ils  scroiii  amenes  au 
iour  de  1'ire.  31.  Et  qui  est-ce  qui  lui  monstrera  sa 
voye  en  sa  presence?  et  qui  est-ce  qui  lug  recitera  ce 
qu'il  a  fait?  32.  II  sera  porti  au  sepukhre,  il  sera 
couchi  au  tombeau.  33.  La  terre  glaireuse  Jui  sera 
douce,  et  les  hommcs  suieans  viendroni  apres  lui:  et 
le  nombre  de  ceux  qui  ont  precede  est  infini.  34.  Et 
ainsi  vous  me  consoles  en  vain:  et  en  vos  responses 
il  n'y  dcmeum  que 


Iob  oontinue  ioi  le  propos  qui  fut  deaia  bier 
demene:  c'eet  asaavoir,  corubien  que  nous  trouvione 
estrango  aclon  noetre  phantasie  que  Dieu  traitte 
ainsi  les  hommea  en  oonfus:  tontes  fois  quo  co  n'ost 
pas  &  oous  de  le  redarguer,  no  de  plaider  contre 
aa  iostioe,  ne  de  mnrmurer  eomme  s'il  faisoit  mal : 
mais  qa'il  nous  faut  pluatost  hnmilier  sons  aa 
maieate,  sachans  que  na  providcuce  et  oonduito  est 
une  sageaae  trop  hauto  ot  trop  profonde  poor  oetre 
oomprinse  do  noua.  Voila  oe  qui  eat  ici  contenu. 
Or  pour  monstrer  qu'il  en  est  ainsi,  il  dit,  L'un 
mourra  en  destresse,  et  Vautre  mourra  a  repos:  o'est 
a  dire,  qne  noua  en  verrone  d'aucuns  qui  tout  le 
tempa  de  leur  vie  ne  feront  qoe  languir  en  grandes 
miserea:  et  puis  en  la  fin  ils  meurent  eatans  faschez 
de  vivre,  d'autant  qu'ils  n'ont  eu  en  lour  vivaut 
qn'ennui  et  torment:  les  autrea  eont  gras  et  en 
pleine  santo,  mesmea  ils  sont  ricbes  et  opulena. 
Cest  oe  qne  Iob  aignifie  par  oeste  similitude,  que 
Jeurs  tetins  sont  pleins  de  laict,  leurs  os  sont  rassasiee 
de  moelie ,  c'est  a  dire,  les  voila  gras  eo  tontes 
sortea.  Or  en  voyant  ceste  diversite,  la  oause  qoub 
scra  mcognue.  Car  si  on  disoit,  Et  pourquoi  est-ce 
que  lea  uns  proaperent  ainai,  et  que  tout  le  tempa 
de  leur  vie  ila  aont  en  delioes  et  en  repoa,  et  lea 
autrea  en  langueur  oontinuelle?  Que  veut  dire 
cela?  on  ne  verra  poiot  la  raiaon  manifeate.  II 


est  vray  qu'il  y  Bura  dea  iugemena  de  Dieu  qui 
nous  aont  notoires  (oomme  il  a  estc  toucbe  oi  deaaus) 
tellement  que  si  nous  ouvrons  les  yeux,  nons  pour- 
rons  bien  noter,  Voila  pourquoi  Dien  traitto  ainsi 
les  hommes:  mais  cc  n'est  pas  tousioors:  ear  aussi 
Dien  veut  esprouver  nostre  obeissauce  quand  il 
nouB  tient  les  yeux  bandez,  et  que  noas  ne  oo- 
gnoissons  point  la  raiaon  de  see  oenvres,  que  nous 
y  sommes  comme  aveuglea.  Si  alors  noua  le 
glorifions,  et  que  nous  oonfessioos  qn'il  eat  iuste 
et  equitablo,  eooorea  quo  oela  ne  nooa  aoit  point 
manifeste:  voila  uoe  bonne  approbation  de  noatre 
foy,  et  du  service  que  nous  lui  rendooa.  An  oon» 
traire,  si  nons  voulons  faire  des  entendemens  aigus 
et  ruaee,  et  noua  enqnerir  outre  meanre,  et  ne 
point  advoudr  que  Dieu  eat  iuste  sinon  qu'il  nons 
monstre  dequoi:  voila  un  orgueil  diaboliqne:  et  en 
cela  monstnins-none  bion  quo  nous  no  voulone  estro 
sniets  a  Dieu  sinon  par  force,  et  quand  il  nous 
viendra  a  gre.  Ainsi  dono  notons  bien  que  Iob 
parle  ioi  des  iugemens  de  Dieu  qni  noos  sont  en- 
oores  cachez,  oomme  la  pluspart  sont  de  telle  aorte. 
Or  quo  faut-il  la  dire?  Qui  esUoe  qui  enseignera 
scuince  a  Dieu?  Cest  a  dire,  Qui  est-ce  qni  mon- 
strera  a  Dieu  aon  offioe?  Qui  eat-ee  qui  lui  eo- 
seignera  sa  leoon  pour  dire,  II  faut  qu'il  besongne 
d'une  telle  Borte  et  telle?  8era-ce  noua?  Pourrons- 
noua  monter  ai  haut,  que  nous  parvenions  a  ceste 
hautease  iofinie  en  laquelle  Dieu  eBt?  Helaa!  il  y 
a  trop  longue  diatanoe.  Et  si  nona  y  vonlons  oous 
eslever,  Diou  aanra  bien  nous  abaisscr  a  nostre 
confuBion :  car  o'est  a  lui  do  inger  les  ohoses  hautes. 
Gheminerons-nous  par  deaauB  lea  Anges  de  paradis? 
Or  il  faut  qu'en  toute  hnmilito  ils  adorent  lea 
secreta  de  Dieu,  et  ees  iugemens  incomprehensible« : 
et  1'homme  mortel  qui  n'est  que  pourriture  entre- 
prendra-il  de  lea  sonder,  et  en  vouloir  aavoir  la 
raiaon?  Voila  dono  oomme  il  nous  faut  humilier, 
pour  regarder  les  iugemens  de  Dieu:  et  quand  ils 
ne  nons  sembleront  pas  eatre  raiaonnables ,  qne 
toutea  fois  ooua  appreniona  d'y  aoquiescer,  tenana 
nos  eaprits  bridez,  et  comme  captifs,  afin  quo  Dicu 
ne  soit  point  deguise  par  noua,  et  que  noue  ne 
transfigurion»  point  sa  maieste  et  sa  gloire.  Ie  di 
qu'il  noua  faut  aocoustumer  a  regardor  les  choBe», 
et  oonolure  que  Dieu  les  fait  aelon  raiaon,  combicn 
qu'il  ne  nouB  le  aemble  paa.  Et  pourquoy?  Car 
(oomme  i'ay  deaia  dit)  duraot  oeato  vio  nostre  8ei- 
gneur  veut  voir  ai  noue  le 
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et  eage,  et  bon,  encoree  que  nous  n'ayons  point  I 
oogooisBance  de  aa  iuatieo,  de  aa  bonto  et  sagesse.  I 
II  eat  vray  qu'il  noua  en  nionatro  assez  de  aignee: 
Dieu  ne  veut  point  catre  glorifi6  de  nona,  et  ce- 
pcndant  que  noua    ne  aaobiona  ne  comment  ne 
pourquoi  il  nous  donne  matiere  euffisante  de  la  i 
glorifior:  maie  si  est-ce  qu'il  fait  bcaucoup  do  cho- 
aes,  la  on  nous  eommoe  commo  aveuglee.   II  ne 
faut  point  dono  que  lee  bommee  usurpent  oe  qui 
n'eat  point  a  eux :  c'eat  aeaavoir,  de  dire,  Et  bien, 
aelon  que  ooua  voyone  noua  pouvone  iugor,  voire?  I 
et  quc  deviendra  oependant  la  louange  que  tu  doie  j 
a  ton  Dieu  et  a  ton  Greateur?  Le  voux-tu  mosurer  j 
eelon  ta  capacite?  Tu  n'ee  rion.  Ton  eaprit  qu'est-  | 
oe?   Eet-il  ei  ferme  et  ei  puieeant,  que  toute  la 
gloire  de  Dieu  puieee  eetre  la  enclose  et  comprinee  ?  I 
N'est-ce  point  trop  t'attribuer?   Ainei  donc  quand  . 
noue  verrone  les  choeea  confuaes  ioi  bas,  que  faut-il  j 
faire?  Que  noue  cognoieaiona  que  neantmoins  Dieu 
dispuae  de  tout  oomme  il  appartient,  et  qu'il  aait  j 
lee  raison  qui  noua  sont  cachees,  et  qu'au  dernier  j 
iour  ee  qni  est  maintenant  comme  enseveli,  sera 
tout  manifeate,  et  qu'il  faut  que  noue  demeurions 
comme  en  anspens  iusques  la.   Vray  oet  que  noua 
pourrone  bien  prior  Diou  qu'il  noua  face  la  graco 
de  eentir  pourquoy  il  noue  afflige,  si  noue  eommea 
aftiigejs.    Quand  un  homme  languira  ainsi,  et  qu'il 
aura  boauooup  d'ang;oiseeB  et  du  miseres:  il  pourra 
reoourir  a  son  Dieu,  pour  dire,  Helas  Seignour! 
ceci  me  sembleroit  estrange,  et  pourtant  io  pourroyo 
perdre  patienoe  si  ie  n'eatoye  assiste  par  ta  bonte: 
et  mesme  ce  qui  eat  pour  mon  bien  et  profit  me  : 
seroit  converti  en  mal-heur  et  confueion:  et  oom- 
bieo  que  ie  n'appercoive  point  la  oause  pour  la- 
quelle  tu  me  punis  ainei,  ei  est-co  qu'il  faut  que  io 
oognoisae  que  e'est  pour  mon  bien.    Toutes  foia 
vueille  me  donner  a  oognoistre  14  on  tu  tens  en 
m*affligoant.    Si  un  bomme  est  a  son  aiee,  il  faut 
auesi  qu'il  se  tienne  en  brido,  et  prie  Dieu  qu'il  ne 
permctte  point  qu'il  abnee  du  bien  qu'il  a,  commo 
pour  dire,  Ie  suis  plus  digne  que  lcs  autres  d'estre 
aime  de  Dieu:  oar  ie  voi  qu'il  me  traitte  d'une 
autre  faoon:  i*on  voi  tant  de  povrea  miserables,  et 
cependant  i'ai  tout  ce  que  ie  pourroye  souhaiter, 
c'est  aigne  que  Dieu  se  contente  de  moi.  Ainei 
dono  que  ceat  orgueil-la  et  oeste  outrccuidance 
n'entre  point  en  nostre  cerveau.   Et  afin  que  nous 
n'en  soyone  point  tcntez,  nous  avons  a.  prier  Dien 
qu'il  nous  faoe  sentir  pourquoy  c'est  qu'il  noue 
espargne.    Noua  pourrons  bien  donc  domander  a 
Diou  qu'il  nous  declare  la  raison  do  ses  oouvres:  i 
ouy,  entant  qu'il  nous  est  oxpedieot:  maia  il  faut  i 
aueei  que  noue  y  aillions  en  toute  humilite,  no  j 
preaumans  pas  d'assuicttir  Dieu  &  nostre  sons,  pour  ! 
dire  qu'il  noua  deschiffre  en  tout  et  par  tout  pour-  ; 
quoi  il  fait  oeci  ou  eola.  Nenni:  maia  attendona  eo  ; 


patienoe  iuBqucs  a  oe  qu'il  nous  declare  ce  qni  nous 
est  maintenant  cognu  eculement  en  partie.  Et 
d'autant  que  ooub  ne  pouvons  point  pleinement 
cognoistre  ce  que  c'est  dcs  ocuvres  de  Dieu,  et  la 
raison  d'icellee,  iusques  a  oe  quo  noue  soyons 
transfigurez  en  son  image:  ayans  en  ceste  vie 
quelque  petit  goust  de  ea  bonte  et  iuetice  et  sa- 
gesse,  tel  qu'il  lui  plaist  nous  oommuniquer  par  »a 
eainote  parole,  ou  il  nous  enseigne  ce  qu'il  oognoiet 
oous  estre  expedient  pour  cest  heure,  contentona- 
nous.  Oe  qui  ne  se  peut  faire  iusques  a.  ce  que 
nouB  uyons  renoneo  &  eeste  cnrioaite  qui  est  en 
noua,  et  a  1  audaoe  exorbitante  a  laquelle  nous 
sommes  par  trop  enolins  et  adonnez. 

Retenooe  bien  dooo  oeete  sootence  ou  il  est 
dit,  Qui  est-ce  qui  enscignera  a  Dieu  son  office? 
Sommee-noue  si  grana  docteurs  que  noua  puiaeiona 
monstrer  k  Dieu  sa  le^on,  et  le  contreroller?  Or 
est-il  qnand  les  hommes  murmurent  ainai  contre  la 
providenoe  de  Dieu,  et  qu'ils  y  trouvent  a  redire, 
o'eet  autant  comme  s'ils  vouloyent  enseigncr  Dieu: 
Et  quelle  arrogance  est-oe,  qu'une  creature,  oft  il 
n'y  a  que  toute  bestise  ct  ignoranoe,  vueille  en- 
aeigner  son  Oreateur?  Voila  dono  on  monstre  exe- 
orable  et  contre  nature,  quand  les  hommes  s'esle- 
vent  iusques  lft,  de  vouloir  contrcdiro  ct  ropliquer 
aux  oeurres  do  Dieu.  II  est  vray  que  nous  n'y 
pensons  pas  do  prime  faoe:  mais  tant  y  a  que  tous 
lea  murmures,  ot  toutes  les  repliques  que  nous  fai- 
nons,  tons  lee  mescontentemene  que  noos  avons  de 
ce  quo  Dieu  fait  contre-noe  sene  et  nostro  appetit, 
co  sont  autant  de  blasphemes:  ear  o'eet  la  queue 
de  tontee  nos  mauvaises  pensees.  Bref,  quioonque 
n'acquiesce  a  la  providence  de  Dieu  en  toute  hu- 
milite,  oonfeasant  nniversellement  que  tout  oe  qni 
prooede  de  lui  est  bon  et  iuste:  oelui-la  entant 
qu'en  lui  eat  vcut  arraoher  Dieu  de  son  siege  ce- 
leste,  et  le  despouiller  de  sa  maiostc,  et  se  veut 
oomme  mettre  en  son  lieu  et  en  aa  plaoe.  Nous 
anrons  beau  proteater  que  nostre  intention  n'eet  pas 
telle,  mais  la  oboee  lo  monetre.  Bref,  tontes  fois 
et-  quautes  quo  nous  eerons  chatouilloz  de  cesto 
curiosite  do  nous  ooquerir  par  trop  dos  cboees  co- 
lestes,  et  qu'il  y  aura  ccpendant  1'audaoe  mcsloe 
parmi  pour  noua  despiter  contre  Dieu:  notons  bien 
qu'il  nous  fant  venir  a  ceste  comparaieon,  Qui  es- 
tu?  Et  qui  eet  Dieu?  Cest  ton  Croateur:  et  tu 
t'adrosses  a  lui  pour  disputer  de  ses  oouvros,  oomme 
si  tu  estois  son  pareil?  Et  quo  presumes-tn?  Ae-tu 
de  quoi,  que  tu  entres  ainBi  haut,  et  qne  tu  vneitles 
tont  aseuiettir  a  ton  seoe?  Ou  en  es-tu  povre  orea- 
turo  ?  Quand  noas  serons  venus  a  ceete  comparaisoo, 
il  faudra  que  nous  soyons  plus  qu'enragez,  si  oest 
orgucil,  duquel  qoub  estions  onflez  n'ost  du  toot 
abbatu. 

Voila  donc  oe  que  Iob  a  voulu  enseigner  ici, 
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disant,  Qui  est-ce  qui  monstrera  le  savoir  a  Dieu? 
Et  au  resle  pouroe  que  lee  hommes  eont  ainai 
outrecuides,  et  qu'il  eat  difficilc  de  Jca  reprimer, 
sinoD  qu'ila  soyent  tenus  comme  par  violence,  et 
par  maniere  de  dire  enobainez:  il  dit,  5»  est^ce  que 
Dieu  iugera  les  choses  Jtaules.  Comme  a'il  disoit,  Et 
bien,  quand  lea  hommoa  usurporoot  co  qui  no  leur 
appartiont  paa,  do  plaider  oontrc  Dien:  en  la  fin 
que  profiteront-ils?  11  cat  vrai  qu'ils  pourront  allo- 
gucr  ceoi  et  cela:  mais  ai  eet-ce  que  Dieu  ne  sera 
point  diminue.  Que  les  hommoa  dooc  s'osleveot 
Unt  qu'il  leur  aora  poasiblo,  Dieu  domeurera  tous- 
iours  en  son  liou  en  despit  do  leurs  dents:  et  uon 
seulement  il  demeurera  en  son  entier,  tnais  il  iugera 
par  dessus  les  choses  hautes,  et  nous  sorons  ioi 
sautans  oomme  des  gronouilles.  Volcrons-nous  par 
dessns  les  nues?  Et  encores  que  nous  eussions  des 
ailes  pour  y  voler:  si  est-ce  que  lesAnges  ont  bien 
une  gloire  plus  haute  et  plus  excellente.  Et  toutos 
fois  les  Auges  sont-ils  oompagnons  a  Diou,  ou 
esgaux  a  lui?  Mais  au  coutraire  il  est  dit,  Qu'ils 
cachont  leurs  faccs  do  leurs  ailes:  comme  nous 
1'avons  veu  en  Ezeehiel  sous  la  figure  des  Cheru- 
bins,  que  lea  Anges,  combien  qu'il  y  ait  une  ma- 
iestd  grando  cn  lour  nature,  neantmoios  on  oon- 
tomplant  la  gloiro  de  Dieu  sont  oontraints  de  so 
cacher  devant  ceste  gloire  qui  ost  en  lcur  Createur. 
Puis  qu'aintii  cst  dono  quc  des  crcaturcs  si  noblos 
et  si  excellentes  sont  comme  confuses,  qnand  il  est 
quostion  d'approchcr  de  ocste  maiostc  do  Dieu :  que 
serace  do  nous  cn  comparaison?  puis  que  Dieu 
iugo  los  choses  hautes,  presumcrons  -  nous  de  uous 
eslever  contre  lui?  Or  nous  ne  pouvons  pas  par- 
venir  iusqucs  la:  et  co  quo  nous  aurons  tirc  contre 
lui  ne  lui  opportora  aucun  dommagc:  mais  il  faudra 
que  le  tout  rctourno  a.  nostro  coufusion:  c'est  autant 
comme  si  nous  iettions  des  pierres  aur  nos  tcatea, 
il  faudra  quellos  rotombent  aur  uous,  ct  ccpendant 
noua  ue  pourrons  paa  atteindro  iusquea  a  Diou. 
Noua  lui  pourriona  bien  ruor  quelque  coup  a'il 
estoit  de  coste  ou  d  autro  de  nous:  maia  puia  qu'il 
est  par  dessus,  voire  et  si  haut  quo  noua  no  pou- 
vons  pas  parvenir  iusquea  a  iui ,  si  nnus  voulons 
nous  oalover  a  1'cncontre,  c'eat  comme  si  noue  iet- 
tions  une  piorre  en  haut:  et  il  faudra  (comme  i'ai 
dit)  qu'elle  retombe  sur  nos  teates,  et  que  nous  en 
aoyons  accablez.  Ainsi  en  eat-il  donc  do  tous  coux 
qui  vculent  faire  ces  argutnene,  ct  qui  disputent  a 
leur  pbantasio  doa  oeuvroa  do  Dieu,  et  repliquent  a 
l'encontre  de  lui:  ils  rucront  bien  dee  pierres,  mais 
il  faut  qu'ollea  retombent  sur  cux.  Et  c'cat  co  qui 
eat  dit,  Quc  tous  ceux  qui  se  hurtoront  contro  costo 
pierro,  il  faudra  qu'ils  en  soyent  froissez  ot  cassez: 
et  mcsmes  cn  la  fiu  ceHte  pierre  tombora  sur  eux 
pour  Icjs  froisser  ot  accablor  du  tout.  Et  notona 
mosmee  que  Dicu  inge  lea  choses  hautes,  non  aeule- 
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ment  en  ce  qu'il  est  eouveruin  par  dessus  toutes 
creaturos:  mais  cutant  qu'il  a'adrease  notamment  k 
oeux  qui  so  veuloot  ainai  faire  valoir  plua  qu'il 
n'appartient ,  et  outre  lour  dogro,  car  il  dit,  qu'il 
est  1'ennemi  mortel  de  toua  orguoilleux.  Apprenona 
donc  quand  il  y  en  aura  qui  se  veulent  ainsi  esle- 
ver,  qu'il  faudra  que  ce  soit  a  leur  ruine:  commo 
il  est  eeorit,  Colui  qui  s'humiliera  sera  exalto:  et 
au  oontraire,  coloi  qui  a'cslovora,  il  faut  qu'il  soit 
I  auoaoti.  Ceat  le  propre  offico  de  Dieu  d'en  faire 
touaioure  ainai.  Notona  donc  qu'il  n'y  a  rien  mcil- 
leur,  que  d'eatre  aagos  soulemont  entant  qu'il  plaist 
a  Dieu  de  nous  instruiro:  et  saohona  quo  de  lui 
obeir,  et  nous  assuiettir  a  lui  on  tout  et  par  tout, 
c'est  noetre  vraye  sagesse.  Et  quand  les  chosee  ne 
nous  vicndront  point  a  grd,  que  noua  aeriona  volon- 
tiera  solicitoz  a  cntrer  en  quolquoe  disputoa:  que 
nous  soyons  retenus:  et  dieons,  Voire,  maia  tant  y 
a  que  Dieu  a  en  soi  une  telle  perfection  que  rien 
ne  peut  proceder  de  lui  qui  ne  aoit  bon  et  equitable, 
sa  simple  volont6  noua  doit  suffire:  oar  c'est  la 
regle  de  tout  bion,  o'on  eat  la  fontaine,  puiaona  de 
1&  hardiment.  Ainsi  quand  il  nous  declare  la  raison 
do  aes  oouvres,  ot  bien,  remeroions-le,  ot  en  toute 
bumilite  rooevons  co  qu'il  nous  monstre:  mais  e'il 
noua  lca  veut  cacher,  souffrons  d'estre  ignorana 
Unt  qu'il  lui  plaira,  saohans  bien  qu'il  noua  revele 
ce  qu'il  cognoist  nous  estre  utile.  Quoi  qu'il  en 
i  soit,  tant  y  a  qu'il  nous  veut  tenir  en  oortaine 
'  mesure,  afin  quo  noua  apprenions  quo  c'est  de  lui 
obeir,  et  confosaor  qu'il  est  iuato,  enoore  qu'il  ne 
nous  monstre  point  la  raison  de  oe  qu'il  fait.  Voila 
en  aomme  ce  que  noua  avona  a  retenir  de  ce 
passage. 

Or  il  dit  puis  aprcs:  Que  les  uns  et  les  aulres 
soni  couverts  en  la  poudre,  et  que  les  vers  mesmes  les 
mangent:  pour  monstrer  que  c'eat  une  tentation 
grande.  Do  fait,  quand  nous  voyona  une  fin  sem- 
blable  aux  uns  et  aux  autres,  enoorea  quo  nous 
ayons  este  diversoment  traittez  en  ce  monde,  il 
semblcroit  qu'il  n'y  eust  plus  de  iugement  de  Dieu. 
Mais  il  faut  que  nostre  foi  outrepasse  lea  aopulchrea, 
et  tont  ce  quo  nous  pouvons  voir  a  l'oeil.  Et  c'eat 
oe  qui  nous  est  aouvontosfois  romonatro,  que  la  foi 
est  une  vision  et  un  regard  des  chosea  inviaiblea. 
Nous  verrons  quolque  preud  homme  qui  aura  scrvi 
a  Diou  tout  le  temps  de  sa  vie,  et  aura  chemine 
cn  grando  intogrite,  ct  neantmoins  il  sera  on  lan- 
gueur  contiauelle,  et  Dieu  no  cossera  de  lui  envoyer 
beauooup  de  tormcna  iusquos  a  la  mort,  en  laquelle 
encores  il  faudra  qu'il  languisse  beauooup.  Un 
autre  qui  aera  desborde  k  tout  mal  mourra  a  aon 
aisc.  Commc  i'ai  dil,  voila  les  ohoaos  confuses.  Et 
quollc  cd  est  la  fin?  Lca  voila  au  Bopulcbre.  Sont 
ile  en  la  pondre?  Ile  pourrisaont  la,  les  vers  les 
mangent,  il  somble  que  celui  qui  a  mia  poino  do 
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aervir  a  Dieo,  a  perdu  son  temps.   £t  pourquoi?  i 
Les  voila  touB  recueillis  en  un  monceau  et  loe 
bonH  et  lee  njauvms:  tant  eeux  qui  ont  ici  vescu  I 
en  delices  et  voluptez,  que  ceux  qui  n'ont  eu  que 
dueil  et  travail  en  ce  monde.  Que  dirons  nous  la? 
II  est  certain  quo  nous  seroos  confua,  si  nous  vou- 
lone  nous  arrester  a  ce  qui  so  pcut  voir.  Que 
reste-il  donc?   Cest  que  nous  montions  plus  haut,  i 
et  cogooissious  que  Dieu  se  reserve  un  iugement  | 
qui  uapparoist  point  auiourd'hui,  voire,  car  la  foi 
regarde  lee  cbosos  invisibles,  les  choses  caohees. 
Cognoiseons  donc  que  combien  qu'a  la  mort  tout 
soit  semblable,  neantmoins  il  y  a  bien  une  eondition 
diverse.    Et  quaud  sera-ce?    Nostre  Beigncur  le 
monetrera  en   tcmps   opportun.    Mais  cependant 
Doetre  ofiice  eet  de  tousiours  cheminer  en  ea  crainte, 
et  cooclurre,  puie  qu'il  est  Iuge  du  monde,  que  | 
1'iniquito  ne  demeurera  point  impunie:  que  ceux 
qui  ont  travaillc  a  lui  obeir,  ot  a  chcmiDor  selon 
sa  iuntice,  n'auront  point  travaillo  on  vain,  et  ne 
seront  point  fruetrez  de  leur  attente.    Yoila  qu'il 
noue  faut  conclurre,  et  paeser  toueiours  plus  ontre. 
Et  nous  voyons  mcsmes  que  Dieu  nous  a  voulu 
declarer  ccla  par  la  bouche  d'un  seducteur.  Car 
combien  que  Balaam  e'efforcaet  de  travereer  toute 
)a  verite,  et  la  convertir  en  mensonge:  si  est-co 
que  Dieu  lo  tieot  la  comme  eo  torture,  qu'il  fant 
qu'il  dise,  Que  la  mort  dcs  iustes  est  desirable. 
Quo  ma  mort  (dit-il)  eoit  eemblable  a  la  mort  dea 
iuetee.   II  ne  dit  point  cela  de  Bon  bon  gro  (car  il  \ 
voudroit  aocantir  entant  qu'en  lui  eet,  et  abolir  la 
maiceto  de  Diou)  mais  tant  y  a  quo  quand  Dieu  le 
fait  ainei  parler,  c'est  plua  que  e'il  eust  envoye 
toue  les  Anges  de  paradis.  Dieu  (di-ie)  a  alore  au- 
thorise  ecste  doctrine  d'une  marque  particuliere, 
quaud  il  a  contraint  ot  forc6  un  meschant,  nn  en- 
oemi  de  verito  de  parler  cd  telle  sorto.  Voila  dooo 
ce  que  doub  avone  a  retenir:  c'est  qu'il  ne  faut 
point  que  nous  ayone  noetre  regard  ficbe  au  »e- 
pulchro,  quand  nous  royons  que  tout  eet  la  mis  cd 
un  monccau,  ct  qu'il  n'y  a  nullo  diiference  entre 
lcs  bons  ct  les  meschane,  entre  richee  et  povree, 
cntre  ceux  qui  ont  vesou  a  leur  aise  et  ceux  qui 
ont  tousiours  esto  cn  aogoieee.    II  eet  vray  qu'en 
la  mort  tout  eet  coufue,  mais  Dieu  eaura  bien  tout 
ramenor  en  ordre  et  en  eetat  de  perfectioo :  comme  ', 
il  cet  dit,  qu'a  la  venue  de  nostre  Seignour  Iesus 
Chriet,  quand  il  apparoistra  pour  iugor  lo  mondo, 
cc  ecra  la  reetauratioo  do  toutos  chosos.    8i  ainsi 
eet  donc  quo  Iesus  Christ  viendra  pour  reetaurer 
lc  monde,  il  faut  que  le  monde  soit  auiourd'huy 
comme  diseipe,  que  lee  cboeee  y  soyent  on  confus: 
maie  cependant  que  noetre  foy  paseo   outre  ces 
choses  ici,  ot  quo  noue   attcndions  on  patienoe 
que  Diou  parface  son  oouvre,  ct  qu'il  remedie 
a  tout. 


Or  Iob  adiouBte  quaot  et  quant :  Que  les  pensees 
de  ceux  qui  taschoyenl  a  le  confondre,  ne  lui  sont  pas 
inconnues,  ne  leurs  entreprinses  qu'ils  ont  de  lui  faire 
tort,  oomme  e'il  dieoit,  Ie  voi  a  quoi  tous  pretendez : 
car  vods  eetee  oomme  snppoete  de  Batan  pour  me 
mettre  en  desespoir.    Or  ie  me  tiendrai  ferme  en 
1'esperance  que  i'ay  en  mon  Dien:  et  combien  que 
ie  soye  ici  tant  opprime  que  rien  plua,  si  est-ce  que 
ie  continueray  a  invoquer  celui  qui  m'a  promis 
d'estre  mon  eauveur,  et  ie  no  eeray  point  vaincu 
par  toutee  vos  tentations.     Voici   donc  Iob  qui 
B'arme  et  ee  munit  contre  tout  ce  qui  lui  estoit 
allegue  par  se*  amie:  car  il  voit  bioo  qu'ils  ne  tcn- 
dent  a  autro  fio  ot  but,  sinoo  de  le  mottre  eo  des- 
espoir.    Or  ce  paeeage  toi  contieot  one  doetrioe 
utile:  o'eet  que  doub  eoyons  tooeioore  advisez  de 
cognoistro  les  ruses  de  Satan,  quand  il  taschera  de 
nous  mettro  en  desespoir,   et  que  nous  soyons 
munia  a  1'encoDtre.  Car  ai  nous  avons  la  prudence 
de  nous  donner  garde  de  la  malice  dee  hommes, 
quand  nous  voyons  qn'ils  taschent  a  nous  nuire,  et 
qu'ils  macbincut  noetre  ruine  et  perdition:  ne  faufc- 
il  pas  quo  nous  aguisions  encoree  mieux  noe  Bens 
et  nos  eeprite  pour  rosistor  a  Satan ,  qui  est  le 
prince  de  toute  iniquite?    Voila  donc  ce  quc  dous 
avoos  a  cogooistre.   Quaad  lce  homtnee  nouB  ma- 
chinent  quelquo  mal,  et  bien,  nous  faieone  bon 
guot,  none  cognoissons  )a  force  et  la  vertu  qui  est 
en  nos  ennemis:  et  ei  nous  ne  la  pouvoas  repousscr 
par  force,  nous  usoos  de  fiucsee.  Quand  noue  vcr- 
roo8  un  hommo  qui  taechera  a  nous  ecduire  par 
mauvaie  ooneeil,  et  bien  cela  nons  est-il  cognu?  II 
e'en  faut  garder.    Or  noetro  combat  (comme  dit 
eaioct  Paul  (Ephee.  6,  12])  u'ost  pas  cootre  la  ohair, 
et  lo  eang:  c'oet  a  dire,  quand  nous  avons  a  reeister 
aux  hommes,  ccla  n'ost  rien:  mais  nous  avons  nos 
ennemis  Bpirituels,  qui  sont  les  principaux.  Voila 
Batan  qui  deeploye  toutes  aee  forcoe,  noue  avone  a 
batailler  contre  lee  diablea  qui  eont  en  l'air,  qui 
nons  circuiesent  et  environnent  de  toue  coetez:  ils 
ont  leurs  dards  cnfiammez,  desquels  ils  nous  au- 
royent  incontinent  abbatue  si  nous  n'eetione  bien 
munis  et  eqnipez  de  toutes  sortee.    II  faut  donc 
quo  nous  soyons  vigilans  en  oeet  endroit  sur  tout, 
et  que  nous  cognoieeione  lee  rueee  de  Batao,  comme 
eaioct  Paul  aueei  cd  parlo  en  uo  antre  lieu,  eo  la  se- 
coode  des  Coriuthious  (2, 11).  Voila  ce  que  none  avons 
a  noter  de  ce  paeaage:  que  d  autaot  que  Iob  a  est* 
muni  cootro  los  tcntations  qui  lui  cstoyent  dreseeos 
par  coux  quc  le  diablo  sueoitoit  contre  luy,  il  faut 
quand  nous  verrone  dee  hommee  qui  ne  domandent 
qu'a  noue  mener  a  perdition,  qno  nous  ayoos  les 
yeux  ouverte  pour  cognoietre  leurs  rusca,  afin  do 
lcs  pouvoir  rembarrer.  Et  si  nous  avons  ceet  advis 
quant  aux  homince,  que  nous   1'ayons  eur  tout 
quant  a  Satan :  pouroe  que  c'eat  le  principal  ennemi, 
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et  auquel  il  faut  sur  tont  resister  pour  repouseer 
toutea  lea  pratiquea  et  maohinatione  qu'il  pourra 
dreseer  oontre  noua.  Et  par  cela  notone  que  toute 
exeuae  noua  eat  oateo,  quand  noua  seronB  aurprina 
dea  tentationa  doaquellea  cbaoun  ae  doit  donner 
garde.  Quund  noua  aarons  deBbauehez,  un  chaouu 
allegue  qu'il  en  a  eu  le  moyen,  et  qu'il  a  eate  se- 
duit  par  un  autre:  bref  nooa  pratiquons  oe  qui 
nous  a  este  monstre  par  noatre  pere  Adam.  La 
femme  que  tu  m'aa  donnee,  m'a  deceu.  Voire? 
maia  eependant  noatre  Seignear  nous  a  donne  atssez 
de  prudenoo,  moyennant  que  noua  vueillions  eatre 
vigilanB.  Maia  cenx  qni  veulent  eatre  endormia  a 
leur  eacient,  ne  faut-il  paa  que  Satan  lea  attrappe 
en  aea  filets,  et  qu'ila  a'eBgarent  oa  et  la?  N'en 
sont-ila  paB  bien  dignoa?  Car  il  aemble  que  de 
leur  bon  gre  ila  ae  veulent  rompre  le  col,  et  qu'ila 
ayent  oerche  lea  foaaee  ou  iIb  tombent,  et  aont 
bien  aiees  quand  ils  trouvent  quelque  moyen  de  se 
desbaucher.  II  y  en  a  beaucoup  qui  oerohent  lee 
acandalee:  et  puia  ile  diront,  O  voila  nn  tel  qui 
m'a  aeduit.  Or  si  nous  faisions  le  guet  comme 
Dieu  noua  admonneate ,  nous  serione  tousiours 
preserrez  des  dangers  dont  nous  sommes  attrapex. 
Voila  donc  oe  que  nous  avons  a  noter  de  ce  lien. 

Or  Iob  dit  quant  et  quant,  Enqueree  -  vous  de 
eeux  qui  passent  leur  chemin:  vous  ne  pourres  nier 
ieurs  signes.  Ce  passage  est  exposo  en  diverses 
sortes.  II  y  en  a  qui  prenent  les  passans  en  un 
aena  allogoriquo,  pour  les  fidelcs,  d'autant  qu'ils 
sont  pelerins  en  oe  moode,  ot  qu'ils  oe  s'y  arrostent 
pas:  mais  cela  est  par  trop  oontraint.  Aucuns  en- 
tendent  que  Iob  a  ici  voulu  dire,  quo  ses  amis  le 
iugeoycnt  comme  un  pasaant,  c'est  a  dire,  oouiuie 
un  hommo  inoognu:  comme  s'il  diaoit,  Vous  me 
traittez  plua  mal  que  vous  ne  feriez  un  paasant  et 
un  homme  incognu.  Lea  autres  le  prennent  d'une 
autre  facon.  Mais  tonona-noua  au  eens  naturel, 
c'est  aaaavoir  que  Iob  veut  ici  dire,  qne  si  ses  amis 
(au  moina  qui  en  avoyent  le  titre,  et  qui  estoyent 
venua  aoua  cest  ouibro-la)  avoyent  un  iugeinont 
entier,  et  non  corrompu,  ils  n'uaeroyent  point  de 
teiles  oalomniee  k  1'enoontre  de  lui.  II  dit  dono: 
Voire,  que  voub  demandiez  anx  paasana  ce  qui  eat 
de  oe  que  voue  avea  diepute  iusquea  ici:  et  cbacun 
eu  pourra  dire.  Et  pourquoy?  D'autant  qu'ils  ne 
aont  point  mal  affectionnez,  d'autaot  qo'ila  ne  sont 
poiut  preoooupez  de  quelque  mauvais  iugement,  ils 
on  diront  la  verite,  et  ce  qui  en  eBt:  il  faut  dono 
quo  voua  ansai  soyez  ainai  attrempez.  Voila  en 
aomme  oe  qu'il  veut  dire.  Or  par  cela  nous  Bom- 
men  admonneatez  qu'il  n'y  a  rien  si  oontraire  a 
raisoD  et  verite,  qu'une  mauvaiae  affection  qu'un 
bomme  aura  nourrie  et  oonoeuo  en  soy:  o&r  il  en 
sera  aveugle,  en  aorte  qo'il  ne  disoerne  plus,  et  la 
clarte  lui  aera  tousioura  comme  tenebres.  Coci 


oous  pourra  beaucoup  servir,  quaod  nous  1'appli- 
querona  a  noatre  usage  comme  il  faut  Pourquoy? 
Nous  voyooa  comme  chaoun  laache  la  bride  a  ses 
paasionB.  Quand  noue  iugeoos,  eet-ce  regardans  a 
la  raison,  pour  nous  conduire  par  icelle?  Nenni: 
maia  nos  passions  dominent  en  telle  sorto  quo  nous 
n'y  voyona  goutte,  d'autant  que  noos  sommes  pre- 
occupez  de  quelque  phantasie.  L'un  sera  mene  de 
aon  orgueil,  et  il  ne  veut  point  fleschir  quoi  qu'il 
en  aoit:  et  si  on  1'avertit,  il  n'esooutera  rion:  quel- 
que  remonstranoe  ou*on  lui  faoe,  rion  ne  vaudra 
envers  lui.  Quand  donc  on  homme  est  ainsi  endurci 
eootre  Dieu,  et  contre  toute  equite:  il  lui  semble 
qu'il  ne  pourroit  acquerir  meilleure  repntation  quo 
I  d'estro  opiniastre  iusquon  au  bout.  Apres,  1'autre 
eora  envonim6  de  quelqne  haine,  ou  de  quelque 
despit:  la  desBus  il  iugera  a  la  volee  aans  pouvoir 
aenquerir  si  la  cbose  est  telle,  ou  non.  D'autant 
quo  ce  vice  regne  ainsi  en  nous,  et  qu'il  a  ia  vogue: 
tant  plus  devons-nous  noter  ce  passage,  ou  il  est 
dit,  Que  les  passans  mesnus  nous  enseigneront :  o'est 
&  dire,  que  oeux  qui  iugeront  d'une  chose  pour 
1'avoir  seulement  regardee  en  un  moment,  et 
oomme  en  pasaant,  seront  meillenrs  iugos  ot  plus 
iustes  que  nous  ne  serons  point.  Et  ponrquoi? 
Ils  ne  seront  point  preoccupoz  do  lours  affeotions 
mauvaises,  qui  ks  empeRchent  de  bien  iuger,  et  k 
la  verite.  Voila  ce  que  Iob  a  voulu  diro  en  co 
pasHHge. 

Or  il  adiouste  on  la  fin  pour  conelurre  eon 
propos  qu'il  avoit  tenu,  Que  Vinique  est  reservi  au 
iour  de  sa  perdMon,  el  que  tettes  gens  seront  comme 
trainu  au  iour  de  la  fureur.  Cest  le  moyen  pour 
ne  nous  point  precipiter  en  iugoment  temeraire, 
quand  Dieu  ne  punira  pas  les  pechez  des  hommea 
si  toat  que  bon  noua  semblera,  et  qu'il  affligcra  les 
bons,  et  lee  tiendra  comme  eous  beauoonp  de  tor- 
mens  et  de  faschories.  Alors  donc  disons:  Tant  y 
a  que  1'inique  est  reaerve  a>  son  iour.  Si  noue 
avions  ce  mot  de  reservi  (comme  il  en  fut  hier 
traitte)  bien  imprime  en  nos  esprita,  oela  seroit 
pour  noue  retenir  en  crainte,  que  noua  ne  eerione 
point  tant  tranBportez  comme  nous  sommes,  voyane 
les  troublee,  et  lee  choses  ainai  confusea  comme 
elles  sont  durant  oeste  vie.  Mais  noua  ne  pouvons 
rien  reeerver  &  Dieu,  et  noua  eemble  s'il  ne  fait 
auiourd'hui  son  oeuvre,  que  demain  il  n'y  viendra 
point  a  temps:  cela  est  cause  de  pervertir  tont, 
que  nous  avons  noe  esprits  entortillez:  et  puis  aveo 
telle  hastivoto  noue  prononoone  i,  l'adventure:  et 
oependant  nons  ne  donnons  point  lieu  a  la  foi, 
nous  ne  ponvons  plus  rien  oognoiatre  que  o'est  de 
Dieu,  ne  de  ea  iuelice,  einon  aelon  1'experienoe. 
Et  par  ce  moyen  noue  voudrons  forclorre  tonte  la 
parole  de  Dieu,  pour  dire  qu'elle  ne  nous  vaudra 
plus  rien,  et  que  nous  ne  oroirons  a  rion  de  co 
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qui  est  la  contonu:  mais  que  nouH  croironB  X  noe 
yeux  propres.  Et  ne  voila  point  nous  separer  de 
Dieu,  et  nous  alieoer  de  aon  escole  pour  ny  plus 
estudier?  8e  faut-il  esbahir  ei  lea  hommes  apree 
oela  sont  tant  forcenez  qu'on  ne  puiaae  plue  rien 
gagner  avoc  euz:  maia  qne  le  diable  lee  posaede, 
et  lca  transporte  du  tout:  comme  nous  en  voyona 
auiourd'hui  beauooup  de  tels?  Non,  il  ne  8'en  faut 
point  eabahir:  c'est  un  iuste  iugement.  Ainai  donc 
d'autant  plus  nous  faut-il  bion  noter  ceete  doctrine, 
on  il  eat  dit,  Que  lc  meschant  est  reserve  au  iour  de 
sa  perditioH.  En  somme  quand  noua  voyons  ici 
lea  mescbana  oatre  a  leur  aiae  et  en  proeperite,  et 
qn'ils  font  lenrs  triomphea:  il  oet  vray  qu'il  no  ae 
peut  fttire  que  nous  ne  Boyona  tontez,  et  n'ayona 
quelque  pointe  la  dedana:  Et  comment?  Qu'e8t-ce 
que  ceci  veut  dire,  que  Dieu  aoit  la  au  ciel  oieif, 
qu'il  scmble  qu'il  dorme,  qu*il  no  prouvoyo  point 
aux  choscs  d'ici  baa?  Nous  pourronB  bien,  di-ie, 
avoir  quelque  telle  phantaaie:  maia  il  la  faut  re- 
pouaser,  pour  dire,  Et  bien  Seigncur.  tu  m'ad- 
monncates  qu'il  faut  regardcr  plua  loin  qu'a  co 
monde.  De  prime  faco  il  noua  sembleroit  que  tu 
fuasea  endormi:  mais  cependant  c'est  tout  1'oppo- 
site.  Car  quand  oou»  voyona  qu'il  y  a  uu  antre 
iugoment  aur  lca  moschans,  lequcl  nous  cat  incognu: 
il  faut  bien  que  nous  sacbions  aussi  qu'il  y  a  un 
repos  eternel  pour  les  bons.  Dieu  dono  nous  donne 
desia  uno  declaration  de  aa  iustice,  qu'il  y  a  un 
iugcmont  rescrv6,  auquel  toutca  chosea  seront  re- 
misea  en  ordre  et  en  eatnt.  Voila  comme  il  noua 
faut  fuire  noatre  profit  dea  exemples  qui  sont  de- 
vant  nos  yeux.  Pourtant  si  les  chosee  vont  mal  ti 
nostre  appotit,  si  les  meschans  triompbent,  et  quo 
Dieu  ne  face  point  semblant  de  lea  punir:  au  con- 
traire  ai  les  bons  sont  tormentez,  ot  qu'on  n'apper- 
coive  point  qu  ils  soyent  secourus,  mais  qu'il  se 
commotto  beaucoup  d'outrages,  et  d'iniures,  et  de 
violoncea  &  1'encontre  d'eux,  et  que  cependant  Dieu 
n'y  mette  point  la  main  pour  y  prouvoir:  recourona 
a  co  qui  noua  cat  dit,  Et  bien,  il  y  a  un  autre 
iugoment:  car  lo  meschant  oet  reservd  a>  sa  per- 
dition.  Et  d'autant  que  les  tneschans  sont  auiour- 
d'hui  eapargnez,  notona  qne  leur  vengeance  sera 
taot  plus  borrible:  leur  marche  n'amende  point 
pour  cela,  mais  leur  condamnation  s'empiro  tous- 
iours  de  plua  en  plua.  Et  pourquoy?  Lo  terme 
leur  est  bien  cher  vendu,  d'autant  qu'ila  se  sont 
ainsi  mooquez  de  la  bonte  de  Diou,  qu'ils  ont  abuee 
de  sa  patience,  qu'ils  ont  touaiours  contiouo  a>  mal, 
et  mesmos  qu'ila  ont  eate  endurois,  et  ont  exercd 
leur  malice  &  1'encontre  dea  bons  et  des  enfana  de 
Dieo.  Ainsi  donc  lea  fidelca  se  doivent  resiouir  au 
milieu  de  leurs  tristeases,  quand  ils  voyent  quo  les 
nicsehans  sont  ainsi  reeervez  an  iour  de  leur  per- 
dition.  II  eat  vray  que  pour  nn  temps  les  meschana 


aeront  en  oe  monde  comme  en  un  paradis:  mais 
sera-ce  toosiours  ainsi?  Non:  car  coste  vio  est 
brefve  et  caduque,  ct  il  faudra  qu'i)s  viennent  a 
conto.  Et  quand  il  lenr  sera  reproche  qu'ila  se 
sont  iouez  aveo  Dieu,  qu'ils  ont  meeprise  ea  maieste: 
et  que  eera-ce?  Quelle  horrible  vengeanoe  leur  sera 
la  apprestee?  Que  nons  concoviona  dono  une  telle 
borreur  de  la  condition  finale  des  meeohans,  que 
nouB  soyons  retenua  pour  ne  nous  point  mesler 
parmi  cux,  et  n'estre  point  entacbez  de  leurs  viees 
et  de  leura  infections,  afin  que  nona  ne  aoyona 
point  enveloppez  eo  une  mesme  fureur  de  Dieu. 
Et  puis  sommea-nous  opprimez?  voyons-nous  les 
bons  qui  sont  la  en  fasoherie  et  eo  angoisse?  Et 
bion,  cognoissons,  II  est  vray  que  nostre  vie  est 
mieerable  en  apparence:  mais  c'eBt  pour  noue  faire 
passcr  plus  outre:  ce  sont  comme  des  coups 
d'esperon  pour  noua  donner  courago,  et  nons  in- 
citer  a  regardcr  a  la  vio  celesto,  et  en  y  aspirant 
mespriser  tout  ce  en  qnoi  les  meschans  ont  accou- 
stume  de  so  plaire,  et  constituer  ici  bas  touto  leur 
felicite. 

Or  en  la  fin  lob  dit,  Qui  esl-ce  qtti  pourra 
iugcr  en  face  contre  lui,  et  qui  est-ce  qui  lui  rendra 
ce  qu'U  a  fait?  II  semblo  bien  do  prime  face  quici 
il  parle  de  Dicu:  mais  o'est  pluatost  du  meechant 
que  ceoi  cst  dit.  Toutes  fois  tant  y  a  quo  o'est 
pour  approuver  la  iuetioe  de  Dieu,  et  monstrer  que 
.  le  meecbant,  oombien  qu'il  soit  eaobappo  do  la  main 
dcs  horamea,  ne  laissora  point  de  venir  devant 

10  Iuge  celeste.  Voila  en  somme  ce  que  Iob  a 
voulu  dire.  Ainsi  donc  combien  que  les  meecbaos 
ayent  passe  leur  vie,  et  qne  porsonne  ne  se  soit 
opposo  a  eux,  et  quo  quand  ila  vivent,  il  semble 
que  les  voila  eslevez  iusques  aux  nuee:  si  est-ce 
qu'ile  ne  laisseront  pas  de  venir  au  sepulchre.  Or 

11  est  vrai  que  selon  lcs  hommes  cela  pourroit 
tousiours  ostro  ramone  en  oonfirmation  de  la  ten- 
totion:  Et  comment?  None  voyons  que  tout  cst 
esgal :  maia  Iob  ici  conclud  contre  see  cnnemis,  que 
oombien  que  la  fin  soit  parcille  on  apparence,  toutes 
fois  il  y  a  un  ingement  do  Dieu  par  dessua  cela, 
et  qn'il  ne  faut  point  que  les  hommea  s'abruti8sent 
pour  demeurer  aeulement  au  sepulchre  et  a  ce  qui 
apparoist  la:  mais  qu'ils  cognoissent,  Diou  reatau- 
rera  lcs  choees,  tellement  que  lea  bouca  seroot 
separez  d'avec  les  agneaux,  qnand  Dieu  monatrera 
qu'il  est  Iuge  do  monde:  mais  le  temps  n'est  pas 
venu  oncoros.  Voila  quelle  est  la  comparnison  que 
fait  ici  Iob. 

Or  derechef  il  reitere  ce  qu'il  avoit  dit,  o'est 
aesavoir,  qu'on  ne  pourra  pas  discerner  entre  les 
uns  et  les  autree  par  1'apparenoo  exterieure.  Ponr- 
quoi?  Voila  Vhomme  qui  sera  tout  aise  d'avoir  de  la 
terre  glaireuse,  mais  que  son  corpe  soit  onseveli:  oe 
lui  eet  tont  un  apree  )a  mort,  et  lea  uns  sont  mis 
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avec  lee  autres  au  eepulchre.  Voila  quelle  eet  )a  I 
eondition  du  genre  humain,  comme  il  eet  dit  au  [ 
Ps.  (49,  15).  Qu'on  apporte  au  sepulchre  les  corps 
des  grands  et  des  petits,  des  vieux  et  dea  ieunes, 
et  que  tous  s'en  ront  comme  tronpeaux  de  moutons 
an  sepulchre.  Ainsi  dono  selon  Tapparence  nous 
ne  pourrona  pas  discerner  des  iugemens  de  Dien. 
Et  pourquoi  est-co  quc  Iob  parlo  ainsi?  Eet-ce 
qu'if  rueille  mettre  tout  en  confns?  Non:  mais  cela 
eet  bon  et  utile  anx  enfans  de  Dieu  (comme  dcsia 
nona  avons  declare)  d'estre  premunis  de  longue 
main  contre  les  tentations  qni  lcur  pourroyent 
advenir,  voyans  ainsi  la  fin  dcs  bons  et  dea  me- 
schans  cetre  Bcmblable  quant  4  l'apparence:  afin 
que  quand  ils  Beront  affliger  ils  puissent  invoquer 
Dieu,  sachana  qne  si  leur  condition  est  povre  et 
miserablo  en  ce  monde,  il  y  a  un  bicn  qui  leur  est 
appreste  1'esperance  duquel  peut  bien  amoindrir  et 
adoucir  toutes  lcs  tristesses  et  fascheries  qn'ils 
rront  avoir  en  ce  monde.  II  est  bon  donc  que 
hommes  cognoiBsent  les  tentations  qui  leur 
peuvent  advenir.  II  est  vrai  qu'il  ne  nouB  faut 
point  estre  ici  trop  hastifs,  tellemont  qne  quand 
nous  orroos  parlcr  de  la  delivrance  que  Dieu  nous 
veut  donner  en  nos  maux,  nous  venions  inconti-  i 
nent  a  repliquer:  Et  quand  sera-ce?  II  no  nous 
faut  point  arrester  a  telles  phantasics:  mais  en 
general  il  nous  faut  apprcndro  a  cstro  patiena  en 
tout  et  par  tout,  ponr  ne  nous  point  precipiter  en 
des  phantasies  volages,  ou  concevoir  des  choses 
lesquelles  Dieu  nous  veut  estro  maintcnant  in- 
oognues.  Que  nous  lui  laissions  donc  lo  iugcment 
iusques  &  ce  qu'il  nous  lo  rovele,  ct  quo  nous  co- 
gnoissione  en  porfoction  comment  il  fait  les  cboses 
que  nous  no  pouvon*  pas  auiourd'hui  cgmprcndrc. 
Voila  pourqnoi  Iob  monstre  ici  quc  tous  vont  au 
sepulchre,  et  que  tous  y  sont  apportes:  c'cst  afin 
que  noos  facions  ceste  conclusion,  Et  bien:  il  est 


vrai  qu'en  la  mort  tout  est  semblablo,  nous  ne  dis- 
oernoD6  point  entre  les  bons  et  les  meschans:  et 
commc  dit  Salomon  en  son  Eccleeiaste  (9,  4),  Un 
cbien  vivant  vaudra  mieux  qu'un  lion  mort:  et  la 
mort  de  1'homme  est  semblablo  a  la  mort  d'un 
chien,  veu  que  le  corps  de  rhomme  ponrrira  ausai 
bien  quc  le  corps  des  bestes.  Nous  voyons  toutes 
ces  choses:  mais  il  no  faut  pas  pourtant  que  nous 
en  dcmeurions-la.  Contomplons  dono  cc  qui  nous 
est  monstre  au  miroir  de  la  parole  do  Dieu:  c'est 
assavoir,  qu'il  y  a  un  iugement  plus  grand  quo 
Dieu  reeerve,  lcqoel  il  executera  lors  qu'il  se  mon- 
strera  iuge  du  monde.  Voila  comme  il  nous  faut 
avoir  cognu  Ies  tentations,  ct  les  ayans  cognuos  il 
nous  y  faut  resiBter,  et  passer  outre:  et  qne  nous 
ne  soyons  point  si  fols  de  dire,  O  quiconques  anra 
bien  en  ce  mondc,  qu'il  le  prenno:  car  a  la  mort 
il  n'y  a  plus  d'csperanco.  Mais  au  contraire  il  faut 
dire,  Si  nous  avons  du  mal  en  ce  monde,  cognois- 
eons  qu'il  y  a  uns  esperance  meilleure  qui  nons 
est  apprcstee,  et  c'eet  la  ou  Dieu  nous  appelle.  Si 
nous  nvons  du  bien  en  co  mondo,  remercions-lo  de 
tout:  mais  ne  nous  fions  point  cn  cela:  car  le  bien 
nous  ponrra  estre  ost6  du  iour  au  lendemain,  snr 
tout  quand  nous  en  aurons  abus6.  Voila,  di-ie, 
comme  il  nous  fant  considcror  les  choses  presentes, 
et  regardcr  que  si  nous  cn  ingeonB  selon  nostro 
sens  humain,  tout  sera  perverti:  et  c'est  afin  qno 
la  foi  domine  en  nous,  et  que  la  parolo  de  Dieu 
nous  conduise,  quo  ce  soit  comme  unc  lampe  pour 
nous  monstror  lc  chemin  au  milieo  des  tenobree 
de  ce  monde,  iusqucs  &  co  que  nous  en  soyons 
parvenuB  a  ceste  clarte  celeste,  ou  il  n'y  aura  point 
de  cognoissance  en  partie:  mais  ou  il  y  aura  toute 
pcrfection  quand  noua  c<intemplcrons  nostro  Dieu 
face  a  face. 

Or  nous-nous  prostcrnerone  dcvant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


C 


f 

f  Digii 


Digitized  by  Google 


267 


SERMON  LXXXIII 


L'OCTANTETROISIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  I.  8UR  LB  XXII.  CHAPITRE. 


1.  Eliphas  ThemanUe  respondant,  dit,  2.  Vhomme 
prof%tera-U  d  Dieu?  c'cst  d  soi  que  Vhomme  sage  pro- 
fite.  S.  Que  chaut-U  au  Toutpuissant,  si  tu  es  iuste? 
ou  quel  gain  aura-U,  si  tu  chemines  en  integriti? 
4.  Dieu  eraint-U  a  cause  de  toi,  de  farguer,  ou  de 
dcscrndre  avec  toi  cn  iustice?  5.  Ta  malice  n'est-clle 
pas  grande?  et  tes  iniquitee  ne  sonUelles  pas  sans 
fin?  6.  Tu  as  prins  gage  de  ton  frere  sans  raison: 
tu  as  despouUle  celui  qui  estoit  nud.  7.  Tu  nas 
point  donne  de  l'eau  d  ooire  d  celui  qui  avoit  soif  : 
tu  as  refuse  le  pain  d  celui  qui  avoit  faim.  8.  Et 
Vhomme  robuste  possedoit  la  terre:  et  celui  qui  avoit 


Quand  doub  arons  affaire  aux  bommes,  si  nous 
pouvons  reproober  quelque  cbose  a  noatro  partio 
adverse,  ou  que  nous  trouvions  a  redire  en  luy,  il 
nous  semble  que  uous  avona  nostre  cauac  gaignee: 
ie  di  mcsmos  quand  nous  auroos  tort,  et  qu'il  ne 
faudra  aussi  d'autre  iuge  pour  nous  condamner  que 
uostre  consoience.  Si  un  homme  m'accuse,  et  quo 
ie  me  sente  coulpable:  i'iray  cercber  s'il  y  a  point 
auBsi  a  remordre  en  luy:  ct  voila  que  ie  mettray 
cn  avant  pour  moo  absolution.  Pourquoy?  Car  il 
me  semble  que  io  divertiray  d'autant  ceux  qui 
doivent  estre  iuges  de  ma  cauBe,  aiin  qn'ils  ne 
soyent  point  du  tout  arrestex  a  moy,  et  que  le  mal 
que  i'ay  commis  soit  commo  obscurci  et  envoloppe. 
Voila  donc  l'usago  commun  quo  nous  pratiquons 
lee  unB  avec  lee  autres:  c'est  asBavoir  que  nous 
ceTcberons  quelque  subterfuge,  et  cela  nous  servira 
d'eschappatoire  quand  nous  pourrons  dire,  Et  oom- 
meot?  Tay  fait  un  tol  plaisir  a  ud  homme:  et 
ijuand  ic  l'auroye  puis  apres  offensd,  cela  doit  estro 
mis  en  balance.  Yoila  comme  nouB  voudrons 
amoindrir  la  faute  que  nous  aurons  faito:  ou  bien 
noua  alleguerons,  Et  si  i'ay  failli  en  ceat  endroit, 
ceetui-ci  est-il  du  tout  innooent?  Or  quand  nous 
venons  a  Dicn,  toutes  ces  choses-la  e'en  vont  bas. 
II  est  vrai  que  nous  voudrions  user  d  un  meeme 
stvle  envera  Dieu  oommo  onvers  les  bommeB  mor- 
tels:  mais  o'est  un  abus.  Pourquoy?  Qn'est-ce 
que  nons  lui  pouvons  reprocher?  Qu'est-co  qno 
nona  tronverona  a  redire  en  lui?  Qu'eBt-ce  que 
noua  lui  alleguerons  que  nous  lui  ayons  fait  de 
service,  pour  dire  qu'il  aoit  tonu  et  oblig6  a  nous? 
II  faudra  que  noua  ayons  la  boucbe  close  en  tout 
oela,  tellement  qn'il  ne  sera  queetion  ainon  de  oon- 
fosiier  la  dette,  et  passer  condamnation  aveo  touto 


huroilit^  sans  user  de  replicques,  et  aans  intenter 
prooez,  d'autaot  que  nous  ne  (ragnerons  rien.  Et 
c'est  l  argument  qui  est  ioi  traitte  par  Elipbaa.  Et 
ainai  nous  voyons  que  du  propos  qu'il  tient  on 
peut  recueillir  une  bonne  doctrine:  et  il  euat  trca- 
bion  parle,  moyennant  qn'il  euat  applique  ceoi 
comme  il  devoit:  mais  il  s'ost  mal  aaresse  a  la 
personne  de  Iob.  Voila  on  quoy  il  a  failli.  Tant 
y  a  que  ceste  dootrine  en  soy  et  en  general  noua 
est  bieo  utile:  c'est  assavoir  que  quand  Dieu  nous 
advouo  devant  lui,  et  qu'il  nous  aolicite  a  reco- 
gnoistre  nos  fautos,  il  n'est  plus  qnestion  de  oer- 
cber  quelque  replique,  pour  dire,  Si  i'at  failli  en 
oest  endroit,  Dieu  me  doit  bien  pardooner:  car 
voila  en  quoy  io  l'ay  servi ,  et  il  devroit  reco- 
j  gnoistre  telle  cbose,  et  ceci  merite  bien  d'eetre  re- 
compense.  Que  noua  ostions  dooc  tous  ccs  menus 
fatraa:  car  ils  n'ont  point  do  liou  quand  nous  ve- 
nona  a  comparoiatre  devant  Dieu.  Pourquoy?  Car 
noua  no  lui  apportons  nul  gain,  il  ne  recoit  de 
nous  ne  froid  ne  cbaud  (oommo  on  dit)  et  comme 
nons  ne  lui  ponvons  profiter,  aussi  ne  pouvons-nous 
lui  apporter  aucun  dommage.  Ccla  oonolu  et 
arreste,  nous  voyons  que  touto  presomption  doit 
eatre  abbatue  eu  nous,  et  qu'il  n'y  a  autre  remede, 
sinon  qu'en  toute  humilite  oous  passions  condam- 
nation. 

Mais  afin  quo  ccct  soit  mieux  eotendu,  dedui- 
sons  les  chosos  par  ordre,  ainsi  qu  ellea  sont  ici 
contenues.  Quel  profU  (dit  Elinhas)  apportera 
thomme  d  Dieu?  Cest  d  soy  que  Fhomme  sage  pro- 
fite.  II  est  vrai  que  de  prime  face  il  nous  semble 
bion  que  nous  meritona  beauconp  envera  Dieu, 
quand  nous  mcttons  poioe  a  lc  servir  et  honorer: 
mais  nons  sommee  par  trop  avougles  en  oela:  car 
nouB  imaginons  que  Dieu  puisse  recovoir  quelque 
bien  de  nous,  comme  s'il  en  avoit  faute.  Or  au 
coutraire  il  ne  peut  ni  croistre  ni  diminuer,  il  est 
tellement  )a  fontaine  de  tout  bien,  qu'il  n'emprun- 
tera  rion  d'ailleurs:  et  oe  que  los  hommes  lui  ap- 
portoot,  ce  n'cst  point  pour  aubvenir  &  ea  noceaaitfS 
ou  bien  pour  1'augmonter  en  faopn  que  ce  aoit.  Si 
i'avoye  affaire  (dit-il)  m'en  iroy-ie  a  toy?  Tontos 
creatures  ne  sont-tlloa  pas  en  ma  main?  Au  rcato 
nous  savons  que  Dien  ne  oerche  rien  hors  de  aa 
maieste.  Ainai  donc  ostons  oeste  folle  phantaaie, 
que  nons  apportions  quelque  bien  ou  profit  4  Diea: 
mais  plnstoBt  oonfeesoos  avec  David  au  Pseanme  16 
(v.  2),  que  nostre  bonte  ne  parviendra  point  ius- 
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qucs  a  Ini.  Car  que  lea  hommea  s'ettbrcent  tant 
qu'ila  Toudront:  si  est-ce  que  Dieu  ne  pourra  rien 
recoToir  de  leurs  mains,  voire  pour  dire  qu'il  ait 
besoin  d'en  faire  son  profit.  Et  mesme  apres  que 
Dieu  nous  aura  eslargi  tant  de  graces  que  nous  en 
seroos  ra*aaMiez,  noua  ne  lui  pouvons  faire  aucune 
reeompenae:  eomme  il  en  est  parle  au  Pseaume  116 
(t.  12).  Qu'est-ce  que  ie  rendrai  au  Seigneur  pour 
tant  de  choses  quo  i'ay  recouee  de  lui?  le  ne 
poorrai  rien,  sinon  qne  i'invoquerai  son  nom.  Tant 
a'en  faut  donc  que  nous  puiaaions  obliger  Dieu  a 
noue,  que  quand  il  noue  aura  fait  des  biens  tant  et 
plue,  nou8  ne  pouvona  pas  lui  reodre  la  pareille: 
et  mesmee  nous  ne  saurions  lui  apporter  une  seule 
goutte  de  scrvico.  Yoila  quant  au  premier  que 
nous  avons  ici  a  obeerver.  Or  ei  on  domande, 
Pourquoy  donc  est-ce  que  Dieu  requiert  de  noua 
qne  nous  soyona  ententifa  a  le  servir?  II  aemble 
qu'il  ait  regard  a  soy.  Or  il  n'est  question  que  de 
nou8  et  de  noatre  aalut:  Dieu  ne  regardo  point  a 
ce  qui  lui  est  utile,  quand  il  nous  donne  la  rcigle 
de  bien  vivre,  et  qu'il  nous  commande  de  nons 
abstenir  du  mal,  et  requiert  que  nous  faciona  ceci 
et  cela.  Dieu  donc  en  toute  sa  Loy  n'a  aucone 
eonsideration  de  son  profit:  mais  il  regardc  ce  qui 
noua  est  bon  et  expedient  pour  nostre  aalut.  Fai- 
sons  bion,  cela  retournera  a  nous :  faisons  mal,  cela 
aera  &  nostre  dommage:  quant  a  Diou,  il  dcmeure 
tou«iours  en  son  enlier.  H  est  vrai  qn'entant  qu'oo 
noua  cst,  nous  violons  aa  maieete,  nous  aneanlis&ons 
sa  iustice,  et  sommes  ooulpables  de  cola:  mais  ce 
n'est  pas  a  dire  que  nous  puiasiona  rion  diminuer 
de  Dieu,  que  nous  le  pniaaioua  priver  de  ce  qu'il  a, 
quo  nous  puissious  toucher  iusques  a  lui  pour  lui 
faire  aucune  iniure.  Nonni.  Ainsi  donc  1'bomme 
ne  nuira  qu'A  soy-mesme:  et  aussi  tout  lo  profit 
qui  revient  de  lui,  retournera  a  sa  personne.  Et 
en  cela  voyons-nous  la  bonte  inestimable  de  nostre 
Dieu:  car  il  nous  commande  soigneusomcnt,  et 
nous  declare  comme  nous  avonB  a  vivre.  Et  pour- 
quoy  le  fait-il '  Est-ce  qu'il  vueille  estre  bon  mes- 
nager,  pour  dire,  il  m'en  roviendra  aucnn  profit? 
Nenni:  mais  pource  qu'il  procure  noetre  bien  ct 
noatre  salut.  Si  ie  servoye  sans  regarder  a  mon 
profit,  et  que  ie  fusse  tant  soigneux  du  bien  de 
quclqu'un,  quo  io  1'allasae  soliciter,  Voua  avez  a 
faire  coci  et  cela,  qne  soir  et  matin  io  fusso  aprcs 
lni  pour  le  picquer  ct  1'inciter  a  mettre  ordre  a  ses 
afTaircs,  et  qu'il  ne  m'en  revinst  rien  de  tout  cela : 
ne  seroit-co  point  un  signe  d'un  amonr  qui  est 
bien  rare  et  singulier?  Et  voila  nostre  Diou  qni  en 
use  ainsi  cnvers  nous.  Et  toutes  fois  quel  est-il? 
Quand  nous  apprebendons  sa  maieste  infinie,  et 
quc  nou8  rcgardons  que  Dieu  daigne  bien  penser 
de  nostre  salut,  et  en  avoir  une  tello  solicitudo:  ne 
faut-il  pas  que  nous  soyons  touchez  au  vif,  mosmes 


I  que  nous  sojons  comme  ravis  en  eatonnement  d'une 
telle  bonte?  Et  maintenant  qnelle  iogratitude  sera- 
ce  aux  hommes,  quand  Dieu  ne  peut  rieo  gagner 
aur  eux,  qu'ils  sont  la  tant  endurcis  et  stupides, 
que  quand  il  leur  aura  monstrt  le  chemin  do  salut, 
et  qu'il  les  exhortera  d'y  venir,  ils  ne  daignent 
point  marcher  un  paa,  mais  plustost  reculent?  Y 
a-il  nulle  uxcuso  quand  nous  aerons  ainsi  ingrats  a 
la  bonte  de  noetre  Dieu?   Or  il  y  a  encorcs  plus: 
c'est  que  nostre  Seigneur,  combien  qu'il  ne  rec/rive 
rien  de  nous,  encores  monstre-il  qu'il  est  comme 
oblige,  Ay-io  affairo  (dit-il)  de  tout  ce  que  vous 
m'apportez?   Et  qu'ainsi  soit,  il  ne  peut  rien  rcce- 
j  voir  de  noua.  II  est  vrai :  maia  ce  que  nouB  faisons, 
!  Dieu  1'accepte,  il  lo  met  en  ses  contea,  tout  ainsi 
que  si  oela  le  valoit:  comme  nous  voyoos  qu'il 
s'accompare  a  un  pere  de  famille  qui  a  uue  vigne, 
lequel  Payant  fait  cultiver,  en  recueille  le  vin:  ou 
qui  a  un  champ,  et  en  recueille  le  bled.  Dieu 
usant  do  tellos  similitudes  monatre  qn'il  a  nos 
oeuvres  tellement  agreables,  qne  ce  lui  sont  eomme 
I  sacrifices  plaisans  et  de  bonne  odeur.    Et  mesmes 
il  dit,  que  quand  nous  faisons  bien  aux  povroe, 
c'e*t  commo  si  nous  lui  faisions  a  lui-mesme,  qu'il 
\  acoepte  cela  comme  fait  a  soy:  ainsi  que  noetre 
(  8eigneur  Ieeus  mesme  en  parlo,  Ce  qne  nous  aurez 
j  donne  a  1'un  des  plua  petis  de  mes  membrcs,  io 
;  1'advouC  comme  B'il  avoit  eate  fait  a  ma  personne. 
I  Quand  donc  nostre  Seigneur  descend  iuaques-la, 
I  qu'il  s'a«8uiettit  a  uno  condition  d'homme  mortol  et 
|  corruptible,  et  dit  qu'il  rcqoit  ce  que  nous  forons  a 
l  nos  frcros,  combien  que  noua  ne  lui  puisaions  rien 
i  apporter,  et  qu'il  s'oblige  volontairement  a  noua 
.  eans  nous  estro  redevable:  de  noatre  cost6  voyans 
tout  cela,  ne  faut-il  pas  quo  noua  soyona  ravia  en 
admiration  de  ce  que  noatre  Dieu  use  envors  nous 
d'une  telle  humanit^?    Ainsi  donc  notons  bien  ce 
qui  est  dit  cn  co  passage,  Que  quand  1'homme 
aura  mis  peino  de  vivrc  eainctemcnt,  ct  droit,  solon 
quo  Dieu  lui  commaode:  ce  n'est  pas  a  dire  qu'il 
ait  apporte  quelque  profit  a  Dieu  en  toute  sa  vie: 
il  a  profit6  seulcment  a  soy:  mais  si  est-ce  que 
nostre  Scignenr  pour  nous  dooner  couragc  do  bien 
fairo,  veut  bien  accepter  oe  en  quoy  il  n'a  nnl 
profit:  il  le  requiert  comme  s'il  en  amendoit,  et 
:  nous  declare  que  oe  ne  sera  poiot  poine  perdue  que 
ccla,  uc  choae  inutilo. 

Yoila,  di-ie,  quolle  est  1'intention  de  nostro 
Dieu  quand  il  nous  solicite  a  bien  vivre.  Et  au 
reste  cognoissons  aussi  a  quelle  fin  ccci  nous  eat 
dit  en  co  paasage:  car  il  nous  faut  retcnir  coste 
circonstanco  que  i'ai  dito,  c'eet  assavoir,  quo  quand 
nous  venons  a  conte  devant  Dieu,  houb  mettions 
en  oubli  toutca  ccs  folles  pcnaeee  que  nous  avone 
de  lui  pouvoir  apportor  quolquo  gain,  d'avoir  dea- 
sorri  quelquc  choso  envors  lui:  quo  tout  cela,  di-ie, 


Digitized  by  Google 


271 


SERMON  LXXXIII 


272 


soit  abbatu.  Et  ponrquoy?  II  n'eet  point  comme 
uno  creaturo  qui  ait  besoin  qu'on  lui  aide,  ct  sub- 
vienne,  il  n'a  faute  de  rien,  ot  se  contente  de  bojt. 
Puis  qu'ainsi  ost  dooc  que  nostre  Dieu  n'eet  oblige 
a  nous  on  facon  que  ce  soit:  apprenons  de  nous 
humilier  devaot  lui,  et  que  nous  soyons  contrietez 
de  nos  fautee,  voire  pour  y  eetre  du  tout  confus, 
et  domaodor  a  Dieu  qu'il  nous  les  pardonne.  Mais 
pourquoy  nous  les  pardonnera-il?  Ce  ne  sera  point 
pour  dire,  II  cognoist  que  i'ay  tasch6  de  bien 
vivre,  i'ay  fait  ceci  et  cela.  Car  qu'est-co  de  tout 
ce  que  noua  pourrons  ainai  alleguer?  Hien  du  tout 
Et  ainsi  que  nous  oublions  tous  ces  aubterfuges-la, 
passans  condamnation :  car  quand  nouB  aurona  us6 
de  toutes  telles  repliques,  elles  ne  pourront  point 
venir  iusques  &  Dieu.  Si  nous  avons  affaire  aux 
homines  mortels,  et  quo  noua  usions  de  telles  fan- 
freluchcs  pour  couvrir  noe  fautes:  si  eet-ce  qu'en- 
cores  sommes-nous  confus  de  honte,  si  nostro  men- 
Bonge  apparoist.  Que  eera-ce  dono  quand  nous 
viendrons  &  nostro  Dieu?  Et  en  cola  voyons-nous 
comme  les  PapiBtes  sont  abusez.  Car  combien 
qu'ils  ne  puisscnt  paB  nier  que  Dieu  no  lee  tienne 
tous  boub  malediction,  quand  il  voudra  user  de 
rigueur  envers  eux:  si  est-ce  qu'ile  mottront  lours 
eatisfactions  en  avant,  et  veuleut  la  marchander 
avec  Dieu:  que  B*ils  ont  failli  en  un  cndroit,  ils 
pourront  bien  reparer  la  faute  par  quelque  autre 
rernede :  mesmes  ils  auroot  leurs  oeuvres  qu'ils 
appollent  do  euporabondant,  que  Dieu  n'a  point 
comraandoea,  qui  eeront  pour  remplir  les  troux 
quand  ils  auront  commis  quelque  mal,  ct  que  Dieu 
lee  presae.  Et  bion,  (diront-ile)  ei  nous  avons 
pecho,  voila  qui  rocomponsora:  ot  mesmcs  s'il  est 
mie  en  balancc,  oncoros  y  aura-il  du  superabondant. 
Voila  ou  en  sont  les  Fapistes,  tellement  que  oe 
leur  est  une  grande  absurdite  que  la  remission  des 
pechez  eoit  gratuito,  que  Dieu  nous  pardonno  par 
sa  pure  bont6.  Ila  confeascront  bien  que  cela  eet 
vrai  quant  a  la  coulpe,  mais  quant  &  la  peine  c'est 
a  nous  de  la  racheter.  Quand  lee  hommcB  sont 
transportez  d'un  tel  orgucil,  no  faut-il  pas  dire, 
qu'ils  ont  du  tout  transligurd  Dieu,  et  qu'ils  no 
cognoisscnt  plus  quel  il  eet?  D'autant  plus  noua 
faut-il  bien  noter  ce  qui  cst  ici  contenu:  c'eat 
assuvoir  que  nous  aurons  boau  noue  faire  a  croiro 
que  nous  pouvoos  apporter  quelque  profit  a  Dicu: 
cola  n'cst  quo  puro  folio,  cc  n'eBt  qu'une  phantasie 
vaine.  Et  uinsi  quand  nous  aurons  conceu  quclle 
est  ea  hautesse,  upprenons  de  recognoistre  nos 
fautos  on  touto  humilitc,  n'ayans  aucuno  rcplicquc: 
car  nous  ne  pouvous  lui  ricn  rcprochcr,  comme 
aussi  nous  ne  lui  pouvons  allegucr  qu'il  ait  rien 
roccu  do  nous,  ne  qu'il  eoit  en  rien  obligc.  Voila 
pour  un  Itcm. 

Or  il  cst  dit  quant  ct  quant,  QWil  ne  chaut  a 


Dieu  $i  nous  faisons  bien  ou  non,  ou  si  nous  chemi- 
nons  en  inUyriii.  Quand  Eliphas  parle  ainsi,  il 
n'entend  paa  que  Dieu  ferme  lee  yeux,  et  qu'il  n'y 
ait  envcrs  lui  nullo  discrotion  de  bien  et  de  mal: 
mais  il  entend  qu'il  ne  luy  en  chaut  quant  a  soy. 
II  eet  vray  que  Dieu  selon  qu'il  est  la  footaine  de 
toute  iustice  et  droiture,  aime  1'eqnite:  et  si  nous 
vivons  iustement,  voila  oomme  une  image  de  Dieu. 
Car  il  est  certain  que  nous  o'avous  pas  le  bien  en 
nous:  mais  c'est  eomme  nous  voyons  quo  lo  eoleil 
roluit  ici  bas,  quand  il  iette  sea  rayonB.  La  clarte 
que  nous  voyons  ici  bas,  ne  vient  point  de  la  terre: 
nouB  verrons  la  clarte  sur  les  maisone,  eur  la  terre: 
et  toutes  foie  elle  ne  prooede  point  do  la:  mais 
c'cst  une  olarte  reflcxe  (qu'on  appello)  qui  se  reiette 
selon  quo  la  terro  la  rc^oit:  elle  se  tient  donc  la 
sur  la  terre.  Commo  aussi  quand  en  un  miroir 
nous-nous  regardons,  le  miroir  n'a  point  do  face: 
mais  la  faco  de  1'homme  se  vient  la  presonter,  et  lo 
niiroir  la  monstre.  Ainei  douc  quand  noue  faisons 
bion,  cela  n'oet  pas  de  nous  (car  on  n'en  sauroit 
arracher  que  toute  ordure  et  povrctc,  comme  noue 
BOmmea  corrompus  de  nature)  mais  noetro  Seigueur 
espand  sa  bonte  et  sa  iustice  Bur  nous.  Si  dooc  il 
nous  fait  ceeto  grace  cn  nous  rcgenerant  par  son 
eainct  Eaprit,  quo  nous  vivione  sainctement,  noue 
BommcB  comme  dcs  miroirs  ausquels  son  image  est 
la  comme  representee:  et  c'est  une  cUrtG  laqucllo 
'  vient  d'enhaut,  mais  elle  se  monstre  ici  baa.  Or 
I  d'autant  que  Dicu  recognoist  tout  ce  qui  est  bon 
oetrc  de  lui,  voila  pourquoy  il  aimo  lo  bion :  comme 
il  cst  impossible  qu'il  en  faco  autremont,  veu  qu'il 
eu  est  la  Bource  ot  la  fontaine.  Au  reete  il  nc  lui 
ohaut  &  son  rcgard,  c'est  a  dire  pour  bou  prolit,  ou 
advantagc  qu'il  on  ro<joivo,  il  ne  lui  cbaut  comme 
los  hommes  vivont.  Quand  lee  hommos  foront  du 
pis  qu'ils  pourront ,  osteront  -  ils  ccstc  iustice  qui 
est  en  Dieu?  Pourrout-ils  amoindrir  su  maieste? 
Pourrout-ils  anoantir  sa  gloire  et  son  honneur? 
Pourront-ils  accouroir  les  limitcs  do  son  royaume? 
Nenni.  Voila  donc  comme  il  cat  dit,  qu'il  uo  chaut 
a  Dieu  que  les  hommes  faoent.  Mais  quant  a  nous, 
'  rogardons  ei  co  n'est  pae  noetre  beatitudo  de  nous 
rcngor  a  lui,  et  noua  rendro  suieis  on  obeyesance. 
Et  veu  que  n'ayant  beaoin  do  nous,  ne  do  nostre 
vie,  ou  do  nos  oeuvres,  il  a  toutes  fois  tcllo  solici- 
tudo  quc  nous  vivions  sainctement:  cognoisBon»  par 
cela  1'amour  qu'il  nous  porte,  ainsi  que  desia  il  a 
est6  dit,  qu'il  nous  daigne  biou  couioindro  a  eoy, 
et  uous  y  couioindro  en  telle  sorte,  quo  si  noue 
vivous  bion,  il  dit  que  eon  regne  eet  establi:  ei 
nous  vivona  mal,  il  dit  qu'il  ne  regne  plus.  Et 
commcnt?  Pouvons-nous  omposcher  Dieu  que  eon 
empiro  souverain  ne  lui  dcmcuro  tousiours?  Nenni. 
Et  pourquoy  donc  use-il  d'un  tet  langagc?  Cest 
(commo  i'ay  dosia  dit)  pour  nous  declaror  comme 
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il  nous  aime,  ainsi  qu'il  en  est  parl6  au  hnitieme  I 
chapitre  des  Proverbes  (v.  31),  la  ou  la  sagcsse  de 
Dieu  est  introduite,  qne  son  plaisir  et  ees  delices 
sont  d'habiter  entre  les  hommes.  Dieu  parle  ainsi, 
pour  nous  mon6trer  qu'il  ne  veut  point  retenir  le 
bien  qu'il  a  en  soy  comme  enserre  et  cache:  mais 
qu'il  vcut  qu'il  soit  espandu  cotre  nous,  et  quo 
nous  on  soyons  participans:  ot  qu'ainsi  il  prend 
plaisir  a  nous  osclairer,  tellement  que  nouB  ne 
sommes  point  comme  beates  brutes,  mais  que  nous 
le  oognoissons  cn  concevant  ce  quil  nous  monstre, 
en  telle  sorte  que  nous  aommcs  eslcves  la  baut  cn 
son  royaume.  Autant  en  cst-il  aussi  cn  tout  et 
par  tout :  c'est  qu'il  prend  plaisir  de  nous  eslargir 
de  aes  biens  pour  nous  en  donner  une  telle  iouyasance, 
qu'il  se  conioint  a  nous,  et  nous  a  lui.  Dieu  donc 
a  eu  un  tel  soin  do  nous,  qu'il  lui  chaut  comme 
nous  vivons:  mais  non  pas  pource  qu'il  en  ait  ne 
profit  no  dommage.  Voila  en  somme  cc  quc  nous 
avons  a  noter. 

Or  il  est  dit  quant  et  qunnt,  Sera-ce  pour 
erainte  qu'il  ait  de  toy,  gu'i7  farguera,  ou  qu'il  des- 
cendra  avec  toi  en  iustice?  Ici  il  nous  e.st  monstre 
cncores  plua  claircmcnt  quo  nous  ne  gagnerons 
rien,  voulans  tergiverser  avec  Dieu,  cominc  nous 
avons  accoustum£  de  faire  avec  nos  scmblables. 
Car  pourquoi  est-cc  qu'ou  use  de  tant  de  cavilla- 
tions  cn  procee  ct  cn  quercllos  qu'on  a  avcc  los 
hommw,  sinon  pour  mcttrc  qnclque  rempart,  et 
pour  appaiser  la  partic:  ou  bien  pour  l'intimidcr, 
atin  quVllc  ne  poursuivc  point  plus  outre  avco  telle 
rigncurV  Exemple,  Quaud  quclqu'un  sera  assailli, 
il  rcgardera:  Ceat  hoiumo  ici  mo  poursuit  vive- 
mcnt:  que  faut-il  quo  ic  face?  Lors  il  vicndra 
user  de  quelquc  subterfugo:  ou  bicn  il  baillcra 
quelqu  un  cn  queue  a  Ba  partie  adverte  pour  lui 
mettre  la  puce  en  1'uureille,  commo  on  dit:  Ne 
pcnsee-tu  pas  que  ton  advcrsc  partio  est  plus  forte 
quo  toy?  Ou  bien,  il  lui  suscitera  par  dcssous  tcrre 
quelquc  chose :  tellcmcnt  que  Pbomme  so  rctire,  et 
est  refroidi,  ct  n'ose  pas  poursuivro  comme  il  avoit 
commence:  car  il  craint  que  le  mal  ne  lui  retombe 
sur  la  teste.  Ainsi  donc,  pource  que  nous  avons 
accoustume  de  fairo  peur  aux  hommea  mortels, 
afin  dVsebappor  do  lours  mains,  ct  que  nous  lonr 
monBtrons  leB  dents,  quo  nous  lcur  donnons  quelque 
signe  que  nous  avons  le  moyen  de  nous  revenger: 
il  nous  semble  que  nous  pourrons  faire  le  semblable 
envers  Dieu.  Et  quolle  folie?  Ne  faut-il  pas  que 
nous  soyons  bien  despourveus  de  scns?  Mais  pource 
que  les  hommes  eont  tant  outrccuidez,  qu'ils  cuidont 
pratiquer  eovcrs  Dieu  ce  qu'ils  font  cnvers  leur» 
prochain8:  pour  oeate  cause  il  est  dit,  Et  pcnsea-tu 
que  Dieu  ee  taiae  pour  crainte  qu'il  ait  de  toy? 
Or  quVst-ce  qui  esmeut  leB  hommes  dVspouvanter 
ainsi  leur  partie  adverse?   Pource  qu'on  regarde, 
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Cestui-ci  mo  vout  fairo  tort,  il  faut  que  io  lVm- 
pesche,  ct  encores  s'il  m'assaut,  ie  lc  ropousserai: 
ou  bien,  iaurai  lo  moycn  de  iusticc  pour  le  rem- 
barrer.  Voila  donc  ce  qui  uous  cmpenche  de  pour- 
euivre  les  uns  les  autres:  cVst  assavoir  quand  nous 
voulons  uous  maiutonir,  ct  quo  lca  meschans  nous 
vculent  nuire,  nous  avons  la  iustico  qui  sc  met 
entre  deux :  car  nous  ayans  la  nostre  rcfuge,  voila 
qui  les  empeschc  dVxecuter  ce  qu'ils  ont  entreprins, 
et  cVst  comme  nous  y  pocedons,  quand  noua  avons 
affaire  aux  bommcs  mortols.  Or  no  pensons  pas 
quc  Dicu  soit  mene  d'uno  tclle  affcction.  Et  pour- 
quoy?  Qu'cst  ce  que  nous  luy  pouvons  faire?  Luy 
pouvons-nous  apporter  ne  chaud  ne  froid,  comme 
i'ay  dit?  Ainst  donc  Dieu  ne  nous  poursuit  point 
de  pcnr  qu'il  ait  quo  nous  nVnticipions  sur  luy, 
quc  nous  no  luy  mcttions  lo  pied  sur  la  gorge: 
car  s'il  veut  seulemcnt  souffler,  il  faudra  que  ooub 
soyons  abbatus:  et  ceux  qui  se  dressent  ainsi  a 
1'encontre  de  Dicu,  que  font-ils,  siuon  qu'ils  se 
rompont  le  col?  CVst  autant  commc  si  un  hommo 
se  cassoit  lcs  nerfs  ot  lcs  vcines  cn  sVffor^ant 
d'allcr  en  haut,  et  il  no  pcut:  il  faut  qu'il  demeure 
la  tout  court,  et  que  s'il  veut  sVfforcer  outrc  me- 
sure,  il  se  rompra  tnut  le  corps.  Voila  donc  uno 
choute  mortello.  Ainei  cn  cst-il,  quand  les  hom- 
mes  ont  ccste  arrogance  diabolique  do  sVsIever 
contre  Dicu.  II  ne  faut  point  douc  que  nous  pcn- 
sions  que  nostre  Scigneur  se  douto  de  uous:  car  il 
se  mocquera  d'une  tello  outrecuidanco,  commo  il 
est  dit  au  Pseaume  2  (v.  4).  Et  bicn:  il  est  vrai 
quo  lca  hommos  fcront  grand  bruit  quand  ils  ma* 
cbincront  par  enscmble.  Et  snr  tout  si  les  rois  et 
lcs  princes  ont  des  ligues,  et  qu'i)s  eomplottcnt  & 
1'encontre  du  Dicu  vivant,  que  les  pcuplos  auasi 
sy  accordent,  ils  feront  grand  bruit:  mais  ce  nVst 
qu'ici  bas,  et  les  hommcs  sont  commc  dcs  saute- 
rclles,  ainsi  quc  lc  Prophete  Isaie  cn  parle  (40,  22). 
Lcs  sauterelles  ont  de  si  longs  pieds,  quVllcs  pour- 
ront  sauter:  mais  il  faut  quVUes  retombent  bas 
incontinent.  Ainsi  les  hommcs  se  remuoront  bien 
ici:  mais  sauteront-ils  par  dessus  les  nues?  Nenni. 
Cependant  colui  qui  habito  aux  licux  souvcrains 
ne  eVn  fcra  que  rire.  Cela  est  pour  monstrer  quel 
est  lc  siego  de  Dieu,  e'est  assavoir  par  dessus  los 
cicux :  telfement  que  les  hommcs  no  ponrront  iamais 
atteindre  iusques  a  lui:  il  sc  rira  la  haut  en  boo 
repos  cependant  qu'ils  feront  ici  grand  bruit.  Et 
atnsi  appronons,  quand  Dieu  nous  adiourne,  et  nous 
fait  noBtre  procez,  que  ce  nVst  point  que  nous  lui 
puissions  nuire,  ce  nVst  pas  qu'il  ait  regard  a  soy 
pour  empescher  que  nous  nVnticipions  sur  lui: 
ncnni.  Pourquoy  dooc?  CVst  afin  de  nous  faire 
sentir  le  mal  qui  ost  en  nous,  et  que  nous  soyons 
incites  par  cela  de  cercher  le  remede,  et  qu'avec 
vraye  repontanoe  nous  venions  k  lui,  afin  dVstro 
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gouvernez  eeloo  sb  volonte.  Dieu  dono  en  punis- 
sant  le»  bommes  procure  leur  ealut:  en  lce  con- 
damnant,  il  les  veut  ab«oudro:  ou  bien,  quand  ils 
eont  chastiez,  il  vout  ratifier  et  confermer  sa  iusticc, 

Kur  moustrer  que  nul  mal  no  demeurera  impuni. 
.  cependant  il  vcut  ausai  aneantir  cest  orgueil  qui 
eet  bux  hommee,  d'autant  qu'ils  ee  plaisent  en  leurs 
vices,  et  s'y  glorifient:  Dieu  veut  mettre  bas  tout 
cela  quand  il  lea  amene  en  iugemont.  Et  ainei 
apprenons  de  ne  nous  plus  fiatter,  toutes  fois  et 
quantes  que  nous  aurons  quclque  remors  la.  dedans, 
et  que  uous  scrons  condamnez  par  la  parole  do 
Dieu,  qu'on  nous  monstrera  nos  vice»,  qu  on  grat- 
tera  nos  rongnes:  appreoons,  di-ie,  do  o'uBcr  plus 
de  subtcrfuges :  car  nous  uo  ferons  qu'empirer 
nostre  marcbe.  Et  sachons  que  Dicu  ne  nous 
craint  pas,  quo  nous  lui  puiseions  apporter  aucun 
dommage:  muis  nous  solicito  a>  sentir  nos  fautos 
pour  nous  y  desplaire:  et  que  par  co  moyen  il 
nous  tend  lu  main  pour  nous  ameuer  k  salut:  ou 
bien  qu'il  veut  que  uosire  condainnation  redouble, 
et  que  uous  soyons  tant  plus  inezcusablcs,  quand 
nous  lui  aurons  rcsiste,  ct  qu'avec  la  malice  qui 
est  en  nons  il  y  aura  eu  ccste  obstination  et  re- 
bellion  pour  ne  point  fleschir  quand  il  aura  taechu 
de  nons  reduirc  a  soy.  Voila  en  somme  cc  quc 
nous  uvod8  a  consideror. 

Or  Elipha«  adiouste  quant  et  quant,  Ta  tnalice 
riest-ellc  pas  grandc?  ei  tes  iniquikz  ne  sont-elles  pas 
sans  fin?  II  est  vrai  que  ceci  eet  tresmal  applique 
a  la  pcrsonne  de  Iob  (commc  desia  il  a  eate  notd) 
mais  eependant  il  nous  faut  tenir  a  ceste  doctrino 
gonorale,  afin  de  l'appliqucr  a  nous  selon  qu'il  nous 
en  cst  besoin.  Notons  dono  quo  par  la  bouche 
d'un  bommo  ostourdi.  ct  qui  n'auroit  point  telle 
prudeuco  commo  il  devoit  pour  approprier  la  verite 
a  son  usage,  )e  saiuct  Esprit  nous  monstre  ce  que 
nous  avons  a>  fairo,  quaud  nous  venone  en  conte 
avee  Dieu:  c'est  que  nous  suchions  que  nous  lui 
sommes  obligez  en  tout  et  par  tout,  et  qu'il  n'est 
tenu  a  notis  en  ritsn  qui  soit:  d'avant»ge  aussi  quo 
noue»  nu  lui  pouvons  faire  aucun  dommage:  ct  que 
qnand  il  nous  condamue,  et  nous  amcne  en  iustice, 
ce  n'cst  pas  pour  son  profit,  mais  pour  nostre 
salut,  et  nostre  bien:  voire  mesmes  que  quand 
noua  sommee  condamnez,  c'est  afin  d'cstre  puis 
upres  absouts  de  lui,  afiti  que  nous  no  tombions 
point  cn  ceBte  condamnation  cxtromo,  en  laquelle  j 
les  mcschnns  scront  contraints  de  venir  en  la  fin.  j 
D'autre  part  quo  quand  Dieu  nous  amene  ainsi  en  j 
iugemcnt,  c'est  afin  de  faire  exameo  de  nos  pechea,  j 
et  esplucher  toute  nostre  vie,  afin  de  nous  desplaire 
cn  nos  vices.  Mais  cependant  quand  nons  aurons 
bien  remuG  tout  ce  qut  est  eu  nous,  ot  qu'il  nous 
semblera  qno  nous  ayons  cognu  co  qui  en  est: 
•achons  quc  nous  n'cn  avons  point  encore  apperceu 


la  centieme  partie,  ie  di  mesmcs  oeux  qui  y  voyent 
bien  olair,  et  qui  ne  se  veulent  point  flatter  ne 
nourrir  en  mal.  Car  quoy  qu'il  en  eoit,  selon  que 
lca  hommes  sont  eslourdis,  et  ont  une  veuo  oourte 
j  et  obscuro,  il  est  certain  qu'ils  n'apprehenderont 
I  point  la  ccntieme  partie  de  leure  pechez:  mais 
Dieu  qui  voit  beancoup  plus  clair  que  noue,  lcs 
coguoist.  Si  nons  tombons  en  un  vice  auiourd'hui, 
et  quo  nous  en  soyons  tout  oonvaincus,  noue  com- 
mottrons  une  faute  demain  de  matio  encoros  dere- 
chcf:  voire  ct  le  iour  ne  se  paseera  point  qu'il  u'y 
ait  ud  grand  nombre  d'offense8  et  de  transgreasions. 
Et  puis  cc  sera  tousiours  a  reoommencer,  car  nous 
ne  eerons  point  couvaincus  d'un  vioe  tant  seule- 
ment,  ou  de  dcux,  ou  de  trois,  mais  d'une  centaine. 
Et  ainsi  donc  ou.  en  serons-nous?  Quaod  1'homme 
a  bien  examine  ea  conscience,  et  qu'il  se  trouve 
coulpable  en  tant  de  sortes,  et  qu'il  vient  &  con- 
clure,  Dieu  en  cogooist  cncore  ceot  fois  plus:  od 
en  peut-il  estre  la  dcssus?  No  devons-nous  pas 
estre  la  bicn  eetonnez?  Ne  faut-il  point  que  les 
chcveux  nous  dresscnt  en  la  teste,  pour  estre  comme 
plongez  aux  abysmes  de  mort? 

Voila  ce  que  noue  avons  a  noter  de  ce  pas- 
sage:  c'est  aesavoir,  que  toutee  foie  et  quantes  qu'en 
oyant  preschor  la  parole  de  Dieu,  lea  vicee  dea- 
quele  nous  sommos  entaches  eont  la  condamnez: 
un  chacun  ait.  a  entrer  en  soi,  qu'un  ohacun  ae 
faco  son  procez,  et  n'attende  pae  quo  Dieu  le  pour- 
suive:  mais  qu'il  cognoiese,  Ilelael  i'ay  failli  en 
telle  sorte,  et  non  seulement  pour  un  coup,  ne  pour 
doux,  mais  tant  et  plus.  Et  si  i'ay  failli  en  ceste 
sorto,  il  y  en  a  bien  d'autres:  que  si  Dicu  veut 
remuer  mca  ordurcs,  que  sora-ce?  II  faudra  que 
i'on  crove  du  tout.  Cola,  di-io,  noua  amenera  a 
humilitd  et  repentanoe:  tellement  que  noue  ne 
Berons  plus  ainsi  tardifs  comme  nous  estions  d'ap- 
prooher  de  noetro  Dieu :  pour  le  moins  nous  ne 
serons  pluB  ei  reveschee  de  nous  rebecquer  a.  l'en- 
contre  de  see  oorrections.  Et  meemea  que  nous 
soyone  tant  plus  soigneux  de  ce  faire,  quand  nous 
voyons  quo  la  plus  part  eo  plaisent  et  ee  glorifient 
en  leurs  vicee,  et  au  lieu  de  gemir  et  eetre  confue 
de  honte,  ile  veulent  faire  dee  bona  Chreetions,  voire 
des  plus  parfaits  qn'on  puisse  trouver.  II  eat  vrai 
qu'ils  diront  en  geuvral:  O  ie  suis  homme,  ot  il 
faut  que  tous  ae  confeasent  peoheurs:  maia  tant  y 
a  qu'il  n'y  en  a  point  qui  faoent  mioux  que  moy : 
ie  n'en  saoho  point  qui  voulust  mieux  vivre.  Et 
qui  eont  ceux  qui  parlent  ainsi?  Povres  deabauchez, 
voire  ei  deebauchez  qne  l'air  put  de  leurs  iniquitez: 
ot  cependant  il  viendront  icy  ee  mocquer  pleinement 
de  Dieu.  Or  (comme  i'ay  dit)  si  nous  eepluchons 
bien  quels  nous  sommee,  il  ne  noue  reatera  ainon 
d'e»tre  oonfue  du  tout,  pour  paseer  oondamnation, 
uoo  point  d'uo  peche,  ne  de  deux:  maia  on  tout  et 
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par  tout,  cognoiaaons  quo  uous  sommcs  maudits  de 
Dieu,  et  plus  que  mieerables,  ai  ce  n'est  qu'il  ait 
pitie  de  noua.  Eo  aomme  il  nous  eet  ici  monstre, 
qu'il  ne  faut  pas  qne  lee  hommee  se  confessent 
pochcurs  devant  Dieu  comme  par  aequit:  comme 
cenz  a  qui  il  semblo  que  c'est  aesea  quand  ils  aurout 
dit:  O  ie  ne  nie  paa  qu'il  n'j  ait  des  fautee  en 
moy.  Non,  n'en  faisons  pae  ainBi:  mais  que  le 
fardeau  nous  eoit  si  peeaDt  que  noue  n'en  puiseione 
plos.  Car  de  fait  voila  commo  Dieu  eera  vraye- 
rnout  glorifie :  ee  n'eet  pas  quand  lee  hommes 
diront  qo'ils  ont  quelquee  petites  infirmitez  et  im- 
perfections  en  eux:  mais  quand  avcc  David  ils 
parleront  de  ceete  grandeur  de  leurs  pecbcz.  et  de 
la  multitude  de  leure  iniquitea  (Pe.  38,  5).  Et 
cest  aussi  comme  Dauiel  en  parle  en  sa  confessioo 
(9,  20):  lui  qui  eetoit  comme  un  Ange  en  oompa- 
raisoo  dee  autres,  et  toutee  foie  il  dit,  I'aj  confesso 
nic8  pechez  ct  oeuz  de  mon  peuple,  il  ne  parle 
point  comme  de  quelque  petite  fauto:  mais  il  dit, 
Noa  pechez  eont  grane  et  enormee,  Seigueur.  Et 
ainei  apprenone  de  recognoietre  qui  nous  eommee. 
voire  et  en  telle  sone  quo  Dieu  eoit  vrayement 
glorifie  en  tout  et  par  tout,  Voila  un  Item.  Et 
auesi  quelle  eeperanoe  aurons-noue  que  Dieu  nous 
recoive ,  et  qu*il  nous  eoit  pitojable  et  propice,  si 
nons  ne  sommee  comme  accablez  des  fautcs  que 
nous  avone  commiaes?  Nostre  Seigneur  Iesus  ne 
dit  pas,  Venez  a  moy  voue  tous  qtii  direz.  le  euis 
pechenr,  il  j  a  des  io6rmitez  eo  moj:  nenni:  mais, 
Voua  tous  qui  estcs  chargez  et  qui  travaillez,  qui 
avez  lcs  espaules  courbees  eoua  la  pesanteur  de 
voe  pechez.  Voila  ceux  qui  eont  appellez  do  Iesus 
Cbrist,  afin  de  tronver  merci  en  lni,  et  en  sa  graoe: 
et  non  pas  ceuz  qui  se  mocquent  ainsi  de  Dieu. 
faiaans  uoe  eonfession  a  la  voloo  eane  eetre  touohez 
en  leur  coeur.  Voila  ce  quo  noue  avone  a  noter 
anr  ce  mot.  Et  au  reste,  pour  venir  a  une  telle 
oognoisaanoe,  il  nous  faut  faire  un  ezamen  epecial 
dee  fautes  que  noue  avone  commiaee:  car  iamaiB  un 
homme  ne  dira  en  verite,  Ie  suis  comme  abjsmd 
auz  enfcrs,  si  ce  n'est  qu'il  se  soit  bien  eepluche, 
et  qu'il  ait  regarde  a  ses  fautes,  ot  l'uno  aprcs 
1'antre,  qu'il  les  ait  bien  notees.  8i  dono  noue 
n'avons  fait  un  tel  ezamon  apecial,  iamaie  noue 
napprehenderons  quo  nos  iniquitez  eojent  eans  fin 
et  eane  nombre. 

Voila  ponrquoi  ceet  ordre  nous  est  ici  couche: 
car  Eliphas  apree  avoir  prononce  en  general,  que 
lc  peohe  de  Iob  estoit  graod,  et  ees  iniquites  sane 
fin,  dit:  N^as-tu  point  despouMe  celuy  qui  estoit 
nud?  n'as-tu  point  ravi  gage  sans  raison?  n'as-tu 
point  retire  le  pain  de  cehti  qui  estoit  affame?  rias-tu 
point  refuse  de  teau  a  boire  a  cduy  qut  avoit  soif?  et 
cependant  nc  Ces-tu  poini  actordi  avec  gens  pleins  de 
violence?  Voila  pourquoj  maintenant  Dieu  te  peree- 


cute.  Or  il  est  vrav  (commu  dcsia  uous  nvons  dii) 
qu'Eliphas  fait  grand  tort  et  iniure  a  lob:  maie 
cependant  PEsprit  de  Dieu  uous  veut  ici  instruire 
de  1'ordre  que  nous  avons  a  tenir  pour  estre  bien 
humiliez  devant  Dieu,  afin  de  ne  nuus  point  en- 
durcir,  et  do  provoquer  par  cc  mojen  sa  veogeaoce 
quand  nous  voudrons  nous  robecquer  a  1'encontre 
de  lui.  En  somme  notons  que  iamais  lcs  horomes 
ne  se  sentiront  pecheura  comme  ils  doivent,  sinon 
qu'en  particulier  ils  regardent  a  euz,  et  puis  qu'ils 
entrent  en  couto  comme  par  Itein.  II  eet  vrai 
quc  nous  n'cn  pourrons  pas  veoir  a  boitt,  et  qu'il 
nous  faudra  tousiours  concluro  avec  David  (Pse. 
19,  13):  Qui  est-ce  qui  cognoistra  ses  pcchez? 
Muia  ce  nest  point  pourtant  a  dire,  qu'il  nous 
faille  8eulement  passer  par  deesus,  et  non  pas  en- 
foncer  lee  cboscs.  8i  un  Iuge  terrien  sait  estre 
aign  et  attentif  pour  un  procez.  qni  ne  sera  seule- 
ment  quo  pour  la  vie  d'un  homme:  io  voue  prie, 
quand  nous  aurons  offense  nostrc  Dicu,  ne  faut.il 
pas  que  la  noue  ajon*  une  plus  grande  solioitude? 
Et  mesmes  quand  un  proccz  ne  sera  point  crimi- 
nel,  mais  qu'il  eera  eeulement  de  quelque  petite 
somme  d'argent:  si  faut-il  qu'un  iuge  regarde  la 
de  pros  s'il  a  tesmoins,  si  le  proces  cst  bien  con- 
duit,  que  lea  choses  eojent  verifieca:  et  tontes  foie 
il  ne  sera  question  que  de  dix,  ou  de  vingt  florins, 
de  eent  escus,  ou  de  ie  nc  saj  quoy.  Et  si  un 
iugo  ne  fait  son  dcvoir,  il  faudra  qu'il  soit  tenu 
coulpable  devant  Dieu  comme  un  larron:  car  il 
eet  pire  mcemce  qu  un  larron,  veu  qu'il  vole  le 
bien  d'autrui,  et  la  substance  qui  appartenoit  a  l'un 
pour  la  donner  a  un  autre.  Et  ie  vons  prie,  quand 
Dieu  nous  fait  ceet  honneur  de  nous  constituer 
iuges  de  nostre  vie,  voire  et  qu'il  le  fait  pour 
noetre  salut:  eeroos-nous  ezcusahles  si  nous  eom- 
mes  nonchalans,  et  quo  nous  fermions  les  jeuz  a 
ce  qui  nous  oet  tant  profitablo  et  utile?  II  est  bien 
certain  que  noo.  Ainsi  donc  pesons  bien  ce  que 
i'ai  touche:  c'est  assavoir,  que  lee  hommee  iamais 
ne  8e  oognoistront  vrayement  pecbeurs  comme  ils 
doivent,  et  comme  il  est  requis,  iusques  a  tant 
qu'en  particulier  ils  ajent  bien  examine  leur  vie. 
Et  de  fait  nous  vojons  comme  David  od  uee:  car 
ud  seul  poohO  le  rameno  insques  au  ventre  de  la 
mere,  quand  il  voit  qu'il  a  commis  uno  transgres- 
sion  si  vilaine  devant  Dieu,  qu'il  avoit  eete  cause 
d  un  meurtre  cruel,  non  eeulement  d'un  homme, 
maie  de  plueieure,  voulant  faire  mourirUrie.  Apree 
donc  qu'il  a  veu  la  vilenie  de  son  peobe,  cesto 
enormite-la  ne  le  contraint  point  soulement  de 
pcnscr  a  ce  seul  pecbe:  mais  il  regarde  a  soj  de 
plus  pres,  mesmee  il  ee  vient  a  contempler  iusques 
au  ventre  de  la  mere,  et  ee  oondamne  en  tout  et 
par  tout.  Voila  auesi  oomme  il  nous  en  faut  faire. 
Et  pourtant  c>  eete  uno  chose  diabolique  que  de 
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ceste  confeesion  Papalo,  quand  on  a  voulu  quo  les 
hommes  bo  confeesassent  en  l'anreille  d'un  Prcstro 
pour  desgorger  la  leurB  pechez:  comme  ei  un  gour- 
mand  alloit  vomir  le  vin,  quand  il  eo  aura  tant 
entasse  que  son  estomac  ne  le  pourra  plus  porter. 
Dieu  dono  no  veut  point  que  nous  ayons  une  tcllc 
maniere  de  confesaion:  comrae  aueei  ello  est  du 
tout  contraire  et  repugnante  a  ea  parole.  I)'autro 
0ost6  il  ne  veut  point  aussi  que  nous  disions  en  un 
mot,  I'ai  failli:  quo  nous  passions  seulemont  par 
dessus  la  braiso  (comme  lo  provorbo  cu  est  eu  ce 
paye)  mais  que  nous  peneions  do  pros  a  nous,  et 
qu'un  chacun  entre  en  ea  conecicnce,  et  que  nous 
cognoiseions,  Or  c,a,  ie  ne  suis  point  eeulement 
coulpable  devant  Dicu  d'uno  seule  fautc,  mais  d'une 
telle,  ot  do  tello:  et  non  soulcment  pour  un  coup, 
mais  i'y  retournc  tousioure.  Quand  donc  nous  en 
forons  ainei,  nous  examinans  d'une  telle  facon  epe- 
ciale,  nous  pourrons  bien  conclure:  Et  Seigneur, 
nos  iniquitez  sont  infinics,  nos  transgressions  sont 
san.s  fln.  Voila,  di-ie,  cn  quoy  Dieu  veut  estre 
glorifie.  Voila  comme  les  povrcs  pechours  scront 
toucbez  au  vif,  et  navrez  en  leur  conscicnce  pour 


se  desplairo  en  lenrs  vices.    De  fait  oeux  qni  ne 
font  que  so  oonfesser  en  geoeral  pour  dire,  le  euis 
pecheur  comme  le  reste  des  hommes :  monatreot 
bien  qu'ils  ne  eont  point  toncbez  la  dedans  au 
profond  de  leur  cocur,  et  qu'ils  ne  savent  que 
c'est  do  cognoistre  leure  pechez  pour  s'y  deeplaire. 
Or  de  nostre  part  apprenons  do  bion  cercber  et 
'  sonder  tous  nos  vicee:  et  quand  noos  en  anrons 
,  recueilli  quelque  nombre,  que  nous  eacbions  qu'il 
I  y  en  a  cent  fois  plus,  et  que  nous  soyons  confu» 
cn  nous-mesmes,  que  nous  passions  condamnation 
on  eouspirant  devant  Dieu,  pour  dire:  Helas  8eig- 
neur!  il  est  vrai  que  nos  pccbez  sont  en  grand 
nombre,  que  nos  iniquitez  sont  infinies:  mais  que 
la  multitude  de  ta  misericorde  B*espande  sur  nous, 
;  comme  David  cn  parle  (Pse.  40,  13).    Car  voila  le 
1  eeul  moycn  d'obtenir  pardon  de  toutes  noe  offenses, 
c'est  quand  il  plnist  a  Dieu  do  les  couvrir  et  abolir 
par  ea  bonte,  et  nous  en  nettoyer  par  la  vertu  de 
son  saiuct  Esprit. 

Or  nous-none  prosternerona  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dicu,  ctc. 


I/OCTANTEQUATRIESME  SERMON, 

QDI  EST  LE  II.  8DR  LE  XXII.  CHAPITRE. 

Ce  »crmon  ponrsnit  lexposition  dea  reraets  6,  7,  S  et  pnis  dn  teite  ici  adiouete. 


9.  Tu  as  laisse  atter  les  vefves  vuides,  et  h  bras  j 
de  Vorphelin  a  esti  casse.    10.  Et  pourtant  les  laqs 
Venvironnent ,   et  la  frayeur  sotuiaine  fespouvante, 
11.  Et  les  tenebres  font  que  tu  ne  voyes,  et  les  tjrosses 
eaux  te  couvreni, 

On  pourroit  trouver  cstrunge ,  comment  et 
pourquoy  Eliphas  accnse  ici  lob  des  crimes  que 
iamais  on  n'avoit  appereeus  cn  lui.  Car  (comme 
nous  verrone  cy  apre»)  Iob  avoit  este  touto  sa  vie 
homme  fort  humain  et  liberal :  commo  il  proteste 
qu'i)  a  est6  le  tuteur  des  orphelins,  le  protecteur 
des  vefves,  <jn'il  a  servi  d'yeux  aux  aveugles,  de  ; 
iambes  aux  boiteux,  quo  sa  main  n'a  iamais  este 
close  aux  indigcns.  Ponrquoy  donc  Elipbas  l'ac- 
cuse-il  d'avoir  ravi  le  bien,  ct  la  substancc  do  soe 
prochains?  de  n'avoir  point  eete  pitoyable,  d'avoir 
este  homme  cruel,  d'avoir  gourmande  son  bien  lui 
eeul?   II  semble  qu'en  ce9  choses  il  n'y  ait  nul 


propos.  Maia  il  nous  faut  noter  qu'Eliphas  iuge 
de  la  porsoono  do  Iob  par  1'affliction :  et  voila  qni 
est  cause  qu'il  pervertit  tout:  comme  nous  avons 
monstre  ci  dessus,  qu'il  nous  faut  avoir  prndence 
quand  Dieu  afflige  un  homme,  qu'il  ne  faut  pas 
quo  nous  concluions  la  deseus  qu'il  est  meschant, 
et  qu'il  est  traitt6  selon  qu'il  l'a  desservi:  c'eet 
mettre  la  eharrue  devant  les  boeufa,  comme  on  dit 
en  proverbe.  Or  voila  comme  en  fait  Eliphas,  et 
ainsi  son  iugement  est  oorrompu.  Au  reste  ce  qu'il 
propose  ici,  ne  doit  pas  estre  simplement  entondu: 
mais  c'ost  antant  oomme  e'il  exhortoit  Iob  a,  bien 
regarder  a  toute  sa  vio,  et  que  puis  qu'il  estoit 
ainsi  afflige  d'une  faqon  non  acconstumee,  il  faloit 
oonclure  qu'il  avoit  este  un  homme  meschant,  et 
aue  ses  offenses  estoient  si  enormes,  que  Dieu  avoit 
desploye  uno  horrible  vengeanco  sur  lui,  comme 
s'il  dieoit,  Regarde  si  durant  ta  prosperit6  tu  n'as 
pas  est6  crnel  ?  Regarde  si  tu  n'as  point  contraint 
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les  povres  geDB  &  dea  choses  mauvaisea?  regarde 
ai  tu  n'as  point  dosnie  rassistance  a  celui  qui  t'en 
a  rcquis?  pense,  si  tu  n'as  pas  este  un  contempteur 
de  Dieu?  Et  quand  maintenant  encoree  tu  en 
demeures-la,  et  que  tu  te  toux  iustifier:  c'est  signe 
que  tn  te  mocques  de  Dieu  pleinemont:  car  il  est 
temps  ou  iamais  de  t'bumilier.  Quand  tu  es  ainsi 
abbatn,  ne  faut-il  pas  quo  tu  recoguoisses  ton  iuge, 
et  que  tu  te  condamnes?  Or  tu  persistes  tousiours 
a  Touloir  debatre  contre  Dieu:  il  faut  donc  con- 
clure  que  tu  es  un  mocqueur.  Voila  comme  Elipbas 
y  procede.  De  )a  nous  voyons  que  c'cst  de  iuger 
ainsi  &  la  volec:  car  nous  no  regardons  pas  lo  bien 
qoi  sera  aux  hommes,  ni  los  vertus  que  Dieu  y  a 
mises,  et  usons  de  coniecturea  frivoles,  la  ou  il  n'y 
aura  nulle  apparence.  Eliphas  avoit-il  iamais  veu 
en  Iob  co  qu'il  lui  mot  ici  au  dovant?  Ncnni: 
comme  Iob  lo  declnro  puis  aprcs.  Pourquoy  dono 
Kliphas  1'argue-il  ainsi?  Ponrcc  qu'il  est  preoccupe 
de  ceste  folle  phantasie,  Puis  que  Iob  est  rudement 
puni  de  Dieu,  il  faut  donc  qu'il  ait  commis  quel- 
ques  crimes,  voire  et  que  Dieu  le  reiette  du  tout. 
Voila  une  mauvaiBe  conclusion  que  prond  Eliphas. 
Et  pourquoy?  Dieu  punira  lcs  siens  quclquesfoiB, 
non  pas  sefon  les  fautca  qu'i)s  auront  commises, 
mais  d'autant  qu'il  veut  esprouver  leur  patience, 
et  puis  il  vout  monstrer  que  s'il  traitte  ainsi  le 
bois  verd,  que  sera-ce  du  scc?  Et  au  rcste,  il  les 
veut  mortifier  quant  a  ce  monde:  aussi  il  lenr 
apprend,  quc  lea  miseres  que  nous  endurons  ici 
bas  n'cmpescheront  pas  ceste  beatitude  qui  nous 
eet  promise,  d'autant  qu'elle  eat  cachee,  et  qu'elle 
ne  se  monstre  pas  en  ce  monde.  Voila  dono  comme 
Dieu  a  plusieurs  raisons  pourquoy  il  affligera  lea 
siens.  Or  que  nous  alliong  contlure,  quo  c'eat 
d'autant  qu'ils  ont  mene  une  vie  mandite  ct  per- 
vcrsc:  o'est  toiit  pervertir.  Mais  il  y  a  encores 
une  queuc  qui  est  piro:  c'est  qu'alors  nous  entrons 
en  des  folles  coniectures.  Qu'est-ce  donc?  Cest 
hommc  ici  a  estd  en  apparcnce  de  bonnc  Bortc:  et 
commont  donc  trouveronB-nous  en  lui  pourquoi  il 
merite  d'cstre  ainsi  traitte?  Voila  qni  nous  donne 
oocasion  de  songer  et  resver,  comme  en  fait  ici 
Kliphas.  Parquoy  nous  dovons  estrc  pluB  sobres,  et 
nous  moderer,  quand  il  cst  qucstion  d^asscoir  iugc- 
ment  sur  nos  prochains:  et  par  ainsi  quc  notis  n'y 
allioos  pas  a  1'adventurc,  mais  que  nous  examinions 
bien  leur  vie:  et  quand  nous  aurons  cognu  un 
fcoraroe  estre  meschant,  et  contcmpteur  de  Dieu, 
quo  ses  vices  scront  notoires:  alors  nous  pourrons 
bien  dire,  Dieu  le  pnnit.  Pourquoy?  Afin  que  nous 
aoyons  enseignez  par  son  exemple,  et  que  oe  noua 
soit  une  instruction  utilc.  Et  au  reste,  quand  nous 
n'aurona  point  apperceu  en  un  homme  cause  ponr- 
quoy  Dien  le  doive  punir  a  la  rigueur:  s'il  luy  ad- 
Tient  quelque  calamito  tenoDB  noua  en  suspens,  et 


firatiquons  ce  qui  nous  eet  allegue  du  Pseaume 
41,  2),  c'est  quo  nous  soyons  plustost  pitoyables, 
et  enclius  &  la  bonne  partie,  ct  que  nous  cognois- 
sione,  Helaa !  si  nostre  Seigneur  nous  Touloit  traitter 
selon  quo  nous  1'avons  desservi,  que  deviendrions- 
j  nous?  Car  nous  no  sommes  pas  meilleurs  que 
cestuy-cy:  mosmee  nons  pouvons  dire  que  nous 
soinmos  piree:  et  tootes  fois  nous  voyons  comme  il 
est  afflige.  Par  oela  apprenons  que  Dieu  nous  veut 
mener  plus  loin,  et  qu*il  nous  monstre  que  nostro 
vio  n'est  rien:  et  puis  il  veut  exercer  les  Biens  en 
divers  combats,  et  quaod  ils  aurout  eate  patiens  au 
miliou  do  lcurs  afflictions,  qu'ils  sc  consolont  cn  ce 
qu'ils  cognoissent  qu'il  y  a  nn  repos  meillcur  qui 
leur  est  appreste  ailleurs.  Voila  donc  comme  nous 
avons  a  y  proceder. 

Or  mainlenant  csplucbons  par  lo  monu  ce  qui 
est  ici  oouche.  Eliphas  dit,  Tu  as  prins  gage  de 
ton  prochain  sans  cause,  tu  as  despouille  celui  qui 
estoit  nud.  Icy  nous  voyons  que  nos  pcchez  ne 
laiasent  poiot  d'estre  desplaisans  a  Dieu,  combion 
que  les  homincs  ne  les  condamneot  point.  Car  si 
un  hommo  est  trop  cruol  a  prendro  gage  de  quelque 
povre,  quand  il  luy  prestera  en  sa  nocessite,  s'il  lui 
oste  ou  la  oouete  de  eon  lict,  ou  sa  robbc  de  la- 
quelle  il  doit  ostre  Testu :  personne  ne  l'appellera 
en  iuaticc  pour  cela,  car  quaud  il  y  scroit  oppelle, 
il  ecroit  absout.  Pourquoy?  U  a  prostc  eon  argent, 
il  lui  estoit  licite  de  prendre  gage  pour  s  asseurer. 
Quant  aux  hommes  on  ne  sauroit  aucuncment  le 
foroer:  mais  quant  a  Dieu,  il  ne  faut  pas  que  nous 
cuidioos  estre  absouts  pour  cela.  Et  ainsi  quand 
oous  pooserous  ot  cuiderons  eatre  iustes  et  innocens 
devant  Dieu,  si  nous  n'avons  esto  roprins  dcvant 
les  hommee,  c'eat  un  abus:  car  la  police  tcrrienne 
n'est  point  pour  nous  amener  &  ceste  perfcction  que 
Dieu  requiort  de  nous  comme  de  ses  enfans,  il 
suffit  quo  par  iccllo  nous  soyons  cntretcnus  telle- 
ment  qu'un  cbacun  ait  son  droict,  quo  le  plus  fort 
ne  1'emporte  point,  que  les  fraudes,  rapines,  iniures, 
et  outrages  soyent  ohastiez.  Voila  doquoi  doit 
servir  la  police  de  ce  monde.  Mais  quand  nous 
venons  devant  Dieu,  ce  n'cst  pas  assez  que  nous 
alloguions.  le  n'ay  pas  est6  larron  pour  estre  mene 
au  gibct,  ou  pour  estre  fouette,  ie  nay  point  meurtri 
un  homme  pour  estre  condamne  a.  mort,  io  n'ay 
point  commis  aucun  crime  qui  emporte  ne  punition 
corporellc,  n'infamie.  Qoand  nous  auroos  allegue 
tout  cela,  ce  n'eet  ricn.  Et  pourquoy?  Car  quand 
i'auray  hay  mon  prochain  en  secret,  desia  ie  suis 
tcnu  pour  meurtrier  devant  Dieu,  quand  i'auray 
tasche  de  corrompre  et  abuser  la  femme  d'autruy, 
ou  meemes  que  i'auray  eu  un  regard  impudique: 
me  voila  condamne  oommo  un  paillard.  Si  i  appette 
le  bicn  d'autruy,  et  que  io  machino  de  1'attirer  a 
moy,  quaad  lcs  hommes  ne  m'en  feront  nulle  re- 
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Srocho,  mo  voila  tcnu  pour  larroo  devant  Dieu. 
[oua  pouvons  doac  rccueillir  do  ce  passage  une 
doctrine  utile,  c'eet  qu  il  ne  nous  faut  poiot  flatter 
quaod  les  hommee  ne  nous  pourront  reprocber  en 
toute  noatre  vie,  que  pour  nos  niesfaits  noua  ayons 
este  tirec  en  iustioe.  Bref,  quand  on  nous  pourra 
oetimer  tant  iustee  que  rien  plus,  il  ne  faut  point 
que  nous  penaiooa  estre  eeohappez  pour  ccla.  Et 
la  raison?  Celuy  qui  aura  prins  gago  en  asseurant 
sou  argent,  est  eetim6  devant  Dieu  quelquesfois 
comme  un  meurtrier.  II  est  parle  ici  notamment 
de  prendre  gage  sans  cause.  Et  pourquoy?  Car 
eimploment  la  cbose  n'est  pas  mauvaise  de  soy,  ot 
Dieu  no  la  reiette  paa  du  tout,  c'cst  assavoir,  qu'on 
prenne  gage:  car  s'il  eet  licite  d'acheter  lo  bien 
d'autruy,  il  sera  licito  do  prendro  gage.  Voila  une 
hypoteque  d*un  obamp,  ou  d'un  pre,  qui  est  une 
cnose  quo  Dieu  ne  condamne  point:  et  ausai  quand 
on  apportcra  quelque  meuble,  oela  en  soy  no  doit 
point  ostre  du  tout  reiette:  mais  il  est  dit,  qu'il 
est  mauvais  de  prondre  gage  sans  propos  ct  eans 
raison.  Et  comment  cola/  Or  Eliphas  adiouste 
son  intentioo,  tellement  qu'il  ne  nons  on  faut  point 
cerchor  glose  d'ailleurs.  II  dit  donc,  que  Iob  a 
prioa  lo  gage  de  son  prochain,  qu'il  a  despouille 
cetni  qui  estoit  nud.  Et  o'est  euivant  ce  que  nostre 
Seigneur  declaro  cn  sa  Lui ,  Que  les  gagee  que 
noue  prenons  no  doivent  poiot  eetre  de  co  qui  servira 
4  un  homme  ponr  ea  neceseito  ordinaire:  car  si  un 
homme  eet  de*pouill6,  ot  qu'il  ait  froid,  quand  nous 
8erons  si  cruels  de  prendre  sa  robbe,  c'est  comme 
une  espece  d'bomicide.  Si  un  hommo  ee  doscouche, 
uand  il  aura  faim,  et  pour  achctor  du  blod,  ou 
'autres  choses  pour  sa  nourriture,  il  engagera  la 
coueto  de  son  liot,  celui  qui  la  prend  ost  bien  in- 
huuiain:  car  entant  qu'en  lui  cst  il  lo  tue,  chan- 
goant  seulement  1'espece  de  mort,  et  e'ost  comme  si 
uo  homme  estoit  en  danger  de  scstrangler :  et  bien, 
ie  lui  lascherai  le  cordeau,  mais  ie  lui  oouporay  la 
gorge  au  lieu.  Aiuei  dono  quaud  un  povre  homme 
n'aura  que  mangor,  et  qu'il  sera  contraint  de  baillor 
son  lict  afin  d'avoir  du  paio :  voila  uno  cruauto  par 
trop  vilaine,  ot  qui  no  se  peut  excueor.  Et  pour- 
tant  noetre  Seigneur  dit  en  ea  Loi,  Advise  que  le 
gage  d'un  povre  homme  no  couche  poiut  chez  toi: 
quand  tu  verrae-  que  cela  lui  eert  a  sa  nocessite,  et 
qu'il  ne  s'en  peut  passer  qu'il  ne  lui  on  soit  mal, 
que  tu  lui  rendes:  et  si  lo  povre  homme  a  sa  i 
ooucbe,  et  que  lu  lui  laissce  ayant  subvenu  a  ea 
neceaeite,  se»  costez  te  beniront :  ei  tu  lui  as  rendu 
sa  robbe,  tellement  qu'il  n'ait  point  froid,  son 
corps  te  bonira.  Au  contraire,  qnand  un  povre 
homme  sera  descouohe,  et  mal  a  son  aiae  par  ta 
malioe,  et  de  ce  que  tu  auras  eBte  ai  vilain  de  no 
luy  avoir  rieo  voulu  proster  sans  gage:  encores  quo 
le  povre  homme  oe  demande  point  vengeance ,  et  ' 


qu'il  soit  oomme  muet,  si  est-ce  que  tu  eeras 
maudit,  ot  la  nocessite  de  lui  sera  assez  suffisante 
pour  t'appeller  en  oonte  et  on  iugement  devant 
Dieu. 

Voila  ce  que  maintenant  Eliphas  signific.  Voiro, 
dit-il,  tu  as  despouille  celui  qui  estoit  nud :  o'est  4 
dirc,  Quand  quolque  povre  est  venu  4  toy,  et  qu'il 
t'a  domaode  argent  4  emprunter,  tu  n'as  point  ro- 
gard6  en  pronant  gago  de  lui  s'il  to  bailloit  aa  robbe, 
s'il  te  bailloit  ea  ooucbe,  s'il  to  bailloit  aon  pot, 
telloment  que  quand  il  avoit  du  pain,  il  no  eavoit 
comment  le  manger:  tu  lui  as  ravi  oe  qui  lui  estoit 
ncccssaire.  Nous  voyons  donc  que  pour  chcminer 
selon  Dieu  on  integrito,  et  pour  vivre  comme  freree 
enecmble,  ce  n'eet  pas  assez  que  nous  observions 
lee  loix  terriennee,  ot  que  nous  ne  facions  rien 
oontre  la  police  du  monde :  mais  qu'il  nous  faut 
veoir  plus  baut,  c'eet  de  garder  ceate  cquite  de 
naturo,  de  ne  faire  4  autrui  einon  ce  que  noua 
vouloos  qu'on  nous  faoe.  Pourtant  qu'un  chaoun 
regarde  do  proa  quo  o'est  qn'il  voudroit  qu'on  lui 
fist,  c'est  a  dire,  ce  qu'il  iugoroit  ostre  equitablo, 
quand  il  seroit  en  telle  neceeeito.  Or  il  n'y  a  cclui 
qui  ne  eache  bion  dire,  Et  comment?  Nostro  Sei- 
gneur  nous  commande  de  nous  entretenir  lcs  una 
lea  autrcs :  et  quand  i'auray  faim,  ie  suis  aussi  bien 
soiet  a  avoir  froid:  et  cclui  qui  m'arracho  la  robbe 
du  dos,  ne  monstrc-il  point  qu'il  nc  dcmande  qu'4 
mc  couper  la  gorge?  Nous  saurons  bien  alleguor 
ceete  raieon-la:  quand  dono  noue  ferone  le  somblable 
&  aulrui,  faut-il  autre  iuge  pour  nous  condamner? 
Voila  en  somme  co  que  nous  avons  4  retenir  de  ce 
paesage. 

Or  il  sonsuit  puis  oprcs:  Tu  tCas  point  doune 
a  boire  de  Veau  a  cclui  qui  avoit  soif,  tu  as  retire  le 
pain  de  cedui  qui  estoit  affame.  Ici  Eliphaa  monstre 
que  Iob  pourroit  estre  puni  de  Dieu,  d'autant  qu'il 
n'aura  point  eu  pitie  des  hommos  pour  les  secourir 
eo  leur  indigeoce.  Or  pour  rocueillir  fruict  de 
ceste  doctrine,  il  nous  faut  laisser  la  peraonno  de 
Iob,  commo  nous  avons  toucho  par  ci  devant:  ct 
pourtant,  qu'un  cbaoun  regarde  a  soi  quand  Dieu 
nous  visite,  ot  nous  traitte  d'une  tello  rigueur,  que 
nous  aommes  contrainta  de  sontir  nos  fautea:  exa- 
minoos  bien,  di-ie,  si  oo  n'ost  pas  pource  que  noua 
n'avona  point  oxerco  telle  humanite  envers  noe 
proohaine  commc  il  nous  estoit  commandO,  et  le 
devions  faire.  Or  il  eet  dit  (Prov.  21,  13),  Que 
celui  qui  estoupera  son  aureille  quand  le  porre 
orie,  et  lui  demande  secoure,  il  criera  4  son  tour, 
et  ne  sera  point  oxauo6.  Voila  Dieu  qui  nous 
menace,  quo  quand  noua  n'aurona  daigne  subvenir 
4  ceux  qui  demandoyent  seoours  de  ooue,  oombien 
que  noue  euesions  la  faculto  ot  lo  moyen,  il  per- 
mottra  qne  nous  tombione  en  quelque  mal,  voire 
les  plus  riches  et  les  plua  aisez:  car  Dieu  a  beau- 
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eoup  de  chaatimens  eo  sa  main  qae  noae  ne  conce- 
vons  pae  du  premier  eoup.  II  est  vrai  que  ceux 
qui  BOnt  riches  ne  pensont  iamais  tomber  en  quel- 

3ue  perplexite,  en  sorte  qu'il  leur  semble  que  quand 
y  auroit  trouble  et  oonfusiou  par  tout  lo  moode, 
encore  eeroyent-iU  en  paix.  Or  nostre  Seigoeur 
declare  qoe  ceux  qui  n'auront  point  este  en  aide  a 
leurs  procbains  a  la  necesaite,  et  n'en  auront  tenu 
conte,  vieudront  en  leur  rang,  ct  qu'ils  ne  seront 
point  aidez,  qu'il  n'y  aura  personno  qui  lour  sub- 
vienne:  mesmes  ils  ne  seront  point  exaucex  d'en- 
baut,  et  s'ils  veuleDt  avoir  leur  refuge  a  Dieu,  la 
porte  leur  sera  fermee:  comme  il  est  dit  (laq. 
2,  13),  Iugement  sans  miserieorde  a  celui  qui 
n'aura  point  fait  miscricorde.  Et  o'est  la  menace 
la  plus  horriblo  qui  nous  sauroit  estre  faite,  quand 
Dieu  noua  declare,  que  nous  serons  traittcz  dc  lui 
•ans  misericorde.  Et  que  pouvons  nous  attendre 
ei  Dieu  n'a  pitie  et  merci  de  nous?  II  faut  que 
dous  soyons  tous  abysmez.  Or  est-il  ainsi  que  Dieu 
nons  prive  et  nous  forclost  de  toute  esperaoce  de 
sa  bonte,  quand  nous  sommcs  ainsi  cruels  envors 
nos  procbains.  Apprenoos  donc  si  Dieu  nou9  visite, 
et  que  nos  afflictions  soycnt  grandes,  dc  ccrcbor 
bico  la  cause  ponrquoy,  et  d'examiner:  Or  o/a  i'ay- 
eu  moyen  d'aider  a  cenx  qui  avoyent  faute  des  biens 
de  ce  monde:  comment  les  ay-ie  secourus?  M'cn 
suis-io  acquite?  8'il  y  a  eu  quelqu'un  qui  ait  cu 
faute  de  mon  secours,  ay-io  tascbe  do  lui  donner 
aide?  8i  on  cet  venu  vcrs  moi,  ay-ie  cstO  prest  de 
communiquer  de  ma  substanco?  8i  nous  cognoissons 
cela,  gemissoDB  devant  Dicu,  et  cognoUaonB  qu'il 
nous  fait  une  grand'  grace  de  nous  admonnester  de 
nos  fautee. 

Et  au  rcsto,  ootons  que  tous  oes  subtorfuges 
sont  frivoles,  do  dire,  Et  comment?  Faut-il  que  ie 
soyo  du  tout  dcsnue  do  ma  propre  suhstance?  Ce 
que  Dieu  m'a  donne,  n'eat-il  pas  a  moi,  pour  en 
dUtribuer  selon  que  bon  me  semblera,  et  non  plus? 
Et  quand  i'ay  du  bien  ie  ne  l'ay  point  ravi,  et  si 
ie  n'en  fay  tort  &  nul,  ponrquoi  no  me  ecra-il  licito 
de  posseder  co  que  ie  tioo  de  Dieu?  Car  ie  lni  en 
renu  gracos,  cognoissant  qu'il  m'est  donne  dc  lui. 
Nous  aurons,  di-ie:  bean  alleguer  tout  cela:  car 
oombien  que  nostre  Seigneur  donne  aux  richee  ee 
qu'ils  possedent,  voire  quand  iU  l'ont  de  moyen 
licite,  en  sorte  qu'ils  peuvent  protester  qu'ils  l'oot 
de  lui :  toutes  fois'  ce  n'est  pas  pour  en  user,  tello- 
ment  qu'ils  n'ayent  point  regard  a  la  neccssite 
d'autrui,  ou  qu'ils  le  facent  seulomeat  par  acquit. 
Car  Dieu  quand  il  nouB  donne  du  bien  en  abondunce, 
nons  fait  cest  honneur-la,  que  nous  sommes  ses 
procureurs  et  reoeveurs.  Or  nous  voyons  qu*un 
receveur  n'aura  point  seulement  la  charge  de  rece- 
voir  et  d'amasaer  le  bien,  mais  aussi  de  distribucr  si 
lc  maistre  lui  oommande.   Quand  donc  nostre 


gneur  nous  constitue  comme  dispensatenrs  des  biens 
qu'il  nous  a  mie  entre  mains,  il  veut  que  nons  les 
distribuons.  Et  ou?  Noos  savons  qu'il  n'a  que  faire 
que  nous  employone  rien  pour  lui:  il  veut  donc 
que  nous  subvenions  &  nos  prochains,  et  a  ceux  qui 
ont  faute.  Et  pourtant  ceux  qui  ont  du  bien  en 
abondanoe,  il  ne  faut  pae  qn'iU  alleguent,  O  ceci 
est  mien,  voire:  a  tclle  condition  que  tu  en  sub- 
viendra*  a  ceux  qui  en  ont  fauto:  maie  ponr  le 
gourmander  toi  seul,  Dieu  oe  le  t'a  pas  ainsi  donne. 
Vray  est  qu'on  ne  peut  pas  imposer  loi  en  ceci, 
comme  sainct  Paul  le  monstre:  que  ce  n'est  point 
comme  si  nn  prince  faisoit  une  taille:  car  il  de- 
mandera  quelque  quantite  du  bien  qu'un  chacun 
possede,  il  faut  que  la  taxe  soit  faite  la  deesus. 
Dieu  n'y  procede  pas  ainsi :  car,  il  aime  ceux  qui 
lui  font  offrando  de  pure  liberalite,  et  d'un  frano 
couragc,  commo  dit  sainct  Paul  (2.  Cor.  9,  7).  II 
ne  faut  point  donc  que  le  riche  donne  au  povre 
par  ncceesite  ou  oontrainte,  mais  d'un  franc  vouloir. 
Tant  y  a  que  nous  ne  sommes  pas  excusez  si  nos 
prochaios  ont  eu  et  faim  et  soif,  quand  nous  aurone 
oognu  )a  neeossito,  et  quo  nous  n'y  aurone  donne 
nul  seoours:  car  lors  nous  aurons  gourmand6  et 
mal  use  du  bien  qne  Dieu  nons  avoit  mis  entre 
mains.  Quand,  di-ie,  nous  en  anrons  fait  ainsi,  il 
est  certain  que  Dieu  nous  tiendra  coulpabtee 
comme  meurtriers.  Voila  quant  &  ce  vereet,  ou  il 
cst  dit,  Que  cclui  qni  est  puni  dc  Dieu  a  refuse  le 
pain  a  un  povre  affame,  et  qu'il  n'a  point  doen^  a 
boire  de  l'eau  a  celuy  qui  avoit  soif. 

Or  il  adionste  puiB  apres:  L  homme  robuste 
cependcmt  possedoii  la  terre,  et  eelui  qui  avoit  auihoriti 
habitoit  en  ieeUe.  Cest  pour  monstrer  que  les  riches 
dautant  qu'ils  sont  a  leur  aise  n'ont  point  de  com- 
pa8«ion:  car  iU  ne  savent  quc  c'e»t  d'avoir  faute, 
iis  nc  savent  qne  c'est  de  necesBit6:  et  ainsi  iU 
n'en  aont  point  touchez:  bref,  quand  ils  sont  saouls, 
il  leur  eomble  que  tout  le  moude  le  doit  estre  auesi 
bicn  qu'cox.  Voila  en  sommo  ce  qn'a  entendu  ioi 
Eliphas,  Or  il  rapporte  ceci  &  la  personno  de  Iob. 
H  lui  reproche  done  quo  la  terre  n'a  pas  est6  ereee 
pour  un  petit  nombre  de  genB ,  comme  les  richos 
ne  pensent  iamais  avoir  asscz,  mais  de  iour  en  iour 
iU  font  dc  nouveaux  acquets:  Et  ceci  me  viondroit 
eucorcb  a  poinct,  il  faut  adiouster  telle  piece.  II  ne 
leur  faudra  que  six  piede  quand  ils  auront  leur 
iuste  mesure,  c'est  a  dire,  quand  ils  seront  ensevclis: 
et  celui  qui  aura  des  possessions  pour  nonrrir  une 
oentaine  de  personuee,  cuide  enoorea  mourir  de  faim, 
I  comme  iU  sont  gouffres  insatiables,  iU  ne  se  con- 
tenteroyent  pas  de  posseder  la  terre,  maie  ils  ar- 
raeheroyent  volontiors  le  soleil  du  ciel:  car  ils 
portcnt  envie  aux  povres,  qu'ils  ayent  cela  oommnn 
de  iouyr  de  la  clarte  du  soleil.  Voila  donc 
ces  gonffres  voudroyent  tout  engloutir,  et 
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semblo  quo  le  mooda  eoit  cree  pour  eux.  Or  Eli- 
phaa  redarguc  ici  une  telle  vanite,  commo  nusai 
elle  eat  bien  &  condainner:  Umtes  fois  il  applique 
mal  ecla  a  la  pereonno  do  lob:  mais  tant  y  a  quo 
ceste  doctrine  nous  cat  utile.  Ainsi  dono  cognoie- 
80D8  que  ai  un  hommo  abuae  de  son  credit,  ot 
d'autant  qu'il  a  lea  moyens  de  gaigner,  et  dc  prat- 
tiquer  touaioura,  a'il  ne  ccese  d'attrappcr,  et  qu'il 
ne  puisse  raeeasior  aa  cupiditc,  mais  qu'clle  eoit 
insatiablo,  pour  diro,  1'anrai  ccci,  voila  que  ie 
pourrai  encores  attrappcr,  qu'il  grippe  de  coste  et 
d'autre:  o'cat  autant  oommc  s*il  vouloit  que  la  terro 
fust  crcee  pour  lui  seul.  Et  c'est  ce  qui  est  dit  ici : 
Que  ceux  qui  sont  en  aulJtoritc  y  habitent.  Vrai  est 
que  nostre  Seigneur  veut  bion  qu'il  y  ait  police: 
oe  n'est  pas  choee  mauvaiac  qu'il  y  ait  dca  riobee 
et  dca  povres:  l'un  ot  1'autro  aont  croez  de  Dieu, 
dit  Salomon  (Prov.  22,  2).  En  disant  cela.  il 
entend  deux  ohosee,  c'cst  que  les  richee  ne  doivont 
point  meeprieer  lce  povre»,  d'autaut  qu'ils  sont 
creatures  de  Dieu:  il  no  faut  point  anssi  que  le 
povro  condamne  le  richo,  dautant  que  Dieu  a 
voulu  qu'il  y  ait  ricbease  et  povrete.  Ainei  dono 
il  sera  bien  licite  a  nn  bomme  de  poeeeder  des  ri- 
cheesee,  et  iouyr  de  co  qu'il  a:  maie  cependant  si 
faut-il  qu'il  cognoisee  quo  noue  vivone  en  ce  mondo 
a  cesto  condition  de  communiquer  mutueHemont  lee 
uos  avec  loe  autres,  et  que  Dieu  no  donno  point 
houlcment  habitation  ou  domicilo  a  ccux  qui  pcu- 
vent  vivre  sur  lc  leur:  mais  il  dit  qu'il  a  donne  la 
terre  pour  l'heritago  des  hommes,  cela  06t  dit  cn 
gencral.  Et  ainei,  combien  qu'il  y  en  ait  qui 
n'ayent  point  un  pied  dc  tcrre,  tant  y  a  qu'il  faut 
qu'ila  habitcnt  au  monde  a  loage,  si  co  n'ost  point 
on  proprieto:  quo  ce  eoit  on  pays  oetrange,  s'ile 
ne  eont  au  pays  dc  lour  naissance,  ct  que  Dieu  lee 
vueillo  ainei  cxercer.  Qno  si  los  riohes  habitent 
chez  cux,  et  qu'il  leur  semble  qu'ile  doivent  par 
Teetcndue  do  leure  ailes  reietter  les  autrce  bion 
Ioid:  c'cet  outant  coinmo  s'ils  vouloyent  despitcr 
Diou,  ot  UBurpor  on  dcepit  do  lui  tont  lo  monde. 
Voila  donc  co  quo  nous  avons  a  obeorvor  cn  ce 
paseago. 

Or  c'eet  une  doctrine  bien  utile,  pour  oneeignor 
a  oeux  qui  sont  eelovez  en  credit,  do  no  ec  point 
aveugler  en  orguoil,  ot  de  n'abuser  point  do  lcur 
authorite,  commo  ile  ont  accouBtumo  do  fairo. 
Quand  douc  uu  bommo  sora  riehe,  qu'il  cognoisae 
qu'il  no  doit  pae  pourtant  ocouper  toute  la  terro: 
que  s'il  cet  cn  autborite,  cc  n'e8t  pas  qu'il  doive 
despriaer  Iob  povres  qui  sont  de  nullc  estime.  Non: 
ear  il  faut  que  les  une  eupportent  los  antrcs,  ot 
qu'on  8'accommode  tollemont,  quo  celui  qui  sera 
riche  donne  moyon  aux  povres  de  vivro  avec  lni, 
et  qu'ils  gaignent  lenr  vic  bonneetement  quand  ils 
travailloront  a  eon  advantage:  quo  oelui  qui  cet 


povro,  combien  qu'il  n'ait  rien  qui  lui  eoit  propre, 
toutes  fois  80  contonte  quand  il  plaira  a  Dieu  qu'il 
puisee  gaigner  sa  vio  sane  fairo  tort  a  autrui ,  et 
que  lee  une  oommuniquent  tollement  aveo  lea 
autres,  que  le  traiu  commnn  suive,  et  qu'un  chacun 
eoit  nourri  et  substante.  Voila  dono  comme  lea 
riches  eont  admonncates  de  ne  point  mcsprieer  lee 
povros  d'un  orgneil  tel  qu'ils  ont  accoustume  de 
faire,  et  que  los  povree  aussi  cbeminont  selon  Iour 
degre  et  petitease,  et  que  toun  vivent  oomme  eetans 
logez  on  ce  monde  de  la  main  do  Dien,  ct  estune 
nourris  par  sa  grace.  Cest  en  eomme  oe  qui  noue 
eet  monstr6  cn  cc  passage. 

Or  il  eet  dit  quant  ct  quant,  Que  Zob  pourroit 
avoir  renvoye  les  vefves  sans  aucun  secours  ni  atde, 
et  que  le  bras  de  Porphclin  avoit  este  casse  par  lui, 
c'o8t  a  dirc,  qu'il  1'avoit  deboutd  en  sorte  qu'au 
lieu  que  lcs  povros  orpheline  devoyent  eetre  Becon- 
rus,  pluetoat  ila  ont  eato  opprimez.  Notamment  il 
cst  ici  parle  doe  vefvee  ct  orphclios,  pource  que 
nostre  Scigneur  les  rccomtnandc  par  cspocial ,  a 
causo  qu'ils  ont  moins  d'aidc.  Car  la  fomme  sera 
sous  1'ombro  de  son  mari ,  et  sous  sa  protection, 
cependant  qu'ello  aura  eon  mari  vivant:  celui  aussi 
qui  cst  cn  aago  d'hoinme,  est  deaia  pour  ec  mainto- 
nir:  mais  voila  unc  vefve  qui  n'aura  ne  consoil  ne 
moycn,  voila  un  povro  orphelin  qui  ne  eait  que 
cVst  dee  affaires,  ceux-la  donc  eont  plus  expoees 
cn  pillago,  ct  pourtaut  nostrc  Soigncur  veut  qu'ils 
eoycnt  tant  plue  recommandcz:  car  nous  avone  ac» 
coustum6  dc  bien  faire  a  ceux  dont  nous  attcndons 
recompense.  Maia  au  contraire  Dieu  vcut  eeprouver 
nostre  charito,  quand  nous  foronH  bien  a  ccux  qni 
ue  nous  pcuvent  rendro  la  pareille.  Et  puie  d'au- 
tant  que  lee  hommes  eont  opprimez ,  o'eet  la  on 
nous  devons  employer  les  moyene  quo  Dicu  nous 
donnc.  Or  cola  cst  aux  vofves,  ct  aux  orpholins: 
et  ainsi  Dicu  los  recommando.  II  conioint  aussi 
Ics  cetrangera,  pourco  qu'ils  ne  eeront  point  appa- 
rontez,  qu'ile  n'ont  point  alliancea  ni  amitiez  de 
longue  main  pour  ostrc  eouateous.  D'autant  plns 
faut-il  quo  lcs  enfane  do  Diou  ayont  pitie  de  tellea 
porftonnes.  En  somme  nous  voyons  quo  Dioo  on 
ea  Loi,  ct  par  toute  1'Escriture  saincte  monetre 
qu'il  est  plus  griofvomont  offonee,  quand  on  affligera 
les  vefves,  et  les  orphelins,  ot  los  eetrangere,  que 
quand  on  fera  mal  a  d'autroe,  pourco  qu'ils  sont 
destituoz  dc  sccours.  Ainsi  d'autant  plus  on  faut-fl 
avoir  pitie:  ot  pourco  qu'ile  n'ont  point  dequoi 
nous  rcodre  la  parcille,  noue  moostrons  quo  nous 
Bomrnos  enfans  dc  Dicu,  quand  nous  lcur  eommee 
charitables:  et  ansei  Dieu  recognoist  cela,  et  le  met 
on  ses  contos.  Et  ainsi  no  doutons  point  que  ce 
ne  soit  boaucoup  plue  nostre  profit  d'avoir  ainsi 
traitt6  ot  los  ostrangers,  et  les  vofves,  ot  les  orphe- 
lins,  quo  si  los  hommes  nous  avoyont  dcaia  recom- 
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pense.  Au  oontrairo,  quand  nous  affiigerons  ceux 
qui  aont  desia  ainsi  exposez  a  bcaucoup  d'iniures, 
et  que  nous  adioustons  mal  sur  mal:  nous  aommcs 
venus  au  comble  do  toute  lenr  malicc,  c'ost  signe 
que  nous  avons  pcrdu  tout  sentiment  bumain ,  et 
que  nous  sommes  commo  bestes  brutes. 

Et  pourtant  Eliphas  pour  arjruer  ce  pcche,  dit 
icy,  Tu  aa  rciette  la  vefve,  et  ne  lui  as  point  donn6 
de  sccours,  tu  n'as  point  aide"  a  Vorphelin  quand  il 
estoit  foule.  Bref  cognoissons  que  noatre  Seigneur 
vcut  que  les  foible*  soyont  supportez  par  cenx  qui 
ont  plus  de  moyen  et  de  puissnnce.  Si  nous  ne  lo 
faisons,  nous  monstrons  quo  nous  ne  sommcs  point 
enfans  de  Dieu.  Car  ou  cst-co  qne  Dicu  rcgarde? 
Oo  est  ce  que  principnleraent  il  exerce  sa  pitie  et 
misericorde?  Ccst  cnrcrs  ceux  qui  sont  opprimez, 
qui  n'en  peuvcnt  plus.  Or  il  est  dit  que  nous  de- 
vons  ressetnbler  &  nostro  Pore  celeete.  Voila  l'ap- 
probation  quo  nous  dcvons  donncr,  quc  Dieu  ne 
nous  a  point  appcllcz  cn  vain  pour  estre  sca  enfnos, 
c'est  quand  nous  somtncs  conformez  a  lui.  Or  nous 
aavons  que  Dieu  combien  qu'il  soit  pitoyablo  envers 
toutes  ecs  creatures.  combion  que  sa  bonte  «'ospande 
par  tout:  ncantmoius  par  cspecial  prononcc  qu'il 
rcgardo  ceux  qui  sont  foulez  ot  opprimcz  par  in- 
iures,  par  violenccs,  et  qu'il  les  vcut  scconrir,  qu'il 
est  le  tuteur  des  orphelins,  qu'il  mainticndra  lcs 
vefvcs  et  les  estrangcrs.  Puis  qne  Dicu  dcclare 
cela,  il  faut  que  nous  luy  re»semblions  en  ccst 
endroit:  ot  si  nous  faisons  au  contraire,  c'cst 
eigne  qne  noua  renoncons  a  Dicu,  et  a  la  grace 
qu'il  nous  avoit  faitc,  de  nous  choisir  pour  ses 
enfans.    Yoila  ce  que  nous  avons  a  noter  en  cc 

Or  vcnons  maintcnant  a  co  que  dit  Eliphas, 
Pour  ceste  cause  les  lacqs  fenvironnent  de  tous  costes, 
et  les  fraycurs  soudaincs  Vespouvantenl.  II  uous  faut 
tousiours  rctonir  ce  qui  a  oste  declar*.  que  ceci  a 
est*  mal  approprie  a  la  personne  do  Iob:  mais  ce- 
pendant  en  gencral  retenona  aussi  que  ces  choscs 
nous  sont  mises  dcvant  les  yeux,  afiu  quo  nous 
cognoissions  que  toutes  calamitez  et  miseres  sont 
autant  de  chastimens  que  Dioti  nous  envoye  pour 
nos  pechez.  II  est  vray  (comme  dcsia  il  a  esto 
dii)  que  Dieu  ne  punira  point  les  pochcz  des  hom- 
mes  a  mesnre  egale:  mais  tant  y  a  que  nous  nc 
souffrons  ricn  quo  noua  ne  soyons  admonncBtez 
d'cxaminor  nostre  vie,  et  de  gemir  devant  Dieu, 
sachans  que  nous  sommes  coulpables  devant  sa 
maicste.  Voila  un  Item.  Et  au  reste  encores  que 
Dieu  ait  autro  but  quc  de  punir  nos  pcohcz,  si 
faut-il  qu'un  chncnn  regarde  a  soi  quand  il  est 
viBilc  dc  Dicu,  et  que  nous  ne  fcrmions  point  les 
ycux  quand  nostre  Seigneur  nous  allume  la  clarte. 
Si  donc  nous  avons  des  afflictions,  sachons,  Voici 
Dieu  qui  nous  a  tendu  scs  laqs.  Et  pourquoy? 
Calvini  opera.  Vol.  XX XIV. 


i  D'autant  que  nous  estions  commes  bestcs  faronchcs: 
!  car  si  nous  euasions  cheraine  comme  brebis  do  son 
)  troupeau,  il  neust  pas  tendu  lcs  filcts  pour  nous 
;  prendre.    On  no  tendra  point  les  filcts  aux  brebis 
I  et  aux  montons.  ce  sont  bcstcs  qui  se  laissent  aise- 
|  meut  manier:  il  ne  faut  que  sibler,  ot  ellos  viennont. 
|  Et  ainsi  quand  nous  viendrons  de  nostre  bon  gre 
;  k  la  simplo  voix  de  nostre  Diou,  il  ne  faudroit 
|  point  qu'il  chassast  apree  nous,  qu'i)  nous  tendist 
,  ses  filcu:  car  cola  so  fait  aprcs  lcs  bestes  sauvages. 
I  Sachons  donc  que  si  Diou  nous  traitte  cn  rigucur, 
c'est  d'autant  que  houb  lui  avons  osto  rebelles:  et 
la  dessus  faisons  examen  de  nostre  vie,  et  enque- 
rons  nous  si  nons  uo  1'avons  pas  uffena*.    Et  pnis 
quand  il  nous  viendra  des  frayeurs,  que  nouseerons 
estonncz:    sachons   qno  c'est   d'autant   quo  nous 
n'avons  point  chemino  paisiblement  en  1'obeissance 
i  de  noetro  Dieu.    Car  il  promet  a  ceux  qui  auront 
paix  avcc  luy,  qu'il   les  gardera,  combien  qu'ils 
soyent  asaiegez  d'cnnemis:  et  que  combien  qu'ils 
soycnt  au  mileu  dc  boaucoup  do  dangers,  toutcs  fois 
ils  seront  tousiours  a  sauvete,  et  dormiront  &  leur 
aise,  et  en  repos  snus  son  ombre.    Pourtant  qnand 
I  nous  scrons  estonnez  de  fraycurs,  cognoissons  que 
|  c'est  Dicu  qui  nons  pcrsecute,  d'autant  que  nons 
I  n'avons  point  chcminc  simplement  sous  son  obeis- 
sance.    Bref,  tout  ainsi  que  la  paix  est  un  don 
singulier  de  Dieu,   aussi   los   troubles  qui  nous 
viennont  sont  autant  de  maledictions  de  luy.  I'ay 
dit,  qno  la  paix  cst  un  don  singulier  do  Dieu.  Et 
comment  cela?    Quand  nous  aurons  invoquo  Dicu 
1  avec  unc  vraye  certitude  qu'il  nons  exauccra,  et 
qu'il  ne  demande  sinon  que  nous  venions  a  lui: 
voila  un  bicn  incstimable,  voila  un  thresor  qui  ne 
so  pcut  a/wez  prisor:  et  auaai  nous  no  pouvons  ob- 
tenir  cela  quo  par  le  moyen  de  la  foi,  quand  nous 
cognoissons  que  Dieu  nous  est  Pere  cn  noetre 
Seijjnour  Icaus  Cbrist.    Or  cela  no  s'entcnd  pas 
seulemont  du  salut  eternol  de  nos  ames,  mais  aussi 
quant  &  ce  monde  nous  avons  ce  privilege  de 
pouroir  rccourir  a  Dicu,  et  de  luy  recommander 
nostre  vie,  et  de  le  cercher  en  toutes  nos  neccesitoz. 
Quand  donc  nous  aurons  ceste  paix-la  de  noua 
appuycr  stir  la  providence  de  Dieu,  et  que  nous 
reicttcrons  noa  aoucis,  ot  toutes  nos  pcrplexitez  en 
lny:  voila  Dien  qui  nons  fait  nn  bicn  singulier.  Or 
au  coutrairo  quand  nous  sommes  ainsi  troublcz,  il 
est  dit,  que  c'est  nne  malediction  extremc.  Et 
pourquoy?  La  condition  de  l'hommo  n'cat-elle  point 
I  plus  quo  miserable,  quand  il  est  ainsi  en  frayeur  et 
!  estonnemcnt,  et  qu'il  ne  voit  que  dangers  tout  a 
l'environ  do  lui,  ct  qno  cepondant  il  ne  sait  ro- 
tourner  a  Dicu  ponr  trouver  cn  luy  repos  et  asseu- 
rance?  quand  1'homme  est  ainsi  cffraye,  ne  le  voila 
point  desia  comme  en  un  enfert?  II  cst  bicn  certaia. 
1  Et  ainsi  que  nous  sachions  (encores  que  lo  tout 
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nous  vinst  »  souhait)  que  ei  doqs  n'avons  paix,  ce 
n'est  rien.  Mais  cependant  notons  aussi  qu'il  ne 
nouB  faut  point  ceroher  nostre  paix  en  ce  monde 
commo  les  meschans:  car  cependant  qu'ils  ne  eont 
point  persecutez  ne  moleetez,  ils  se  font  a  croire 
merveilles,  ils  B'esgayent  )a  dcBSue,  et  dcspitent 
Dieu:  il  ne  faut  pas  que  nous  ayons  uno  paix  qui 
procede  de  nonchalance  et  etupidite.  Et  pourquoy? 
Car  oeux  qui  s'esgayent  ainsi  en  ce  monde,  iamais 
n'ont  paix  sinon  en  oubliant  Dieu:  et  o'eet  une 
paix  maudite.  U  vaudroit  mieux  que  nous  fussions 
en  troublo  pour  venir  a  nostre  Dieu,  et  cercher  le 
moyen  de  nous  reconcilier  &  lui,  que  d'ostre  ainsi 
stupides.  Ainsi  done  notons  bien  qu'il  ne  faut 
point  que  nostre  paix  soit  seulement  quaod  nous 
serons  a  nostre  aiee,  mais  elle  doit  eatre  fondee  en 
Dieu,  et  se  rapporter  14.  Cependsnt  cognoiesons 
quand  nous  sommes  en  tronble,  que  c'est  Dieu  qui 
nous  visite  pour  nos  pechez:  mais  aussi  il  nous 
appolle  a.  soi  par  co  moyen-la,  afin  que  nous  cor- 
ohions  la  paix  tollo  qu'olle  nous  est  promise  de  lui. 
De  fait  EliphaB  monstre,  que  les  troubles  dont  il 
parle,  et  lea  frayeurs  dont  lob  (selon  son  opinion) 
estoit  saisi,  ne  sont  sinon  a  cause  qu'il  ne  pouvoit 
esperer  en  la  bonte  et  en  la  grace  de  Dieu.  Or 
c'est  uu  poinct  bien  utile,  et  digne  d'estre  note  que 
costui  ci.  Car  il  pourra  bien  advcnir  que  les  fidoles 
mesmes  seront  on  grnnds  troubles  et  fascbories 
(oomme  ils  ne  sont  pas  insensibles)  toutes  fois  Dieu 
ne  laisse  pas  de  leur  esclairer.   Quand  ils  se  voy- 


ent  la  oommo  en  des  abysmes  profonds,  si  est-co 
qu'ils  ont  tousioura  quelque  clarte  de  Dieu,  ils 
sentent  sa  boote:  et  quand  ils  ont  receu  quelqne 
consolation,  il  les  meine  tousiours  plus  outre,  d'au- 
tant  qn'ils  sont  appuyez  sur  sa  promesse  qui  est 
infaillible:  bref  quelques  assauts  qu*ils  ayent,  ils 
lcvent  tousiours  la  teete  pour  esperor  salut  de  lui. 
Cest  oomme  un  homme  qui  sera  prest  d'estro 
noye:  ai  Dieu  lui  tend  la  main,  et  bien,  le  voila 
comme  restaur6,  il  regarde  au  ciel.  Mais  quand 
nous  n'avons  nulle  clarte,  et  que  les  tenebres 
D0U8  environnont  do  toutes  parts,  et  que  nous  ne 
pouvons  appercevoir  oullo  bonto  do  Dieu,  ne  qu'il 
nous  vueille  faire  grace,  mal-beur  sur  nous.  Si 
donc  nous  voulons  estre  aeseurez  en  tous  oes  com- 
bats  spirituels  qu'il  nous  faut  soustenir  en  ce 
monde,  qui  soot  autant  de  troublee  et  d'espou- 
vantemens  qne  Dieu  nous  envoye  ponr  espronver 
nostro  fermete  ct  constanoo:  advisons  d'autre  part 
de  ietter  les  yeux  sur  ceste  clarto  qu'il  noua  mon- 
stre ,  c'est  a  dire ,  snr  les  promesses  qu'il  nous 
donne,  lesquelles  sont  oontenues  en  sa  parole.  Et 
quand  nous  y  serons  attentifs  pour  nous  y  appnyer 
et  arrester  du  tout,  ne  doutons  point  qu'il  ne  nous 
doooe  nn  tel  repo»,  que  uous  pourrone  dire,  Seig- 
nour,  io  ne  craindray  nul  mal,  quand  ie  ohemioe- 
roye  en  l'ombre  de  mort,  moyennant  que  ie  soye 
sous  1'ombre  de  tes  ailes,  et  en  ta  oonduite. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  faco  de 
nostre  bon  Dieu,  ete. 


L'OCTANTECINQUIESME  SERMON, 

QUI  EST  LE  III.  SUR  LE  XXII.  CHAPITRE. 


12.  Dieu  riest-U  point  Ui  haut  au  ciel?  Regarde 
le  sommet  des  estoiUes  comme  elles  sont  eslevees. 
13.  Cepcndant  tu  as  dit,  (jWy  sait  Dieu?  Iugera-il 
par  la  nuee?  14.  La  nuee  ne  lui  sera-elle  point 
comme  cacJiette  pour  ne  rien  voir?  11  chemine  par  lc 
cercle  du  ciel.  15.  N'as-tu  point  observe  la  voye 
ancienne,  par  laquelle  les  meschans  ont  chemine? 

16.  Lesquels  ont  es(e  abysmee  devant  Uur  temps,  et 
leur  fondement  a  estc  comme  une  rivicre  escouhe. 

17.  Ei '  ils  disoyent  a  Dicu,  Retire-toy  de  ttous.  Et 
qWcst-ce  que  le  Xout-puissant  nous  pourroit  fairc? 

Comme  nous  avons  veu  ci  dovaot,  qu'Eliphas 
accusoit  faussement  Iob  d'avoir  mal  conversc  avcc 


les  hommes:  voyant  que  Iob  ue  rocevoit  point 
condamuatioo,  il  adionste  qu'il  ost  un  contcmptcur 
de  Dieu,  comme  dofait  voioi  l'extremitd  ou  les 
hommes  tombent  quand  ils  sont  adonnez  a  mal. 
o'est  qu'estans  corrigez  de  la  main  de  Dieu  ils  ne 
so  reduisent  point,  mais  s'endurcissent  plustost. 
Quand  dono  les  vergo»  de  Dicu  ne  nous  peuvent 
donter,  c'est  signe  quo  nous  sommes  desesperez  du 
tout:  car  c'est  la  vraye  mcdecine  pour  nous  ramo- 
ner  au  chemin  de  ealut,  que  Dieu  noue  monstre 
nos  fautes,  et  qu'il  nous  les  face  sentir.  Ceux 
donc  qui  se  rebecquent  ainsi  contre  la  main  de 
Dieu,  monBtrent  par  cela  qu'ile  sont  incorrigibles, 
ct  que  leurs  maladies  sont  incurables.  Or  vrai  est 
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qne  ceoi  est  mal  attribue  a  Iob:  tuais  ccpondaot 
il  noue  faut  suivre  1'ordre  que  dous  avons  teou 
iosques  ici,  c'est  assaroir,  puis  que  ia  doetrioe  est 
bonne  et  saioote,  qu'un  chacuo  de  nous  eo  face 
son  profit.  Notons  dono  en  premier  liou,  que  ceux 
qui  ne  s'humilient  point  aous  la  maio  de  Dieu 
quund  ils  eont  chastiez  par  adversitez,  monstrent 
qu'ils  n'ont  ea  ea  eux  oulle  religion,  ne  foi,  qu'il 
n'j  a  que  mespris  de  Dieu.  Car  eucores  que  nous 
ayooe  esto  si  mal  advisez  de  dous  desbaucher,  et  de 
oootinuer  nostre  mauvais  train  quand  Dicu  dissi- 
mule:  si  est-oe  qu'il  est  temps  de  nous  amender 
on  iamais,  lors  que  Dieu  nons  visite,  et  quasi  qu'il 
nous  ooDtraint  par  force.  Si  Dien  ne  faisoit  que 
parler,  oela  desia  nous  devroit  bieu  suffire:  mais 
quand  il  frappe  6ur  nous,  c'est  comme  uoe  aide 
qu'il  doDDe  a  sa  parole,  veu  que  nous  sommee  trop 
rudes  a  resperon.  Or  si  cela  ne  nous  amende, 
qu'est-co  a  dire,  einon  que  nous  sommes  oomme 
enfans  perdue?  Voila  dono  ce  que  nous  avons  a 
notor  en  premier  lieu.  Et  quant  &  la  personne 
de  Iob,  veu  que  lui  qui  estoit  (comme  desia  nous 
avons  declare,  et  verrons  eocores  plus  a  plein) 
d'une  telle  perfection,  a  eete  neantmoins  blaame, 
et  a  soustenu  tels  opprobree,  qu'on  raocusoit  avoir 
este  cruel  et  dcsloyal,  et  qu'en  la  fin  il  a  este  re- 
pute  ud  contempteur  de  Dieu :  si  quelquesfois  les 
hommes  nous  oondamnent  aiosi  a  tort,  apprenons 
d'eBtre  patiens,  car  Dieu  permettra  que  nous  soyons 
ainsi  blasmez,  afio  que  nous  apprenioos  de  oheminer 
comme  devaot  lui,  et  de  n'estro  point  meoez  d'am- 
bitioo,  et  n'appetor  point  la  gloire  et  louange  dee 
hommee,  mais  de  nous  contenter  quand  oostre 
conscienoe  nous  respondra  bien  devant  Dieu.  Nous 
savons  que  de  nature  nous  sommes  enclins  a  ceste 
folle  outrecuidance,  que  nous  voulons  eatre  prisez, 
dous  voulone,  s'il  y  a  du  bien  en  nous,  que  tout 
le  monde  le  cognoisse,  et  qu'on  no  nous  reiette 
pas.  Or  oepeodant  voila  de  1'ambition  qui  se  mesle 
parmi,  quo  ce  noua  est  aesez  moyennant  quo  lee 
hommes  douh  eatimeot,  et  que  nos  vertus  soyeot 
louees  ici  bas:  et  Dieu  est  mis  cupondant  en  oubli. 
Et  ainei  il  nous  est  utile  quc  nostre  Seigneur  per- 
mette  que  les  bommes  doub  facent  tort,  et  que 
quand  nous  aurons  tasche  de  bien  faire,  qu'ils  con- 
vertissent  tout  en  mal,  que  nous  soyoos  blasmes 
et  denigrcz  par  eux :  cela  oous  est  utile,  afio  que 
nous  appreaioDB  d'avotr  Diou  pour  ooetre  Iuge,  et 
de  nous  oootenter  quand  nous  sorons  approuvcz  de 
lni:  et  lors  encores  que  tout  lo  monde  nous  reiette, 
qoe  ce  nous  soit  tout  un.  Et  ei  cela  nous  est  dur, 
ayons  dovant  les  yeux  1'exemple  de  Iob,  loquel 
noua  a  surmonto  de  beaucoup  en  toutc  sainctete, 
et  neantmoins  si  voyons-nous  comme  on  l'a  iuiuric 
a  fauesos  enseignes:  et  oela  no  s'est  point  fait  que 
ne  le  voulust,  afin  qu'il  appriost  ceste  leoon 


que  i'ai  dite,  qu'il  ne  nous  faut  point  cercher 
oVestro  honores  des  hommes:  maie  qu'il  nous  doit 
suftire  d'eetrc  approuvez  de  Dieu,  et  que  nostre 
oonscience  noue  rendra  tesmoignage  qu'il  doub 
accepte. 

Or  veooos  maintenant  aux  propos  que  tient 
ici  Eliphas.  Comment?  Ne  cognois-tu  pas  que  Dieu 
est  la  haut?  Regarde  le  sommet  des  estoiUes  eomme 
eUes  sont  eslevees.  D'autant  qu'Eliphas  accusoit  Iob 
d'impiete  et  de  mespris  de  Dieu,  il  uee  d'oxhort«- 
tion,  Regarde  (dit-il)  pour  le  moins  a  Dieu.  Et  de 
fait  c'est  le  seul  moyeo  pour  nous  rosveiller  quand 
nous  avons  este  endormis,  que  nous  n'avons  point 
pense  a  nos  pechez,  ou  qu'il  y  a  eu  de  la  fierte,  et 
de  la  rebellion  en  nous:  il  faut  que  nons  peneions 
seulement  a  Dieu,  et  cela  sera  ponr  nous  ramener 
a  raisoo.  Et  ponrquoi?  Car  cependant  que  nons 
demeurons  ici  bas,  nous  concevons  une  asseuranoe 
charnelle,  tellement  qu'il  ne  dous  chaut  de  rieo. 
Et  il  ne  e'en  faut  point  esbahir:  oar  doub  ne  voy- 
ons  rien  ausai  a  Pentour  de  nous  qui  dous  pui&se 
troubler,  attendu  que  desia  de  nous-mesmee  nous 
sommes  pleios  de  fiorte.  Or  dono  il  faut  venir  a 
Dieu:  et  quand  nous  oontemploos  sa  maieste,  en 
despit  do  nos  denu  il  faut  alors  que  nous  appre- 
nions  de  baisser  la  teste,  et  d'adorer  ceete  hautosse 
infioie  qui  est  en  lui.  Et  ainei  l'ordre  que  tiont 
ici  Eliphae  est  tres-bon,  et  nous  le  faut  tenir  pour 
regle,  toutes  fois  et  quantoe  que  noue  ne  eommes 
poiot  touehez  de  ooe  pechez,  que  dous  ne  meditons 
pas  la  vcngeance  de  Dieu,  que  nous  sommes  eny- 
vrez  de  nos  delices:  bref  quand  le  mal  nons  plaira, 
et  qu'on  ne  pourra  poiot  nous  attirer  a  repentanco, 
voioi  le  remede:  c'est  que  dous  oognoisaioDs ,  Et 
si  eet-oe  qu'il  y  a  un  Iuge  devant  lequel  il  ooue 
faut  rendre  ooote.  Et  quel  oet-il?  Est-il  comme 
une  oreature  mortelle?  Helae!  non.  Quand  donc 
nous  venone  a  ooncevoir  oeste  maieste  incomprehen- 
eible  qui  est  en  Dieu,  oeste  bautease  inestimable: 
il  faut  que  nous  soyoos  eetonnez  ponr  nons  hu- 
milier,  et  n'eetre  plus  ainsi  eslevoz  comme  nous 
estions.  Voila  1'intention  d'Eliphas.  Dieu  (dit-il) 
nest-il  point  la  haut  au  oiel?  Pourqaoi  est-ce  qu'il 
parle  ainsi  du  eiege  de  Dieu,  sinon  pour  le  die- 
cerner  d'avec  les  creaturee,  et  les  chosee  de  oe 
monde?  Vrai  eet  que  Dieu  (comme  il  est  d'une 
eesence  infinie)  n'est  pas  enclos  au  ciel,  sa  maieato 
est  par  tout  cepandue,  il  remplit  aussi  bien  la  torre 
(oomme  il  est  declare).  Lee  cieux  ne  te  comprenent 
point,  (disoit  Salomon  en  dediant  le  temple)  et  Dieu 
lui  mesme  ou  son  Prophete  Iaaie  dit  (66,  1),  Le 
cicl  est  mon  throne  royal,  et  la  terre  ost  mon 
marchepied.  Dieu  dono  n'est  point  enclos  au  ciel : 
mais  ce  n'est  pae  eans  eause  toutes  fois  qae  l'Es- 
criture  en  parle  ainsi.  Pourquoi?  II  y  a  comme 
une  marque  de  maieete  ct  de  gloire  telle  au  oiel, 
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que  qnand  nous  eslevons  14  les  yenx,  il  faut  que 
nons  eoyons  esmeos.  Contemplons  la  terre  ici  bes: 
il  est  vrai  que  les  oeuvree  de  Dieu  qui  s'y  voyent, 
nons  incitent  4  le  magnifier:  maia  pource  que  nous 
ne  aommes  point  toncbez  d'une  telle  revorence, 
quand  noua  anrona  ciroui  c4  et  14  ioi  bas,  oomme 
qnand  nous  regardons  an  ciel,  pource  que  14  il  y 
a  une  marque  et  impression  de  la  gloire  et  de  la 
maieste  de  Dieu:  ne  trouvona  point  eetrange  si 
l'Eecriture  saincte,  quaud  ello  nous  veut  induire  4 
honorcr  Dieu,  nous  dit,  qu'il  est  14  haut  au  oiel. 
Et  do  fait  si  on  nous  disoit,  Dieu  est  en  ce  monde: 
oomme  noue  Bommes  charnels,  et  comme  tousionra 
noa  esprits  tendent  en  bae,  noua  rattaoherions  4 
un  pillier,  4  une  maison,  4  une  montagne,  nons  le 
ploogeriona  en  une  riviere.  Voila  quellcs  sont  lea 
phantasiea  dea  hommes.  Or  afin  que  nous  appro- 
niona  en  pensant  de  Dieu  de  ne  ricn  imaginer  de 
terrestre,  afin  auasi  que  noua  appreniona  de  passer 
outre  oe  monde,  et  de  ne  point  estre  arrestcz  4 
nos  aens  et  phantasiea:  il  est  dit,  Diou  habite  es 
cieuz,  afin  que  noua  sachioos  que  ce  n'est  point  4 
nous  do  1'enelorre  en  ce  monde  pour  oonoeroir  quel 
il  est  (car  noua  ne  le  comprendrons  iamaia,  nos 
aonB  ont  une  trop  petite  mesure)  maia  plustost  que 
nous  apprenious  de  1'adorer  en  toute  humilito. 

Voila  dono  pourquoi  il  eat  dit,  que  Dieu  est 
14  haut  au  ciel.  Et  si  cola  nous  estoit  bien  cognu, 
il  cat  ccrtain  que  toutes  snperstitions  seroyent  aiae- 
ment  corrigoos:  comme  la  souroe  est  venue  de  14, 
que  lea  hommea  ont  vonlu  cotnprendre  Dieu  selon 
ieur  phantasie  et  capaoite,  et  ne  s'en  penvent  tenir. 
Cur  tousiours  leurs  aens  fretillent  pour  s'enquerir: 
Et  quol  est  Dieu?  et  anr  cela  ils  le  forgent,  et  con- 
coivont  tel  quo  bon  leur  aomble:  voire,  oomme  ai 
Dieu  estoit  charnel.  Et  voila  pourquoi  il  noua 
retire  de  14  si  soigneusement,  et  nous  monstre  que 
nous  ne  devons  rien  imaginer  de  lui  aelon  que  bon 
noua  semblera:  car  ce  sont  antant  de  blasphemes 
et  de  sacrileges  quand  nous  le  transfigurona  ainsi, 
d'autant  que  nous  tournons  sa  verite  en  mensonge, 
comme  aainct  Paul  en  parle  (Rom.  1,  25).  Tous 
cenx  qui  se  forgent  des  idoles,  et  qni  transfigurent 
Dicu  selon  leur  cerveau,  sont  faussaires,  et  non 
point  faussairee,  pour  avoir  oorrompu  quelqne  in- 
strumont  public,  ou  quelque  tesmoignago:  mais  pour 
avoir  aneaoti  la  maieste  de  Dieu,  et  o'est  un  sacri- 
lege  ai  enorme,  qu'il  outrcpasse  tous  les  autree. 
Or  tant  y  a  que  tous  ceux  qui  bo  bastisscnt  ainsi 
des  follea  phantasies  a  leur  appetit,  sont  coulpables 
d'un  tel  sncrilege.  D'nutant  plua  donc  devons  nous 
bien  recorder  cesto  lecon  qui  nous  est  ici  monstree, 
c'est  aaBavoir  que  Dicu  cst  14  haut:  afin  que  toutea 
fois  et  quantes  qu'on  parle  do  lui,  nous  sachiona 
que  noa  sens  dofiaudront,  et  qu'ils  seront  esvanouis 
ccnt  fois  dcvant  quo  parvenir  a  ceste  bautesse,  et 


!  qu'il  la  faut  adorer  en  hnmilite,  aans  que  noos 
concevions  rien  de  lui,  sinon  oe  qu'il  nous  deelare 
par  ea  parole.  Car  voila  auesi  toute  nostre  sages*e: 
et  (comme  i'ai  dit)  si  ceste  doctrine  eatoit  bien 
imprimee  en  nons,  le  moode  seroit  purgo  de  toutes 
lea  superstitioos  qui  y  ont  tonsiours  regne.  Poor- 
qooi  est-ce  qo'on  s'eet  ainsi  forge  des  idolee,  et 
qo'il  a  semble  qoe  Dieo  ne  fust  point  prochain, 
Binon  qu'il  y  eost  quelque  remembranoe  (oomme 
on  dit)  et  quolqoe  fignre?  Pource  que  les  hotntnes 
se  sont  donne  Ucence  de  comprendre  Dieu,  et  en 
penser  oe  qui  n'en  estoit  point.  Voila  dono  la 
soorce  de  toute  auperstitioo :  et  quand  on  a'est  fait 
ainsi  des  figuree  visibles,  o'a  este  pouroe  qu  on  n'a 
pas  cogno  la  hautesse  de  Dieu,  et  sa  maieste  in- 
comprebensible.  Et  o'est  ce  qui  noua  est  moostre, 
quand  le  peuple  d'Israel  demandant  davoir  quolque 
signe  visible  pour  repreeenter  Dieu,  dit,  Nous  voo- 
lons  qu'il  aille  devant  nous:  o'eat  a  dire,  nous  le 
voulons  14  comme  suiet  a  nous.  Or  ce  n'eat  pas 
ainsi  qne  nons  devons  approcher  de  Dieu:  mnia 
(comme  i'ai  dit)  nous  le  devons  adorer  en  toute 
humilite.  Et  poie,  qnand  les  hommea  ont  cuide 
servir  Dieu  4  leur  goise,  et  qu'ila  se  sont  forge 
des  loix,  pour  dire,  Et  ceci  sera  boo,  et  telle 
ohose  sera  agreable  4  Dieu:  c'a  este  pouroe  qn'ils 
1'ont  voulo  fairo  semblable  4  eux,  et  qo'il  prinst 
plaisir  en  toutes  cea  petites  fanfares  qu'ils  ont  in- 
ventees,  c'est  4  dire,  eo  ces  choses  externes:  et  en 
oe  faiaant  ila  ont  tranafigore  Dieu ,  comme  B'ils  le 
vouloyent  arrachor  de  eon  siege  celeste  ponr  1'atti- 
rer  ioy  bae,  oomme  a'il  estoit  une  oreature,  comme 
s'il  estoit  charncl.  Ainsi  donc  nous  voyons  que 
tootes  ees  sottes  devotions  qoi  sont  on  la  papauto, 
qu'on  appello  Service  divin,  sont  venues  de  14,  qu'on 
n'a  point  cognu  la  hautesse  de  Dieu.  Car  alora 
on  eust  conolu,  Dieu  ne  prendra  point  plaisir  aux 
chosea  qni  nous  semblent  bonncs:  car  il  est  d'une 
autro  nature  que  nous:  il  eat  Esprit,  il  nous  le  faut 
dono  servir  d'une  facon  toute  divorse  quo  ce  qui 
complaist  4  nostre  nature,  et  ne  faut  pas  que  nous 
presumions  icy  d'attenter  de  nous-meBmes  rien  qui 
soit:  mais  nous  avons  sa  loy,  en  laquelle  il  nous  a 
declare  sa  volonte,  il  nous  a  baillo  nostre  regle, 
tenons  nous  4  iocllc:  voila  une  sobrieto  quo  Dieu 
demande  par  sa  parole,  et  4  laqoelle  il  veut  que 
noua  nous  rangions  sans  en  decliner  en  quelque  facoo 
que  ce  soit. 

8ur  cela  Eliphas  dit ,  Regarde  le  sommel  des 
estotiles  comme  elles  soni  eslevees.  Cost  suivant  le 
propos  quo  i'ny  desia  tonu:  c'est  aasavoir,  quo 
d'autant  que  les  creatures  d'ioy  bas  no  noua 
esmeuvent  point  asses  4  la  crainte  et  reverence  de 
Dieu,  nous  devons  contetnpler  le  ciel:  car  alora 
nous  sommes  plus  touches.  Vray  est  que  o'cst 
desia  une  ingratitude  trop  vilaine,  voire  une  stupi- 
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dite,  quand  nous  ne  sommee  point  induits  a  honorer 
Dieu,  ajans  ouvert  les  jeux  pour  regarder  seule- 
ment  a  noa  pieda.  Car  1a  terre  produit-elle  tant 
de  fruicta  par  sa  vertu?  La  nourriture  que  nous  en 
avons,  vient-elle  de  aon  oaturel  et  de  am  eondition 
propre?  Et  ainsi  enoores  qu'un  bomme  ne  regarde- 
roit  qa'k  hos  piods,  il  est  certain  quo  s'il  ouvre  les 
jeuz,  le  voila  oonvaincu  qu'il  y  a  un  Dieu,  lequel 
il  doit  adorer:  mais  si  est-ee  que  d'autant  que  nous 
sommes  lourds  et  groasiera,  cela  ne  nous  esmeut 
paa  beauooup.  Que  fant-il  donc?  Que  pour  aider 
a  une  telle  rudeeae  et  infirmite  nous  regardions  en 
haut:  et  alors  il  faudra  que  nous  eoyons  bien  ab- 
brutis,  si  le  regard  du  ciel  ne  nons  esmeut,  et  tout 
cest  ordre  qui  se  voit  auz  estoillee,  et  une  disposi- 
tion  si  bello  et  si  ezquise  qui  nous  rend  suffisant 
teemoigoage,  qu'U  j  a  une  maioste  de  Dieu  admi- 
rable.  U  fiiut  done  que  lea  hommes  sojent  estonnez 
en  oontemplant  le  eiel.  Bt  au  reste,  quand  nous 
aurons  oognn  que  le  soleil  et  lea  estoilles  sont  des 
ereatures  si  nobles  et  si  exeellentee:  que  la  deesus 
nous  adionstions  oe  qui  nous  est  ici  remonstre, 
c'est  assavoir,  que  Dieu  est  par  dessus,  et  que  nous 
ne  parvonons  point  iosqueB  a  lui.  Quand  noua 
aurons  cognu  cela,  ne  faut-il  point  que  nous  sojons 
enoorea  plus  ravis  en  admiration?  Nous  vojons 
que  les  Pajenn  qui  n'avojent  point  este  enseignez, 
ont  este  induita  a  idolatrie  par  le  regard  du  soleil, 
et  de  la  lune,  et  des  estoilles.  Pourquoj?  Car  ils 
ont  la  veu  une  telle  gloire  et  dignite,  qu'il  lenr  a 
eemblo"  qu'ils  faisojent  tort  et  iniure  au  aoleil, 
■inon  qn'ils  1'adorasseDt  comme  Dieu.  Or  il  est 
Oertain  que  les  hommes  n*en  penvent  autrement 
faire  quand  ils  n'ont  point  moillcure  adresse.  Ie 
ne  di  pas  que  les  Pajens  aojent  excusez  pour  oela: 
oar  ils  devojent  coneevoir  que  ee  sont  oreatures 
que  le  soleil  et  la  lune,  voire  oreaturea  mortee,  qui 
n'ont  point  de  sentiment:  mais  Unt  j  a  quo  n'aj- 
ans  point  d'Escriture  ne  do  loy  pour  estro  enscignez, 
il  falloit  qu'i)s  fussont  touchez  de  cesto  gloire  et 
hautease  qui  apparoissoit  au  soleil  et  a  la  lune. 
Yoila  dono  commo  iU  ont  este  esmeus  de  les  ado- 
rer,  et  d'en  faire  des  idoleB.  Or  cest  erreur  nous 
servira  de  oondamnation  en  uno  autre  sorte:  ear 
quand  Dieu  parle  a  noue,  et  so  declare  ainsi  pleine- 
mont  pour  nous  rendre  tcsmoigoage  de  sa  maieste, 
et  nons  monstre  le  cbemin  pour  venir  &  lui,  et  la 
doHsus  qu'il  nous  presonto  commo  des  aeaux  authcn- 
tiquea  au  aoleil  et  a  b  lune,  pour  noua  ratifier  ce 
qu'il  a  dit  de  bouche  (eomme  la  nous  en  vojons 
approbation  par  etfect)  ie  voua  prie,  ne  Berons-nous 
paa  coulpables  au  double,  si  ce  regard-la  no  nous 
esmeut,  et  que  nous  ne  sojons  enseigDcz  d'adorer 
oe  grand  Dieu  et  sa  maieate  incomprehcnsible 
pour  nous  humilier  sous  icellc?  Voila  dono  cn 
somme  ce  que  nous  avons  a  retenir  de  ce  passage. 


Venons  maintenant  a  ce  qu'Eliphasj  reproche  a 
lob,  Qu'il  a  cuidi  que  Dieu  ne  vist  goutte  aux  choses 
dici  bas,  car  il  lui  attribue  ceste  impiete-la,  de  dire, 
Que  Dieu  ehemine  par  le  cerde  du  cicl,  et  que  la 
nuee  lui  est  comme  une  cachette  pour  e»ipf.sch?r  qu  il 
ne  voye  Vestat  des  hommes  pour  le  gouverner.  Or  ee 
qu'Eliphas  impute  faussement  a  Iob,  on  lo  vorra 
j  en  toua  los  meschans  de  oe  monde,  car  pouroo 
qu'ils  n'apperooivent  point  que  Dieu  aoit  ici  pro- 
chain  d'cuz,  ile  conoluent  qu'ils  sont  tellement 
eslongnez  de  lui,  qu'ils  so  peuvent  esgajer  eomme 
s'il  no  les  vojoit  plus:  ils  soot  commo  ces  povreH 
aveuglee,  lesquels  quand  ils  n'ont  point  de  figurc 
visible  de  Dieu,  pensent  qu'ilB  eojent  perdus,  et 
que  Diou  ne  leur  soit  point  prochain.  Si  lea  Papi- 
stes  ne  vojent  un  Crucifiz  qui  leur  faoe  la  moue, 
s'ils  ne  vojent  point  lonra  marmouseto,  ils  diront, 
Et  comment?  Et  00  eet  Diou?  IIs*  ne  savent  plus 
que  c'est  de  religion,  ils  ne  savent  quo  c'est  de 
Chrestiente,  il  n'est  plus  question  de  prier  Dieu  si 
oe  n'est  qu'ile  ajeot  des  marmousets,  qu'ils  «'age- 
nouillent  devant  une  piece  de  bois,  ou  devant  udo 
pierre.  Et  cela  a  este  tousiours  aux  Pajens :  eomme 
dous  vojods  que  les  Pajens  en  blasphemant  contre 
la  Loj  de  Mojse,  disojent  que  lcs  Iuifs  adoroient 
les   nues:  et  une  divinite  inoertaine  et  cacheo, 
pouree  qu'ils  ne  regardojent  qn'au  oiel,  et  qu'iU 
n'avojeot  point  d'images  pour  se  forger  Dieu  a 
leur  appetit.    Voila  dooc  oomme  auiourd'hui  les 
|  povres  Papistes  j  procedent,  et  sont  du  tout  sem- 
j  blables  aux  Pajens:  et  il  est  impossible  -que  les 
hommes  se  gouvernont  antremcot,  lusqueH  a  ce  que 
Dieu  leur  declare  que  o'eet  par  autre  moyen  qu'il 
leur  eat  prochain.   Or  cependant  que  font  lea  me- 
schans,  ceux  qui  n'ont  nulle  devotion  en  eux?  Ils 
pensent:  O,  Dicu  oet  la  haut,  mais  il  eet  la  en  sa 
•  gloire:  et  quo  se  soucie-il  des  choees  d'ici  bas?  II 
no  s'en  veut  point  empeseher  ni  mesler:  et  auesi 
i  ce  n'est  pae  ohose  qui  lui  appartionno,  ne  qui  soit 
1  docente  a  sa  maieste.    Voila  done  comme  les  me- 
schans  prennent  oeeasioo  de  B'aliener,  et  de  se 
donner  une  licence  de  tout  mal ,  quand  ils  diront, 
que  Dieu  ne  lee  voit  point.    Or  il  nous  faut  bien 
noter  ceci:  car  nous  tomberious  en  une  tello  con- 
fusion,  n'c8toit  quo  nous  fussions  retenus  de  Ia 
|  main  do  Dicu,  et  que  sa  parole  noua  servist  de 
j  bride,  car  quand  nostre  Seigneur  nous  declaro  qu'il 
1  babite  la  haut,  qu'il  contemple  les  ehosee  d'ici  bas, 
et  quc  rien  ne  lui  est  cach6:  et  bien,  nous  sommes 
alorB  advertia  dc  chemincr  comme  devant  sa  face. 
[  Et  nous  a-il  declare  celaV  il  besongne  aussi  en 
j  nous  par  son  saioct  Esprit,  il  nous  ouvre  tes  jeux, 
afin  que  nous  pensionB  b.  sa  maicste  en  toutea  noa 
,  oeuvrea  ct  pensccs:  il  adiouBte  pour  plus  grande 
;  confirmation,  que  sa  parole  qui  nous  est  preschce, 
i  eBt  comme  un  glaive  trenchant  dea  deuz  costez, 
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qu'clle  fait  examen  de  toutes  nos  pensees  et  affeo- 
tioos,  qa'elle  traasperoe  ioeques  &  la  moelle  des  ob: 
comme  il  en  eet  parle  en  1'Epistre  aux  Hebrieux 
(4,  12).  Brof,  quand  Dieu  oous  declaro  qu'il  a 
attribue  cest  offico  a  sa  parole,  oela  ooub  retient: 
et  si  nous  n'aTions  une  telle  bride,  que  eeroit-oe? 
Notous  bien  dono  ceste  sentence  quand  il  est  dit, 
Que  les  meschans,  sous  ombre  qu'ils  n'appercoivent 
point  Dieu  en  leur  sens  naturel,  cuident  eetre 
eeohappes  de  sa  maio,  et  qu'alors  ils  s'e8gayent  et 
se  foot  a  oroiro  do  leor  bon  gro  que  Dieu  ne  se 
souoie  poiot  de  ce  qui  se  demeoe  ici  bag,  et  que 
tout  y  est  oonfne,  et  que  cela  ne  va  point  iusques 
a  sa  coirnoissiince. 

Quant  a  ce  qui  est  ici  dit  de  la  nuoe,  Que  la 
nuee  est  comtne  une  eaehette  a  Dieu:  cela  est  bien 
vrai,  mais  c'est  eo  un  sens  tout  divers.  Car  quand 
1'Eeoriture  noue  parle  de  la  maieeto  de  Dieu,  elle 
nous  dit  bien,  qu'il  eet  caehe  eotre  les  nuees:  maie 
a  quel  propoe  dit-elle  cela,  sinon  afin  que  nous  ne 
aoyons  point  exorbitans  en  nos  ouriosites,  comme 
noua  avonis  de  coustume?  Oar  nous  voyons  lee 
hommes  estre  si  frotillans  que  rien  plus:  et  quaod 
on  parle  de  Dieu,  ils  eo  disputent  sans  propos  ne 
raison,  et  saos  modostie  aucune.  Et  voire,  mais 
qu'est-ce  ceciV  Qu'est-ce  cela?  Et  quand  ils  dispu- 
tent  de  Dieu,  il  eemble  que  non  seulement  ils  en 
parlent  comme  de  leur  compagnon,  mais  de  ie  no 
say  quoy  qui  est  inferieur  &  eux.  Nous  voyons 
dono  ceate  audace  diabolique  aux  hommes,  qu'ils 
veulent  entrer  aax  plus  profonds  secrets  de  Dieu,  ils 
veulent  remuer  tout,  et  ne  lui  rien  iaisser:  bref  il 
faudra  que  Dieo  soit  comme  suiet  a  eux.  Voila  ou 
nous  en  eommos.  Pour  oesto  cause  rEscriture 
saincte  nous  dit,  Que  Dieu  a  los  nuecs  obacures 
comme  des  cachettes.  Et  comment  ecla?  Ceat  pour 
se  mocquer  d  une  telle  phantasie  qui  est  en  noue. 
Car  voulons-nous  parvenir  iusques  a  Dieu?  Voulons- 
nous  comprcndre  tous  ses  BecreU?  Seulement  ve- 
nons  iusques  aux  nuees:  il  y  a  enooree  longue 
distance  devant  que  nous  veoioos  aux  estoilles. 
Voila  une  nuee  seule  qui  nous  empcsehera  de  voir 
le  solcil:  ot  oncores  que  sa  clarte  vienne  iunques  a 
nous,  ei  est-co  quo  nous  ne  sauronB  pbint  en  quel 
eodroit  il  eera:  quaod  le  soleil  luit  en  plein  midi, 
si  le  temps  est  couvert  et  pluvieux,  noua  no  pour- 
roos  pas  marquer  la  place  du  eoloil,  pour  dire,  II 
est  maintcnant  en  tcl  lieu.  Si  une  nuee  empescho 
que  nous  ne  pui&sions  pas  voir  une  croature  qui  8e 
monstre  iournollemeot ,  ie  vous  prie,  oommcnt 
comprondrons-noos  que  c'est  de  Dieu?  Ainsi  done 
l'Eecriture  saincte  so  mocque  d  une  telle  outrecui- 
danco  qui  est  aux  hommes,  quand  ils  se  veulent 
enquerir  outro  leur  mesurc,  ot  plus  qu'il  ne  leur 
appartient,  et  qu'ils  veuleot  disputer  de  Diou  a 
plaisir,  et  en  dochiffror,  tellement  qu'ils  no  lui  ro- 


serveot  rien  qui  soit.  II  est  donc  cache  en  une 
ouee,  dit  rEsoritare:  voire,  mais  ce  n'est  pae  quo 
lui  ne  voye,  o'est  pour  oostre  regard:  car  oous  ne 
le  pouvons  paa  oompreodro:  la  nuoo  nous  empescbe, 
et  noetre  sens  est  par  trop  debile.  Et  voila  pour- 
quoy  sainct  Paul  on  ce  pasaage  que  i'ai  allegue  dit, 
'■  Que  les  hommes  8'esvanouyssent  en  leur  aens 
I  (Rom.  1,  21).  Qu'est-ce  a  diro  Esvaoouyr,  einon 
!  qu'apre8  avoir  vague  ^a  ct  la,  on  8'eeooule  oomme 
fumee?  Yoila  ainsi  que  nous  en  sommes:  niais 
Dieu  de  soo  coste  a  uno  veue  si  clairo,  qu'il  p*&- 
sera  toutes  les  ouees  du  moode,  qu'il  n'y  aura  rien 
cependaot  qni  lui  soit  obscur.  Et  pour  ceste  cause 
il  est  dit  (l.  Tim.  6,  16),  Qu'il  habite  une  clarte 
inaooeBsible.  Ce  mot-la>  eet  bieo  notable.  Dieu 
donc  ne  peut  pas  estre  cogou  de  ooue.  Et  pour- 
quoy,  veu  que  ce  o'est  que  clarte  autour  de  lui? 
Ce  mot  d'Ioacces8ible,  emporte  que  nous  n'en  pou- 
vons  pae  approcher.  Quand  l'homme  se  voudra 
eelever,  il  se  recnlera  d'autant  plus:  ie  di  e'eslever 
aveo  un  orgueil  et  presomption,  pour  dire,  Ie  eatirai 
que  c'est  de  Dieu,  et  le  comprendrai  oommo  bon 
me  semblera.  Et  de  fait,  oe  voila  point  une  arro- 
gance  diabolique?  Car  (comme  i'ai  dit)  la  clartc  de 
Dieo  est  inaocessible :  et  cependant  il  n'y  a  que 
povretd,  foiblesse,  et  impuUsaoce  en  nous.  Ainai 
donc  les  hommee  d'eux-mesmes  ne  peuvent  appro- 
cher  de  Dieu:  mais  il  faut  qu'il  approche  de  noua, 
et  que  nous  le  coocevioos  tel  qu'il  se  presento  par 
sa  parole,  oous  contentans  do  ce  qui  est  14  cooteoo. 
Mais  il  est  dit,  combieo  que  oo  cbemio  nous  aoit 
inaccessible  pour  venir  a  Dieu,  que  si  est-oe  qu'il 
habite  en  une  clarte,  c'est  &  dire,  que  lui  n'a  paa 
les  yenx  bandez  qu'il  ne  voye,  et  qu'il  ne  ooguoi»»e 
I  tout.  Nous  entendons  dono  mainteoant  commo  la 
|  nnee  eet  bien  une  cachette  a  Dieu,  voire  tcllemont 
que  les  hommes  ne  parviendroot  point  a  loi:  mais 
elle  ne  loi  ost  pas  uno  cachette,  pour  dire,  qu'U 
oe  gouvoroe  tout  par  sa  providence,  qu'il  ne  voye 
clair,  noo  sculemeot  en  tout  oe  qui  so  fait  ici  bue, 
mais  en  tout  ce  qui  s'y  pense. 

Or  cependaot  oous  avons  a  noter,  que  d'aucuns 
I  qui  ont  ouide  bien  honorer  Dieu,  ont  imag^in^  oe 
qui  est  ioi  dit:  qui  toutee  fois  est  un  blasphome 
execrable.  Et  voila  commo  )es  hommea,  qoand  ila 
veulent  hoooror  Diou  a  leur  phantasie,  pervertiesent 
tout  II  a  eomble  dooo  &  d'aucuo8  estourdie  que 
Dieu  ne  se  dovoit  point  empeechor  iusques  a  nous, 
et  quo  oela  riesrogoit  a  ea  maieste  qu'il  gouvcrnaat 
aiosi  tout.  Et  Dieu  se  sonciera-il  d'uno  mooche,  et 
d'un  ver.  et  des  oiseaux  de  l'air,  et  de  oeci,  et  de 
cela?  Ceet  bien  a,  propos.  Voila  dono  commo  lea 
hommes  veuleot  attribuer  a  Dieu  un  honneur  tel 
qu'il  lour  somblo  beau,  pour  copeodaot  le  deepouiller 
do  sa  vcrtu  et  de  sa  maieete.  Que  faut-il  donc? 
Que  nous  apprenions  d'honoror  Dieu  selon  qu'il 
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noua  le  oommmande,  que  nous  ne  lui  apportions 
pas  des  servioes  (comme  desia  il  a  este  deolare) 
tela  que  nous  aurons  forgo  a  nostre  cervcau:  mais 
escoutons  simplement  oe  que  Dieu  noua  dit  et  de- 
olare  de  lui,  ce  qu'il  anra  prononce  de  aa  bouohe 
aacree:  teDons-nous  a  eeste  reaolution-la,  et  sachoua 
que  quand  noue  aurons  cognu  Dieu  tel  qu'il  ee 
monstre  en  1'Escriture  saincte,  nous  pourrorm  lo 
glorifier  eomme  il  appartient:  car  c'est  auesi  le 
droit  bonneur  qu'il  requiert,  et  qu'il  approuve.  Or 
qnand  il  est  dit  en  l'Escritnre,  que  la  providence 
de  Dieu  et  sa  misericorde  s'cstend  iusques  aux 
betttes  brutes,  qu'il  n'y  a  rien  qui  ne  soit  soustenu 
dc  sa  main  et  de  sa  vertu:  en  oela  premierement 
sa  pui8sance  nous  est  demonstree:  et  puis  nous 
voyone  sa  bonte  infinie,  qnand  Dieu  se  soueie  mes- 
mes  des  vers  de  terre,  et  qn'un  oiseau  ne  toiubo 
pas  sans  sa  volonte,  et  qu'il  ne  l'ait  preveu  et 
ordonno.  Et  oomment?  Quelle  bonte  y  a-il  en 
Dien,  qu'il  daigne  bien  avoir  le  soin  dea  choses  si 
contemptibles,  et  que  nous  mesprisons?  Et  ao  resto 
de  la  nous  pouvons  auBai  oonclurre  quello  est 
1'amour  qu'il  porte,  suivant  la  remonstrance  de 
nostre  Seigneur  Iesus  Christ,  Combieo  valez-vona 
mieux  quc  dea  petis  pasaereaux?  Or  si  ceux-la  sont 
nourris  do  voBtra  Pere  celeste:  et  penses-vous  qu'il 
n'ait  point  regard  pour  vons  eubetanter,  et  que  vous 
ne  aoyez  tousiours  boub  see  aileg,  et  qu'il  ne  vous 
convertiBse  tout  a  salut,  et  que  rien  vous  advienne 
eans  sa  bonne  volonte?  Voila  donc  comme  il  nous 
faut  honoror  Dieu,  non  point  rassniettissans  a 
noetre  sens  et  pbantaeie,  mais  acceptans  tout  co 
qui  nous  est  monstre  de  Ini  en  rEscriture  aaincte. 
Or  qnand  nous  en  ferons  ainsi,  nous  ne  dirons 
plus,  Dieu  chemiue  au  ccrcle  du  ciel,  et  pourtant 
il  ne  so  meslo  poiot  de  nos  bosongncs,  ce  lui  seroit 
nne  ohose  mal  deoente  d'estre  empesche  des  affaires 
humaines  et  terrestres:  nous  ne  parlerons  plus  oe 
langage.  Et  pourquoy?  Oar  Dieu  n'a  qne  faire  de 
preodre  ses  plaisirs  en  oisivete.  Cest  uno  opinion 
brutale  que  concoivont  do  Dieu  ceux  qui  le  veu- 
lent  separer  de  ce  monde,  et  qui  pensent  quo  tout 
n'est  pas  gouvern6  par  son  conseil  et  par  sa  vertu. 
O,  Dieu  est  d'une  telle  gloire,  qu*il  faut  qu'il  soit 
la  haot  en  uuo  vie  heurouse:  il  ne  faut  point  dono 
qu'il  ait  aucun  souci.  Voila  tranefigurer  Dieu.  Car 
nostre  Seigucur  (comme  i'ay  dcsia  dit)  n'eet  point 
eemblable  aux  hommes  mortcls  qui  constituont  uno 
grande  partie  de  leur  felicite  de  vivro  a  leur  aise, 
en  repos  et  oisivete.  Dicu  ne  8'empesche  pas  comme 
nous:  il  no  faut  point  qu'il  se  teinposte  le  cerveuu, 
qu'il  travaillo  oc  dcs  main->,  do  des  pieds,  ne  de 
rien  qni  eoit.  II  gouverne  tout.  Et  cn  quelle  sorte? 
Est-oe  qu'il  se  remue?  qu'il  aille?  qu'il  vienne? 
qu'il  machine?  qu'il  face  de  grans  discoura?  Neuny. 
Mais  il  gouverne  tout,  il  soustient  tout  par  sa  simple 


parole,  laquelle  est  de  telle  vertu,  qu'il  faut  que 
toutea  oreatures  y  obeissent.  Ainsi  donc  cognois- 
sona  que  Dieu  ne  se  pourmene  point  la  haut 
commo  en  dea  gallerics:  mais  qu'il  remplit  tout  le 
monde,  et  qn'il  faut  que  nous  le  contemplions  tous- 
ioura  prochain  de  nous.  Et  pourtant  que  de  nostro 
coste  oous  soyons  prochains  de  lui  pour  oheminer 
comme  devaot  sa  face,  sachans  quo  nous  ne  pou- 
vons  point  marcber  un  pas  qu'il  ne  nous  regarde, 
et  que  tout  ne  eoit  marque  devant  lui.  Voila 
en  Bomme  oe  que  nous  avons  a  noter  de  ce 
puBsage. 

Or  Eliphas  demande  a  Iob,  Stil  n'o  point  ob- 
serve  la  voye  des  oneiens,  et  qtScst-ce  que  sont  deve- 
nus  les  meschans,  lesquels  (dit-il)  ont  esU  casses  et 
rompus,  et  deffaUs,  et  leur  fondement,  tfest  a  dirc, 
toute  leur  fermete  a  estS  eomme  une  riviere  escoulee 
et  tarie?  Ici  derechef  Eliphas  conferme  le  propoB 
qu'il  avoit  teou  par  ci  devant,  c*est  assavoir  qne 
de  toute  anciennet6  on  a  oognu  quo  les  meschaus 
ont  eeto  punis.    Or  il  est  vrai  que  Dieu  (comme 
noos  avons  declare)  a  tousiours  doDne  quelques 
exemples  de  ses  iugemens,  afin  que  les  hommes 
fussent  tenns  en  crainte:  suivant  co  qui  est  dit  au 
Propbete  Iaaie  (26,  9),  Le  Scigneur  fera  ses  iuge- 
|  mens,  et  les  habitanB  de  la  terra  apprendront  que 
o'est  de  iustice.   Ainsi ,  quand  nous  voyons  que 
nostre  Seigneur  estend  son  bras,  qu'il  ohastie  les 
meschans,  et  qu'il  se  monstre  lcnr  Iuge:  voila  qui 
nous  doit  inciter  a  le  craindre  et  1'aimer.  Dieu 
dono  a  bien  donn6  de  tont  tempa  quclqnes  signea, 
qu'il  falloit  qoo  Icb  hommea  vinsaent  a  conte  devant 
lni,  et  que  les  iniquites  ne  demenreroyent  pas  im- 
pnnies:  mais  cependant  Dieu  n'a  pas  egalement 
puni  coux  qui  1'avoyent  offensc.   Et  pourtant  il  do 
faut  point  que  nons  facions  une  rogle  gcncrale  que 
les  meschans  eoyeut  pnnis  en  oe  monde:  oar  il  oo 
faudroit  point  qu'il  y  euat  ingement  reserve  insqnes 
'  au  dernier  ionr.  Que  deviendroit  1'immortalite  des 
J  ames?  Que  deviendroit  1'eBperance  que  nous  avons 
de  la  resurroction ?  Tout  cela  seroit  aneanti.  Ainsi 
dono  Elipbas  pervertit  tout,  quand  il  veut  fairo 
une  regle  generale  de  oertains  exemples  que  Dieu 
i  a  douDe.    Mais  voila  ce  que  nous  avons  a  noter, 
\  c'e8t  que  quaud  Dieu  a  puni  les  meschans,  lesquels 
i  8'cstoyent  eslevez  contre  lui:  ei  cela  a  este  fait 
pour  un  conp,  il  nous  faut  conclurc,  quo  combien 
qu'il  y  ait  beaucoup  de  meachanB  qni  soyent  espar- 
gnez  iuBques  en  la  fin,  et  lesquels  apres  avoir  vescu 
en  toute  volupte,  meurent  en  une  minute  de  tcmpa 
'  sans  laoguir:  ai  faudra-il  qu'ils  vicnnent  a  contc. 
[  Et  quand  sora-co?  Attcndons  en  pationco  que  ee 
'  qui  nous  est  auiourd'hui  cachc  oous  soit  rcvclc. 
!  Voila  donc  ce  que  nous  avona  a  noter  en  sommc 
1  do  ce  pasaage. 

Or  cependant  pesona  bicn  ces  mots  qui  sont 
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ici  dits:  c'ost  que  los  meschans  pour  un  temps 
se  pourrout  oBgayer,  voire  iusquos  a  blasphcmcr 
contre  Dieu,  et  a  le  despiter:  oommo  Eliphas  leur 
attribue  ici  qu'ils  disent,  Retire  toy  de  nous.  Et 
qu'est-ce  que  le  Tout-puissant  nous  fera?  Nous  ver- 
roDS  donc  ceste  rage  ainsi  furiouse  aux  meschans, 
qn'ilB  no  veulent  nulloment  cognoistre  Dieu,  et  le 
despitent,  commo  s'il  n'avoit  plus  nulle  puissance 
ni  authorit6  sur  oux:  mais  en  la  fin  Dieu  les  sait 
bion  reprimer.  Or  cependant  Eliphas  roprocho  ioi 
a  Iob  qu'il  a  dit,  que  oeux-la  n'oot  pas  laisso 
d'avoir  lcurs  maisons  fournios  do  bien:  car  il  kui 
sombloit  que  Iob  vouloit  nior  la  providence  de  Dien 
par  cela.  Et  c'estoit  tout  lo  contraire:  commo  la 
confession  quo  faisoit  Iob  est  du  tout  telle  que 
nous  la  devons  tenir,  o'cst  assavoir  que  quand  Diou 
espargne  les  meschans,  et  qu'il  semble  qu'ils  soyont 
heuroux,  et  que  mesmes  ils  no  font  que  se  mocqucr 
do  toute  religion,  et  quo  cela  demeure  impuni: 
neantmoins  il  nous  faut  surmontor  uno  telle  ten- 
tation,  ot  que  nous  ne  laissions  pas  de  oonolnre 
que  Diou  est  lo  Iugo  dn  monde,  et  qu'il  se  mon- 
strera  tol,  cnoores  que  nous  ne  le  voyons  paa 
maintonant.  Voiln  donc  une  confession  droite  et 
ontiere  que  celle  qne  Iob  a  faite:  mais  elle  a  este  I 
mal  entendue  par  Eliphas.  Or  nous  avons  desia 
expose  ces  moli,  c'est  assavoir  que  les  meschans 
diront  a  Dieu,  Retire-toi  de  nous:  non  point  qu'ils  ! 
parlent  ainsi:  mais  c'est  d'antant  qu'ils  fuyont  toute 
cognoiasaoco  entant  qu'en  eux  est,  et  s'abrutissent 
a  lour  esoient:  comme  on  le  voit.  Bi  on  parlo  a 
ces  gandisseurs  qui  ne  demandent  qu'a  se  donner 
du  bon  temps,  si  on  leur  parle,  di-ie,  du  iugement 
do  Dieu,  qu'on  les  en  monaco:  o'est  matiero  do 
melancolie:  et  mosmes  s'il  leur  estoit  possiblc,  ils 
voudroient  que  touto  rEscritnro  saincte  fust  brnsloe, 
que  iamais  on  n'en  parlast.  Et  pourquoy?  Cest 
comme  un  malfaictcur  qui  ne  voudroit  iamais  voir 


no  do  gibot  ne  do  iustico,  no  rien  qui  soit,  bref,  il 
voudroit  qu'il  n'y  oust  plus  de  polico  au  monde. 
Ainsi  les  moschans  seroyent  contens  d'aneantir  la 
maiesto  de  Dieu  s'il  lenr  eatoit  poesible:  oependant 
ils  reiettent  tonte  doctrine,  ils  estouppent  lenrs 
aureilles,  ils  bandent  leurs  yeux  afin  de  no  rien 
voir  ny  oujr:  bref,  ils  a'alienent  tant  qu'ile  peu- 
vent  dc  1'oboissanco  de  Dieu,  et  voudroyent  bien 
n'y  ostro  point  suicts.  Et  nous  en  voyoos  mesmes 
ontro  nous  do  ooux  qui  contrefont  los  grans  Ohre- 
stiens.  losquels  seront  oontens  do  diro  en  un  mot, 
Et  bion,  il  faut  oboir  a  Dien,  il  faut  qu'on  proscho: 
mais  ils  voudroyent  qn'on  parlast  un  iargon  ie  ne 
say  quel,  qu'on  ne  gratast  point  leure  rongnes. 
Or  telles  gens,  quelque  protestation  qu'ils  facent, 
monstrent  bien  qu'ils  ne  demandent  que  d'estre 
oslougnez  do  Dieu,  et  lui  dirc,  Retire-toi  de  nous. 
Car  combion  qu'ils  no  prononcent  pas  co  blaspheme 
de  boucho,  si  est-co  qu'on  voit  bien  quol  est  leur 
vouloir  et  intention.  Or  dc  nostro  coste  apprenons 
de  cheminor  on  crainto  et  en  solicitude  devant 
nostro  Dieu:  et  d'autant  qu'il  s'est  une  fois  ap- 
proche  de  nous,  que  nons  le  prions  qu'il  lui  plaise 
do  continuer  tellement,  que  iamaia  nous  ne  soyona 
eslongnei  de  lui.  Et  puis  que  sa  parole  nous  est 
tant  privee  (oommo  il  nous  la  communique  iour- 
ocllomont  par  la  predication  do  son  sainct  Evan- 
gile)  que  nous  le  oontomplions  cn  icelle,  ot  qu'il 
nous  esleve  par  dessus  los  nuoes,  voire  insques  au 
oiol,  par  la  foy  qu'il  nous  a  donnee:  que  nous 
oroissions  de  plus  en  plus  en  icelle,  iuequcs  k  oe 
qu'il  nous  ait  conioints  pleinement  a  lui,  ponr 
contompler  en  perfoction  oe  qui  nous  est  mainte- 
nant  cacbo,  et  pour  estre  pleinement  reformei 
a  soo  image  au  nom  do  nostre  Seigneur  Iesus 
Christ 

Or  nons-nouB  prostornorons  dovant  la  face  de 
nostre  bon  Dicn,  oto. 
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L'OCT  ANTESIXIESME  SERMON. 

QDI  EST  LE  IV.  SUR  LE  XXII.  CHAPITRE. 


18.  Totttes  fois  U  a  remjAi  leurs  maisons  de 
bien:  que  le  eonseil  des  meschans  soit  loin  de  moy. 
19.  Les  iustes  les  verront,  et  tfeu  riront,  et  Vinnocent 
sc  moqurra  oVeux.  20.  Nostre  substance  n'a  point  esti 
desconfite,  et  le  feu  a  devori  leur  residu.  21.  Aeeointe 
toy  de  luy,  et  traitte  paix,  et  cela  te  sera  «  prosperiU. 
22.  Reeoy  la  log  de  sa  bouche,  et  mets  ses  poroUs  en 
wn  coeti) . 

Nous  commeneasmes  hier  &  deduire  &  quoy 
tend  ee  propos  d'Eliphas:  c'est  assavoir  pour  re- 
darguer  Iob  en  ce   qu'il   avoit  dit,   qne  Dieu 
laiesoit  prospercr  les  meachans,  et  qu'il  ne  les 
punissoit  point:  oomme  la  verite  est,  voire  selon 
1'apparence  du  monde.    Or  Eliphas  et  ses  com- 
pagnons  disoyent,  que  Dieu  ne  diffcre  iamais  ses 
lngemens  qu'ila  n'apparoissent  icy  b*s:  a  quoy  l'ex- 
perience  repugno:  en  sorte  que  le  propos  de  Iob 
est  veritable,  qu'il  faut  qu'en  patience  nous  atton- 
dions  que  nostre  Seigneur  remette  les  ebosca  en 
ordro:  oo  qui  ne  bo  fera  point  en  ce  eieole.  II  faut 
dono  que  nous  cheminions  en  eeperance.  Or  1'espe- 
rance  emporte  que  nous  n'ayons  point  noetre  veue 
arrestee  aux  ohosee  presentes:  et  mesmea  quand 
tout  sera  confus,  que  nons  attendions  on  repoa  co 
quM  plaira  a  Dieu  de  faire.   Tant  y  a  qu'Eliphas 
insiste  sur  cest  article,  que  si  nous  rcgardons  bien 
anx  choBes  du  monde,  on  verra  que  Dieu  de  tout 
tomps  a  puni  lee  mesohans.  Vray  est  (comme  nous 
avons  dit  plnsieurs  fois)  que  Dieu  a  tousioure  donn6 
quelquee  «igoea  de  ses  iugemens  ponr  tenir  lee 
bommos  en  crainte:  maia  tant  y  a  que  d'en  faire 
nne  regle  egale,  cela  est  eontre  toute  raiaon  et 
verite.    Or  venone  oependant  &  ce  qui  a  dceia 
esto  commence  a  traittcr.  Elipbae  parlant  des  me- 
Bchnns,  leur  attribue  un  tel  orgueil,  qu'ils  reiettent 
Dieu ,  et  ne  veulent  point  qu'il  approche  d'eux : 
non  pas  qu'ils  proferent  oee  mots  icy  de  lenr 
bouche,  maie  d'autant  qu'ils  ne  penvent  eouffrir 
que  Dieu  les  assuiettisee  a  luy,  comme  on  le  voit. 
Les  hommee  donc  iusques  a  tant  que  Dieu  les  ait 
dontez  par  son  S.  Esprit,  ne  peuvent  porter  le 
ioug,  ohacun  voudroit  avoir  licence  de  faire  ce  que 
son  appetit  porte:  maie  icy  il  eet  fait  mention  de 
oeux  qui  ont  este  endurcie  de  longue  main,  lee- 
quels  ae  faschent  de  toute  bonue  doctrino,  et  la 
hayesent,  en  eorto  qu'ils  voudroyent  que  iamais 
Calvini  opera.  VoL  XXXIV. 
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n'en  fust  nouvelles.  Or  le  nombre  de  telles  gene  a 
tousioure  eete  trop  grand.  comme  il  eet  auiourd'hui. 
Et  au  reste,  quand  ils  ae  sont  desbauchcz  itiRqucs 
la,  de  reiotter  la  dootrine  de  Dieu:  ila  le  despitent, 
eommo  s'il  ne  pouvoit  rien  contre  eux.  Qu'est-ce 
que  nous  fera  le  Tout-puissant?  II  est  vrai  qu'ils 
ne  desgorgeront  pae  un  tel  blasphome:  mais  ils 
cheminent  en  aeseuranee  comme  dee  meurtriere, 

I  telloment  qu'il  ne  lour  ohaut  plus  de  toute  me- 
nace,  ot  no  e'en  font  que  moequer:  et  iusquee  a. 

]  oe  que  la  main  de  Dieu  les  presse,  et  les  con- 
truigne,  ils  pourauivront  tousiours  leur  iniquite.  Or 
oela  eet  autant  eomme  s'ils  prononcoyent,  qu'il  ne 
leur  cbaut  de  tont  ce  que  Dieu  leur  fera.  Et  ainei 
nons  voyons  en  somme,  qn'Eliphae  a  voulu  iei 
exprimer  comme  les  hommes  bo  dcsboriient  quand 
ila  ont  persiste  a  mal,  et  que  les  voila  tellement 
endiables,  qu'ils  ne  peuvent  souffrir  qu'on  lea 
admonnesto,  ne  qu'on  les  reduise  au  bon  chemin: 
et  mesmes  ils  dospitent  Dien.  Comme  s'il  n'avoit 
plus  nnlle  authorite  par  deesus  eux.  Et  ce  n'eat 
point  eeulement  en  ee  passage  qu'on  le  voit :  pleust 
a>  Dieu  que  nous  n'en  enssione  point  lee  cxemples 
devant  noe  yeux.  Mais  notons  oe  qui  a  este  touche, 
qu'ioy  1'Esprit  de  Dien  nous  a  voulu  monstrer 
oomme  en  un  miroir,  ou  c'est  que  lee  hommes 
trebuschent  quand  ils  se  sont  nourris  en  leurs  pe- 
ohea  de  long  temps:  c'eat  aeeavoir,  qu'il  y  a  ceete 
bnitalito  de  hurter  oontre  Dieu.  Car  il  n'y  a  plue 
de  doleanoe en  eux,  comme ditaainctPaul  (Eph.4, 19): 
leura  oonsciences  eont  du  tout  asaopiee,  tellemeut 
qu'ils  ne  font  plus  scrupule  de  rien.  Et  c  eet  afin 
que  nous  eheminions  en  orainte,  et  que  nous  prions 
Dieu  qu'il  ne  permette  pas  que  nous  venions  en 
une  telle  extremite. 

Or  poursuivone  maintenant  le  propos  d'Eliphas. 
II  demande  a  Iob,  8%il  n'a  point  observe  la  voye  de 
telies  gens,  ou  sfil  n'y  a  point  prins  garde.  Ceux 
qui 

roprochoit 
oonforme 

dire  que  Iob  est  un  homme  bion  insonse,  de  ce 
qu'il  doute  si  Dieu  punit  les  mesclmns,  vcu  qu'il  a 
totieiours  apperceu  qu'il  le  fait.  Or  il  ee  trompo 
en  ce  qu'il  dit  Tousiours,  cela  8'est  peu  bien  faire: 
roais  cependant  Dieu  n'a  pas  laias6  de  reserver 
beaueoup  de  punitions  au  temps  a  venir.    II  a 

20 


gens,  ou  s~u  n  y  a  ix»m  }irins  garae.  vcux 
exposent  ceste  eentenoe,  oomme  si  Eliphaa 
ochoit  a  Iob  qu'il  lea  a  ensuivi,  ou  qu'il  s'eet 
orme  a  eux,  s'abu»ent:  maie  pluetoet  il  veut 
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abysrae  la  ville  de  Sodome  aveo  les  autres  pro- 
ohainee:  a-il  fait  le  semblable  envers  toutes  lea 
villea  qui  estoyeot  ainai  adonnees  &  mal?  Nenni. 
D  a  une  fois  envoye  le  deluge  sor  tout  le  raonde: 
voire,  maia  ee  n'a  este  que  pour  une  fois:  et  eepen- 
daDt  nous  voyons  que  les  hommes  n'ont  pas  laiaBe 
de  provoquer  sa  vongcanco  sur  euz.  Ouy:  mais  il 
ne  luy  faut  pas  impoaer  loy  qu'il  punisao  tooeiours 
les  pechez  egalement,  et  d'une  pareiUe  sorte:  il  en 
fera  a  aon  plaisir,  et  faut  que  nous  trouvions  bon 
1'ordre  qu'il  tient  Voire:  oar  (oomme  noua  avons 
monetre)  s'il  ne  laissoit  nulles  punitions,  il  aemble- 
roit  qu'il  n'y  auroit  oul  iugement,  et  qu'il  ne  fau- 
droit  plus  iamaia  veoir  a  eoote:  et  si  toute»  choaes 
ostoyeut  restaurees  en  oe  monde  en  telle  perfociion 
qu'il  n'y  eust  plus  rien  4  souhaiter  ny  &  redire,  il 
n'y  auroit  plos  esperanee  de  la  reeurreotion.  II 
fant  dono  que  nostre  Seigoeur  tienne  le  moyen  tel, 
qu'il  nons  donne  aeuloment  quelques  exemples  pour 
cognoistre  que  lea  peches  ne  demeurcront  point 
impunis  devant  luy,  et  que  ce  qu'il  diflere  mainte- 
nant,  et  nous  tient  en  suspens  iuaquea  au  dernier 
iour,  c'est  afin  que  nous  ne  nous  tenions  point 
attachez  iey  bas,  eomme  si  los  ohoees  estoyent 
desia  aocomplies,  en  sorte  qu'il  n'y  eust  plus  rien 
4  souhaiter.  Toila  done  en  somme  ce  quo  veut 
dire  Eliphae  en  ce  verset,  Kas-tu  point  prins  garde 
aux  voyes  du  siecle?  Car  ce  mot  de  Siecle,  emporte 
quelqueafois  Anciennete :  commo  s'il  disoit,  Co  n'est 
poiot  d'auiourd'huy  que  Dieu  oommenoe  a  puoir 
les  meschans,  mais  les  histoires  du  temps  iadis 
nous  monstrent  qu'il  on  a  tousiours  este  ainsi  fait: 
il  y  a  si  long  tempa  que  Sodomo  ot  Gomorrhe  sont 
periea,  il  y  a  si  long  temps  que  le  deluge  a  esto. 
Cognoi  dono  que  Dieu  a  reduit  le  monde  eous 
eoste  reglo-la,  qu'il  traittera  les  hommes  selon  qu'ils 
l'ont  deaservi. 

Et  au  reste  Eliphas  ayant  parle  de  la  punition 
des  contemptenrs  de  Dieu,  et  de  eeux  qui  s'estoyent 
deabauchez  iusques  la,  de  Be  mocquer  de  sa  puis- 
Banco,  aggrave  encores  plus  leur  malice,  quand  il 
dit,  Que  toutes  fois  Dieu  avoit  rempli  leurs  maisons 
de  bien.  Car  si  les  hommcs  n'ostoyent  point  obligez 
a  Dieu,  encores  se  pourroyent-ils  excuser  de  ce 
qu'ils  ne  s'asBuiettissent  point  a  luy:  mais  toute 
excuse  est  mise  bas,  et  les  hommes  sont  ooulpables 
d'uno  telle  ingratitude,  qu'il  faut  bien  qu'ils  de- 
meurent  la  confus,  quand  ayans  senti  que  Dieu  les 
attire  a  aoy  par  douceur,  neantmoius  ils  se  sont 
mis  a  rebecquer  a  1'encontre  de  luy,  et  n'ont  peu 
souffrir  en  faoon  que  ce  soit  qu'il  lea  gaignast. 
Nous  voyons  donc  uaintenant  &  quoy  tend  ce  que 
dii  icy  Eliphas,  Quo  Dieu  avoit  rompli  leurs  mai- 
aons  de  bien.  Or  il  eet  vray  qu'il  y  a  deaia  une 
obligation  generale  de  toua  hommes  envers  Dieu, 
d'autant  qu'ils  sont  creez  de  luy,  qu'il  les  a  mis  en 


ce  monde,  et  los  y  maiotient:  mais  quand  Dieu  bo 
Jeclare  a  un  homme  plus  epecialomont,  oela  eat 
pour   le   rendre   tant  plus  inexousable.  Comme 
uoy?    Voila  un  homme  qui  sera  en  prosperite, 


icu  lny  envoye  toutes  choses  a  soobait:  oeluy-la 
aura  moins  de  raison  de  murmurer  contre  Dieu, 
qu'un  autre  qui  sera  affligo  et  tormente  en  beau- 
conp  de  faqons:  et  quand  les  riehee  et  coux  qui 
sont  ainsi  a  leur  aise  se  rebeoquent,  et  qu'ils  font 
dee  ehevanx  retifs,  il  est  eertain  que  cela  eat  a 
imputer  a  plus  grando  oflonse,  et  non  sanB  cauae: 
car  ceete  douoeor  que  Dieu  leur  a  ainsi  monstree 
leur  devoit  amollir  le  eoeur:  et  enoores  qu'ils  fussent 
de  nature  reveachea,  et  qu'il  y  eust  de  la  fierte  en 
eux,  si  es^oe  que  Dieu,  qui  les  traittoit  ainai 
humainement,  les  vouloit  gaigoer  par  ceate  douceor. 
Quand  dono  ils  sont  ainsi  sauvagcs,  voila  leur 
otiense  qui  redouble. 

Et  o'est  oe  qu'a  vonlu  traitter  ioy  Eliphas.  Et 
ainsi  apprenoos  de  oostre  ooste,  de  bien  priser  lcs 
graces  que  Dieu  noua  eBlargit,  ct  tant  de  beneficea 
que  noua  recovoua  de  sa  maio,  qui  noua  aont  autant 
d'advertisscment«  que  nous  devons  bien  notib  ranger 
a  son  obeissanoe,  que  nous  luy  devons  faire  cest 
honneur  qu'il  nous  gouverne,  et  ait  toute  maistriae 
par  dessus  nous.    Car  si  nous  sommcs  tenuB  a  un 
homme  mortel,  enoores  qu'il  entreprenne  sur  nous, 
et  bien,  nous  souffriroos  de  luy.  Et  pourquoy?  I'y 
suis  teou,  dirons-nous:  nature  nous  enseigne  cela. 
Et  commont  dono  recoguoibtrona-nous  envera  nostro 
Dieu  les  biens  qu'il  nous  a  faits,  luy  qni  nous 
a  erees  et  formec,  luy  qui  nous  maintient,  lui  qui 
se  monstre  Pere  en  tant  de  sortea  envers  nous? 
oomment  lui  pourrons-nous  rendre  ce  que  noua  lui 
devona?   Et  ainsi  (comme  i'ay  desia  touch6)  qu'un 
chacun  regarde  bien  k  aoy,  et  qu'il  reputo  les  beno- 
fices  que  Dieu  lui  a  distribuoz,  afin  que  oe  noua 
soyent  autant  d'aides  pour  nous  amener  a  son 
obeissanoe,  tellement  qu'il  domine  paisiblement  sur 
nous,  et  nous  eonduise,  et  que  nous  ne  lui  soyons 
nullement  rebelles.    Et  sur  tout,  quand  Dieu  nous 
aura   ainsi   traites  humainement,   et  qu'il  aura 
deaploye  sa  liberalito  envers  nous:  que  cela  soit 
pour  nous  reodre  dociles  envers  lui,  et  que  nous 
ne  desirions  point  que  Dieu  s'estrange  do  nous. 
Car  s'il  8'en  esloignoit,  que  seroit-oe?  No  penaona- 
nous  pas  que  tout  le  bien  que  nous  avons,  et  quo 
noua  rccovons,  ne  procedo  sinon  de  ce  que  Dieu 
nous  est  procbain?   Et  si  Dieu  n'estoit  avoo  nous, 
quel  bion  est-ce  que  nous  aurions,  veu  quo  tout 
vieut  de  lui?  Ainsi  donc  c'est  une  povre  condition 
aux  hommes,  quand  ils  taschent  de  fuir  la  preeeneo 
do  Dieu,  veu  qu'ils  ne  demandent  que  tout  mal- 
heur.    Parquoy  advisons  bien  de  nous  humilier, 
quand  nostro  Seigneor  nous  aura  remplis  de  biens: 
et  quo  noua  ne  facions  pas  comme  les  chevaux  qui 
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BODt  trop  engraissez,  qui  regimbent  a  1'encontre  do 
leur  maistre,  ainei  que  Dicu  le  reprocho  aux  Inifs 
par  le  Cantique  de  Moyse  (Deut.  32,  15).  Ne 
ressembloas  point  a  cea  chevaux  qui  sont  trop  bien  j 
nonrris:  mais  submettons-nons  sous  la  suiettion  de  ; 
nostre  Dieu,  cognoissans  que  si  nous  avone  roceu  j 
bftaucoup  de  biens  de  ea  main,  en  une  mionte  de 
tempB  il  nous  pourra  appovrir:  quo  s'il  nons  a  en-  1 
graissez,  nous  poorrons  tantost  devenir  maigres:  il  J 
ne  faudra  sinon  qu'il  soufile  eur  nous,  et  voila  toute 
nostre  snbstance  escouleo.  Puis  qu'ainsi  est  donc, 
que  nons  cheminions  tousiours  en  crainto,  faisans 
recognoissanoe  et  hommage  a  Dieu  dn  bien  quo 
nous  possedonB,  saehans  qne  nous  nen  pouvons 
iouir,  sinon  qu'il  lui  plaise  continuer  sa  grace  en- 
vere  nous.  Voila  comme  les  richesscs  seront  heu- 
reuees  et  benites,  comme  Iob  honnours,  et  delices, 
et  ehosee  eemblables  no  seront  point  pour  enyvrer 
et  endormir  los  bommes:  mais  plustost  ils  seront 
vigilans  ponr  remettre  tout  entre  lee  main*  de 
Dieu:  eornuie  t'ils  disoyent,  Seigneur,  il  est  vrai 
qoe  iusques  ici  tu  as  use  de  oeeto  bonte  onvors 
nons,  que  nous  avons  estc  a  nostro  aise,  mais  quoy? 
Si  eeulement  tu  destournes  ton  visage,  nous  voila 
peris.  Ainsi  Seigneur,  oomme  tu  nons  as  soustenus 
et  preservez  iusques  a  maintenant,  qu  il  te  plaise 
de  peraeverer  iusques  en  la  6n. 

Or  Eliphas  dit  ioi,  Quils  ont  esfe  deffaits  devant 
U  temps,  et  que  leur  fondemeni  a  este  eonme  une 
riviere  escoulee.    Nous  vorrons  ceci  quelquesfois  ad- 
venir  tnx  oontempteurs  de  Dieu,  que  quand  ils  se 
seront  promis  merveillee,  Dien  les  abbatra,  et  ils 
Beronl  frustrez  de  ©OBte  vaine  esporance  qu'ils 
aurort  concoue.   Nons  le  voyons  donc:  ct  moamee 
comKoo  que  Dien  permotte  quo  les  mesehans  meu- 
rent  et  vivent  en  prosperite,  toutes  fois  qu'eet-oo 
quede  cela?   Car  si  nous  regardons  &  la  vio  pre-  < 
senb,  ie  vous  prie,  quclle  duree  a-clle?  Nous 
rinns:  voire  mais  Thomme  sera  tousiours  tel  que 
1'Bcriture  saincte  le  desorit,  c'est  assavoir  comme 
us>  herbe  qui  verdoye,  mais  il  no  faut  qu'un  vent 
Bftffkr  dessus,  la  voila  flostrie:  il  ne  faut  sinon 
q/e  la  fanx  y  passe,  et  1'herbe  deviendra  foin,  sa 
ibstanoe  est  eeohee  et  perdue  inoontinent:  il  ne 
lut  qu'une  chaleur  du  soleil  pour  brusler  tout.  Et 
insi  dono  oognoiasans  la  fragilite  do  nostre  vie,  il 
ie  fant  plus  que  nous  trouvions  estrange  que  nous 
oyons  uccomparez  a  une  riviere  qui  s'escoule  et 
|ui  tarit:  ou  nne  riviere  qni  passe  tellement,  que 
s'il  y  a  do  l'eau  maintenant,  quelque  peu  apres  oe 
n'eet  pas  celle  que  nous  avons  ven,  cela  est  naturel : 
mais  ici  Eliphas  ontend  quand  il  y  a  une  riviere  I 
qni  est  tellement  dosbordee,  qu'elle  "tarit  puis  apres, 
et  n'a  plus  son  oours.   Ainsi  donc  en  est-il  des 
meschans,  lesquels  ont  une  telle  audace,  qu'ils  pen- 
»ent  que  iamais  no  pourront  doffaillir:  mais  ils 


seront  consumez  en  sorte  qu'il  n'y  demeurera  point 
nno  seule  goutc  de  vertu.  Moycnnant  donc  que 
nous  ne  prcnions  point  ceeto  sentenoe  selon  l'in- 
tention  d'Kliphas,  nous  ponrronB  bien  rccucillir  uno 
bonne  dootrine  et  utile  de  ce  passage:  c'est  aaeavoir, 
que  combien  que  Dieu  ne  puniese  point  du  premier 
ooup  les  meschaos,  mesmes  en  cesie  vie,  mais  les 
espargne:  toutes  fois  ils  ne  laissoot  pas  d'cstre 
semblables  a  une  riviere  qni  s'oscoule,  il  n'y  aura 
nulle  formete  en  eux,  et  mesmes  ils  periront  devant 
leur  temps.  Et  oomment  devant  leur  temps?  Pouroe 
qu'il8  so  promettont  ici  une  immortalite,  et  leur 
somblo  quo  lour  felicito  durera  k  touBiours:  mais 
Dieu  trenche  leur  vie,  il  se  mocque  d'eox:  et  quand 
ils  auront  dit,  Mon  ame,  rassasie-toy,  et  leur  aura 
semble1  qu'ils  doivent  engloutir  tout  le  monde,  il  ne 
lcur  faut  pas  une  coupe  de  bled  pour  achever  lour 
vie:  car  Dien  les  fait  tombor  bas. 

Co  n'est  point  donc  eans  cause  qn'il  est  dit, 
Qu  ils  perissent  devant  leur  temps.  Car  ils  eont 
frustrez  de  leur  esperanoe,  en  se  promettant  loneue 
vio:  ct  nostre  Soigneur  leur  acoonrcit  et  rotranche, 
comme  il  en  est  parle,  qu'ils  sont  comme  si  on 
ooupoit  le  filet  d'une  treme.  II  semble  que  le  filet 
doive  tousiours  aller  plus  outre,  quand  noua  voyons 
oomme  les  tiaserans  bosongnont  viste.  Mais  le  filet 
est-il  rompn?  La  treme  oesse.  Ainei  en  est-il  de 
la  vie  humaine:  quand  nons  ouidons  nous  advanoer, 
qu'il  nons  semble  qu'il  n'y  aura  iamais  fin,  nous 
sommes  enyvrez  en  nous-mesmes :  et  oependant 
voila  Dieu  qui  conpo  lo  filot,  et  ee  n'est  plus  rien. 
Mcditons  dono  ceste  doctrine  ici,  on  sorte  qu'apres 
avoir  cognn  quelle  est  la  brevete  do  nostro  vie, 
nonB  rogardions  a  l*heritage  celeete  qui  nous  est 
promis,  que  nostre  attente  soit  la  fondee,  cognois- 
sans  qoe  tous  eoux  qui  mettent  leur  fondement  en 
oo  moode,  n'ont  gueree  de  formoto,  qu'ils  bastifieent 
Bur  l'eau,  ou  en  l'air.  II  faut  dono  qne  tont  cela 
B'escoule:  comme  nous  voyons  que  Dieu  pnnit  la 
presomption  do  ooux  qui  bastissent  en  ce  monde, 
et  qui  se  confient  aux  choees  prosentes:  il  leur 
monstre  bien  que  oe  n'est  que  bastir  en  l'ean 
ou  en  l'air,  oomme  nous  avons  dit.  II  n'y  a  que 
le  royaume  de  Dieu  qui  soit  certain  et  immuable: 
c'eet  la  donc  ou  il  nons  faut  ostro  fondez,  c'eet  le 
vrai  appui,  comme  l'Eacriture  en  parle.  Voila  ce 
quo  nous  avons  4  noter  en  somme  de  ce  passage. 
fit  encores  pour  mieux  faire  nostre  profit  de  oeste 
doctrine,  que  nous  pesions  oe  mot  Devant  leur 
temps,  que  los  mcsohans  seront  desfaits  dcvant  leur 
tomps,  pource  que  noatre  Seigneur  les  rotire  d'ici 
bag,  comme  s'il  lee  arraohoit  par  foroe.  Car  ils 
a'attachent  ici  en  torro,  comme  ai  iamais  n'en 
devoyent  estro  ostez:  ils  pronnent  ici  racine,  voiro 
par  phaotasio.  Les  meschans  donc  et  les  contemp- 
toura  de  Dieu  prendront  nno  telle  racine  en  leur 
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orgueil,  qu'il  leur  semble  qu'ila  ayent  un  fondement 
de  eent  pieda  profond  en  terre,  et  qu'il  est  im- 
po«8ible  de  les  csbronler:  voire,  maia  Dieu  ne  leur 
fera  quo  donner  une  petite  chiquenaude,  et  los  voila 
mis  bas:  ear  oeste  racine-la  n'est  quimaginaire. 
Et  ainsi  ce  n'eet  point  sans  cause  qu'il  eat  dit,  que 
les  meachans  periasent  devant  leur  temps.  Toutea 
fois  que  nous  retenions  ce  qui  a  este  monatre :  c'est 
assavoir  que  ai  le  temps  nous  duro,  et  que  nous 
n'apperoevions  pas  que  nostre  Seigneur  vueille 
reprimer  les  meschans  et  oontempteurs  de  sa  ma- 
ieste:  qu'il  ne  faut  point  pourtant  que  nous  per- 
dions  courago.  Chomioons  tousiours  plus  outre, 
et  permettons  &  Dieu  qu'il  use  de  sa  liberto,  c'est 
assuvoir  qae  si  bon  lui  semble  il  chastie  lee  me- 
sohans  en  oe  monde:  ei  non,  que  son  iugemcnt 
nous  soit  cache,  iusques  a  ce  que  nous  venions 
a  ce  dornier  iour,  oit  toutes  chosos  seront  des- 
couvertos. 

Elipbag  adiouste,  Que  les  iustes  les  verront, 
et  s'en  riront,  que  Pinnoeent  se  moequera  (Teux. 
II  semble  de  prime  face  que  ceci  ne  eoit  point 
oonveoable,  veu  que  les  enfans  de  Diou  doivent 
ensnivro  leur  Pere  coleste:  or  nous  savons  que 
Dieu  eat  enclin  a  misericorde  et  piti6:  et  quand 
on  se  moeque  de  ceux  qui  sont  affligez,  cela 
n'eet  pas  aans  cruante  ce  aemble.  Comment  donc 
est-ce  que  le  sainct  Esprit  attribue  uno  tello  affoc- 
tion  auz  enfana  de  Dieu,  qu'ils  se  mooquent  des 
mesehanB  quand  ils  iea  verront  ainai  ruinez?  Or 
notons  en  premier  lieu,  que  pour  bien  contempler 
los  iugemens  de  Dieu,  et  en  faire  nostre  profit,  il 
nons  faut  estre  purgex  de  tontes  nos  passions  ehar- 
nelles,  il  ne  faut  point  que  nous  soyons  mcnez 
d'appetit  de  vengeance,  que  noua  soyons  esmeus  de 
passions  exoesaives,  oomme  nous  avone  accoustume: 
il  faut  quo  tout  cela  soit  corrige  en  noua,  et  que 
nous  ayons  un  regard  pur  pour  bien  regarder  ce 
que  Dieu  fait.  Quaod  nous  serons  aiosi  disposes, 
alors  sans  aucune  cruaute  nous  pourrona  noua 
mocquer  deB  meschana  ai  Dieu  les  destruit:  comme 
dofait  il  nou8  faut  bien  approuver  les  iugemens  de 
Dieu,  et  on  les  trouvant  bons  il  faut  aussi  que 
nous  en  soyons  reaiouia,  pource  que  nostre  salut  y 
eat  advance,  et  que  Dieu  declare  i'amour  qu'il  nous 
porte.  Apprenona  dono  quand  Dieu  punit  les  pe- 
chcz  des  tneschans,  que  nous  avons  dequoi  nous 
resiouir.  Voiro  mais  il  faut  savoir  pourquoi.  U  y 
a  double  raison:  nous  avons  a  nons  reaiuuir,  d'au- 
tant  que  Dien  se  monstro  eatre  Iuge,  et  que  sa 
gloirc  et  maioste  y  apparoiat.  Voila  un  argument 
do  resiouieaancc:  car  toutes  fois  et  quantes  qne 
nostre  Seigneur  se  monstre,  et  qu'il  nous  donne 
quelque  approbation  do  sa  vertu  pour  le  glorifier, 
il  faut  quo  nous  en  soyons  rosiouis.  Car  quelle 
plus  grand'ioyo  demandons-nous  que  la  presenoo  do 


I  nostro  Dieu,  et  qu'il  approcho  ainsi  do  nous?  Et 

Suis  pour  le  seoond ,  Dieu  monstre  qu'il  a  le  soin 
o  nous  comme  de  sea  enfans,  quand  il  punit  nos 
■  ennemis  et  oeux  qui  nous  ont  moleatez  et  outragez. 

Dieu  donc  en  chastiant  les  meschans  ratifio  son 
I  amour  qu'il  a  euvera  lea  bons  et  les  fidelee.  Yoila 
encores  une  seoonde  raisoo  de  ioye.  Mais  cepondant 
il  faut  (oomme  i'ay  dit)  que  nons  soyons  purgez  de 
tout  appetit  de  vengeance,  et  de  toute  malice:  bref, 
j  quand  nous  aurona  deapouille  tout  ce  qui  eat  de 
I  nostre  ohair,  et  que  1'Esprit  de  Dieu  nous  gouver- 
oera,  nous  aurona  un  zele  droit  ot  pur  pour  nous 
I  resiouir  de  la  ruino  dea  meeehana,  et  faire  nostre 
profit  des  iugemens  de  Dieu. 

II  y  a  enoorea  un  poinct  &  noter:  c'eat  que 
quand  tl  eet  dit,  Que  les  iustes  se  mocqueront  de 
ceux  que  Dieu  destruit  et  ruine,  cela  ne  s'entend  pus 
de  tous  ceux  qui  sont  affliges:  car  il  y  en  a  beau- 
coup  que  Dieu  chastie  pour  leur  salut,  qui  ne  sont 
pas  genB  du  tout  iooorrigibles :  et  il  lee  punit  seule- 
ment  en  leura  oorps,  ann  que  les  ames  ne  soyent 
point  perdues:  mais  ioi  il  n'est  fait  mention  que  des 
reprouvez.  Or  nous  ne  cognoissons  pas  ceux  que 
Dieu  a  reprouvoz  du  tout,  sinon  qu'il  nous  le 
monstro.  Comme  voila  de  ceux  de  Sodome  et  de 
Gomorrhe,  et  de  oeux  qui  ont  este  exterminez  par 
le  deluge:  en  cela  nous  avona  un  cortain  teemoi- 
gnage  de  la  vengeance  extreme  de  Dien,  qu'il  n'y 
a  point  ou  lieu  de  repentanoe  pour  ces  miserablcs, 
d'autant  qu'ils  so  aont  rendus  indignes  de.  merci 
De  ceux-la  et  autres  tels  done  nous  pouvons  noua 
en  reaiouir.  Maia  quand  Dieu  chaatiera  no>s  pro- 
chains,  et  que  nous  ne  saurons  point  encores  s'il 
veut  avoir  piti6  d'eux,  il  faut  que  oous  ayons  com- 
paBsion  do  leurs  miaeres ,  et  que  tellement  \  noua 
eoyons  dnits  au  iugemeot  de  Dieu,  que  nous  jespc- 
riona  qu'il  donnera  quelque  relasohe  a  ceuk  qui 
eont  ainai  tormentez.  Voila  en  somme  comdne  il 
;  nous  faut  pratiquer  ce  passage.  II  eat  vrai  \  que 
I  ceate  dootrine  estant  ainsi  brevemont  touchee,  ppur- 
I  roit  eetre  obscure:  mais  si  chacun  note  bien  oe^que 
i'ay  touohe,  nous  pourrons  plua  au  long  puis  a^res 
y  penser,  par  oe  moyen  les  choees  quoi  qu'oWes 
soyent  ainsi  touohees  en  sommaire,  nous  pourroVpt 
neantmoins  suffire.  Or  en  prcmior  lieu  i'ay  d^», 
qu'il  noua  faut  avoir  ceste  humanite  envers  toik 
nos  prochains,  que  nous  desiriona  leur  aalut,  et  quit 
nous  soyons  tristee  de  lenr  mal:  comme  sainok 
Paul  nous  dit,  que  la  regle  de  chariie  lo  porte': 
Que  vous  faciez  le  dueil  (dit-il)  pour  oeux  qui  on- 
durent  (Roro.  12,  15).  Et  nous  voyons  comme  leti 
enfans  de  Dieu  ont  tousiours  eu  cesto  affection  et 
ce  zele-la.  Or  cependant  si  nous  voyona  que  Dieu 
puniase  les  pechez,  nous  pouvona  aussi  noua  en 
rcsiouir:  voire  entant  que  Dieu  ae  declaro  la,  ot  ee 
!  monstre  a  nous,  il  faut  que  nostre  foi  soit  ratiGoe 
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et  oonfermee  de  plus  en  plua  en  lui,  quaod  nous 
voyoos  qu'il  a  le  soio  du  genre  bumain,  et  que 
tontes  choses  soot  oonduitee  sous  lui. 

Or  il  8'oneuit,  Nostre  subatanee  iCtsi  point  def- 
faite.  II  eet  vray  quo  de  mot  a  mot  il  y  a,  Si 
nostre  substanee  n'est  deffaite,  ou  cachee.  Car  aussi 
le  mot  Hebrieu  emporte  deuz  ohoses:  il  signifie 
proprement  Cacher,  mais  pource  que  quand  une 
chose  est  mussee,  on  ne  la  voit  poiot,  et  eemble 
qu'elle  oe  soit  plus:  par  eimilitude  aussi  il  emporte 
quelquesfois  Rdrancher,  Aneanttr.  Au  reete  il  sem- 
bieroit  qu'tl  deust  dire,  Leur  «ubetance  nVelle 
point  este  deatruite?  en  rapportant  oela  auz  me- 
Bchaas.  Et  do  fait  )e  passago  a  oste  aiosi  trauslato 
par  loa  (irccs.  Mais  ai  noua  rogardona  bicn  de 
pree,  il  semble  que  )e  eens  naturel  soit,  5»  nostre 
substaivce  n'a  este  cachee.  Et  notons  que  o'est  une 
maoiere  de  parler  bbbcz  oommuoe  auz  Hebrieoz, 
laquelle  emporte  une  affirmatioo  plus  grande: 
cominc  b  i  1  estoit  dit,  Voiro,  oeei  est  oertain  que 
oostro  snbetaoee  eet  cachee.  Lo  mot  aussi  de  Sub- 
stance,  emporte  nostre  estat,  ou  ooetre  subtiiHtence, 
ee  que  nous  avons  en  main  la  facon  de  nous  oon- 
aerver,  ou  noua  restaurer.  Ie  laisso  lcs  expositions 
qu'on  doone  ioi,  lesquelles  oe  oonvieooent  point: 
reteooDS  simplemoot  oe  que  veut  dire  Eliphas.  II 
fait  iei  comparaisoo  des  iustes  aveo  leu  ineschaoB, 
des  fideles  aveo  les  oootempteurs  de  Dieu.  Quaot 
auz  fidelee,  il  dit,  Four  vray  nostro  Hubstance  eet 
cachee.  Or  quaod  il  uso  do  ce  mot  do  Caeher,  il 
n'eoteod  pas  quo  lour  substance  soit  perie  ne  per- 
due:  mais  au  contraire  qu'elle  est  mise  a  sauyeW 
comuie  un  thresor.  Comment  est-ce  qu'au  milieu 
de  taut  de  perils  oii  nous  sommes,  toutes  foia  nous 
deuieurona  debout,  et  sommes  maiotenus?  Si  ooua 
o'ostioD8  comme  eous  les  ailes  de  Dieu,  que  ooos 
ne  fussioos  bref  oomme  eo  eaohette,  que  noos  oe 
fossionB  mussest  comme  uo  thresor:  il  eet  certain 
que  noetre  vie  a  chacune  minute  de  tempe  Beroit 
ravie  et  <ja  et  la.  Ainai  dono  voiei  nne  bien  boooe 
doctrioe,  quaod  elle  sera  ainsi  eotoodue,  suivant  le 
Bcos  du  tezte.  Car  voici  que  diront  les  iustes, 
Noatro  eubstance  et  nostre  estat,  c'est  a  dire,  la 
vertu  de  nous  maintenir  et  preeervor,  tout  cela  est 
cache:  et  cependant  ce  quotd  les  meschans  de  residu 
est  devori  par  le  feu:  c'ost  a  dirc,  que  Dieu  oe  leur 
laisrto  rien  qui  soit,  telloment  qu'il  faut  qu'ils 
soyont  eztermincz  avcc  tout  lour  bien.  11  est  vray 
que  durant  ceste  vie  mortolle  il  somblera  que  nous 
Bojons  abysmez  et  acoablez  du  tout,  que  nous  soy- 
ona  en  deetrease,  bref,  que  nous  o'ayoos  ne  vertu 
ne  substance,  mais  tant  plus  oous  faut-il  pratiquer 
ceste  doctrine  quand  elle  sora  appliquee  a  son  droit 
usage,  voire  suivant  ce  que  nous  dit  eainct  Paul 
(Col.  3,  3),  Que  nous  sommes  morts,  et  que  nostre 
vie  eat  cachee.    Sainct  Paul  monstrant  quelle  est 


I  la  oondition  des  fidelles  pondant  qu'ils  sont  au 
j  monde,  dit  que  leur  vie  est  oachee,  comme  si  elle 
o'eatoit  poiot:  mais  ello  est  en  uoe  bonne  caohette: 
car  (dit-il)  elle  est  caohee  eo  Dieu  aveo  ooetre  Sei- 
gneur  Icsus  Christ.  La  vie  do  Iceus  Christ  esUnt 
au  ciel  en  ce  corps  glorieuz  auquel  il  est  ressuscite, 
oe  nous  eet  pas  manifeetee:  oar  si  noos  regardons, 
oq  est  Iesus  Christ?  ou  est  son  royanme/  Nous 
o'appercevrooB  poiot  seloo  oostre  bcds  oaturel  ce 
qui  en'  eet:  maiB  taot  y  a  quaod  Doetre  vie  est 
cachee  an  eiel  aveo  Iesus  Christ,  que  noua  en  pou- 
vons  bien  estre  asseurez. 

Et  aiosi  dooc  ootoos  eo  premier  lieu,  que  Dieu 
voulaot  esprouvor  oostro  foy  et  oostre  esperaoee, 
Boutfrira  que  nou»  soyoris  environnez  de  boaucoup 
de  dangera,  et  que  nostre  vie  soit  pendante  eommo 
i  d'un  filet,  ot  qu'il  y  ait  des  venta  qui  transportent 
nostre  substance  ca  et  ]&,  que  bref  nous  ayons 
mille  morts  devaot  lcs  yeuz,  au  lieu  que  oous 
aurons  uoe  petite  goutte  de  vie,  et  qu'il  eemble  que 
doub  devions  perir  en  mille  sortes.    Hais  ne  erai- 
gnons  point  pourtant,  moyennaot  que  Dieu  nous 
tieooe  sous  soo  ombre:  ear  quand  nous  aurons 
ceste  retraitte-la,  nous  eerons  bien  asseurcz.  Voila 
dono  comme  nous  avons  a  pratiquer  ceste  doctrine. 
Et  puis  quand  uous  iettons  lea  yeuz  sur  lea  me- 
achans,  en  voyant  leur  perdition,  que  nous  soyons 
tant  plus  confermez  en  la  bonte  de  Dieu,  et  que 
nous  prenions  occaaion  de  le  magnifier  d'avantage, 
pour  diro,  Et  Scigneur,  quel  privilege  est-co  que 
tu  nous  fais,  quand  oostro  vic  OBt  en  ta  main,  et 
que  tu  en  es  le  gardien?  et  toutee  fois  en  qnoi 
differons-nous  d'aveo  oeuz  que  nous  voyons  eatre 
eonsumez?    Nous  les  voyons  aller  en  perdition, 
I  nous  voyoos  que  leur  rcsidu  ost  du  tout  consumo: 
!  ot  Seigneur,  en  quoi  differoos-oous  d'avec  euz?  oo 
rien  qui  eoit,  sinon  de  ta  pure  graco:  d'autant  qu'il 
t'a  pleu  nous  ohoisir  a  toi  oomme  too  heritage,  de 
ce  que  tu  noua  maintiens,  et  ooub  m  fait  la  grace 
de  chemioer  en  ton  obeisaaoce,  et  de  ce  que  tu 
persistee  oomme  tu  as  commonoc  un  tol  bien  en 
oous,  et  que  tu  oous  conduis  par  le  chemin  de 
I  salut.     Voila  8eigneur  d'ou    procede  tout  nostre 
.  bien.    Et  oependant  nous  voyons  ce  priviloge  que 
|  tu  nous  donnes,  comme  si  noua  estions  exemptez 
I  de  tooles  los  miseres  de  oesto  vie  caduque,  si  nous 
n  c^tions  plus  du  rang  dcs  hommes.   Or  Seigneur 
i  quand  tu  noua  fais  oest  honnenr-la,  et  oe  bien,  ne 
faut-il  pas  que  nous  magnifions  une  tolle  bonte  de 
toi  envers  nous?  Voila,  di-ie,  comme  U  faut,  apree 
avoir  cognu  la  grace  do  Dieu,  do  laquello  il  use 
euvcrs  ses  fideles,  cstre  tant  plns  confermoz  en 
icelle,  et  aussi  cstre  incitez  a  lui  en  rendre  action 
do  graces.    Et  pourco  quo  oela  ne  se  peut  fairo 
|  sans    que    nous   contemplions   la   perdition  deB 
l  meschans,  et  que  nous  en  soyons  esiouis:  voila 


Digitized  by  Google 


315 


SERMON  LXXXVI 


316 


poarquoi  aussi  il  nous  est  bon  «le  cognoiairo 
quand  Dieu  punit  lee  meschans,  et  qu'il  donne 
quelque  signe  de  ea  veogeaoce  sur  eux ,  que 
e'eat  tousiours  pour  nous  mioux  oertifier  do  ceste 
grace  et  amonr  paternelle  dc  laquelle  il  uee  en- 
vera  noue. 

Or  quand  Eliphas  a  ainsi  parle,  il  exhorte  Iob 
de  s'acointer  avec  Dieu,  et  d'avoir  paix  avec  lui,  et 
que  cela  lui  tournera  a  prosperite.    Et  puis  il  ad- 
iouBte,  Qu'il  regoive  la  Loi  de  Dieu,  et  qu'il  metU 
ses  paroles  cn  son  coeur.    En  disant  que  Iob 
«'acointo  de  Dieu,  il  entend  qu'au  paravant  il  s'en 
estoit  retiro:  en  disaot  qu'il  ait  paix  avec  lui,  il 
signiiie  que  par  sa  mauvaise  vie  il  s'estoit  declaro 
comme  ennemi  de  Diou.    Or  coci  est  mal  appliqne 
a  sa  peraonne,  cotnina  deaia  nous  avoDB  veu:  mais 
oependant  la  doctrine  en  soi  est  vraye  et  de  grand 
profit.   Et  comment  oela?  En  premier  lieu  il  nous 
eat  ici  monstre,  que  quand  les  hommea  se  desbor- 
dent,  o'est  autant  comme  8'ils  s'&Jionoycot  de  Dieu. 
Sommes-nous  dono  adonnez  a  nos  vicee?  Nons 
despitona  lo  Seigneur,  et  rempesohons  qu'il  n'ap- 
proche  point  de  noua:  c'est  autant  comme  si  nous 
prenions  oonge  de  lui,  ou  bien  sans  conge  que 
nous  fussions  comme  fuitifs.    Et  de  fait  ce  n'est 
point  sans  cauae  que  1'Escriture  dit,  qne  les  hom- 
inoa  n'ont  point  la  crainte  do  Dieu  devant  les  yeux, 
et  qu'ils  ne  cognoissent  plus  Dieu,  quand  lls  se 
doonent  une  telle  licence.   Nous  voyone  donc  que 
les  bommes  sont  comme  sauvages,  et  qu'ils  e'ab- 
brutissent  tellement  qu'ils  no  sont  plus  de  la  mai- 
son  do  Dien:  et  leur  semble  neantmoins  qu'ils  sont 
bien,  eetans  eeloognez  de  lni,  tontes  fois  et  quantes 
qu'ils  ne  pensent  point  &  lenrs  vices  et  pechez. 
Yoila  lo  premier.  En  second  lieu  il  nous  est  mon- 
stre  qne  les  hommea  font  la  gnerre  a  Dicu.    II  ne 
faut  point  ici  de  heraut,  ne  de  trompette,  pour  faire 
une  defianoe  solennelle:  ear  les  hommee  se  decla- 
reut  ennemis  mortels  de  Dieu,  et  menent  guerre  a 
l'onoontre  de  lui  toutes  fois  et  quantes  qu'ils  se 
desbauchent,  et  ee  destoornent  de  son  obeitisauce. 
Si  les  suiets  s'eelevent  oontre  un  roy,  ie  vous  prie 
ne  voila  point  uno  guerre  qui  est  beaucoup  plus 
meschante,  que  s'il  y  avoit  quelque  oouleur  de  rai- 
son,  ot  que  les  solenoitoz  fusaent  observeee,  comme 
on  a  do  coustume?   Or  est-il  ainsi  qu'un  homme 
quand  u  so  dosbauche,  a  une  armee  dressee  contre 
Dieu:  car  autaot  daffections  et  do  cupiditee  me- 
Bobantes  qui  sont  en  nous,  ce  aont  autant  do  genB- 
darmea  qui  sont  armez  pour  batailler  a  l'cncontre 
de  Dieu  et  do  sa  iustico:  il  est  bien  certain.  Tant 
plua  dono  nous  faut-il  bien  notor  ce  passage,  c*est 
asaavoir  que  nous  ne  ponvons  pas  nous  donnor  telle 
licence  do  mal-faire,  que  ce  ne  soit  oster  touto  la 
privaute  que   nous  avons  avec  Dieu,   et  nous 
rendro  comme  beates  sauvages,  nous  escarter  en 


telle  sorte  que  noua  no  sovoob  plus  sous  m  main  et 
obeissance. 

Mais  il  y  a  enoores  un  mal  plua  grand  et  plus 
eoorme,  c'est  assavoir  que  nous  venons  batailler  a 
noBtre  escient  &  l'encontre  de  Dieu.  Comment? 
Voici  une  ohose  exeorable,  qu'une  croature  e'esleve 
contre  celui  qui  l'a  formo.  Et  qu'y  gaipnerona-nous? 
A  qui  sera  la  victoire?  Nous  voyona  hien  que  nooa 
sommos  plus  qu'inaensez,  qnand  noua  ne  laisaons 
pas  cependant  de  nous  venir  ietter  ainsi  funeuse- 
ment  contre  lui.  Voila  co  que  nous  avons  a  notcr 
do  oe  passage.  Et  a  1'opposito  snivons  1'exhor- 
tation  qui  houb  est  ici  faite:  o'est  que  si  pour  un 
temps  nous  bvoob  eate  deabauchez,  et  que  nos 
cupiditez  nous  ayent  fait  comme  esgarer  et  eecarter, 
|  tellement  que  nous  soyons  devenua  bcstca  aauvago», 
que  nostro  Seignour  n'ait  peu  chovir  de  nous,  que 
noos  ne  nous  soyoos  pas  tenos  sous  sa  coodoite 
comme  il  appartenoit:  que  nons  oerehions  de 
noue  acointer  aveo  lui,  c'eet  a  dire,  qne  nous 
mettions  peine  k  nous  apprivoiser  de  lul  Et 
comment  oela  se  fera-il?  Nous  aavons  que 
noatre  Seigneur  nous  appelle  a  aoi  par  sa  parolo: 
et  quand  il  voit  que  nous  eommes  esgaroc  et 
hors  du  ohemin,  Retonrnez,  retournez,  dit-iL 
Dien  donc  faisant  qne  aa  parole  noua  aoit  preschee, 
1  ne  tend  a>  autre  fin,  ainon  de  nous  apprivoiaer,  au 
|  lieu  que  nous  avons  este  aauvages:  c'est  a  dire, 
de  noua  rondre  docilos,  et  do  chovir  de  nous  du 

firemier  coup.  Quand  nous  aurons  apprins  ceste 
e^on,  noue  anrona  beauooup  profite  pour  toute 
nostre  vie :  car  a  quoi  est-ee  quo  tend  toute  1'Escri- 
ture  saincte,  aiooo  de  noua  apprivoiaer  aveo  Dieu? 
II  eat  vray  que  noatre  Seigneur  de  Ba  part  se  rend 
si  familier  que  rien  plus,  il  cst  comme  uno  nour- 
rice,  comme  une  mere:  il  ne  s'accompare  paa  seule- 
ment  aux  peres,  qui  sont  tant  benins  et  humaina 
envers  leurs  enfans:  maia  il  dit,  Qn'il  eat  plua  que 
mere,  et  que  nourrice.  Pnia  qu'ainai  eet  donc  que 
Dieu  use  d'uoe  tello  familiarite,  que  noua  tie  soyona 
plus  comme  beates  sauvagcs:  quo  si  nous  1'avons 
este,  ne  continuons  point.  Et  oopendant  quand 
nous  voyona  que  nons  avons  oete  si  pervers  et  ai 
ineensez  de  lui  faire  la  gnerre  par  nos  pechez,  que 
nous  venions  &  cercher  paix  aveo  lui.  Et  com- 
ment?  Or  il  n'eat  pas  on  noua  de  oe  faire:  mais 
il  mut  qn'il  nous  previenne  par  ea  bonte  iofinie: 
ce  qu'il  fait  quand  1'Evaogile  se  presche,  lequel 
eat  nomme  doctrine  de  paix:  ot  comme  sainot  Paul 
en  parlo  (2.  Cor.  5,  18.  19),  c'est  le  message  de 
reconciliation.  Puis  qu'ainsi  est  dono  que  Dieu 
nous  appollo  a  soi  de  son  bon  gre,  et  qu'il  nona 
previcnt,  et  antioipo,  qu'il  n'attend  paa  que  nona 
venions  oercher  la  paix  avoc  lui,  maia  qu'il  vient 
au  devant,  et  ne  demande  ainon  do  se  reconcilier 
avec  noua:  que  nous  ne  soyons  poiot  si  mal- 
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heureax  de  le  reietter  par  noBtre  iogratitode,  et 
ne  tenir  eonte  du  bien  qu'il  noetre  offre:  mais 
qu'en  vraye  hnmilite  noos  venions  noue  rendre 
et  assuiettir  a  lui,  saohans  qu'il  est  preat  de  nous 


recevoir  an  nom  de  nOBtre  Seigueur  Iesna  Cbriet,  I  noetre  bon  Dieu,  etc 


et  qu'il  nous  fera  aentir  qu'il  nous  veut 
benin  et  pitoyable,  quand  noua  lui 
enfaos. 

Or  noua-nous  proeternerons  devant  la  faoe  de 


I/OCTANTESEPTIESME  SERMON, 

QUI  EST  LE  V.  SUR  LE  XXII.  CHAPITRE. 

et  poi»  ior  le  teite  qni 


23.  Si  tu  te  convertis  au  Tout-puissant,  tu  seras 
edifie,  et  chasseras  Viniquiti  loin  de  ton  tabcrnocle. 
24.  Tu  mettras  Vor  sur  la  poudre,  et  eonme  cailloux 
de  rxvxere  Vor  d'Ophvr.  26.  Le  Tout-puissant  chas- 
sera  tes  ennemis,  et  auras  munition  ferme.  26.  Tu 
prendras  ptaisir  sur  le  Tout-puissant,  et  esUveras  tes 
mains  a  Dteu.  27.  Tu  le  prieras,  et  U  Vexaucera,  et 
tu  lui  rendras  tes  voeus.  28.  Tu  deereteras  la  ehose, 
et  elle  te  sera  cstablie,  et  sa  lumiere  resplendira  sur 
tes  voyes.  29.  Si  les  meschans  sont  mis  bas,  ie  suis 
esUvi:  et  Dieu  sauvera  Vhumbie  des  yeux.  30.  L'in- 
nocent  ddivrera  la  rcgion    ct  sera  gardee  par  la 


qu'il  nous  monstre  est  oelni  que  nous  de\ 
Pnia  qu'ainsi  eet  donc  que  les  hommea 
toorncz  du  chemin  de  salut,  si  toet  qu'ila 


Suivant  ce  que  nous  arons  deeia  declare,  il 
faut  preudre  eeci  comme  une  ezhortation  qni 
nous  est  faite  a  toua,  pour  noue  monstrer  quelle 
est  la  vrsye  repentance.  Vray  eet  qu'Elipba«  a 
mal  apppliqud  ceci  a  la  personoe  de  Iob:  maie 
cepcndant  le  eainct  Eeprit  nous  a  voulu  donner 
une  doctrine  commune,  et  laquelle  nous  pourra 
beaucoup  profiter.  Ci  deBSUs  nous  avons  veu  que 
0'eet  de  s'appriToiser  avec  Dieu,  apres  qu'on  a  eete 
esluognO  de  lui:  car  quand  les  hommes 
8'adonnent  &  mal,  ils  mettent  Dieu  en  oubli,  et  lui 
tournent  le  dos,  et  devionnent  comme  sauva§rcs. 
Tout  ainsi  que  ceuz  qui  se  desbordent  en  tolle 
fac,on  8'alienent  de  Dieu:  aiusi  nons  faut-il  appri- 
voiser  de  lui,  souffrans  quil  nous  gouverne,  que 
nous  lui  Boyons  dociles,  que  nous  soyons  des 
agneauz,  et  que  si  tost  qu'il  nous  aura  fait  signe, 
que  nouB  venions  a  lui,  que  noua  ne  soyons  poiot 
(en  somme)  oomme  boetes  sauvagee.  Or  apres 
qu'Eliphas  a  parld  oinsi,  il  adioueto  maintcnant, 
Que  celuy  qui  a  este  desbauche,  doit  prendre  la  Loy 
de  la  bouche  de  Dieu,  et  mettre  ses  paroles  en  son 
eoeur.  Voici  un  poinct  bien  notable,  pource  que  la 


reigle  de  bien  vivre  eet:  que  nous  escoutions  Dicu 
parler  &  nons,  et  que  noue  saohions  que  le  chemiu 
qu'il  nous  monstre  est  celni  <  que  nous  devons  tenir. 

sont  des- 
qu'ils  declinent 

de  la  Loy  de  Dieu:  voila  pourqnoi  notammcnt  il 
est  dit  en  oe  paasage,  que  nous  devons  recevoir  la 
Loi  de  sa  bouche.  Or  pource  que  ce  n'est  pas  lo 
tout  d'approuver  oe  qui  nous  est  dit,  Eliphas  ad- 
iouste,  qu'il  nous  la  faut  mettre  en  nostre  coeur: 
car  encoroB  qu'un  homme  bo  rengeast  a  robeiBsance 
de  Dieu  quant  a,  l'apparonco,  ce  n'ost  pas  lo  prin- 
cipal:  noue  savons  que  nous  n'aurons  pas  bcauconp 
gagne,  nous  estaas  absteans  de  mal-faire  seulement 
quant  auz  yeuz,  auz  mains,  et  auz  pieds:  il  faut 
qne  le  coeur  marche  devant,  qu'il  conduise  tout  le 
reeto.  Voulons-nous  donc  bien  profiter  en  l'esoole 
de  Dieu?  II  faut  que  sa  parole  preone  raoine  eu 
noB  coeura:  oomme  il  est  dit  (Ierem.  6,  3),  Qu'il 
rejrarde  la  verite,  et  qu'au  contraire  il  a  toute 
hjpocrisie  en  detestation.  Maintenant  nous  voyons 
comme  il  nous  faut  retourner  a  Dieu  quand  nous 
en  avons  este  commo  baonis:  c'eet  assavoir,  que 
nons  lni  sovoob  disciples,  et  qu'il  soit  nostre  mai- 
Btro.  Or  de  ls>  nous  ponvons  recueillir,  quo  tous 
oeuz  qui  ne  cheminent  point  selon  la  pure  parolo 
de  Dien,  sont  esgarez,  combien  que  les  hommes 
les  approuvent:  comme  nous  voyons  souvent  qn'on 
estimora  qu'il  n'y  ait  que  toute  sainctete  en  ceux 
qui  suivent  leurs  folles  dcvotions.  Et  9'a  estO  un 
abuB  ordiuaire  dds  le  commeocoment  du  monde, 
leqnel  regne  encores  auiourd'hui  par  trop,  quo  le 
mondo  so  voudra  gouverner  a  son  appetit,  et  oe- 
pendant  on  estimera  que  oela  doit  estre  trouve  bon 
do  Dieu.  Au  contraire,  qn'est-ce  qui  en  est  ici 
prononce?  Cest  que  tous  ceux  qui  ne  chominent 
point  selon  la  parole  de  Dieu  sont  osgarez.   II  cst 
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▼rai  qu'il8  se  peuveat  faire  &  eroire  qae  leur  vie 
est  bonne  et  sainote,  on  lcur  pourra  applaudir: 
mais  il  n'y  a  qu'un  aeul  Iuge  compoteut  qui  puiese 
prononcer  do  eeci  aveo  authorit6,  o'eet  Dieu.  Or 
nous  oyons  oe  qu'il  en  deelare.  II  ne  faut  plus 
donc  repliquer,  ponr  vouloir  approuver  nos  folles 
devotions,  et  que  chacun  dise,  qu'il  lui  semble  que 
telle  ohose  soit  bonne.  II  faut,  di-ie,  que  toutes 
nos  phantasies  soyent  mises  bas,  et  quo  nous  cs- 
coutioos  Dieu  parler,  et  qu'il  ait  toute  maistrise 
sur  nous,  de  nous  moostrer  le  chemin  qu'il  veut 
que  nous  suivions.  Voila  ce  que  nous  avons  a 
retonir  cn  premier  lieu. 

II  est  vray  quo  coste  doctrine  nous  est  sou- 
vontee  fois  touchee,  mais  ce  n'est  point  sans  cause 
que  le  sainot  Esprit  en  parle  tant:  oar  nous  voyons 
comme  lea  hommea  sont  attaches  a  leur  propro 
sens,  noua  voulons  tousiours  estro  sageB  en  nostre 
cerveau,  ot  ne  pouvons  faire  cest  honneur  a  Dieu 
qu'il  ait  toute  maistrise  sur  nous,  et  que  nous  lui 
eoyons  suiets:  et  voila  oomme  nous  pratiquons  oe 
proverbe  d'estre  serviteurs  du  diable,  de  fairo  plus 
qu'il  ne  noos  est  oommande.  Qu'on  espluohe  tout 
ce  qu'on  appello  sorvice  de  Dieu  en  la  Papanto: 
qu'est-ce  qu'on  y  trouvera  siuon  pures  inveutions 
humaines?  H  n'y  a  point  une  seule  eyllabe  en 
PEscritnre  saincte,  qui  rende  tesmoignago' que  oes 
choses  au8quellos  los  Papiates  travaillent  tant, 
Boyent  agreables  a  Dieu:  maie  tout  au  rebours: 
et  neantmoins  noua  voyons  comme  ils  y  sont 
aoharnez.  Et  pourquoi?  Cela  vient  de  cest  orgueil 
diabolique  que  lea  hommes  ne  so  peuvent  assuiettir 
a  Dieu,  qu'ils  ne  pouvent  poiot  rocevoir  la  Loi  de 
aa  bouche.  U  est  vray  que  do  primefaee  ils  diront 
uAHcz  que  c'est  bien  raison  que  Dieu  domine  par 
dessuB  nous:  mais  oependant  Bi  voit-on  la  rebellion 
dont  ils  usent.  Comment  est-ce  que  nons  oom- 
batons  auiourd'hui,  sinon  que  nous  demandons 
qu'oo  n'adiousto  ne  diminuo  rien  a  la  pure  Loi 
qui  nous  eat  donnee  du  oiol?  Si  les  Papistos  se 
pouvoyeot  laissor  gouverner  par  la  pure  doetrine 
de  Dieu,  nous  aurions  tantost  accordo  par  ensomblc, 
il  n'y  auroit  plus  nullo  dispute:  mais  ils  veulent 
que  lours  loix  ot  statuts  soyent  obsorvez,  et  copeo- 
dant  qu'on  no  tienne  conto  de  oo  quo  Dieu  ordonno. 
Voila  dcquoi  nous  combatons.  Or  combien  quo  nous 
eachions  que  ce  soot  autant  d'abuB  ot  de  super- 
stitions,  quand  les  hommes  veulent  ainsi  cheminer 
a  leur  appotit:  si  est-ce  cnoores  qu'on  ne  se  peut 
tenir  de  se  vouloir  tousiours  advancer  outre  meauro. 
Et  nous  voyons  combion  il  ost  difticile  de  retenir 
les  hommes  en  ceato  brido,  c'eat  assavoir  qu'en 
tout  et  par  tout  ils  plient  le  col,  et  qu'ils  recoivent 
le  ioug  quo  Diou  lour  veut  mettre  doasus:  et  quand 
nous  aurons  reietto  la  tyraonio  du  Papo,  nous  ne 
pouvons  nous  rengor  paisiblomont  pour  oboir  a 


'  Dieu  sans  contradiotion :  maie  si  quelque  chosc 
nous  semble  ostre  dure  et  fasoheuse,  noue  vien- 
drons  noua  rebeoquer  a  l'encontre.  Et  qui  nous 
donne  oeste  audace,  sinon  d'autant  qu'il  y  a  vo- 
lontiers  oeste  hauteseo  et  presomption  aux  csprits 
i  humains,  de  ne  point  acquieseer  a  la  Bimple  Loi 
do  Dieu?  Nous  voyons  dono  combien  il  nous  est 
utile  quo  cest  article  nous  soit  reduit  sonvent  en 
momoiro,  c'cst  que  nous  eeooutions  Dieu  parlcr. 
Or  par  cela  il  nous  ost  monstre  que  nous  sommes 
comme  povres  bestes,  qu'il  n'y  a  ne  prndence  ne 
conseil  en  nous,  et  que  iamais  nons  ne  cognoistrons 
lo  droit  chemtn,  iusques  a  tant  que  Dieu  nous  ait 
tendu  la  main,  ot  inonstrc  par  ou  nouB  devons 
cheminer.    Voila  un  Item. 

Au  reste,  il  nous  est  aussi  deolare  que  nous 
aerons  transportes  par  nos  affectiona  manvaises, 
iusques  a  ce  quo  nous  ayons  apprins,  et  nous 
|  soyonB  accoustumez  d'obeir  4  Dieu  sans  quelquo 
oontradiction  ni  replioque.  Or  cependant  quc  nous 
aurons  quelque  reserve,  il  ne  se  pourra  faire  que 
nons  no  eombations  eontre  la  doctrine  de  Dieu,  et 
soyons  picquos  ct  envenimee  si  ello  nous  fasche 
trop,  c'oBt  assavoir  outre  nostre  phantasie.  Que 
tauJra-il  donc?  Que  nous  ostions  toute  repngnance 
1  de  nous,  et  toutes  les  belles  raisons  que  nous  pou- 
'  vons  avoir  de  nos  phantasies  et  oupiditez  mauvaises, 
que  nous  soyons  paisibles  eomme  agneaux,  et  que 
Dieu  nous  manie  oomme  il  voudra:  si  tost  qu'il 
nous  aura  fait  signe,  quo  nous  vonione  a  lui 
Finalement  il  nous  est  ioi  monstrd,  qne  nons  ne 
dovoos  point  estre  comme  roseaux  branelans  pour 
nous  laisser  mencr  <ja  et  la:  comme  les  Papistcs 
diront  bien  qu'il  faut  suivre  oe  que  Dieu  oommande, 
maia  ils  meslent  leurs  menus  fatras  parmi,  et  qui 
pia  est  ils  auroot  en  tolle  cstime  ce  que  les  hom- 
mes  auront  imagind,  que  rfiscriture  sainete  sera 
uiespriaee:  quoi  qn'il  en  soit  ils  feront  nn  meslingo 
i  confus,  telloment  qu'on  ne  sait  qui  le  doit  omporter 
|  ou  Dieu,  ou  lcs  hommes.    Or  ioi  (comme  i'ay 
:  tonche)  le  sainet  Esprit  disceroo  entre  Dieu  et  les 
creatures,  signifiant  que  iamais  nous  ne  serons  bien 
reglex,  qu'il  n'y  aura  point  une  droite  reformation 
en  no8tro  vie,  sinon  que  Dieu  domine  lui  senl  pax 
dossus  nous,  et  qu'il  soit  nostre  docteur  et  maistre, 
et  que  nons  saohions  que  touto  la  perfeotion  de 
noatre  vio  gist  a  lui  obeir  simplement   Voila  done 
i  quant  a  oe  mot. 

Mais  nous  devons  bien  aussi  retenir  oe  qu'Eli- 
phas  adiouste,  do  mettre  la  Loy  de  Dieu  en  nos 
coeurs:  car  (comme  i'ay  desia  touche)  il  n'e6t  point 
question  de  servir  a  Dieu  en  faisant  belle  mine: 
los  hommes  nous  pourront  asses  iusti6er,  quand  ils 
verront  qu'il  n'y  aura  que  redire  en  nons.  Pour- 
I  quoi?  D'autaot  qu'ils  no  regardent  point  iusquee 
'  aux  affections  cachees:  oar  cela  est  propre  a  Dieu 
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de  sonder  les  coeurs.  Or  tant  y  a  que  qoand  on 
nous  anra  estime  comme  des  Ange»,  sinon  que 
nostre  coeur  aoit  droit  et  pur,  ct  qu'il  y  ait  ceste 
rondeur  et  integrite  dont  1'Escrituro  parle  tant, 
tont  le  reste  ne  aera  que  fumee.  £t  ainsi  quand 
nons  voudrons  vivre  eainotement,  il  ne  faut  point 
oommencer  par  les  piods,  ne  par  les  mains,  pour 
dire,  Ie  m1abatioDdrai  de  mal-faire,  en  sorte  que 
ie  ne  aerai  point  reprcheosible:  mais  qu'un  cbacun 
entre  en  aoi,  qne  nous  cognoissions  quo  tous  nos 
appetite  mauvais  sont  autant  de  rebelliouB  contre 
Dieu,  et  qu'il  ne  pourra  point  dominer  sur  nous, 
iusqucs  a  ce  que  cela  soit  aneanti.  Advisoos  donc 
de  pnrger  nos  coeurs,  afin  que  noua  obeminions  en 
integrite  devant  nostrc  Dien:  advisons,  di-ie,  pour 
produire  bona  fruicts  en  tonte  nostre  vic,  qu'il  y 
ait  bonne  racine  anparavant.  Et  c'est  cc  qni  nous 
est  monstre,  quand  il  est  dit  (Galat.  5,  25),  Si 
vous  vivez  do  rEaprit,  chemincz  ausei  seloo  PEsprit. 
II  y  a  la  vio,  et  pnis  les  oeuvres.  II  faut  on  pre- 
mier  lien  que  nous  viviona  de  1'Eaprit  dc  Dicn, 
o'est  a  dire,  qne  le  sainct  Esprit  habite  en  nous 
pour  abbattrc  tout  ce  qni  est  contraire  a,  la  parole 
de  Dieu,  et  a  sa  iustice.  Et  puis  que  cela  se  de- 
monstre  en  toute  nostro  coo versation ,  que  lea 
hommes  oognoissent  quels  arbres  nous  aommes 
qnand  nous  aurons  ainsi  fructifie.  Voila  pourqnoi 
aussi  il  est  dit,  quc  la  parole  de  Dieu  a  cest  oftice, 
d'estre  comme  nn  glaive  trenchant  des  deux  oostez 
pour  examiner  iusques  aux  moelles,  qu'il  n'y  a 
pensees  ni  affections  aux  hommes,  que  tout  oela  ne 
soit  descouvert.  Et  auasi  en  l'autre  passage  il  est 
dit  (1.  Cor.  14,  24.  25),  Quc  ccux  qoi  profitent  en 
la  parole  do  Dicu  doivent  estro  redargucz  en  eux- 
meBmes,  c'eet  a  dire,  qu'il  faut  qu'ils  comparoissent 
comme  devant  Dieu ,  et  s'adiournent  devant  son 
aiege  celeste,  et  qu'ils  dosconvrent  la  leurs  offenses 
qai  estoyent  auparavant  cachees.  Voila  ponrquoi 
notamment  i'ai  deolare,  que  pour  bien  profiter  en 
Tescole  de  Dieu,  il  faut  qne  nous  prenions  sa  parole 
en  noa  ooeurs. 

Or  il  s'enanit  qnant  et  quant :  Si  tu  le  eonvertis 
au  Toulrpuissant,  tu  seras  cdifie,  et  chasseras  TiniquUi 
loin  de  ton  tabernacle.  Et  puis,  7«  mettras  Tor  sur 
la  poudre,  et  Vor  d"Ophir  te  sera  en  telle  quantiU 
comme  Us  caUloux  en  une  rivicre.  Ici  Eliphas  pour 
mieux  inciter  Iob,  lui  monstre  le  bien  qui  lui  ro- 
viendra  quand  il  sera  ainsi  conrerti  a  Dien.  Or  il 
nous  faut  laisser  tousiours  la  pcrsonne  de  Iob, 
pource  que  ceci  y  a  este  mal  applique:  mais  cepen- 
dant  la  doctrine  ne  laissc  pas  de  nous  estre  bonne 
et  propre  pour  nostro  ealut:  comme  anssi  nons 
voyons  quo  Dien  use  d'un  tcl  style,  quand  il  nous 
exhorte  a  penitenoe:  c'est  qu'il  ne  nous  commande 
pas  simplement  ce  que  nons  avons  a,  faire,  mais  il 
adiouste  la  promesse  pour  nous  donner  meilleur 
Calmniopera.  Vol.  2ULXIV. 


courage.  Et  de  fait  ai  nons  n'oyons  sinon  ce  qui 
est  de  nostre  devoir,  et  quc  nous  ne  seuesions  pas 
quelle  est  )a  bonne  volont6  de  Dieu  envers  nous, 
ccla  eeroit  pour  nous  retenir  et  empcscber,  tellement 
que  nous  n'aurions  nul  zelo.  ni  aifcction  d'appro- 
cher  de  Dieu.  Quand  un  homme  sora  cn  doute, 
et  qu'il  ne  sait  s'il  profitera  ou  non  en  venant  a 

!  Dien,  il  8'anoochalit.  Pour  avoir  donc  oourage  de 
nous  reduire  au  bon  chemin,  il  faut  que  nou6 
soyona  certifiez  que  Diou  nous  attend,  et  qu'il  sera 

!  prest  ct  appareillc  a  nons  rocevoir,  qn'il  a  mcsmes 
desia  les  bras  estendus.  Si  nous  n'avons  ccste 
certitude  en  nous,  nous  ne  ponrrons  pas  remuer 
un  doigt,  tant  s'en  faut  que  nous  venioos  a  lui 
comme  nous  devons:  qui  pis  est,  les  hommes  tasche- 
ront  tousiours  de  reculer  quand  ils  doutcroot  de  la 

|  bonne  volontA  de  Dieu,  sa  maiost6  leur  sera  eBpou- 
vantable:  si  nous  concevons  que  Dieu  vent  traitter 
a  la  rigaeur,  et  qu'il  nous  est  Iuge,  il  faut  que 
nous  soyons  tellement  effrayez,  que  nous  le  fuyons 
tant  qu'il  nous  sera  possiblc.  Ainsi  nous  voyons 
en  somme,  que  si  nous  n'avons  goustc  la  doucenr 
paternelle  de  Dieu,  et  que  nous  soyons  asseurez 
qu'il  est  prest  de  nous  reoevoir  4  meroi,  iamais  on 
ne  pourra  gaigner  ce  poinct,  que  nous  venions  & 
repentance. 

Voila  pourquoi  notamment  il  est  dit  en  ce 
passage,  que  si  Iob  se  oonvertit,  Dieu  le  benira  en 
toates  sortes:  qu'au  lieu  qu'il  a  estd  despouille  de 
toute  sa  substance,  il  sera  enriohi  dereohef  plus 
que  iamais,  que  l'or  et  1'argont  abonderont  chez 
lui,  qu'il  aura  toutes  ohoses  a  eouhait,  que  Dieu  le 
fera  prosporer  en  sorte  qu'il  n'y  aura  qne  ioye  et 
action  de  graces.    Nous  voyonB  dono  en  somme 
quelle  est  ioi  1'intention  d'Eliphaa:  c'est  qne  Iob 
soit  inoite  de  retourner  a  Dieu,  quand  il  aura  eonoeu 
ceste  bonne  eeperance  qu'il  n'y  viendra  point  en 
vain,  ct  qu'il  ne  sera  point  frustr6  en  oercbant 
Dieu :  pource  qu'H  est  tousiours  prost  a  nous  par- 
donner  nos  fautea  quand  nons  reoourous  a  lui,  et 
i  qu'il  abolira  tous  nos  pechez  par  sa  bonte  infinie. 
(  II  est  vrai  qu'Eliphas  exeede  tousiours  meeuro  en 
:  ce  que  nous  avons  veu,  c'est  qu'il  lui  semble  que 
Dieu  face  egalement  proeperer  en  ce  monde  tous 
ceux  qu'il  aimo.   Or  cela  est  par  trop:  car  nous 
voyons  comme  Dieu  afflige  les  siens,  et  qu'il  esprouve 
lcur  patience  quand  il  les  aesuiettit  a  beaucoup  de 
;  miseres,  et  ponr  oela  il  ne  laissc  pas  dc  les  aimer. 
i  II  ne  faut  point  donc  que  les  hommes  se  trompent, 
■  en  imaginant  que  Dieu  leur  cnvoyera  tous  lenrs 
souhaits  lors  qu'il  leur  sera  propice:  mais  tant  y 
!  a  qu'il  nons  faut  revenir  a  ce  qui  est  dit  en  la 
Loi,  c'est  assavoir,  Que  comme  tontos  adversitez 
sont  vergee  de  Dieu  pour  punir  nos  pechez:  aussi 
:  au  coutraire,  quc  quand  il  noue  aura  receus  a  soi, 
I  venana  avec  rcpentanoe,  nous  serons  traittcz  de  lui 
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tant  doucement  qu'il  noue  fera  prospcrcr,  entant 
qu'il  sera  expedient  pour  nostre  salnt.  Quoi  qu'il 
eo  soit,  ceste  doctrioe  est  vraye  et  bien  ntile,  Que 
quand  nous  retourncrons  a  Dieu,  1'iniquite  sera 
chaasee  arriere  de  nous,  et  que  par  ce  inoyen  nous 
proBpererons.  Car  qui  cst  cause  que  nous  sommes 
ainsi  affligez,  l'an  de  povrete,  l'autre  de  maladies, 
1'autro  par  beaucoup  de  tormens  qn'on  lui  fora? 
Est-ce  que  Dieu  prenne  plaisir  a  nous  rudoyer,  lui 
qui  est  nostre  Pere?  II  est  bien  certain  que  non: 
mais  c'cst  que  nous  ne  sommcs  point  capables  de 
iouyr  des  biens  qu'il  nous  a  approstez,  et  lesqnels 
il  est  prest  de  nous  eslargir:  il  Toit  que  nous  ne 
pourrions  pas  souffrir  qu'il  nous  traittaat  selon  son 
naturel,  c'est  a  dire,  qu'il  nous  envoyast  tout  co 
que  nous  pourrions  deeirer:  car  si  nouB  avions  des 
biens  en  abondance,  que  nous  eusaions  sante  et 
ropoa,  oous  scriona  incontinont  enyvrez  en  nos 
dclices,  et  regimberions  a  1'encontre  de  noetre  Dieu, 
comme  des  chevaux  qui  sont  par  trop  nourris  et 
engraissee.  Dieu  donc  voyant  que  nous  ne  pou- 
vons  point  user  des  biens  qu'il  nous  fait,  los  re- 
tranche :  non  pas  qu'il  en  eoit  chiche  (comme  nous 
avoos  dit)  mais  il  cogooist  nostre  portee,  et  faut 
qu'il  nous  eslargisso  de  ses  biens  en  petito  portion, 
et  qu'il  nous  faoe  avoir  faim  et  soif,  veu  que  noua 
eommes  ainsi  enclins  a  gourmander:  et  pource  auasi 
que  coste  yvrongnerio  spirituelle  vient  apres,  qui 
est  la  plus  mauvaise  queuO,  quand  nous  ne  tenons 
plus  conte  de  lui,  et  nous  esgayons  tellement  qu'il 
ne  peut  iouyr  de  nous.  Voila  donc  pourquoi  nous 
sommes  affligez  en  tant  de  sortes.  Et  puis,  regar- 
dons  lea  offenses  qu'un  chacun  de  noua  oommet:  et 
si  Dieu  nous  laisse  la,  et  qu'il  ne  nous  redrease 
point,  il  n'y  aura  oolui  qui  ne  sendormo  en  ses 
pechez,  et  s'y  endurcisso:  et  puis  1'audaoo  oroist 
do  plue  en  plus.  Dieu  donc  voyaot  que  s'il  nons 
supporte  par  trop,  il  nous  laissera  aller  en  perdition, 
remedie  a  ce  mal-la:  et  tant  plus  sommes-nous 
tenus  et  obligez  a  lui.  Bref,  nous  coutraignons 
Dieu  4  nous  traitter  avec  telle  rigueur  qu'ilfait: 
oar  si  nous  donnioos  lion  &  sa  bonte,  il  est  certain 
qu'il  noua  foroit  prosperer  en  toutes  sortes,  et  que 
co  monde  nouB  seroit  comme  nn  paradis  terrostre, 
qu'il  n'y  auroit  que  ropos  et  ioye:  nous  anrions  de 
quoi  avoir  tousiours  la  testo  levce  devant  lui, 
comme  il  en  est  ici  fait  meotion.  Pour  costo  causo 
dooe  il  est  dit,  que  si  nous  retournons  a  Dieu,  il 
obangera  toutes  uob  adversitez  et  miseres  en  bien: 
quo  nostre  vie  sera  si  houreuse,  que  nous  aurons 
dcquoi  nous  resiouyr  pleinement,  et  lui  rendre 
action  de  graces  de  ce  qu'il  aura  este  un  si  bon 
Pere  envcrs  nous,  et  que  nous  1'aurons  cognu  tol. 
Voila  quellc  cst  la  somme  do  ce  paBsage. 

Or  nous  avons  a  recuoillir  de  ces  mote  une 
doctrino  boune  et  utile:  c'eat  de  nous  humilicr 


toutes  fois  et  qnantes  que  nous  sommee  affiigez: 
que  nous  ne  facions  point  comme  nous  avons  de 
coustume,  assavoir  de  nous  rebecquer  a  1'encontre 
de  Dieu  cn  nous  despitant,  et  nous  faacher  et 
chagrigner  cumme  s'il  nouB  faisoit  grand'  iniure. 
Bi  quelqu'un  est  preese  en  ses  aflinires  domcetiquce, 
et  qu'il  n'ait  pae  ce  qu'il  lui  viendroit  a  propos, 
il  se  fasche  et  murmure  en  son  coeur  a  1'encontre 
de  Dieu:  si  1'autre  est  battu  de  maladie,  si  1'autre 
est  encoros  plus  preese  de  povrete,  oo  orra  des 
murmures  par  tout.  Voila  donc  comme  nostre 
cbair  nous  eollicite  tousiours,  et  nous  aiguillonno  a> 
nous  rebecquer  a  1'encontre  de  Dieu.  Et  pourquoi? 
Cest  d'autant  que  noos  ne  cognoissonB  point  qu'en 
nous  chastiant  il  nous  veut  amener  &  la  cognois- 
sance  de  nos  pecb.es,  afin  qne  nous  gemissions  en 
nous-mesmes,  et  qu'estanB  cunfuB  des  maux  que 
nous  avons  commis  et  commettons  iournellement, 
nous  retournions  s>  lui  pour  lui  en  demander  par- 
don.  Au  reste  il  nous  faut  appliquer  a  noatre 
usage  ce  qui  a  estc  touche,  c'est  assavoir  que  nostre 
Seigneur  voyant  que  nous  sommes  par  trop  tardifs 
de  nature  &  retourner  a  lui,  quand  nous  en  avona 
este  eslongnez,  nous  y  convie  doucement,  et  nous 
donne  bonne  esperanco  quo  nous  serons  receus  de 
lui,  et  que  nous  ne  le  cercherons  point  en  vain. 
Que  demandons-nous  plus?  Quand  nous  avons 
ofiens6  noetro  Dieu,  nona  meritons  qu'il  nous  ro- 
iotte :  et  mesmes  quand  nous  lui  demanderions  cent 
millo  fois  pardon,  nouB  dorrions  estre  repouaeez 
de  lui.  Quand  au  contraire  il  vient  a  nous,  et 
nous  testifio  qu'il  no  demande  sinon  quo  do  se  re- 
concilier  aveo  nous,  quand  nous  cercherons  appointe- 
ment  envers  lui,  et  que  desia  il  y  est  tout  dispoee: 
quand  donc  nons  oyons  cela,  no  faut-il  pas  que 
nous  soyons  bien  durs  et  revesches,  si  nous  ne 
venons  a  lui,  et  6i  de  tous  nos  sens  et  affections 
nons  n'y  tendons  et  aspirous? 

Et  an  reste,  notons  bion  qne  voici  lo  seul 
rcmedo  pour  nous  reduire  a  Dieu,  o'est  que  nous 
reduisions  bien  en  memoire  les  promesses  qu'il 
noue  donno :  car  sane  cela  nous  lo  fuirons  tousiours 
(comme  i'ai  dit)  et  encores  que  nous  facions  sem- 
blant  de  nous  desplaire  en  nos  pechez,  ou  que  nous 
ayons  quelque  remors  ou  scrupule  d'avoir  mal 
voscu:  si  eat-cc  que  iamais  nons  n'aurons  courage 
de  changer  nostre  vie,  iamais  nous  ne  pourrons 
avoir  ce  zele  de  nous  addonner  a  Diou,  que  nous 
ne  cognoissions  qu'il  noua  vueille  estre  propioe. 
Et  ce  nous  est  une  chose  bien  utile:  toutes  fois 
olle  cst  bien  mal  pratiqueo  auiourd'hui,  commo 
pour  exemple,  eu  la  Papauto  oo  parlcra  bien  do 
penitence,  cependant  on  ne  sait  qne  o'est:  car  le 
diablo  lea  a  tellement  cnsorcelez,  que  leur  penitence 
n'est  ainon  de  iuaner  quclquea  iours,  do  barbottor 
quelques  patinoslres,  do  faire  dcs  Agios.    Et  il 
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estoit  question  que  1'bomme  renoocast  4  soi-meeme, 
et  qu'il  fust  devestu  do  ea  ?ieillo  peau,  et  tellement 
renouvelle,  que  ce  ne  fuet  point  eeulement  quant 
a  1'apparence,  tnaia  quant  aux  affections  interieures: 
mais  on  ne  sait  rien  de  tout  cela  en  la  Papaute. 
Maia  encores  prenons  le  cas  qu'i)s  eeuesent  que 
o'est  de  repentance,  ct  comme  il  se  faut  convertir  a 
Dieu:  si  est-oe  que  le  principal  lonr  dofaut,  d'an- 
tant  qu'ils  n'asseurcnt  point  los  povres  pecbeurs 
que  Dieu  leur  sera  pitoyable,  qu'ils  ne  savont  que 
o'est  de  grace  ne  de  mieericorde.  Ils  diront  assez 
qu'il  faut  faire  penitence:  mais  comment?  A  1'aven- 
ture,  veu  qu'ils  savcnt  *i  c'est  tempa  perdu,  ou  s'ils 
guignent  quelque  cbose  quand  ils  cerchont  de  se 
reduire  a  Dicu.  Or  qii'cn  adviendra-il?  Assavoir, 
ce  que  nous  avons  monetre,  et  ce  que  1'Escriture 
nous  deolare  suftisamment:  que  les  hommes  pour- 
ront  bien  tourner  a  1'cntour  du  pot:  mais  tant  y  a 
que  iamais  n'approcheront  do  Dieu  de  leur  bon 
gre,  et  d'une  affection  pure  et  ronde,  qu'ils  ne 
soyent  persnadez  de  son  amour  pateroellc:  comme 
il  *est  dit  au  Pseaume  (130,  4),  Seignenr,  iamais  tu 
ne  aeras  craint,  et  iamais  on  ne  t'obeira,  sinon 
quand  on  aura  cognu  ta  bonte. 

Nous  voyons  donc  combien  ceste  lcijon  qui 
nous  est  ioi  monstree  nous  est  utile.  Or  ponr  mieux 
exprimer  cela,  il  dit  notamment:  Que  Ihomme  se 
resiotutra  e»  Dieu:  apree,  qu'%1  Vinvoquera,  qu'il  sera 
exauci,  et  lui  rendra  ses  voeus.  Ce  mot  doit  bien 
estre  peae,  quand  il  est  dit:  Quo  ceox  qni  seront 
retournez  au  bon  cbemin,  se  resiouyroot  en  Dieu: 
car  c'est  pour  disccrner  la  felicitc  qu'imaginent  los 
enfans  de  ce  monde  et  les  incredules,  d'aTec  celle 
qne  Dieu  nous  donne  comme  a  ses  enfans.  Si 
les  incrcdules  ont  des  biens  en  abondance,  qu'ils 
soyent  cn  rcpoe,  et  que  Dien  leur  donne  sante: 
ils  s'estimeront  bicn-heureux  la-dessns.  Pourquoi? 
Car  leurs  sens  ne  montent  point  plus  haut.  Les 
bomtnes  done  qui  sont  charnels  et  terrestres  ne 
regardent  qu'a  ce«  choses  prescntes.  Voila  comme 
nous  eommes  retenus  entre  les  filets  de  Satan : 
car  si  les  cbosos  dous  vienncnt  a  propos  quant  au 
monde,  ce  nous  est  asscx,  nous  ne  deeirons  rien 
plus,  nostre  vie  est  heureuse,  ce  nous  semble. 
Voire,  mais  ou  est-ce  que  nous  pcnsons?  Au 
oontrairc,  Toici  Dicu  qui  prononce  que  noua  se- 
rons  bien-heureux  quand  nous  oognoistrons  qu'il 
nous  est  propice  en  recevant  commo  de  lui  ct  do 
sa  main  lcs  bicns  quc  nons  arons,  et  que  nous 
lui  en  rendrons  action  de  graces,  sentant  que 
oe  sont  autant  de  tostnoignages  do  sa  bontd  et 
do  son  amour.  Ainsi  donc  lcs  gcna  prophanes 
en  s'esgayant  ct  gloritiant  aux  biens  de  la  terre: 
ne  regardent  point  plus  loin :  co  lenr  est  tont  un 
comme  ils  en  soyent  avcc  Dicn ,  moyonnant  qn'ils 
ayont  ici  tout  ce  que  lcur  soubait  porte.    Or  an 


contrairc  les  fideles,  cncores  qu'ils  eussent  tout  ce 
qu'il  est  possible  d'y  imaginer,  ne  so  contentent  pas 
de  cela.  Pourquoy?  Ils  rcgardent  an  principal, 
c'08t  aesavoir,  si  Dieu  lee  aime,  et  qu'il  soit  leur 
Pere.  Et  do  fait  lcs  biens  de  oo  monde  n'ont  nul 
goust  ne  eaveur  envors  eux,  sinon  qu'ils  soyont 
con6te  en  ceste  bonte  de  Dieu.  Et  ausei  c'est  la 
vraye  saulse  (commo  on  dit  en  proverbe)  pour 
!  nous  faire  trouver  bon  goust  aux  biena  que  Dicu 
nous  envoye,  que  la  nous  recognoissions  sa  bonte 
et  son  amour,  qui  nous  sont  autant  de  tesmoignages 
I  de  noetre  salut.  Quand  les  incrodulcs  auront  leur 
table  bien  garnie,  ils  boivent,  ils  mangent,  et  gour- 
mandent,  co  leur  ost  tout  un:  et  quand  ils  sont 
bien  eaoule,  c'cst  a  s'esbattre.  Et  ont-ils  passe  le 
temps?  U  fant  retourner  a  fairo  grand'  cbore,  ou 
bien  il  faut  dormir.  Bref,  les  gens  propbanes  ne 
so  peuvent  donner  du  boo  temps,  sinon  en  mettant 
Dieu  en  oubli,  et  pour  le  dire  en  nn  mot,  on  s'ab- 
brutissant.  Car  il  faut  qu'ils  soyent  comme  aseopie, 
qu'ils  ne  rcgardcnt  nulloment  a  Dieu,  quand  ils  se 
veulent  tenir  a  repos  et  a  leur  aiee.  Or  au  con- 
traire,  un  homme  fidele,  encoree  qu'il  ait  4  boire  et 
a  manger,  si  est-co  qu'il  ne  prondra  nul  appetit  a 
I  cela,  sinon  d'autant  qu'il  cognoiat,  Voici  mon  Dieu 
qui  m'est  un  Pere  nourricier:  et  e'il  a  le  soin  de 
ce  corps  fragile  et  caduquo,  par  plus  forte  raison  il 
anra  soin  de  mon  ame,  commo  aussi  elle  lui  est 
I  bien  plus  precieuee.  Car  si  en  ce  monde,  oa  nous 
.  eommes  comme  eetrangers,  il  daigne  bien  estendre 
i  aon  bras  iusquos  a  noue :  qu'est-ce  qu'il  fera  quand 
I  nous  eerons  reoueillis  en  eon  Royaume?  Si  un 
fidelle  n'a  cela,  il  ne  peut  ne  boire  ne  manger,  il 
est  en  souci,  ot  angoisso.  Bion-heureux  est  1'homme 
(dit  Salomon  [Prov.  28,  14])  qui  solicite  son  coeur, 
et  qui  le  desploye  comme  devant  Diou.  Or  main- 
tenant  est-il  possible  que  1'homme  s'eeiouysse,  et 
e'assoure  on  Dicu,  qn'il  y  ait  tout  son  repos,  ainon 
j  qu'il  puisse  conclure,  Mon  Dieu  m'aimo?  II  est 
certain  que  non.  Car  ce  que  les  mondaine  e'eB- 
iouiseent,  ost  plustost  uno  brutalite  que  vraye  ioye. 
Et  de  fuit  nous  voyons  cela  mesmes  par  la  pratique 
toute  patente,  oar  la  plus  part,  quand  il  eet  question 
de  boiro  et  de  manger,  oomment  est-ce  qu'ils  y 
vont?  comme  bcstcs  brutcs.  8i  un  porceau  est  en 
son  auge,  qu'on  lui  porte  sa  lippee,  il  remplit  son 
vontrc  tant  que  la  viande  lui  dure:  autant  en  fait 
un  boeuf,  ou  un  asne.  Et  voila  comme  auiourd'hui 
la  pluspart  du  monde  en  fait:  car  on  gourmandera 
les  bieos  de  Dieu  eans  prieres,  sans  action  de  gra- 
ces,  ct  sans  rccognoissance  aucunc.  Les  fidelea  au 
contraire  pensent  a  Dieu,  Bachans  bien  quo  lcs 
viandes  leur  tourneroyent  a  condamnation,  ei  oo 
n'cstoit  qu'iU  fus*ent  certains  les  avoir  de  la  pure 
grace  de  Dieu.  Car  autrement  ce  seroit  autant  dle 
Tarcins  que  de  tous  lea  biens  dont  i)e  iouissent,  s'is 
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ue  lui  cd  faisoyent  recogDoissance  par  prieres  et 
oraiaona.  II  eet  vrai  quo  co  n'oat  poiot  aasez  do  la 
ceromonie:  car  il  y  en  aura  beauooup  auiourd'bui 
qui  prieront  Dieu  de  bouche,  et  rendront  graces, 
aans  que  leur  coeur  ctpeodant  soit  touche.  Mais  io 
parle  maintenaDt  de  oeux  qui  vrayement  rcgardent 
a  Dieu :  car  en  contemplant  los  viandea  ils  cognois- 
eent,  Voici  Dieu  qui  nous  fait  participane  de  aee 
bienB.  A  quello  conditiou?  Si  nous  Botnmoa  sca 
enfans,  et  bien,  noua  iouysaona  de  noatre  heritage, 
ce  dous  eat  deaia  comme  un  arre  qu*il  noua  donne, 
qu'il  a  cree  tout  a  causc  de  uous:  maia  ai  noua  ue 
eommea  aea  enfane,  il  faut  que  ceci  noua  aoit  ropute 
a  larrecin,  voire  a  aacrilege.  Or  quand  lea  fidelea 
entrent  en  telle  tentatioo,  la  desaua  il  faut  qu'ila 
aoyent  aaieia  de  trietesse,  et  que  leura  coours  soycnt 
uugoiasoz,  qu'ila  ne  puiasent  point  avaller  une  miette 
de  paio  en  ioye  et  contentement.  Voila  dono  ce 
que  noua  avonB  a  notor  en  ce  pasaage  quand  il  oat 
dit,  Que  Phomme  qui  aera  vraycment  converti 
sYaiouira  en  aon  Dieu :  eomme  aueai  il  en  est  parle 
en  la  Loy,  Tu  beuvraa  et  mangcraa  comme  en  la 
preeence  de  ton  Dieu,  et  t'eaiouiraa  dovant  luy. 
La  nostre  Seigneur  auaai  bieu  Bepare  aea  enfana  et 
Bea  tidelea  d'avcc  les  incredules,  monstrant  que 
ceux-ci  ajans  a  boire  et  a  manger  eo  aboodaocc 
se  laiseeront  paa  d'estre  maudits,  et  que  toutes 
leurs  delicca  et  voluptcz  leur  eeront  convertiea  en 
confuaion.  Que  nous  oe  aoyona  poiot  donc  tentez 
de  leur  reaaembler:  maie  ai  noua  voulona  avoir  une 
vio  beurouae,  et  une  droite  iouyaaanee  dea  biena 
qui  noua  aont  ici  ealargia,  il  faut  que  Dieu  »oit 
devant  noe  yeux,  et  que  noua  lui  faciooa  bommage 
du  tout,  et  que  nooa  aachiona  que  c'eet  lui  qui  ae 
monstre  noatre  Pere  nourricier,  et  qui  noua  fait 
aentir  sa  bonte,  afin  que  oous  soyona  atlirez  plus 
haut,  ct  que  uoua  aoyona  touaioura  taot  plua  cer- 
tifiez  de  ccate  amour  pateroelle  qu'il  noua  porte: 
bref,  que  les  biens  corruptibles  qu'il  nous  ealargit 
en  ce  monde  nons  soyent  comme  aidea  pour 
noua  ealever  au  ciel,  et  que  la  nous  apprehcn- 
dioos  la  vio  eternolle  a  laquelle  ce  bon  Dieu  noua 
convie. 

Au  reste,  le  moyen  eat  exprim6  quaut  et  quant 
de  ooua  bien  reaiouyr  en  Dieu:  c'eat  que  ttous  l'in~ 
voquions,  et  quyestans  exaucez  de  lui,  nous  lui  ren- 
dions  nos  voeus.   Voila  une  bonno  deolaration  et 


bien  utilo  de  ceate  ioye:  car  puis  qu'il  n'y  a  que 
malediction  de  Dieu  en  toua  lea  biens  que  nous 
recevona  de  aa  main,  ai  ce  n'est  que  la  nous 
gouetioos  sa  boote  pour  nous  resiouyr  en  lui,  et  y 
prendre  tout  nostre  repoa  et  cooteutement,  ii  nous 
faut  bien  adviaer  comme  nous  pourrona  parvenir  la, 
et  quel  eet  le  vrai  moyen.  Or  il  eat  ici  exprimA, 
qu'il  nous  le  faut  iovoqoer  en  premier  lieu :  et  pois 
lui  rendre  ooa  voeua  quand 


de  lui.  II  y  a  deux  choaes  qui  eont  ici  de  nostre 
office:  et  la  troiaiesme  cat  la  promeaae  que  Dieu 
nous  donne,  que  nous  ne  1'invoquerons  poiot  en 
vain,  et  que  nos  prieree  ne  seront  point  fruatratoires 
ni  inutiles.  Nous  avons  donc  a  commencor  par  ce 
bout,  c'eat  assavoir,  a  prior  Dieu,  voire  devant  que 
noua  iettiona  noe  mains  e,a  et  la,  quand  il  eat  ques- 
tion  de  boiro  et  de  manger.  Car  quand  noua  n'au- 
rona  point  commenee  par  ce  bout,  c'eat  aasavoir, 
d'invoquer  noatre  Dieu,  voilo  pervortir  tout  ordre. 
Ainai  donc  appronona  que  le  prinoipal  exercice  et 
catude  quo  doivent  avoir  les  fideles  en  ce  monde, 
o'eet  de  recourir  a  leur  Dieu,  et  eo  .cogooiaaaut 
qu'il  eat  la  footaine  de  tout  bien,  le  corcher  en  lui, 
protestaos  quo  ne  quant  au  corpa,  ne  quant  a.  1'ame 
ila  n'attendent  pas  une  soulo  goutte  do  bien,  sioou 
ce  qui  leur  sera  donne  par  aa  pure  misericorde  et 
gratuite.  Si  nous  avions  bien  retenu  ceste  doctrine, 
nous  aeriona  plus  enflambez  a  prier  Diou  quo  nous 
ne  sommes  paa.  Or  noua  voyonB  que  la  neceaeite 
nous  y  preese,  voire  en  telle  aorte  que  noua  y 
aommcs  confua.  Cbacun  coafessera  bien  que  les 
povretez  et  affliotions  qui  nous  onvironnent  aont 
infiniea:  et  oependant  comment  sommea-nous  laaches 
et  tardifs  a  prier  Dieu?  Quand  il  y  a  oont  mille 
raisona  eo  uo  iour  qui  noue  proaeent  a  prior  Dieu, 
a  grand'  peine  pensone-nous  de  lui  troia  ou  quatre 
fois,  ot  eooorea  tant  froidcment  que  rien  plus.  Nous 
aurons  donc  beaucoup  profite  ayans  retenu  ceste 
lec/on  pour  la  pratiquer  comme  il  faut ,  proteatsu» 
que  tous  les  biena  que  nons  recevons  aont  en  lui  et 
en  sa  main,  et  qu'il  faut  qu'il  nous  lea  donne.  Or 
la  promesso  est  adiouatee  quant  et  quant  qu'il  noua 
exaucera:  afin  que  noua  n'y  allione  point  en  doute, 
comme  noua  avons  accoustume  de  faire.  Et  baue 
cesto  promesse  ici  toutea  prieres  oo  aout  que  pure 
hypocrisie.  Car  qu'esUce  qne  prier  Dieu?  Ceat  un 
teemoiguage  que  noua  rendons  de  nostre  foy.  Or 
si  nous  doutons,  et  que  nous  aoyons  la  en  branle 
et  en  perplexite,  ne  sachana  ai  Diou  oous  voudra 
exaueer  ou  non,  il  est  certain  que  nous  n'avona 
nulle  foy. 

Ainsi  dono  dous  prenons  le  Nom  de  Dieu  eo 
vain,  quand  la  priere  qui  doit  eatre  on  teemoignage 
de  noatre  foy,  declare  qu'il  n'y  a  en  nous  qu'in- 
certitude:  et  ne  faut  pas  que  nous  pousions  estre 
exauoes  quand  nous  irooa  en  telle  sorte.  Et  de  fait 
c'est  un  des  principanx  artioles  de  nostre  Chrestiente 
que  coatui-ci:  c'eet  asaavoir  quand  Dieu  nous  cer- 
tifie  qu'H  cst  prost  de  reoevoir  nos  reqoestes  toutes 
fois  et  quantas  que  nous  venons  4  lui,  eatans  per- 
auadez  qu'il  noua  attend,  et  qu'il  oe  demande  aioon 
que  noos  le  oerchions,  que  la  porte  nous  est  ouverte, 
voire  moyeonant  que  nouB  y  venions  au  nom  de 
Dostre  Seigneur  Iesus  Chriat  Et  en  cela  voit-on 
touto  la  Chrestiente  a  este  abolie  sous  le 
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Pape,  et  est  eucores  4  present.  Car  on  parlera  la 
assez  de  prier  Dieu:  mais  cependant  quelle  certi- 
tude  a-on  d'catro  exauoes?  Au  contrairo  ils  n'ont 
point  honte  de  dire  qu'il  noos  y  faut  aller  en  doute: 
ie  di  meames  les  grans  docteurs,  et  non  pas  aeule- 
ment  les  idiots.  lla  diront  qne  o'est  presomption, 
si  nous  aommes  asseurez  en  priant  Dien  qu'il  nous 
exancera,  que  nous  obtiendroos  nos  reqneatea,  or 
e'ost  un  eacrilege  horrible,  que  quand  il  est  queBtion 
de  prier  Dieu  un  ehacun  regarde  c4  et  14.  Voila 
d'oii  sont  venues  ces  superstitions,  qu'il  (aut  avoir 
des  patrons  ot  advocats  pour  interoeder  enversDien: 
et  quand  ohaeun  aura  eu  un  patron  familier,  encores 
en  fant-il  avoir  une  garenne:  car  ce  n'est  iamaib 
fait  Et  puis  ont-ils  bien  ravaude?  ont-ils  bicn 
raptasse,  tellement  qu'ils  ne  savent  de  quel  coete 
se  tonrner,  ni  &  quoj  se  tenir?  Lee  voila  ausai 
grans  eleroa  en  la  fin  comme  ila  estojent  au  oom- 
meneement  (ainsi  qu'on  dit)  car  ils  no  savent  s'ils 
ont  rien  gagne  en  priant  Dien.  II  y  a  aussi  qu'ih> 
ne  prient  iamais  Dien  que  le  dernier,  il  faut  que 
les  patrons  et  advoeats  ayent  los  premiers  mots  et 
comme  les  premioes.  Or  1'oraison  est  le  principal 
service  qne  Dieu  demande  de  nons :  et  que  sora-ce 
quand  nous  le  transporterons  aux  creatores,  et  quo 
Dieu  n'ait  quo  le  refus  ot  le  relief?  Voila  eomme 
on  en  fait  en  la  Papaute;  et  non  pas  les  idiots 
(comme  i'ai  dit)  mais  les  plus  grands  olercs,  et  ee 
suivant  oeste  doctrine  diaboliquo  qui  est  14  teoue. 
Ec  ainsi  nous  voyons  que  toute  la  Chrestiente  a 
este  14  destrnite  et  abolie.  Et  d'antant  plus  devons- 
nous  magnifier  la  bonte  de  Dien,  quand  il  noos  a 
retiroe  de  tels  abysmes:  ot  Unt  mieux  observer  la 
doctrino  qui  est  ici  declaree,  o'eat  assavoir  d'estre 
aB&eurez  quc  nous  ne  cercheronB  point  noetre  Dieu 
en  vain  quand  nous  1'invoquerons  en  verite:  vcu 
qa'il  nous  doolare  que  nous  serons  exaucez  de  lui, 
mesmes  qu'il  n'attendra  pas  que  nous  ayons  la 
houcbe  ouverte,  que  desia  il  n'ait  la  main  estendne 
pour  nous  seoonrir  au  besoin,  commo  il  en  parlc 
par  son  Prophete  Isaie.  Et  voila  pourquoy  tant 
sonvent  en  1'Escriture  sainote  ces  promesaes  sont 
et  ce  n'est  point  sans  cause.  Car 


les  hommcs,  quelque  chose  que  Dieu  leur  pro- 
mette,  ne  peuvcnt  estre  persuadez  qu'ils  seront 
exaucez  de  lui.  Brof,  nous  ne  pouvons  adiouster 
foy  4  Dieu :  mais  de  nos  mensongea,  nous  y  croyons 
par  trop. 

Voila  pourquoi  Dieu  nous  ratifie  les  pronicssc-> 
qu'il  nous  a  donnees  de  noua  exaucer.  Mais  il 
nous  fant  notor  4  quelle  fin  o'eet  que  Dieu  noua 
est  si  liberal,  et  si  facile  4  nous  secourir  en  toutea 
nos  neoessitez:  c'est  a/in  que  nous  lui  rendions  nos 
voeus,  c'est  4  dire,  que  par  aotion  de  graces  nous 
proteationa  qne  nous  sommes  en  tout  et  par  tout 
obligez  4  lui:  car  oe  mot  do  Voeu  emporto  commo 
un  tcsmoi^nuge  solennel  que  lee  hommes  donnent, 
monBtrans  qu'ils  n'ont  rien  ainon  ce  qui  leur  eat 
donne  d'enhaut,  et  qu'ils  no  sauroyent  rendro  la 
pareillo  4  Dieu,  qu'ils  n'ont  rien  pour  lui  preseoter 
sinon  qu'ils  lui  rendent  lonanges  et  actions  de 
gracos:  commo  il  eat  dit  au  Pseaume,  Que  rendrai- 
ie  au  Seigneur  pour  tous  lee  biens  quo  i'ai  receus 
de  lui?  Ie  prendrai  le  calice  de  salut  et  invoquerai 
Bon  nom.  Nous  voyons  donc  que  nostre  Beigneur 
ne  demande  de  nous,  einon  que  nous  lui  facions 
hommage  de  toos  ses  biens,  et  qu'en  oognoissant  sa 
liberalite,  d'antant  plue  nons  exaltions  sa  miseri- 
oorde,  de  laquello  il  a  ua6  envers  nous.  Voila  le 
moyen  de  nous  reaiouyr  en  nostre  Dieu:  o'est  que 
cognoissans  combien  oous  sommes  tenus  4  lui,  nous 
lui  rondiona  graoes  do  tous  sca  bcueficcs:  et  quc 
par  cela  nons  soyons  inoitez  4  1'advenir  do  le  re- 
cognoistre  nostre  Pere,  et  loi  faire  1'honneur  et 
1'hommage  qui  lni  uppartient,  estans  asseurez  qn'il 
no  nous  deffaudra  iamais:  que  puis  que  nous 
1'avons  senti  si  hon  et  pitoyable,  il  continuera:  et 
que  non  senlement  il  nous  fera  cognoistre  en  oe 
monde  que  ce  n'a  point  este  en  vain  que  nous 
avons  mis  nostre  confianoe  en  lui,  mais  qu'il  oous 
donnera  une  vraye  et  parfaite  iouyssaoce  do  sa 
bonte,  quand  il  nous  aura  recueillis  en  oe  royaume 
cclcate  qui  nous  a  este  acquis  par  nostre  Seigneur 
lesuB  Christ. 

Or  nous-nouB  prosternerons  devant  la  faoe  de 
re  bon  Dieu,  etc. 
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L '  O  C  T  A  N  T  E  H  U  I  T  I  E  S  M  E  SERMON, 


QUl  EST  LE  I.  SUR  LE  XXIII.  CHAPITRE. 


cootioDt  eoeore  qoelqao  choio  de  oe  qni  ooncerae  les  troi* 
da  ch»p.  preoodent:  et  puU  le  texte  qai  •'cnauit. 


I.  Iob  reapondani,  dit:  2.  Mesmes  qtfauiour- 
dhuy  mon  propos  soit  en  amertume,  ma  pla</e  sur- 
monte  mon  gem\sscnu-nt.  3.  Que  ne  say-ie  ou  il  se 
peui  trouver,  et  que  ie  vienne  a  son  siege?  4.  La  ie 
platderoyc  ma  cause  devant  lui ,  et  rempliroye  ma 
bouehe  oVargumens.  5.  le  eognoistroye  ce  qu'il  me 
respondroit,  et  entendroye  cequHl  me  diroiL  6.  De- 
baUra-U  avec  moy  par  forct?  Non  :  mais  il  meUroU 
en  moy.  7.  La  le  iuste 
absons  a 


lu%f  et  %c 


Noos  avons  4  faire  oomparaison  entre  le  der- 
nier  propoa  d'Eliphas,  et  la  reeponse  qoe  nous 
avons  maintenaot  ouye  do  Iob.  Or  Eliphas  main- 
tient  de  son  coste,  que  Dieu  cognoistra  tousiours 
coux  qui  sont  iustes,  et  que  non  seuloment  il  leur 
fera  grace,  mais  a  tout  un  pays  en  fuveur  d'eux. 
Iob  respond  &  cela,  que  a'il  est  traittG  en  extreme 
rigueur  de  la  main  de  Dieu,  co  n'est  pas  qu'il  1'ait 
dessorvi.  Et  qu'ainsi  soit,  que  s'il  lui  estoit  licitc 
et  permia  de  plaider  sa  cause,  il  monstreroit  bien 
que  ce  n'est  point  pour  see  pechez  que  Dieu  le 
punit  ainsi.  Voila  dono  lea  deux  propos  oontraires 
qui  aont  ici  demene*.  Or  touohant  le  premier  qui 
eet  d'Eliphas,  il  est  vray  que  uostre  Seignour  a 
promis  de  ae  monstror  propice  envors  ceux  qui  lo 
Berviront  en  purot6  de  ooeur,  et  que  non  seulement 
oela  sera  pour  leurs  per.-*onnes,  mais  pour  leurg 
famillea,  et  mesmes  pour  un  pays:  toutes  fois  ce 
n'eet  pas  que  Dieu  se  vueille  obligor  a  une  regle 
cortaino,  car  nous  voyons  comme  il  exerce  en 
patienoe  lee  siens,  et  ooux  qui  anront  taech6  do  lui 
obeir  en  tout  ei  par  tout.    U  n'y  a  pas  dono  une 


egale,  comme  nous  avons  declar6  par  ci 
devant.  Et  do  fait  s'il  est  dit  ici,  Qu'un  pays  sera  i 
delicre  par  la  purete  des  mains  d'un  Iwmme:  nous 
oyons  &  1'opposite  ce  quo  dit  lo  Propheto  Ezechiel  i 
(14,  14):  Si  Iob,  et  Uaniel,  et  No6  ostoyent  en  ceste 
Yillo-ci,  ils  delivreront  leurs  ames,  mais  il  faudra 
quo  lcura  enfans  mesuies  perisscnt.  U  semblo  bion 
la  que  le  Propbote  ait  rogard6  a  co  passago  ici, 
pour  monstrer  que  Diou  n'est  point  tenu  de  sauvor 
un  pays  au  regard  d'un  homme  seul.  S'il  le  fait 
(oomme  il  pourra  advenir)  il  est  bien  on  sa  libert6: 
mais  cependant  de  lui  itnposer  loy,  c'est  une  chose 
trop  dceraisonnable.  Vray  est  qu'il  fut  dit  a  Abra- 


ham,  que  s'il  se  fust  trouv6  en  Sodome  iusqucs  a 
oinq  hommes  iustee,  Dieu  eust  eu  pitie  de  toute  la 
ville  a  causo  d'eux:  et  que  oombien  qu'elle  fust 
remplie  de  peches  execrables,  si  eat-oe  qne  Dieu 
oncores  n'euBt  point  us6  de  ccsto  vengeanoe  qui  est 
eecrite  en  Moyse,  si  la  bo  fusaent  trourei  scule- 
ment  cinq  hommes  iuetes.  La  dessus  Elipbaa  vent 
conclurrc,  qne  toutee  fois  et  quantee  qu'il  y  aura 
un  homnic  iu»to  en  un  paya,  qu'il  sera  canae  qne 
le  pays  sera  sauv6:  maia  oela  no  doit  pas  cstre 
estendu  si  loin,  oomme  nnus  avons  declar6.  Et 
ainsi  retenons  en  aomme,  que  tontes  les  prome^s 
temporelles  qui  sont  conteoues  en  1'Eacriture  eaincte, 
c'eat  a  dire,  celles  qui  oonceroent  1'eetat  de  la  vie 
presente,  ne  sont  pae  si  generalee,  qu'il  noue  y 
faille  arroeter  tousioura:  oar  noetre  Seigneur  rescrve 
&  ses  fidelos  en  1'autre  vie  la  plenitude  de  aa  graco, 
il  lui  sufifit  bien  qu'ici  ils  en  ayent  quelque  goust: 
comme  ansei  il  ne  leur  seroit  paa  utile  d'eetre 
pleinement  raesasiex  en  ce  monde  de  aes  biena.  Si 
nous  avions  noetro  felicit6  a  souhait  (oomme  il  a 
est6  traitt6  ei  dessuB  plus  a  plein)  ct  que  seroit-oe? 
Chaonn  ae  voodroit  ioi  endormir,  et  l'e«perance 
que  nons  avons  de  la  vie  oelcete  Heroit  comme 
aesopie,  meamos  clle  s'aboliroit  du  tont.  II  eat  done 
besoiu  que  Dieu  nooe  resveille  par  affliotions,  afin 
que  nous  pensions  a  ccet  heritage  immortel  qui 
nous  eet  promis,  et  que  nos  espriu  s'oelevent  la: 
et  faut  que  nous  soyons  exeroez  &  oeete  fin  en 
beaucoup  de  misores.  Voila  pourquoy  i'ay  dit,  qu'il 
ne  faut  pae  nous  appuyer  iiulifferomment  aur  la 
certitude  des  pronioftses  de  la  vie  presonte:  car 
Dieu  nous  en  distribue  seloo  qu'il  cognoist  noue 
estre  expediont,  et  tousiours  il  regarde  &  nostre 
infirmito:  tant  y  a  que  Dieu  fera  proeperer  oeux 
qui  dosirent  a  lo  servir,  et  leur  fera  sentir  tello- 
ment  sa  graoe,  que  desia  ils  auront  comme  un  gago 
dee  biens  incstimablea  qui  leur  eont  apprestcr,  au 
ciel:  mais  si  ne  faut-il  point  qu'ils  s'amuacnt  iei 
seulcmont.  Et  au  reste  quand  il  plaira  a  Dieu 
d'affliger  coux  qui  auront  ohemino  droitement,  il 
ne  faut  point  quo  pour  cela  ils  soyont  estonnez,  ne 
qu'il8  perdent  courage,  no  qu'ils  concluont  que  Dion 
les  a  reicttez:  mais  plustost  qu'ils  cognoissent  qu'il 
les  veut  attirer  &  soy  par  ce  moyen,  ct  qu'il  vout 
amortir  leurs  concupiacences  charnelles,  qu'il  veut 
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retranoher  lea  supcrfluitea  qui  sont  en  eux  quant 
au  monde,  afin  qu'ils  soyent  tant  plus  disposcc  de 
passer  outre,  et  qu'iU  no  e'arre*teot  point  aux 
choaes  presentes.  Voila  oomme  au  milieu  dea  af- 
fiictionB  il  nous  faut  tousiours  oonsoler,  et  faire 
nostre  profit  de  ce  que  Dieu  noua  fait  sentir  sea 
graces,  cognoissant  que  c*eat  bien  asaez  que  nous 
en  ayons  ioi  quelques  promesses,  et  que  la  perfection 
no  se  doit  pas  niaintenant  monstrer:  eomme  aussi 
il  ne  seroit  pas  bon  pour  nostre  aalut.  La  dessuB 
nous  voyonB  que  Iob  a  eu  iuste  raison  de  repreudre 
ainsi  Eliphas:  mais  eependant  il  exeede  mesure, 
comme  il  avoit  fait  ei  deasus. 

£t  oela  sera  mioux  enteodu  par  les  mote  dont 
il  nse.  II  dit,  Que  la  playe  qu'il  endure  surmonte 
son  gemissement,  eombien  que  son  propos  soit  cn  amer 
tume.  En  quoy  il  signifie  qu  il  a  dee  oomplaintea 
bien  durea:  mais  que  si  on  regarde  a  son  mal,  et 
qu'on  le  pose  bien,  on  trouvera  qu'il  eat  encoree 
plus  grief  que  toutes  les  quoremonies  qu'il  fait. 
En  somme,  Iob  s'est  voulu  ezcuser  de  ce  qu'il  se 
plsint  tant,  ct  qu'il  ne  se  peut  retenir,  qu'il  ne 
peut  adoucir  sa  tristesee.  II  monstre  que  ce  n'est 
point  sans  oause  qu'il  eet  ainsi  exoessif :  car  le  mal 
qu'il  endure  surmonte  oncores  toutea  lea  complaintea 
qn'il  fait. 

Or  ponr  eela  enoores  seroit-it  a  supporter: 
mais  il  entre  quant  et  quant  an  propos  qne  nous 
avons  veu  en  un  autre  lieu:  c'est  qu  xl  voudroit 
plaider  contre  Dieu,  et  monstre  que  s'il  pouvoit  venir 
la,  et  qu'il  eust  licenoe  de  maintenir  sa  cause,  il 
en  viendroit  bieo  a  bout,  et  que  la  dessus  il  seroit 
absous.  Car  alora,  dit-il,  IHeu  n'useroii  point  conire 
moy  dc  puissance,  mais  il  auroit  sa  iuBtiee  reglcc: 
et  quaud  i'auroye  une  telle  audience,  quant  et  quaut 
la  eause  seroit  gagnee  pour  moy.  Ce  propoe  seroit 
diftieile  a  entoudre,  si  nous  ne  reduisions  en  mo- 
moire  ce  qui  a  eate  doclare  par  ci  devant,  c'est 
assavoir,  que  Dieu  oombien  qu'il  soit  tousionre  iuste, 
a  neantmoins  deux  espeoes  de  iustice.  L'une.  o'eat 
celle  qu'il  nous  a  declaree  par  sa  Loy :  ie  di  iustieo 
pour  traitter  lea  hommee,  et  pour  les  iuger.  Si 
dono  Diou  nous  adiourne  devant  son  siego,  ct  quo 
la  il  noua  traitto  aelon  la  regle  de  sa  Loy,  voila 
une  espece  de  iuetice.  Or  nul  ne  peut  contredire 
quand  noua  aerona  condamnez  aelon  la  Loy  de 
Dieu,  que  ce  ne  soit  a  iuste  cauae.  Car  qu'est-oe 
que  Dieu  requiert  de  noue,  que  noue  ne  lui  deviona? 
Et  si  nous  aommes  defaillana,  que  pouvons  noua 
replicquor  quand  il  nous  cbastiera  selon  nos  do- 
meritas?  YoiU  donc  une  iustico  do  Dieu,  laquelle 
sera  oonfessee  aana  aucun  oontrodit.  II  eet  vray 
que  les  mesehans  ne  lsisseront  paa  de  gronder  tous- 
ioure:  mais  tant  y  a  qu'eu  toua  leurs  murmures  si 
ont-ila  la  bouche  cloee,  veu  que  lour  conscienco 
propre  loa  condamne,  tellemcnt  qu'il  no  leur  faut 


'■  point  porter  un  proees  forme  d'ailleura,  ne  faire 
longuea  inquisitions :  ear  ils  ont  ce  cautere  qui  les 
brusle  )a  dcdans. 

Or  il  y  a  une  antre  espoce  do  iustiee  qui  nons 
est  plus  estrunge:  c'eet  quand  Dieu  noua  voudra 
traitter  non  point  Belon  sa  Loy,  maia  selon  qu'il 
pent  iustement  faire.  Et  la  raison?  Quand  nostre 
iSeigneur  nous  baille  noatre  le^on  en  sa  Loy,  et 
qu'Q  nous  commande  de  faire  ce  qui  est  la  eontenn: 
combien  que  cela  Burmonte  toutes  nos  vertua,  et 
que  nul  homme  mortel  ne  ponrroit  venir  a  bout 
d'aeeomplir  ce  que  Dieu  nona  commande:  toutea 
foia  ai  est-oe  que  noua  lui  devons  encores  plus,  et 
sommes  obligez,  et  U  Loy  n'est  paa  une  ohoae  si 
parfaite  n'exqnise,  que  oeate  iustico  infinie  de  Dieu, 
auivant  ee  que  noua  arona  doaia  veu,  que  aelon 
ieelle  il  trouveroit  iniquite  en  sea  Angea,  et  le 
soleil  ne  seroit  point  clair  devant  lui.  Voila  donc 
eommo  il  y  a  une  iustice  plus  parfaite  que  celle  de 
U  Loy:  et  si  Dieu  cn  vouloit  user,  encores  qu'un 
bomme  eost  aeoompli  tout  oe  que  la  Loy  eontient, 
ai  eat-oe  qu'il  ne  Uisaeroit  pas  d'eatre  condamne. 
Vray  eat  que  noatre  Seigneur  n'en  uae  poiot:  ear 
il  a  accommode  iuaquea  la  a  nous,  qu'il  recoit  et 
accepte  ceate  iustice  telle  qn'il  l'a  oommandee, 
eomme  si  elle  estoit  du  tout  parfaite,  enoorea  qifelle 
I  soit  auounement  cotnpassee  a  la  condition  humainc: 
ie  di  de  1'homme  non  eorrompu  par  le  peehe.  Or 
ce  propos  a  beeoin  d'estre  encoros  deduit  plua  an 
loog,  voire  quant  a  )a  premiere  iuatice.  II  eat  vray 
que  nul  ne  se  trouvera  qui  ait  acoompli  la  Loy 
de  Dieu,  ie  di  meamea  des  fideles:  oar  si  nous 
demeurons  en  nostre  naturel ,  tant  s'en  faut  quo 
nous  l  accomplissions,  que  nonB  ne  ponvooa  paa 
avoir  une  eeule  bonne  pensee.  Qu'est  ce  que 
1'homme  en  aoy?  Un  ennemi  mortel  de  Dieu,  et 
de  tout  bien. 

Ainai  donc  nous  n'avona  garde  de  noua  acquiter 
envers  Dieu  quand  il  nons  laissera  tels  quo  noua 
sommes:  au  oontraire,  nous  ne  ferons  queproroquer 
son  ire.    Et  puis  quand  il  nona  fait  la  gracc  par 
son  sainct  Esprit  d'aimer  le  bion,  et  que  mesmoe 
il  met  une  telle  vertu  en  noua,  que  noatre  vie  soit 
oomme  un  miroir  et  exemple  de  sainctete:  si  de- 
faillons-noua  en  tant  de  sortes,  que  noua  sommea 
ooulpablea  en  mille  articlos  quand  il  y  on  aura  un 
!  que  noua  pourrons  proposer  a  Dieu.    Qui  plus  eat, 
i  iamais  nous  no  faisons  rien  de  bien,  oo  il  n'y  ait 
i  quolquo  tache,  en  aortc  que  noua  serions  coolpables 
I  en  tout  et  par  tout  devant  Dieu  s'il  nous  vouloit 
i  traitter  a  la  rigueur.   Mais  il  y  a  que  Dieu  quand 
il  nous  fait  la  grace  de  nons  gouverner  par  son 
sainct  Esprit,  aocopte  lo  bien  qu  il  a  mis  en  nous, 
combion  qu'il  soit  imparfait.    II  eet  vray  quo  puis 
quo  nous  defaillons,   noua  n'avone  point  ce  qui 
seroit  requis:  mais  Dieu  ne  nous  impute  point  nos 
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infirmitcz  et  nos  vices,  il  ferme  les  yeux  a  tout 
celu:  eomme  un  pere  ne  voudra  point  par  trop  en- 
querir  de  son  enfant:  il  voit  bien  les  vicea  qni  y 
sont,  mais  il  les  suppurte.  Aiosi  Dieu  besongne-il 
envere  nons:  car  il  uae  do  oeste  pitie  on  nous  par- 
donnant  toutes  les  infirmitez  esquelles  nous  defail- 
lons.  Or  vononn  maintenaat  a  ce  qoi  est  ici  dit. 
Iob  cogooissoit  bien  qu'il  estoit  un  povre  pecheur, 
il  n'estoit  pas  si  aveugle  d'orgueit,  qu'il  ee  fiBt  a 
oroiro  qu'il  estoit  du  tout  iuste,  ot  que  Dieu  n'eust 
quo  mordre  sur  lui:  mais  il  entend  que  si  Dieu  le 
vouloit  traitter  a  la  facon  commune,  c'ost  a  dire, 
comme  il  a  declaro  en  sa  Loy,  qu'il  bonira  coux 
qui  1'auront  servi,  et  les  traittera  si  doucemeot, 
qu'ils  pourront  bien  eontir  qu'il  est  un  bon  Pere: 
en  ceste  facon  et  suivant  ceste  regle,  il  respondroit 
bien  devant  lui.  Ainsi  il  vent  diro  que  Dieu  use 
a  son  endroit  dune  iustice  qui  est  secrotto  ct  cacbee 
aux  hommes,  qu'il  ne  le  traitte  plus  selon  la  formc 
de  sa  Loy,  mais  qu'il  a  quelque  consideration 
que  lea  hommee  ne  peuvent  pas  apprehender, 
et  qni  snrmonto  toutos  leurs  pensees,  et  tous 
leurs  sens. 

Voila  quelle  est  son  intention.  Ooci  scra  mieux 
eotendu  quand  noua  1'aurons  applique  par  forme 
d'exemple  cn  la  personne  de  Iob,  et  en  la  personno 
d'un  autre  qui  sera  mis  comme  &  cost6.  Voila  un 
homme  qne  Dieu  aura  chotai  a  soy:  et  bien,  cest 
homme  aura  mis  peine  de  chominer  sainctement, 
et  en  bonnc  consoienoe:  Dieu  le  benira,  et  pourra-on 
la  voir  quolque  marque  que  Dieu  ne  met  point  les 
siens  en  oubli,  ains  qu'il  les  gouverne,  et  en  a  le 
soin.  Et  pourquoy?  Eet-ce  que  cest  hommo-la  lo 
merite?  Nenni:  oar  si  nouB  corchons  merite  ou 
dignite  on  la  oreature,  il  faudroit  qu'elle  apportast 
de  eon  propro  a  Dieu,  or  s'il  y  a  du  bien  en  1'bomme, 
desia  cela  procede  de  la  graco  du  saioot  Esprit. 
L'homme  donc  n'apporte  rien  du  sien  a  Dieu:  mais 
encoros  le  bien  qui  cst  en  nous  ne  seroit  pas  digne 
cTostre  agreable  a  Dieu,  aina  pourroit  estre  re- 
iettd,  pource  qu'il  y  a  tousioure  quelque  taohe.  ! 
Ainsi  donc  quand  nostre  Seigneur  fait  prospcrer  I 
see  fideles:  apres  lour  avoir  donne  1'affoction  de  I 
cheminer  eelon  sa  volontc,  il  use  de  ccsto  iustico 
ordioaire,  c'est  assavoir  cello  qu'il  nous  propose 
en  sa  Loy.  Mais  voicy  Iob  qui  est  fidele,  qui  a 
servi  a  Dieu  d'affection  pure  et  droite,  et  toutos 
fois  il  est  tormente  iusques  au  bout,  il  semble  que 
Diou  l'ait  mis  sur  un  eschaffaud  pour  desployer  la 
uue  vengeance  horriblc:  brof,  seloo  1'opinioD  dos 
hommes  il  ost  traitta  plus  rudement  que  Cain  ne 
Iudas.  Et  quo  vout  dire  une  telle  faooo  et  ei 
estrange?  Or  la  dcssus  Iob  dit  que  nostro  Seigneur 
use  de  sa  iustice  secretto:  c'est  a  diro  qu'il  n'use 
point  de  oeste  reglo  ordinaire  qni  cst  contenue  en 
sa  Loy,  mais  il  veut  ospronver  la  pationce  do  Iob, 


j  il  veut  qu'il  soit  en  exemple  a  tout  le  monde : 
I  bref,  il  veut  monstrer  quelle  autorite  il  a  sur  ses 
|  creatureB.   Mais  en  oela  il  ne  laisso  poiot  d'estre 
iuste:  ie  di,  encores  qu'il  lo  fist  du  tout  en  telle 
t  sortc,  car  deaia  noue  avons  doclare,  que  Dieu  n'use 
point  de  ceste  iustice  extraordinaire  envers  les  bom- 
mes:  mais  Iob  le  pense  ainai.   Voila  dono  oomme 
Dieu  sera  iuste,  encores  qu'il  ne  procodast  paa  eelon 
la  regle  de  ea  Loy. 

Or  maiotenant  espluohons  bien  si  Iob  parle 
droitement  en  parlant  ainsi.  II  ost  ccrtain  qoo  non, 
il  y  a  dc  1'oxcez.  Et  qu'ainsi  soit  preoons  la  sen- 
tence  qui  est  icy  oouchee,  11  ne  debatra  point  avec 
moy  par  force,  dit-il,  mais  lu  fauroye  raison.  Com- 
ment  entend-il  quo  Dieu  ne  debatra  point  avec  luy 
par  force?  Ce  seroit  vouloir  entrer  en  iustioe, 
quand  il  luy  voudroit  donner  audienoe.  Iob  donc 
presuppose  que  Diou  use  envers  luy  d'une  puiasanee 
absolue  qu'on  appelle:  pour  dire,  Ie  Buis  Dieo,  ie 
feray  ce  que  bon  mo  Bcmblera,  encores  qu'il  n'y  ait 
point  de  forme  de  iustice ,  mais  oomme  une  domi- 
nation  excessive.  Or  on  cela  Iob  blasphomo  Dieu: 
oar  combien  que  la  puissance  do  Dieu  soit  infinie, 
8i  estrco  quo  de  )a  faire  ainsi  absolue,  o'est  imaginer 
en  luy  une  tyrannie,  et  oela  est  du  tont  oontraire 
a  sa  maieste,  oar  nostre  Seigneur  ne  veut  point 
estre  pnissant  qu'il  ne  Boit  iuste:  et  ce  sont  ohoses 
inseparables,  que  6a  iustioe  et  sa  puiasanoe.  Ainai 
le  propos  de  Iob  est  mauvais  non  pas  quo  son 
intention  soit  (comme  nous  avouB  traittd)  do  blas- 
pbemer  Dicu:  mais  tant  y  a  que  ces  mots  luy 
eechappent,  leeqnela  sont  extravagans:  et  cela  vient 
de  oe  que  see  pa&mons  ne  se  peuvent  reprimer.  Or 
venons  maintcnant  a>  taitter  la  ehoee  en  verite, 
comme  elle  est  Iusques  ioy  nous  avons  seuleroent 
csbauch6  les  propos.  Quaod  nous  avons  dit,  qu'ii 
y  a  deux  especes  de  iustice  en  Dieu:  oela  est  vray: 
mais  1'applioation  a  este  selon  la  phantasio  do  Iob, 
et  coste  application-la>  est  mauvaiso.  Mais  venonB 
maintenant  &  la  puro  voriW,  pour  savoir  commont 
il  en  va.  II  nous  faut  retenir  ce  qui  a  esto  declarc, 
c'cst  absavoir  qne  Dieu  en  sa  Loy  s'accommode  a 
nous,  qu'il  ne  requiert  pas  oe  que  nous  lui  devona, 
mais  co  qui  est  selon  la  mesure  de  1'homme.  Io 
ne  di  point  de  rbommo  selon  que  nous  sommes 
corrompus:  mais  ie  parle  de  l'hommo  en  son  inte- 
grite,  uommo  estoit  Adam  devant  sa  cheute,  et 
comme  sont  les  Angea  de  paradis.  Voila  donc  Diea 
en  sa  Loy  qui  regarde  oostro  portee,  voire:  mais 
retenons  bien  comment  s'eotend  oe  mot  de  Porteo: 
car  ce  n'eat  pas  selon  ceeto  povrete  en  laquelle 
nous  sommes  maintenant  (car  nous  ne  ponvons  qae 
tout  mal)  mais  selon  cest  ostat,  ou  nous  fussioas 
demeurcz  entiers  s'il  n'y  oust  point  eu  de  corruption 
en  nostre  naturo.  Et  pour  mieux  comprendre  cola, 
que  noue  prenions  lea  Anges  pour  un  miroir  VoiU 
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les  Angea  qui  taschent  de  servir  a  Dieu:  iU  ne 
sont  point  tentez  de  mauvaiees  affections  comme 
nous,  il  n'y  a  poiot  de  rebellion  en  eux,  ne  de 
peche:  mais  si  eat-ce  que  l'obeiaeanco  qu'ila  rendent 
&  Dieu,  combien  qu'elie  aoit  pure  aelon  noatre  re- 
gard,  ne  laisae  point  d'estre  imparfaite ,  si  on  l'ac- 
compare  &  la  roaieste  de  Dieu  infinie.  Or  maiote- 
nant  Dien,  quand  bon  lui  sembleroit,  nons  pourroit 
bien  traitter  d'nne  faeon  eztraordinaire,  c'est  a  dire 
que  oombien  qu'il  n'y  eust  point  de  regle  de  la 
Loy,  ou  mesmes  quand  nous  aurions  accompli  tout 
oe  qui  eat  la>  contenu,  encores  noua  pourroit-il  con- 
damner:  mais  il  ne  le  veut  pas  faire.  Et  pour- 
quoy?  il  se  contento  de  ceeto  regle  qu'il  a  donneo, 
inonstrant  qu'il  a  pitie  de  see  povrea  creaturee.  Et 
voila  pourquoy  les  Angea  sont  purs  et  reputez  iustee 
devant  lui. 

Or  maintenant  paseonB  plua  outre.  Dieu  a 
promis  de  benir  oeux  qui  cheminent  en  purete  do 
coeur  et  de  mains,  voire,  mais  c'oat  tousiours  en 
se  reservant  ceste  cognoissance ,  de  iuger  oe  qui 
nous  est  propre  et  expedient  pour  nostre  salut. 
Car  si  Dieu  voit  que  noua  ayons  besoin  d'estre 
chastiez,  il  le  fera:  et  encores  que  nous  1'ayons 
voulu  aervir,  et  que  noua  y  ayona  mis  peine,  ei  ne 
laiaacra-il  point  pourtant  de  nous  traitter  quelqnee- 
foia  en  rigueur,  tellement  qu'il  scmblera  que  nous 
1'ayons  offense  plue  grievement  que  lea  plus  me- 
bchana  du  monde,  d'autant  qu'il  nooa  afflige  ainsi. 
Mais  ce  n'cat  pas  comme  Iob  l'a  entcndu.  Et 
pourquoy?  II  lui  somble  que  Dicu  se  doit  contenter 
de  1'obeissance  qu'il  lui  a  rendue,  il  lui  aemble  que 
ce  qo'il  est  affligg,  cela  procede  aimplement  d'uoe 
puissance  de  Dieu ,  et  que  Diou  y  va  comme  H 
Peetourdie,  et  qu'il  veut  ici  desploycr  aon  bras  ro- 
buate  pour  abysmor  une  povro  creature,  laquelle  oe 
sail  que  dire  ne  que  faire,  et  qu'il  n'y  a  point  de 
raison.  Or  voila  des  propoe  qui  sont  k  coodamner, 
et  mesmes  qui  eont  detestables.  Quoy  dooc?  Quand 
Dien  a  ainsi  afflige  lob  comme  nous  le  vovons,  il 
est  bion  vrai  qu'il  ne  l'a  point  voulu  punir  Belon 
qu'il  1'avoit  desservi  a  la  facon  commuoe:  mais  si 
eet-ce  que  eelon  la  Loy  mesmes  Dicu  lo  pouvoit 
ainai  punir.  Et  pourquoy?  II  est  vrai  que  Dieu 
nous  eupporte,  et  qu'cn  nous  supportant  il  acccpte 
nOB  oeuvres  que  oous  faieons  par  la  grace  de  son 
sainct  Esprit,  combion  qu'clles  soyent  vicieuaes. 
Mai*  est-il  tenu  de  ce  faire?  Nenni.  Nous  a-il 
donnc  ea  Loy  a  telle  condition  qn'il  y  ait  suiettion 
de  lui  a,  nous,  et  qu'il  nous  soit  oblige?  Nenni.  II 
lc  fait  par  ea  bonte  gratnite.  Or  maintenant  si  on 
lo  vouloit  contraiodre  a  cela,  ne  lui  feroit-on  pas 
tort?  Ouy.  Iob  donc  s'abuse  en  cest  cndroit:  oar 
qnand  un  homme  auru  cheniino  le  plua  droitement 
qu'il  sera  possible.  encores  se  trouvera-il  coulpable 
devant  Dien,  tellement  qu'il  lui  pourra  envoyer 
Calvini  opera.  Poi.  XXXIV. 


toutcs  les  afflictions  du  monde,  ot  fuudra  que  l'homme 
se  condamne,  et  «'humilie,  et  cognoisso  qu'il  en  a 
encores  plus  desaervi. 

Toila  douc  en  quoy  Iob  s'abusc.  Car  d'autant 
que  Dieu  supporte  ses  enfans  par  sa  pure  boote,  et 
qn'il  accepte  lcurs  oeuvree,  combien  qu'elles  ne  le 
meritent  pas:  il  scmble  <t  Iob  que  Dieu  maintenant 
use  de  cruaute  envers  lui,  ou  pour  le  moins  qu'il 
use  d'une  puissance  absolue,  et  non  fait.  II  est 
vrai  que  Dieu  n'a  point  voulu  punir  les  pechez  de 
Iob,  il  a  eu  un  autre  regard,  et  y  a  procede  d'autre 
sorte:  commo  nous  avons  monstre,  qu'il  vouloit 
exercer  sa  patience.  Et  il  y  avoit  beaucoup  de 
mescbans  au  monde  qui  s'esgayoyent  de  co  tcmps- 
la,  ct  qui  faisoyent  leurs  triomphes:  et  Dieu  dissi- 
muloit.  Et  ainsi  nous  voyons  bien  que  6on  intention 
n'a  pas  este  do  traitter  Iob  selon  qu'il  1'avoit  des- 
scrvi:  mais  si  est-co  qu'il  faut  tousiours  conclure, 
que  Dieu  selon  la  regle  de  la  Loy  pouvoit  envoyer 
des  afflictions  ceut  fois  plus  k  Iob,  telleroent  qu'il 
ne  les  oust  pou  porter.  Et  pourquoy?  La  moindre 
offense  que  nous  aurons  commise,  aura  desia  viole 
la  maieste  de  Diou.  Et  ie  vous  prie  quello  punition 
8uffir»  pour  une  chose  si  enorme,  quand  la  maieste 
de  Dieu  eora  ainsi  violee  par  nous,  et  sa  iustioe 
mise  bas?  Et  quand  nous  seriona  cent  millc  fois 
abyemez,  ce  ne  eeroit  pas  selon  1'enormite  du  pechp 
que  nona  avons  commis.  Ainsi  donc  Iob  dispute 
mal ,  en  diaant  que  Dieu  ne  le  traitte  point  solon 
la  regle  de  la  Loy.  II  est  vray  que  e'il  disoit, 
Selon  sa  facon  ordinaire,  entendant  que  Dieu  ne 
veut  point  punir  ses  pechos,  mais  qu'il  y  a  une 
autre  cause:  s'il  eust  ainei  parle,  cela  estoit  bon  ot 
vray.  Mais  il  dit:  Ie  voy  bien  que  Dieu  use  d'une 
puiBsance  exceesive:  il  foudroye  contre  moy,  comme 
e'il  mo  vouloit  abysmer:  il  faut  dooc  quo  ie  me 
taise.  Quaod  il  parle  ainsi,  il  eat  certain  qu'il  fait 
comme  du  cheval  eschappe:  non  pas  qu'il  ne  soit 
tousiours  patient:  mais  ceste  pationce  n'est  pas 
telle  qu'il  n'y  ait  par  fois  de  graus  bouillons,  ct  des 
escumes  qui  se  desbordeot.  Voila  dono  1'ouverture 
du  propoB  que  tient  ici  Iob.  Or  pource  que  ces 
choses  sont  asses  hautes,  la  deduction  do  la  suite  du 
propos  pourra  encoros  donner  quelque  clarte  plue 
grande. 

Venons  donc  a,  ce  que  dit  Iob,  apres  avoir 
propose,  que  sa  playe  aormonte  son  gemissement, 
quelques  amertumee  qu'il  ait  desgorge.  II  dit,  S  il 
mfestoit  licite  de  trouver  Dien.  Et  qu'enteud-il  par 
cela?  Cest  qu'il  poust  venir  pour  plaidcr  a  la 
facon  des  hommes.  Or  il  est  cortain  que  quand 
Dieu  8'abaisseroit  iusques  la  do  plaider  avec  nous, 
nous  no  pourrions  iamais  gaignor  nostre  cause.  Et 
voila  pourquoy  en  son  Prophete  Isaic  il  dit  (1,  18), 
Prenons  iuge  ou  arbitre  entre  nous,  pour  savoir 
qui  le  gaigncra.    Dieu  parlant  ainsi  n  entend  pas 
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dc  resigner  soo  office,  oe  de  se  incttre  si  bas,  qu'il  I 
se  submette  a  la  oognoiesance  d'uo  homme,  et  que 
duI  presume  de  donner  sentence  sur  lui.    Nenny : 
mais  il  signifie  en  eomme,  que  quand  il  se  voudroit 
demottre  do  soo  authorite,  et  qu'il  y  auroit  quelque  | 
homme  pour  iuger  entre  luy  et  nous,  nous  ne  t 
laisserons  pas  d'estrc  condamncz,  nous  aurons  beau 
faire,  nous  aurona  beau  amener  toutcs  nos  raisons: 
si  est-ce  qu'il  noue  faudra  demeurer  coofus,  d'au-  i 
taot  que  Dieu  trouvera  tonaiours  trop  a  rediro  en 
nous.    Voila  donc*  uo  Itcm.    £t  pourtant  Iob  en 
disant,  qu'il  voudroit  trouvcr  Dieu  pour  plaider 
contre  lui,  c'est  a  dire,  que  Dieu  descendist  ius- 
ques  la,  qu'il  le  prinst  comme  sou  adverse  partie 
pour  traitter  sa  cause  devant  un  iuge.  Or  il  sabuse 
bien:  car  quand  il  auroit  un  tel  privilege,  et  que 
Dieu  lui  auroit  accorde  ea  demande,  ei  est-ce  que  j 
tousiours  il  demeureroit  confus.  Mais  qui  est  cause 
de  ce  qo'il  s*abuse?    Ceat  pource  que  lee  tormens  I 
l'ont  troublo  eo  sorte  qu'il  ne  cognoist  plus:  mais 
comme  en  tenebree  il  voit  trooble,  ou  il  a  comme  , 
les  yeux  bandcz,  et  ne  pense  pas  que  Dicu  trouvc-  > 
roit  encorcs  a  redire  plus  en  lui  qu'il  ne  mODstre,  i 
quand  il  lui  plairoit  Tezaminer  h  la  rigueur.  Or 
par  ccla  nons  sommcs  admonnestez  de  nous  teoir 
sur  noe  gardes,  quaod  Dieu  nons  envoye  des  affiic- 
tions.  Que  nous  advisions  donc  de  nous  teoir  courts  : 
en  bride.   Et  pourquoyV  D'autant  que  oous  serons  j 
incontineot  esblouis  en  oos  passioos,  le  mal  oous  i 
pressera  si  fort,  que  nous  oe  saurone  plus  que  de- 
venir.    D'autant  plus  donc  faut-il  qu'un  cbacun 
pense  de  prea  a  soy:  et  quand  Dieu  nooe  envoyera 
des  afflictions,  qne  noue  sachions  qu'ineontinent 
nous  serione  vaincus  et  abbatue,  n'estoit  qu'il  nous 
soustinst  de  sa  grace.   Et  au  reete,  que  nons  ne 
croyons  point  nos  appetits :  mais  quaod  nostre  raisoo 
humaine  nous  mettra  quclque  choee  ao  devant,  que 
noue  disione,  Heiae!  qu'est-ce  que  tu  veux  imaginer 
povre  creature?  car  outre  ce  que  tu  n'ee  pas  iuge 
competent  en  ta  cauee  propre,    too  mal  t'a  ici  ; 
aveugld,  tu  te  deetournes  du  droit  cbemin :  si  tu 
eetois  a  repoe,  tu  pourrois  beaucoup  mieux  iuger  : 
que  tu  ne  fais,  maie  ta  phantasie  te  traneporte. 
Puis  qu'ainsi  est  donc,  il  ne  faut  pas  que  tu  pre- 
eumes  de  plaider  ici  ta  cause:  mais  que  tu  paBses 
condemnation  do  ton  bon  grc,  sschant  que  devant  ' 
Dieu  tu  n'auras  quo  respondre,  et  qu'il  faudra  que  i 
tu  demeures  oonfue.    Voila  ce  que  nous  avons  a 
notcr  de  ce  paseage. 

Or  passoos  plus  outre.  Iob  dit:  Dieu  dispuU~ 
roitil  alors  contre  moi  par  puissance?  Xenni:  mais 
U  me  donneroit  force.  En  ceci  il  eignifie  que  main- 
tenant  Dieu  dispute  ou  debat  oontre  lui  par  puie-  i 
sance.  Or  c'est  attribuer  a  Dieu  une  chose  qui  ne  i 
lui  peut  nullcment  oonveoir.  Et  de  fait,  quand  ces 
dooteurs  Sorboniques  disent,  que  Dieu  a  uoe  puie-  i 


sance  abrsolut),  c'cst  un  blasphome  diaboliquo  qui  a 
e*te  forge  anx  enfers:  car  il  ne  faut  point  que  eela 
entre  au  cerveau  de  1'homme  fidole.  II  faut  donc 
dire  que  Dieu  a  une  puiesance  infiDie,  laquelle 
toutes  fois  est  la  regle  de  toute  iustice:  car  c'est 
deschirer  Dieu  par  pieoes,  quaud  nous  le  voudroos 
faire  puissant,  et  qu'il  ne  Bera  plus  iuste.  Vrai  est 
que  sa  mstice  ne  noue  sera  pae  toueiours  patente, 
mais  elle  ne  laissera  pas  d'estre  tousiours  en  gon 
entier.  II  ne  faut  point  que  nous  rocsurioos  la 
iustice  do  Dicu  selon  noetre  apprehension  (car  ce 
seroit  ia  resireindre  par  trop):  maie  tant  y  a  qu'il 
nous  faut  avoir  ce  poinct  resolu,  que  la  puissacce 
de  Dieu  ne  se  peut  eeparer  de  sa  iustice,  d'autant 
que  Dieu  ne  se  peut  dosmembrer.  Or  maintenant 
lob  presupposo  que  Dieu  debat  contre  lui  par 
puissance:  o'est  &  dire,  qu'il  se  monstre  terrible, 
tellement  quil  ne  peut  avoir  raison  de  lui,  pource 
qu'il  n'y  a  autre  chose,  sinon,  Ie  suis  ton  Dieu,  et 
ie  puis  dispoeer  de  toy  oomme  bon  me  eemble. 
Cela  est  bien  vrai:  mais  Dieu  diepose  tellement  de 
scs  creaturea,  qu'il  ne  nous  faut  iamais  imaginer 
que  sa  puissance  ne  soit  coniointe  avec  sa  iuetice, 
oomme  deeia  nous  avons  dit.  Et  voila  en  quoy 
Iob  a  failli,  disant,  0,  alors  Dieu  ne  disputeroit 
point  en  puiseanoe  avec  moi:  car  il  est  certain  que 
quand  Dieu  auroit  dispute  contre  Iob  en  puiasancc, 
co  n'eet  paa  avec  une  puissance  absolufi,  une  puis- 
sance  tyrannique:  maie  avec  une  puiseanoe  qui 
estoit  iuste,  combien  que  ceste  iustice-la  fust  in- 
comprehensible  anx  hommes.  Or  ici  nous  sommes 
admonoeatez  quand  on  noua  parle  de  la  puissance 
de  Dieu,  de  1'adorer,  en  sorte  que  noue  con- 
fessions  qu'il  eet  toueioure  iuste.  Pour  ce  faire 
(comme  deaia  nous  avons  touohe)  il  ne  faut  point 
mesurer  sa  puiasanoe  selon  nostre  seos:  car  que 
eeroit-ce? 

Et  voila  qui  eet  cause  de  tant  de  murmures 
qu'on  orra  contre  Dieu.  Car  si  lee  hommea  ne 
comprenent  la  raison  pourqnoy  Dieu  fait  ceci  ou 
cela,  ils  ee  fasehent  oontre  lui,  et  grincent  les 
dents,  et  se  despitont.  Et  o'eet  une  audace  et 
outrecuidanoe  diabolique,  quand  nous  voulone  que 
Dieu  ee  gouverne  a>  nostre  appetit,  et  venons  con- 
treroller  tout  oe  qn'il  fait,  et  ne  le  pouvons  trouver 
bon,  sinon  qu'il  nous  moostre  pourquoi.  Or  an 
contraire  il  faut  quo  noue  adorioos  ceste  puisnance 
secrcte,  confessans  qu'il  y  a  la  one  instice  encloso 
qne  nous  oe  pouvons  maintenant  voir.  D  y  en  a 
d'autres,  qui  pour  prouver  quo  Dieu  est  inete,  veo- 
lent  abolir  la  puiseance:  eomme  auiourd  hui  ceux 
qui  ne  peuvent  souffrir  qu'on  presche  que  Dieu 
nous  a  eeleue  par  sa  bonte  gratuite,  et  qu'il  diepose 
toutes  chnseB  selon  ea  volonte,  et  que  rien  n'ad- 
vient  einon  eomme  il  eet  ordonne  et  conduit  par 
sa  main.    Car  d'autaot  qn'ile  ne  peuveot  digerer 
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cela,  ila  TieodroDt  propoeer,  Et  oomment?  Et  ei  ' 
Dien  en  a  ainai  choisi  d'aucuos,  et  qn'il  ait  re« 
prouve  les  autree:  il  a'enauivra  qn'il  a  crce  les  i 
bommea  a  perdition.  Et  oela  eet-il  convenable  a  I 
la  iustice  de  Dieu?  Et  aprea,  ai  toutes  choaoe  ee 
font  par  la  volonte  de  Dien,  et  veu  qu'il  y  a  tant 
de  cboees  mauvaisea,  que  dira-on  la  desaus?  Or 
ces  povres  fols,  ou  plustost  eorages,  ne  se  peuvent 
hnmilier  iusques  la,  de  dire,  II  est  vrai  que  nous 
trouvons  oes  choaes  estranges,  que  Dien  ait  cre6 
des  hommes  qu'il  ne  vueille  point  sauver:  inais 
cognoissona  que  la  iustice  do  Dieu  est  trop  haute 
et  trop  profonde  pour  noua:  le  iour  viendra  que 
nostre  Seigneur  nous  rendra  capablea  de  cognoietre 
ce  qui  nous  est  maintenant  eache.  II  eet  dit 
(1.  Cor.  13,  9  s.;  1.  loan  3,  2),  que  nous  cognois- 
aona  en  partie  et  en  obscurite:  mais  quand  nous 
serons  eemblablee  a  lui,  non  seulement  nous  le 
verrons  tel  qu'il  eat,  maia  nous  oognoistrons  en 
perfeotion  lee  choees  qui  maintenant  ne  nous  sont 
point  reveleee.  Cee  yvrongnes  ici  qui  sont  enyvrcz 
de  lonr  outrecuidaoce ,  ne  peuvent  donner  "ceste 
gloire  a  Dieo,  de  s'assuiettir  plcincment  a  lui. 
Apres  quand  on  parlera  de  la  providence  de  Dieu, 
ils  disent,  Et  comment  se  peut-il  faire  qu'un 
bomme  aoit  condamne'  au  mal  qu  il  a  commis,  et 
que  toutee  fois  cela  se  face  par  la  volonte  de  Dieu? 
Ils  ne  pouvent  diecerner  que  1'homme  eetaut  con- 
vaincu  par  sa  malice,  est  condamne  a  bon  droict, 
mais  que  Dieu  a  une  fin  qui  nons  est  incognue. 
Et  Iob  a  bien  monetre  cela,  quand  il  attribue  a 
Dieu  tone  lea  ehaatimeos  qui  luy  eont  advenue:  I 
car  quand  les  briganda  l'ont  dcspouille  de  sa  sub-  | 
stance,  il  dit,  que  c'est  Dieu  qui  l'a  fait:  maia  c'est 
a  un  autre  regard  que  les  brigands.  Si  donc  ces 
choses  nous  eont  estranges,  tant  y  a  qu'il  ne  faut 
pae  que  nons  venions  a  mesdire  de  la  iustice 
de  Dieu. 

Et  c'eet  ce  que  i'ay  dit  que  nous  devons  noter 
de  ce  passage,  c'eat  assavoir,  que  nous  ne  devons 
pas  assuiettir  Dieu  a  une  telle  regle,  qne  nous 
pouvooe  concevoir  en  nostre  sene:  car  sa  iustice 
eurmoute  toute  nostre  capacite.  Que  faut-il  donc? 
Nous  humilier:  et  quand  Dieu  beeongnera  d'une 
fac/ro  qui  nous  sera  estrange  et  incognuc,  quc  nous 
ne  laissions  pas  pourtant  de  tousiours  conclure,  qu'il 
est  instc.  Car  voila  au*si  comme  Dieu  eeprouve 
1'honneur  que  nous  lui  devons,  c'est  quand  les 
choses  vienneut  tout  au  rebours  de  nostre  raison, 
et  de  nostre  appotit,  et  que  ncantmoins  houb  magni- 
fions  toueiours  son  nom.  Car  ei  Dieu  nous  traittoit 
a  nostrc  souhait,  et  que  tout  le  monde  se  gouver- 
nast  comme  nous  1'aurions  concliv  en  nostre  teste, 
o  il  nous  eeroit  bien  nis£  de  dire,  Dieu  est  inste, 
Dieu  eet  bon.  Et  pourquoi?  D'autant  que  nous 
aurioo*  desia  couclu  en  nous-roesmes  qu'il  faut 


qu'ainsi  soit.  Or  que  seroit-cc  lors  de  la  iuetico  de 
Dicu?  Ce  seroit  une  suiettion  qu'il  nous  porteroit: 
c'eet  a  dire,  qnand  Dieu  voudroit  faire  ce  que  nous 
voudrions,  alora  il  seroit  aage.  c'cet  bien  a  propos. 
Au  contraire  (comme  i'ay  dit)  il  esprouve  nostre 
humilite,  quand  il  besongne  d'une  sorte  que  nous 
ne  pouvons  par  trouvor  bonne  en  noetre  sons 
uaturel,  et  qu'alora  noua  confessions  neantmoios 
qu'il  est  iuste,  et  que  nous  demeurons  la  oomme 
oaptifs  sous  la  bride  d'humilit6.  Voila  comme  nous 
rendons  4  Dieu  la  gloire  qui  lui  appartient.  Et 
ainei  apprenons  de  ne  dire  point  avee  Iob,  que 
Dieu  debat  avoc  nous  en  puissance,  encores  qu'il 
uee  de  graode  rigueur  envere  dous,  que  ooue  ne 
sachions  de  quel  coste  nous  tourner,  et  qu'il  semble 
que  nous  soyons  preseez  par  trop:  gardons-nous 
d'attribuer  &  Dieu  une  puissancc  abaoluC,  mais 
cognoissons  qu'il  y  a  tousiours  une  iustice  inoom- 
prehensible  en  lui,  laquelle  il  dous  faut  adorer, 
qoand  nous  no  rapperccvons  pas,  et  qu'elle  ne  se 
declare  point :  qne  oous  facions  toosiours  coste  cod- 
clusion-la,  Seigneur  tu  es  iuste,  et  tea  iugemene 
soDt  un  abyame.  Voila  pourquoi  notammeot  il  est 
dit  au  Pseaume  (36,  7),  Tu  es  iuate  Seigoeur.  et 
tee  iugemens  sont  un  abysme  profond.  Et  pour- 
tant  il  faut  que  1'homme  s'abaisse  eD  ceet  eodroit: 
que  B'il  presume  d'entrer  iusques  la,  il  est  certain 
que  iamais  n'en  pourra  venir  a  bout,  maia  il  sera 
la  plonge  et  comme  abyeme.  Combien  dooc  que 
dous  voyooa  de  si  graos  abysmes  et  obscore,  si 
est-ce  neantmoins  qu'il  nous  faut  confesser  que 
Dieu  est  iuste. 

Et  au  rcete,  au  lien  que  Iob  dit  ici,  que  Dieu 
luy  dotmeroit  vertu,  quand  il  ne  voudroit  point  de- 
batre  par  ea  puissance  absoluo.  oonfcseons  que  Dieu 
nous  donne  tonaiours  vertu,  voire  en  la  plus  graode 
rigueur  dont  il  use.  Car  a*il  ne  nous  donnoit  vertu, 
que  soroit-cej'  II  ue  faut  point  que  Dieu  desploye 
une  force  extreme  pour  noua  ancantir:  il  ne  faut 
sinon  qu'il  sonffle  eur  nous,  et  c'en  eet  fait.  Car 
qu'est-ce  que  1'homine?  Dne  petite  rouaee  qui  est 
incontincnt  dcesecbee,  une  fleur,  <>\\  uu  brin  d'herbe, 
et  encores  moina,  oe  n'eBt  qu'un  ombrage,  bref. 
Si  donc  Dieu  ne  monetre  sa  puiesance  pour  nous 
maintenir,  nous  voila  ancantis,  voire  aux  moiodrcs 
afdictions  qu'il  nous  pourra  envoyer.  Que  seroit  ce 
donc  si  nous  n'estions  sousteDUS  par  lui,  quand  il 
noue  voudroit  chastier  plus  rudement?  Mais  il 
nous  supporte,  tellement  que  quand  il  frappe  eur 
nous  d'une  maio  pour  nons  abbatre,  il  a  1'autre 
deesous  pour  nous  relever,  et  ne  permet  point  que 
nous  dcfaillionB.  Conclnons  donc  que  quand  nous 
seroDs  affligez,  Dieu  nous  donnera  une  telle  vertu 
que  nous  demeurerons  constans  et  invinciblee:  roire 
s'il  nous  cst  prochain.  c'eat  i.  dire,  a  nous  qui 
sommee  dea  siens.    Que  si  nous  scntons  une  telle 
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aasistance  de  lui,  il  nous  doit  bieu  suffire,  eaohans  ;  bien  munia  pour  persister  inaquee  en  la  fin  en  aa 

qu'il  aura  tellement  regard  a  nos  infirmites,  qu'il  saincte  vocation. 

nou«  fera  cognoistro  sa  graco  de  plus  en  plus,  et  Or  nous-nous  proBternerons  devant  la  faco  dc 

)a  desployera  en  telle  abondance,  que  nous  en  serons  noetre  bon  Dieu,  eto. 


I/OCTANTENEUFIESME  SERMON, 

QUI  EST  LE  II.  SUR  LE  XXIII.  CHAPITRE. 
Ce  •ernoD  ett  cocore  sur  le  7.  venet  et  pnit  rar  le  texte  ici 


8.  5»  ie  vay  en  avant,  il  ne  m'apparoist  poinl: 
si  ie  vai  en  arriere,  ie  ne  latteindrai  point.  9.  5» 
ie  tai  a  gauche,  ou  il  fait  sou  oeuvre,  ie  ne  Vappercoi 
point:  si  ie  tourne  a  la  main  droite,  il  se  cachera,  et 
ne  \e  vcrrai  point.  10.  Selon  qu'il  cognoit  ma  voye, 
il  trfesprouce,  et  sortirai  comme  Vor.  11.  Mon  pied 
a  tenu  son  chemin:  Vay  garde  sa  voye,  et  ne  m'en 
suis  point  deslourne.  12.  Ie  nyay  point  reiette  le 
commandement  de  ses  Uvres,  ic  Vay  serre,  et  ai  eache 
le  propos  de  sa  bouche  plus  que  mon  vivre  (ou  ma 
coustume). 

Suivant  le  propos  qui  fut  bier  tenu,  Iob  pro- 
teste  ici  que  quand  Dieu  le  roudra  traitter  selon 
qu'il  a  merite,  il  ne  eeroit  point  afflige  oomme  il 
est:  car  tonBionrs  il  entend,  si  Dieu  procedoit  avec 
lui  selon  la  regle  de  la  Loi.  Et  par  cela  il  sigoifio, 
qu'il  n'cst  point  puni  comme  pecbeur:  mais  que 
Dieu  a  une  autro  raison  laquelle  lui  est  incognuo. 
Or  cela  est  bien  vrai,  que  Dieu  n'uso  point  cnvers 
lui  d'une  fa<;ou  ordinaire,  quand  il  desploye  une 
tclle  rigueur:  car  Iob  n'cstoit  pas  comme  ceux  qui 
aurant  tellement  transgresse  la  Loi  de  Dicu,  qu'il 
faut  que  leur  punition  soit  pour  exemple  auz  autres. 
Iob  n'eatoit  pas  de  ce  nombre-la,  il  avoit  mis  peinc 
dc  vivre  sainctement,  et  non  pas  seulement  devant 
les  hommes,  mais  quant  a  Dieu  aussi  il  s'estoit 
porte  en  sorte  qu'il  pouvoit  estre  tenu  comme  un 
demi  Ange  en  comparaison  dcs  autres.  Et  ainsi  il 
a  bonne  raisoo  de  dire,  que  la  punition  qu  il  enduro 
n'est  pas  pour  se»  pechez,  moyennant  qu'il  rccognust 
que  Dieu  le  pourroit  fairo  quand  bon  luy  semble- 
roit:  car  si  nostrc  Scigneur  supporte  les  hommes, 
ce  n'est  pas  a  dirc  qu'il  y  soit  tenu,  et  qu'il  n'ait 
libertc  de  lee  chastier  plus  rudemcnt  quand  il  vou- 
dra.  Iob  donc  cn  cela  faut,  qu'il  ne  cugnoit  point 
que  c'est  par  la  pure  grace  de  Dieu  qu  il  n'est 
point  puni  pour  scs  pechee.  Et  au  reste,  quand  il 
entre  aux  iugemens  sccrcts  de  Dicu,  il  fait  mal, 


cuidant  que  Diou  a  une  puissance  absoluo,  et  no 
recognoissant  pas  une  iustice  qui  est  cachee  en  lui. 
combien  que  les  creatures  ne  1'apperooivent  pas. 
1  Voila  pourquoi  il  dit:  Que  le  iuste  pourroit  debatre 
!  avec  Dicu,  quand  i)  lui  plairoit  d'user  de  ceste  regle 
,  de  la  Loi. 

Or  il  eat  certain  quand  nous  y  proccdorous 
ainai,  quencores  faut-il  que  nous  eoyons  tous  con- 
damnez:  oar  qui  est  1'bomme  mortel  qui  se  pourra 
I  vanter  d'avoir  accompli  la  Loi  do  Dieu?  Or  il  est 
escrit,  Maudit  sera  eelui  qui  n'aura  accompli  toutea 
les  ehoses  qui  sont  ici  contenues.  Et  ainsi  voila 
ooromo  tout  le  genre  bumain  est  encloa  aous  tnale- 
I  diction,  quand  Dieu  voudra  user  de  ccste  rigueur 
j  de  sa  Loi  envers  nous:  comme  auasi  sainct  Paul 
en  traitte,  sur  lout  au  troisieme  chapitre  des  Gala- 
|  tiene.  lob  donc  s'abuse  en  disant,  que  Phomme 
i  inste  pourra  plaider  sa  cause,  moyennant  que  Dieu 
'  luy  donne  audience  eelon  la  regle  de  sa  Loy.  Car 
(comme  nous  avons  dit)  il  nous  faut  tous  passer 
condamnation,  et  non  eeulement  pour  avoir  tailli 
en  un  endroit,  mais  en  tout  et  par  tout  nous 
sommes  coulpables,  d'autaot  que  iamais  nous  ne 
scrvons  a  Dieu  d'une  telle  affection  comme  il  se- 
roit  requis,  et  d'une  telle  perfection,  comme  il  le 
merite,  et  comme  nostre  devoir  est  II  a'cnsuit 
donc  que  ce  n'est  point  seulement  en  une  partie 
que  les  hommes  se  trouvent  transgresacurs  de  la 
Loy  de  Dieu,  mais  en  tout  et  par  tout  Au  reste, 
il  est  vrai  quo  los  iustes  pourront  bien  oomparoistre 
devant  lui,  mais  co  n  eBt  pas  pour  venir  a  conte. 
Car  oU  est-ce  que  gist  nostre  beatitude,  sioon  quand 
nos  pechez  nous  sont  pardonnes,  que  Dieu  les  a 
ensevelie,  oomme  il  est  escrit  au  Pseaume  trente- 
deuxieme  (v.  1)?  Et  qui  osera  ouvrir  la  bouche 
pour  plaider  coptre  1e  Iuge  celeste?  II  faut  que 
nous  ayons  losus  Christ  pour  nostre  advocat:  et 
lui,  en  plaidant  nostre  cause,  n  allegue  pas  noa 
mcrites,  il  ne  s'oppose  pas  pour  dire,  que  Dieu 
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doub  fait  tort  quand  il  nous  punira:  mais  il  met  ! 
en  avant  la  satisfactioo  qu'il  a  faite,  et  qne  puis 
qu'il  nous  a  aeqnitez  de  noa  dettea,  maintenant 
nons  Bommes  absous  devant  Dieu.   Et  ainsi  donc 
r>ous  voyons  comme  lob  a  failli  en  disant,  Qne  ; 
1'bomme  iuate  et  droit  pourroit  plaider  sa  oause  i 
devant  Dieu. 

Or  quant  a  1'antre  poioct  oO  il  eat  dit,  Que 
t'il  cercMe  Dieu  devant,  il  ne  Vappercevra  point:  «'rt 
va  en  arriere,  qu'il  ne  le  potirra  aeeonsuivre:  s'il 
tourm  a  gaueke,  qu'il  lui  tera  cache:  s'il  tourne  a 
main  droUe,  qu'U  ne  Vappercevra  non  plus.  Par  cela 
il  eignifie  que  lee  iugemens  de  Dieu  lui  aont  in- 
comprebenaibles :  ce  qui  est  bien  vrai.  Aucuns 
eiposent  ceei  dea  quatre  parties  dn  monde:  et  tout 
revient  a  nn :  car  o'est  oomme  il  eat  dit  au  Paeaume 
(139,  8),  Qoi  me  donnera  dee  ailee  pour  fuir?  car 
si  ie  passe  la  mer,  la  maio  de  Dieu  eet  trop  longne, 
eneores  me  eupprendra-elle:  si  ie  deeoen  aux  abys- 
mee,  la  ie  serai  tronre  de  lui:  si  ie  veux  mooter  sur 
les  nues,  eneores  faudra-il  que  sa  main  m'arrache 
et  me  tire  de  la.   Ainai  en  eat-il  donc  en  ce  pas- 
sage,  qnand  nous  1'enteodrons  de  1'Orient  et  le  | 
Boleil  couchant,  le  Midi,  et  la  bise.    Iob  aignifie 
que  les  hommes  anront  bean  faire  de  longs  dis-  j 
conra:  car  quand  ils  anront  trotte  par  tout  le  monde,  I 
si  eet  ee  que  iaraais  ils  ne  viendront  iusqnes  aux  j 
grans  sccrots  de  Dieu:  car  ila  Bnrmontent  toute  | 
leur  portee  et  faoulte.    Or  le  sens  demeure  toos- 
ionrs  tel  que  oous  avons  dit,  c'est  aasavoir,  qoe  Iob 
dit  iei,  que  la  facon  de  laquelle  Dieu  use  envere 
lui  est  si  baute  et  ai  profonde,  qne  1'eaprit  humain 
ne  pourroit  parvenir  iosqnes  la.  0'est  nne  sentence  I 
bien  vraye,  moyenoant  qu'elle  soit  bien  appliquee: 
mais  la  faute  est,  que  Iob  qoand  il  n'apperc,oit 
point  la  raison  de  ce  quo  Dien  fait,  imagine  qn'il 
n'y  a  qu'une  puissance  abwlue  (qu'on  appelle)  o'eat 
a  dire,  qne  Dieu  besongne  a  son  plaisir,  sans  tenir 
nnl  ordre,  nulle  regle,  et  qu'il  en  fait  comme  bon 
lui  aemble,  ainsi  qu'un  prince  quand  il  ne  voodra 
point  se  regler  par  raison,  mais  voodra  auivre  son 
appetit.   Iob  eo  oela  blaspheme  oontre  Dieu,  maia 
o'est  d'autant  qn'il  a  des  paseions  soudaines,  et  oes 
mots  lni  eschappent  sans  y  avoir  peose:  tontes  fois 
il  ne  laisso  pas  de  toosioura  cooolurre  que  Dieu  ost 
inste  et  irreprehenaible,  il  a  tonsioura  cela  en  soi.  | 
Mais  cepcndant  quand  il  est  passionng,  il  ne  peut 
pas  retenir  sa  langue,  qu'il  n'y  ait  qnelqnes  mots  < 
exorbitans.    Voila  ce  qne  nous  avons  &  reteoir  en  i 
eomme.   Or  pour  appliquer  ceste  doctrine  &  nostre  | 
usage,  oognoisBons  qo'il  ne  nous  faut  poiot  venir  I 
devant  Dieu  pour  plaidor  la  nostre  cause:  car  sans 
qu'il  face  long  procex  contre  nons,  il  faudra  que 
nous  soyons  tous  condamnez,  et  d'autant  plus  que 
nous  cuideronn  avoir  les  defenses  et  excusee,  il 
faudra  quo  nos  peehez  s'augmeotent.  II  n'y  a  dono 


autre  remede,  sinon  qu'en  eognoissant  que  nous  lui 
sommes  tous  redevables,  nooB  lui  demandions  par- 
don  et  merci.  Voila  en  quelle  eorte  il  nous  faut 
venir  a  Dieu:  c'eat  qne  noua  ne  pretendions  point 
d'estre  iustes,  ne  lui  pouvoir  satisfaire:  maia  que 
cognoisBans  Jes  peobes  qne  nous  avons  eommis, 
nous  demaodions  qu'il  nous  recoive  par  sa  pure 
bonte  et  miaericorde,  et  qne  nous  n'ayoos  poiot  la 
bouohe  ouverte  pour  plaider  nostre  cause :  ear  oeste 
dispute-la  ne  nous  appartient  poiot,  ]'offioe  en  est 
donne  &  nostre  iScigneur  IesnB  Christ.  Que  nous 
ayons  donc  la  bouche  close  de  nostre  ooste,  et  qne 
Iesus  Christ  soit  noetre  advocat,  et  iotercede  pour 
nous,  afin  quc  par  ce  moyon  nos  fautes  soyent  en- 
sevelies,  et  qne  noos  soyons  absons  au  lien  d'estre 
oondamnez.  Voila  oe  que  nons  avons  a  retenir  en 
premier  lieu. 

£t  voila  oomme  nons  serons  delivrez  a  ia- 
loais  de  nostre  iuge:  comme  eaioct  Paul  en  parle 
(Rom.  8,  30),  Qui  est  oe  qui  attentera  contre  les 
enfans  de  Dieu,  puis  qu'il  les  iustifie?  Qui  est-ce 
qui  sera  leur  purtie  adverse,  pnie  que  Iesns  Christ 
a  prins  leur  cause  en  main,  et  qo'il  la  vent  plaider? 
Voila,  di-ie,  tont  nostre  refuge:  mais  sans  cela  nous 
sommee  perdn*,  et  ne  faut  pas  que  nous  pensions 
approoher  de  Dieo:  car  nous  serons  foudroyez  de 
son  ire,  comme  nous  en  sommea  digoes.  Quant 
au  seoond  poinot,  il  nons  fant  noter,  que  Ies  iuge- 
mens  de  Dieu  nous  sont  souventesfoiB  caohez:  mais 
il  ne  faut  pas  poortant  que  nous  les  trouvions 
estrangeB  pour  nous  rebecquer  a  1'eocontre,  et  pour 
dire  qu'il  n'y  ait  point  de  raison :  plustost  cognois- 
sons  que  )a  iustice  de  Dien  est  trop  haute  pour 
uoe  telle  rudesse  qu'i)  y  a  en  noue,  et  que  si  nous 
y  voulons  atteindre,  c'e»t  par  trop  presnmer.  II 
faut,  di-ie,  que  nous  ayons  cela  pour  tont  resolu. 
I'ay  dit  qne  lee  iugcmens  de  Dieu  nous  aont  bien 
cachez,  et  que  uoub  aurone  beau  nons  enquerir  et 
sonder  et  espluoher,  nous  serons  la  confus:  mais 
est-ce  a  dire  pourtaot  que  Dieu  n'ait  point  de 
regle  en  soy?  Nenni.  Kt  pourquoy?  Faisona 
comparaiaon  de  lui  aveo  nouB:  qnelle  distance  y 
aura-il?  Mes  voyes,  dit-il  (Isaie  55,  9),  sont  plus 
lointaines  des  vostres,  que  n'cst  le  ciel  de  la  terre. 
II  est  vrai  qu'il  use  de  oe  propos  la,  ponr  monstrer 
qu'il  ne  nous  faut  poiot  estimer  sa  misericorde 
selon  nostre  nature:  mais  tant  y  a  qu'en  general 
Dieu  monstre  quo  o'est  une  chose  contre  toute 
raison,  que  de  le  mesurer  4  nostre  aulne,  comme 
on  dit.  Que  reste-il  dono?  Cest  que  nous  ayons 
en  admiration  les  secrots  de  Dieu  quaod  il»  nous 
sont  caohez,  et  qu'en  les  adorant  nous  confessions 
que  toot  ce  qu'il  fait  eet  dtspose  avec  nne  eagesse, 
droiture,  et  bonte  inftnie:  et  que  si  quolqu'un 
attente  d'en  douter,  qu'il  faudra  qu'il  demeure  con- 
fus,  comme  il  est  dit  au  Pseanme  (51,  6),  Seigneur 
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tu  aeras  tousioura  iustifie  quoi  qu'il  en  aoit.  Car  l 
David  voyoit  bien  laudace  diabolique  qui  est  aux 
hommcs,  lesquels  ont  touaioura  leura  repliequea  k 
1'encontre  de  Dieu,  et  le  voudroyent  contreroller. 
Haia  qu'y  gagnont-ila?  Rien,  ainon  qu'il  faudra 
que  Diou  maintienne  aa  droiture,  et  queux  avec 
leur  audaoe  soyent  du  tout  abysmez. 

Voici  dono  un  poinct  qui  merite  bien  d'estre 
rotonu,  quand  il  est  dit  que  si  noua  allons  depuis 
le  Soleil  levant  iuaquea  au  Soleil  couchant,  que 
noufl  tiriona  de  la  Biae  au  Midi,  quand  nou8  aurons 
tracasse  tout  le  monde,  encores  n'atteindrona  noua 
point  Dieu.  Par  ceia  il  nous  est  monstre,  que  le 
conseil  de  Dieu  est  un  tel  abysme  que  noua  n'y  | 
pourrons  point  parvenir,  que  la  droiture  qu'il  a  eat 
une  chose  infinie.  Or  regardona  nostre  portee,  re- 
gardona  quelle  infirmite  il  y  a  en  noue.  Qnand 
un  homme  voudra  employor  toute  sa  vie  a  voyager, 
encores  ne  pourra-il  pus  cognoiatre  tout  le  monde. 
Et  qu'eat-ce  que  noua  aurona  eognu  de  Dieu,  quand 
noua  aurooa  eeW  iuaques  au  centre  de  la  terre, 
o'eat  a>  dire,  iusques  au  plns  profond?  ot  me&mea 
quand  noua  aurona  voltigA  par  deaaua  lee  nuea, 
enoores  serona-nous  bien  loin  de  cogooiatro  tout  oe 
qui  eat  en  Diou.  Ainai  donc  apprenona  deux 
chose»  en  eomine:  l'une,  que  quand  Dieu  ne  be- 
sougnc  pas  a  uostre  guiae,  il  ne  faut  point  que 
nous  rcgardions,  Et  lee  ereatures  peuvent  ceci  et  . 
oela,  et  lea  hommea  ont  ceste  couatume,  et  c'eat  I 
ainsi  qu'on  a  touaioura  bcsongnc,  et  voila  oe  qui 
eat  de  1'ordre  de  nature.  II  n'ost  poiot  queation 
d'enclorre  la  vertu  de  Dieu  ni  en  1'ordre  de  nature, 
ni  en  tollea  limitea.  Que  faut-il  done?  Que  nous 
confessions  que  sos  iugomene  aoot  un  abyame  si 
profond,  que  noua  n'y  pouvons  point  parvenir.  £t 
cependant  tenons  pour  tout  reeolu,  que  Dieu  ne 
huase  point  d'estre  iusto,  encoree  qu'il  nous  ttemblo 
qu'il  y  aille  a  tore  et  a  travers,  et  que  noue  trou- 
vions  a  redire  en  ce  qu'il  fait,  qne  nous  ayons  dea 
phantasiee  et  dea  couleura  apparontea:  que  toutea 
fois,  di-ie,  nous  tenions  cela  ponr  conclu,  Scigneur 
tu  ea  iuato:  comme  noua  voyona  aussi  que  Ieremie 
cn  parle  (12,  1).  Vrai  est  quil  s'est  tormente 
voyant  les  moschans  avoir  la  vogue,  ot  que  lee 
bona  estoyent  foulez  iusques  au  bout,  que  tout  alloit 
en  desordre,  que  le  plus  fort  1'emportoit,  qu'il  n'y 
avoit  plus  nc  iustice  ni  cquiie  entre  lea  hoinmee. 
Iercmie  se  lamente  de  oela,  et  en  eat  faach6.  Aprea, 
il  voit  que  lea  meschans  demeuront  impunis,  comme 
si  Dieu  ostoit  eudorrai,  et  qu'il  ne  pensaat  plus  a 
faire  son  offico.  Voila  dono  une  tentation  quo 
sentoit  le  Prophete  bien  dure  et  fascheuse.  Mais 
pourco  qu'il  cognoit  bien  que  le  aens  churnel  ne 
peut  concevoir  les  iugemena  admirabloe  de  Dion,  il 
fait  une  preface  devant  quo  fairo  aa  complainte  et 
qucrimonie,  Suigneur,  dit-il,  tu  ea  iuste,  et  tee 


iugcmcns  aont  droita.  Quand  il  parle  ainai,  c'oet 
pour  monstrer  que  son  intention  n'est  paa  d'entrer 
en  dispute  avee  Dieu,  et  oontester  comme  avee 
8on  compagnon  et  pareil,  ou  bien  de  revoquer  on 
doute  ai  Dieu  besongoe  par  raiaon  ou  non.  Iorcmie 
a'oate  ceate  liberte,  et  coupe  la  broche  a  ce  qu'il 
peut  concevoir  en  eon  eaprit.  II  fait  done  ccate 
conclusion  devant  qu'entrer  en  propoe,  Seigneur, 
quoi  qu'il  en  aoit,  oombien  que  lea  hommca  puia- 
sent  imaginer  que  tu  faia  les  ehoaes  aana  raison, 
ai  eat-ce  que  tu  ee  iuate  et  irrepreheneible  en  tout 
et  par  tout.  Ainsi  noua  en  faut-il  faire:  et  que 
noua  ne  disions  point  avec  Iob,  II  eat  imposaible 
que  nous  cognoi&siona  la  raison  dee  oeuvres  de 
Dieu  (cela  est  bien  vrai,  mais  oe  n'est  parler  qu'a 
demi  bouohe)  mais,  Nous  ne  pouvons  pas  monter 
si  haut:  toutes  foia  ai  faut-il  quand  Dieu  besongne 
d'une  faoon  qui  noue  est  inoomprehensible,  que 
nous  ne  liiiaaionH  point  pourtant  de  le  recognoiatre 
iuste,  de  1'adorer  et  nous  humilier  devant  lui. 
Voila  en  somme  ce  que  nous  avons  &  retenir.  Et 
cependant  que  nous  eoyoas  adinonuestez  que  nous 
aurons  beau  faire  nos  discours,  uous  ne  lo  gaignc- 
rons  pas  pourtant  II  eat  vrai  que  les  hommes 
auront  une  grande  agilite  en  leura  eaprita:  maia  il 
ne  faut  paa  que  cela  noua  donne  oocasion  d  outre- 
cuidance:  oomme  nous  voyons  que  beaucoup,  quand 
ila  auront  1'eeprit  aases  esveill6,  i)  leur  «emble 
qu'ils  pourront  trouver  la  raison  de  toutes  choses, 
et  voila  qui  lea  fait  eagarer,  tellement  qu'ila  a'ea- 
blouiaeent  en  la  fin  en  leurs  sens:  c  cat  a  dire, 
Dieu  punit  leur  arrogance  pouroe  qu'iU  entrepren- 
nent  par  trop.  Ainsi  done  penaona  bien  que  quand 
nous  aurona  diacouru  et  oa  et  la,  ce  n'eat  pas  pour 
trouver  la  fin  de  toutes  choeee:  car  nostro  Scigneur 
nous  monstrera  que  nostre  esprit  cst  par  trop 
debile  et  rude  pour  atteindre  a  oeate  hautease.  II 
faut  dono  que  noua  cognoissions  en  partie:  ct  qu'il 
nous  auffise  que  nous  gonstions  en  cortaine  mcsure 
lea  chosea  qui  noua  aont  utiles  a  aalut,  attendans 
qoe  nous  en  ayona  pleine  revelation  au  dernier 
iour.  Voila  enooreB  co  que  noua  avons  a  retenir 
de  oe  passage. 

Or  lob  adiouste  quant  et  quant:  Sdon  qttil 
cognoist  ma  voye  ie  seray  csprouve  de  /ni,  et  sortiray 
amme  or.  Par  oeci  Iob  signifie  quo  Dieu  a  ua 
avantage  grand  aur  luy :  Ie  ne  le  puia  cognoistre, 
et  il  mo  cognoit:  ie  ne  sai  poiot  sos  oeuvree,  et  il 
iuge  dee  miennes,  et  non  pas  aeulement  doa  oouvres, 
maia  de  toutes  mes  penseeB:  bref,  il  m'esprouve 
(dit-il)  comme  l'or  en  la  fournaise,  tellement  qu'il 
n'y  a  si  petite  eacume  ou  infirmitd  on  moi,  que 
Dieu  ne  voye  et  qu'il  ne  diBCerne:  et  ainai  ie  n'auray 
point  do  raieon  de  lui  quand  ie  voudrai  plaidor. 
Voila  la  conoluaion  qu'il  fait.  Or  oeste  sentence 
eat  bien  vraye,  que  Dieu  cognoissant  nos  voyea 
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nous  examine  et  esprouve  couime  l'or  en  la  four- 
naieo:  mais  oepeudant  avons-nuua  occasion  de  nonn 
plaindre  pource  que  nous  sommea  inferieora  a  lui? 
Faut-il  qu'une  creature  bo  rebecque  tellement, 
qtfelle  se  vienoe  calever  pour  prendre  a  partie  son 
Createur?  Si  Dieu  ne  nous  donno  un  mesme 
privilege  que  le  aien,  faut-il  que  nous  disionB  qu'il 
noua  ait  fait  tort  et  iniure?  Et  ainsi  <lonc,  quand 
oeei  noua  viendra  au  devant,  que  Dieu  cognoit 
toutes  nos  YoyeB,  et  que  noua  sommes  examincz 
par  lui,  et  qu'il  noua  purge  et  diacerne  toutea  lea 
affectioos  et  peosees  vicieuses  et  superflues  qui 
sont  en  noua:  aachons  quc  par  cela  nous  dcvona 
eatre  inatruits  a  humilite  et  crainte,  et  non  pas 
eatre  incites  a  faire  ancuue  querimonie,  comme  Iob 
fait  eu  ce  paasage.  Or  cependant  nou»  voyons 
comme  Dieu  nous  veut  eo  toutes  sortea  tenir  en 
bride  courte  pour  nostre  salut:  car  quaud  il  dous 
examine  ainsi,  est-ce  pour  pro6t  qui  lui  en  re- 
vienne?  Nenni:  mais  il  cognoist  que  cela  noua  est 
bon,  comme  ausBi  qunnd  il  B'approche  de  noua, 
est-ce  pour  crainte  qu'il  ait,  et  pour  profit  qu'il  y 
cercho?  Nenni:  rien  do  cela:  maie  il  aait  qu'il 
nons  est  besoin  d'estre  exercez  en  obeissanoe.  Car 
c'eet  aussi  le  principal  de  ce  qu'ii  demande  de  nous, 
et  c'cst  la  mcre  de  toute  vertu  pour  nous  amener 
a  salut.  II  faut  donc  qne  nona  soyons  vrayement 
suiets  a  Dieu.  Car  sinon  qu'il  eust  sa  maieote 
par  dessus  nous,  et  qu'il  nous  monstrast  quels  noua 
sommes,  et  quclle  est  nostre  condition,  et  qu'il 
noua  tinst  soua  ses  pieds:  que  seroit-ce,  atlendu 
l'orgueil  qui  est  en  nous  tons,  et  1'audaoe?  Dieu 
donc  ne  nous  monatrant  point  la  raison  de  ses 
oeuvrea,  le  fait  afin  que  nous  apprenions  de  lui 
estre  obeiseans.  Au  reste,  si  nous  ne  voyoos  point 
pourquoi  il  fait  ceci  ou  cela,  commeot  compren- 
drons-nous  son  eseence?  De  nostre  coste  quand  il 
noua  esprouve,  c'est  (comme  i'ay  dit)  pour  nostre 
salut.  Et  de  fait  qui  est  celui  do  nous  qui  s'exa- 
mine?  Mais  au  contraire  au  lieu  que  noua  devona 
alluraer  la  olarte  pour  cercher  nos  povretez  et  nos 
vioee,  nous  esteignons  la  lampe  que  Dieu  avoit 
allumee.  Qu'eat-ce  de  la  diacretion  que  Dieu  nous 
a  doooee  entre  le  bien  et  le  mal,  ainon  comme  s'il 
avoit  allume  une  chandelle,  afin  que  nous  puissions 
appercevoir  le  mal  qui  eet  en  nous?  Or  nous 
vnyons  comme  le»  bommes  travaillent  a  esteindre 
toute  ceste  cognoissanoe ,  qu'ils  voudroyent  avoir 
aneanti  leurs  conscienoee,  et  qo'il  leur  fust  licite 
de  vivre  comme  dea  porceaux,  qu'ils  n'cnssent  plus 
bonte  no  vergongne  du  mal  qu'ila  oommettent. 
Les  hommea  donc  se  vondroyent  ainsi  abbrutir: 
et  ainai  nous  vovods  qu'ils  s'efforcent  d'esteindre 
la  lampe  et  la  chandelle  que  Dieu  avoit  allumee 
en  eux,  afin  de  les  attiror  &  cest  examen.  Puis 
qu'ainsi  eat  donc,   o'est  bicn  raison  que  noatre 


Seigneur  nous  sondo  et  nous  esprouve,  d'autant 
que  nous  ne  voulons  point  faire  cest  office,  et  que 
de  nostre  bon  gre  nous  voulona  estre  semblables 
a  dcs  bostcs  brutes,  n':iyans  plus  no  prudonce  ne 
raison  en  nous.  Voila  donc  ee  que  nous  avons  a 
noter  de  ce  passage:  c'est  que  puis  que  Dieu 
cognoist  desia  nos  voyca,  et  nos  oouvres,  il  faut 
bien  conclure  que  quand  il  nous  fait  passer  comme 
l'or  par  )a  fournaise,  cela  eat  pour  nostre  profit  et 
salut:  et  encorcs  qtie  nous  n'appercevions  point  de 
raison,  il  nous  faut  contontcr  que  nostre  Dieu  est 
iuste,  et  qu'il  nous  monatrera  en  ln  fin  pourquoi 
il  nous  a  ainsi  csprouvez,  et  mesmes  pourquoi  c'est 
qu'il  nous  fait  passor  par  tant  d'afflictions  comme 
l'or  par  le  feu,  combien  dono  que  cela  nous  soit 
aigre  a  porter:  si  est-ce  que  Dien  ne  )e  fait  poiut 
aans  cause.  Nous  ne  rapprehoodons  point,  car 
noetre  sens  est  trop  debile:  mais  nostre  Seigneur 
avec  lo  tempe  nous  fera  scntir  qu'il  n'a  point  be- 
songne  u  1'adventure,  et  qu'il  savoit  oe  qui  noua 
estoit  propre  pour  noatre  salut.  Voila  en  somme 
cc  quo  dous  avons  a  retenir. 

Or  quaod  Iob  a  dit  cela,  il  adiouste  une  pro- 
testation :  c  est  (Jue  son  pied  a  marche  par  le  chemin 
de  Dien,  ei  qu'il  n'o  point  deUtisse  sa  vcye,  quW  n'a 
point  destoumi  le  commatidemmt  de  la  bouche  de 
Dieu  de  soi,  qu'il  Va  cache  plus  que  son  vivre,  ou  sa 
fagon  de  faire.  II  est  vrai  que  Iob  pouvoit  bien 
protester  qu'il  avoit  cbomine  en  tcllo  droituro  qu'il 
n  estoit  paa  du  rang  de  ces  contemnteurs  de  Dien, 
des  gens  dissolua  et  addonnez  a  mal.  Iob  pouvoit 
bien  declarer  cela:  car  la  verite  estoit  telle:  comme 
nous  voyons  aussi  que  David  dira  bien,  Seigneur, 
i'ai  gardo  tes  commandcmons  de  tout  mon  coeur: 
ta  Loi,  Seigneur,  m'a  este  pluB  precieuse  que  l'or 
et  1'argent,  ce  sont  este  toutes  mos  dclices:  ie  no 
me  suis  point  baigo6  en  mes  affoctions  manvaises, 
mais  i'ai  prins  tout  mon  plaisir  a  ouyr  ta  Loi. 
Qnand  David  parle  ainai,  est-ce  qu'il  ee  glorifie 
devant  Dieu  ?  Neoni :  Car  en  1'autre  passage  il 
dit  (Ps.  130,  3;  Pe.  143,  2),  Et  Seigneur,  qui  est-ce 
qui  pourra  subsister  devant  toi?  Si  tu  eotrea  en 
conte  avoc  les  hommes,  il  n'y  aura  nullo  creature 
qui  puiase  eatre  iustifiee:  Seigneur  dono  n'entre 
point  en  iugement  aveo  ton  serviteur.  Seigneur 
qui  est-ce  qui  subaistera  quand  tu  vondrss  obaorver 
toutee  noe  fautes?  Nous  voyons  donc  que  David 
passe  condamDation  tranchement:  mais  quand  il 
proteete  d'avoir  suivi  les  commandomens  de  Dien, 
c'est  oomme  s'il  faisoit  reeognoissance  a  Dieu,  et 
hommage  dee  gracea  qn'il  avoit  reeeues  de  lui:  Et 
Seigneur  tu  m'aa  fait  tant  de  bien,  tu  m'ae  gouvorne 
par  ton  S.  Esprit:  cela  ne  vient  point  de  mon  in- 
clination  propre  quand  i'ai  auivi  tes  oommande- 
mens,  mais  ie  m'y  euia  addonne  selon  que  tu  m'y 
goidois.    David  faisant  un  tel  bommage  a  Dieu, 
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se  conferme  do  plua  en  plus  en  bonno  esperaoce,  | 
et  oomme  il  a  senti  Dieu  Unt  bon  et  tant  humain, 
il  s'asseure  qu'il  ne  lui  defaudra  iamaie.  Si  Iob  y 
eust  ainsi  procedo,  ceste  proteetation  eost  eate-  j 
bonno  et  saincte:  mais  quoi?  II  voudroit  ici  plai-  j 
der,  et  alleguer  que  quand  Dieu  le  traitteroit  selon  I 
la  regle  ordinaire  de  sa  Loi,  il  n'auroit  point 
occasion  d'user  d'une  telle  rigueur  envera  lui.  Iob  I 
faut  lourdcraont  en  oela:  oar  encores  que  Dieu 
1'ouat  voulu  punir  des  transgressions  qu'il  avoit 
oommiaea,  il  le  pouvoit  fairo:  et  oe  qu'il  ne  le  fait 
point,  eela  eet  de  ea  pure  liberaUte.  Ainsi  Iob  no 
disccrno  poiut  assos  entro  1'inteotion  de  Dieu,  et 
sa  peraonne  de  lui:  car  il  devoit  cognoistre,  Sei- 
gneur  il  est  vrai  que  tu  me  chasties,  sachant  que 
tu  le  pourroia  fairo,  me&mes  selon  la  Loi:  il  est 
vrai  que  i'ai  mis  peine  4  cbemincr  devant  toi  en 
la  plus  grande  integritc  qu'il  m'a  estc  poaeible: 
mais  si  eet-oe  qu'il  j  a  touaiours  4  redire:  tu 
trouveras  dono  toutes  mea  oouvres  vicieuses.  lob 
pouvoit  ainai  parler,  et  dire,  Et  bien  Soigneur  ie 
cognoi  mosmee  que  tu  m'espargnes,  et  cela  vient 
de  ta  bonte  paternelle:  et  si  ie  suis  afflige,  tu  me 
faia  la  graco  de  oognoiatre  que  ce  n'est  poiot  pour 
mes  pechez,  mais  d'autant  qu'il  te  plaist  d'exeroer 
ma  patience.   Cependant  me  voici  tourmente  ius- 

3ues  au  bout:  il  faut  dono  eoDolure,  que  tu  le  fais  ; 
'un  iugement  eeoret  et  admirable.   Si  Iob  eust 
ainai  parle,  tout  alloit  bion:  mais  il  est  transporte 
de  ses  passions,  et  en  oela  nous  sommos  admonnestes 
(comme  il  a  este  dit  par  ei  devant)  de  noua  tenir 
pour  suspeoto  quand  nous  aommes  affliges:  car 
noua  somines  comme  eeblouya,  tollemont  que  noua 
ne  pouvona  pas  discerner  oe  qui  cet  bon.   Et  ai  | 
cela  est  advenu  4  Iob,  qui  nous  est  ici  mis  devant  ■ 
les  yeux  oomme  un  miroir  de  patience :  quo  sera-ce  | 
de  nous?   Ainsi  donc  prions  Dieu  qu'il  nous  re-  | 
tienne  quand  il  nous  afflige,  tellement  qne  nons  le  i 
puiasions  glorifier:  et  si  des  choeea  nous  viennent  I 
en  pbantasie  pour  murmuror  oontre  lui,  que  oela 
soit  rabbatu,  aachana  quc  noas  no  pouvons  pas  dire 
un  seul  mot  de  nous-mesmes,  que  oe  no  soit  pour 
provoquer  1'ire  de  Dieu  d'advaatage.   Yoila  donc 
ce  que  nous  avons  4  retenir. 

Et  au  resto,  en  poursuivant  ceste  sentonce, 
eoguoissons  quo  c'est  de  vrayemeut  servir  4  Dieu: 
car  Iob  nous  monstre  ici  ce  qui  est  de  faire. 
Quand  dono  nous  voulons  nous  addonner  et  dedicr 
pleinemcnt  4  l'obei*aanco  dc  nostre  Dieu,  par  ou 
nous  faut-il  oommcncer?  Cest  de  tcnir  lo  chemin 
qu'il  nous  monstro.  II  De  faut  point  donc  quo  les 
hommea  Be  bastisaent  lcurs  devotions  a  plaiair: 
oomme  nous  voyons  que  le  monde  cet  par  trop 
addonno  4  oola.  Quand  il  y  eo  a  qui  soat  bien  ; 
devote,  ct  qui  veuleat  faire  merveilles,  par  ou.  cn-  j 
trent-ilsV   Cest  qu'ila  rcgardeut  ce  qui  leur  sem-  I 


blera  bou.  Yoire?  Commo  si  Dieu  n'avoit  nulle 
maistriae  eur  nous,  et  comme  si  le  principal  de 
son  servioe  n'eatoit  point  obeissance.  Aiosi  dono 
ceux  qni  veulent  droitement  aervir  4  Dieu,  qu'ila 
ferment  la  porte  4  toutea  leurs  phantasies,  qu'ils 
ne  se  gouvernent  point  selon  leur  sens  propre,  no 
leur  sagesse,  mais  qu'ils  B'asBuiettissent  4  la  parole 
de  Dieu,  auivant  ce  qui  est  ici  dcclarc,  l'ai  marche, 
i'ai  mis  mes  pieds  au  ohemin  de  Dieu,  ie  ne  m'en 
suis  point  deatourne,  ie  n'ai  decline  nnllement  de 
sa  voye.  Si  on  eust  tenu  oeste  regle,  et  qu'ollo 
eust  este  bien  observee,  nous  n'aurions  paa  auiour- 
d'hui  ai  grands  debats  aveo  loa  Papistes  toucbaut 
de  bien  servir  4  Dieu.  Car  qu'est  ce  qu'on  appelle 
en  la  Papaute  Servioe  de  Dieu?  Ce  qui  oet  con- 
trouvo  d'eux-mesmes ,  sans  que  Dieu  iamais  en 
sonnast  root.  Qu'est-co  qu'on  appelle  Devotions? 
Ce  sera  1'appetit  d'un  ohacun.  Quand  un  homme 
aura  pbantasie  4  uoe  obose,  il  se  fera  quant  et 
quant  4  croire  que  Dieu  ausBt  y  prond  plaisir,  et 
n'j  aura  celni  qui  n'entreprenne.  Voila  l'audace 
qui  a  regne  toosiours  au  moude,  o'est  assavoir,  que 
les  hommee  voudront  estre  maistres,  ot  faire  dos 
loix  4  leur  poate,  ot  que  Dieu  aocepte  ce  qu'ila 
auront  ainsi  forgo.  Or  au  oootraire,  le  S.  Esprit 
nous  monetre  qu'il  ne  faut  point  que  nous  lovions 
un  pied  pour  maroher  en  avant,  ai  oe  n'est  au 
chomin  que  Diou  nous  monstre.  II  faut  que  nous 
Boyons  14  retoous:  car  celui  qui  se  voudra  eegayer, 
et  qui  voudra  faire  ici  dea  gambades,  et  sauter  et 
s'esgarer  c4  et  14,  il  so  pourra  bien  rompre  lo  col 
ot  los  iambes,  mais  il  ne  fait  rieo:  c'est  4  dire 
nous  ne  pouvons  profiter,  plustost  nous  reculoos 
tousiours  au  lieu  d'advanoer,  quand  nous  voulons 
ainsi  aller  4  nostre  phantasie.  Apprenons  donc 
quo  la  fa^oo  de  bion  vivre  et  droitement,  et  laquelle 
Diou  approuve,  c'est  qne  nous  mettions  nos  pieds 
au  ehemin,  voire  que  nous  n  avona  point  fait,  mais 
que  lui  nous  a  monstre  par  aa  parole. 

Et  ce  n'eat  point  encoree  sans  cause  quo  Iob 
adiousto:  Qu'il  ne  sen  est  poiut  retire.  Car  par 
cela  il  signifie  que  les  hommes  sont  tousiours 
hollicitez  d  un  appetit  fretillant  pour  ae  fourvoyer 
de  leur  droit  chemin:  commo  de  fait  nous  voyona 
quo  Dieu  no  doub  peut  retcnir  on  son  obeissance 
sinon  par  foroe:  et  celui  qui  voudra  cheminer  en 
telle  simplicite  qu*il  n'adiouste  ne  dimtnue  4  la 
parole  de  Diou,  il  ne  laissera  pas  toutos  fois  d'avoir 
des  aiguillons  cn  soi,  et  estro  chatouiUe  do  sortir 
hors  du  cbemin.  Et  Bur  tout  quaod  nous  voyona 
qu'un  ohaoun  se  donne  une  tello  libertb,  pour  dire, 
O  cestui  ci  fait  une  telle  choso:  noua  sommee  ea- 
meus:  et  puis  nous  voyons  un  tel  exemplo,  ot  noua 
voulons  alors  nous  destourner  14:  bref,  en  toutea 
faqons  nous  BOmmes  aisement  transportez  de  1'obeis- 
sance  de  Dieu,  4  cause  que  nos  csprits  sont  curieux 
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et  phantaatiquee,  et  ausei  qoe  par  tout  le  monde 
noue  voyons  des  ebosea  qui  noue  attirent  a  mal. 
Et  ponrtant  adviaona  de  pouvoir  protcster  en  voriti 
aveo  Iob  que  nou»  n'avons  point  decliue  du  obemin 
qne  Dien  noue  monstroit. 

Or  pour  ce  faire  il  faut  que  nous  eoyons  atten- 
tifs  &  eecouter  ce  que  Dieu  none  monetre  par  aa 
Loi:  oar  lee  hommee  encores  ee  cuideroyent  per- 
euader  que  Dieu  approuvast  ce  qu'ile  font,  et  qu'ile 
sont  au  bon  ohemio,  n'eetoit  ceete  declaration  qne 
Iob  adionste.  c'eet  aBaavoir,  Qtfil  s'est  du  tout  ad- 
donni  a  ouyr  le  ecmmandement  des  levres  de  Dieu. 
Pourquoi  eet-ce  qu'il  parle  du  commandemcot  dee 
levres?  II  eemble  que  ceci  eoit  euperflu :  maie  o'eet 
pour  mieux  exprimer,  que  1'homme  aura  uno  vie 
«Jesreglee  et  eonfohe,  sinon  d'autant  qu'il  1'aura 
oompaeeee  4  la  Loi  de  Dien ,  et  que  tontee  sea 
peneees,  et  eee  oeuvree  eoyent  la  rogloes,  tellcmeot 
qu'il  flc  proeume  point  d'on  deoliner  tant  peu  quo 
ce  soit.  Kt  eeci  est  pour  nona  monetrer  1'ueago 
de  la  parole  de  Dieu,  et  aueai  1'utilite  qui  nous  en 
revient.  L'ueage  donc  de  la  parolo  de  Dieu  eet  de 
nous  tenir  au  bon  chemin :  pource  que  ei  nous 
attendions  dee  inepirationa  du  ciel,  Satan  (oomme 
il  ee  tranafigure)  noua  pourroit  mcttre  beaucoup 
d'illueions  au  cerveau:  maie  Dieu  a  coupe  hroche 
a  eee  errcure  en  nous  donnant  l'Escrituro  sainote: 
car  il  veut  qu'on  se  tienne  la.  Et  ainsi  donc 
advisons  d'user  du  bien  qne  Dieu  noue  preeentc. 
Or  il  y  a  1'utiliie  quant  et  quant:  car  y  a-il  chose 
plue  deairable  que  d'e«tro  sseeure  de  ne  point 
fatllir?  Si  noue  chemioiona  en  doute,  comme  font 
les  povrcs  Papietea,  comme  font  toua  cenx  qui  ae 

Souvernent  a  leur  teste:  ei  donc  noue  oetione  en 
oute,  aeeavoir  si  Dieu  acccptora  co  quc  noua  fai- 
eo  ns,  ot  quo  eeroit-ce?  Mais  quand  noue  avone 
cela  tout  conclu,  que  lo  chemin  qu'il  noua  monstre 
est  infallible,  et  que  nous  y  pouvons  bien  marchor, 
qn'en  noue  advancant  la  nous  approcherons  de 
lui,  et  du  but  do  noetre  ealut:  quand  donc  nous 
aurone  une  telle  certitude,  voila  uu  tbreeor  in- 
estimable.  Et  ainei  dono  ne  nous  privone  pae  de 
la  graoe  que  Dieu  nous  fait:  commc  noue  voyons 
que  le  monde  est  n  nialin  et  pervers,  qu'il  aimera 
bcauooup  mioux  e'addonnor  a  ees  pbantaeies,  que 
de  auivre  la  verite  qui  est  toute  certaine,  et  la- 
quelle  ne  nous  peut  mentir.  Voila  ce  quo  noue 
avons  a  retenir  de  oe  paeeage,  qnand  Iob  parle 
du  oomraandement  des  levrcs  de  Dicii,  pour  mon- 
strer  que  Dien  en  nous  ordonnant  sa  parole  qni  se 
proeohe  par  la  bouehe  dee  hommee,  a  voulu  que 
noue  fussione  la  arrestee,  afin  de  ne  point  ceroher 
dee  epeculatioo*  vaioos  ne  qa,  no  la. 

Or  il  adionete:  Qu'U  a  caehe  la  parol*  de  Dieu 
plus  que  son  vivre,  ou  sa  facon  dc  faire.    Le  mot 
dont  il  use  ici  eignifie  proprement  Ordonnance, 
Caltini  opera.  Vot.  XXXIV. 


,  Deoret:  et  de  fait,  trois  versete  apres  quand  il 
dira,  que  Dieu  a  decrete  de  lui,  ou  qu'il  a  regurde 
de  Iui,  il  uso  de  ce  mesme  mot  qui  ost  ici  mis. 
Voici  dono  ea  propro  signification,  c'est  aseavoir 
pour  Decret,  Ordonnance,  commune  faoon  de  faire. 
Et  puia  quolqiiesfois  par  similitude  il  so  prend 
pour  le  vivre  ordinaire  d'un  hommo,  on  aa  provision, 
d'antant  que  c'est  une  eepeoe  do  loi  quand  1'homme 
prouvoira  de  eon  vivre:  oar  il  ne  mangera  point 
pour  eo  orevor  en  un  iour,  maie  il  aura  ea  portion 
pour  sa  nonrritnro  et  eubstanco,  et  ao  contente  de 
ocla.    Voila  donc  comme  ce  mot  ansni  ee  prcnd 
pour  le  vivre  ordinaire.  et  la  provision  d'un  chacun. 
Or  tous  loe  deux  pouvent  estre  aasex  convenablee. 
Comment   donc  ost-co  quo  Iob  l'a  ici  entondu? 
c'est  que  la  parole  de  Dien  lui  a  eato  un  threaor 
qu'il  a  plns  priso  que  tontes  lcs  ohosce  du  monde. 
Qu'eet-co  qui  cst  pln*  cher  aux  hommee  que  leur 
nourrituro?    Onr  eelon  que   noue  aimone  noatre 
vie,  nous  tendons  auaei  a  nou»  prouvoir  de  choecs 
neceesaires.    8i  le  pain  noue  defaut,  et  qu'est-ce? 
I  cotnbion  nous  tronvons-nous  estonnez?  Selon  donc 
'  quo  lea  hommea  ont  grand  souci  d'estre  entretonus 
!  en  leurs  necessitez,  quand  lob  prefore  la  parole  de 
Dieu  a  son  vivre,  a  eon  boire  et  a  eon  manger: 
par  cela  il  monatro,  que  ceeie  vie  preeente  ne  lui 
a  paa  estc  tant  que  d'estre  attootif  a  obcir  a  Dieu, 
et  qu'il  a  plua  aime  d'eetre  ensoigne  par  ea  parole, 
que  d'eatro  nourri  de  la  meilleure  viande  qui  aoit 
I  au   monde.    De  la  noue  pouvons  reciieillir  une 
!  bonne  admonitioo.    Car  nous  voyous  comme  les 
f  bommes  appetent  de  vivre,  et  non  eeulement  ap- 
'  petent,  maia  ils  sont  cnragea  d'un  tel  appetit,  qu'il 
I  u'y  a  ne  niesure  ni  attrempance  en  eux.    Or  ce- 
pendant  ils  no  eavent  pourquoi  ila  vivent,  ils  ne 
I  eavent  pourquoi  ils  dcmandent  de  vivrc:  car  ila 
!  n'ont  point  de  regard  &  Dieu.   D'antant  plus  dono 
nous  faut-il  bion  notor  oe  qui  noue  eet  ici  dit:  c'est 
;  aeeaToir,  quo  nous  ne  doeirions  point  de  vivro  en 
!  ce  monde,  si  ce  n'eet  pour  toneiour»  servir  a  noetre 
Dien,  et  noua  dedier  &  sa  gloire,  et  pour  estre 
I  confermez  do  plus  eu  plus  en  ceste  esperance  de 
la  vio  ocleete,  a>  laquollo  il  nous  convie.   Voila  le 
but  auquel  il  noue  fant  appliquer  tous  nos  scns  ot 
!  toutea  noe  eetndee.    Et  ei  ccla  cet,  il  s^enaoivrn 
{  quant  et  quant  quo  nous  prefererons  la  doctrine 
!  que  Diou  noua  donne  (qui  est  la  paeturo  epirituelle 
de  noB  amee)  a  tous  les  vivrcs  qnc  noos  pourrons 
dosirer  pour  nos  corps.    Car  qu'eet-ce  quand  noua 
i  serons  nourria  et  de  pain  et  d'ean,  et  mesmes  de 
vin,  et  dautres  viandes  les  plue  delicates  et  friandce 
qu'on  eauroit  trouver?   Qu'oet-ce  que  oela,  ei  ce- 
pcndant  nos  amee  eont  affameea?    Loe  booufs  et 
les  asnes,  ct  les  ohevaux  auront  une  meillcure 
condition  et  plns  excellente  qne  nmie.    Ainai  donc 
j  appreuons  do  preferer  la  parole  dc  Dieu,  par  la- 
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quello  nos  amcs  sont  nourries,  a  tout  cc  qni  oon- 
cerne  ceste  vie  temporelle  et  caduque:  et  que  ce 
ne  eoit  point  seolement  pour  dire,  Ie  suis  enseigne: 
maia  que  ce  aoit  pour  nouB  addonner  au  service  de 
Dieu,  oommo  Ion  en  parle. 

Yenons  maintonaot  a  co  que  nous  avons  de- 
clare,  que  ce  mot  signifie  Commune  facon  de  faire. 
Quaud  nous  le  preodrons  ainsi,  il  est  vrai  que  le 
seos  ne  chaogora  pas  en  somme:  mais  il  y  aura 
enoores  un  autre  poioot  bien  utile,  et  digne  d'ostre 
recueilli.  Car  Iob  par  cc  moven  declare,  qu'il  n'a 
pas  eete  eage  comma  ies  enlans  de  ce  monde  qui 
voulent  tousiours  suivre  leur  prudence  charnelle: 
mais  qn'il  a  quitto  tout  ce  qui  lui  sembloit  boo, 
pour  a'aasuiettir  a  Dieu.  Et  c'est  une  chose  bien 
necesaaire,  comme  desia  nous  avons  touche,  qnc 
nous  aommes  vagabons  et  errans  si  nous  oe  tenons 
le  chemin  quo  Dieu  nons  monstre.  Et  commont 
cela  se  pourra-il  faire?  Ostons,  oatons  nos  coustu- 
mea,  nos  ordonnanoes,  nos  facons  de  vivre:  que  tout 
cela  soit  abbatu  et  aneanti.  Car  cependant  que  lea 
hommes  se  plaisent  en  lcurs  invontions,  cependaot 
qu'ils  sont  adonnez  a  leur  coustumes,  oependant 
qu'ils  sont  obatioez  a  leur  facon  de  vivre:  il  eat 


[  impossible  qu'ils  ae  puissent  adonner  a  Dieu,  c'est 
eommo  qni  vondroit  coiffer  un  veau,  ou  une  vache: 
et  oe  n'eat  paa  leur  naturel,  ila  ne  le  pourroyent 
pas  souffrir.  Encores  souimea  noua  plus  farouches 
quand  il  est  question  d'obeir  &  Dien,  que  ne  sont 
pas  en  telloa  choeos  les  bestes  brutes.  Ainsi  donc 
pour  estre  faconnez  &  obeir  &  la  Loy  de  Dien,  il 
faut  en  premier  lieu  que  nous  apprenions  de  oous 
deapouiller  de  toutee  ce*  bellee  inventions  qui  nous 
vieonent  au  cerveau,  Et  pourquoy  oeoy  ne  aera-il 
bon?  Nous  1'avons  ainsi  aooouatume,  et  ohacun  fait 
ainsi,  voila  oomme  on  en  a  este  de  tout  tempa.  II 
n'est  plua  question  d'alleguer  toutes  cee  cboeee.  Et 
pourquoy?  II  n'y  a  sioon,  Dieu  a  parle,  il  nous 
faut  ranger  la.  Ainsi  dono  nons  voyons  que  ce 
n'eat  point  sans  cause  que  Iob  dit,  Qu'il  a  cerche 
le  propos  de  Dieu,  et  la  doctrine  qui  est  la  oontenue, 
qu'il  l'a  cachee,  et  l'a  estimee  par  deseus  tout  le 

I  reste.  Or  qnant  &  oe  mot  do  Caeher,  il  ne  poorroit 
pas  eetre  dedoit  ponr  auiourd'huy:  noua  lo  reserve- 
roos  dono  a  demaio. 

Et  cepeodant  nous-nous  prosternerons  devant 

j  la  face  de  nostre  bon  Dieu,  etc 


LE   NONANTIESME  SERMON, 

QUI  E8T  LE  III.  8UR  LE  XXIII.  CHAPITRE. 

Cc  «ermon  e«t  eneore  rar  le  12.  venet,  et  pois  tur  le  texte  ici  idioiute. 


13.  II  est  en  m  propos,  qui  est-ce  qui  Ven  des- 
tournera?  Ce  que  sott  ame  desire,  il  le  fait.  14.  II 
parfera  de  moy  ce  qu'il  a  deereti,  et  beaucoup  de 
teUes  ehoses  sont  en  lui.  15.  Voila  pourquoi  ie  suis 
effraye  de  lui,  quand  i'y  pense  ie  le  redoute.  16.  Dieu 
a  amoUi  mon  coeur,  le  Tout-puissant  m'a  troubU. 
17.  Car  ie  ne  suis  pas  reirancld  par  les  tenebres,  et 
a  cachi  Vobscurite  de  ma  face. 

Nous  vismes  hier,  comme  pour  obeir  droite- 
meot  a  Dieu,  il  oous  faut  quitter  toutes  ooa  oou- 
stumcs  et  faeona  de  faire,  et  que  nous  n'allegnioos 
poiot  ceci  oe  cela  pour  le  faire  trouver  bon:  mais 
puie  que  noetre  Seignour  a  parle,  tenona  nous  a  sa 
aimplo  parole  qu'il  nous  aura  dite.  Or  il  reste  de 
ooter  ce  mot  qoi  est  ici  conche,  o'eat  assavoir,  qu'il 
nous  faut  cacher  comme  en  un  thresor,  en  noe 
coeurs,  la  dootrioe  de  Dieu:  car  si  elle  n'eat  ainai 
cacbee,  iamais  elle  ne  preodra  racioe  vive,  comme 


I  oona  eo  verrons  bcauooup,  qui  eeront  eemeus  ovans 
parler  de  Dien,  et  auront  quelqne  boooe  affection: 
maia  oela  n'est  point  droitement  plante  en  eox :  et 
pourtant  nous  voyons  que  la  foy,  qui  eatoit  apparue 
pour  un  temps,  s'esvaoouyt.  Notooa  bieo  donc 
qn'alors  nous  aurons  profite  en  Tescole  de  Dieu, 
quand  sa  parole  eera  uinai  profonde  en  noB  coeora, 
c'est  &  dire,  que  noua  l'aurons  receue  d'une  telle 
atTectioo,  que  ce  ne  sera  poiot  un  mouvement, 
volage  ponr  approuver  ce  qu'on  nous  dit:  mais 
que  nous  y  serons  affectiooaez  a  bon  escient.  Et 
voila  pourquoy  souvent  il  noua  est  remooatre,  que 
le  service  de  Dieu  est  ioterieur  et  spirituel.  Car 
quaod  nous  aurons  satisfait  a  tout  le  monde,  et 
qu'on  ouidera  qu'il  n'y  ait  que  redire  en  nous,  Dieu 
pourra  reietter  toute  oeate  belle  apparence,  en  la- 
quelle  on  nous  applaudit,  sioon  que  lo  eoeor  marohe 
devant. 

Ainsi  donc  reteooos  oeste  seoteoce,  Qu  il  nous 
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faui  cac/ter  la  parole  de  Dieu.  Et  commeot?  Non 
p;w  qu  elle  eoit  ensevelie:  car  si  none  croyons  de 
ooeur  a,  iustice,  il  notta  faut  faire  coofessioo  de 
bouche  a  aalut.  II  faut  donc  que  la  parole  de  Dieu 
ae  monstre  (car  sans  cela  on  pourra  iuger  qu'ellc 
n'est  pae  eu  nous)  maia  ei  faut-il  que  neantmoins 
lea  bonnos  oeuvres  que  font  les  fidolles  proccdent 
de  oebte  affection  cordiale  que  noua  avons  dit:  et 
non  point  de  quelque  mouvement  volage,  et  incon- 
stant.  Bt  au  reste  ce  mot  de  Cacher  sera  assez 
entendu,  quand  nous  prendrons  la  similitude  d'un 
threeor,  Toire  appliquane  aussi  ce  que  nostre  Sei- 
gneur  Iesns  dit  (Matt.  1S,  52),  Que  qnand  un 
homme  est  bien  prouveu,  il  pourra  tirer  ce  qu'il 
Iny  faut  pour  son  mesnage,  et  pour  1'usago  aussi 
d'autroy.  Oar  si  un  homme  est  tant  ohiche, 
qu'ayant  un  eoffre  plein  d'argent,  ayant  ses  gre- 
niers  et  caves  bien  fonrnies,  il  meure  de  faim,  et 
qu'il  ne  subvienne  a  personne:  dira-on  que  celuy-la 
sait  que  c'est  d'estre  richcV  Nenni:  mais  il  est  du 
tout  orutal.  Oognoissons  donc,  que  ce  que  nous 
auroos  amaase,  c'est  afin  d'en  pouvoir  user  pru- 
demment  selon  quo  la  ohose  le  requiert:  ct  quand 
nous  aurons  ce  thresor  de  la  doctrino  do  salut 
caobe  en  nos  consciences,  c'est  pour  profiter  non 
seulemoot  a  nostre  usage,  mais  aussi  pour  edifier 
noe  prochains.  Et  meemes  ayons  memoire  de  ce 
que  dit  sainct  Paul  (1.  Tim.  3,  9),  que  Pestuy  de 
la  foy  est  la  bonne  consoioncc.  Voila  donc  en 
somme  ee  qne  nous  avons  a  noter  de  ce  mot,  que 
pour  estre  enseignez  en  la  parole  de  Dien,  il  no 
faut  point  que  nous  en  ayons  seulement  quelque 
opinion  en  nostre  cerreau,  mais  quo  nous  la  gar- 
dions  diligemment  en  nostre  eoeur,  comme  un  threeor 
mestimable. 

Maintenant  venons  a  ce  que  Iob  adiouate.  II 
dit,  Quand  Dieu  sera  en  «n  propos,  que  nul  ne  Ven 
jwurra  destourner.  Cest  tousiour*  en  poursuivant  ce 
qu'il  avoit  dit,  que  Dieu  usoit  d'une  puissauce  ab- 
solue  contre  luy,  tellement  qu'il  o'estoit  pas  qucstion 
de  venir  en  prococ,  pour  obtonir  son  droit.  Or 
nous  avons  deolare  que  cela  est  excessif :  ear  com- 
bien  qoo  Iob  soust  que  Dieu  ne  le  punissoit  point 
pour  ses  peohez  qu'il  enat  oommis:  si  cst-ce  qu'il 
devoit  estre  resolu,  qne  Dieu  estoit  iuste,  ot  equitable 
en  tout  ce  qu'il  fait.  Or  il  imagine  une  puissanco 
exorbit&nte,  et  qui  n'a  ne  regle  ne  mesurc:  en  cela 
il  fait  iniure  a,  Dieu.  Mais  cependant  oeste  sentence 
est  vrayo,  quand  elle  sera  apropriec  comme  elle 
doit:  c'est  qne  Diou  est  en  un  propos,  c'est  a  dire, 
qu'il  est  conBtant  et  ne  varie  point,  et  que  nul  ne 
l'cn  pourra  destourner.  Comme  nous  voyona  mes- 
uiee  que  Balaatn  ce  mcnleur  a  estd  contraint  de 
recognoistre  que  Dieu  ne  ressemble  point  aux 
hommes,  qui  changent  de  propos,  et  sont  Tariablcs 
et  inconstans.  A-il  dit  une  chose  qu'il  ne  1'execute? 


dit-il.  Ainsi  ceste  doctrine  de  soi  est  bonne,  et 
1'Escriture  eaincte  est  pleine  de  ce  propos:  mais  il 
reste  de  1'approprier  a  nostre  instruction.  Or 
1'usage  en  est  dooblc:  cVst  quo  quand  Dieu  a  parle, 
et  qu'il  nous  promet  de  nous  estre  propice  et 
favorable,  et  de  nous  secourir  en  toutes  ncccssitcz, 
cela  nous  soit  conclu :  et  que  nous  ne  doutions 
point  s'il  accomplira  ou  noo  co  qu'il  a  promis, 
pourquoy?  Car  ea  verite  est  infallible.  Ainsi  a 
l  opposile,  quand  il  nous  menace,  que  nous  trem- 
blioas,  sacbaos  qu'il  no  noua  faut  point  ioner  a  un 
tel  maistre.  Voila  donc  a  quclle  fin  tend  tout  ce 
qui  nous  est  dit  cn  1'Escritnre  de  la  constance  de 
Dieu,  et  de  la  fermete  qu'il  a  pour  executer  son 
propos.  Nous  savons  que  Dieu  desploye  son  coeur, 
quand  il  nous  testifio  de  nous  estre  pitoyable  et  de 
noua  recevoir  a  merci.  Quand  donc  nostrc  Scigoeur 
nous  appelle  ainsi  &  soy,  ce  n'est  point  poor  nous 
frustrer,  ct  nous  allaiter  de  quelque  vaine  esperance. 
Et  ainsi,  ayans  un  tesmoignage  certain  de  sa  vo- 
lonte,  arrestons-noua  hardiment  la,  et  y  soyons  ap- 
puyez.  Et  pourquoy?  II  ne  change  point.  Quand 
tout  le  monde  se  dressera  contre  Tuy,  il  ne  le  fera 
point  varier  de  son  propos.  Et  voifa  comme  nous 
pouvons  nous  glorifier  contre  tout  ce  quc  le  diable 
pourra  machinor:  et  mesmes  quand  nous  verrons 
tout  lo  mondo  dreese  oontre  les  promesses  de 
Dieu,  noiis  serons  tousiours  neantmoius  a  repos. 
Comme  nous  voyons  aussi  que  le  sainct  Esprit 
arme  les  fideles  d'une  telle  fiance,  et  les  enseigne  a 
dcspiter  tous  leurs  ennemis:  voiro,  Conspirez, 
faites  du  pis  que  tous  pourrez:  mais  si  est-ce  que 
ce  que  Dien  nous  a  promis  tiondra  iusques  eo 
la  fin. 

Or  il  dit.  qu'il  nous  sera  prochaio,  et  quand 
le  diable  et  les  bommes  macbineront  eontre  nous 
tout  ce  qu'ila  pourront  inventer,  qu'il  repoussera 
toutes  leurs  munitions.  Puis  qu'ainsi  est  donc 
nous  pouvons  despiter  tout  ce  que  nos  ennemis 
complottcot  et  machinent.  Et  pourqnoy?  Car  ils 
ne  pourront  en  la  fin  resister  a  Dieu,  n'empescher 
qu'il  n'acconjpli«8e  ce  qu'il  a  dit.  Voila  donc 
comme  nous  avons  a  prattiquer  costc  doctrine  de 
la  fermete  qui  est  en  Dieu.  Et  ainsi  recevons  ce 
nue  nous  avons  touche  qoant  aux  menaces:  que  ai 
Dicu  nous  reprend  de  nos  vice?,  et  qu'il  nous  face 
ce  bien  de  nous  advertir,  quo  nous  ne  demcurions 
pas  incorrigibles  en  nos  transgressions :  mais  qu'un 
chacun  6'bumilio,  que  nous  soyons  sur  nos  gardes, 
qu'aveo  toute  solicitude  douh  advisions  de  prevenir 
la  malediction  laquelle  Dieu  nous  propose,  car  c'cst 
aussi  a  ceste  fin  qu'il  nous  veut  fairc  sentir  son 
ire:  c'eet,  di-ie,  &  cc  qu'il  ne  soit  point  contraint 
de  1'executcr  contro  nous.  Voila  quel  est  le  vray 
usagc  de  ceate  doctrine,  quc  Dieu  est  en  un  propos, 
,  ct  que  nul  ne  l'en  pourra  destourner.    Cest  ans»i 

23* 


35'J 


SERMON  XC 


3Go 


pourquoy  il  eat  dit  (Pseau.  62,  12.  13),  Que  Dien 
a  parle  une  foie,  et  que  le  Prophete  a  ouy  eea 
deux  cboscs,  qu'il  y  a  une  puissance  on  Dieu,  ct 
iugement:  comme  b'il  disoit,  Seigneur,  il  no  faut 
point  que  tu  reiteres  tes  propoe:  car  quand  tu  as 
dit  le  mot,  ccla  noua  doit  estre  plus  qu'a8aez:  c'eet 
aulant  comme  si  noua  avions  cent  mille  tesmoiu*, 
et  que  tu  n'eusses  cc»»c  de  redire  et  rciterer  ce 
quo  noun  aurona  une  foia  entendu:  il  ne  faut  point 
que  nous  uyons  loa  aureillca  tant  batues.  Pour- 
quoy?  La  verit6  do  Dieu  eat  si  certaine,  que 
quand  il  o'y  aura  qu'une  aculo  eyllabc,  c'ost  autant 
commo  ai  nous  ttvions  nn  grand  volumc.  Et  toutoe 
fois  nuua  voyona  comtne  nostre  Scigneur  uou»  ap- 
pclle  quami  tl  ratifiu  ses  promoesca,  et  ne  *o  con- 
tcnte  point  d'avoir  parl6  puur  uu  coup:  mais  il 
noua  rcdit  souvent  ce  quo  nous  avons  uuo  fois  un- 
teudu,  et  veut  que  tout  le  tempa  de  nosire  vie  noua 
soyons  cneciguez  cn  ea  bont6.  Or  bieu,  ccla  cat-il 
supcrabondiint?  II  nous  fuut  douc  cognoiatrc  la 
bont6  infinic  de  nostre  Dieu,  lequcl  cundeacend 
aiusi  a  noatro  rudcaae:  mai»  ce  n'est  pae  &  dire, 
qu'il  noua  faille  premlre  ceste  audaco  dc  rovoqucr 
cn  doute  ce  qu'il  noua  u  dit,  ot  disputer  si  la  choae 
aeru  certaine  quand  Dieu  uoua  a  rendu  tcsmoignage. 
Car  il  noua  faut  plustoet  noler  cc  qui  noua  eat  dit 
au  Pseaume  (12,  7).  que  lea  propoa  do  Dieu  aont 
comme  un  argcnt  capur6  par  sopl  foia  en  la  four- 
naise,  oii  il  n'y  aura  point  d'cacume  ne  de  aupor- 
fluitoz:  quo  cc  n'est  paa  comme  dea  hommea  mor- 
tela  qui  sont  doubles,  ou  bicn  qui  peuvent  dasguiaer 
uue  parole  qu'ils  auroot  dite,  ou  bieu  ila  a'en  peu- 
vent  rctracter,  ou  trouveront  quclque  moyen  aubtil 
pour  a'en  deatourner.  II  n'y  a  rien  de  cela  en 
Dieu.  Pourquoy?  See  propoa  aont  comme  un  ar- 
gcot  bien  p»rg6,  et  ou  il  u'y  a  rien  do  eupcrflu. 
Cestc  eignature,  di-ic,  doit  catro  faite  par  lea  fidelcs 
cn  tout  ce  qu'ils  oyent  do  la  bouche  de  Uieu.  Si 
toat  dunc  quc  Dieu  a  parle,  que  nous  y  appliquiona 
la  coste  aigoaturo,  auivant  ce  qui  noua  eat  declare, 
qu*il  u'y  a  que  touto  verit6  ct  certitudo  en  ce  qui 
es>t  la  pronouc6.  Et  cepcndaot  cognoiaaooa  l'hon- 
neur  quo  Dieu  noua  fait,  quand  il  veut  avoir  ap- 
probation  de  uous  pour  testifier  ea  verit6.  Car  il 
n'y  a  quo  mcnsongo  en  Pesprit  humain:  et  Dieu 
nous  fait  ceet  honneur-la,  qu'il  veut  que  uoua  aoy- 
ouo  aea  teamoina:  comme  sainct  Iean  en  parle  (3,  33), 
Que  quiconquca  croit  en  Ieaua  Chriat,  celui-la  a 
eign6  qtie  Dieu  est  vorilable.  Ainai,  puia  quo  noua 
voyons  quc  Dieu  noua  fait  ceat  hooneur-la,  de  nous 
ordonner  aea  teamoin»,  combien  qu'il  n'y  ait  que 
vanit6  en  noua:  d'autant  plua  devona-nona  eatre 
enflatnmez  pour  reccvoir  en  toute  obeyaaaoee  ce  que 
noua  avona  enteudu  de  lui,  et  pour  nona  en  tenir 
tout  aaseurez. 

II  6'ensuit  quaot  et  quant:  QuHl  fait  ce  que 


son  ame  desire.  Voicy  eneorea  une  aentenoe  qui  eat 
bieu  vrayo,  quand  elle  aera  bion  entendue.  Vray  eat 
que  Iob  a  fuilli  (commc  nous  avona  veu)  d'autant 
qu'il  a  imagin6  que  Dieu  usoit  d'une  puiaaaooe 
dearegleo,  el  qu'il  nc  pouvoit  paa  iuger  aotre  cboee, 
ainon  que  Dieu  vouloit  dotployer  aon  braa  avec 
impetuositc  ai  grande,  qu'ii  u'y  avoit  nulle  raiaoo. 
^  Vrai  ost  que  Iob  n'a  pas  conclu  en  soy  ce  blaa- 
I  phomu  (comme  noua  avona  declnre)  maia  il  eat 
'■  qiicstion  ici  du  aes  premierea  paaaiona  qui  eatoyeot 
'  ainsi   excepaivee.    Or  maintenant  regardona  quel 
I  profit  noua  apporte  ceete  doctrine,  c'eet  quo  Dieo 
I  parlait  cc  qu'il  deaire.    II  nous  faut  cognoiatre  en 
preinier  lieu  quel  eet  le  deair  de  Dieu.  Noua  aavooa 
qu'il  ne  eo  peut  accorder  avec  nulle  ioiquite:  il  faut 
donc  que  lo  desir  dc  Diou  aoit  iuste  ot  equitable. 
Puia  qu'ainai  cat,  apprenona  de  le  glorifier  en  tout 
et  par  tout.    Et  prumierement  qoand  nous  verrona 
les  chosce  ooofueea  en  ce  moude,  et  qu'il  noua  aem- 
blora  quo  tout  doive  aller  autroment  qu'il  no  faut: 
rcgardona  a  ce  qui  noua  eat  dit,  quo  Dieu  tiont  la 
bride,  et  que  ricn  ne  ee  fait  qu'il  ne  l'ait  dispose 
I  on  fon  eoneeil.    Souventesfoia  nous  pourrions  nien 
trouvcr  estrange  ce  qu'il  aura  fait:  car  noa  yeux 
sont  par  trop  dobilea  pour  comprendre  la  puiaaanuo 
infinie  de  Dieu.    Que  faut-il  donc?  Coocluons, 
d'autaot  que  Dieu  eat  iuete,  qu'il  noua  faut  ap- 
prouver  toutea  choaee  qu'il  fait,  eoeorea  qu'eUea  ne 
nou8  vicnnent  point  a>  gr6:  et  combien  qu'il  noua 
aemble  que  Dieu  doive  autrement  beeongner,  toutcs 
.  fois  oaptivone  nos  sena,  et  tenons-les  en  telle  aer- 
vitude,  que  nous  oonfoasions  tousioura  que  Dieu  ne 
diapoae  rien  qu'il  ne  compaese  en  iuetice  et  droi- 
turo.  Et  cependant  notona  auaai  en  particulier  que 
Dieu  diapose  noatre  aalut,  puia  qu'ainsi  est  qu'il 
'  noos  a  appelles.  Car  ie  ne  parle  point  maintenant 
:  de  tous  bommes  on  general ,  maie  ie  parle  de  la 
j  consolation  que  peuveut  recueillir  les  fidelea  quund 
I  Dieu  s'eat  une  foia  manifeBt6  a  eux,  et  lea  a  ap- 
j  pelles  specialement  pour  eetre  sea  eofana,  et  qu'il 
:  leur  a  desployb  sou  ooeur,  oorame  noua  avons  diu 
I  II  ne  faut  point  donc  que  lea  iideles  aoyeut  en 
suspens,  ou  qn'i)a  peoeent  que  leur  salut  eoit  eu 
braule.    Pourquoy?    Cest  un  depost  qni  eat  en  la 
l  main  de  Dioo.  Et  qui  eat-oe  qui  le  pourra  arracber 
de  la?  Ainai  done  que  lee  fidelea  ae  glorifient  har- 
I  diment  de  leur  aalut    Et  pourquoy?  Car  Dieu  est 
!  tout-puisaant:  comme  il  est  parl6  au  dixieme  de 
aainct  Iean  (v.  29),  Le  Pere  qni  vous  a  donn6  a 
:  moi  eet  plua  fort  que  tous.   A  quel  propos  est-co 
|  que  Ieens  Chriet  parle  ainei?  Ceat  pour  mouatrer 
!  que  noetre  ealut  ne  despeod  point  ne  de  nous,  ne 
des  creatnroa:  qu  il  n'eet  point  ici  expos6  &  toos 
hazanls,  maia  que  Dieu  le  tient  oomme  en  aon 
giron:  et  d'autant  que  nul  ne  pourra  venir  a  bout 
de  lo  vaincre,  que  nous  pouvons  estre  asseuret  quo 
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boub  oe  perirons  iamais.  Et  pourquoy?  Poureo 
que  Dieu  diepoee  de  tont,  ct  qu'i)  aime  tellemeot 
nostre  salut  qu'il  lo  veut  prooorer.  Et  nous  en 
avona  bon  tesmoigoage  par  1'Evangile:  oeus  en 
avons,  qui  plua  est,  uo  gage  bien  certain  en  ooetre 
Seigneur  leeus  Cbriat,  lequel  nous  ost  donne,  afin 
qu'e8taOB  en  lui,  doub  communiquions  a  Ha  vie  et  & 
toua  aes  bieos.  Et  ainsi  dooc  quand  cestc  doctrino 
8«ra  pratiquee  commo  elle  doit ,  oous  verroos  quo 
noo  eeulemeot  elle  est  vraye  et  sainete,  mais  qu'elle 
nous  est  utile  taot  et  plu*. 

Or  il  adiouste  puis  apres :  Dieu  parfera  ce  qWil 
a  decrete  de  moi,  et  il  y  a  beaucoup  de  cJioses  sem- 
bluldes  en  lui.  Ici  Iob  use  du  mot  qui  fut  bicr 
expose,  nous  dismes  qu'il  signific  deux  cboseB:  o'est 
assavoir,  Loix,  Statuls,  et  facous  de  faire,  un  ordrc. 
ou  uo  ordioaire:  et  puis  il  sigoitio  la  provisioo  d'un 
homme  et  sa  oourriture.  Hainteoaot  lob  dit,  que 
Dieu  fera  aoo  ordioaire.  U  dit  donc,  II  fera  mou 
ordioaire:  ou  bieo,  II  fera  mon  dooret.  Or  combicn 
que  la  significatioo  aoit  double,  touteB  fois  ia  cir- 
ooostaoce  du  lieu  doub  moostre  quel  est  le  »eue. 
c'est  assavoir  que  Iob  u  eoteodu  que  Dieu  parfera 
co  qu'il  a  doorete  de  lui.  Eo  quoy  il  Mguifie.  que 
nous  oe  sommes  paa  ici  cooduitB  par  fortuoe  ni  a 
1'adventure.  La  raison?  Dieu  a  ordonne  de  ee  qui 
scra  do  oous.  Quaod  il  uous  a  mis  au  moode,  ee 
n'a  pas  eete  pour  oous  iotter  la  comme  a  1'abaodon, 
et  que  oous  ebemioiooa  a  1'adveoture:  mais  il  a 
ostabli  de  ooetro  vie  ct  de  oostre  mort  ec  qui  en 
sera.  CogooiasoDS  dooc  que  oous  chemioooB  telle- 
meot  souB  la  eooduite  de  oustre  Dieu,  qu'il  oe  peut 
tomber  uo  cheveu  de  nostre  tcste  (comme  dit  oostre 
8eigncur  lesus  Cbriat)  sinoo  par  aa  boDDe  volonte. 
Car  ai  sa  provideooe  8'estend  iusques  aux  passereaux, 
ut  aux  vers  de  la  terre:  et  que  sera-ce  de  oous, 
lesqueU  il  prise  beauooup  plus,  commc  de  fait  il 
nous  a  crees  et  formez  a  sod  image  et  semblaoco? 
Voila  done  un  artiele  que  oous  devoos  bieo  ooter, 
c'est  aseavoir  qu'uo  chaouo  de  oous  a  soo  decrot: 
c'est  a  dirc,  qoe  quaod  Dieu  dous  a  miB  en  co 
moode,  il  a  quaot  et  quaot  ordooDe  eo  qu'il  veut 
qu  il  soit  fait  de  dous:  et  qu'il  conduil  oos  pas 
tellcuieot  que  oostre  vie  n'est  pas  eo  nostrc  maio 
oou  plus  que  nostre  mort:  et  quo  oous  auroos 
beau  entrepreodre  ceci  et  cela:  car  au  lieu  d'ad- 
vaoccr  nous  reeuloroos,  sinoo  que  Dieu  nous 
guide.  ApprenoDS  dooc  de  n'estre  point  ainsi 
eeperdus,  quaod  dous  verrons  lea  choses  trou- 
bleea  au  moode,  comme  si  Dicu  estoit  ealoogoe, 
et  qu'il  ne  peosasl  plus  de  oous:  car  il  y  a 
prouveu  ot  y  prouvoira.  Voila  dooe  comme  il 
faut  que  les  fideles  se  consolent  eo  la  provideoce 
de  Diou. 

Or  il  est  vrai  que  Iob  a  applique  mal  cestc 
senteoce:  car  eo  sea  premiers  bouillooa  (comme  oo 


dit)  il  a  ioi  parle  a  la  dosesperce.    Voila  (dit-il)  ie 
say  que  c'en  cst  fait.    Et  pourquoy?    Dieu  a  do- 
crete  de  moy  ce  que  boo  lui  u  semble,  et  il  Bera 
accompli,  ie  ne  profiterni  rien  co  me  rebecquant  k 
l  encontre.    Or  ll  ne  fnut  pas  que  nous  commcn- 
oioos  par  la:  mais  devant  que  oous  parlions  du 
decret  de  Dieu ,  quo  dous  cogooissions  sa  iustice 
i  pour  lui  attribuor  la  gloiro  qui  lui  appartieoi. 
I  N'imaginons  point  dono  en  Dieu  ceste  puissance 
abeoluc  dont  nous  avons  parle  ci  dessus:  car  ce 
seroit  le  faire  semblublo  a  un  tyrao:  et  c'est  un 
1  blaspbeme  execrable.     ('ognoissons   que  Dieu  eo 
disposunt  toutes  choees,  a  une  regle  qui  est  souve- 
raiue,  et  k  laquelle  touto  iustice  et  droiture  Be  doit 
i  cooformer.    Or  oepeodaot  il  no  oous  faut  pus  faire 
comme  foot  ces  glorieux  qui  debatcnt  contrc  la 
l  providence  do  Dieu,  et  contre  son  election  eiernelle: 
1  car  s'ils  ne  voycnt  la  rnison  pourquoy  Dieu  fait 
toutcs  cboees,  ile  imagioent  oela  estre  tyranniqne. 
Et  quel  blaspbcrno  est  ccla?  Telles  gens  no  sont-ils 
pas  plus  qu'eodiab!cz?    Ils  soot  les  plus  ignorans, 
et  ueaotmoins  attcntent  d'enquerir  lcs  sccrets  de 
Diou.  II  est  vrai  qn'ils  feront  bien  semblant  d'estro 
1  grands  clers:  mais  ce  aont  pures  bestca:  tontes  fois 
i  si  veuleot-ile  quo  Dieu  leur  monstre  la  raisou  de 
;  tout  ce  qu'il  fait:  autrement  ils  ne  lui  accorderoycot 
lamais,  oo  qu'il  cooduise  toutes  choBes  ici  bas  par 
:  sa  provideoce,  oe  qu'il  ait  esleu  devant  la  creatioo 
du  moode  ceux  qu'il  a  voulu  a  la  vie  eteroelle. 
Ainsi  dooc  gardoos-nous  d'iine  telle  rage:  mais  co 
coofessaot  quo  tout  ce  que  Dien  fait,  eat  iuste  ot 
boo,  ootons  que  ees  oeuvres  nous  scront  souvent 
:  incomprebeDBibles,  et  ne  faut  point  pourtant  que 
ooub  cootreveoioDB  &  sa  voloote.  Dieu  veut-il  ccla? 
Cooeluoos  (ju'il  est  bon.  -  Et  voire,  mais  oous  De 
voyooa  poiot  la  raison  pourquoy.  Et  celuy  qui  vcut 
assuiettir  la  volonto  de  Dicu  a  quelque  raison,  qoe 
'  fuit-il,  sinoo  qu'il  le  despouillo  de  sa  gloire?  Car  la 
voloote  de  Dieu  est  Ia  seule  regle  de  toute  raison, 
,  et  la  fontaiuo  dc  toute  instice.    Contentons- nous 
doDo  de  cela,  et  ayous  ceste  modcstie  de  dirc,  que 
Dieu  ne  veut  rien  qui  oe  soit  iuste  et  equitable. 
Au  reete  quand  oous  aurons  cogau  en  genoral  ceste 
iustioo  et  droiture :  cognoissoDS  aussi  que  Dieu  nous 
1  fait  oe  bicn  de  conioindre  et  unir  sa  instice  k 
l  nostre  salnt:  comme  aussi  il  y  conioint  aa  puis- 
saooe.    Quaod  doub  diroos  que  Dieu  est  Tout- 
I  puisaaot,  cela  n'e8t  pas  eeulement  pour  1'honorer: 
j  mant  atio  que  nous  puissioos  estre  a  repoa.  et  qtie 
!  nous  soyons  iovinciblos  cootre  toutes  tentations. 
Car  selon  que  la  pnissance  de  Dicu  cst  infioio,  il 
nous  saura  bieo  maintenir  et  garder.    Autant  eu 
'  eet-il  de  sa  iustioe.   Puis  qu'ainsi  est  dooc  qu'il  y 
I  a  commo  uo  lien  inseparable  ootre  la  iustico  de 
Dieu  et  nostro  salut,  commeocoos  par  ce  bout-la: 
1  afin  que  quaod  oous  dirooe,  Dieu  accomplit  tout  ee 
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qu'il  veut,  et  quand  nous  dirons  ausei  bien  que  ce  i 
qu'il  a  decrete  de  nous,  il  le  parfera :  noue  aachione  i 
qu'en  tout  oela  il  n'y  a  rien  d^exceaaif,  mais  que  le 
tout  est  regle"  par  une  iustioe  et  eagesse  admirable. 
Au  reate  si  nous  voulone  aroir  une  brefve  ezpo- 
sition  et  familiere  de  ce  mot,  notoos  que  Dieu  a 
decretc  de  noua  ce  qu'i)  en  veut  faire  quant  au 
salut  eternel  de  noe  amee,  et  puis  il  l'a  docrete 
aossi  quant  a  la  vie  preaente.   Touchaot  du  pre- 
mier  decret,  devant  que  lo  monde  fust  cree,  Dieu 
nous  a  cboisia  pour  ses  enfana.    £t  qu'est-oe  qn'il 
a  regarde,  sinon  sa  misericorde  infinie  quand  il  lui 
a  pleu  de  nous  choisir?   Car  nous  aommes  de  la 
masao  corrompuo  d'Adam.    Pourquoy  est  ce  qu'il  > 
nous  a  prefere  aux  autreB  (oomme  dit  saioet  Paul  | 
[1.  Cor.  4,  7])  quand  il  nous  a  diaoernes  pour  nous  I 
rendre  excellens  par  dessus  nos  compagnoos?  Nous  • 
meritions  d'oatre  perdus  et  damnes,  et  il  a  pleu  a  I 
Dieu  de  nous  retirer  do  oeste  perdition. 

Voila  donc  comme  il  faut  que  noue  glorifions 
Dieu  en  oe  decret,  quand  il  lui  a  pleu  nous  choisir 
et  nous  appellor  a  salut,  et  nous  coostituer  heriticra 
de  son  royaume.   Or  oe  deoret  ici  nous  a  este  de- 
clare  en  nostre  Seigneur  Iesus  Christ:  et  ai  nons 
sommes  membres  de  Iesus  Christ,  nous  sommes 
asseurea  de  nostro  adoptioo.   II  oe  faut  poiot  donc 
que  nous  allions  visiter  les  registrea  do  Dieu  la 
haut  au  ciel:  contentons-nous  du  teamoignage  qu'il  j 
nous  en  a  rendu.   Car  si  un  homme  qui  pourra 
Bculcment  avoir  nno  oopie  autbentique  du  registre, 
se  oontente  de  oela:  et  ne  faut-il  pan  quand  Dieu 
nous  a  deolare  son  conseil  touohant  nostre  salut,  ne 
faut-il  pas  (di-ie)  que  nous  y  acquiescions?  Voila 
donc  commo  il  nous  faut  reposcr,  sachans  que 
noetre  salut  n'est  point  variable,  puis  qu'ainsi  est 
quo  Dieu  en  a  fait  son  decret  qui  ne  se  pourra 
changer.   Or  cepondaot  quant  est  du  decret  de  | 
oeste  vie  presente,  cogooissons  que  Dieu  conduit  | 
toos  oos  pae,  et  que  rien  ne  ooua  advieot  de  cas  i 
fortuit:  maia  qu'il  pourvoit  a  tout,  que  oous  ne  ] 
pouvons  altcr  no  venir,  ne  rieo  faire,  sinon  comme  i 
il  l'a  ordonnc.    Sachons  donc  qu'estaos  ainsi  en  la  I 
protcction  de  Dieu,  nous  serons  bien:  et  puis  qu'il 
veille  sur  nous,  et  qu'il  on  a  le  soin,  ne  doutons  i 
point  quo  Ie  diablc  puissc  venir  a  bout  de  oous,  ni 
aussi  toua  nos  eonemia.    Car  Dieu  y  prouvoira,  et 
nous  saura  bien  garder  do  toutea  los  eotreprises 
qui  tsc  fcront  a  l  enoootre  do  nous.    Or  cela  non 
Beulemcnt  nous  doit  coosoler:  maie  c'est  auesi  pour  j 
-  uous  dooner  courage  d'exerccr  oostre  offioe ,   et  | 
qu'uo  chacun  chemioo  en  sa  vocation,  oe  doutaos  i 
point  quo  Diou  ne  remedio  a  toutes  les  machi-  I 
nations  et  entrepriacs  qui  so  feront  oontre  nous,  et  | 
qu'il  rompra  toua  le»  filets,  lesquels  lcs  hommes  I 
auront  tendu  pour  nous  aurprendre.    Quaod  nous  I 
voyoos  quc  Diou  a  un  tel  soin  do  noua,  ct  quo  la  I 


haut  il  decrete  tout  ce  qui  se  doit  faire  ici  bas:  ne 
voila  point  uoe  boote  qui  nous  devroit  ravir  en 
estonnement?  Nous  sommes  ici  comme  de»  gre- 
nouillee,  nous  sommee  des  sauterellee,  ainsi  qoe  le 
Prophete  laaie  en  parle  (40,  22):  bref  nous  serioos 
oomme  rate  en  paillc  (ainsi  que  dit  le  prorerbe) 
n'estoit  que  Dieu  euet  dispose  de  oe  qui  nous  doit 
advenir.  Mais  quand  nous  voyons  oela,  nous  pou- 
vons  bieo  dire,  Ie  eay  que  Dieu  qui  est  moo  San- 
vour  et  mon  Pere,  d'autant  qu'il  a  mon  salut  en  sa 
maio,  ne  permettra  poiot  que  ie  perisae:  et  cela 
me  doit  estre  tout  certaio,  puis  qu'il  me  l'a  ainsi 
promis. 

Or  Iob  adiouste  quaot  et  quaot,  Qu'il  y  a 
beaueoup  de  choses  teUes  en  lui:  comme  s'il  disoit, 
A  qui  est-ce  que  ie  m'adresse?  Car  quaod  tout  le 
mondc  *e  dre.saera  contre  lui,  il  n'y  gagnera  rien: 
et  ie  suis  une  povre  vermine:  ainsi  done  il  faot 
que  ie  me  deporte.  Or  il  dit  bien  quaot  a  cela, 
moyennant  qu'il  atlribuast  a  Dieu  1'hooneur  et  la 
louange  de  iustioe,  roire  en  sea  afflictions  qu'il  en- 
dure:  mais  il  eat  paesionn6  en  sorte  qu'il  ne  reco- 
gnoist  pas  Dieu  iuste  ct  equitable  ainei  qu'il  doit 
Que  faut-il  donc?  De  nostre  ooste  quand  ohacun 
aura  oognu  qu'il  est  eous  la  main  et  conduite  de 
son  Dieu:  qu'il  peose  que  tout  le  monde  y  eat 
parcillement.  Car  si  le  diablo  o'estoit  suiet  a  Dieo, 
que  eeroit-ce?  Noue  voyoos  de  quello  rage  il  se 
dresse  oontre  nous:  nous  voyooa  aussi  quelle  est  la 
fureur  dee  meschaos,  tellement  qu'il  semble  qu'ila 
oous  doivout  engloutir:  ce  sont  commo  de  grana 
orages  et  impetueux  qui  viennent  pour  nous  abys- 
mer.  Notons  dooc  que  ooo  eeolement  Dieu  tieot 
ses  enfaoB  eo  sa  charge  pour  les  maiotenir:  mais 
qu'il  gouverno  tollemeot  tout  le  moodc,  que  le  diable 
(quoy  qu'il  atteote)  ne  pourra  venir  a  bout  de  ses 
eotreprioses,  que  tousiourB  ceste  provideooe  oeleate 
oe  soit  par  dessus.  Voila  comme  nous  arons  4 
pratiquer  oeste  dootrine. 

Or  en  la  fin  Iob  dit:  Qu'il  est  cffrayc  devatd 
Dieu,  et  d'autant  plus  qWil  y  pcnse,  il  te  redoute. 
Car  (dit-il)  U  a  amotti  mon  coeur ,  le  Tout-puissant 
m'a  estonne.  La  raison  ?  Pource  qu'ii  ne  m'a  point 
(dit-il)  rctrancke  par  tenebres,  et  a  cadie  dc  ma  pre- 
sence  Vobscuritc.  II  y  en  a  qui  pronneot  co  pae»age 
ici,  Quil  na  point  cache,  mais  c'est  tout  au  rebonrs. 
Voici  en  aomme  que  veut  dire  Iob.  Pour  le  pre- 
mier  il  dit,  qu'il  est  effray6  pensant  a  Dieu:  et 
puis  il  adiouste  la  raieon  pourquoy,  c'eet  d'autant 
que  Dieu  lui  a  fait  sootir  sa  maioate  ospouraotable. 
Eo  quelle  sorte?  Voila  (dit-il)  pource  que  ie  eo- 
gnoy  que  i'ay  affaire  a  lui,  et  au'il  est  ma  partie 
adverae.  lo  o'endure  point  des  afflictions,  oe 
sachanl  dont  olles  proccdcnt:  maie  ie  cognoy  que 
c'est  la  main  de  Dieu  qui  me  perseoute.  Voila 
pourquoy  ie  suis  ainsi  effrayo.    Or  cc  paseage  ici 
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nous  est  bien  utile,  quand  nous  le  pourrons  appli- 
quer  aelon  qu'il  appartient.  En  premier  lieu  ce 
n'eet  point  sans  eause  que  Iob  dit,  qu'il  eat  effraye 
de  la  preeence  de  Dieu,  pource  qu'il  Ini  fait 
sentir  aa  maieete.  Oar  c'est  bien  raiaon  tontee  fois 
et  quantee  que  nous  pensons  &  Dieu,  que  nous  soy- 
ons  touohes,  et  saisis  d'une  frayeur  pour  redouter 
su  inaieste,  et  mesmes  encores  que  Dieu  se  monstre 
amiable  envers  nous,  et  qu'il  nous  coovie  a  soy,  et 

Jue  par  maniere  de  dire  il  nons  mignarde  comme 
es  petis  enfaos:  ai  eet-ce  que  nous  ne  devons  pas 
▼enir  tollemont  a  lui,  qu'il  n'y  ait  toosiours  une 
crainte  et  humilite.    Notons  bion  donc  que  celoi 

3ui  a  une  droite  cognoisaance  de  Dieu,  eera  solieite 
e  veoir  a  lui,  et  y  viendra  de  fait,  e'esiouyssiiDt 
de  ce  qn'il  cogooit  Dieu  estre  eon  Pere:  et  toutes 
fois  il  lui  portera  tousiours  une  crainte,  et  une 
obeyssanee  ponr  1'honorer.  Et  voila  pourqnoy  il 
est  dit  au  Pseaume  cinquieme  (v.  8).  Seigneur 
iVntrerai  en  ton  temple  en  la  multitude  de  ta 
bonte,  et  la  i'adorerai  en  crainto.  Cest  en  somme 
ce  que  nous  avons  ici  a  noter  de  oeete  crainte  de 
la  maieste  de  Dieu.  Cependant  oognoiasons  qu'il 
ne  nous  la  faut  point  avoir  telle  que  Iob,  o'est 
assavoir,  que  nous  soyoDS  du  tout  effrayes,  telle- 
ment  que  noua  fuyons  la  pniseanee  de  Dieo  oomme 
redoutable,  et  que  nous  ne  detnaudioos  que  de 
Dous  cacher  devant  lui:  mais  apres  que  noos  aurons 
eonoeu  oeste  erainte,  qne  nooe  aoyoos  aussi  res- 
iouys,  eachans  bien  que  Dieu  oo  oous  veut  pas 
etfaroucher  :  maia  qu'il  nous  vent  attirer  a  eoy.  Et 
il  est  beeoin  que  nous  soyons  ainBi  abbatos  selon 
la  presomption  qui  est  en  nostre  nature:  car  il  y  a 
nn  tel  orgueil  en  noos,  que  iamais  oous  ne  ferons 
a  Dieu  1'honneur  qui  lui  appartient,  iusques  a  tant 
qoe  noetre  chair  aoit  domptee  et  mattee.  Et  com- 
ment  oela  ee  fera-il?  Par  foroe.  Car  de  nostre 
bon  gre  iamais  nous  ne  pourrons  estre  humbles 
et  modestes.  II  faut  dono  que  Dieu  nse  ici  d'une 
violence,  et  qu'il  mortifie  ce  qui  est  de  nostre 
cbair,  que  nous  soyons  comme  caesez  et  rompus 
pour  plier  sous  lui.  Hais  cela  est-il  fait?  il  doub 
redresse,  et  se  contente  que  nous  lui  facions  hom- 
mage,  quand  de  sa  part  ll  se  declare  estre  nostre 
Pere.  II  n*est  point  done  question  que  nous  soyoos 
ssisis  d'imo  tellu  frayeur  quo  oous  oe  sachioos  qne 
devenir:  mais  apres  que  noue  anrons  adore  Dieu 
en  crainte,  approchons  aussi  de  loi  en  la  multitude 
de  sa  bonte. 

Or  tant  y  a  que  ce  que  dit  ici  lob  est  bien 
notable:  c'est  assavoir,  qo  il  ovoit  oonceu  nne  telle 
froyenr  a  cause  quo  Dieu  avoit  amolli  son  coenr, 
et  qn'il  1'avoit  eepoavante,  ouy  le  persecutant.  Car 
par  oela  Iob  aignifie,  que  oombien  qu'il  eust  tous- 
ioure  oraint  Dieu,  toutes  fois  quand  il  est  assailli 
de  telles  tentatioos,  alors  il  coocoit  une  telle  crainte, 


.'  qtie  Dieu  lui  est  comme  inoognu.  Or  ceci  emporte 

,  deux  poincts:  l'un  c'est,  que  de  nostre  nature  nous 
pourrons  estre  sourds  et  stupides,  que  nous  ne 
saurons  que  c'est  de  craindre  Dieu  (oommo  il  a 
eete  dit)  iusques  a  tant  qu'il  noos  y  contraigne  par 
foroe.   Voila  dono  lea  hommes  qui  seront  asseurez 

i  oomme  des  meurtriers,  iusquos  a  taot  que  Dieu  lea 
ait  bieo  mattes.  Or  pour  ceeto  oauso  voyoos-ooua 
qu'il  doub  est  plus  quo  necessaire  d'estre  affligrai : 
ear  autrement  nons  ferions  des  chevaux  eschappez, 
noua  ne  saurione  que  c'est  d  obcir  a  Dioo.  de  lui 
rendre  euiettioo  aucune.  II  faut  dono  qu'il  nous 
faco  craindre  par  lee  afflictions  qn'il  nous  onvoye. 
Voila  un  Item.    L'antre  est,  qne  les  fideles  seront 

j  qnelqoeefois  si  estonnea  des  iugemens  de  Dieu,  que 
les  voila  surprins,  voire  et  eurprios  en  telle  aorte 
qn'ils  sont  esperdue:  ouy  pour  quelqne  pcu  de 
temps,  oomme  Iob  a  este:  maia  en  la  lin  Dieu  le 
releve.   Or  oeci  est  bien  digne  d'estre  note:  car 

I  le  diable  use  de  cee  deuz  eztremites  qui  sont  en 
nous.  L'odo  0'cst,  qu'il  a  ooe  noncbalanoe,  telle- 
ment  que  sinon  que  Dieu  nous  attire  a  soy  d'une 
facon  violente,  nous  sommes  endormis  en  ooe  peohea. 
8i  le  diable  a  gaigne  cela  sur  ooua,  il  se  contente: 
mais  quand  Dteu  noos  resveille,  alors  le  diable 
tasche  de  nous  mettre  en  desespoir.    Or  il  nous 

|  faut  aller  au  devant  d'une  telle  aatuoe.  Appreoons 
dooo  que  ai  Iob  a  este  aiosi  saisi  do  grande 
frayeur,  le  semblable  noos  ponrra  bien  adveoir,  et 
beaucoup  plus,  sinoo  qne  nostre  Seignenr  doub 
mortifie. 

Cependant  il  nous  faut  regarder  comme  lea 
bommes  soot  amenes  a  ceate  oraiote  et  frayeur. 
L'experience  monstre  que  cela  n'eat  pas  pcrpetuel: 
et  qu'ainsi  soit,  nous  en  verrons  beaucoup  de  ma- 
lins,  qui  ne  laisseront  pas  de  grincer  les  dents 

?oand  Dieu  frappe  sur  eux  a  grans  ooops.  Yoila 
>ien  qui  exercera  ses  vengeanoes  contre  sea  enne- 
mis:  et  tontes  fois  s'amenderont-  ils  pour  cela: 
auront-ils  le  ooeur  nmolli?  Nenni.    II  y  a  plus 
d'iniquite  et  de  malioe  qu'auparavant ,  tellement 
au'ils  soot  la  a  se  rcbccquer  oootre  Dieu  comme 
des  bestes  restives.  Voyans  donc  que  les  affliclions 
ne  peuvent  pas  tonsioura  domter  et  matter  les 
homines,  et  qu'ils  prennent  le  frein  aux  dents  pour 
aller  tout  au  rebours  de  Dieu:  par  ccla  soyoos 
instruits  qne  ce  n'est  point  sbdb  oauso  quo  Iob  dit 
ici  qo'il  a  este  effrayO,  d'autant  que  Dieu  ne  l'a 
i  point  retranche  en  tenebres.    II  met  ici  Devemt 
t  Us  tenebres:  mesmes  il  y  a  A  la  facon  des  tenebres 
\  de  mot  a  mot:  et  on  l'a  mal  exposO,  Dieu  ne  m'a 
point  retranehe  devant  que  eeste  ealamite  me  fnst 
i  advenue.    Iob  ne  l'entend  pas  ainsi:  mais  pluatost 
'  il  signifie,  Dieu  ne  m'a  point  retrancbe  comme  en 
i  cachette:  les  afflictioos  que  i'ondure  oo  soot  pas 
J  iocogDuea:  comme  les  hommes  souventesfois  quand 
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ils  eoront  tormontoz,  qu'ils  auront  quelque  faacberie, 
ne  savent  de  quel  costo  cela  lour  vicnt. 

Et  puin  il  adiouste,  II  a  cache'  lobscurite  de  ma 
presence.  Mais  on  a  iei  corrompu  le  texte,  disaat, 
11  n'a  point  oache:  &  1'opposite  il  eat  dit,  II  a  oaohe 
1'obaourite,  etc.  Ceet  a  dire,  II  me  contmint  de 
me  venir  presenter  devant  lui:  commo  un  mal- 
faioteur  Bera  traino  par  foroe  devant  aon  Iuge,  et 
s'il  pouvoit  fuir,  il  eaohapperoit  volontiers:  mesincs 
s'il  se  trouvoit  en  quelque  anglet,  lui-mesmes  se 
couperoit  la  gorge,  il  se  doferoit,  et  lui-mesme 
seroit  aon  bourreau:  mais  maugre  qu'il  en  ait  il 
faut  qu'i)  comparoieae,  et  qu'il  oye  sa  aentenoe. 
Ainai  dono  Iob  monstro  commo  il  a  aste  maoie: 
o'eat  a  dire,  Ce  n'e8t  point  cn  caohctte  que  ie  suis 
afflige:  io  ne  puis  pas  dire,  Voiei  une  mauvaiae 
fortune,  oar  Dieu  se  moostre  ma  partie  advorae, 
et  me  fait  aentir  quo  c'cst  &  lui  que  ie  doy  rendre 
conte,  ot  qu'il  m'a  monstre  sa  main.  Or  ooei  eat 
bion  notablo:  car  noua  voyoos  souvent  commont 
o'est  que  les  bommes  sont  bion  peu  touchoz  de  la 
frayeur  de  Dieu,  quand  il  so  declare  par  afflictions, 
tCHuiotns  Pbarao  et  les  Egyptiens.  Car  y  a-il 
iamais  eu  des  vergos  de  Dieu  plus  rudes  que 
oelles-14?  Et  neantmoins  on  voit  comme  tous  ae 
sont  endurcis  a  1'encontre.  Et  pourquoy?  II  est 
vrai  qu'ils  ont  cognu  par  fois  la  main  de  Dieu: 
mais  cela  a  eete  tantost  passc,  et  se  sont  esblouys 
d'eux-mesmes,  ou  bien  le  diable  les  avoit  tellement 
onsorcelea,  qu'ils  ont  seulement  ouide  avoir  Moyse 
et  Aaron  pour  leurs  partios  adversos:  mais  Dieu 
leur  a  bien  monstre,  que  quand  il  tient  les  hom- 
moB  enserrez,  il  leur  fait  sentir  sa  main,  et  qu'il 


|  faut  bien,  maugre  lenrs  dents,  qu'ila  oognoissent 
|  qu'il  est  leur  Iuge,  et  qu'il  est  assez  puiaaant  pour 
|  les  domptor,  voire  pour  les  easser  et  aocabler  do 
tout  Et  ainsi  priona  Dieu  qu'il  ne  permette  point 
quand  nous  serons  affligee  de  sa  main,  que  nous 
allions  avoo  lui  &  1'estourdiu,  comme  Moyse  auasi 
eo  parle  (Levit.  26,  28):  maia  que  noua  ayons  les 
yeux  ouverts  pour  contempler  que  e'eel  lui  qui 
nous  cbastio.  et  que  nous  ne  soyona  pas  si  stupidea, 
et  si  eslourdis,  que  nous  ne  eognoiasioos  sa  maiu. 
Car  quand  il  est  dit  par  le  Prophete  (laa.  9,  12), 
Qu'ils  n'ont  point  regarde  a  la  main  qui  lee  frap- 
poit:  c'eat  pour  monatrer  oommo  ce  peuple  rebelle 
u'a  point  este  gaigne  par  lee  verges  de  Dieu.  Or 
advisons  quo  cela  ne  nous  advienne  point:  maia 
I  prions  Dieu  que  quand  il  nous  aura  fait  aentir  sa 
main  forte  pour  nous  humilier,  il  ne  permette  point 
que  nous  aoyons  incorrigibles :  et  aussi  qu'il  nous 
face  la  graee  quo  nous  ne  soyoos  point  tellement 
engloutis  de  tristeese,  que  nous  soyons  effarouohec 
pour  le  fuir:  maia  plustost  qu'il  noua  attire  k  soy, 
tellement  que  nous  oonBans  que  tout  ainsi  que  son 
office  est  de  mettro  au  sepulchre,  aussi  il  en  peut 
retirer :  nous  disions  avec  le  Prophete,  Le  Setgneur 
nous  vivifiera  au  troisieme  tour,  et  oombien  que 
nous  aoyons  morts  pour  quelque  oepace  de  temps, 
tou(crt  foia  nous  serons  vivifiez  par  sa  bonte.  Que 
nous  venions  donc  tousioura  a  celui  qui  a  fait  lee 
playea,  saohans  qu'il  est  le  souveraio  medecin  qoi 
nous  en  gareotira  au  nom  de  nostre  Seigoeur  lesus 
Christ. 

Or  nouB-nous  proeterneroos  devaot  la  face  de 
nostre  boo  Dieu,  etc. 


LE  NONANTE  ET  UNIEME  SERMON, 

QCI  EST  LE  I.  SCtt  LE  XXIV.  CHAPITRE. 

1.  Comment  les  tcmps  tie  sont-ils  cadtest  du  I  sclians.    7.  Ils  desptmillent  Fhomme  nud,  teUement 

Tout-puissant,  et  que  ceux  qui  le  cognoissent  tfapper-  qu'il  chemme  sans  vestement  par  le  froid.    8.  Ils 

coivent  sts  iours?  2.  On  ciuiiuje  les  hornes,  on  ravit,  sont  arrouses  de  la  piuye  de  la  nuict  par  les  mon- 

et  pille-on  les  troupeaux,  el  tfen  paist-on.   3.  Les  tagnes,  et  emhrassent  la  pierre  pour  leur  couche. 

autres  prenent  tasne  de  lorphelin,  tis  prenent  pour  9.  Ils  pillent  le  pupille,  et  prenent  gage  sur  le  povre. 
gage  lc  boeuf  de  la  vcfvc.    4.  Ils  destournent  les 

povres  de  lu  voge,  leUemenl  qWUs  se  cacJient,  et  les  Lo  propos  qui  est  icy  traitt6  a  osto  deduit  par 

debonnaires  sont  serrcz  en  la  terre.    5.  Ils  sortent  cy  devant  eo  un  autre  endroit:  maia  il  n'y  a  rien 

du  matin  comme  asnes  sauvages  au  descrt  pour  la  qtti  ne  nous  profite,  quand  nous  aurona  bien  re- 

proye:  le  deseri  luy  donne  le  pain,  a  luy  et  a  ses  '  garde  pourquoy  Dieu  nous  propoae  tant  souvont 

enfans.    6.  Ils  cueiUcnt  p>ir  les  champs  leurs  mois-  ceate  doctrine  icy.  II  est  question  que  Dieu  neierce 

sons,  ils  vendangent  par  lcs  vigncs,  voire  les  me-  \  pas  ses  iugemens  a  veuo  d'oeil,  en  sorte  qu'on 


Digitized  by  Google 


369 


IOB  CHAP.  XXIV. 


370 


cognoiase  qu'il  a  le  soin  dee  bons  pour  lea  main- 
tenir,  et  qu'il  eat  ennemi  dee  meechana  pour  le* 
chastier  comine  ils  Tont  morite.  Noue  oe  voyons 
point  eela:  car  lea  chosea  aont  confuscs  au  monde. 
Vray  eet  que  Iob  en  a  tenu  07  devant  long  pro- 
pos :  maia  dous  savons  que  c'eet  un  tel  acandate, 
et  si  grand,  que  noua  en  sommes  troublez  a  cha- 
cune  foie:  ie  di,  les  plus  parfaits.  Si  le  mal  oon- 
tinuc,  et  que  Dieu  n'y  mette  point  de  remede, 
ohacun  se  tormente,  et  diapute-on,  comment  il  est 
poaaible  que  Dieu  soit  si  patient,  et  comme  il  dissi- 
mulo  tant,  et  qu'il  semblo  qu'il  soit  eomme  endormi 
quand  il  pcrmet  ainsi  tout.  II  eat  dono  beaoin  que 
noua  sovons  confermes  en  ceste  doctrine  qui  est 
icy  contenue,  et  qu'elle  noua  aoit  eonrent  reduite 
en  mcmoire:  afin  que  quand  noue  voyona  les  chosos 
troubleee  au  monde,  noua  ayona  touaioura  ceete  clarte 
de  foy,  qui  nous  serve  pour  voir  les  iugeniens  de 
Dieu,  oombien  qu'ila  nous  aoyent  cacbez  pour  ce 
iourd'hui.  Ainai  le  but  eat,  que  Iob  veut  ici  mon- 
strer,  que  Dieu  pour  un  temps  cacbe  sea  iugemens, 
et  qu'il  n'czccutc  pas  «lu  premier  coup  aa  ren- 
geance  aur  les  meechana,  et  ne  delivre  paa  les 
bons:  maia  qu'il  permel  qu'ils  endurent  bcaucoup 
d'iniures. 

Pour  prouver  cela  il  dit,  Comment  les  temps  ne 
sonl-iis  cachee  au  Toul-puisscmt,  et  que  eeux  qui  le 
ccjuoissent  tte  voyent-ils  point  ses  iours?  Noua  aTona 
veo  oy  desaus  qu  Elipkas  pretendoit  que  Dieu  estoit 
tellement  luge  du  monde,  qu'nn  ohacun  apperoevoit 
comme  il  pense  de  ceuz  qui  le  servent,  et  qu'il  a 
1'oeil  aur  euz,  ot  qu'il  lenr  tend  tonsiours  la  main, 
que  lee  meschans  aont  d  antre  part  chaatiez  par  sa 
niaiu,  Or  c'e»t  tout  l'opposite,  dit  Iob.  Oar  qu'ainsi 
soit,  on  voit  quo  tout  est  plein  de  brigandages,  on 
voit  que  lee  plus  forts  1'emportent  par  violence, 
ceuz  qui  ont  travaille  ne  mangent  point  lo  labeur 
de  leurs  mains:  mais  leur  snbstanoe  leur  aera  ravie. 
Quand  les  bons  sont  ainsi  inolestes  et  affligez,  et 
que  les  meschans  sont  eudurez,  ot  qu'on  ne  les 
punit  point,  et  que  Dieu  lea  attend  comme  e'il  ne 
lui  challoit  des  choses  de  ce  monde:  que  dira-on 
sinon  qu'il  dissimule,  et  qu'il  ne  veut  point  se 
nioDstrer  iuge  iusques  a  co  qu'il  cognoiaae  ie  temps 
opportun?  Or  ai  noua  voulona  enquerir  la  raison 
pourquoi,  nous  y  serons  confus.  II  faut  bien  donc 
conolure,  que  les  iugemeue  de  Dieu  sont  secrets 
et  admirablcs,  ct  qu'ils  outrepassent  tout  sens  hu- 
uuin,  et  que  nous  defaudrons  ici  entre  nos  esprits: 
mais  qu'il  nous  faut  adorer  les  secrets  de  Dieo  qui 
nous  soot  incognus,  oonfessana  qu'il  est  iuste,  en- 
cores  quc  noua  trouviona  eatrange  co  qu'il  fait. 
Au  reste,  on  s'eat  beaucoup  tormente  en  ceato 
premiere  sentence,  ou  il  est  dit,  Comment  les  iemps 
ne  sont-Us  eachez  de  Dieu?  Oar  il  semble  que  Iob 
blatpheme  cn  voulant  ezclurrc  Dieu  du  gouTerne- 
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1  ment  de  ce  monde.  Et  on  a  dit  qu'il  entend  par 
les  temps,  les  choses  qui  sont  suiottea  a  cbange- 
mena  et  revolutiona:  comme  si  Iob  vouloit  diro, 
que  Dieu  gouverne  bien  le  monde  en  general,  mais 
qu'il  ne  se  mesle  point  de  tout,  tellemont  qu'il 
ordonne  et  oonduise  les  affaires  particulieres  par 
le  menu. 

Or  cela  est  loin  du  sens  naturel:  car  il  ne 
noua  faut  poiot  cercher  d'ezposition  ni  de  gloBe 
qu'au  texte  mesme,  car  il  est  dit  ici:  Comment  les 
Umps  ne  sont-Os  cachee?   Qu'entend  lob  par  cela? 
II  a'expoae  eu  adioueitaut,  Comment  ceux  qui  cognois- 
i  sent  Dieu,  tfappercoivent-ils  ses  iours?  Nous  savons 
que  les  iours  de  Dieu  sont  appellez  ceus  auquel 
ils  se  manifeste  et  declare.    Car  quand  Dien  ne 
punit  point  les  mescbans,  et  qu'il  ne  delivre  point 
los  bons,  et  ne  les  ezauee  pa«  en  leurs  requestes 
!  du  premier  coup:  nous  sommes  comme  en  tenebres, 
1  il  semble  que  Dieu  aoit  caohc,  et  qu'il  se  retire  de 
|  ce  monde,  qu'il  s'en  aepare  pour  laisser  tout  a 
)  1'abandoo.    Bref,  sinon  que  Dieu  nous  face  aentir 
bu  providcnce,  et  que  nous  «oyona  coDvaincus  qu'il 
gouverne  haut  et  bae:  nona  sommes  comme  en  la 
nuiet:  voila  un  temps  obscur:  il  n'y  a  clarte  sinon 
en  la  face  de  Dien,  quand  il  se  monstre  Pere  de 
tous  les  bons,  et  qu'il  lee  conserve  par  sa  grace, 
et  qu'a  1'opposite  il  punit  les  mcschaoB  comme  ila 
en  aont  dignes.   Voila,  di-io,  ce  qui  nous  esclaire: 
o'est  le  Trai  iour  du  Seigneur.    Et  toute  1'Esori- 
ture  saincte  en  parlo  ainsi:  comme  quand  elle  dit 
aux  meschans,  Voue  rosiouissee-vous  du  iour  du 
j  Seigneur?    II  tous  sera  oonrerti  en  tenebres  et 
,  nou  pa<i  011  clartf/»,  il  aera  plein  d'effroi  et  d'estonne- 
1  mcnt.   Pourquoi?    Quand  Dieu  apparoist,  il  fant 
.  que  les  meachans  soyent  estonnez,  pource  quo  sa 
!  presence  eat  pour  les  abysmer.    Car  qui  est  cause 
que  les  mesohans  sont  ainsi  obstinez,  et  qu'ils  se 
mocquent  de  toules  menaces,  et  qu'ils  pourauivent 
en  leurs  meschantee  affections,   sinon  qu'il  leur 
semblo  qu'ils  sont  eschappez  de  la  main  de  Dieu? 
mais  quand  Dieu  se  der.lare  a  euz,  il  faut  qu'ils 
soyent  estonnez  maugre  leurs  dents. 

Or  retournons  maintenant  au  tezte.  II  est  dit, 
Que  les  iours  de  Dieu  ne  sont  point  oontempten  de 
ceux  qui  lc  cognoissent:  o'est  a  dire,  des  bons  qui 
se  fient  en  Dieu,  et  a'attendent  a  son  secours,  ot 
au  salut  qu'il  leur  a  promis:  que  ceux-la  no  peu- 
Toot  du  premier  coup  appercevoir  qu'il  les  vueille 
aider:  ils  le  oerchent,  et  cependant  ils  demeurent 
la  en  auspens,  comme  s'ils  n'avoyent  rien  profite 
en  1'invoquant.  Voila  donc  oomme  les  bons  no 
peuvent  oontempler  la  presence  de  Dieu:  c'eat  a 
dire,  ila  ne  peuvent  pas  aentir  si  tost  par  experience 
que  Dieu  leur  soit  prochain,  comme  il  se  declare, 
|  disant  qu'il  est  tousioura  prest  a  exaucer  couz  qui 
I  1'inroquent  on  rerito.   Or  maintenaot  nous  avona 
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lc  sena  naturel  du  passage:  c'est  aseavoir,  que  les 
tempa  ne  sont  cachee  de  Dieu  pourcc  qu'il  noxccute 
pas  ses  iugemene  a  chacune  mioute  de  tempa,  maia 
il  differe,  il  prolonge :  cependant  nona  nappercevons 
pas  acs  iours.  Car  aniourd'hui  il  noue  aemblera 
que  Dieu  ne  se  soucie  nullemeot  do  oona,  il  oona 
aemblera  ponr  quelque  tempa  qu'il  ae  aepare  et 
seslougno  de  nous,  d'autant  qne  aa  providence  ne 
nooa  eat  paa  oognue.  II  eat  vrai  que  Dieu  voit 
et  regarde  toua  lea  iours,  et  n'a  pas  les  ycux 
buudes:  maia  ceci  ao  rapporte  a  nostre  aene,  comme 
1'Escriture  a  accouatume  de  a'acoommoder  a  la 
rudesae  et  infirmite  dea  hommes.  Dieu  donc  a 
sea  tempa,  et  lora  il  mooatrera  qu'il  voit  le8  choaea : 
non  paa  qn'il  n^ppcrgoive  tout  des  lo  iourd'hni, 
maia  do  nostre  ooate  noua  ne  pouvona  paa  iuger 
qu'auionrd'hni  il  ait  le  eoin  dea  bommee,  et  qu'il 
ait  loa  yeux  ouverta  pour  notcr  et  marqner  lca 
maux  qui  ae  comtnettent,  afin  qu'il  y  mctte  ordre. 
Nous  ne  voyona  point  cela,  voire  qnant  &  nostre 
apprehension :  il  y  a  qnelque  tempa  cache  aux 
bummea,  maia  oognu  de  Dicn:  c'eat  &  dire,  que 
Dieu  prolongo  aes  iugemcna,  et  ne  lea  execute  paa 
du  premier  conp.  Voila  quant  au  aena  do  la  lettre. 

Or  maintenant  advisona  de  recueillir  1'ioatruction 
do  co  paaaage  telle  qu'elle  nons  eat  donnee.  I'ay 
desia  dit,  quo  c'est  une  tentation  bien  manvaiae 
aux  fidclea,  quand  lea  choeea  aont  oonfaaee  au 
monde,  et  qn'il  semble  que  Dieu  ne  a'en  meslo 
plns:  mais  que  fortuno  gouveroe  et  domine.  Et 
voila  qui  a  este  cauae  de  cea  proverbea  diaboliquea, 
Quo  tout  ae  demene  par  caa  fortuit,  Qu'il  y  a  une 
conduite  aveugle  dea  cboaea,  et  que  Dieu  se  ioue 
dea  hoinmes  commc  de  pclotes,  qu'il  n'y  a  no  rai- 
aon  ne  meaure,  ou  bien  qne  tout  ae  gouverne  par 
quelque  nocessitA  secrete,  et  qne  Dieu  ne  daigno 
paa  penaer  de  nous.  Toila  oee  brasphemee  qui  ont 
repnO  de  tout  tomps.  Et  pourquoy?  Car  (ootnmo 
i  ay  deaia  dit)  lo  sene  humain  a'eablouit,  qnand 
noua  voulons  iuger  des  choees  oonfuaos,  et  qui 
outrepassent  noatre  iugement  et  raison.  Que  faut-il 
dono?  que  nous  soyons  armes  contro  tela  acandales: 
et  que  quand  Dieu  ne  ee  declare  point  Inge,  et 
qu'il  semble  plnstost  qu'il  soit  la  eoferme  au  ciel, 
et  qu'il  se  donne  du  bon  tempa,  et  qu'il  ne  se 
vneille  point  empescher  de  nos  affaires:  toutes  foia 
noua  teniona  ceci  pour  conclu,  qu'il  ne  laisso  pas 
dc  fairo  son  office:  voire,  mais  o*eet  d'une  facon 
qui  noos  oat  aecrette  et  inoognue.  Et  au  restc, 
encores  que  ses  iugcmens  nous  soyent  admirables, 
que  nou8  ne  laisaions  poa  de  lea  adorer  aveo  toute 
humilite,  confessans  qu'il  est  iuate,  et  attendans  en 
pntience  qu'il  noua  monstre  la  raison  ponrquoi  il 
differe  ainsi.  Quo  si  eela  nous  semble  estrange, 
souvenons-noua  do  co  qui  a  oate  traitte  ci  dessus, 
c'cst  aaaavoir,  qoe  noue  avona  loa  esprita  ei  pervers 


|  et  malins,  que  nous  touruorons  tout  au  rebours  lea 
oeuvres  de  Dieu,  et  n'eo  pouvooB  iamaia  faire 
noetre  profit.  Si  Dieu  tenoit  un  tol  ordre,  qn'in- 
continent  qu'un  homme  auroit  failli  il  fust  chastie 
selon  son  offenae,  que  les  bona  fuasent  ici  en  paix 
et  eo  rcpos:  quelle  esperaoce  y  anroit-il  plus  de 
la  vie  eternelle?  Car  encorea  ne  peut-on  venir  a 
bont  de  nous  arracher  d'ioi  bas.  Si  dono  Dieu 
nous  donnoit  un  estat  paiaible  et  parfait,  et  oo  il 
n'y  cust  que  redirc:  la  foi  scroit  aneantie  du  tout, 
nous  n  anrions  plus  esperance  de  la  vie  immortelle, 
il  n'y  auroit  plus  de  resurrection  selon  noetre 
phantasie.  Voila  comme  lea  hommes,  quand  ils 
pourroyent  sentir  les  iugemens  de  Dicu  aeloo  qu'ila 
les  desirent,  s'endormiroycnt  ici  baa,  et  a'y  attache- 
royent.  Or  il  vaut  beaueoup  mieux  que  lea  choaea 
soycot  oonfuses,  afin  de  ooua  resveiller,  oar  si  nous 
estionB  en  paix,  nous  serioos  endormie,  nooa 
I  n  aurions  plue  de  sentiment,  ne  rien  qoi  soit:  mais 
I  si  les  cboses  vont  mal,  nous  sommes  contraints  de 
1  pensor  a  Dieu,  et  d'eslever  nos  soos  eo  haut,  et 
mediter  qu'il  y  a  un  iugement  qni  est  appreste, 
loquel  ne  se  monstre  pas  eocores:  et  voila  oomme 
nostre  Seigneur  nous  oonduit  iusqoee  a  1'attente 
du  dernier  iour,  et  de  la  resurreotion  qu'il  nous  a 
promiae.  Mais  tant  y  a  quo  lcs  hommes  ne  lais- 
sent  point  de  s'envelopper  en  beauoonp  d'imagi- 
nations  fausaea  et  moschantee.  Car  (comme  i'ay 
deaia  dit)  pource  que  los  ehoeoa  no  noua  vieonent 
l  point  a  aoubait,  nona  aommoe  tentea  de  coider 
j  que  Dien  ne  penae  point  de  noua,  et  qu'il  n'y  a 
plus  d'esgard,  et  qoe  o'est  temps  perdo  de  le  servir, 
I  et  quc  c'eat  tout  un  de  vivre  bieo  ou  mal,  que 
lea  bona  ne  profitent  rien  ohominans  en  crainte 
soub  lui. 

Voila  oomme  les  hommes  se  desbordent  k  toute 
impiete,  d'antant  qne  nostre  Seigneur  n'a  pas  ses 
iugemena  roglez  selon  que  leur  appetit  porte,  et 
aolon  leur  sens  et  phantasie.  Ponr  ceate  oauae 
apprenona,  non  senlement  de  noua  defier  de  touto 
nostre  prudence  charnelle,  maia  de  cognoiatre  qu'elle 
est  entiemie  a  la  aagesse  de  Dieo,  et  qu'il  no  faut 
point  que  nons  laschions  la  bride  tt  ce  qne  nons 
pouvons  penser  de  nous-meames:  maia  que  nous 
meditioos  bien  la  doctrioe  qui  eat  ici  cootenue, 
o'eat  assavoir,  quo  lea  iugemens  de  Dieu  sont  caobex 
aux  hommes,  et  qu'ils  aurmootent  tont  oe  que  nona 
ponvons  apprehender:  que  o'est  une  meanre  trop 
petito  qne  noetre  oerveau  pour  onolorre  une  cboso 
infioie.  Car  voila  aussi  pourquoi  1'Escriture  aaincte 
appelle  les  iogemena  de  Dieu  des  abyemes  inoom- 
j  prehensibles,  et  qu'on  ne  pent  sonder.  II  faut  dono 
que  ceci  noos  viene  en  memoire  ponr  nous  rotenir 
en  bride,  et  que  nous  eoyons  sobres  et  modostas, 
|  afin  de  ne  point  nous  avancor  par  trop,  mais  qne 
I  noua  attcndions  que  Dieu  nons  revele  ce  qui  nous 
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est  auiourdbui  cache.  Voila  le  but  ou  il  nous  faut 
reodre,  si  nous  vouions  recueillir  bonne  instruotion 
et  utile  de  ce  passage. 

Or  inaintenant  notoos  aussi.  que  si  1'iniquito 
regue,  et  qu'il  n'y  ait  point  de  remede,  cela  ne 
doit  point  nous  sembler  nouveau:  car  il  en  a  este 
ainsi  de  tout  temps.  II  est  certain  que  si  nuus 
faisons  comparaison  entre  1'ostat  qui  estoit  du  temps 
de  Iob,  et  celui  qni  est  auiourd'hui,  il  y  avoit  alors 
beaucoup  plus  d'intogrite.  Car  nons  savuns  que  le 
monde  empire,  et  que  les  hommea  s'endurcissent  a 
tout  mal,  quo  la  corruption  8'augmente  de  plus  en 
plus:  mais  Unt  y  a  que  desia  du  temps  de  Iob  on 
voyoit  les  complaintes  qui  soot  ici  faites:  c'eat 
assavoir,  quo  los  riches  estoyent  comme  des  goutfros 
ponr  engloutir  tout,  qu'ils  mangeoyent  les  orphelins, 
ila  pilloyent  les  vefves,  il  n'y  avoit  que  cruauto  en 
eux:  apros,  si  les  povree  avoyent  travaille,  ct  que 
mesmes  ils  ouesent  presee  1'huile  en  leur  maison, 
qu'on  ne  laissoit  point  de  lour  veuir  ravir  leur 
subaUnce:  apres  avoir  fait  vendango,  ils  no  laissovent 
point  d'avoir  soif:  car  Ie  vin  leur  estoit  tire  hors 
des  mains:  voire,  que  la  cruaute  estoit  iusques  la, 
que  les  povres  gena  estoyent  dcspouillez  de  leura 
robbes,  qu'il  falloit  qu'ils  allassent  tous  nuds,  et 
qu'au  lieu  de  leurs  couetee  et  coussins  ils  embras- 
sasseot  lcs  pierrea,  qu'ila  dormisaent  a  la  pluye,  et 
a  la  roeeo  de  la  nuict,  au  vent  et  a  la  froidure. 
Or  si  telles  crnautez  ont  desia  este  du  temps  do 
Iob:  auiourd'hui  que  le  monde  est  desborde  a  tont 
mal,  que  nous  sommcs  vcnus  au  comblo  de  toute 
iniquite,  se  faut-il  esbahir  s'il  y  a  dea  eruautes 
beaucoup,  si  les  plus  foru  l'omportent  par  la  vio- 
lence,  et  qn'il  n'y  ait  plue  ne  raison,  ni  equito,  ne 
droiture,  que  les  bommea  soyeot  comme  bestes 
Bauvages?  Cela,  di-ie,  ne  nous  doit  point  estre 
nouveau,  quand  nous  voyons  que  lors  qu'il  y  avoit 
plua  dc  iustice  beancoup,  neantmoins  telles  extor- 
aions  ne  laissoyent  paa  destre  meslees  parmi.  II 
est  vrai  que  oeoi  nous  est  difficile  a  comprendre. 
Tant  y  a  quo  oe  n'ost  point  en  vain  qu'il  eet  escrit. 
Mais  afin  que  nous  en  recevions  instruction,  et 
qu'un  chacun  se  diepose,  quand  oes  iniquitcx  rognent 
ainai,  dostro  patient,  et  de  portor  le  tout  paisible- 
ment,  puis  quo  Dieu  noue  veut  exercer  en  cela, 
comme  ceux  qui  ont  vescu  devant  noue  out  mon- 
stre  le  chemin  a  ceux  qui  dcvoyeot  suivre.  Que 
nous  apprcnions,  di-ie,  de  nous  npprester  a  ces 
chosee,  voire  pour  estre  patiens:  car  il  no  nous  faut 
point  enduroir  a  1a  cruaute  des  meachans  pour  leur 
resaemblcr:  il  ne  nous  faut  point  pratiquer  oe  pro- 
verbe  maudit,  de  hurler  entre  les  loups.  Mais 
tant  y  a  qu'il  faut  que  nous  soyons  armez  de 
pntience:  ce  qui  ne  se  peut  faire,  quo  nous  n'ayons 
prins  coste  conclusiou  en  noua-meemes,  Puis  quo 
Dieu  a  permis  que  de  tout  temps  il  y  eust  beau- 


[  ooup  d'extoraions  et  de  violenccs,  de  malices  et 
cruautez:  que  si  le  aemblablo  est  auiourdhui,  il 
faut  que  nous  baissione  la  teete,  quo  nous  attendious 
I  en  patience  que  Dieu  remedie  &  nos  maux,  et  qne 
|  nous  sachions  que  oela  ne  ae  fera  point  du  premier 
l  coup.    Et  pourquoy?   Car  Dieu  dissimule  pour  un 
l  temps,  et  semble  que  loe  cboses  soyent  oacheos 
!  de  sa  face,  et  qu'il  ne  vueille  rien  appeller  a  conto. 
;  II  faut  donc  quo  cependant  nous  faoions  silenee: 
'  car   si   nous  murmurons,   oe  sera  pour  accuser 
'  Dieu,  oomme  s'il  ne  gouvernoit  point  le  monde 
en  iustice.   £t  qu'est-ce  sinon  usurper  une  supe-. 
riorite  par  dessue  lui,  qui  est  un  blaspheme  trop 
oxeorable  ? 

Veoons  maintenant  a  un  autre  poinct  que  nous 
i  avons  a  observer:  e'est  de  oonsiderer  par  le  menu 
les  iniquitez  que  lob  marque  ici.    Or  il  y  a  bien 
d'aucunea  choses  qui  semblent  de  prime  faoe  eatre 
ozcusablos,   comme  quand  il  dit,  Que  Us  rkhes 
.  prenent  gages  des  orpftelins,  qu'ils  ravissent  leura 
\  asnes,  qu  iis  prenent  les  boeufs  des  povres  vefves.  Et 
i  Bien,  comme  il  a  este  dit  par  ci  devant,  o'ost  ohose 
j  lioite  de  prendre  gage,  en  toute  police  cola  sera 
permie:  mais  notons  que  quand  Dieu  a  permis  a  eon 
I  peuple,  que  ceux  qui  prestoyent  lenr  argent  prinseot 
gage :  c/a  oste  &  tolle  oondition  que  les  povres  gena  ne 
i  fuasont  point  grevez  ontre  mesure,  et  que  leur  sub- 
|  sUnce  ne  fuBt  point  ravie:  oomme  nous  avons  de- 
olare  ci  deasua,  de  prendre  le  lict  d'un  povre  homme, 
!  en  aorte  qu'il  soit  contraint  de  coucher  sur  la  paille. 
I  Voila  une  oruaute  qui  no  sen  point  punie  dea 
!  hommea:  maia  ello  ne  laisse  point  de  venir  a  oonto 
:  devant  Dieu,  et  eatre  enregistree,  iusquee  4  oe  que 
I  ceux  qui  n'ont  eu  nulle  pitie  de  lours  proohaius, 
oognoisaent  aussi  que  le  ingement  aera  exeento  eur 
eux  sana  aucune  roisericorde:  et  mesmea  quand  lea 
povrea  gene  ne  domanderont  nulle  veugeanee  a 
Dieu,  il  ne  laissera  point  de  la  faire:  comme  il  le 
prooonce  par  Moyse.   Que  les  oostes  de  eelui  qni 
a  froid  crieront,  combiea  qu'il  ait  la  bouohe  cloee, 
combien  qu'il  endure  tout.   Tant  y  a  donc  que 
j  Dieu  regarde  la  pitie  du  povre  homme  k  la  oon- 
:  damnation  de  celui  qui  a  esto  ainsi  crue).  Ainei  ce 
|  n'est  paa  sane  cauae  que  noUmment  Iob  entre  lea 
'  cruautez  qui  so  commettoyent  de  son  temps  reoite, 
que  les  ricbes  prenoyent  gagee  des  orphelins  et  dee 
vefves,  voire  les  gagos  qui  leur  eetoyent  nocossairc» 
pour  lour  nourriture,  comme  voila  un  ophelin  qui 
aura  un  aane  pour  travailler:  or  s'il  lui  est  ravi, 
c  ost  auUnt  comme  si  on  lui  ostoit  le  pain  de  la 
|  bonohe.    Voila  une  vefve  qui  aura  une  vache,  elle 
!  co  tire  le  laict  pour  aohotor  du  pain:  et  ei  cela  lui 
|  est  osto,  elle  demeure  du  tout  desponillee  et  desnuee. 
.  8i  cela  n'eet  reputo  larcin  devant  les  hommes,  et 
,  qu'il  ne  eoit  point  puni:  si  est-ee  que  devant  Dieu 
i  il  faut  qu'il  vienoe  a  conte:  et  qui  pis  ost,  combien 
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que  nous  amenions  no»  exouses  taot  qu'il  noue  eet 
possible,  ei  est  ce  que  nous  sorameB  convaincus,  et 
uous  meBmea  en  sommee  iuges.  Commont  dono 
eat-ce  que  Dieu  fcra  son  office  au  prix?  Quand 
nous  voyons  un  povre  orpbelin  preat  a  mendier  aon 
pain,  et  que  nouB  voyons  qu'on  le  deapouille  de  ea 
substance,  que  none  voyons  une  povre  vefve  oppri- 
mee:  nona  somraos  esmeus  et  toucbez  de  dire,  Et 
quelle  crnaute  est-cela?  Nous  qui  sommes  hommes 
raorteia,  povree  vere  de  terre,  en  cognoisaant  le 
mal  nous  le  condamnons:  et  ie  vous  prio,  Dicu 
aera-il  aveugle?  Anra-il  lea  youx  fermez?  Et  ainsi 
combien  qne  les  hoinmes  taschcnt  de  ae  couvrir 
par  beaiicoup  de  subterfuges:  si  est-ce  neantmoins 
que  tousiours  ils  ont  une  telle  impreseion  en  lcors 
coeurs,  qu'it  faut  qu'ils  discernent  entre  le  bicn 
et  le  mal,  et  quand  ils  auront  este  iuges,  qu'ils 
cognoissent  qu'il  faudra  venir  devant  le  Inge 
celeste  qui  voit  beaucoup  plus  clair  que  nous  ne 
faisons  pas. 

Or  cepondant  il  nous  fant  aussi  noter  ce  qui 
eet  ici  dit,  Que  les  bornes  estoycnt  remuees:  qui  cst 
une  choee  trop  confuse.  Car  les  bornes  sont  pour 
distinguer  lcs  heritages,  ainsi  qu'il  y  a  pour  traffi- 
quer  entre  les  hommes,  1'argent  qui  est  commo  la 
foy  publique.  8i  nous  n'avions  1'argent  pour  traffi- 
quer  les  uns  nvec  les  antres,  et  que  seroit-ce?  II 
est  vray  que  dcvant  qu'il  y  euet  argent  monnoye, 
les  bomraes  avoyent  bien  en  quelque  oommunioation 
ensemble  par  eBchange:  mais  ceste  simplicito-la 
n'est  pas  auionrd'hni,  ct  ne  la  pourroit-on  exercer 
en  tel  temps  si  pervers  qu'on  le  voit.  L'argent 
dono  monnoye  qni  sera  manie,  et  qui  aura  mise, 
est  comme  un  respondant  on  une  fianoe  qu'on  ap- 
pelle,  afin  que  les  hommes  pnissent  commnniquer 
les  uns  avec  les  autref.  II  y  a  puis  apres  les 
bornos  qui  sont  pour  les  champs  et  possc^eions,  si 
cela  n'eBt  certain  et  continuel,  il  n'y  anra  plus 
d'huinanite  entre  nous,  et  noatre  vie  eera  plus 
confuse,  que  eello  dcs  bestes  brutes  et  sanvages.  Et 
toutea  fois  nous  voyons  qno  de*ia  de  si  long  tcmps 
il  y  a  eu  cCBte  fraude  et  malice,  de  changer  les 
bornes,  et  do  falstfier  une  chose  qui  devoit  estro 
cotnme  saincte  entre  les  hommee.  Snivant  donc  ce 
que  i'ay  desia  dit,  si  les  borncs  nc  sont  inviolablcs: 
il  est  certain  que  tout  eet  expose  en  proye  et  en 
ravisscment,  ct  qu'il  n'y  aura  plus  quo  brigandage 
au  monde.  Mais  voyans  que  cela  a  eetc  dcs  lora, 
qu'auiourd'hui  nous  soyons  confermez  contre  un  tel 
scandale.  Ccpondant  toutes  fois  le  temps  n'ost 
point  ponr  iostifier  coux  qui  faillent.  Et  noua  faut 
notcr  ce  poinct:  car  il  y  en  a  beaucoup  qui  pen- 
sent  fairo  bouclier  quand  nne  cbose  aura  oete 
accoustnmee,  et  qu'olle  sora  de  long  usage.  Or  ie 
vous  prie,  auiourd'hui  ne  savons-nons  pas  que  ceux 
qui  arrachent  les  bornes  sont  pires  que  larrons? 


',  Nous  avons  bien  un  tel  iugement:  car  encores  quo 
j  nous  n^euesiODa  point  de  Loi  de  Dien,  ne  d  Eacri- 
ture,  si  est-ce  qne  nons  avons  cela  engrave  en  nos 
,  coeors,  quc  nons  deteetons  une  tello  faussete  et 
quand  on  alleguera,  Voila  corame  on  en  a  ose,  on 
Fa  ainsi  pratiqne  il  y  a  plus  de  trois  mille  ans: 
assavoir  si  ccux  qni  auiourd'hui  falsi6ent  les  bornes 
sont  iustitiez,  pour  dire,  qn'ils  sont  en  possession 
de  cela  de  long  temps?  Nenni.  Et  ainai  apprenons 
de  nc  noue  point  endnrcir  aux  exemples  que  nous 
vcrrona:  Bi  les  hommcs  oommencent  a  mal  faire, 
et  a  despiter  Dieu,  et  que  les  antres  poursuivent, 
tclleracut  qu*il  serable  que  tout  leur  soit  permis,  et 
qne  Tusage  soit  commo  uno  loi,  no  noua  endormons 
point  la  dessu».    Car  Dieu  ne  change  point  pour- 
taor,  lui  qui  eet  la  regle  de  toute  droiture:  et  ce 
.  qu'il  a  establi  uno  fois,  il  faut  qu'il  demeure  a 
!  iamais:  il  faut  que  toutes  les  oeuvres  dee  hommes 
,  y  soyent  rapportees,  et  qu'elles  s'y  compasBent:  si 
;  toat  qu'on  en  sera  declioe,  il  faut  qne  cela  so  con- 
damDO.  Pourtaot  notone  bien  qne  qnand  les  fautes 
et  iniquitez  dea  homme*  seront  en  usage,  il  ne  faot 
pas  qne  nous  disioos,  Ie  puie  eneuivre  cela,  d'autant 
que  c'est  une  chose  tout  accoustumeo  entre  les 
I  hommes:  nenni,  nenni:  mais  regardonB  tonsiours  a 
Dieu,  lcquel  (comme  i'ay  dit)  a  establi  une  regle 
qui  un  changera  point:  ct  combien  que  tos  hommes 
se  tourncnt  cA  et  la,  et  que  les  cnoses  sembleut 
bien  estre  confusce,  si  est-ce  que  la  iustice  de  Dieu 
j  demeurera  tousiours  inviolable  et  en  son  ontier. 
Et  ainsi  que  noua  apprenions  de  nons  recueillir 
en   patience,   et  de  cheminer  en  la  crainte  de 
I  Dieu,  et  de  regarder  a  ceste  droituro  qu'il  nous 
;  commande. 

II  est  dit  pnis  apres:  Que  les  povres  estotjent 
j  enserru,  et  qu  on  les  faisoit  destoumer  de  la  voye,  et 
les  meschans  avoyent  la  vogue,  et  qu'au  lieu  eHestre 
caches  ils  dominoyent  par  les  rues,  et  tenoyent  le 
pavi  comme  en  possession.   Or  aniourd  hui  cola  so 
voit  autant  ou  plus  qu'on  no  l'a  veu  alors:  mais 
tant  y  a  que  nous  sommes  admonnestez,  quand 
nous  verrons  qu'il  n'y  a  point  de  iustice,  quo  ceux 
;  meemea  qui  ont  la  cbarge  de  reprimer  les  iniquitez, 
et  qui  sont  assie  au  siege  de  Dieu,  qui  ont  le  glaive 
'  et  le  baston  de  iustioe  en  main,  ne  font  point  leur 
'  devoir,  que  nons  n'en  devons  point  estre  scandalisez 
!  par  trop.    II  est  vrai  que  nous  dovons  bien  gemir 
|  en  premier  lieu,  d'autant  que  ee  siege  qui  devoit 
estre  consacre  au  service  de  Dieu  est  ainsi  pro- 
phane  par  les  hommes:  et  puis  cognoistre  aueei 
que  nous  sommes  chastiez   instement  de  nostre 
Dieu,  qnand  il  ne  permet  point  que  !a  iuetice  do- 
mine  comme  il  appartient:  oar  c'eat  signe  que  nous 
ne  sommes  pas  dignes  qu'il  nous  gouverne.  II 
faut  donc  que  nons  gemissions  quand  nous  voyons 
des  offenses  commises,  et  que  les  seigneurs  de 
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instice  et  les  magi&trats  n'y  mettcnt  point  la  maiu,  | 
quils  n'oot  point  nnc  tello  vertn  et  vivacite  comme 
il 6  devroyent.    Cognoissona,  di-ie,  que  Dieu  nous  . 
chastie  par  ce  moyen-la:  voiro,  d'autant  que  son  • 
nom  est  blaspheme,  que  cela  nous  touche,  et  que  i 
nons  en  eoyons  contristez.   Mais  cependant  si  faut-  | 
il  conclurre  en  la  fin,  que  puis  qnainsi  ost  que  j 
Dieu  ne  fait  point  que  le.*  cboscs  soyent  encores 
aniourd'hni  reduites  en  pcrfection ,  qu'il  faut  que 
nous  attendionn  qu'il  se  monstre  Iuge  au  dernier 
iour.    Et  au  roste  nous  avone  aus»i  a  nous  armer 
contrc  nn  tel  scandalc,  quand  nous  voyons  quo  lcs 
meschans  prcnnent  telle  liccnce,   que  quand  ils 
anront  batu  l'un,  frappe  1'antre,  et  fait  leaucoup 
de  tort  et  de  violences,  enoores  il  n'y  aura  nu)  ! 
remede:  mais  c'eat  tousiours  a  recommeucer,  ct  I 
faut  que  les  bons  ayent  la  bouche  closo  quand  ils  ! 
sortiront  dc  lenrs  maisons,  qu'oo  se  mocque  d'eux, 
et  pourtant  qu'il  faut  qu'ils  se  tiennent  la  commo 
enscrres.    Quand  nous  verrons  tont  cela,  et  bicn, 
prions  Dieu  qu'il  lui  plaiso  d'avoir  pitie  dc  nous, 
et  que  si  les  hommes  soot  froids,  il  desploye  *a  j 
vertu:  mais  s'il  differe,  et  que  les  chosea  no  vien- 
nent  pas  selon  nostre  desir,  adorons  se*  iugcmens 
secrets.  .  1 

Voila  donc  pourquoi  ceci  nous  est  descrit,  c'est  ! 
assavoir  quo  les  iustes  seront  enserrez,  qu'ils  ne 
s'oseront  pas  moDStrer  par  le  chemin,   et  qu'il 
faudra  qu'ils  se  oachent,  et  qu'ils  soyont  tenus 
commo  prisonniers.    Ccpendant  notons  que  o'est  de 
l'08tendne  des  mesohans,  qno  quand  on  aura  ferme  1 
les  yeux  a  leurs  iniquitez,  et  qu'on  ne  les  aura  ' 
point  corrigez  en  temps  opportun,  ils  cucillent  uno  • 
audace  tello  qu'ils  s'osent  monstrer  en  pleinc  rue,  j 
et  faire  la  leurs  triomphcs.    Et  plenst  &  Dieu  quo  , 
nous  n'en  vissions  point  les  exemples  auiourd'hui. 
Mais  quoy?   Un  homme  de  bien  a  grand'  peine 
oseru-il  aller  par  les  rues  qu'il  no  soit  picque  et 
brocard6,  qu'on  ne  le  fasche  et  moleste:  et  si  on  le 
vient  assaillir,  a  grand'  peine  osera-il  mainteoir  aa 
bonne  cause,  et  cependaot  quo  feront  les  pendars 
qui  devroyont  estre  attaohez  au  gibet  il  y  a  dix 
ans?    O,  oeux-la  s'en  iront  la  teste  levee,  voire 
avec  nne  audace  telle,  que  non  seulement  ils  feront 
honte  a  un  chacun  particulier,  mais  aussi  a  touto 
la  iuBtice.   Car  quand  il  se  faudra  trouvcr  ou  en 
prive,  ou  cn  commun,  un  pendard  viendra  la  mon- 
strer  son  front  de  putain:  et  on  le  souffre,  on  l'en- 
dure  ainst   despitter  Dieu   et   lefl   hommcs   tout  i 
manifestement.    Ainsi  donc  nous  avons  a  noter,  i 
que  quand  il  n*y  aura  point  du  premior  oonp  les 
cbastimens  qui    devroyent    estre,    les  meschans 
s'enorgneillissent  en  telle  eorte  qu'ils  dominent  sur 
lcs  povres  et  simples,  et  se  desbordent  a  toute 
impiete,  et  preoent  une  telle  andace,  qu'il  faut  que  1 
les  bons  se  cacbent  comme  en  prisoo,  qu'ils  n'osent  l 


plus  aonner  mot.  Quand  nous  voyons  cela,  di-ie, 
qne  nons  attendions  en  patience  que  Dieu  y  mette 
ordre.  Cependant  toutes  fois  cela  doit  advertir  ceux 
qui  sont  constituez  do  Dieu  en  ostat  public,  de  faire 
leur  office  soigneusemeot,  et  d'y  bcsoogner  en  telle 
vertu  qu*ils  ne  soyent  point  coulpables  d'un  tel 
desordre  et  confusion  si  extreme  elle  est  ici 

monstrec:  autrement  il  faudra  que  cela  leur  revienne 
sur  leur  testc.  Car  nou  soulemont  ils  porteront 
une  partie  dn  fardeau,  mais  il  faudra  qu'ils  on 
soyent  accablez  du  tout.  Voila  en  somme  ce  que 
nous  avons  a  noter. 

Or  il  est  dit  quant  et  quant:  Que  les  meschans 
se  levent  du  matin  pour  atter  a  leurs  besmgnes,  voire 
pour  piUer  et  ravir  (dit  Iob)  comnte  des  asnes  sau- 
vayes,  qui  sont  bostes  legeres  et  fort  agilee.  Ici  il 
sigoifie  qno  les  piods  des  malins  et  porvora  sont 
hastifs  a  courir  pour  cspandre  le  sang,  et  pour 
faire  tons  leurs  malefice».  Cest  nne  vertu  que 
Dieu  a  donnee  aux  bommes,  qtte  diligcnco:  mais 
cepcndant  il  faut  qu'ils  cognoissent  a  quoi  ot  a 
qu'el)e  fin  ils  sont  creez  pour  s'apliquer  la,  et  y 
employer  toute  leur  industrie  et  agilite.  Noua 
savons  ce  qui  est  dit  de  1'ordre  do  Dieu  au 
Pseaume  104  (v.  23),  quc  quand  le  soleil  se  lcve, 
c'est  pluB  que  si  Dicu  sonnoit  une  trompette:  car 
il  nous  eselaire,  afin  que  chacun  aille  a  son 
ouvrage  et  a  ea  besongne :  pour  nous  monstrer  par 
cela  qu'il  no  oous  a  point  faite  pour  estro  oisifs  et 
inutiles,  mais  quil  so  faut  appliquer  a  quelque 
chose  pour  servir  a  Dicu  et  a.  nos  prochains.  Voila 
donc  le  soleil  qui  nous  est  comme  un  soliciteur  de 
Dicu,  afin  quo  noos  soyons  diligens  a  faire  ce  qui 
eet  do  nostro  dovoir.  Or  les  hommes  souvent 
anront  assez  de  diligence,  ils  se  voudront  bien 
employer,  ils  so  leveront  assez  matin.  Mais  pour- 
quoi  faire?  Pour  aller  yvrongner  et  gourmander,  et 
se  desborder  en  toute  intemporance:  comme  il  en 
est  parle  au  Prophete  Isaio  (5,  11),  qoo  le  iour  ne 
eera  point  assez  long  pour  faire  leurs  dissolutions. 
Et  puis  en  la  fin  quand  ils  seront  tant  laa  qn'ils 
n'en  pourront  plus,  ils  s'abbrutissent  dn  tout:  car 
ils  dormeot  de  iour,  et  veillent  la  nuict  tcllement 
que  1'ordre  de  nature  est  du  tout  renverae  par  eux. 
Les  autree  se  levent  du  matin.  Et  pourquoy? 
Pour  faire  quelque  trahison  <Jt  lasohete  &  leurs 
procbaina,  pour  tromper  l'un,  et  circonvenir  1'autre: 
les  antreB  iront  4  leura  paillardises,  lee  autres  a 
lenre  traffiquee  moscbantes.  Voila  donc  ou  c'est 
que  la  pluspart  des  hommes  appliquent  leur  dili- 
gence.  Or  notamment  ceci  nons  est  monBtre,  afin 
que  nouB  cognoissions  ou  c'est  qu'il  noue  faut 
appliquer.  Quand  donc  lo  eoleil  se  leve,  que 
nous  apprenione  de  remercier  Dieu,  de  co  qu'il 
noue  eeclaire  ainsi ,  afin  qno  nous  puissions 
tourner  nos  mains,  c'est  a  diro,  nous  employer 
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oU  il  dous  appelle,  et  la  oii  il  se  veut  aervir 
de  noue. 

Et  au  reste  que  nous  ayons  tousiours  ce  but, 
de  aavoir  a  quoi  noua  sommes  appellez,  et  que  c'e*t 
que  Dieu  approuve:  et  gardone-nous  bieo  d'abuser 
de  la  clartc  du  soleil,  et  do  la  diligenoc  que  Dieu 
iioub  aura  donnee,  1'appliquans  a  nuire  a  nos  pro- 
ebains,  ou  faire  tort  ou  dommage  &  aucuo.  Plus- 
tost  quand  nous  verrons  et  leg  larrons,  et  les  pail- 
lards,  et  les  yvrongnes  estre  ainsi  diligens  au  mal, 
que  nous  apprenions  de  nous  redarguer,  Comment? 
Et  cestui-ci  est  le  plua  diligent  du  monde.  Et 

Eourquoy  faire?  Pour  s'aller  meurtrir.  8i  un 
ommc  eet  adonne  a  yvrongnerie  et  a  gourmandise, 
il  ae  met  desia  au  sepulobre  devant  sa  mort.  Car 
noua  voyons  oes  yvrongnea  qui  seront  commo  des 
charoognes,  ils  seront  a  demi  pourris.  Et  doquoy? 
Cost  un  salaire  qu'ils  remportont  de  leur  belle 
diligence  a  gourmander,  et  abuser  dea  bonnea 
creatures  de  Diou.   Les  autres  s'en  vont  &  lours 

Saillaniises ,  les  autroa  a  leurs  pillages  et  brigao- 
agea.  Or  combien  que  ceux-la  penBent  faire  lcur 
profit,  si  est-oe  qu'ils  ne  sont  diligens  qu'a  lenr 
perdition:  car  quand  ils  ao  scront  bien  tormcntez, 
lle  n'auront  ricn  fait,  sinon  amaaser  oomme  un 
monceau  de  bois,  et  le  feu  de  l'ire  de  Dien  se  mettra 
dedans  pour  tout  consumer  en  la  fin.  Quand  donc 
nous  voyons  \m  contempteurs  de  Dieu,  et  les 
meschanH  estre  ainsi  diligens  a  mal  faire:  ie  vous 
prie,  si  nons  sommes  des  faineans,  que  noua  ayona 
les  brae  rompue,  n'est-oe  pas  uno  grand'  hontc  a 
nous?  Coui-la  mesmes  ne  seront-ils  pa«  lcs  tes- 
moins  de  ce  que  nouB  aurona  estc  ainsi  inutiles? 
Voila  dono  oe  que  nous  aurons  a  noter  de  ce 


passage:  c'est  assavoir  que  nous  aommes  admonne- 
stcz  destrc  diligens:  mais  que  nous  advisioos  d'ap- 
pliquer  ooste  diligence  oU  Dieu  nous  veut  employer. 
Et  pour  ce  faire  que  nous  regardions  a  sa  bonne 
volonte,  qui  est  que  nous  communiquions  les  uns 
avec  les  autres  pour  aider  a  nos  prochains,  qu*un 
ohacun  regarde  quelle  est  la  faculte  et  le  moyou 
qu'il  a  ponr  seoourir  a  ceux  qui  ont  faute  de  lui 
Voila  quelle  doit  estre  nostre  diligence.  Et  au 
reste  quo  nous  cheminions  comme  enfans  de  clarte, 
puis  que  Dieu  nous  esclaire  maintenant  et  de  iour 
et  de  nuict:  invoquons-le  de  nuict:  gemissons  & 
lui:  et  do  iour  quand  il  nous  envoye  son  soleil, 
et  que  nous  voyons  ce  que  doub  avous  a  fairc,  et 
quel  est  nostre  office,  employons-nous  fidelement  k 
cela:  et  que  pour  lo  moins  nous  soyons  ausai 
bastifg  commo  ceux  qui  s'addounent  ainsi  a  mal, 
afin  qu'ils  ne  soyont  point  tesmoins  de  nostre 
parease.  Et  oombien  que  nous  ne  voyons  point  que 
Dieu  lee  punisee  du  premier  coup,  tenons  neant- 
moins  pour  tout  reeolu,  qu'il  y  a  une  horrible  ven- 
geanee  qui  lour  ost  approstoe,  laquelle  ne  se  mon- 
stre  pas:  mais  ne  laissons  point  pourtant  de  U 
contempler  de  loin:  oomme  il  faut  aussi  que  nostre 
foi  surmonte  toutes  los  chosee  qui  nous  sont  main- 
tenant  invisibles,  et  qu'elle  coutemple  ce  qui  ost 
cache.  Voila  dono  comme  nous  avons  a  faire 
nostre  profit,  meames  doB  confusions  qui  se  voyent 
en  ce  monde,  iusques  a  ce  que  nostre  Seigneur 
rameine  tout  en  estat  et  en  porfeotion,  qui  ne  eera 
qu'au  dernier  iour. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu, 


LE  NONANTEDEUXIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  II.  8UR  LE  XXIV.  CHAPITRE. 


10.  Jls  eontraiffttent  Fhomme  nud  cTaller  sans 
vestement,  ei  ostent  ta  glane  a  Vaffamc.  11.  Ceux 
qui  pressent  Vhuile  en  leurs  muratlles,  et  foulent  le 
pressoir,  ont  soif.  12.  Les  hommes  crient  ie  la  viUe, 
Vame  des  navrcjs  se  presente,  et  Dieu  w'y  met  point 
cVempesehement.  13.  Ils  sont  entre  ceux  qui  hayssent 
toute  clarti,  ne  eognoissans  point  les  voyes  cViceUe,  et 
ne  sc  tiennent  point  au  sentier.  14.  Uhomicide  se 
leve  de  matin,  it  meurtrit  le  povre  ct  Vindigcnt,  et  de 
nuid  U  est  semblable  au  larron.  15.  L'oeU  de 
VaduUere  desirc  le  soir,  disant,  L'oeil  ne  me  verra 


point:  et  cache  sa  face.  16.  II  perce  de  nuiet  les 
maisons  qu'il  avoit  marquecs  de  towr,  et  ne  s'accordt 
point  avec  la  clarte.  17.  Jja  lumiere  du  malin  lui 
est  comme  ombre  de  mort:  si  quelqu'un  les  cognoitf 
les  voUa  en  frageur  de  Vombrc  de  mort.  18.  Ils 
sont  legers  par  dessus  les  eaux,  leur  poriion  est  mau- 
dite  en  terrc,  ct  ne  vogent  point  lc  fruict  des  vigncs. 

Iob  continue  ici  a  monstror  Pestat  qui  ee  con- 
temple  par  tout  le  monde,  sans  que  Dieu  y  re- 
medio  ni  pourvoyo.    Et  cola  est  pour 
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que  les  iugemena  de  Dieu  ue  sont  point  tousiours 
visibles,  et  qn'on  ne  les  appcreoit  pas  du  premier 
coup:  mais  qu'il  faut  en  patieuoe  se  tenir  coi,  ius- 
ques  a>  ce  quo  nostre  Seigneur  estende  Ba  main, 
comme  il  sait  le  temps  opportun  de  ce  faire:  et 
ee  n'est  pas  &  nous  de  le  constitner.  Maintenant 
donc  Iob  alteguo,  que  le  monde  eet  plein  de  pilluges, 
en  sorte  que  les  povres  gens  vont  tout  nuds,  qno 
ceux  qui  ont  glaue  n'ont  pas  pour  manger  un 
morceau  de  pain,  qu'on  leur  ravit  mesmes  ce  qu'il» 
ont  pcu  glaner  apres  les  ricbes.  En  quoi  il  signifie, 
qne  ceux  qui  ont  dequoi  abusont  de  leur  credit,  et 
de  leurs  richcsscs,  pour  du  tout  consumcr  les  povres 
gens.  Et  c'est  une  chose  par  trop  exorbitante: 
tant  j  a  neantmoins  que  Dieu  o'y  prouvuit  point, 
encores  qu'il  soit  Iugo  du  monde.  Cela  nous  pour- 
roit  troubler  de  prime  face,  oomme  nous  voyona 
que  beaucoup  pensent  que  Dieu  soit  endormi,  quand 
il  ne  besongoe  pus  a  leur  appetit:  maia  il  faut  quo 
doub  ayonM  oela  tout  reaolu  en  nous,  et  que  de 
longue  main  nous  1'ayons  preveu,  afin  que  nous 
n'en  soyons  point  troublez  ni  «caodaliBc/.,  quand  il 
adviendra:  car  il  en  a  est6  ainsi  de  tout  temps,  et 
Dieu  toutes  fois  n'a  pas  laisse  destre  Iuge  du 
monde:  mais  les  tomps  semblent  estre  cachez,  pourco 
quo  nous  nc  voyons  pas  son  iour  si  tost.  II  est 
vrai  qu'il  cognoist  tout :  mais  cependant  il  ae  cacbe, 
c'est  a  dire,  il  ne  monstre  pas  qu'il  vueille  avoir  le 
soin  de  eonx  qui  sont  affligez  pour  les  aeoourir: 
car  il  esprouve  leur  paticnce  pour  un  temps. 

Aprcs  qu'il  a  aiu&i  parle,  il  adiouste,  Que  ceux 
qui  ont  travaille,  et  qui  mesmeB  ont  dequoi,  ne 
pourront  pas  iouyr  de  leurs  biens.  Celui  (dit-il) 
qui  aura  pressi  Vhuile  en  ses  muraiUes,  celui  qui 
aura  foule  le  vin,  ne  laissera  point  d'avoir  soif.  Vrai 
est  que  ceci  adviendra  souvent  pour  quelque  iuste 
punition  de  Dicn:  oomme  nous  voyons  aussi  quo 
les  meoaces  en  sont  miaes  en  la  Loi,  Tu  planteras 
les  arbres,  et  n'ea  mangeras  point  le  fruiot:  tu 
cultiveras  la  torre,  et  semeras  le  bled,  ot  oe  feras 
point  moisson :  tu  travailleras  aux  vigues,  et  n'en 
beuvras  point  le  vin.  Quand  oostre  Seigneur  parle 
ainsi,  ce  n'est  pas  qu'il  vueille  laisser  les  ohoses 
confuses  au  monde:  mais  au  cootraire  il  menace 
de  punir  ceux  qui  n'auront  pas  bien  ubo  dcs  biens 
qu  il  leur  fait.  Or  tant  y  a  que  de  nostre  coste 
noas  ne  pouvons  pas  tousiours  marquer  a  1'oeil 
pourquoi  c'est  que  Dieu  dissimule,  quand  les  uns 
pillent  et  ravissent,  et  que  les  autres  sont  despouillex 
de  leur  Bubstanco,  nous  no  pouvons  pas  voir  la 
raison:  car  Dieu  aussi  nous  veut  humilier,  afin 
que  nons  lui  facions  cest  houneur  de  confesBer  qu'il 
eet  iusle:  voire  estans  la  comme  esblouys,  nous  ne 
pouvons  discerner  que  c'est  qu'il  veut.  Et  voila  a 
quoi  lob  a  ioi  pretendu :  comme  s'il  disoit ,  Noub 
voyons  ceux  qui  ont  travaille,  mourir  de  faim  et 


de  80if„et  cependant  les  autres  raviBseut  Ieur  sub- 
staocc.  Or  il  aeroit  bien  en  Dieu  d'y  remedier,  il 
ne  le  fait  pas:  il  faut  donc  conolure  que  Dieu  ne 
besongne  point  d'une  facon  qui  nous  aoit  cognue, 
et  que  nous  comprenions  en  nostre  sens:  mais  que 
c'est  un  couscil  adinirable  qui  surmonte  1'espht 
humain,  tellcroent  que  nous  y  sommes  cornuie 
aveuglcs.  Et  ne  faut  pas  que  nous  pretendions  do 
mesurcr  tout  ce  que  Dieu  fait  a  nostre  raison  (oar 
doub  entrerions  cn  un  abysme)  mais  priona  le  qu'il 
dous  face  la  grace  de  nous  cootenter  de  ee  qu'il 
nous  monstre,  et  que  nous  ayona  ceste  sobriete  et 
modestie  de  chemincr  eu  ignoraneo  iusques  a  ce 
qu'il  nous  revelo  lee  choses  pleinement.  Car  il 
nous  faut  tenir  en  oostre  mesure:  et  si  nous 
vouloos  fairo  dea  ohovaux  oschappcr,  il  n'y  aura 
ne  ohemin  ne  sentier  pour  nous.  Voila  dono  I'in- 
tentiou  do  Iob,  de  nous  monstrer  que  les  iugemens 
de  Dieu  ue  sout  pas  rcglcz  a  la  discretion  des 
hommes,  mais  qu'ils  nouB  sont  secreta  et  caohet. 

Pour  ceste  ca.ua o  il  adiouBte,  Que  les  hommes 
erient  de  la  eiii,  et  que  Vame  des  navrts,  voire  de 
ceux  qui  se  meurent,  se  lamente,  et  que  Dieu  riy  met 
point  cVempeschement,  ou  Dieu  ne  fait  rien  des- 
raisonnable :  car  ce  mot  so  peut  prendro  en  ces 
deux  sortes.  Vrai  est  qu'aucunB  expoeent  que  Diou 
oe  reouit  point  la  priore:  et  ces  deux  mou  ont 
quelque  aimilitude:  toutos  fois  il  oe  se  peut  prendre 
pour  Priere:  car  il  faudroit  qu'il  y  eust  Tbephila, 
et  il  y  a  Tiphla.  Ie  oonfesae  bieo  que  si  les  poincts 
lo  pouvoyent  souffrir,  ceete  exposition-la  seroit  plus 
propre  ot  convenable,  a  cauae  qn'il  est  ici  parle  de 
Crier.  D  eet  dono  dit  que  lee  hommes  orient.  Et 
pourquoi?  Pource  qu'ils  sont  iniustemeot  tormentez: 
ei  toutes  fois  Dieu  n  a  point  d'esgard  k  leurs  re- 
questes.  Mais  ceBte  translation  aussi  est  bien  pro- 
pre,  que  Dieu  n'y  met  point  d'empesohement :  iacoit 
que  la  plus  part  lo  prennent  en  un  autre  sens, 
c'est  SBsavoir,  que  Dieu  ne  fait  rien  desraieonnable. 
Et  do  fait  ce  mot  ici  est  mis  quasi  par  toute 
1'Escriture  sainete  en  telle  signification,  c'eat  a  dire, 
pour  une  ohose  qui  n'eet  point  bien  reglee,  ou  qui 
n'a  point  de  fondement,  qui  n'a  point  de  verite  en 
soi,  ou  mesmee  qui  est  deshooneete,  qni  est  a  oon- 
damnor.  Vrai  est  done  que  la  signifieation  telle 
est  plus  commune  en  TEeoriture:  mais  il  faut  re- 
garder  la  circonstance  du  passago.  Or  Iob  ne  veut 
pas  ici  traitter,  que  tout  ce  que  Dieu  fait  est  fondc 
en  raisoo  et  en  equite:  il  est  vrai  qu'il  le  eognoist 
ainsi:  mais  la  dispute  qu'il  demoioe  tend  a  une 
autre  fin  et  diverso,  c'est  assavoir  qne  nous  sommes 
confuB  quand  nous  voyons  l'estat  du  monde.  Pour- 
quoi?  8i  o'estoit  &  nous,  il  o'y  auroit  celui  qui 
oe  voulust  disposer  les  ehoses  tout  autrement.  Nous 
avons  donc  a<  retenir  en  ce  eonseil  et  regime  que 
nons  voyons,  que  Dieu  ne  se  gouveroe  point  a 
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noetre  phantasie,  et  que  meemea  il  n'exercc  paa 
ses  iugemens  dc  telle  sorte,  qu'oo  les  puisse  ob* 
server,  et  qu'on  puisse  dire,  Voila  Dieu  qui  beson- 
gne.  Nenni:  mais  souvent  il  sera  comme  cach6. 
Voila,  di-ie,  1'intention  de  Iob.  Ainai  il  nous  faut 
prendre  ce  pasaage,  Que  les  hommes  cricnt  de  la 
cite,  ot  les  ames  de  ceux  qu'on  tormento  et  qu'on 
oppresse  se  lumentent,  ct  Dieu  n'empesche  pae  que 
tout  oela  ne  sexecute:  c'eet  a  dire,  il  laisse  aller 
les  choses  en  desordre:  voire  pour  un  tempe.  Car 
encores  qu'il  diesimule,  co  n'est  pas  qu'il  eoit  en- 
dormi  (comme  il  a  eeto  traitte)  mais  si  est-oe  qu'il 
nous  faut  tenir  en  suspens,  et  ne  faut  pas  que  nous 
facione  une  regle  generale,  que  ai  tost  quc  lcs 
hommee  auront  failli,  Dieu  les  punisse,  que  aa 
iustioe  nous  soit  apparente  et  viaible.  Nous  voyoos 
ioi  le  contraire,  quand  notamment  Iob  dit,  que  les 
hommes  crient  do  la  cite:  comme  e'il  disoit,  Io  nc 
parlerai  point  des  fautes  qui  eont  incognuca  (car  il 
ae  pourra  commettre  beaucoup  de  fraudes  et  de 
violencos  en  cachette)  inais  on  voit  les  iniures  toutes 
notoireB,  cela  eat  cognu  par  toute  unc  villo,  les 
rues  en  seront  pleines,  chacun  eo  saura  parler:  et 
ceux  qui  sont  ainsi  affligez  crient,  tellement  qu'il 
y  a  beaucoup  de  tesmoins  de  1'iniure  qui  est  faite, 
voila  la  nece&sitc  mesmes  qui  est  si  eztrome,  qu'on 
voit  qu'il  est  tempa  de  les  eecourir  ou  iamaia,  car 
ila  sont  eomme  au  bout  de  leurs  sens:  et  cependant 
Dieu  no  fait  pas  semblant  de  les  vouloir  aidcr:  il 
semble  qu'iU  ayent  cri6  en  vain,  et  que  o'est  temps 
perdu  que  les  hommes  ayent  eu  leur  recours  a 
Dieu.  Quand  on  voit  cela,  que  dira-on?  sinon  que 
Dieu  ne  besongne  point  &  nostre  guiso,  et  qu'il 
faut  que  tous  dob  sens  soyent  la  oomme  esblouys? 
Que  nous  appreniona  dono  d'adorer  ceste  sagcssc 
qui  nous  ost  iocomprehensiblo,  pour  dire,  Soignour, 
il  est  vrai  quo  nostro  chair  et  noatre  nature  nous 
solicite  a  murmurer  contre  toy:  mais  tant  v  a  qu'il 
ne  faut  point  te  regler  a  nostre  appetit.  Pourtant 
nous  attcndrons  en  patienoe  que  ton  heuro  soit 
venue:  et  tu  besongneras  eelon  que  tn  cognois  qu'il 
est  utile  et  expedient. 

Or  ceste  doctrine  est  bien  digne  d'eatre  notce: 
oar  nous  voyons  combien  uous  sommos  soudaius: 
et  outre  oela  quand  on  nous  touche  du  doigt,  nous 
Houimes  si  faschez,  qu'il  n'est  point  quebtion  d'in- 
voqucr  Dieu:  soulement  si  nous  avons  iette  quelque 
souBpir,  &i  nous  no  eommcB  bicn  tost  aidez  do  lui, 
il  nous  eemble  qu'il  noua  fait  grand  tort.  Voyaas 
dooc  qu'il  y  a  do  tels  bouillons  eu  nous,  et  que 
nos  pa&sionB  sout  si  oxccssivos,  d'autant  plus  uous 
faut-il  bion  noter  oeste  doctrino,  ou  il  ost  dit,  Que 
les  bommes  crienl  de  la  citc,  voiro  oeux  qui  sont 
comme  desia  dcstinez  a  la  mort,  et  quo  Dieu 
n'empeBche  pas  qu'ils  ne  souspiroot  ainsi,  et  qu'on 
ne  les  tormentc.    Si  cela  noua  scmblc  cstrange, 


cogooissons  en  premier  lieu  que  noatre  Seigneur 
a  menace  ceux  qui  n'ont  point  eu  pitie  de  leurs 
prochains,  qu'ils  crieront,  et  ne  aeront  point  exauccz. 
Car  il  dit,  Les  povres  oot  demande  que  vous  leur 
fissiez  merci:  mais  quaud  ile  sont  vcnus  pour  ob- 
tenir  quelque  graoe  de  voue,  vous  leur  avez  este 
cruele,  vous  aves  eu  les  aureilles  sourdes  a  toutes 
leurs  requestes:  lo  tconpe  viendra  que  voua  crieres, 
et  il  n'y  aura  nul  qui  vous  cscoute.  Quand  nous 
oyons  une  telle  menace  de  Dieu,  il  nous  faut  re- 
garder  si  ceux  qui  crient  et  se  lamentent  n'ont 
point  use  de  cruaute  envers  lea  hommes,  et  si  ce 
n'est  pas  de  raieon  quo  Dicu  les  puniese,  qu'ils 
gemiasent  la,  qu'ils  souspirent,  et  ne  soyent  point 
secourus.  Ainsi  donc  quand  il  nous  est  ici  dit, 
que  les  cris  8'eslevent  iusques  au  ciel,  et  que  ceux 
qui  crieot  sont  tormeotcz  iusques  au  bout:  regar- 
dons  un  peu  s'ils  ne  sont  pas  digoes  d'estre  aiosi 
traittez,  et  faut  que  nous  cognoissioos  copendant 
que  Dieu  eat  iusto  iuge.  Au  reste,  si  on  ne  peut 
pas  diro  quo  co  soit  pour  nous  puoir,  que  Dieu 
nous  laisso  ainsi  endurer  (comme  il  adviendra,  que 
cenx  qui  se  lamentent,  et  qui  seront  ainsi  opprimez, 
auront  tousiours  est6  doux  et  humains,  qu'ils  n'an- 
ront  point  fait  tort  ni  iniure  a  leurs  prochaina,  qui 
eoit  digue  de  telle  punition,  c'e*t  a  dire,  qui  ait 
este  oognue)  que  nous  adorions  alors  les  secreu 
admirables  de  Dieu,  veu  qu'il  ne  veut  point  quc 
nous  cognoisaions  la  raieon  pourquoy  il  fait  aiuai. 
Voila,  di-ie,  comme  nous  devons  prattiquer  ce 
pasaage. 

Pourtant  si  nous  sommes  affligez,  ot  que  noue 
crions  a  Dieu,  et  quc  nous  ne  puiseions  appercovoir 
qu'il  nous  vueille  aider:  n'estimons  pas  toutes  foia 
qu'il  nous  ait  mia  en  oubli,  et  nc  perdons  pas 
courage.  Pourquoy?  Car  sa  providence  surmonte 
tous  nos  BCD8.  II  faut  donc  que  nous  apprenions 
de  nous  tenir  coye,  quand  nous  verrons  le  sepulchre 
devant  nous,  que  nous  aurons  crio  et  aurons  de- 
mande  a  Dieu  qu'il  ait  pitie  de  nos  mUeres:  et  s'il 
eat  lors  comme  enclos  au  ciel,  et  que  nous  n'apper- 
cevions  puint  aa  main  pour  nous  donuer  quelque 
allegement:  ne  laiseons  pas  do  le  requerir  tousiours, 
ot  nous  ne  aerons  point  frustrez  do  nostre  esperance. 
Tant  y  a  qu'il  nous  faut  ici  paaeer  tout  sens  hu- 
main.  Et  voila  pourquoy  aussi  sainot  Paul  dit 
(Rom.  4,  18),  qu'a  l'exemple  d'Abraham  nous  de- 
vons  csperer  par  doesus  esperance.  Et  nous  avona 
le  semblablo  a  notcr  en  ce  pasaage:  car  cependant 
que  lee  hommcs  voudront  eslro  sagea  a  lour  phan- 
tasie,  il  esl  impoasible  qu  ils  se  reposent  on  Dieu, 
no  qu'ils  8'appuyent  sur  sa  bonW,  ne  eur  lo  salut 
qui  leur  est  promis.  Et  pourquoy?  Car  Dieu 
pour  exercer  noatro  foy,  fera  que  nous  serona 
onviroonez  d'une  cenuino  do  morta,  que  nous  so- 
rons  mesmca  comme  engloutis  aux  abysmee.  Quo 
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faut-il  dono?  Apprenona  de  ne  point  iuger  de 
noatre  ealnt,  lequel  nous  attendons  de  Dien,  aelon 
no&tro  sona  et  noetre  raiaon  humaino  (car  ceate 
meaure-la  eat  trop  petite)  maia  prattiquons  ee  pae- 
eage  de  aainct  Paul,  aesperer  contre  eeperanco. 
Ne  voyons-nous  goutte?  Dieu  voit  pour  nooa. 
N'y  a-il  nul  moyen  d'eschapper?  Dieu  en  trouvera. 
La  mort  noua  eat-elle  deaia  apprestee  aelon  qu'il 
aomble?  Dieu  7  pourra  remedier.  8i  nous  ne 
cognoiaaone  pua  en  qnelle  eorte,  cd  n'eet  paa  a.  noua 
d'en  inger:  roaia  faieons  eeet  bonncur  a  Dieu, 
qu'outre  tout  ce  que  les  .bommes  peuvent  oompren- 
dre,  il  noua  aauvera  en  telle  aorte  que  noue  aerons 
oontraints  d'estre  commo  ravis  en  estonnement 
Car  voila  aussi  oomme  il  nous  est  parie  du  aalut 
de  1'Eglise,  que  quand  lea  fidelea  penaent  oomme 
Dieu  lea  a  delivrez,  ils  estiment  oela  commo  00 
aonge,  que  la  choee  ne  ao  pourroit  comprendre  par 
raiaon  humaine,  d'autant  que  oe  neet  point  selon  ! 
1'ordre  de  natnre.  Voila,  di-ie,  comme  noua  dovona 
nons  tenir  ooys  pour  nous  appuyer  anr  Ja  bonte 
de  Dieu,  et  nourrir  oeete  esperance  qu'il  nous 
donne  par  eea  promosaes:  voire  quand  nous  orions 
a  tui,  et  qu'il  ne  fait  point  aemblant  de  nous 
exaucer,  que  nous  ne  laiaaions  pas  do  oontinner 
tousioura  on  nos  requeetee,  et  d'eaporor  par  desaua 
tonte  esperanoe,  c'eat  asaavoir  par  desaus  tout  ee 
que  nous  pouvons  voir  ot  iuger.  Voila  quant  a  ce 
pa»aago. 

Or  il  a'ensuit  puis  apres,  Que  ceux  qui  foni 
mal  fuyent  la  darte,  et  qu'ils  se  cachent.  Comme 
nn  larron  qui  corchera  tousioura  lea  tcnebrea  de  la 
nuict,  et  quand  le  ionr  vient,  il  lui  aemble  que 
c'est  1'ombre  de  mort:  un  adoltere  et  un  paillard 
eapic  qoaod  le  soir  sora  vonu  afin  d'entrer  en  aon 
bordeau.  Voila  donc  comme  lea  hommee  hayasent 
la  elarte  en  mal  faisaot.  Bt  a  quel  propoa  eat-oe 
que  Iob  dit  ceci?  Ceet  pour  nous  monstrer  qoe 
Dien  ne  iuge  point  le  monde  oomme  il  avoit  eate 
dit  par  Eliphas:  car  1'intention  d'Bliphaa  (comme 
nous  avons  veu)  estoit  qne  lee  chosee  aont  tollemont. 
reglees  ici  bas,  qu'on  peut  appercevoir  que  Dieu 
conduit  et  gouverne  tout  Or  il  eat  vrai  que  noua 
le  pourrona  bien  appcrcevoir:  maia  oe  ne  aera  pas 
de  noatre  sene  natnrel:  il  faut  que  nostre  foy  ait 
ici  eon  regoo,  il  faut  qoe  noua  regardions  plus  loin 
qu'aux  choaee  preaontea  et  viaibles.  Qoe  dit  donc 
ici  Iob?  Voila  lea  bommes  (dit-il)  qoi  se  condam- 
nent  d'eux-meamcs  quand  ils  peobent:  et  ils  ne 
aont  point  condamnoz  de  Dieu  i,  veue  d'oeil:  c'est 
a  dire,  du  premier  ooup  Dieu  n'exeoute  point  sa 
vengcanco  sur  eux,  mais  il  les  laisse  la  en  paix. 
Lea  hommea  donc  eont  oontrainta  de  a'accuser,  de 
faire  oomme  leor  prooez  oriminel :  ila  ae  oondamnent, 
et  Dieu  les  eapargne.  Qne  veut  dire  cela?  sinon 
que  Dien  bo  rescrve  un  iugoment  plus  graud,  et 
Caicini  opera.  Vol  XXXIV. 


qu'il  permet  qu'en  partie  les  chosos  soyent  confuaea 
en  oe  monde,  afin  que  noua  tirions  a  lui  en  haut, 
et  que  nous  cognoiasions  que  voiot  le  temps  on  il 
nous  fant  eatre  exercez  en  bcaucuup  de  combats  et 
de  tcutations  (c'est  le  temps  de  troubles)  et  qu'il 
n'ost  queetion  que  d'avoir  ceste  esperancc  de  la 
parole  de  Dieu  pour  noua  eslover:  et  que  nona  ne 
cheminions  point  eelon  nostro  aens,  et  ne  soyons 
point  arrestoa  &  ee  qu'on  peut  maintenant  voir: 
car  Ce  aeroit  ponr  nons  faire  fourvoyer  de  toute 
raison  et  droiture.  Voila  on  aomme  &  quoy  Iob  a 
pretendn. 

Notons  bien  dooo  ce  qu'il  dit,  o'est  assavoir 
que  oeux  qui  veulent  mal  faire  cerobent  los  tooe- 
brce  de  la  nuict,  et  qu'il  lour  fait  mal  qnand  ila 
voyent  le  ionr  poindre,  et  que  oela  lenr  est  oomme 
ombre  de  mort  H  est  vray  que  les  hommes  vien- 
dront  quelquas  fois  a  tollo  impudeoce,  qu'en  plein 
midi  il  ne  leur  chaut  do  mal  faire,  et  (oomme  il 
cat  dit  au  Prophete  [Bzeoh.  16,  25])  ila  eoot  aom- 
blablea  a  dea  putaina  qui  esraillent  lea  iambea,  et 
n'ont  plna  de  vergongne  ne  de  disoretion  de  bien 
ne  de  mal.  Ils  n'ont  plus  de  doleanoe,  eomme  dit 
sainot  Panl  (Bph.  4,  19):  et  oomme  Salomon  en 
parle,  quand  ila  eont  venos  ao  prufond  (qui  eat  le 
mespris  de  Dieu,  et  do  toote  eqnite)  ils  doviennent 
oomme  brntaux,  et  n'ont  plns  disoretion  entre  le 
bieu  et  lo  mal:  maia  ai  eet-ce  que  Dieu  lenr  laiase 
encore  quolquee  traces,  qu'il8  sont  coutraints  en 
deapit  de  leura  denta  de  ee  oondamner  en  leurs 
peohes.  Quaod  nous  n'anriona  point  d'Eecritnre, 
que  noos  n'auriona  ne  loy,  ne  police,  ne  rien  qui 
aoit:  regardona  aeulcment  a>  oe  qui  noua  est  iei  dit, 
c'est  que  si  un  hotnme  veut  mat-faire,  il  tronvera 
quelque  moyeo  de  ee  oacher.  Qoand  oela  y  est, 
ne  peut-on  paa  bien  conolurre  que  le  mal  est  mal, 
el  qu'il  est  a  oondamner?  Qui  eet-ce  qni  contraint 
un  homme,  lequel  se  voudroit  plaireen  sapaillardiee, 
en  aes  larreoins,  en  sod  yvrongnerie,  en  sea  die- 
aolutiooa  et  choaes  eemblabloa,  de  fuir  la  preeenoe 
dee  hommea?  II  ae  voudroit  mesmes  glorifior  en 
:  iniqnite,  et  en  faire  vertn:  et  ncantmoins  il  se 
caohe,  qui  est-oe  qui  le  oontraint  a  ce  faire?  8i 
on  dit,  Un  homme  est  seul,  et  o'y  a  personne  qui 
so  vuoille  aooorder  aveo  luy  en  aon  mal:  et  toot 
le  monde  eat  plein  d'ioiquite.  On  voit  qne  bien 
eouvent  les  hommos  auront  oomplot  ensomble,  et 
que  oeux  qni  sont  adonnez  4  quelque  vice  ne  de> 
mandont  sinon  que  les  autros  facont  eomme  enx: 
et  cependant  ai  eat-oe  an'en  mal  faisant  ils  ee 
cachent  l'un  de  1'autre,  teilement  qu'ils  voodroyent 
aue  lenr  vilenie  ne  faet  iamais  oognne.  En  eela 
dono  lea  meschana  monatrent  qo'il  y  a  mesmoe  uno 
loy  en  natore  qni  ne  ee  pent  abolir,  qo'il  y  a  une 
diacretion  entre  le  bien  et  le  mal.  Et  qnand  nous 
voyona  cola,  U  faot  conclure  qoe  Dien  dono  est 
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iuge:  car  qui  est-oe  qui  a  imprime  aux  coeurs  dea 
hommes  un  tel  ecotiment,  qu'ils  ayent  bonte  et 
rcmors  de  leurs  pechen ?  Its  o'ont  pas  oela  de  leur 
bon  gre.  Or  si  est-ce  qu'ils  foyent  la  clarte  du 
eoleil,  et  ils  devroyent  bien  fuir  plustost  la  clarte 
du  iugement  de  Dieu.  Nous  vojoob  oomme  les 
hommes  8'abbrutissent  d'eux-mosme8,  qu'ils  von- 
droyent  endormir  leurs  consoiences,  qu'ils  ne  fussent 
plus  senaibles  pour  ne  point  penser  a  Dieu.  Oot- 
ile  tout  fait?  Si  faut-il  en  despit  de  leurs  deots 
qu'ils  ootrent  en  ooz,  et  qu'ils  eoyeot  teous  dc  ceate 
bride  pour  dire  en  leur  oonscionoc,  I'ay  peche,  et 
ne  Bauroye  excuser  ma  faute. 

Quand  dooc  nous  voyone  cela.  ne  faut-il  pae 
oonclure  que  Dieu  iuge  le  mondo?  Car  cela  vient 
de  luy:  les  hommea  n'auroyent  iamais  une  telle 
cousiileration  d'eslre  navrez  de  leors  pcchcs,  et  d'eo 
avoir  quelque  repentance:  tant  y  a  que  Dicu  les  y 
contraint  par  force.  Or  si  Dieu  oontroint  ainsi  les 
couseieoocs,  et  les  cautorise,  fuisant  qu'il  y  ait  la 
oomme  un  feu  bruslant :  penBOne-nous  qu'il  ne  doive 
poiDt  une  fois  sppeller  les  hommee  devant  luy,  et 
qu'il  ne  faille  que  tout  vienne  en  conte,  et  que  lee 
regiatrea  eoyent  deaployez  (comme  il  en  est  parle 
en  Daniel  [7,  10])  et  que  ce  qui  est  maintenant 
enseveli  en  obscurite  soit  descouvert,  eomme  sainct 
Paul  en  parle  anx  Corinthiens  (1.  Cor.  4,  5)?  Aiosi 
donc  quand  il  n'y  auroit  que  oeste  honte  qu'ont 
lee  moscbaos,  voila  eocorcs  une  approbation  toute 
certaine  et  infallible  du  iugement  de  Dieu.  Mes- 
mes  il  noos  faut  revenir  a  ce  que  dit  sainct  Iean, 
que  Dieu  est  plus  grand  que  noa  conscicnoes 
(1.  Iean  3,  20).  Quand  sainct  Iean  a  dit,  que  si 
chacun  eotre  en  soy,  il  ne  faut  point  qu'il  ait 
d'autre  tesmoio,  ne  partie  advcrse  qui  1'accuse,  que 
luy-mesme  sentira  son  mal,  et  en  sera  assez  con- 
vaincu.  Et  mes  amis  (dit-il)  si  nous  cognoissons 
nos  pecbes,  voire  estans  coutraints  comme  par 
forco,  que  sera-co  de  Diou?  Pensons-nous  qu'il 
soit  aveugle  qnand  nons  verrons  clair?  N'a-il  point 
beaucoup  plus  d'autborite  que  nos  consoieocca  no 
peuvent  avoir?  Aiosi  donc  si  un  homme  se  coo- 
damne  d'un  pecbe,  il  faut  conclure  qu'il  esl  dam- 
nable  devant  Dicu  d'une  centaine:  s'il  se  trouve 
estonne  et  efiraye  en  soo  mal,  comment  pourra-il 
supporter  la  vengcanoe  horrible  de  Dieu,  laquelle 
nous  est  apprestcc,  si  nous  perBistons  en  nos  oflcDRr», 
et  que  nous  y  soyons  obstines?  Or  voici  une 
doctrine  qui  est  dee  plus  oeccsBaires,  et  des  moins 
pratiquees.  Car  (oomme  i'ay  desia  dit)  si  les  boin- 
mea  avoyent  une  seule  goutte  de  raison  en  eux, 
quand  il  n'y  auroit  que  oe  retnors  et  ceate  honte 
qn'ils  ont  de  leura  peches,  eneores  devroyent-ils 
estro  cont*nincus  qu'ils  ne  pourront  «i»chapper  de  la 
main  de  Dieu:  ct  toutcs  tois  et  quautcs  qne  nous 
Toyons  uo  bomme  qui  cst  obstinO  a  mal  faire,  ou 


bien  que  nous  sentons  noa  pechec,  e'est  oomme  si 
Dieu  nous  adiournoit  a  son  iugemeot,  et  qu'il  nous 
cootraignist  d'y  penser.  Or  cela  ne  se  fait  point 
une  fois  l'an,  mais  nous  avons  des  exameaa  infinis 
tous  les  iours,  tellemeot  que  quand  nous  avons 
failli  en  quelque  chose,  voila  inoontinent  le  remors, 
voila  oeste  pointure  qui  nous  touche:  et  o'est  autant 
comme  si  Dieu  nous  envoyoit  un  sergeant  poor 
dire,  11  faut  venir  devant  moy,  ie  suis  vostre  iuge. 
Nous  verrona  beauconp  de  eeux  qui  auront  faiilli, 
qui  tasobent  de  couvrir  leura  pecbes,  et  sont  subtils 
&  cela.  Et  pourquoy?  aioon  qn'ils  oognoissent  que 
le  peche  eat  damnable.  Voici  Dieu  qui  nous  ad- 
monneste,  et  eependant  qui  est-ee  qui  y  regardo? 
Les  hommes  ne  e'endurcis8ent-iis  pas  d'une  certaine 
malice  oontre  telles  admonitions  de  Dieu?  Et  ne 
■  faut-il  pas  dire  que  noua  soyons  bien  ensorcelos 
de  Satan? 

Mais  il  y  a  enoorea  plus:  car  ootre  tels  ad- 
vortissemens  Dieu  nous  moostre  par  sa  parolo 
quelles  sont  nos  fautcs,  et  nous  les  fait  sentir,  et 
nous  atlire  a  soy:  et  cependant  nous  ne  laissons 
pas  do  croupir  tousiours  eo  nos  ordures,  et  d'estre 
oomme  iosensibles.  Par  cela  donc  voit-on  que  oeate 
dootrino  est  bien  mal  pratiquee:  mais  si  n'ost-olle 
pas  escrite  en  vain,  et  (commo  desia  nous  avoos 
dit)  si  est-elle  bien  digne  d'cstre  notee  qusot  i  soy: 
c'eBt  asaavoir  puis  qu'ainsi  est  que  les  hommes 
tascheot  de  s'excuser,  et  iustifior  en  leurs  maux, 
et  qu'il8  n'en  peuvent  venir  a  bout:  qu'il  faut  bicn 
qu'uu  chacun  de  nous  se  resveille,  et  que  nous 
oofrnoissioos  aussi  que  nous  ne  gagnerous  rien  on 
desguisant  lea  choses:  car  oela  sera  seulement  pour 
fuir  les  reproches  des  hommes.  Si  un  homme  a 
paillarde  de  nuiot  en  cacbette,  s'il  a  dearobbe,  s'il 
a  circonvenu  son  prochain,  ou  bion  qu'il  ait  ferme' 
la  porte  pour  faire  quelqne  trahison:  il  est  vray 

i  qu'il  oe  sera  condamoe  des  hommos,  quand  sa 
turpitode  no  eera  pas  cognuo  de  tous:  mais  pourra- 
il  fuir  la  presenee  de  Dieu?  Et  au  reete  notone 
bien  oe  qui  oous  est  remoostre  par  rApostre 
(Hebr.  4,  12),  que  la  parole  de  Dieu  a  cesto  vertu, 
d'estre  comme  un  glaive  trenohant  des  deux  costez, 
qu'il  faut  qu'elle  perce  et  les  os  et  lee  moelles, 
qu'il  n'y  a  ricn  qui  lui  soit  eaobe,  que  Dieu  noua 
examine  en  oob  pensees  et  en  nos  affections,  quand 
il  ordonne  que  sa  parole  nous  soit  preachee.  Et 

'  adioustona  aussi  la  dootrioo  que  nous  doono  sainot 
Paul  (1.  Thees.  5,  5),  o'est  que  puis  quo  nous  avona 
l'Evangile  qui  nous  esclaire,  nous  ne  eommes  plus 
cofans  do  la  nuict,  mais  enfans  do  clartc.  Ceux 
qui  n'ont  point  la  parolle  de  Dieu  cuideot  avoir 
beaucoup  gagne.  quand  leur  poche  eera  enseveli, 
et  qu'il  ne  viendra  point  on  memoire.  Mais  qnoy? 
Dieu  nooa  esolaire  par  sa  doctrine  tellemont  que 

i  de  nnict  nous  avons  le  iour:  comme  il  cst  dit,  que 
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le  Boleil  ne  luire  plus  de  ioor  sor  l'Egliae,  ne  la 
Inoe  de  ooiet:  maia  le  Seigneur  noos  sere  en  clarte 
oontinuelle.  II  est  vrai  que  eest  ordre  de  nature 
demeure  tousiours  en  son  estat:  mais  oependant, 
qu'un  homme  s'en  aille  couohcr,  qu'il  ait  bien  ferm6 
sa  chambre,  qu'il  soit  cache  tellement  qu'on  ne 
saura  ne  oe  qu'il  dit,  ne  ee  qu'il  fait:  si  est-ce 
qu'il  a  tousiours  ceste  doetrine  de  1'Evaogile  qui 
lui  allome,  et  il  ne  peut  esteindre  ceate  cogoois- 
sauco  que  Dieu  luy  a  donnee.  Et  de  fait  combien 
que  les  contempteurs  et  gens  prophanes  s'y  effor- 
cent  (comme  nous  voyons  qu'il  y  en  a  auiourd'hui 
qui  soot  comtno  bestes  enragees,  qui  ne  demandeot 
qu'aoeantir  toute  religioo)  si  faut-il  que  Dien  ait 
tousiours  ceste  lampe  ardente  dovant  eux,  et  oue 
14  ils  cognoissent  leur  oondamnation.  Puis  qu'aiosi 
eat  donc  quo  Dieu  nous  a  doone  la  doctrino  de  son 
Evangilc,  et  que  nous  ne  pouvons  pas  amortir 
ceste  olarte:  pensons  a  nous,  et  cognoissons  que 
quaod  les  larroos,  les  paillards,  et  autres  malfaio- 
teora  cerohent  leurs  caebettes,  ils  nous  monstrent 
comme  nons  avons  a  eheminer,  puis  que  Dieu  est 
avec  nous,  et  que  nous  luy  sommes  presens,  et 
qu'il  se  monstre  la  comme  en  face  pour  estre  ou 
nostro  Pere,  ou  nostre  iuge.  Que  noua  apprenions 
dono  de  lui  dedier  toute  nostre  vie:  et  au  lieu  que 
noos  voyons  que  ceux  qui  veulent  oouvrir  leurs 
roalefices,  fuyent  la  clarte  comme  1'ombro  do  la 
mort,  et  qu  ils  s'esiouis8ent  quaod  la  nuict  vient: 
que  nous  usions  de  ceete  olarte  qui  nous  est  don- 
nee,  afin  do  n'estre  point  esgarez  au  milieu  du 
chemin,  et  de  ne  nous  foorvoyer,  puis  que  nostro 
Seigneur  oous  appelle,  et  qu'il  nous  tend  la  raain 
pour  nous  attirer  a  soy. 

Voila  done  comme  il  fant  faire  profiter  la  graee 
que  Dieu  nons  aura  donnee,  quand  par  son  Evsn- 
gile  il  nous  aura  fait  cognoistre  noa  pechez,  et  les 
povretex  qui  soot  en  nous.  Au  reate  notons,  que 
tout  aiosi  quo  les  meschans  hayssent  la  clarte  du 
iour,  et  voudroyent  que  le  soleil  fust  arraohe  du 
ciel,  afin  qu'ils  eussent  tousiours  liberte  de  mal- 
faire,  ils  fuyent  eocores  plus  la  lumiere  de  1'Evan- 
gile.  Et  voila  pourquoy  ausei  ceste  doctrino  est 
tant  mal  receue  du  monde:  comme  Iesus  Ohrist  en 
parle.  Oo  s'esbahit  comment  o'est  que  lee  bommes 
sont  si  rebelles  a  Dieu,  et  sur  tout  quand  il  nous 
onvoye  son  Pils  pour  nostre  Rodempteur,  ct  que  la 
remiasion  de  nos  pechez  nous  est  presentee,  et  quo 
Dieu  nous  domande  avec  une  si  grande  douceur  et 
benignite  que  rien  plus.  Commeot  se  peut-il  faire 
(diront  plusicurs)  que  les  hommcs  soyent  aiosi 
revesches  que  de  reietter  la  bonte  de  Dieu  ?  Ne 
voila  point  uno  ingratitude  trop  enorme?  II  e&t 
bien  certain.  Mais  voici  la  raison  pourquoy  1'Evan- 
gile  est  hay  du  monde:  car  quicooque  fait  mal,  il 
hait  la  clarte,  dit  lesus  Christ  (Iean  3,  20).  Or  il 


I  eet  ainsi  que  la  plua  grande  partie  des  hommes 
s'adonoent  a  tout  mal:  et  mesmes  ceux  qui  sont 
coovaiocus  do  leur  obstination,  ne  laissent  pas  de 
a'endurcir,  et  veulent  fermer  lee  yeux  ponr  despitcr 
Dieu  a  leur  escient.  Puis  qu'ainsi  est  donc,  si  14 
dessns  on  voit  que  les  hommea  oe  veulent  point 
gooster  1'Evangile,  qu'ils  n'y  veulont  mordre,  mais 
plustost  qu'ils  font  des  enrages:  se  doit-on  esbahir 
de  oela?  Le  faut-il  trouver  estrange?  Neoni:  car 
nous  voyons  que  les  larroua,  les  meurtriers,  et 
paillards,  et  tous  autrea  malfaicteurs  voudroyent 
bien  avoir  aveugle  le  soleil,  et  qu'il  ne  luisist  plus 
au  monde.  Or  la  clarte  de  TEvangile  (comme 
nous  avoos  monstre)  ost  beaucoup  plus  grande: 
oar  elle  n'est  pas  seulement  pour  guider  nos  yeux, 
pour  nous  moostrer  le  chemio  par  dehors:  mais 
elle  eotre  iusques  en  nos  penseoe  caoheee,  il  faut 
qu'elle  examino  ce  qui  OBt  cache  ao  plus  profoud 
de  noe  coeurs.  Ainsi  donc  voila  pourquoi  les  me- 
sehans  ne  veulent  point  venir  &  ceste  doctrine,  ne 
s'y  ranger  en  fac,on  quo  co  soit:  mais  tant  y  a  que 
de  nostre  costo  il  nous  faut  tenir  tout  Topposite, 
comme  nous  avons  dit.  Et  pourtant  quant  a  1'ordre 
de  naturo,  si  Dieu  fait  luire  son  soleil,  quo  nona 
oognoiasions  que  c'est  afin  qu'un  chacun  B'adoone 
a  bien,  et  s'employe  a  son  devoir.  Voila  pour  un 
Item.  Et  puis,  quand  oous  aurons  ohemine  selon 
nostre  vocation  ot  noetro  estat,  et  qn'un  cbacun 
aura  servi  et  a  Dieu  et  a  see  proehains  au  long 
du  iour:  que  nous  sachions  que  la  nuict  ne  nooa 
doit  poiot  servir  de  teoebres  pour  nous  donner 
licence  de  mal-faire.  Et  pourquoi?  Car  ceste  lampe 
do  la  parolo  de  Dieu  ne  8'esteint  ismais,  comrae 
nous  avoos  desia  deolare.  Que  donc  et  de  iour  et 
de  nuict  nous  soyons  enfans  de  clarte,  que  nous 
sojon8  esveillez  et  esclairez,  commo  sainct  Paul  en 
parle  (Bpbes.  5,  8):  qne  nous  ne  soyons  point,  di- 
ie,  endormia  pour  nous  flattor  en  nos  vioes,  que 

i  nous  no  pensions  point  estre  innocens  derautDieu: 
mais  plustost  qu'un  cbacun  sc  solicite,  que  nous  ne 
Boyons  poiot  enyvrez  cn  nos  esprits  pour  n'avoir 
point  de  honte  du  mal,  mais  que  nous  soyons 
sobres,  non  point  sculoment  do  boire  et  do  manger, 
mais  en  tous  nos  appetie,  et  en  toutee  uos  eupidi- 
tez:  qu'il  y  ait  une  bride  courte,  que  nous  sacbions 
retrancher  les  ooticupisceuces  superfiues  qni  nous 
attiront  a  mal.  Voila  ce  que  nous  avous  a  noter 
on  somrne  de  ce  passage. 

Or  oependant  Iob  adiouste  pour  la  fin,  Que  Us 
mesehans  sotU  legers  sur  les  eaux,  et  s^escoulent:  et 
cependant  ils  vont  au  sepukhre.  Comme  la  terre 
seche,  dit-il,  et  la  chaleur  du  soleil  hument  les  neigcs, 
et  toute  Vhwnidite  qui  y  est,  ainsi  le  sepulchre  en- 
gloutit  les  mesclians.  ■  II  seinble  bien  que  Iob  ait  ici 
voulu  monstrer  que  Diou  punit  tous  les  malefices 

I  qui  se  commottent  en  co  mondc:  ct  eo  cela  il 
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»  aooordcroit  avec  Elipbas:  mais  aon  intention  est 
tonte  diverse.  Car  il  veut  monstrer  en  somme, 
qne  les  mesohans  perissent  en  tello  sorte,  qu'ou  ne 
pcut  pas  apperoevoir  la  msin  de  Dien  notable  sur 
eux,  pour  dire,  Voila  Diou  qtii  a  puni  un  tel, 
d'autant  qu'il  avoit  mal  vokcu:  mais  uu  contraire, 
pource  que  les  mesehanB  B'esTanouiseent  coinme 
ean,  il  n'en  est  plos  de  memoire.  lls  vont  au 
aepulchre:  voire,  mais  aussi  font  les  bons.  Ainei 
dono  nous  voyons  que  Iob  oonclud  ici,  qne  Dieu 
n'oxerce  point  sa  instioe  pour  puoir  les  pccbez  deB 
hommes,  tcllement  qu'on  puigse  tousiours  Papper- 
oeroir.  Or  oepeodant  reduUons  en  memoiro  co  qui 
a  este  dit  oi  dossns,  que  Iob  ne  blaspbeme  pas 
oontre  Dieu,  pour  se  faire  a  eroire  qu'il  n'y  a  nulle 
providcnee,  que  tout  se  gonverne  par  fortune,  ot 
que  Dieu  oependant  est  endormi  au  ciel.  Nenni: 
mais  son  iutention  est  de  monstrer,  que  les  iuge- 
mens  do  Dieu  no  sont  pas  toosiours  visibles.  11 
nous  faut  tousionrs  retenir  ccste  sentence-la,  et 
qu'elle  nous  vienne  tous  les  eoupB  devant  les  yeux. 
Car  o'ost  une  dootrine  bien  utile,  oomme  desia  nous 
avons  monstro:  mais  il  )»  faot  reiterer  derecbef: 
o'est,  Que  lea  bonu  seront  grandement  foules.  Cur 
apres  avoir  langui  long  temps,  ils  menrent  devant 
leurs  ionra:  et  si  est-ce  qu'ils  n'ont  que  trop  veecu 
aolon  leur  vouloir.  Et  pourquoy?  Oar  leur  vie  n'a 
este  qu'une  langueur  eontinuelle.  Nous  verrona 
cela.  Copendant  que  sera-co  dea  meachans  qui 
auront  mejspris6  Dieu,  qoi  auront  eete  pleins  d'on- 
trages,  de  cruaute,  et  de  malico?  Ceux-la  apres 
s'e»tre  donne  du  bon  temps,  ils  meurent,  voire 
commo  si  une  eau  eouloit:  oar  on  n'appercevra  paa 
quelque  raarque  oertaine  qoe  Dien  doaploje  sa 
vengeance  eur  eux,  mais  leur  mort  eet  douoe  et 
gracicuse.  Qnand  on  voit  cela,  qne  peut-on  dire? 
C'est  un  grund  scandalo  pour  ceux  qui  iugent  selon 
leur  sens  humain,  quand  on  voit  que  nostre  Sei- 
gneur  ne  punit  pas  tousiours  les  mesehans,  mais 
qu'il  les  laiase  aller  corome  leur  train  oommun: 
et  puis  quand  ils  meurent,  que  la  enoores  on 
n'appercoit  sinon  oe  qui  est  eommun  et  general 
en  tons  hommes.  Or  il  ne  faut  point  ponrtant  qne 
noua  estimions  qu'ils  soyent  eschappes,  ne  qu'ils 
doivent  demeurer  impnnis:  mais  regardons  a  ce 
iugemont  lequel  nons  attendons,  ct  oomme  il  nous 
est  promis  en  l'Esoriture  aaincte:  et  aaehons  que 
noetro  Seigneur  noua  rappoile  la,  quand  il  ne  fait 
point  ses  ingemens  en  perfection,  mais  seulement 
en  partie  poor  nous  en  donner  quelque  marque, 
qni  soit  poor  nous  moostrer  qoe  les  choses  ne 
eorit  pas  encores  reduites  en  ostat,  afio  quo  nons 
esperions  la  venue  de  nostre  Seigneur  Iesus  Christ, 


et  quo  nous  Boyons  tant  plus  affectionnez  a  l'at- 
tendre  comme  nostre  Redempteur. 

Voila  donc  eommo  il  nous  en  faut  faire,  quand 
nous  voyons  maintenant  les  tyrans  dominer,  le 
sang  innocont  estre  espandu,  que  nous  voyons  loa 
paillardises  et  autres  diasolutiona,  le*  iniures,  on- 
trages,  et  violences,  qne  lee  povres  gens  aont  foolez, 
qu'on  lenr  tient  le  pied  sur  la  gorgo,  qne  toutoa 
choses  sont  oonfuses  en  un  tel  meslingo  que  nons 
ne  savons  que  dire,  qne  nouB  cognoiBSions,  Et  bien 
Seigneur,  si  tout  estoit  ordonnd  comme  nous  dosi- 
rons,  nous  n'aurions  plus  d'esperanoe  de  la  venuo 
do  nostro  Seigneur  Iesns  Christ,  ne  de  la  resur- 
rection  qui  noos  est  promise,  ne  de  son  royaume 
celeste,  nous  serions  desia  commo  on  un  paradis: 
mais  qnand  nons  sommes  agitez  comme  en  une 
mer  bouillaote,  que  nous  sommee  au  milien  des 
tempestes  et  tonrbillons,  Seigneur,  c'eat  afio  que 
nous  appreniona  d'aapirer  au  repos  qui  noua  est 
apprest6  au  ciel,  et  quo  lu  nous  a«  promis,  quo  noua 
ayons  tousionrs  la  veue  dreasee  &  la  venue  de 
nostre  Seigneur  Iesus  Christ  ton  PilB,  lors  qu'il 
viendra  pour  nous  recueillir  tous  a  soy,  eomme  ta 
nous  a»  commin  en  sa  charpo,  et  en  sa  proteotion 
et  oonduite.  Et  au  resto,  cognoisBona  quand  nous 
voyons  les  meechans  qui  se  caehent  auiourd'hui  en 
mal-faisant,  aue  nous  ne  pouvons  pas  neantmoins 
noua  eacher  de  la  presenoe  de  nostre  Dien:  que  si 
ceux-la  fuyent  le  soleil,  nous  ne  poarrons  pas  fuir 
le  regard  de  oelui  qui  sonde  Icb  coeura.  Quo  fant-il 
donc?  Pnis  qne  nons  ne  gagnons  rien  en  oerohant 
des  eaehettes  pour  fuir  ue  la  presenee  de  nostre 
Diou,  que  de  noatro  bon  gr6  nous  veniona  nous 
preaonter  devant  sa  face:  qn'an  lieu  que  les  me- 
echane  la  fuyeot,  et  mesmes  qu'ils  se  mooqnent  de 
tootes  les  menaces  qu'on  lenr  fsit  de  son  iugement, 
nous  ne  demandions  sinon  de  venir  devant  noatre 
Dieu:  et  puis  qu'il  nous  fait  ceste  graoe,  que  noua 
eoyons  noa  iuges  nous-mesmes,  que  nous  n'atten- 
dions  pas  que  nous  soyons  oondamnes  de  lni,  maia 
afin  d'cetro  absous,  que  nous-mcsmos  nous  paesions 
oondamnation  de  nostre  bon  gre.  Yoila  dono  oommo 
nous  devons  pratiquer  ee  passage:  o'est  qne  noua 
apprenions  de  nous  oondamner  qnand  nons  vcnons 
nous  presenter  devant  Dieu,  et  qne  nous  y  venions 
selou  qu'il  a  promis  de  reoevoir  a  miaericorde  toos 
ceux  qui  anront  desplaisance  de  lenrs  pochez,  et 
qui  ne  oercheront  sinon  la  grace  qni  nons  6Bt 
offerte  et  presentee  tous  lea  iours  en  la  peraonne 
de  nostre  Seigneur  Iesus  Christ. 

Or  nous-nous  proetorneronB  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 
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LE  NONANTETROISIEME  SERMON, 


QUI  EST  LE  IU.  8UB  LE  XXIV.  OHAPITRE. 


19.  Comme  la  lerre  seehe,  et  la  chaleur  hument 
les  eaux  de  la  neige:  ainsi  ceux  r/ui  pechent,  au 
sepulehre.  20.  IJhomme  amiable  k  mettra  en  oubli, 
ks  vers  en  prendrottt  douceur:  ii  ne  sera  phts  en 
mrmoire,  Vinique  sera  brisi  eomme  un  arbre.  21.  11 
afflige  la  femme  sterile  qui  n'enfatnte  point,  et  ne  fait 
nul  bien  a  la  vefve.  22.  II  Hre  a  soy  le  robuste, 
teltement  qu'il  se  desfie  de  sa  vie.  28.  On  lui  donne 
tout  a  seureU,  et  en  repos,  et  ses  yeux  guettent  les 
voyes  d'ieeux.  24.  Quand  ils  sont  eslcve*  pour  un 
peu,  ils  sont  ravis  (ou  mewent)  Us  sont  appovris, 
ils  sont  enserre/s  eomme  tours,  ils  sont  coupee  comme 
le  somrnet  des  espies.  25.  Qui  estce  qui  me  rtndra 
menteur  s'ii  n'est  pas  ainsi,  et  qui  est-ce  qui  redar- 


Pour  faire  nostre  profit  de  ceeto  doctrine,  il 
doos  doit  sonvenir  de  ce  qui  a  este  declare  par  ci 
devant,  o'est  assavoir  que  eea  ehoaes  nous  sont  re- 
citees  afin  qne  nons  ne  soyons  point  faschez  par 
trop  ni  troublez,  voyane  qn'il  y  a  beaucoup  de 
choees  oonfueos  en  oe  monde:  ear  si  nous  voulionB 
maintcnant  avoir  un  estat  parfait,  ou  seroit  nostre 
eeperance?  II  faut  donc  quo  nous  portions  patiem- 
ment  les  desordres,  par  lesquels  Dieu  nous  vout 
exereer  et  humilier:  et  oependant  que  noua  oer- 
chions  lc  vrai  remode,  voyans  que  les  choses  Bont 
ainsi  troubleea  quant  aux  bommos,  et  que  eeux  qui 
y  doivent  mettre  la  main  defaillent  en  leur  office. 
Que  nous  apprenioos  dono  de  recourir  a  Dieu, 
d'eBperer  en  loi,  et  quo  nou»  ne  doutions  point 
qu'eo  la  fin  il  aura  piti6  de  noua,  enoores  que  pour 
nn  temps  il  faille  que  noua  aouffrionB  beauooup 
d'iniuree  ot  d'opprobres.  Or  oomme  lob  avoit  cj 
dessue  moostre  les  violences  ct  extoreions  qoi  se 
commettoyent,  il  avoit  dit  ausai  qu'on  ne  voit  point 
que  Dieu  puoisse  ceux  qui  oot  ainsi  tormente  les 
povres  gens.  II  adionste  uoo  similitudo  qui  so  pcut 
entendre  doublement,  a  cause  quo  la  eentence  cst 
bien  brefve  et  rompue.  II  y  a,  La  terre  seche,  et 
la  chaleur  boivent  les  eaux  de  la  neige,  au  scpukhre 
U  peche.  II  y  a  ainei  de  mot  a  mot.  Or  on  le 
prcnd  comme  s'il  estoit  dit,  que  le  aepulchre  en- 
gloutit  tous  les  meschaos,  ainei  que  la  terre  seche 
boit  1'eau  de  la  oeige,  et  qu'elle  s'escoulo  au 
aoleil  et  a  la  chaleur.  Par  cela  lob  ne  veut  paa 
dire,  que  Dieu  punit  a  veue  d'oeil  cenx  qui  l'ont 
tnerite:  mais  il  eotend  qu'ils  meurent  comme  les 
autres,  qu'il  n'y  a  point  d'execution  faite  sur  lcurs 


pereonnes  en  laquelle  on  appercoive  Ia  iustioe  de 
Dieu:  mais  plustost  qu'ils  voot  le  train  commun, 
qne  Dieu  permet  qu'ils  decedent  d'une  mort  na- 
turelle.  QuaDd  done  nous  ne  voyons  point  que 
Dieu  punisso  les  meschans,  et  ceux  qui  ont  fait  tant 
de  manx  et  tant  do  cruaotez:  il  semble  qo'il  soit 
\h,  comme  endormi  au  ciol,  et  les  infirmes  et  igTio- 
rans  en  eont  scmuiftlisea,  oomme  s'il  n'avoit  point 
de  regard  sur  lo  monde,  eomme  s'il  ne  disposoit 
point  tout  pour  nous  gouverner,  pour  mainteoir  lee 
bons,  et  reprimer  ceux  qui  so  desbordent  ainsi. 
Mais  (comme  desia  nous  avons  monstre)  1'iotention 
dc  lob  est  de  nous  advertir  qu'alors  il  nous  faut 
adorer  les  seerets  iugemens  de  Dieu :  sachaus  que 
si  nous  ne  oomprenons  paa  !;i  raison  de  bos  oenvres, 
il  ne  faut  pas  pourtant  que  nous  blasphemions 
contre  lui,  et  ne  faut  point  aussi  que  nous  eoyons 
degoustes:  mais  que  nous  attendions  tout  ooyement, 
que  Dieo  se  declare,  voire  en  temps  opportun.  Ce 
n'cB*t  pas  a  nous  de  lui  determioer  eon  iour,  il  faut 
qoe  nooB  attendions,  sachaos  qu'il  n'executo  pas  son 
iugetneus  en  la  vie  presente:  afin  que  nous  appre- 
nions  d'estendre  nostre  foy  et  nostre  espoir  plus  loin 
que  oe  monde. 

Haia  le  aens  sera  bien  anssi  convenable.  quwid 
cesto  eimilitude  aera  appliquee  a  une  antre  fin, 
Comme  la  terre  seiche  et  la  chaleur  boivent  les  eaux 
de  la  neige,  ainsi  les  meschans  pechettt  iusques  au 
sepulchre.  Comme  ai  Iob  diaoit,  lls  soot  si  accou- 
stumez  &  mal-faire,  que  lenr  nature  y  est  du  tout 
adonnee:  comme  on  dit  aosai  en  proverbe,  que  les 
hommes  quand  ile  sont  babitues  ou  a  bien  ou  & 
mal,  e'eat  oomme  leur  naturel  de  Ia  ooustnme  qn'ils 
ont  prinse:  car  ils  ont  un  tel  pli,  qu'ils  soivent  cela 
sanB  qn'il  leur  oouste  rieo.  lob  done  veut  ici  de- 
clarer,  que  ceux  dont  il  parle  ne  peeheot  point  pour 
une  bouffee:  oomme  on  pourra  voir  que(qu'un  qui 
flcra  desbauoho  ayant  uno  oocasion  qui  l'incite,  et 
eocores  qu'aoparavant  il  ait  veecn  honnestement  et 
saos  reproche,  si  est-ce  qn'alors  il  eat  oomme  ravi 
d'une  tempeste.  Nous  en  verrons  done  auoune  qui 
eommettront  quelque  mal,  ou  outrage:  mais  ila  n'y 
coDtioueot  pas.  Iob  deolare  qu'il  ne  parle  point  ici 
de  ceux  qui  ont  ainsi  failli  pour  un  coop,  et  qui 
ont  este  vaincus  de  quelque  tentation:  mais  qui  bo 
sont  endureis  eo  lours  vioes,  et  qni  en  ont  fait 
oomme  un  ordre  naturel.  Tout  ainsi  done  qne  le 
solcil  a  coste  uatore  de  faire  fondre  les  neiges,  et 
puis  la  terre  eeche  les  boit:  aiosi  Icb  meschan» 
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iasques  au  6cpulchro  continuent  4  mal-faire,  c'eat  a 
dire  iuaques  4  la  mort.  Quaud  noue  voyons  tels 
exemples,  et  mesmes  que  nous  sommes  advertis  par 
ceste  sentoace  de  peaser  4  co  qui  est  par  trop 
ordinaire  au  monde:  apprcnons  do  recourir  4  Diou, 
et  le  prier  qu'il  nous  face  la  grace  qn'ostana  pliez 
sotis  eu  maio,  nous  soyons  tellement  adonnez  4  le 
servir  et  honorer,  que  cela  noua  soit  oomme  naturel. 
II  est  vrai  quo  les  bons  auront  tousiours  quolque 
repuguance  en  eux:  oar  iamais  ils  ne  cbeminent  si 
droitement  qu'il  n'y  ait  quelque  difficulte,  et  contra- 
diction  (commo  il  y  a  un  oombat  porpetucl  entro  la 
chair  et  1'caprit)  mais  si  faut-il  pourtant  que  ceate 
vertu  que  Dieu  met  en  nous,  gaigne  iueques-14, 
que  nous  aimions  le  bien  d'une  francho  volonte,  et 
y  adhcrions  du  tout.  Nous  avoos  donc  4  prior 
Diou  qu'il  noua  fortifio  iusques-la:  et  d'autre 
ooste  nous  avoos  aussi  4  lui  demander  qu'il  no 
permette  point  que  le  diable  gaigne  une  tolle  pos- 
seesion  sur  nous,  qu'il  nous  traino  et  c4  et  14,  ot 
que  nous  soyons  tant  endurcis  4  mal-faire,  quo  ce 
soit  comme  nostre  naturel.  Au  reste  quand  nous 
voyons  des  gens  ainsi  obstines  4  touto  iniquite,  ne 
trouvons  point  ccla  nouvoau :  car  il  en  a  est<S 
ainsi  de  tout  temps,  comme  nous  en  voyons  ici 
1'exemple. 

Or  on  la  fin  lob  dit,  Que  Vhomme  paisible  mdlra 
telles  gens  en  ouUi,  quc  les  vers  y  prendroni  douceur, 
et  qutls  ne  seront  plus  en  vie.  Par  ceci  il  monstre 
bien  que  les  mcschans  no  regnoront  pas  tousiours, 
qu'il  faut  qu'ils  proncnt  fin:  mais  tant  y  a  que 
Dieu  les  laisse  en  paix  iusqnes  4  la  mort,  et  qu'il 
ne  semble  point  que  leur  conditioo  soit  piro  que 
celle  des  autres  qui  ont  voscu  en  toute  oquitc  et 
droituro,  qni  n'ont  fait  nul  tort  4  leurs  prochains. 
Si  on  fait  comparaison  donc  de  ces  pillars  et  bri- 
gans,  qui  ont  mange  la  substance  d'autruy,  qui  ont 
este  cruols  4  mcrvcillos,  si  on  fait  comparaison 
d'eux  aveo  les  bons  qui  ont  vescu  en  siraplicite: 
on  trouvera  que  c'est  un  estat  paroil,  que  tout  est 
14  mcsle,  tellemont  qu'on  no  pout  diro,  sinon  quo 
lcs  choscs  aont  confusos  au  monde:  voire  bicn  si 
nous  ne  rcgardone  point  plus  loin,  c'cat  ossavoir, 
quo  Dieu  sc  reserve  4  punir  les  mcschans,  iusquca 
4  la  vie  a  vcnir,  afin  que  nous  ne  aoyons  point  du 
tout  arrestez  ici  bas,  et  quo  nous  regardions  tous- 
iours  4  la  venuc  do  nostre  Scigueur  Iosus  Christ, 
qui  doit  restaurer  toutcs  choaos  qui  sont  maintc- 
nant  coofuacs.  Or  maintenant  quand  nous  con- 
tomplons  la  brefvete  de  nostre  vie,  quo  nous  voyons 
coux  qui  ont  este  adonuea  a  piller  les  povres  gong, 
aller  au  sepulchre,  et  estro  viande  a  vcrs  (comme 
il  on  est  ioi  parle)  cogooiasons  que  nous  sommos 
bien  miserablcs,  si  nous  ne  tendons  4  ccstc  immor- 
talitc  qui  nous  est  promise.  Or  ici  Iob  nous  met 
comme  une  pointuro  vive,  et  une  imago  de  la  vie 


humaine,  et  de  la  mort:  afin  que  nons  cognoissions 
que  o'est  de  nous,  si  noua  n'avons  une  esperance 
mcilleure  que  de  ce  qui  se  peut  voir  4  l'oeil.  Que 
sera-ce  dono  que  nons  ayons  vescn  Rainctement,  et 
tasohe  de  eorvir  a  Dieu,  et  de  lui  complaire,  que 
dous  ayons  converao*  avec  nos  proobains  saos  fraude 
et  iniure  aucune?  Si  faut-il  que  nous  soyons  re- 
cueillis  au  sepulchre  aveo  lee  meachans,  et  que  la 
tout  soit  confus,  que  nous  pourrissions.  Voila  que 
c'eat  des  hommcs,  quand  ils  seront  oonsideres  oo 
leur  naturel.  Or  quelle  povrete  sera-ce  si  nous 
n'avons  une  meilleure  attente?  Ainsi  donc  vovana 
les  revolutione  qui  se  font  eo  eo  monde,  que  nous 
soyoos  advertis  et  aolicitez  de  Iever  la  teste,  et  de 
regarder  4  la  vie  oeleste  qni  nous  eat  promise:  et 
corabion  quo  nous  soyons  oomme  povres  charougnes 
suiets  4  pourriture,  que  nous  vivions  neautmoins  on 
ceste  eaperanoe,  que  nostre  Seigneur  nons  envoyera 
coluy  qui  nous  a  une  fois  rachetez,  lequel  ne 
soutfrira  point  que  le  prix  si  cbor  et  inostiraable 
qu'il  a  livre  pour  nostre  salut  poriase,  ne  qu'il 
soit  frustratoire.  Voila  donc  en  quoy  il  nous  faut 
resiouir,  et  voila  ausei  ou  touto  oostre  gloire 
consiste. 

Iob  poursuit  4  declarer  comme  les  meschans 
sonc  du  tout  enclins  et  adonnez  a  mal  sans  auouoe 
crainto  ny  revcrenco  de  Diou,  et  mcsmos  aaos  avoir 
nulle  honte  qui  les  retiene  quant  aux  hommes.  II 
mot  seulement  une  espeoe,  Qtfils  foulent  el  oppriment 
les  fetnmfis  steriles  qui  Wont  point  enfanU,  qu'ils  ne 
font  nul  bien  aux  vefves:  mais  il  n'y  a  nulle  doute 
que  sous  une  espeoe  Iob  n'ait  voulu  coraprenJre 
toutos  povres  gons  qui  ne  se  peuvent  revenger,  et 
qui  n'ont  point  do  support  no  d'aido  du  costo  des 
hommes.  II  dit  donc  que  les  mesohans  8'adresBent 
4  tollos  gens,  pource  qu'il  leur  semble  que  o'est  une 
proye  toute  approstee  pour  eux.  Et  notamment  il 
parlo  dos  fcmmes  sterilcs:  car  si  itno  fommo  a  des 
enfans  encores  qu'elle  soit  vefve,  pourveu  que  les 
enfans  facent  leur  devoir,  voila  une  femme  qui  a 
son  socours,  ello  a  son  baston  do  vioillesse,  comme 
oo  dit:  maia  si  uue  fcmme  est  vofve,  ct  qu'ello  soit 
slerile,  la  voila  toute  desolee.  Co  sont  dono  telles 
proycs  quo  corchcnt  ot  desircut  les  meschans,  pource 
qu'il  lcur  somble  qu'il  n'y  a  nul  qui  s'y  opposo,  et 
que  tont  leur  est  permis,  et  no  regaraont  point  k 
Dicu,  lequel  sc  aommo  protecteur  Jcs  vofves.  Au- 
tant  cn  fout-ils  et  des  orpholius  ot  dos  estraugore, 
comme  il  en  a  este  parle  cy  dessus:  mais  lob 
maiutenant  se  contcnte  de  donner  un  exemple: 
comuio  s'il  disoit  que  tcllcs  gons,  qui  ne  sont  point 
retenus  do  la  crainte  do  Dieu ,  ponsont  avoir 
liberto  de  mal  faire ,  quand  du  coste  dee  hommes 
ils  ne  voyent  point  qu'on  les  puisse  empeschor. 
Quand  donc  ils  auront  attire  le  bien  d'autroy  a 
cux,  saos  qu'il  y  ait  aucune  defeose,  alors  ils 
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et  ee  donncnt 
ile  ne  rcgardcnt 


toute 
point 


B'abandonnent  tant  plus  , 
liberte.  Pourquoy  ?  Car 
a  Dion. 

Or  seeondement  il  adiouste,  Qu'Us  tirent  les 
robustes  apres  eux:  c'est  a  dire,  quaod  ils  ont  exerce 
ce  mestier  Iong  tempe,  de  manger  et  fouler  les 

Sovrea  gens,  et  cenx  qni  n'avoyent  pas  le  tnoyen 
e  Be  defcndre,  qu'ils  cueilleot  une  audace  plus 
grande,  et  qu'alors  iU  so  ruent  aussi  bien  sur  lea 
richea,  et  qu'ils  se  font  craindre  et  redouter  de 
tous,  tellement  qu'on  est  cuotraint  de  so  racheter 
de  leurs  mains,  comme  si  on  estoit  entre  les  brigana, 
que  chacnn  se  desfie  de  sa  vie,  que  mesmcs  on  eat 
contraint  de  venir  appointer  aveo  eux,  ot  encores 
qu'oo  les  ait  appaisez,  qu'on  o*y  gagno  rion.  Et 
pourquoi?  Aprcs  qo'ils  ont  este  traistrcs  et  des- 
loyaux,  ils  dovicnnent  commebestes  aauvagea:  apres 
avoir  mango  et  pille  lea  povres  gens,  tellcment  qu'oo 
voit  qn'il  n'y  a  plus  nulle  bumanito  en  cox,  encores 
faut-il  qu'on  leur  donne  qnelque  rancon,  et  iamais 
on  n'est  a  senrete:  oar  ila  espieut  la  vie  de  oeux 
qui  leur  ont  donne,  et  leur  semble  que  c'est  une 
taillo  qu'iU  doivent  rccevoir  quand  on  lour  aura  fait 
quelque  present  de  corruption.  Nous  voyona  donc 
maintenant  en  aommc  quelle  eet  1'intention  do  Iob, 
c'eet  a  savoir  que  les  mesohans  aprcs  avoir  fonl6 
les  povres  gens  qui  ne  se  peuvent  aider,  et  qui 
n'ont  point  de  aecours  du  coete  des  hommes:  sur 
ccla  ils  viennent  plua  hardis,  et  sont  commo  bestes 
aauvages,  tellement  qu'iU  n'eepargnent  nul,  et  se 
ruent  sur  les  ricbes,  ct  Bur  les  robustes,  sur  eeux 
qui  sont  cn  credit  et  authorite:  et  la  confuBion  est 
alors  extreme,  tellement  qu'il  n'est  question  que  de 
ravir  aveo  une  violeuce  brutale,  qu'il  n'y  a  plus, 
bref,  nulle  bumanito  ni  bonte.  Or  ceci  noua  est 
declare,  ofin  quo  quand  nous  voyons  de  tels  cxem- 
ples,  nous  ne  eoyons  point  tronblez  (comme  il  a 
eate  dit)  mais  plustost  qu'estans  premnnis  contre 
un  tol  scandale,  noua  cognoissions  que  nostro  Sei- 
gneur  permet  que  les  choees  soyont  ainsi  enveloppt  es, 
afin  que  nous  tendions  a  1'heritage  anquel  il  nous 
appelle:  que  nous  oe  facionB  point  ici  noatre  oid, 
comme  si  nous  y  avions  un  repos  certain:  mais 
plnstost  que  nous  apprenions  d'cstro  polcrins  en  oe 
monde,  d'c&tre  errans:  et  que  quand  il  n'y  aura 
nulle  fermote  pour  nons  (comme  sainct  Paul  dit, 
que  c'ost  la  condition  dee  Cbrestiens,  d'estre 
rcmuez  c>  et  lal  noue  sacbiona  faire  nostre  profit 
de  tontea  cea  cboaes:  car  iusqnea  a  ce  que  Dien 
nous  ait  arrachez  de  ce  monde  comme  par  foroe, 
oous  ne  eerons  point  adonnez  &  tendre  a  )a  vie 
celeste.  Et  voila  pourquoy  il  pennet  qu'il  y  ait 
tant  de  mutations,  et  que  lea  ehoees  aoyent  ainsi 
remuees  a  tors  et  a  travera,  que  tont  aille  en 
confus,  qu*il  y  ait  nn  desordre  si  grand  que 

que  li 


drcssent  en  la  teste:  tont  oela  nons  doit  servir 
pour  nous  retirer  de  ce  monde,  afin  que  nons  n'y 
aoyona  point  trop  arregtez.  Voila  dono  a  qnoy  il 
noua  faut  appliquer  toutes  cea  cboses. 

Au  rcate  si  cenx  qui  n'ont  nul  aupport  eodnrent 
beaucoup  de  violences,  qn'iU  cognoisaent  qne  Dieu 
les  deatitne  d'aide  humaine,  afin  qu'ile  regardent 
tant  pius  a  Ini:  car  il  ne  nons  faut  point  attribuor 
Oela  a,  fortuno,  quand  pcrsonne  ne  nons  subviendra 
a  la  neceasite.  CognoUsons  dono  que  Dieu  nous  a 
despouillcz  de  tout  moyen  humain,  afin  quc  nous 
soyons  humilioz  en  nous-mesmes,  ct  que  noua  re- 
gardions  a  lni,  que  noua  le  cerchiona,  et  que  nous 
ayons  la  tout  noatro  refuge.  Voila  donc  comme 
nous  avona  a  pratiquer  ceste  doctrine.  Et  au  resto 
oependunt  cognoisaons  que  noatre  Scigneor  veut 
exercer  noetre  charit£,  qnand  les  mescbans  font 
qnelque  iniure  et  outrage  a  ceux  qui  n'ont  point 
secours  entre  les  hommes:  o*est,  di-ie,  afin  que 
selon  que  nons  avons  la  faculte  chacun  s'employe 
a  aider  telles  gens :  car  voila  ou  Dieu  nous  esprouve, 
c'est  ou  il  examine,  si  nous  le  craignons,  si  nous 
avona  quolqne  charite  en  nons.  Si  nous  voyons 
quelqu'un  de  nos  amia  et  parens,  et  bien,  nature 
i  nons  induit  a  lui  aider  si  on  le  fasche  et  moleste: 
|  mais  quand  nous  voyons  nne  povro  personne  qui 
n'a  point  de  support,  et  qu'on  1'outrage,  si  nous  ne 
tasehona  a  lui  aider  et  le  soulager  en  sa  neceasite, 
|  il  faut  que  cela  soit  enregistre  devant  Dieu:  car 
o'ost  sigoc  que  nous  n'avons  point  une  soule 
goutte  ae  Chreetionto  en  nous.  Et  pourquoi?  Car 
(commc  noua  avona  declare)  noatre  Seigneur  nous 
recommaode  ceux  qui  soot  destituez  d'aide  humaine, 
et  permet  qu'ila  soyent  affligcr.  expressement  de- 
vant  noa  yeux,  afin  que  nona  mettions  peino  de 
les  seoourir,  et  si  nous  ne  le  faisons,  mal-hour  sur 
nous,  pource  qu'il  n'y  aura  nulle  excuse.  Car  nous 
devons  penscr  quand  il  y  en  a  ainsi  qui  Bont  op- 
primez,  que  cela  ne  vient  point  de  cas  d'aventure, 
maU  plustost  que  Dieu  nous  les  envoye.  Ainsi  de 
nostre  ooeto  quand  Dieu  nous  fait  tcsmoins  de 
quelque  iniure  qui  se  fait  a  un  povre  homme,  ei 
nous  ne  venons  au  devant,  et  que  nous  ne  lui  ser- 
vions  de  bouclier  entant  qu'en  nons  est,  il  eat  cer- 
tain  que  Dion  nous  note  et  nons  marque.  Car  il 
veille  la  dessus,  pource  quc  tout  exprea  (comme  i'ay 
dit)  il  vouloit  prendre  un  examen  de  nostre  charitO 
qui  eet  en  nons. 

Or  venons  maintenant  au  scoond  articlo  qni 
est  ioi  declar6  par  Iob.  II  est  dit,  Que  les  mesehans 
(dont  il  parle)  tirenl  les  robustes  apres  eux,  comme 
uno  ravine  arracbe  les  arbrcs,  et  demolit  les  mai- 
sons.  Ainsi  donc  ocux  qui  de  long  temps  ont  eate 
endurcU  a  mal  faire,  sont  comme  grossea  tempestes 
et  oragee  qui  renversent  tont,  iusques  aux  maisona 
et  aux  arbrce.   Ceci  ee  voit  a  1'oeil,  et  pleust  a 
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Diou  que  noua  n*en  eussiona  point  tant  d'oxperienoe. 
Car  du  premier  coup  coux  qui  sont  affamec  ot  qui 
demandent  d'on  avoir,  n'osont  pas  se  ruer  eur  ceux 
qui  sont  robustes,  et  qui  ont  dea  ongles  et  dea 
griffes  pour  ee  revcngor,  mais  ila  comrooneent  par 
lea  petia.  Or  leur  a-on  donno  lioenoe  do  mal-faire? 
alora  ila  ae  ruent  aur  lea  plua  robuates.  Et  ceoi 
n'adrient  pas  sana  un  oonaeil  admirable  de  Dieu: 
car  c'est  un  iuste  payement  sur  les  richos,  et  «ur 
ceux  qui  sont  en  credit  ot  authorite,  d'estre  ainsi 
tormentez  par  les  meschans.  Pourquoi?  Quand 
un  homme  se  deaborde  a  mal-faire,  s'il  frappo  l'uo, 
8*il  desrobbe  1'autre,  s'il  fait  quelque  autro  enormito: 
et  bien,  ceux  qui  sont  bion  aisez,  et  qui  ont  dequoi 
se  maintenir,  ne  s'en  font  que  rire:  il  est  vrai 
qu'ils  condamnent  tellcs  gens,  mais  en  les  con- 
damnant  taschent-ile  d*y  mettre  remode  aucun? 
Nenni.  Et  pourquoi?  Cela  ne  les  attouehe  pas, 
ce  leur  semble,  O,  a'il  B'adresaoit  a  moi,  ie  lui 
monstroroyo  bien  quo  i'ay  des  deuts.  Voila  comme 
parlent  ceux  qui  ont  credit,  qui  60nt  richea,  et  qui 
sont  bien  munis,  tellement  qu'on  ne  les  peut  tou- 
cher.  Or  cependant  voila  los  povrea  qui  eont 
foulez  iusquos  au  bout.  Quand  ces  rustres  ausquels 
on  aura  tout  permie,  et  ausquels  on  aura  donne 
toute  lioenoe,  voyent  qu'on  ne  loa  a  point  punis, 
ils  se  vienont  attaoher  aux  plus  grans.  Et  qui  le 
pcrmet?  Pensona-nous  que  Dieu  ne  dispose  point 
tont  cela?  Car  B'il  y  eust  eu  quelque  humanite 
en  noua,  ne  devions-nous  pas  avoir  eompaasion  et 
piti6  de  voir  les  povres  gons  foulea,  pour  y  resiater 
tant  qu'il  noua  eust  este  poasibleV  Or  nous  n'en 
faisons  rien:  et  quand  un  povre  homme  sera 
outragc  ot  molcato,  nous  ne  tenons  oooto  de  re- 
primer  )e  mal:  mais  plustost  dous  lui  laechons  la 
bride,  donnanB  occasion  aux  meaehans  de  ae  des- 
border  ainai.  Ne  faut-il  pas  puis  aprea  que  nous 
Boyons  pioques  par  oux,  et  que  Dieu  permette 
et  diapoae  aussi  que  le  mal  retourne  sur  nos 
testea? 

Voici  dooo  un  paasago  qui  est  bien  digoe 
d'estre  note:  car  oomme  eo  un  miroir  lc  S.  Esprit 
noos  propose  eomme  les  iniquitez  s'augmentent  de 
plua  en  plus,  et  qu'elles  vieonent  iusques  au  ©omble 
quand  on  leur  donne  la  vogue,  et  qu'on  ne  taache 
point  d'y  remedier  en  temps  opportun.  Or  costo 
locpo  ioi  e'adreas6  sur  tout  a  oeux  qui  sont  richos, 
ot  on  autborite.  II  est  vrai  quici  noua  ne  verrous 
paa  tela  exemples,  comme  on  peut  faire  eo  ces 
grans  cours  de  princee:  car  quand  il  y  aura  dea 
mignona  trois  ou  quatre  qui  seront  en  grand  oredit, 
ila  feront  trembler  tout  lo  monde,  tollement  qu'il 
faudra  que  ceux  qui  auront  et  viogt  et  trente  miilo 
livrea  de  rente  passont  par  leura  pattes,  et  facent 
dcs  chions  couchana,  qu'ils  ae  rachettent,  et  donnent 
une  partie  de  leur  substaoco  pour  reuoon.  Nous 


ne  verrons  pas  ici  de  tels  exemples:  ruais  seloo  la 
mesure,  si  est-co  quo  par  tout  on  peut  contempler 
ce  qui  nous  oat  ici  declare.  Et  ausai  c'est  bien 
raison  que  la  providence  de  Dieu  s'eatende  par  tout 
le  monde,  ot  sur  les  grans  et  sur  lea  petis.  Taut 
y  a  dono  quon  peut  appercevoir  comme  oeux  qui 
oot  eu  liberte  do  nuire  et  do  piller,  et  faire  beau- 
coup  d'extoraiona  envera  les  petia,  en  la  fin  il  faut 
qu'iU  facent  aussi  bien  craindre  les  grans:  et  Dieu 
vent  advertir  ccux  qui  ont  Ie  moyen  et  faculte 
d'aider  aux  povres  gens  et  les  maintenir,  quand 
on  leur  fait  quelque  tort  et  ioiure,  que  s'ils  ne  s'y 
opposent,  il  faudra  qu'on  viene  aussi  a  les  picquer, 
c'est  a  dire,  qu'en  la  fin  ils  en  respoodroot  en  leur 
propre  personne:  et  qu'on  les  pillera,  et  leur 
orevora-on  lea  yeux,  comme  ils  en  sont  dignes:  et 
Dieu  acra  glorifie  quand  il  leur  envoyera  un  tel 
payement.  II  est  vray  quo  la  confueion  s'augmcnte 
lousiours  do  plus  en  plus:  mais  tant  y  a  que  les 
fideles  pouvent  contempler  cn  oela  les  iugemena  de 
Dieu'aecret8  et  par  deasus  1'apprehensiou  humaine, 
d'autant  que  Dieu  les  esclaire  par  sa  parole.  Et 
voila  oomme  il  nous  faut  cognoistre  que  nous  som- 
mas  cauae  de  tous  les  desordree  qui  soot  au  monde. 
Nous  saurons  bien  nous  plaindre  si  lca  choaes  ne 
vont  pas  a  nostre  appetit,  nous  crierons  belas,  et  a 
1'arme,  et  mesmes  nous  scrons  tantost  presta  d  ac- 
cnaor  Dieu:  et  cependant  noua  ne  regardons  paa 
que  la  fante  prooede  de  nous,  et  que  nous  somines 
ooulpables  d'un  tel  mal:  car  si  cbacun  taschoit  4 
reprimer  les  vioes  et  les  iniquitea,  et  quand  il  y  a 
quelque  mal,  qu'un  chacun  s'employast  k  1'empeecber: 
il  est  ceriain  que  Dien  beniroit  une  telle  affection, 
et  que  nous  aurions  un  ordre  desirable  entre  nous, 
ot  matiere  de  nous  resiouir.  Hais  quoi?  Au  lieu 
de  oercher  remede  4  oe  qui  va  mal,  il  n'y  a  oelui 
qui  n'apporte  quelque  boia  pour  allumer  le  feu,  ou 
qni  ne  aoit  une  allumetto  luy-mo*iue.  Voila  comme 
noua  en  faisoos.  Et  aiosi  faut-il  trouver  eatrangc, 
si  les  choses  sont  meslees  teltement  qu'il  n'y  ait 
ne  food  ne  rive,  que  ce  soit  comme  un  abysme? 
Car  (comme  i'ay  dit)  nous  ne  ccssons  d'adiouster 
tousiours  du  bois  quand  le  feu  eat  allumc.  Et  ainai 
que  les  richea,  et  ceux  qui  sont  en  authorite  re- 
i  <,'ardent  a  eux :  et  quand  ils  verront  quil  se  commet 
des  outrages  et  iniures,  et  que  lea  povres  gons  sont 
opprimcz:  qu'ils  leur  tendent  la  main  et  tadchent 
de  les  secourir.  Or  si  cela  appartient  aui  richea 
et  a  eeux  qui  ont  le  moyen  d'aider  aux  povrea: 
oombien  plua  appartiendra-il  a  ceux  qui  ont  le 
glaive  do  iustiee  en  main?  Si  oeux-la  sont  laaohes, 
ila  aont  dignea  quo  tout  le  mal  auqnel  ila  auront 
dissimulo  retourna  sur  leur  teste,  et  que  Dieu  les 
motte  la>  oomme  sur  un  eachaffaut,  ailo  qu'on  ooo- 
templo  sa  iuste  vengeance  eo  leurs  personnes.  Et 
d'auUnt  plus  doivent-ils  bien  noter  ce  qui  noua  eat 
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iei  deelare.   VoUa  donc  a  qaelle  fio  il  noaa  faut 
rapporter  Ia  doetrine  qui  eat  iei  oontenue. 

Cependant  il  uous  faut  bieo  noter  Ies  mots 
dont  uae  Iob:  ear  oe  n'est  point  ssns  cause  qu'il 
dit,  qu'il  fant  qu'on  ae  reneonoe,  et  raohette  de  la 
mnin  de  teU  mcschans,  quand  ils  auront  la  vogue, 
et  qa'on  leur  aura  donne  une  telle  audaoo:  et  qoe 
quand  ils  auroot  mange  l'un,  et  pille  1'autre,  ot 
qu'on  «e  sera  bieo  abbaisse  sous  etiz,  qu'on  leur 
aura  fourni  les  mains  poor  les  appaiser,  encorcs 
n'a-on  rien  fait:  oar  ee  sont  chiens  enragex  qui 
ne  se  oootentent  de  rien:  on  ne  fait  mesmee 
qu'aguiser  leur  appetit,  et  telles  oorruptions  sont  j 
pour  les  animer  et  enduroir  d'avantage:  ear  il  leur 
semble  qne  e'ost  un  tribut  qui  leur  est  deu,  et  veu- 
lent  si  on  leur  a  fait  un  present,  qn'oo  y  retourne 
touaiours,  et  qu'il  n'j  ait  iamais  fin,  eomme  ils 
sont  inaatiables. 

II  s'ensuit,  Quc  let  povres  gens  se  deffient  de 
lewr  vie.  Ie  di  mesmes  ceux  qui  auparavant  estoyent 
riohes  et  en  credit,  qu'il  faudra  qu'ils  trembient. 
Et  comment?  Ie  voi  oee  meschans  qui  peuvent 
tout,  et  iU  me  brasseront  incotitinent  quelque 
potage,  et  ie  ne  soi  oommo  i'y  pourray  resister:  il 
faut  done  les  amadouer,  il  les  faut  gaigner,  pour 
le  moins  qne  ie  ne  les  irrite  point.  Voila  comme 
oeux  qui  anparavant  estoyent  asscurez,  il  faut  quand 
ils  ont  lasehe  par  trop  la  bride  anx  mesobans, 
qu'ils  tremblent,  et  se  deffient  de  leur  vie,  telle- 
ment  qn'i)s  ne  savent  ou  ils  en  sont  iusques  a  oe 
qu'iU  ayent  sppaisO  les  meaohans,  et  ils  ne  trouveot 
poiot  moyen  de  ce  faire.  II  faut  dono  qu'ils  soyent 
tousiours  en  perplexite  et  angoisse.  En  ceci  nous 
avona  un  beau  miroir,  ponr  uous  monstrer  quo 
o'ost  de  ne  poiot  remedier  au  mal  en  temps  et  en 
lieu,  ot  do  laisscr  croistre  tellement  lee  mauvaises 
herbes,  qu'olles  gaignent:  car  on  n'en  peut  venir 
a  bout  quand  on  voudroit  bien  les  arracher,  d'au- 
tant  qu'on  n'y  est  pas  venu  a  heure.  Nous  voyons 
le  mal  qne  c'est:  et  mesnies  Dien  fait  quo  le 
oourage  deffaut  a  eeux  qui  pouvoyent  donner  facile- 
meot  remede  au  mal,  en  aorte  qu'iU  sont  la  comme 
ayans  les  bras  rompus,  ot  n'ont  no  vertu,  no 
magnanimite  en  eux,  mais  tout  s'escoule.  Et  pour- 
quoi?  Comme  i'ay  dit  c'est  une  iuste  punition  de 
cestc  lascboto  dont  on  ose  quand  on  ne  fait  point 
son  devoir  de  reprimer  le  mal  du  premior  coup. 
Car  cepcndant  qu'on  voit  les  povres  gens  estre 
tormentoc,  et  qu'on  leur  fait  quelque  cruautO  ou 
violonce:  ei  on  ne  donne  point  remede  a  cela,  il 
laut  que  le  mal  domine  en  sorte,  que  oeux  qui 
voudroyent  bien  et  le  peuvent  aussi  de  fait,  ne 
puissont  apres  y  mottre  la  main,  d'autant  que 
nostre  Seigneur  no  leur  fait  point  cost  bonneur 
ne  ceste  grace.  Or  donc  pensons,  pensons  bien 
a  nous. 

Vol. 


Et  au  reste,  oognoissons  quelle  povrete  c'est 
quand  les  hommes  ne  se  repoeent  point  en  Dieu, 
et  qu'ils  n'ont  poiot  oeste  consideration  de  des- 
charger  sur  lui  toutes  leurs  solioitudes,  afin  de 
a'appuyer  sur  sa  proteetion.  Et  pourquoi?  Car  ee 
qui  nous  est  iei  descrit  par  Iob ,  est  une  ehoee 
ordioaire  en  ee  moodo,  que  les  hommes  ne  se  fient 
point  eo  Dieu.  Si  nous  voyons  que  les  meechans 
ayent  la  vogue,  que  ferons  nous?  O,  il  faut  ad- 
viser  de  nous  eotretenir  aveo  eux:  et  cependant 
nous  ne  regardons  point  que  o'est  nourrir  le  mal, 
assavoir,  que  nous  ieur  donnons  tant  plus  d'audace. 
Cest  comioe  s'il  y  avoit  un  enrage  qui  ne  demandast 
qu'a  tout  tuer,  ot  que  l'un  lui  vinet  donner  une 
oapee  an  poing,  qoe  1'autre  le  fournist  de  pierres, 
et  que  1'autre  lui  donoast  quelque  moyen  pour 
l'eoveoimer  d'avantage.  Antant  en  font  eeux  qui 
amadouent  ainsi  les  mesobans,  quaod  ils  les  voyent 
en  oredit,  l'un  lenr  viendra  faire  quelque  present 
de  oorruption,  pour  exposer  la  iustico  en  vente: 
1'autre  viendra  s'aooointer  aveo  eox  par  quelque 
moyen  subtil:  et  o'est  toasiours  les  enflammer 
d'avantage,  on  aguise  leur  rage  d'autant  plus.  Car 
s'iU  estoyent  retenns  auparavant  de  quelque  doute, 
maintenant  ils  ooncluent  que  tont  leur  sera  licite, 
et  qu'il  ne  faot  plus  qu'ils  oraignent,  pouroe  que 
tout  le  monde  les  redoute:  O,  cestuy-ci  est  venu 
a  iube  en  la  fin,  et  il  taudra  que  les  autres  passent 
aussi  bien  par  dessous  mon  bras,  ie  leur  feray  faire 

10  tour  du  singe.  Voila  oomme  les  me&chana 
concoivent  tant  plus  grande  hardiesso,  quand  on 
les  vient  amadouer  ainsi.  Or  si  est-ce  que  selon 
les  hommos  on  en  fait  tonsionrs  en  ceste  sorte: 
car  quand  nous  n'avons  point  d'esgard  a  Dieu,  il 
faut  que  nous  craigoioos,  et  eoyons  tousiours  on 
perplexite  pour  diro,  II  est  besoin  que  ie  me  donne 
garde  de  cestui-ci :  car  ie  voi  bien  qu'il  fandra  que 
ie  paSBe  par  ses  mains:  et  maintenant  que  feray-io? 
Si  ie  vien  a  lui  par  raison  et  avec  bonne  remon- 
strance,  c'est  cn  vain:  car  il  en  a  desia  les  aureilles 
toutes  pleinos.  II  vaut  donc  mieux  que  i'y  aille 
par  autre  moyen:  c'est  que  ie  lui  remplisse  la 
gueulo  comme  a  un  loup  ravinsant,  il  faut  que  ie 
fui  porte.  Ou  bien,  quand  ie  voi  qu'il  est  plein 
d'ambition,  et  qu'il  se  vont  avancer  quoi  qu'il  eo 
soit,  qu'il  se  vout  fairo  valoir,  ct  sc  mire  eo  ses 
ailcs,  0  i'auray  cause  gaignee  qnand  ie  sauray  faire 
du  chien  couchant:  ic  ne  say  point  d'autre  remede, 

11  faut  passer  par  la. 

Voila,  di-io.  Tordinairo.  Or  que  faut-il  a  t'op- 
posite?  Cest  que  quand  nous  voyons  les  meschnns 
eetre  ainsi  pleins  d'avarioe,  et  d'atnbitioo,  et  aussi 
qu'ils  sont  oomme  bestes  sauvages  pour  tout  de- 
etruire,  nous  regardions  a  Dieu,  Seigneur,  si  est-ce 
quo  tu  tiens  la  bride  aux  hommes,  tu  les  pourras 
repritnor.    Car  si  Dieo  ne  bosongnc  si  tost  que 
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nouB  voudrione,  cognoiBsona  qu'il  nous  yout  souf- 
fleter  pour  ud  temps:  toutes  fois  soyone  certains 
qu'il  veille  ponr  noetro  aalut,  et  quil  oe  pcr- 
mettra  point  que  noue  soyons  pteinement  exposez 
a  la  volonte  de  ceux  qui  ee  desbordent  aioBi.  Gar 
noatre  Seigneur  nous  a  en  aa  main,  il  approehe 
de  doub,  et  combien  que  doub  ne  1'apperceviona 
pas  ai  tost,  ai  eat-ce  qu'il  noua  a  en  sa  garde ,  il 
nous  maintient  et  est  noatre  garand.  Ainsi  doDO 
noue  pouvonB  franchement  deepiter  les  meschans 
avec  toute  leur  audaee,  cognoiBsaDB  que  Dieu  veille 
pour  noetre  salut,  et  qu'il  nous  preserver»  de  leurs 
maina,  de  leurs  pattes,  et  de  leurs  gueulo?.  Voila 
ou  il  noua  faut  revenir,  quand  noua  voyons  que 
selon  les  hommes  noua  ne  aaurions  que  faire  sinon 
nous  adonuer  a  mal,  et  y  consentir:  il  faut  que 
nous  oontemplionB  la  proteetion  de  Dieu,  laquelle 
nous  est  maintenant  cachee  aelon  nostre  apprehen- 
sion,  mais  nous  en  avons  si  bon  tesmoignage  et 
eertain  en  1'Escriture  saincte  qu'il  ne  nous  en  faut 
point  douter.  Quoi  qu'il  en  eoit,  gardons-nous  de 
nous  venir  ainBi  racheter  par  moycns  illicitee:  car 
en  cela  nous  monstrona  nostro  deefianoe,  et  in- 
oredulite:  et  puis  nous  eommes  coulpables  entant 
qu'en  nous  est  du  mal,  puis  que  nous  lo  nour- 
rissoos.  AiuBi  quand  uu  homme  vieodra  flatter  les 
meschans,  et  qu'il  aidora  a  les  mettre  en  plua 
grande  vigueur,  et  qu'il  ae  raohetera  de  leurs  mains 
par  renoon:  que  fait-il?  En  promier  lieu  (comme 
i'ay  dit)  il  monstre  qu'il  n'a  nulle  fianco  en  Dieu: 
oar  si  nous  pouvions  nous  reposer  sur  les  pro- 
ineases  de  Dieu,  il  est  certain  quo  iamais  nous 
n'attenterions  dos  moyens  obliques,  nous  regardorions 
tousiours,  Dieu  me  permet-il  cela?  Me  l'a-il  de- 
feodu?  II  ne  faut  point  dono  poursuivre  plus  outre. 
Et  ainsi  tous  ceux  qni  tascbent  de  gaigner  la 
faveur  des  meschans  par  corruptions  et  cboses  sem- 
blables,  il  est  certain  qu'ils  sont  vrais  incredtiles, 
et  le  monstrent  assez:  et  en  la  fin  il  faudra  qu'ils 
ayent  leur  payement  de  n'avoir  pas  honore  Dieu  i 
oomme  ils  devoyent,  mais  avoir  este  compliees  dos 
meschons,  entant  qu'ils  lea  ont  nourris  en  lcurs 
iniquitez.  Car  o'est  autant,  que  s'ils  avoyent  ac- 
oorde  aveo  eux  pour  corrompre  et  pervertir  tout 
ordre:  ct  de  vrai  ils  l'ont  fait  entant  qu'en 
enx  est. 

Apprenons  donc  (comme  i'ay  desia  dit)  de 
regarder  a  Diou,  ct  nous  fier  en  lui:  et  alors  nous 
ne  serons  plua  suiets  a  ceste  povrete  dont  Iob  fait 
ici  mention,  c'est  de  ne  savoir  que  c'est  do  nostre  j 
vie.   Car  il  faut  que  ceux  qui  defondent  ainsi  les  i 
meschans,  ct  qui  ne  s'appuycnt  point  sur  la  provi-  \ 
dence  de  Dieu,  tremblent  tousiours,  et  qu'ils  n'ay- 
ent  nulle  seureto  no  repos.  Et  mesmes  ii  nous  faut  J 
bieu  noter  ce  que  lob  adiouste,  que  quand  nous  , 
aurons  voulu  gaigner  la  faveur  des  meschans  par  ' 


presene,  ou  autre  faoon  meachante,  il  nous  cspient 
tant  plus  fort.  Ne  voit-on  pas  que  oe  sont  gons 
sans  loyaute?  mais  puis  qu'il  n'y  a  point  de  orainte 
de  Dieo,  ie  vons  prie,  comment  pourront-ils  estre 
fideles  anx  hommes?  Mais  plustost  eomment  se 
pent-il  faire,  quo  Dieu  ne  pormette  qu'ils  nsent  de 
trahison  et  toute  meschanceto,  veu  qu'il  n'y  a  nul 
qui  ne  soit  adverti  devant  le  ooup?  Quand  donc 
on  se  va  ainsi  ietter  aux  filets  a  son  eaeient,  y  a-il 
nulle  excuse?  On  voit  tout  oela  a  1'oeil,  on  voit 
les  meschans  faire  lenra  complou  enaemble:  et  tant 
y  a  qu'ils  ne  se  fient  pas  l'un  a  1'autre.  Et  comment 
cela  se  peut-il  faire?  Car  s'il  y  a  deux  lneechans 
qui  facent  alliance  par  ensemble,  il  somble  que  les 
voila  coniointe  connuo  deux  doigts  du  la  main. 
tellement  que  qui  en  veut  a  l'un,  il  en  veut  a 
1'autre.  Or  eependant  assavoir  s'ils  80  fient?  Mais 
il  cst  certain  que  l'un  voudroit  avoir  envoy6  1'autre 
au  gibet,  moyennant  qu'il  n'y  eust  point  de  dom- 
mage:  pour  le  moins  il  lo  voudroit  voir  oent  pieds 
dedane  terre,  et  tous  ceux  qui  leur  favorisent  sont 
en  la  fin  onnomis  d'eux.  Nous  vojodb  par  cela 
commo  Dieu  gouverne  au  milien  des  confusions. 
Quuod  donc  nons  serons  estonnez  dee  ohoees  aiost 
coofuses  et  meslees,  lcvoos  les  yeux  en  hant,  et 
nous  vorrons  comme  Dieu  gouverne  toutes  cho*ea. 
Car  mesmes  il  ne  permet  point  quo  les  meschnna 
se  puissent  fier  les  uns  aux  autres,  maia  faut  qu'ils 
tremblent  tousiours:  ot  meemes  ceux  qui  lea  nour- 
rissent  en  leur  malioo,  qui  s'accordent  avoc  eux, 
et  sont  pleins  de  feintiae,  afin  de  les  amadoner  et 
leur  complaire,  ceux-la,  di-io,  tremblent  tousioura. 
Au  contraire,  si  nous  pouvons  nous  roposer  en 
Dieu,  il  est  certain  combien  que  les  meschans  nons 
facent  beaucoup  d'extorsions,  et  que  nostro  Seig- 
neur  leur  permetto  de  nous  foulor  et  nous  pioquer: 
tant  y  a  que  nous  n'endurerons  sinon  ce  qui  nons 
est  expodient  d'endurer,  et  noetre  Dien  saura  don- 
ner  issue  heureuse  ot  profitable  a  tout.  Voila,  di- 
ie.  le  remede  anquol  nons  devons  estro  solicitez, 
voyane  lea  choses  eetre  ainsi  oonfnsee  en  oe 
monde. 

Or  quand  Iob  a  ainsi  parle,  il  adiouste:  Que 
pour  wn  peu  de  temps  ils  sont  eslevee,  el  puis  Us  de- 
faHlent,  ils  sont  eoupee  comme  le  sonmet  d'un  espic, 
ils  sont  enserree  avec  les  autres.  II  monstrc  en 
somme  oo  qu'il  avoit  desia  dit,  c'eat  aasavoir,  qoe 
si  nous  ne  regardons  point  plus  loin  qu'a  la  vie 
prosente,  nous  verrons  un  train  confus,  en  sorto 
que  nous  no  saurons  point  disoerner.  Car  les  me- 
sohanB  auront  une  grande  vogue  pour  un  tempa, 
les  voila  au  dessua  de  la  ronfl  (comme  on  dit)  et 
incontineDt  ils  defailleot.  Or  Icb  boos  pourront 
estre  aussi  bien  eslevoz,  et  en  la  fin  ils  trebusohent. 
Qu  eat-ce  donc?  Nous  voyons  cela  par  experienoe, 
comme  Iob  conclud,  disant,  &H  n'est  ainsi,  qui  me 
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fera  metdeur?  Voyans  dooo  nno  tolle  experienee, 
apprenons  da  nona  retirer  &  Diou:  car  ai  nous 
apprehendons  seulement  log  choscs  prescutcs,  il 
est  cortain  quo  non  aoulcment  nous  aorons  comme 
roscaux  branalans,  mais  oomme  feetua,  comme  paillo 
iottee  ct  chassoe  du  Tont  ca  et  la>,  et  qu'il  n'y  aura 
nulle  fermcto  on  noua.   ll  faut  dono  avoir  eeate 
prudenoe,  de  oontempler  lea  choses  confueee  en  ce 
monde,  roire  en  tolle  aorte  que  tousiours  la  provi-  j 
dence  de  Dieu  soit  imprimeo  en  nos  eaprits.   II  j 
eat  Trai  que  nons  no  la  pourrons  paa  apprehender  : 
selon  noatre  phantasie:  mais  ai  faut-il  la  regarder 
de  1'ooil  de  la  foi,  que  la  parole  de  Diou  nous  soit 
oomme  un  miroir,  que  rEscriture  eaincte  nous  | 


serve  do  lunettcs  pour  regarder  plus  loin  qu'a  co 
monde:  et  combien  que  mainteuant  lee  iugemens 
de  Dieu  nons  eoyeot  oachez,  que  noua  ne  laissions 
paa  pourtant  de  dire,  Seigneur,  tu  es  iustc,  et  de 
nous  humilicr  sons  lui:  ot  que  regardans  tousiours 
&  sea  promeases,  nous  ne  laiaaions  pas  de  l'invoqucr 
au  milieu  de  nos  neceaaitez,  sacbaus  qu'il  nous 
subviendra,  et  qu'il  noua  fera  sontir  sa  oonte,  en 
torte  que  nous  serons  a  ropos  et  aeurete,  et  nous 
ponrrons  glorifier  ao  milieu  de  toutes  lee  tentations 
do  ce  monde. 

Or  nous-nous  prosternerona  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


LE  NONANTEQUATRIESME  SERMON, 


QDI  EST  LE  I.  SUR 

1.  Alors  Bildad  Suhite  respondant  dit,  2.  La 
prinapauti  et  la  frayeur  est  vers  celui  qui  fait  paix 
en  ses  hauts  lieux.  3.  Y  a-il  nombre  de  toutes  ses 
bandes?  et  sur  qui  cst-ce  que  sa  clarte  ne  luit? 
4.  Et  quellc  iustice  s'aUrihuera  Vhomme,  estant  eom- 
pare  actc  Dieu?  lui  qui  nest  rien?  et  comment  seroit 
net  cetui  qui  est  nay  de  femme?  5.  Voici  U  ne  luira 
point  iusques  a  la  lune,  les  estoiUes  ne  seront  point 
pures  a  son  regard.  6.  Et  combien  moins  Vhomme 
de  vent  qui  n'est  que  pourriture,  le  fils  de  Vhomme 
qui  n'est  que  vermine? 

Pource  que  noua  aommes  taut  adonnes  a  nous 
priser,  et  que  coate  folie  la  procedc  de  ce  que  noua 
ne  penaons  point  a  Dieu,  et  quelle  eat  sa  maieste: 
nous  avons  ici  un  bon  advertiasement,  ct  fort  utilc, 
que  toutea  fois  et  quantes  que  nous  sommee  teotez 
de  nous  attribuer  quelquo  gloire,  nous  iettions  noetre 
regard  k  Dieu,  et  cognoiaaions  bien  que  c'eat  de 
lui,  quelle  eet  sa  vertu  et  puiesance  quelle  est  sa 
iustice,  quelle  est  toute  sa  gloire.  Or  alors  nostro 
eaqnet  sera  bien  abaisse:  oar  au  lien  que  nous 
estions  eniicz  <l'orgucil,  ct  enyvree  d^outrecuidance, 
le  seul  regard  de  Dieu  est  auffiaaot  pour  nous 
anoantir  tellement  que  nous  serons  confus  en  nous- 
mesmes.  Voila  dono  pourquoi  maintenant  en  la 
pcrsonne  de  Bildad  le  aainot  Esprit  nous  donno 
cesto  admonition:  c'oat,  qu'il  faut  bien  qu'il  y  ait 
une  prineipauto  souveraine  en  Diou,  ot  quo  nous 
soyons  eifrayez  ponsana  a  lui,  voyans  1'ordre  qn'il 


LE  XXV.  CHAPITRE. 

a  mis  au  oiel,  ot  par  tout  le  monde:  et  que  noua 
Aachions,  que  tant  s'en  faut  que  noua  ayons  rien 
qui  puiaso  valoir  devant  lui,  que  lee  estoilles  qui 
nous  esolairent  lui  sont  obacures.  Pnis  qu'ainsi  est, 
quo  roste-il  aux  hommes?  Or  (pour  tout  potage) 
ils  ne  sont  que  vermine  et  pourriture.  Et  s'ils  se 
veulent  glorifier  par  dessus  les  eetoilles,  qoe  seru- 
ce?  Lour  folie  n'est-elle  pas  par  trop  grande?  Ainai 
donc  doqs  voyona  a,  quelle  fin  tendent  les  propoe 
qui  sont  ici  oontenus:  c'est,  que  pource  que  les 
hommes  rogardans  icy  bas  ne  se  peuvent  humilior, 
Dieu  leur  ost  mis  devant  les  yenx  avcc  sa  maieste, 
afin  qu'ils  sachent  qu'il  n'est  plus  qnestion  de  ae 
faire  valoir:  car  quiconques  s'exalte  devant  Dieu  il 
faut  qu'il  soit  du  tout  abbaiase. 

Or  ioi  Bildad,  pour  nous  faire  scntir  combien 
Dieu  doit  estre  craint  et  redoute  de  nous,  allcguo, 
Quttt  fait  paix  en  ses  hauts  lieux,  c'est  a  dire,  qu'il 
dispose  tcllemcnt  1'ordre  du  oiel,  qu*on  voit  la,  un 
gouvernement  paiBible  et  bien  regle.  Ceci  so  pour- 
roit  rapportor  aux  Angos,  comme  nous  disona  en 
nostre  oraisoo,  Ta  volonto  aoit  faite  cn  la  terre 
comme  au  ciel:  ce  qui  signifie  que  Diou  est  mal 
obey  ici  bas,  &  cause  de  Ta  rebellion  qui  cst  aux 
hommes,  d'autant  que  nons  sommes  plcins  ct  farcia 
de  beaucoup  de  mauvaiaos  cupiditcs  qui  ne  ae  pou- 
vent  rangor  a  sa  iuetice.  Ainai  nous  driilftn  Jon?, 
que  comme  lea  Angos  eont  du  tout  conformez  a,  la 
volonte  de  Dieu,  qu'ils  ne  oerchent  sinon  de  lui 
complairo  cn  tout  et  par  tont:  aussi  il  lui  plaiae 
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dous  reformer,  et  quo  nous  corrigeant  des  affections 
mauvaisea  qui  sout  en  nostre  nature,  il  faoe  que 
son  regne  et  empire  soit  paiaible  ici  baa.  On  pour- 
roit  donc  rapporter  ce  passage  &  ce  qui  ost  la  dit 
dea  Anges:  mais  il  n'y  a  nulle  doute  que  Bildad 
n'ait  regarde  plus  loio,  c'est  aaaavoir,  a  toute  ceste 
conduite  que  nous  appercevrons  en  1'ordre  du  ciel. 
Ainsi  dono  combien  que  le  eoleil  eoit  commo  un 
corpe  infini  a  nostre  regard,  et  que  son  mouvement 
soit  hastif,  qu'il  semble  qu'il  doive  tout  confondre: 
Bi  est-ce  qu'on  ne  sauroit  reglcr  un  borloge  &  tel 
compas,  c'eat  a  dire,  faire  qu'il  suive  ei  bien  aon 
train:  il  est  imposeible.  Nous  voyons  le  semblabte 
en  la  lune,  ct  eu  toutes  les  estoilles:  car  combien 
que  le  nombre  en  aoit  infini,  si  eat-ce  qu'il  n'y  a 
nulle  confusion,  maia  tout  est  la  ai  bien  dispose 
que  rien  plus. 

Ainsi  done  ce  n'eat  point  sans  cause  quo  Bil- 
dad  met  ici  en  avant,  que  Dieu  fait  paix  en  ses 
hauts  lieux.  Et  non  seulement  nous  voyoos  son 
regoe  en  sea  ereaturea  oeleatea:  maia  de  la,  haut  il 
dispose  tellement  tout  1'ordre  du  monde.  que  non- 
obstant  que  lcs  chosea  aoyent  ici  confuses,  et  ae 
remuent,  ot  qu'il  y  ait  beaucoup  de  changemens,  et 
de  troublea:  neantmoins  Dieu  ne  laisae  paa  d'ame- 
ner  le  tout  &  telle  fiu  qu  il  l'a  ordonne  et  delibere 
en  soi.  II  eat  vrai  que  ai  nous  iettons  nostro  ro- 
gard  en  bas,  nous  ne  pourrona  paa  voir  ceat  empire 
ainai  paiBible  comme  il  nous  esl  ioi  deolare:  mais 
si  nous  contemplons  la  providence  de  Dieu,  il  est 
oertain  qu'au  milieu  dea  troublea  et  de  toutes  les 
revolutiona  du  monde  nous  cognoistrons  que  Dieu 
gonverne  le  tout  comme  bon  lui  semble.  Nous 
voyons  maintcoant  qu'emporte  ce  mot,  Que  Dieu 
fait  la  paix  en  sea  lieux  hauts:  o'est  a  dire,  qu'il 
tient  la  brido  a  toutes  aes  creatures,  tellement  que 
quelques  cbangemena  qu'on  voye,  si  est-ce  qu'il  ne 
laisse  poiut  de  gouverner,  et  que  le  tout  revient  a 
sa  volonte,  comme  il  conduit  tout  par  aon  conaeil. 
Puia  qu'ainai  eat,  ooncluons  que  c'eat  bien  raison 
qu  il  y  ait  puissanoe,  principaute,  et  estonnoment 
envers  lui:  c'eat  a  dire,  que  nous  lui  facions  hom- 
mage  oomme  &  oelui  qui  domine,  et  qu'il  soit  craint 
et  redoute  de  nous,  qu'avec  toute  reverence  noua 
le  cognoissions  maistre  et  Seigneur  souverain  du 
ciel  et  do  la  terre.  Or  de  prime  faeo  il  sembleroit 
quasi  que  ce  propoa  fust  superflu:  mais  quand  nous 
aurons  bien  pese  ce  que  noua  avons  denia  toucbe, 
nous  verrons  bien  que  ce  n'est  point  aans  cause  que 
BHdad  remonstre  ioi  ce  gourveroement  et  empire 
que  Dieu  a  sur  tout  le  monde.  Gar  oe  mot  nous 
trottera  aiseemeot  par  la  bouche,  et  oous  parlerons 
aattez  de  Dieu:  maia  ccpendant  noua  ne  oonoevons 

foint  sa  maieete,  noua  en  faisons  quasi  uno  idole. 
1  est  vrai  que  nous  no  le  confeaserons  pas,  et 
meames  nons  aurioos  horreur  de  oe  faire:  maia  si 


est-ce  que  ooua  n'attribuona  point  a  Dieu  la  vertu 
qui  lui  est  deue,  et  qne  noue  devons  sentir  en  lui. 
Car  nous  devisons  de  e&  maieate,  et  son  nom  trot- 
tera  en  nostre  bouohe  oomme  par  mespria,  doub  en 
parlons  oomme  par  risee  le  plua  aouvent:  on  voit 
que  lea  hommes  sont  prophanee  tant  et  plus,  et 
qu'au  lieu  que  quand  il  est  fait  mention  du  nom 
de  Dieu  tout  genouil  se  devroit  plier,  et  toutes 
creatures  devroyent  trembler,  nous  avona  ceate 
audaoe  de  ne  lui  porter  aucune  reverenoe  ni  humi- 
lite.  Bref,  lea  bommes  ne  oognoiasent  point  la 
,  maieate  de  Dieu,  et  n'apprehendent  pas  sa  vertu 
j  pour  s'humilier  devant  lui,  et  s*y  assuicttir  commo 
il  faut.  II  eat  donc  beaoin  quand  on  noua  parle  de 
Diou,  qu'il  nous  soit  qualifie,  c'est  a  dire,  qu'on  lo 
aente  tel  qu'il  est.  Et  voila  pourquoi  1'Escriture 
saincte  tant  aouvent  lui  adioint  des  titres,  ne  ae 
contentant  pas  de  son  nom  eimple:  mais  1'iutitulant, 
Tout-pnissant,  Tont  sage,  Tout  iuste,  lui  seul  qni  a 
immorlalite  en  aoi,  apree,  qu'il  a  tout  cree,  qu'il 
gouveroo  tout.  A  quel  propos  est  ce  que  cela  ost 
dit,  einon  pour  resveiller  lea  hommea  qui  aont  par 
trop  stupides,  et  qui  n'honorent  point  Dieu  selon 
qu'il  cat  digne?  Bref,  autant  de  foia  que  l'Ea- 
eriture  saincto  honore  Dicu ,  o'est  pour  noua 
reprocher  noetre  ingratitude  et  stupidite,  que  noua 
ne  lui  rendons  paa  ce  qui  lui  eat  deu,  mais  le 
despouillona  de  sa  vertu,  et  de  sa  gloire  entant 
qu'en  noua  est,  si  ponr  le  moins  nous  le  tenona 
pour  tel  qu'il  est,  pour  1'adorer,  et  noua  humilier 
devant  lui,  et  1'exalter  et  magnifier  oommo  il  le 
merite. 

Et  pourtant  apprenons  quand  il  est  ioi  dit, 
Que  Dieu  fait  paix  en  ses  hauts  lieux,  et  qu'il  gou- 
verne  tollement  le  monde  qu'on  voit  qu'il  faut  que 
tout  se  renge  a  luy,  et  quelque  contumace  et  re- 
bellion  qu'il  y  ait,  qu'il  ne  laiase  pas  de  venir  8> 
bout  d'oxecuter  son  consoil:  quand  nous  oyona 
oela,  que  nous  apprenions  de  n'estre  plus  endormia 
pour  nous  iouer  de  Dieu  comme  noua  avons  de 
couatume,  mais  que  nous  trembliona  devant  aa 
maiesto:  et  sur  tout  retournons  ceete  oonclusion  qui 
eat  ioi  miae,  o'eat  aasavoir,  qu'il  y  a  empire  aou- 
verain,  et  crainte  envera  luy :  o'eet  a  dire,  que  non 
genlement  nous  luy  devons  estre  suiets,  mais  qu'il 

\  faut  que  nona  trembliona  aveo  toute  orainte,  qu'il 
eoit  tellement  redoute,  que  noua  n'ayona  point  eeete 

j  hardiesee  folle,  ou  plustost  enragce  do  nous  rebec- 
quer  contre  loy,  et  diaputer  oontre  ce  qu'il  fait,  ou 
murmurer,  comme  s'il  y  avoit  quelque  choae  >> 
redire  en  ses  oeuvres.  Voila  dono  oomme  ioy  la 
bouche  est  close  &  tous  hommes,  afin  qu'eslans 
despouillez  de  leur  maudite  preaomption  ila  ap- 

<  prennent  de  trembler  en  la  presence  de  Dieu,  et 
cognoistre  que  c'est  a  luy  qu'ils  doivent  tout 

I  bommage. 
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Et  voila  pourquoy  Bildad  adiouste,  Qu'U  n'y  a 
point  de  nombre  en  ses  bandes:  et  a  qui  ne  luira  sa 
darU?  dit-il.  Quand  il  dit  qu'il  n'y  a  poiot  de 
nombre  en  ees  bandes,  o'eet  pour  signifier  qu'i)  fant 
bien  que  les  hommea  soyent  plus  que  pbrenetiques 
qnand  ils  s'attaohent  ainsi  &  Dieu,  et  luy  veulent 
faire  la  guerre.  II  est  vray  qu'ils  ne  le  oonfesse- 
ront  pae:  mais  oependant  il  eet  imposgible  de 
mnrmnrer  oontre  Dien,  et  de  nous  despiter  contre 
ses  iugemens,  ne  de  nous  fascher  de  co  qu'il  fait, 
qne  noua  ne  lui  facions  la  guerre.  Et  pourquoy? 
Car  en  quoy  est-oe  que  oonsiste  1'empire  et  la 
principaute  qu'il  a  sur  nons  ?  Ceet  quand  non  senle- 
ment  nous  eognoiseons  sa  vertn,  mais  sa  bonte  et 
sagesee  infinie,  ea  iustioe,  sa  misericorde,  ses  iuge- 
mens:  quand  nous  avons  cela,  nous  le  glorifions. 
Or  dono  quand  les  bommes  ne  trouvent  point  de 
raipon  en  ce  que  Dieu  fait,  quand  ils  l'accu»ent  de 
eruaute,  ou  que  par  impatience  ils  se  despittent  a 
1'encontre  de  Iny,  ou  qu'ils  sont  scandalises  de  ce 

3u'il  fait:  il  n'y  a  nulle  doute  qu'ils  ne  tascbent 
e  le  deepouiller  de  sa  gloire  divine:  et  cela  ne  se 
peut  faire  sans  bataitler  oontre  luy.  Ainsi,  quand 
nous  ne  glorifions  point  Dieu  en  Ba  iustico,  en  sa 
bonte,  en  sa  vertu,  en  sa  sagesse  infinie,  c'est 
autant  comrne  si  nous  luy  apportions  quelque 
deffiance,  pour  nous  eslever  contre  luy.  Or  a  qui 
est-ce  que  l'homme  mortel  se  prend?  II  est  dit  icy, 
Que  les  bandes  de  Dieu  sont  sans  nombre.  Voila 
tous  les  Angos  de  paradis  qui  sont  armes  pour 
maintenir  l'bonnenr  de  celuy  qni  les  a  formes  et 
orees:  toutes  oreatures  sont  ausei  bien  disposecs 
pour  venger  sa  maieete  qni  est  ainsi  assaillie  de 
nous,  qni  oe  sommee  que  vermine  et  pourriture. 
Notons  bien  donc  a-  qnol  propos  il  eBt  icy  parle  des 
bandes  et  armees  de  Dien:  o'eet  afin  que  nous  sa- 
ohioos  que  toutes  fois  et  quantcs  que  lcs  hommes 
presumcnt  de  mnrmurer  contre  Dien,  et  blasphemer 
oontre  sa  instice,  il  faut  qu'ils  ayent  autant  d'cnne- 
mis  mortels,  qu'il  y  a  d'Anges  au  ciel.  Or  nous 
savons  qne  le  nombre  en  est  infini.  II  faut  qu'ils 
sachent  anssi  qne  toutes  croatures  sont  armees  pour 
se  ruer  a  1'encontre  d'eux:  car  a  quelle  fin  est-oe 
que  Dieu  a  cre6  toutes  choses,  sinon  afin  que  sa 
gloire  y  reluise?  Or  si  lee  hommee  s'assuiettissent 
a  Dieu  de  leur  bon  gre,  et  qu'ils  luy  rendent 
1'honneur  qui  luy  appartieot:  ce  qui  est  icy  dit  de 
?es  armees  et  de  ses  bandes  no  sera  pas  pour  les 
espouvanter,  mais  plnstost  pour  les  resiouir.  Et  de 
fait  quand  1'Escriture  nous  recite,  quo  Dieu  a  beau- 
ooup  de  millions  d'Anges  tout  &  Penviron  de  soy, 
qui  soot  prests  de  faire  ce  qu'il  leur  commandera: 
8>  qnelle  fin  est-oe  qu'elle  tend,  sinon  a  ce  que 
nous  cognoisBions,  qnand  Dieu  nous  aura  receus  en 
sa  grace,  encore  que  nons  venions  a  estre  assiegez 
de  tous  coetez,  qu'il  est  assez  puissant  pour  nous  ' 


tenir  icy  bas  en  bonne  seurete?  Quand  dono  lea 
hommes  deeployeront  toute  leur  puissance,  quila 
machineront  et  cecy  et  cela  ponr  nous  ruiner, 
quand  mesme»  le  diable  s'eslevera  oontre  nous,  il 
ne  faut  point  que  nous  craignions.  Pourquoy? 
D'nutant  que  Dieu  a  ses  armeea  celestes  pour  nous 
maintenir:  comme  il  est  dit,  que  los  Anges  cam- 
pent  tout  a  1'cntour  de  ceux  qui  crnigocnt  Dieu, 
au  Pseaume  trentequatrieme  (v.  8) :  et  puis,  qu'il  a 
ordoone  a  ses  Anges  de  nons  guider,  tellemcnt  que 
1'homme  fidelle  ne  cboppera  point.  Nous  voyons 
donc  comme  la  multitude  infinie  des  Aoges  est 
pour  nons  consoler,  afin  que  nous  soyons  asscurez 
qoe  Dieu  nous  subviendra  an  besoin  et  qu'il  a  de- 
quoy  pour  ce  faire.  Maie  tout  ainsi  qoe  les  fideles 
6'appuyeot  en  Dieu,  et  so  rengent  avec  toute 
humilite  sous  luy,  estans  cooservez  par  la  multi- 
tude  des  Angcs:  aussi  faut-il  quc  tons  ceux  qni  se 
rebccqucut,  tons  orgueilleux,  touB  rebelles  en 
soyent  effrayes,  et  qu'ila  cognoissent  quand  ils 
s'attacbent  ainsi  a  Dieu,  qu'ils  ont  aussi  affairo  a 
beaucoup  d'ennemis,  que  toutc  la  vcrtu  qni  est 
aux  Aoges  se  tournera  contre  eux  ponr  les  aocabler, 
que  toutes  crentures  seront  anssi  bien  pour  main- 
tenir  la  gloire  de  celuy,  par  la  vertu  duquol  clles 
subgisteot. 

Ainsi  retenons  bien  ce  mot  ou  il  est  dit,  Que 
les  bandes  de  Dieu  sont  sans  nombre:  et  la  dessus 
que  nouB  cognoissions  quo  lcs  hommes  auront 
beau  conspirer  contre  nous:  car  quand  ils  auront 
amassc  toutes  leurs  armees,  si  ne  seront-ils  paa  lea 
pIuB  forts:  Dieti  gaignera  tousiours  par  desBue.  Ne 
nous  abusons  plus  dooc,  quand  nous  verrons  que 
nous  sommcs  bion  accompagnes,  que  noua  aurons 
beaucoup  de  gens  qui  nous  ressemblent.  Et  pour- 
quoy?  Nous  pourrons  tous  estre  oonfondus  de  la 
main  de  Dieu,  et  par  sa  vertu  en  un  moment.  Et 
puis  combien  quo  lui  seul  suffisc  ou  pour  nostre 
salut,  ou  pour  nostro  ruine:  si  eat-ce  qu'il  a  encorcs 
aes  armees,  qui  eont  prestes  et  appareillees  comme 
un  equippage  qui  nous  est  inoomprehensible,  lequel 
se  dreseera  oontre  nous  quand  bon  lui  semblera. 
Craignons  donc,  ot  apprenons  (commo  i'ay  dit)  de 
ne  nous  point  enorgueillir,  quand  nouB  verrons  qne 
le  monde  Bera  de  nostre  coste,  et  qu'il  y  anra 
grande  pnissanoe  pour  nous  maintenir:  tout  cela 
ne  nous  servira  rien,  attendu  1a  vertu  do  Dien  qui 
nons  est  ici  declaree.  Or  par  la  on  peut  voir 
combien  I'incredulit6  des  hommes  est  aveugle:  car 
nous  avons  a  choisir,  ou  que  les  Angee  de  paradis 
nous  ayent  en  leur  garde,  ot  qu'ils  veillent  pour 
nous,  et  soyent  mioistrea  de  safnt:  on  bien  qu'ila 
nous  soyent  parties  adverses,  et  ennemis  mortels. 
Voila  Dieu  qui  uee  envers  noos  d'une  telle  bont6 
et  grace,  qu'il  ordonne  ses  Anges  a  nostre  service 
(comme  1'Ecriture  en  parle  fPseau.  91,  11])  il  veut 
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quo  nous  soyoos  munis  d'eux,  et  quant  et  quant  il 
prononce,  que  oe  aont  aea  Vertus,  comnio  a'il 
estendoit  aa  inain  aur  noua  afin  de  noua  pouvoir 
maintenir.  A  quoi  tient-il  donc  quo  noua  ne  aommea 
guidez  par  loa  Angee,  et  qu'ila  ne  noua  garentiaaent 
de  tout  mal?  Noua  ne  pouvons  choiair  un  tel  bien 
qui  noua  eet  offert,  il  ne  reate  einon  de  1'accepter. 
Mais  que  faisons  noua?  Tant  a'en  faut  que  noua 
receviona  un  tel  bien  que  Dieu  noua  doone,  que 
noua  venona  en  deapitant  aa  maieate  provoquer  lca 
Angea,  et  lea  armer  a  noetre  ruine  et  coofuaion. 
Faut-it  paa  donc  que  noua  soyone  bien  deaprouveua 
de  eena,  et  que  le  diable  noua  ait  comme  enaorcelez, 
quand  noua  aimona  mieux  avoir  loa  Aogea  pour 
eunemia,  que  de  lea  avoir  pour  miniatrea  de  noetre 
salut:  oomme  ila  aont  preata  de  noua  aider,  et  do 
noua  guider,  moyennant  que  noua  soyona  membrea 
de  noatro  Seigneur  Ioaua  Chriat»  et  que  noua  lui 
faciona  hommage  commo  a  noatre  Chef?  Et  ainai 
apprenona  toutee  foia  et  quantea  qu'il  noua  eat  parle 
de  Dieu,  de  ne  point  ooncevoir  une  chose  morte  en 
lui:  maia  de  penser  a  sa  gloire  telle  qu'clle  noua 
eet  ioi  dcclaree.  Et  d'autant  que  noua  8ommea  par 
trop  atupidcs,  qu'il  noua  aouvienne  que  Dieu  a  aea 
bandoa,  et  qu'il  a  en  nombro  iniini  aes  Auges,  qui 
aont  preata  d'executer  sea  commandemene,  et  aprea 
cela  que  toutea  creaturea  lui  obeiaaent,  comme  c'eat 
bion  la  raison. 

Quand  il  est  dit  consequemment,  Qm  la  clarte 
de  Dieu  luit  sur  tous:  ceci  a'expose  que  Dieu  espaud 
tellcment  aea  gracea  aur  aoa  creaturea,  qu'oo  apper- 
cpit  quelquc  eatincelle  de  sa  bonte  et  aageaae  par 
tout:  combien  que  par  eapecial  on  lo  rcatraint  aux 
hommcB:  car  c'eat  la  aussi  ou  sappercoit  la  clarte 
de  Dieu,  comme  il  eat  dit  au  premier  cbapitre  do 
aainct  Iean,  que  Dieu  n'a  paa  aeulement  dea  le 
commooccmont  donu6  eatre  a  aes  creaturea,  mais 
qu'il  lea  a  vivifieea  pour  lea  maiutenir  en  leur  eetsit, 
voire  par  la  vertu  de  aa  parole:  mais  quant  aux 
boinmce,  il  lour  a  donne  une  clarto  en  lour  vie. 
Voila  donc  toutea  creatures  qui  ont  esto  vivifieca 
tuuaiours  on  nostre  Seigneur  Iesus  Christ,  qui  est 
)a  Parole  cternclle  de  Dieu :  tnais  nous  avous  uno 
vie  plus  noble,  et  plua  exquise  quc  n'ont  pas  ni  les 
bostos,  ni  les  arbros,  et  lca  fruicts  de  la  terre. 
Pourquoi?  Nous  avons  intelligouce  et  raison.  Ainai 
dooc  la  clarid  de  Dieu  luit  sur  los  hommes:  et 
quand  nous  «ommcs  ainai  tenua  ot  obliges  a  lui, 
ne  somines-nous  point  tant  plus  coulpablea,  si  nous 
faisons  osvauouir  costc  clarto?  II  est  bion  cortain: 
car  il  nous  faut  rcvcnir  a  co  que  dit  aainct  Paul 
aux  Actcs  (17,  27),  quo  quand  noua  irions  cn  taatant 
comme  dcs  avcuglos,  cucoros  ncantmoina  la  gloire 
dc  Dieu  eo  fcra  scntir.  Pourquoy?  II  habito  on 
nous,  il  no  Ic  faut  point  ccrchor  loin,  c'ost  on  luy 
quo  naus  vivons,  ot  quo  nous  avona  mouvcment  ct 


vertu  ot  estre.  Voila  donc  comme  on  czpose  ce 
passage:  o'eat  que  Dieu  noua  ayant  faita  participans 
de  aa  olarte,  noua  a  tellcment  obligez  a  aoi,  que 
noua  aommes  plua  qu'ingraU  si  nous  tascbous 
d'aneautir  sa  gloire,  et  que  noua  ne  lui  rendions 
paa  ce  qui  lui  eat  deu.  Et  pourquoy?  L'homme 
no  ae  peut  pa»  remuer  qu'il  ne  aente  que  Dieu 
habite  en  lui:  o'est  de  lui  que  noua  tenons  la  vie, 
et  o'eat  4  lui  auasi  que  noua  avons  a  rendro  graceB 
de  ce  qu'il  nous  a  faita  creaturee  raisonnables  plus- 
tost  que  beates  brutes.  Car  pourquoy  est-co  uue 
noua  valona  mieux  que  los  boeufs  et  les  asnes,  ainon 
qu'il  a  pleu  a  Dieu  de  noua  preforer?  Ainei  dono 
ceato  clarte  dont  Dieu  noua  eeclaire,  nous  est  auunt 
d'occasion  pour  exalter  aa  gloire,  et  nous  assuiettir 
aoua  aa  main. 

Voila  un  aens  qu'on  apporte  de  ce  passBge, 
lequel  contient  une  bonno  dootrine.  Mais  quand 
on  aura  bien  tout  regarde,  Bildad  ne  veut  paa 
simplcment  sigoifier  que  Diou  ait  eapandu  aa  olorte 
aur  nous,  afin  de  nous  donner  intetligence  et  raison: 
mais  il  monatre  quo  noua  ne  pouvons  paa  fuir  sa 
preseoce,  qu'il  faut  q^ue  noua  ohemioiooB  oomme 
devant  lui,  ct  qu'il  voit  tout,  et  qu'il  a  comme  son 
regard  sur  nous.  Voila  dono  oomme  la  clarte  de 
Dieu  ost  espandue  sur  les  hommea:  o'eat  d'autant 


que  noua  no  pouvona  paa  noua  oaeher  de  aa  pre- 
Et  o'eat  Buivant  le  propos  qu'il  avoit  deaia 


sence. 

tenu.  Car  comme  il  avoit  dit  que  Dieu  a  &e« 
Anges  qui  eoot  cquippez  a  eon  aorvice  eomme  des 
groasea  armoea:  ausai  maintenant  il  adiouste,  que 
nous  aurona  boau  faire,  que  noua  no  pourrons  paa 
fnir  la  presonce  do  Dien.  II  oet  vray  que  nous 
sautons  comme  dea  grenouilles,  et  que  noua  cuide- 
rona  faire  dea  chevaux  esohappes:  mais  si  est-ce 
qu'en  la  fin  si  faut-il  nous  renger  a  Dieu.  Et 
pourquoi?  Car  sa  clartO  nous  esclaire  tellement  que 
nous  ne  le  pouvons  pas  fuir,  comme  ei  nous  avions 
affaire  a  un  homme  inortol.  Apprenons  donc  de 
fairo  cesto  conclusion  quand  nous  eerona  solioitox 
d'uno  tello  audace,  que  nous  cuidions  fuir  la  main  de 
Dieu,  Voire?  et  ou.  ost-ce  que  nous  irons?  Car 
uoua  savons  quo  aa  vortu  est  par  tout  capandue, 
pourco  quc  son  rogard  eat  infini.  Quand  noua 
seriona  entrez  aux  abysmes  de  la  terre,  si  est-ce 
qu'il  ne  laissora  point  do  noua  voir  ot  do  noua 
marquor.  Quo  dono  noua  ne  aoyons  plua  Bi  fola 
de  noua  estever  contre  Dieu.  sachans  que  nous 
aurous  beau  brouiller  et  mesler,  et  fairo  beaucoup 
dVntrcprinscs  et  coospirations :  car  oola  no  profitera 
rion,  quc  tousiours  nous  ne  soyona  observez  de  luy 
et  de  aon  regard.  Or  o'eat  une  doctrine  asscz 
commune  en  1'Escriture  saincte:  mais  noua  la  re- 
tenona  mal,  pour  lc  moina  ello  eet  bion  mal  pra- 
tiquco  de  nou8.  Et  qu'ainai  aoit,  si  ceoy  nous 
venoit  en  memoire,  que  Diou  nous  contemple,  ct 
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que  tout  ce  que  ooue  feiaons  et  diaone  est  note  de 
luy :  ie  vous  prie,  ne  obeminerions-oous  point  avec 
autre  cruinte  et  eolicitude  que  noua  ne  faisons  paa? 
Mais  quoy?  Noua  ne  oraignona  qne  lea  hommoa: 
qnand  noua  n'avons  point  icy  bas  de  tesmoins,  ee 
nout»  eat  toot  un.  Et  voila  pourqnoy  lcs  hommoa 
ee  lasehent  la  bride  a  toutes  leure  meaehantea 
cupiditez:  aesavoir  pource  que  rEaprit  de  Dieu  ne 
domine  point  en  cux,  et  quo  ce  )enr  eat  tout  nn 
d'avnir  conceu  dea  ohoaes  ezccrablea,  et  de  lea 
avoir  propose  en  eux-mesmes,  pourven  que  per- 
sonne  ne  lea  redargue.  II  y  en  a  donc  bien  peu 
qni  ae  mettent  cecy  devant  lea  yeux,  c'cst  aseavoir 
que  Dieu  lea  esolaire.  Car  a'ila  avoyent  ceeto  clarte 
en  memoire,  il  eat  certaio  que  cola  aeroit  pour  re- 
primer  tootes  leura  meachantea  affectioos,  poor  les 
purger  de  tontee  oea  phantasiea  dont  ils  sont  enflcz. 
Et  defait  si  nous  avona  honte  des  homruea,  com- 
bien  plus  noua  doit  eemouvoir  celuy  qui  est  Iuge 
de  tous?  Car  ai  lea  hommes  nouB  iugent,  ce  n'est 
paa  en  leur  authorite,  ni  en  leur  nom  propre: 
c'eat  aenlement  poor  approuver  le  iugement  de 
Dicu,  comme  a  luy  eenl  il  compcte.  Or  voila  Dieu 
qui  noua  voit:  et  oependant  noua  no  luy  porterona 
aucune  reverence:  il  ne  nous  chaudra  de  provoquer 
aon  ire  contre  nous.  Et  comment  cela  so  pourra-il 
faireV  Ainsi  donc  quund  noua  aurona  bien  retenu 
ccate  lecon,  qne  Dieu  a  sa  clarte  espandue  sur 
toua:  il  est  oertain  que  ce  nons  sera  une  bonne 
bride  pour  cheminer  en  toute  purete  de  conscience, 
pour  non  seulement  corriger  les  fautes  que  nous 
commettons  par  dehora  envors  lee  hommos,  mais 
tout  le  mal  qni  est  cache  en  nous,  et  tonte  bypocrisio. 
Voila  dono  en  aomme  ce  qne  nona  avona  a  retenir 
de  ce  mot 

Or  Bildad  ayant  ainsi  parle  adionstc,  Quelle 
iustice  done  s'attnbuera  Thomme  en  comparaison  de 
Dieu?  II  y  a  de  mot  a  mot,  ovec  Dieu.  Et  celutj 
qui  est  nay  de  femtne  eomment  se  pourra-U  absoudre  ? 
Cecy  nous  est  comme  un  adiournement  authentique, 
pour  nons  monstrer  qne  nous  sommcs  bien  fols  de 
nous  priaer,  et  de  nous  faire  a  eroiro  que  nous 
ayona  qoelque  iuatice,  ou  vertu  en  nous,  ne  rien 
qni  soit  digue  de  louange.  Un  brigand  qui  sera 
au  milieu  dca  bois  ne  craindra  poiot  ne  la  iustice, 
ne  rien  qui  soit.  II  est  vray  qu'il  porte  tousioura 
un  effroy :  comme  il  a  eBtO  veu  par  ey  devant,  quo 
Dieu  a  cograve  anx  coeurs  de»  hommes  un  tel 
sentiment  de  lenrs  pcchoz,  qu'il  faut  qu'ils  se  iugent, 
et  eondamnent  d'eux-mesmes :  mais  ai  est-ce  que 
14  desaus  les  brigans  s'esgayent,  qu'il  ne  leur  chaut 
de  conper  antant  de  gorges  qn'ils  rencontreront 
de  povrea  passana,  s'ils  lea  peuvent  attraper. 
Nonobstant  toutes  foie  quand  puia  apres  ils  aont 
tenus  courte,  et  qu'ils  voycnt  que  leur  paycment 
est  appreste:  alora  ila  n'oot  plus  ceato  hardiesso, 


ils  o'ont  plus  ceete  rage  en  laqnelle  ils  s'estoyent 
abbrutis.  Ainsi  en  est-il  de  nons:  car  cependant 
que  nona  ne  cognoissons  point  qu'il  nous  faut 
rendre  oonto  devant  Dieu,  et  que  nons  n'apprehen- 
dona  paa  aa  puissanoe  infinie,  et  la  principaute  qu'il 
a  en  Boy,  il  y  a  telle  outreeuidnnco  en  nous,  qn'il 

'  ne  nous  oonsto  rien  de  nons  magnifier  par  dessus 
les  nuees:  et  ai  on  nous  parle  de  iustice,  noua  la 
trouverons  aisoement  en  nous,  nos  vices  nous  sont 
vertus.  Voila  donc  commo  les  hommos,  iusques  a 
tant  quo  Dieu  lea  ait  adiournez  devant  soy,  et  la, 
attirez  oorome  par  force,  sont  enyvrcz  d'une  audaco 
telle  qn'ils  ne  ac  peuvont  cognoistre  tcls  qu'ils  sont. 

<  Car  s'ils  se  cognoissoyent,  il  ne  seroit  plua  question 

I  do  so  priscr.  Cest  pourquoy  maintenant  Bildad 
dit  notamment,  L'hotnroo  mortel  8«  pourra-il  iusti- 
fier  avee  Dieu?  Ce  mot  ioy  pcso  bcaucoup,  comme 
a'il  disoit,  Et  bien,  cependant  que  les  hommes  sont 
entr'eux,  ils  pourront  bicn  iugor  de  leurs  vertns, 
un  chacun  d'eux  dira,  Moy  io  suis  homme  de  bien, 
et  moamea  il  s'estimera  beaucoup  plus  qno  les 
autres  quand  il  »0  viendra  mettre  on  balance,  Et 
oestuy-cy  a  telle  choso  cn  soy,  il  a  un  tel  vice. 
Noua  savons  si  bien  oontreroller  les  antros  que 
merveillee,  pour  lcs  mettro  bas:  ot  cependant  nous 
ne  voulons  point  oonfesser  nos  infirmitcz,  nous  les 

j  convrons  entant  qu'en  nous  est.  Et  s'il  y  a  quclqno 
petite  goutte  do  vortu  (au  moins  comme  il  semble: 
car  tout  cela  n'est  que  fumce,  comme  nous  dirons 
tantost)  6  nous  voulons  qne  Dieu  nous  ticnne  tant 
chers  et  tant  precieux,  qu'il  se  despouille  afin  do 
nous  revestir.  Voila  donc  quollo  cst  rarroganco 
dea  bommes,  voire  cependant  qn'ils  no  rogardent 
qu'cntr'oux:  mais  quand  nouasommes  venus  dcvant 
Dieu,  et  que  nous  cognoissous  quels  nous  sommes, 
et  que  nous  eotrons  a  faire  examen  de  nostre  vie, 
estans  offrayez  de  sa  maieatd,  laquelle  ne  sonffro 
point  que  nous  soyons  ontortillcz  cn  nos  hypocrisies 
et  mensonges:  lors  nons  onblions  toutcs  ces  folles 
vanterics,  deequelles  noue  avions  estO  ponr  un  temps 
abusez.    Et  ainsi  appronons  suivant  ce  qui  nous 

J  est  icy  declare,  quand  nous  serons  tcntez  d'orgueil, 
et  cuiderone  avoir  quelque  vertu  pour  nous  eatimer, 
apprenona,  di-ie,  do  nous  adiourner  devant  Dien, 
et  n'attendons  pas  qn'il  nous  y  traine,  mais  qu'un 
chacun  face  cest  office  envere  soy-mesmc:  car  voicy 
nostro  Seigneur  qni  nous  monstre  la  procedure  quo 
nous  avoos  &  tenir.  L'homme  donc  cnidera  bien 
tousiours  avoir  ie  ne  say  quoy  dont  il  bo  puisse 
magnifier:  mais  pour  corriger  ceete  folie  et  arro- 

I  gance-la,  qu'il  regarde  seulcment,  Qui  es-tu?  Or 
pour  savoir  qui  nous  sommes,  venons  a  Dien.  Car 
iamais  l'homme  ne  se  cognoist  cependant  qn'il  se 
regarde  en  aoy  tant  seuleroent,  ou  oependant  qu'il 
ae  compare  aveo  see  prochains:  mais  c'est  quand 
nous  avons  leve  les  yeux  en  bant,  et  que  nous 
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contooa  qu'il  nous  faut  venir  devant  le  siege  iudicial 
de  oeluy  qui  cognoist  tout,  qui  n'est  point  oomme 
lea  hommes  mortels  qui  se  contentent  de  menus 
fatras,  et  envers  lequel  nous  ne  pouvoos  poiot 
faire  valoir  nos  coquilles,  comme  sont  toutes  les 
cboaes  de  neant  qui  aont  ioy  boaucoup  prisees. 
Quand  donc  nous  aurons  cognu  que  tout  cela 
a'eavanouit  devant  Diou,  alora  nous  apprendrona 
de  uous  renger,  et  n'estre  plua  taut  eslevea  en  tol 
orgueil. 

Et  voila  pourquoy  il  est  dit,  Vhomme,  voire 
celuy  qui  est  nay  de  femme  eomment  se  pourra-U 
iusttfier  au  regard  de  Dieu?  Maia  eocorea  pouroe 
qu'il  n'y  a  rien  plua  difficile  que  d'amener  lea 
hommes  a  raiaon,  et  faire  qn'ila  soyent  du  tout 
despouillez  de  oeste  vaine  contianco  de  laquelle  ils 
s'abusent,  icy  Bildad  adiouste,  Que  iusques  a  la 
lune  U  ne  luira  poini,  et  que  les  estoilles  ne  seront 
point  pures  devant  Dieu:  et  que  sera-ce  done  de 
1'homme  qui  n'est  que  vermine,  du  fUs  de  Vhommc 
qui  rfest  que  pourriture?  II  est  vray  que  ce  mot 
ae  pout  expoaer  on  diverses  sortea,  aaaavoir,  qne 
Dieu  iusquee  a  la  lune  ne  luira  point:  ou  bien  qu'il 
ne  tendra  point  son  tabernacle,  c'est  a  dire,  qu'il 
ne  daigne  point  en  approoher:  et  que  lee  oatoilles 
ne  aont  point  purea,  c'eat  a  dire,  qu'il  faut  que 
toutes  les  creaturee,  ausquelles  neantmoioa  nous 
voyons  une  grande  noblesse,  soyeot  comme  caloo- 
gnees  de  Dieu:  qu'il  y  a  uno  distaoce  par  trop 
longue.  Et  cecy  notammont  ost  dit,  pource  que 
lea  creaturee  d'en  haut  ont  plua  d'excellence  que 
cellca  d'ioy  baa.  Mais  quoy  qu'il  en  aoit,  voila 
Diou  qui  eat  tant  eslongne  et  do  la  lune  ot  des 
eatoillea,  qu'il  y  a  une  diatanoo  infinie.  £t  com- 
ment  dono  approcheroua-noua  de  luy?  Or  ce  aens- 
la  est  assez  convenable:  et  defait  comment  qu'on 
le  prenne,  ou  pour  luire,  ou  pour  tendro  aon 
tabornacle,  tout  revioDt  a  un.  En  somme  Bildad 
veut  signifier,  que  si  nostro  Seigneur  vouloit 
appeller  devant  luy  aes  creatures  il  ne  se  trouvera 
plua  de  clarte  en  la  luue,  les  estoilles  aeront  ob- 
acuros:  et  neantmoiDS  voila  ce  qui  esclaire  lo  inonde: 
si  faudra-il  toiitca  foia  que  tout  cola  aoit  aneanli, 
quand  la  maieste  dc  Dieu  viendra  en  avant.  Or 
que  maintenant  lea  hommes  se  plaisent,  et  se 
glorifient.  Ou  sont  les  ailes  pour  nous  fairo  mootor 
si  haut,  que  nous  prcniona  la  lune  aux  denta 
(conune  on  dil)  ou  que  nouB  montione  par  dossus 
les  estoillea?  Si  eat-ce  que  quand  nous  cuidons 
avoir  en  uous  rien  qui  soit,  et  quc  Dicu  vient  en 
avant,  il  faut  que  tout  soit  englouti,  ot  mis  a  ncant 
par  sa  gloiro  incomprehonBible.  Nous  voyons  dono 
maintenant  ou  aont  les  hommos  quand  ils  Be  veu- 
lent  glorifier.  II  faut  bien,  di-ie,  que  Satan  ies  ait 
du  tout  cnsorcclcz:  car  c'ost  autant  comme  s'ils 
voloyont  par  doaaus  les  cstoilles.   Et  aont-ils  asaez 


1  habilos  pour  ce  faire?    Qoand  1'homme  voudra 
i  seulement  se  ietter  quatre  paa  en  haut,  c'eat  pour 
(  se  rompre  le  col,  apres  a'estre  rompu  tous  les 
i  nerfs.   Or  toutee  fois  et  quantea  qoe  nous  cuidona 
[  avoir  quelque  chose  ponr  nous  glorifier,  nons  fai- 
sona  nn  tel  aaut,  que  o'eet  pour  faire  rompre  le 
col  et  anx  hotnmea  et  aux  Anges  par  maniere  de 
dire.    Ne  faut-il  pas  dono  (cotnme  i'ay  dit)  que 
nous  soyoos  plns  qu'onragez?    Voila  quelle  est 
I  1'intention  de  Bildad. 

Au  reste,  quant  a  oe  qu'aucuns  expoeent  cecy 
I  des  Eclipsea  de  la  lune,  cela  ne  peut  nullemeot 
convenir:  mais  lo  sena  eat  plus  aimple,  c'eet  aasa- 
voir,  que  les  creatures  lea  plua  nobles,  et  qui  sem- 
i  blent  mesmes  avoir  qnelque  divinite,  ne  sont  rien 
quand  on  en  fera  comparaison  aveo  Dieu:  qu'il  faot 
quo  tout  cela  aoit  abbaisae,  et  q,ue  Dieu  demeure 
en  soD  entier,  et  qne  nous  cognoiasions  qn'il  n'y  a 
oe  iustice,  ne  vertu,  ne  sagesse  qu'en  luy  eeul: 
que  tout  le  resto  n'eat  que  vanite.    Voire:  maia 
'  l'oxperienco  toutes  foia  monstre  que  le  soleil  n'c*t 
l  pas  obaour,  ny  les  estoilles.    Ouy  bien  quant  a 
!  nous.    Et  puis  il  nous  faut  noter,  quo  la  clarte 
:  qu'ils  ont,  ils  1'empruntent  d'ailleurs:  oe  sont  oomme 
potitca  eatincelles  que  Dieu  monstre  la  do  aa  gloire. 
Et  ainsi  il  n'y  a  ne  aoleil,  ne  lune,  ny  estoilles  qui 
!  sc  puissent  glorifier  comme  de  leur  propre.  Tant 
|  y  a  aussi  que  ei  Dieu  vicnt  a  Poppoeitc,  il  faut 
que  coste  clartc  soit  obsourcie  avec  toot  le  reste: 
car  ai  le  solcil  nous  fait  obsouroir  le  regard  des 
estoilles,  ie  vous  prie  quo  aera-oe  de  la  clarte  in- 
I  finie  de  Dieu?   Maintenant  nous  avons  l'iotention 
de  Bildad.   Voire  iusquos  a  la  lune,  dit-il,  il  n'y 
'  aura  point  do  clarte,  lea  cetoiitca  nc  aeront  point 
1  pures  devant  Dieu.    Comme  B'il  dieoit,  II  eet  vray 
que  nous  voyons  de  la  clarte  espandue  par  tout  le 
mondo,  nous  avona  nos  yeux  qui  re^oivent  la  olarte 
ct  en  iouiaaent:  mais  tant  s'en  faut  que  cela  soit 
ricn  devant  Dieu,  que  si  nons  venions  meames  ius- 
ques  aux  oorps  de  la  lune,  et  de  toutea  lee  eatoillee 
I  dn  ciel,  tout  cela  (dit-il)  scra  obscurci  ot  osvanooy 
|  cu  cotnparaiaon  dc  la  gloire  do  Diou. 

Or  venona   maintenant  anx  hommes.  Quels 

Iaont-ils?     Qu'cst  ce  qu'ils  peuvont?     Quelle  ost 
leur  vertu?    Dcquoy  so  peuvont-ils  vanter?  Us 
do  sont  quo  verminc  et  ponrrituro:  et  la  dcesue 
cucores  ils  se  voudront  iustifier?    Maintenant  il 
reste  de  pratiquer  eeste  doctrine,  ot  1'appliquer  k 
1  nostro  usage.    Icy  il  nous  ost  monstro,  que  quand 
I  nous  viendrons  devant  Dieo,  nous  no  pouvona  rien 
i  apporter  qui  aoit  digne  de  louange.    Les  bommea 
donc  sont  icy  declarez  vuides  de  tout  bien,  et  qu'il 
,  n'y  a  paa  une  seule  goutte  de  iustice,  par  laquelle 
ils  se  puissent  faire  valoir:  mais  qu'il  faut  qu'ila 
1  passent  condamnation ,  cognoiBsans  qu'il  n'y  a  en 
1  eux   quo  touto  povrete  et  miserc.    Or  si  coste 
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dootrine  estoit  bien  cognue  dee  homtues,  none  n'au- 
rione  paa  auionrd'huy  tant  de  combate  et  de  dtepntes 
oommo  none  avons  avcc  lea  Papiates:  oar  eux  de 
leur  coste  priaent  lenr  frane  arbitre,  comrae  bi  les 
hommee  avoyent  qnelque  vertu  pour  »o  disposcr  a 
Diou.  II  eet  vray  qu'ila  confesseront  bien  qne  nous 
sommes  infirmes,  et  que  nous  ne  pouvoos  rien  aaos 
]'aide  de  Dieu,  et  sane  estro  adrossez  par  la  graoe 
de  eon  sainet  Esprif  Hais  quoy?  Cependant  ils 
attribuent  aux  hommes  quelques  preparatife:  et 
pnis,  qu'ils  sont  eooperateurs  de  Dieu  pour  aidor 
a  sa  grace,  pour  besongner  en  commun :  bref  oe 
eont  sea  compn^nons.  £t  puis  ont-ile  mis  un  tel 
fondement?  II  faut  e'attribuer  cecy  et  cela,  telle- 
meot  qn'il  n'est  plus  question  que  de  magnificr  lee 
bommee  en  leurs  vertus  et  merites.  Car  combien 
qu'ils  oonfeseent  tousiours  que  nous  avons  besoin 
qne  Dien  ait  pitie  de  nous,  et  qu'il  nous  face 
miserioorde,  0  ei  eet-ce  qu'ils  soufflent  Io  vent  de- 
dans  la  veseie  ponr  la  faire  enfler:  e'est  a  dire, 
qu'ils  e'abbreuvent  de  ces  doetrinee  diaboliques,  ponr 
se  faire  a  croire  qu'ils  meritent,  et  quo  Dieu  lee 
accopte  eelon  qu'ile  peuvent  estre  dignes  de  sa 
erace,  et  qu'il  a  touaiours  regard  a  leure  vertus. 
Voila  dono  oomme  les  bomcncs  eont  enflez  de  vent 
par  ces  phantasiee  diaboliquee  qui  regnent  en  la 
Papaute.  Et  puis  (diront-iia)  si  nous  deffaillons,  6 
nous  avons  noe  oeuvres  de  supererogation ,  nous 
pouvone  satisfaire  4  Dieu  pour  nos  pechez:  et  eom- 
bien  quo  nous  1'ayons  offenBC,  et  quo  nous  sachions 
qu'il  nous  pardonnera  nos  fautes,  toutea  fois  nous 


I  luy  pouvons  apporter  quelque  recompousc,  quelque 
Batiefaotion:  et  voila  le  moyen  de  nous  reconcilier 

;  avcc  Iny.  Or  si  oo  qui  nous  est  icy  monstre  par 
Bildad,  et  qne  nous  avons  vou  auparavant.  estoit 

'  bicn  oognen,  tontes  oee  disputes-la  s'en  iroyent  bas. 
Mais  quoy?  II  est  facile  aux  Papistos  de  iuger 
ainsi  a  la  volee  de  la  iustice  des  hommes,  de  leurs 
merites,  do  leurs  satisfacttons ,  et  de  leur  frane 
arbitre.  Et  pourquoy?  Car  ils  nc  rogardont  poiot  a 
Dieo,  et  sont  la  endormis  en  oeste  vaine  imagina- 
tion  qu'ils  ont  conceue,  de  iustifier  les  hommes  en 
lenra  propres  vortus.  Et  pourtant  nous  faut-il  bicn 
noter  co  paseage.    Notons  donc  pour  la  conclnsion, 

3ue  quaod  nous  pourrons  adiourner  nos  consciences 
evant  Dieu,  oe  sera  pour  nous  humilier,  en  sorte 
qu'il  ne  eera  plus  question  de  rien  presumer  de 
nons:  mais  qne  nous  cognoistrons  que  nous  ne 
sotnmes  que  vermine  et  pourrituro,  qu'il  n'y  a  en 
nous  que  toute  infection  et  puantise.  Que  reste-il 
donc?  Apprenons  toutes  fois  et  quantes  qu'on  nous 
parle  du  moyen  de  nostre  salut,  de  regarder  ou  c'est 
que  nous  devons  avoir  toute  nostre  confianee,  c'est 
assavoir,  qu'estans  roceue  de  nostre  Dieu  par  sa 
pure  bonte,  il  nous  purge  et  nettoye  par  son 
S.  Esprit  de  tontes  nos  maculos,  et  nons  lave  ao 
sang  de  nostre  Seigneur  Iesus  Christ,  lequel  il  a 
cspandu  pour  nostre  purgation,  et  qu'il  nous  rende 
tellement  purs  et  nete  par  ce  moyeu,  que  nous 
puissions  eoneister  devant  sa  faoo. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  ctc. 


LE  NONANTECINQUIEME  SERMON, 

QDI  EST  LE  I.  8UR  LE  XXVI.  CHAPITRE. 


1.  Iob  respondanl  dit,  2.  A  qui  as-tu  donnS  se-  I 
eowrs?  a  celui  qui  n'o  point  de  force?  As-tu  sauve 
le  bras  ou  il  n'y  avoit  nuUe  veriu?  3.  As-tu  donnl 
eonseil  a  celuy  qui  estoit  dtstitue  de  sagesse?  Tu  en 
dis  ee  qui  en  est.  4.  A  qui  e.st-ce  que  tu  remonstres 
ces  propos,  et  de  qui  Vesprit  est-il  sorti  par  toy? 
5.  Les  choses  tnortes  se  forment  sous  les  eaux,  et  en 
ses  lieux  voisins.  6.  Le  gouffre  est  nud  devant  lui, 
et  la  perdition  n'a  point  de  cottverture.  7.  II  estend 
le  costi  de  la  Bise  sur  lieu  vague,  et  la  terre  est  fondee 
sur  rtcn. 

Nous  avons  monstre  au  commencement  de  oe 
livre,  quo  la  vertu  que  rcquiert  sainct  Paul  en  un 
ColBim  opera.  Vol.  XXXIV. 


bon  docteur,  a  dcffailli  a  ceux  qui  estoient  venus 
pour  consoler  Iob:  c'est  assavoir,  de  trancher  la 
parole  de  Dieu  droitement  et  de  1'appliquer  &  son 
droit  usage  aveo  tolle  prndonce,  quo  cclui  qui  est 
debile  aoit  confermc,  celui  qui  cst  en  angoisse  soit 
resiouy,  celui  qni  eBt  froid  soit  incitc,  celui  qui 
erre  soit  reduit  au  bon  cbemin.  Or  il  est  vrai  que 
les  amis  de  Iob  traittent  (comme  il  a  este  declare) 
une  doctrine  en  general  qui  est  bonne  et  saincte: 
mais  ce  poinct-la  leur  a  dcffailli,  de  l'appliquer  bicn 
a  la  poreonne  do  Iob.  Notons  bien  donc  que  ce 
n'est  point  aesez  que  nous  parlions  de  Dicu  en 
commun,  sinon  qu'un  cbacun  puisse  rapporter  &  bon 
usage  oe  qui  en  est  dit   Cela  aera  mieux  entendu, 
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quand  le  texte  nous  eera  declare  par  ohacun  poinct. 
fob  demande  ici  a  Bildad,  Qu'ost-ce  qu'on  a  profit6 
en  toua  tes  propos?  Et  en  premier  lien,  A  qui  est- 
ce,  dil-il,  que  tu  as  secouru?  Est-ce  d  un  homme 
debilel  As-tu  sauve  lc  iras  qui  n'avoit  point  de 
puissance?  Comme  s'il  disoit,  la  bonne  doctrine  ne 
Be  doit  point  ietter  eu  l'air,  niait»  elle  doit  apporter 
instruction  propre  a  celuy  auquel  olle  s'adresse. 
Comme  quoy?  Si  noua  voyone  un  homme  qui  sera 
du  tout  abbatu,  et  tellement  effraye  qu'il  a  beeoin 
d'eatre  eonaote:  ai  on  le  rudoye,  si  on  tcmpesto 
contre  luy,  et  ie  vous  prie,  ne  voila  point  le  mettre 
du  tout  en  desespoir?  Au  contraire,  «si  on  voit  un 
homme  cndurci  en  Bes  pechcx,  un  contempteur  de 
Dieu,  mesmes  qui  se  mocque  de  toutea  admonitions: 
si  on  lo  vient  amadouer,  ct  qu'on  le  traitte  par 
douces  paroles,  ne  vaudroit-il  pas  mieux  so  taire 
que  d'exposer  la  parole  de  Dieu  en  meepriB  envors 
nn  tcl  homme?  Car  plustoet  il  seroit  besoin  de 
frapper  a  «randa  coups,  comme  ei  on  frappoit  d*un 
marteau  sur  une  enclume,  puis  que  1'homme  ost 
ainei  obstine\  Iob  donc  monstre  ici  que  c'est  en 
vain  que  Bildad  a  parle  de  la  pnisaance  de  Dieu: 
car  c/a  estc  sans  propos,  dit-il:  comme  s'il  disoit, 
Bcgarde  en  quel  estat  ie  snis,  il  faut,  puis  que 
tn  t'adressee  a  moy,  que  tu  ayes  regard  a  ce  qui 
m'est  mainteuant  utile:  il  falloit  dono  avoir  ccsto 
prodenco,  et  non  pas  iotter  ici  tes  propos  a  la 
volee. 

Maintenaot  nous  ontendons  mieux  que  c'est 
que  lob  a  voulu  dire.  Mais  il  nous  faut  noter  de 
ce  passage  quelle  est  1'utilito  de  la  parole  do  Dieu, 
quaod  nous  en  sauroos  faire  nostre  profit  II  est 
icy  dit  qu'elle  doit  fortifior  coux  qui  sont  debiles, 
et  les  relever:  quelle  doit  garentir  ceux  qui  sont 
impuisBan»,  et  du  tout  abbalus.  Et  cest  uaage  ioy 
eat  aussi  bicn  note  par  l'Apostro  en  1'Epistre  aux 
Hobrieux  (12,  12),  quand  il  allegue  lo  passugy 
d'Isaie,  qu'on  doit  coufermer  les  iambes  qui  trem- 
blent,  qu'on  doit  fortifior  les  bras  debiles:  oar  lu 
Frophcte  Isaie  attribue  oeet  offico-la  a  coux  qui  ont 
la  oharge  d'annoncer  la  parole  de  Dieu.  Allez, 
dit-il,  et  confonncz  les  povrea  debiles,  renforoez  les 
iainbes  qui  tremblent,  et  les  genoux  qui  ne  peuvent 
marcher.  Et  comment?  Nous  savons  que  oeux  que 
Dieu  constitue  docteurs  en  son  Egliso  n'ont  qne  la 
parole,  qui  lour  est  commiee  en  la  langue.  Ouy 
bien,  maie  ceete  parole  a  telle  vertu,  qu'elle  pcut 
corriger  la  foiblesse  qui  est  aux  hommee.  Que  ei 
nous  tremblons  teilement  <j<io  nous  ne  puissions  nous 
soustenir:  quand  nostre  Siignour  parle  a  nons,  il 
nous  donne  une  vigueur  tolle  que  nous  sommes 
comme  restaorez:  nous  marchoos,  au  liou  qu'aupa- 
ravant  nous  n'eussions  peu  remuer  un  doigt:  nous 
pouvonB  appliquer  nos  bras  a  bien  faire,  au  lieu 
qu'auparavant  ils  estoyent  oomme  rompus.  Voila 


dono  comme  il  nous  faut  faire  servir  la  parole  de 
Diou :  oar  si  nous  ne  aommes  fortifies  par  icelle  on 
nos  debilitez,  que  nons  ne  prenions  ce  remede-la 
pour  corriger  toutes  nos  foibleseee:  il  eet  oertain 
que  noue  ne  savous  pas  que  vaut  la  parole  de  Dieu, 
elle  nous  eat  inutile  par  nostre  fauto.  Ainst  dono 
oeluy  qui  a  la  charge  et  offioo  d'enseigner,  doit  bien  ' 
regarder  quels  sont  les  auditeurs  ausquels  il  parle: 
ear  s'il  voit  qu'ils  soyent  lasches  et  refroidis,  il  les 
faut  picquer,  il  lea  faut  exhorter,  B*ils  n'ont  point 
do  courago,  oomme  defait  nous  voyons  que  beaucoup 
sont  la  en  branle:  ila  se  doffient,  et  quand  on  leur 
parle  de  la  providenee  de  Dieu,  afin  qu'ils  se  puis- 
sent  appuyor  eur  icelle,  no  laissent  point  de  a'effa- 
roucher:  quand  ila  orront  seulement  une  fueille 
tomber,  los  voila  esmeus,  ils  sont  tant  craintifs  que 
si  on  no  los  conferme  iournellement,  iamais  on  oe 
lea  pourra  tenir  debout  qu'ils  no  tombent,  ou 
flechisseot.  Celuy  donc  qui  est  ordonne  pour  doo- 
tour  eur  1'Eglise  de  Dieu,  doit  avoir  ceste  conside- 
ration  et  prudence,  si  les  auditeurs  sont  ou  laschea 
ou  tardifs,  de  les  exhorter  ot  leur  donner  courago, 
de  leur  romonatrer  quo  Dieu  ne  deffaut  point  aux 
siens,  afin  qu'ils  1'invoquent,  et  que  1'ayans  in- 
voque  ils  iouissent  de  son  aide,  et  oheminent  har- 
diment. 

Et  au  reste  tout  ainsi  qne  nous  devons  tendre 
a  ee  but-la  nous  qui  enseignone  lea  autres.  aussi 
faut-il  qu'un  cbacun  en  son  ondroit  faoe  le  sem- 
blable,  ainsi  que  dit  1'Apostre:  car  il  applique  oe 
passu^e-la  k  toute  personne  privee,  disant,  Mes 
amis,  le  Prophote  Isaie  a  doclare  que  oeux  que 
Dieu  choisit  pour  annoncer  aa  parole,  doivent 
donner  vigueur  et  vertu  a  ceux  qui  sont  debiles, 
et  qu'ils  les  doivont  fairo  marcher  au  bon  ehemtn. 
Or  regardez  a  vous:  qu'un  chacun  s'efforce  quand 
il  se  voit  ou  debile,  ou  froid,  et  qu'il  sera  cmposchij 
par  sa  deffiance,  ou  par  trop  grande  crainte  de 
scrvir  a  Dieu,  et  a  ses  procbains :  qu'il  se  renforce, 
qu'il  vienne  ceroher  vigueur  en  la  parole  do  Dieu. 
Ne  vouaflattez  point  en  voa  vices:  quand  voussentes 
de  1'infirmite,  ne  dites  point,  Ie  suis  infirmo:  mais 
cognoisaans  quels  vous  estos,  que  vous  cerchiez  le 
remede  en  la  parole  de  Dieu.  Venez  lire ,  et  ea- 
coutes  los  promossos  qui  sont  la  oontenues:  eutendez 
comme  Dieu  deolare  qu'il  maintiendra  los  eiene, 
qu'il  y  a  assez  de  vertu  en  son  Esprit  quand  ila 
deffaudront:  ot  attendez  de  luy  un  tel  secours,  et 
en  1'attendant  que  vous  oheminiez  tousiours  eo  coste 
oonfiance.  Nous  voyoas  donc  maintenaot  oomme 
nous  avona  a  faire  nostro  profit  de  ce  que  Iob  dit 
icy,  reprochant  a  Bildad  que  oe  n'a  este  qu'un  «on 
inutilo  de  tous  les  propos  qu'il  avoit  espandu  en 
l'air.  Et  pourquoy?  Car.  dit-il,  ce  n'a  pas  este 
pour  fortifier  le  debile,  pour  sauver  ct  garentir  le 
bras  qui  estoit  comme  rompu.    Et  ainsi  notona 
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bien  qne  noua  aurons  proflt6  en  la  parole  de  Dieu, 
quasd  nous  pourrone  eetre  agiles  et  bien  disposez 
&  bien  faire,  n'ajana  point  les  bras  rompus,  ne  les 
genoux  tremblana,  mais  ayana  une  vigueur  pour 
oous  appliquer  au  service  de  Dieu  et  do  nos  pro- 
ohains.  Voila  comme  nous  aurons  este  bons  eaco- 
liera  du  sainet  EspriL  Mais  oepeodant  que  uous 
sotnmes  lasches  et  froida,  que  noua  no  pouvona 
marcber  nn  paa  aans  tomber  ou  fleobir:  notons  que 
nons  arons  mal  profito  en  eeste  escolo  celesto,  et 
que  oela  vient  de  nostre  faute.  Car  il  est  oertain 
quo  la  parole  de  Dieu  a  eeste  nature  et  propriete 
de  noos  fortifier,  tellement  que  nous  ne  serons  plns 
foibles,  voire  s'il  ne  tient  a  nona.  Ainsi  donc  que 
ceux  qui  ont  la  charge  d'eoseiguer  tendent  touaiours 
a  ce  but-la,  et  qn'un  obacun  auasi  ait  eeate  pru- 
ilence,  de  oonsiderer  en  aon  particulier  quand  nous 
lisons  1'Escritnre  saincte,  que  nous  venons  au 
sermon,  Or  <;&,  ie  suis  debile,  i'ay  beeoio  de  cuoillir 
vigucur  nonvelle,  il  faut  dono  que  ie  soye  atteotif 
4  recevoir  ce  remede-la  que  la  parole  de  Dieu 
me  donne.  Brof  aelon  qn'un  ebacun  cognoit  sea 
maladies,  qn'il  taache  de  faire  ce  que  Dieu  luy 
ordonne,  et  qu'il  embraase  ses  promeasea  pour  y 
remedier. 

Apres  que  Iob  a  ainsi  parle,  il  adiouste,  A  qui 
est-ce  que  tu  as  donne  conseU?  A  ce  eSU  a  celuy  qui 
avoit  faute  de  sagesse?  Notammenl  il  est  dit  de  la 
Loy  de  Dieu,  qu'elle  eat  pour  instruire  lee  ignorans, 
et  lee  petia:  et  cela  s'estend  a  tonte  l'E*criture 
saincto,  qui  n'est  qn'une  simplo  exposition  de  la 
Loy.  Voila  donc  comme  nostre  Seignenr  vent  faire 
servir  toute  sa  parole,  assavoir  que  d'autant  que 
nous  sommca  povres  aveugles,  et  qu'il  n'y  a  en 
nous  qu'ignoranoe,  nous  soyons  tidelement  enseignez, 
que  noue  n'errions  plua,  et  que  nous  cognoissioas 
quel  cbemin  nous  avona  a  tenir  en  somme.  Et 
cela  n'est  point  pour  deux  ne  pour  troia:  car  qui 
est  celuy  qui  se  pourra  vanter  d'avoir  prudenco,  et 
d'cstre  assez  sage  pour  se  savoir  gouverner?  II  est 
vray  que  les  hommes  seront  bien  asses  fols  do 
prosumer  tant  de  letir  osprit  naturol :  mais  Dicu  se 
mocque  d'une  telle  arrogance,  et  monstre  bien  qu'il 
ny  a  qne  vanite  en  tonte  leor  belle  presomption, 
car  il  surprend  les  sages  en  leur  astuce,  monstrant 
qu'ils  se  sont  abuser.  quand  ils  ont  voulu  cheminer 
selon  leur  phantasie.  Cognoissons  done  que  et 
grans  et  petis  nous  sommes  tous  commo  povros 
aveuglee,  ot  qu'il  n'y  a,  di-io,  aux  hommee  qn'igno- 
ranoe,  iuaques  a  ce  que  nous  ayons  profite  en 
1'escole  de  nostre  Diou.  Or  cependant  sachons  quo 
Dieu  nous  guide,  et  qu'en  sa  parole  nous  avona 
toute  perfection  de  sagesse,  et  quo  ce  n'cst  poiut 
on  vain  que  co  titre  luy  est  nttribue,  qu'elle  cet 
pour  ensoignor  los  ignorans.  Voila  pourquoy 
notamment  Iob  reproche  a  Bildad,  qu'il  n'a  point 


donne  eonseil  4  oeluy  qni  estoit  desprouveu  de  sa- 
ge*se:  comme  s'il  disoit,  qu'il  a  prophane  la  doctrine 
qnand  il  ne  l'a  aen  appliquer  prudemment  comme  U 
devoit.  Atin  dono  qu'un  tel  reproche  ne  s'adrease 
point  a  noos,  apprenons  de  tellement  user  de  la 
parole  de  Dien,  qn'elle  noua  scrve  do  bonne  in- 
struction,  et  qu'en  recevant  une  telle  doctrine  nous 
ne  soyons  plus  comme  povres  bestes  errantes  et 
eBgurees.  Que  oeluy  auasi  auquel  cest  offico  eat 
doone  de  Dieu  d'enseigner  les  autres,  regarde  bien, 
quoy  qu'il  en  soit,  qu'il  faut  que  lcs  hommes 
soyent  gouveroex  par  la  main  de  Dion  et  par  sa 
bouche.  II  est  vray,  que  iusques  a  tant  que  Dieu 
lea  ait  coovaincns  de  leur  ignoraocc,  ils  ae  glorifio- 
ront  en  oux-meames:  et  pour  ceate  cause  faut-il 
qu'il  humilie  cest  orgneil,  comme  aussi  sainct  Faul 
en  parle  (2.  Cor.  10,  5),  quand  il  dit  que  1'Evangile 
doit  servir  a  cela,  d  humilier  toute  hautease  qui 
8'esleve  a  reocootre  de  nostre  Beigneur  Iesua 
Christ:  et  en  onsuivant  ce  qu'il  dit  aoasi  on 
1'Epistre  des  Corinthiens  premiere  (3,  18),  qu'il 
'  faut  que  nous  dbvenions  fols,  afin  d'estre  sages  en 
|  1'esoole  de  Dieu.  II  est  vray  que  cola  nons  semble 
estrange,  mais  o'est  no§tre  A.  B.  C.  o'eat  une  le<jon 
j  on  laquelle  il  nous  faut  continuer  tout  le  temps  de 

Inostre  vie.  Et  aiosi  les  Ministres  de  la  parole  de 
Diou  doivent  monstrer  aux  hommes,  qu'il  n'y  a 
ne  conseil  ne  sagesso  en  oux,  afin  qu'ils  ne  se  fient 
,  plus  en  leur  vertu  ni  en  leur  raison,  qu'ils  ne  soyent 
point  si  outrecuidez  de  dire,  Ie  say  bien  comme  tl 
me  faut  vivre,  non :  mais  que  tous  s'cstimeot  comme 
fols,  c'est  a  dire,  qu'ils  cognoisaeot  qu'il  n'y  a  en 
eux  qne  vanite.  Car  s'il  y  avoit  une  seule  goutte 
do  sagosso  on  nous,  Diou  ne  nous  porte  point 
d'envie  qu'il  ne  noua  laisaast  en  nostre  entier:  mais 
Dieu  vent  abaisser  nostre  arrogance  pour  nostre 
profit,  atin  que  nous  soyons  humilies,  et  dovenions 
bumbles  et  petis  pour  l'exaltcr  luy  seul,  et  nous 
|  aasuiettir  du  tout  a  ce  qu'il  nous  dira.  Nous  voyons 
j  donc  que  les  Ministrcs  de  la  parolo  iamais  ne  pour- 
ront  edifier  le  peuple,  qu'ils  ne  commencent  par 
j  ce  bout:  c'est  do  monstrer  aux  bommes  qu'ils  aont 
pleinement  despourveus  de  sagesse.  Et  il  faut 
aussi  qu'un  chacun  en  eon  endroit  reooive  ceste 
admonition  icy,  et  qno  cognoissans  quo  touto  pru- 
dence  nous  deffaut,  et  quc  nous  eu  sommcs  vuides, 
nous  sachions  que  nous  la  trouverous  on  la  parole 
de  Dicu.  Fourtant  no  craignons  point  quo  noua 
ne  soyons  suffisammont  euBcignes  et  en  toute  pcr- 
fection,  quand  nous  souffrirons  que  Dieu  nous  de- 
clare  sa  volonte,  et  que  nous  l'on  requerroos,  estaus 
prests  de  recevoir  tout  ce  qu'il  nous  dira.  Quand 
dono  nous  aurons  co«to  prudenoe  de  nous  laisser 
gouverncr  par  la  bouohe  de  Diou,  nott^  aurons  la. 
une  vraye  perfection  de  toute  eagease,  et  on  la- 
quollo  il  n'y  aura  que  redire.    Et  ponrquov?  Le 
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suinct  Esprit  n'a  pas  menti  en  pronongant  que  c'est 

10  propre  office  et  le  vray  natarel  de  la  bonne 
doetrine,  d'coseignor  ceuz  qui  defandront  en  pru- 
dence  et  en  raison. 

Or  en  la  fin  Iob  redargue  Bildad  de  ce  qu'il 
a  parle  a  1'esgaree.  Car  en  diaunt,  Tu  en  as  dit 
ce  qui  m  est,  il  Bignifio  que  lcs  propos  do  Bildad 
n'ont  pas  oste  reglez  ni  compassea  a  1'afiaire  qu'il 
avoit  a  manier.  Et  c'est  un  mot  qui  est  bion 
digno  d'estre  note:  car  ceux  qui  voltigent  ainsi  en 
l'air  en  parlant,  ne  savent  que  o'est  de  trancher 
droitement  la  parole  do  Dieu,  mais  ils  y  vont  par 
circuits,  tournans  seulement  a  1'entour  du  pot: 
oomme  nous  en  voyons  beaucoup  qui  devisent  en 
general,  et  ne  sauroyent  appliquer  la  dootrine  a 
profit  comme  ils  doivent.  Que  sera-ce  quand  noos 
anrions  est6  icy  un  demi  iour,  et  que  i'auroye 
expoae  la  moitio  d'un  livre,  et  que  sans  avoir  esgard 
a  vous  ni  a  vostre  protit  et  edifioation  i'auroye  icy 
specnle  eo  Pair,  que  i'auroye  truitte  beaucoup  de  1 
chosea  en  oonfus?  Chacun  s'en  retourneroit  en  sa 
maison  comme  il  est  venu  au  temple:  et  cela  seroit 
prophaner  la  parole  de  Dieu,  tellement  qu'elle 
n'auroit  point  d'usago  envers  noue.  Que  fautril 
donc?  Retenons  bien  ce  qui  est  icy  dit:  c'est 
assavoir  quo  nous  devons  rapporter  ce  que  nous 
disons  a  une  fin  certaine:  et  quo  quand  nous  trait- 
tons  uno  matiere,  nous  parlions  a  propos,  que  nous 
sachions  reduire  les  choses  en  leur  ordre,  et  qu'il 
n'y  ait  nulle  confusion.  Commo  quoy?  Suivant 
co  quo  i'ay  desia  dit,  ai  nous  voulons  consoler 
ceux  qui  sont  tristcs  et  faschez,  et  qui  so  trouveot 
empeschez  en  leur  conscience,  ou  qui  ont  quolque 
grand  trouble:  il  faut  que  nous  cerohions  les 
moyens  de  lcs  consoler,  en  lour  proposant  la  mieeri- 
oorde  de  Dieu,  et  que  nous  cogooissions  la  maladie 
pour  y  uppliquer  les  remedcs.  Si  nous  vonlons 
abbatre  la  fierte  qui  est  aux  hommes,  et  la  rebellion: 

11  faut  que  nous  monstrions  quello  est  la  vengeance 
do  Dieu,  et  que  nous  leur  facions  sentir  en  despit 
do  leura  donts  qu'il  n'est  point  question  de  s'en 
mocquer.  Car  o'ost  celuy  qui  peut  tout  abysmor 
par  son  aoufile,  et  qui  est  comme  une  foudre  pour 
mettre  tout  a  neant.  Quand  on  voudra  oxhorter 
a  paticnco  ccux  qui  sont  tormentcz,  et  qui  ne  pou- 
vent  point  souffrir  paiBiblcment  les  afflictions  que 
Dieu  leur  envoye,  ou  qui  so  doffient  et  desesperent: 
il  faut  oorober  les  arguments  qui  sont  propres  a 
cela:  car  si  on  parloit  beaucoup  en  oonfus,  et  quo 
seroit-co?  Cest  comme  si  on  venoit  &  un  medeoin, 
et  qu'on  luy  domandast  remedo  pour  uno  maladio: 
et  s'il  alloit  traitter  de  son  art  en  general,  et  qu'il 
en  disputast,  et  le  povre  malade  rendroit  1'esprit 
cependant,  la  ou  il  eust  peu  estre  restaure  si  on  y 
eust  remedie  soudain:  et  toua  ces  propos  dequoy 
auront-ils  servi?    Quund  on  viendra  a  un  massoti 


pour  luy  bailler  quelque  baatimont  en  main,  et  s'U 
dispute  de  bastir  des  chasteaux,  et  qu'il  proposo  de 
dresser  de  grans  bastimcns  eu  t'air,  et  qu'il  dispute 
comment  il  fera,  et  cependant  qu'il  ne  regardo 
poiot  a  1'oeuvre  presente:  et  que  sera-oe?  Si  on 
vient  a  un  advocat  pour  demauder  conseil  de 
quelquo  procez,  ot  qu'il  aille  disputer  dea  loix  en 
gonoral,  et  qu'il  ne  reduise  point  les  choses  a-  U 
cause  presente:  autant  en  sera-il.  Ainai  donc 
notona  bien  quo  quand  nous  traittons  la  parole  de 
Dieu,  il  faut  que  nous  ayons  un  oertain  but,  pour 
no  point  vaguer  <ja  et  la:  mais  que  nous  tranohiona 
droit,  sachaas  <i  quello  fin  nous  parloos,  afin  quo 
nos  propos  ne  soyeut  point  extravagans,  qu'ila  ne 
s'esgarent  point  <ja  et  la:  oar  autrement  nous  pour- 
rions  bien  dire  beaucoup  de  bonnes  choses:  mais 
tout  ce  bien-la  dequoy  aervira-il?  Cest  ce  que  Iob 
a  voulu  icy  monstrer,  redarguant  la  tomerite  de 
Bildad,  lequcl  n'a  point  en  eeste  prudcnco  de  faire 
servir  la  boone  doctrine  &  son  usage. 

Or  il  dit  oncores  un  mot  qui  pese  plus:  A  qui, 
dit-il,  remonstres-tu  ces  propos,  et  de  qui  cst-ce  que 
Vesprit  est  sorti  de  toy?  En  disant,  A  qui  remon- 
atres-tu  ces  propos?  il  moostro  quo  nous  devons 
avoir  esgard  aux  personnes  ausquelles  la  doctrine 
s'adresse,  comme  desia  nous  avons  declare.  Ie  ne 
suis  point  ioy  pour  moy  soul:  il  est  vray  que  nous 
devons  toua  profiter  en  commun:  car  quand  io 
monte  en  chaire,  oe  n'est  point  pour  enseigner 
seulement  les  autros,  io  ne  me  rctire  point  a  part 
(car  ie  doy  estre  escolier,  et  la  parole  qui  procede 
do  ma  bouohe  mc  doit  servir  aussi  bien  qu'a  vous, 
ou  mal-beur  sur  moy):  mais  oepondant  si  ie  me 
oontentoye  de  m'estre  repeu,  et  qne  ie  n'eut>sc 
point  regard  a  vous  ot  a  vostro  capacit^,  pour  faire 
servir  la  dootrine  que  ie  porte:  ot  quo  seroit-ce? 
Ainsi  dono  il  faut  bieu  que  nous  ayons  cesto  pru- 
dence  d  accommoder  la  doctrino  &  ceux  lesquela 
Dieu  nous  reoommande.  Car  il  nous  oblige  a  son 
peuplo,  quand  il  nous  constitue  en  cest  offioe  que 
nouB  sommes  ses  mossagers:  il  nous  conioint  k  son 
Eglise,  tellement  qu'il  nous  faut  la  avoir  nostre 
veuo  dreasee.  Pourtant  si  nous  iettons  nos  propos 
en  1'air,  fermans  lea  yeux,  n'ayans  uulle  oonsidera- 
tion  de  ooux  ausquels  nous  parlons:  o'eet  par  trop 
abuser  de  la  parolo  de  Dieu.  Notons  bion  donc 
que  oeux  qui  oot  ceste  chargo  d'enseigner,  quand 
ils  parlent  &  tout  un  peuple,  doivent  advisor  quolle 
doctrine  sera  bonne  ot  profitable,  pour  la  dispenser 
fidelement  et  avcc  bonne  disorotion,  tcllement  que 
ce  soit  a  1'utilite  oommune  de  toue.  Si  uoua 
u'avona  cela,  nous  ferons  un  meslioge,  nous  ferona 
de  la  parole  de  Dieu  un  poUge  qui  sera  mesle  en 
aorte  qu'il  n'y  aura  plus  ne  goust  ne  savour.  Et 
pourquoy?  Car  lo  principal  est  que  uous  sachiooa 
que  c'est  que  demande  coluy  qui  vient  pour  estre 
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enseignA.  Ie  ne  di  pss  qo'il  demande  selon  son 
appetit  charncl:  mais  ce  qui  luy  eet  propre,  et  qui 
luy  peut  servir. 

Venone  maintenant  a  declarer  ce  que  met  ioy 
Iob.   De  qui  fesprit  esUl  sorti  de  toy?   Vray  eet 

3u'on  a  ainai  expose  oe  paseago,  comme  *'il  eetoit 
it,  En  qnel  eeprit  parlee-tu?  Est-ce  de  Dien,  ou 
dee  hommes?  Et  oo  sens  n'est  pa«  dn  tont  a  re- 
ietter:  car  deftit  quaod  qoelqu'un  ee  meslo  de 
portcr  la  doctrine  ilo  aalut,  il  faut  bien  qn'il  prene 
gardo  qn'il  ne  a'avanoe  point  de  son  sens  naturel, 
sachant  qn'il  n'est  point  queation  ioy  que  1'hommo 
ao  face  valoir:  mais  qu'il  doit  se  gourerocr  par 
l'E(«prit  de  Diou,  et  avoir  ceste  vertn  dont  purle 
sainct  Panl,  afin  qu*on  cognoiase  que  o'est  Dieu  qui 
l'a  envoye.  Cela  done  est  bien  requis:  mais  quand 
on  anra  regardd  au  fil  du  texte,  piustoet  Iob,  sui- 
vant  co  qu'il  avoit  deeia  touohe,  veut  roonstrer 
que  les  propoe  de  Bildad  n*ont  pas  eate  bien 
ordonnez,  pooree  qu'ils  n'ont  point  vivifie  son  amo: 
et  c'cet  le  prinoipal  que  nous  devons  obsorver  en 
la  parole  de  Dieu.  Nons  avons  desia  dit,  que  la 
parole  de  Dieu  eet  pour  enseigner  les  ignorans, 
qn'elle  est  poor  fortifier  lee  debilee:  voire  d'autant 
qu'elle  exborto  coux  qui  sont  lasohes,  ct  qui  n'ont 
que  froidure  en  enx,  et  paresee :  et  qu'elle  redargue 
eonx  qni  aont  endormis  en  leurs  fautes,  qu'elle 
picque  oeox  qni  no  peuvent  venir  avant,  qu'eile 
redresae  oeux  qui  sont  deebanches:  mais  cecy  eet 
encores  plns,  c'est  assavoir,  qu'elle  ressuseite  les 
morts.  Et  o'oat  co  que  maintenant  Iob  veut  mon- 
strer,  disant,  De  qui  est-ee  que  Vesprit  est  sorti  de 
toy?  o'eet  a  dire,  en  vertn  de  tes  propos.  Notons 
bien  dono  que  la  parole  de  Dieu  sera  traittee 
oommo  elle  doit,  quand  elle  nous  donnera  courage 
pour  marcher,  ot  pour  nons  fortifier  en  nos  foi- 
blcsses,  pour  nons  rendre  agiles  quand  nous  anrions 
eu  les  iambes  rompues,  et  quand,  au  lieu  que  nous 
anrona  eete  auparavant  desprouveus  de  toute  vorto, 
elle  nous  rendra  forts  et  robustes:  mais  elle  nous 
doit  donner  vie  quand  nous  serions  oomme  on  la 
mort.  Et  notamment  cela  est  dit  de  TEvangile: 
oar  voila  commo  nostre  Seigneur  Ieaus  en  parle  ao 
oinquieme  de  sainct  Iean  (v.  25):  Le  temps  est 
venn,  dit-il,  que  la  voix  du  Fils  de  1'bomme  sera 
onye,  non  pas  des  vivans,  mais  de  ceux  qui  sont 
murts.  Et  qui  sont  ceux-la?  Or  il  ne  faut  poiot 
que  nul  s'en  exompte:  car  par  oa  est-ce  que  Dieu 
commenoe  k  faire  valoir  aa  doctrine  en  nous? 
Cest  en  nous  retirant  de  cesto  mort  spirituolle, 
en  laquello  nous  estkma  toua  detenus:  car  devant 
quo  Dieo  nous  ait  illuminez  par  sa  parole,  nous 
sommee  avengles:  devant  qu'il  nous  ait  oovert  les 
anreilles,  nons  sonimea  aonrds:  devant  qu'il  noua 
ait  donno  la  foy,  noos  n'avons  ny  ame,  ny  coenr. 
II  est  vray  que  nous  aurons  bien  quelqu'apparenco 


|  de  vie:  les  inoredules  boivent  et  mangent  oomme 
I  font  les  fideles:  apres,  ils  peuvent  manier  lenrs 
bcaongnea,  meamea  il  aemble  qu'il  y  ait  de  belles 
vertna  en  eux  souvcntesfois :  roaia  tont  cela  a  e«t 
I  rien,  poorce  qoe  d  autant  qu'ils  sont  alienes  de 
I  Dieu,  il  n'y  a  quo  mort  en  oox,  il  n'y  a  quo  toute 
confusion. 

Ainsi  donc  il  fant  que  Dieu  noos  retire  do  la 
mort  quand  il  nous  attiro  a  soy,  et  qu'il  oommenco 
par  ce  bout-la  pour  fairo  valoir  sa  parole  en  nons. 
Et  de  fait  regardons  qnelle  eet  la  vertn  des  hom- 

j  mes,  iusques  a  ce  quo  Dieu  lee  ait  fortifies  par  sa 
parole.  Ils  se  confiont  on  eox-mesmes,  o'eet  a  dire, 

|  ils  sont  appuyes  sur  un  rosean  qui  sera  ponr  lenr 

i  faire  rompre  le  ool:  et  inesinea  o'est  oomme  si  un 

■  bommo  se  vouloit  fonder  sur  un  pio:  quand  il  y 
auroit  un  bois  pointo,  et  mesmes  qui  fust  ferre 
par  le  bout,  et  qu'un  homme  se  vinst  la  appuyer, 
et  le  voila  empioque.  Telle  ost  la  confianoe  quo 
nous  avons  on  nostrc  vertu,  qu'il  faut  qu'elle  noos 
soit  mortelle.  Notons  bien  donc  qu'il  n'y  a  point 
nne  seule  gouttc  de  vie  en  nous  iusquos  &  ce  qno 
Dieo  noos  retiro  de  la  mort,  voire  et  qu'il  le  face 
par  le  moyen  de  sa  parole.  Et  en  oela  voyons- 
nous  oombien  la  condition  de  tous  incredulos  est 

'  miserable.  II  est  vray  qu'ils  sont  tellement  enyvres 
en  lours  desbordemens,  qu'iU  ne  cognoissont  point 
leur  mal:  msis  tant  pis,  si  est-ee  que  1'Esoriture 
sainote  se  monstrera  tousioure  vraye,  quand  elle 
pronooce  que  copendant  que  nous  sommes  alienes  de 
Dieo,  nous  sommes  morts  et  perdus  du  tout,  il  n'y 
a  en  nous  que  tout  mal-heur.  Et  oependant  nous 
voyons  quelle  est  l'ingratitude  du  monde.  Combien 
s'en  trouvera-il  qui  souffrent  d'eatre  ressusoites  et 
vivifies?  Dien  noua  offre  oe  bien  quand  il  vent 
que  sa  parole  se  presche  &  toua,  ct  qu'ollc  aoit 
publiee.  Voila  donc  la  vie  qui  se  prosente:  et  nous 
la  reiettons,  o'est  a  dire,  on  voit  quo  la  phia  grande 
multitude  s'en  retire,  et  repousse  nn  tel  bion  du- 
qnel  elle  pouvoit  iouir.  Ne  voila  point  une  ingrati- 
tude  trop  vilaine?  Et  ne  faut-il  pas  que  los  hom- 
mes  soyent  bien  ioaenaez?  Tant  y  a  qu'oo  voit 
combien  il  y  en  a  pen  qui  ae  rengent  a  1'Evangile, 
et  qni  y  preeteot  1'aureille:  on  voit  qu'ils  ne  font 
que  blasphemor  a  1'enoontre,  ou  s'en  mooquer,  oo 
bien  qu'ils  en  detractent,  et  se  vienent  eslever 
oontre  Dieu  aveo  une  rage  telle,  qu'on  en  peut 
moins  chevir  qno  do  bestes  sauvages.  Quand  done 
nous  voyons  que  le  nombre  do  ceux  qui  recoivent 
la  bonne  dootrine  de  salut,  est  «i  petit,  et  que  la 
plus  part  s'en  eslongnent,  et  que  les  uns  (commo 
i'ay  dit)  n'en  tiennent  conte,  lee  antres  s'en  moo- 
qnent,  les  autree  s'eslevcnt  en  telle  rage  a  l'en- 
oontre,  qu'ils  monstrent  bien  qu'il  n'y  a  en  eox 

!  qu'impiete  contre  Dieu:  en  oela  voit-on  combieo 

1  Satao  en  a  ensorcele. 


SERMON  XCJY 


428 


Quoy  qu'il  od  soit,  nous  devons  bien  noter  ce 
paaaage  o4  il  est  dit,  que  1'esprit  nous  doit  sortir, 
c'eat  &  dire,  que  14  od  auparavaot  nous  estions 
trespassez,  quand  noua  oyons  la  parole  de  Dieu  elle 
nous  doit  donner  telle  vigueur  que  nostre  esprit  se 
monstre,  lequel  auparavant  ostoit  non  seulement 
assopi,  mais  du  tout  eateint.  Vrai  est  que  la  parole 
de  Dieu  ne  pourra  point  oeoi  d'elle  mesme  entaot 
qu'elle  eet  prononcee  par  la  boucbe  d'un  homme 
mortel:  car  il  faut  qu'elle  soit  vivifiee  anparavant 
pour  nous  vivifier.  Comment  oela?  Quand  ie 
parle,  il  n'est  paa  en  moi  de  toucher  les  coeurs, 
ne  de  faire  en  ohacuo  entrer  la  doctrine  que  ie 
propose,  tellement  qu'il  eoit  esmeu  de  venir  a  Diou. 
Quoi  donc?  II  est  besoia  que  ooatre  Seigneur  par 
son  sainct  Esprit  face  valoir  sa  parole,  et  qu'il  la 
vivifie  devant  qu'elle  entre  en  nous,  et  qu'olle  y 
prenne  racine,  et  que  ce  nous  soit  une  semenoe 
inoorruptiblo  de  vie.  Voila  donc  comme  il  faut  que 
Dieu  besongno  par  sa  vertu  secrette,  pour  faire 
valoir  sa  dootrine  qui  noua  anra  eeto  presohee  par 
lee  hommos.  II  est  vraL  Mais  d'on  vient  eeate 
fauie  la?  De  nous.  Oar  il  faut  que  Dieu  nous 
porce  les  aureilles,  ou  nous  ne  1'escouterons  iamaie: 
il  faut  aussi  qu'il  amolliaao  nos  coeurs,  et  quMl  les 
rende  oomme  de  cbair,  d'autant  qu'ils  sont  durs 
comme  pierre  et  pleins  do  rebellion.  Tant  y  a  que 
la  parole  de  Dieu  en  soi  doit  oontenir  ceste  vertu 
et  propriete  que  i'ai  dit,  c'est  assavoir  de  mortifier 
noe  ames.  Et  ne  nous  osbahisaons  point  de  cela: 
oar  a  quolle  fin  est-ce  que  Dieu  a  ordonne,  et  qu'il 
a  voulu  que  sa  parole  ee  presche?  II  nous  veut 
amener  a,  soi,  et  se  veut  approchor  do  nous:  et 
non  seulement  cela,  mais  il  vent  habiter  en  nous. 
Or  il  est  la  fontaine  de  vie,  et  il  n'y  a  en  noua  que 
mort.  Ainsi  dono  puis  quo  par  lo  moyen  de  la 
parolo,  Dicu  nous  fait  partioipans  de  soi  et  de  ses 
gracee,  puis  qu'il  veut  habilor  en  nous,  et  mesmes 
qu'il  vit  en  nous  afin  quo  nous  vivions  en  lui:  ne 
voila  point  oeste  resnrrection  de  laquelle  nous 
avona  parle?  Et  aiosi  cognoiasons  en  somme  que 
cependant  que  nous  sommes  alicner.  do  Dieu,  quol- 
quo  belle  apparence  que  nous  uyons,  houb  voila 
plus  que  miserablvs,  il  n'y  a  que  malodiction  en 
nous,  noa  porres  amos  sont  mortcs,  encoros  qu'il 
y  apparoisae  quelque  vigueur  par  phantasie.  Que 
faut-il  dono?  Quo  nous  soyons  vivifiez  entant  qne 
Dicu  nous  rccueillo  a  soi:  ce  qu'il  fait  par  le 
moyen  do  sa  parole.  Voyans  ce  thrcvor  estre  tol 
et  si  inestimable,  que  nbus  le  prisioos,  que  uons 
le  facioiiB  valoir  commo  il  lo  morite,  et  qno  nous 
u'empeschions  point  Dieu  par  nostre  ingratitude  do 
nous  faire  sontir  «a  vertu  et  efticace  laquolle  il  nous 
offre.  Voila  donc  en  sommo  co  quo  nous  avons  a 
noter  de  cesto  proface  de  lob. 

Or  il  adiousto  consequcmment ,  Qu'il  ponrra 


I  dire  beauooup  de  ohoaes  de  la  pniseanoe  do  Dieu : 
'  mais  qu'il  faut  aavoir  a  quoi  oela  ae  rapporte:  car 
si  lcs  propos  sont  ainsi  pendus  en  l'air,  il  vaudroit 
mieux  ae  taire.  Aiosi  il  faot  qn'on  adviae  pourqnoi 
on  dispute  de  la  parole  de  Dieu,  et  que  lea  par- 
sonnes  soyent  edifiees  d'une  telle  doctrine.  lob 
donc  monstre  ioi  que  ce  n'a  point  eato  la  le  noeud 
}  de  la  matiere  (oomme  on  dit)  et  que  Bildad  o'a  fait 
quo  vaguer  en  sea  propoa.    Pourquoi?   II  falloit, 
dit-il,  vonir  &  un  autre  poinct,  comme  il  en  sera 
i  traitte  ci  apres.   Mais  oependant  il  monstre  qu'il 
|  n'eat  pas  ignorant  de  oeete  vertu  dont  Bildad  a 
parle,  monstrant  oomme  Dien  gouverne  tont,  et  que 
j  telle  vertu  et  maieste  qui  est  en  lui  nous  doit  eatre 
;  ospouvantablo,  et  qu'en  tonte  reverenoe  il  noua  faut 
|  venir  a  lui  pour  lui  faire  hommage,  et  nous  y  as- 
suietlir.  Vrai  est  que  cento  doctrine  de  aoi  eat  bien 
utilo,  et  quo  quand  elle  sera  preschee  en  general, 
nous  ne  la  devons  point  mespriaer:  mais  si  eat-i) 
besoin  toutes  fois  qu'en  nn  aifaire  partieulier  noua 
advisions  comme  on  la  doit  traitter,  sachans  qull 
n'ost  pomt  question  de  tenir  longs  propos  des  chosea 
qui  ne  conviennent  point  a  la  matiere  qu'on  anra 
en  main,  mais  qu'on  doit  venir  au  poinct,  comme 
j  od  dit. 

Voila  dono  en  quoi  Bildad  eat  redargue  par 
|  Iob:  c'cst  que  quand  il  a  dispute  de  la  puissanoe 
I  do  Dieu,  il  n'a  point  regarde  a  quoi  pouvoit  aervir 
ce  propos.    Et  voila  pourquoi  lob  maintenant  dit, 
Ie  no  suis  pas  ignorant  qoe  Dien  n'ait  creO  tout  le 
1  monde,  qu'il  ne  gouverne  tout,  qu'il  ne  tieuno  tout 
j  eu  sa  main ,  et  que  sa  maieste  ne  doive  estre  re- 
doutablc:   ie  cognoi  toutos  oes  chosea.    Or  pour 
i  mieux  entendre  ce  propos,  notons  qu'il  y  a  des 
i  personnes  ausquolles  il  faut  moDstror  la  puiasanoe 
de  Dieu  pour  los  amener  a  une  orainte  de  sa  maieete, 
tcllement  qu'ils  ayent  religion  telle  qu'ils  doivenu 
Et  pourquoi?  Car  nous  verrons  boaueoup  do  gens 
I  sauvages.  qui  &  graod'  peine  ont  iamaia  conceu  qu'il 
y  a  un  Dieu  au  ciel  qui  gouverne  tout:  ils  sont  la 
abbrutis.  II  eat  vrai  que  si  on  leur  parle  de  Dieu, 
ils  fcront  le  nicquct  pour  dire,  O  voila  il  y  a  un 
Dieu.    Voire,  muie  iamais  n'ont  senti  que  o'est  de 
b«  gloire,  iamais  n'ont  apprehende  ceste  vertu  ad- 
mirablo  qui  ost  cn  lui.  II  lour  fatit  aussi  roonstrer 
que  le  service  de  Dieu  est  spirituel ,  ot  qn'il  fant 
venir  a  lui  en  intogrite  et  rondeur,  et  quo  nous 
soyonn  pitrgcst  do  touto  feintise.    De  eavoir  quelle 
eat  la  volontc  de  Dieu,  6  iamais  ne   s'en  sont 
enquis:  car  ils  ont  cstd  trop  empeschee  aux  choses 
dc  co  mondo.  Voila  donc  beaucoup  do  gena 

i  sont  prophanes,  et  tcllement  onveloppoz  aux  delicee 
de  la  vie  presonto,  qu'ils  ne  pensent  point  a  Dieu. 
Ceux-la  out  besoin  qu'on  lour  traitto  au  long  lea 
propos  qni  ont  ostO  touchez  ci  dcssus,  pour  leur 
fairo  sentir  quello  est  la  maiesto  de  Dien.    II  cst 
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vrai  qoe  noua  en  avons  tous  besoin ,  ohBcnn  seloo  I 
sa  mesure :  mais  ie  di  que  ees  propos  iei  se  peuvent  1 
deduire  au  loDg  a  oeux  qui  ont  beeoin  d'ostro  ap-  I 
pellos  &  la  cognoiasanee  de  Dieu,  pour  les  faire 
trembler  soua  la  maieste  de  celui  duquel  ils  s'©stoy- 
ent  mocques  auparavant.    Voila  un  Item  que  nous 
avons  a  noter.   II  y  en  a  d'autres  aussi  qui  ont  I 
beaoin  d'estre  ramenez  4  ceste  oonsideration-la:  ie  \ 
di  mesmes  de  ceuz  qui  ont  une  droito  crainte  de 
Dieu:  il  taut,  di-ie,  qu'ils  soyent  enseignes,  et  qu'on  j 
leur  reduise  en  memoire  que  c*eat  de  sa  maieste, 
afin  qu'ils  tremblont  tousiours  sous  icello,  et  soyent 
humiliez  oomme  it  appartient.    Mais  tant  y  a  que 
ce  n'eet  pas  le  tout:  car  il  ne  faut  point  8'arrester 
la  en  general.    Et  pourquoi?  Quand  ils  sont  ainsi 
enseignez,  et  bien,  o'est  le  fondement  qui  est  mis, 
il  faut  puis  apres  bastir  dessus:  voire  eo  telle  Borte 
qu'on  saohe  appliquer  le  bastiment  a  ce  qui  est 
desia  food6  boub  terre.    Quand  done  on  parle  a 
cenx  qui  ont  religion  en  eux,  et  qni  »'abbaissent  et 
s'humilieut  sous  la  puissaneo  de  Dieu:  il  ne  faut 
pas  qu'on  s'arreste  a  ces  propoe  generaux:  mais  il 
nous  faut  en  particulier  regarder  ce  qui  est  utile  a 
chacuo,  voire  pour  bastir  sur  le  foodement  qui  aura 
desia  este  mis.  Voila  ce  que  Iob  a  voulu  ici  deolarer. 

Or  maintenant  venons  aux  mots  desquols  il 
use.   II  dit,  (Jttc  les  ckoaes  mortes  sont  formees  sous 
les  ecmx,  et  aux  lieux  voisins.   Oomme  s'il  disoit, 
Et  bien,  tu  m'as  ioi  parle  de  la  puissance  do  Dieu 
a  cause  que  sos  bandes  sont  infinies,  a  oanse  que  1 
toutes  creatores  sont  cn  sa  main:  et  ie  confesse  | 
tout  cola,  mesmes  ie  contemple  plus  loin :  car  io  < 
regarde  iusquea  aux  abysmes,  iusques  au  centre  de  ! 
la  torro,  ie  rogardo  que  Dieu  produit  )ea  choses 
qni  n'estoyent  rien  auparavant,  ou  bien  il  vivitio 
les  choees  qui  estoyent  mortes.    Doii  eat-co  que 
vient  la  vie  do  toutes  creaturee?  cela  est  comme 
une  chose  cachee  aux  abysmes  les  plus  profonds.  8i 
on  demande,  CommeDt  est-oe  que  nous  sommes  ; 
conservet  en  nostre  vertu?  ou  est  ce  que  Dieu  a  ! 
cerche  la  vie  qu'il  a  doonee  aux  hommes?    Ccst  i 
autaut  comme  s'il  fust  alle  la  prendre  aux  abysmeB. 
Commoot  eet-ce  que  la  torre  produit  ses  fruicu? 
oomment  est-oe  que  le  bled  qui  porte  un  tel  germe, 
puis  apres  fructitie?    Or  voila  dee  socreU  de  Dieu 
qui  soot  cachez.    La  desans  Iob  vient  en  hant,  et  j 
dit,  Io  cognoi  bien  que  Dieu  a  eatendu  le  ciel,  dit-  \ 
il,  et  l'a  estendu  en  un  lieu  vague,  ou  il  n'y  avoit  I 
nulle  disposition.  Cost  autant  comme  si  quelqu'un 
vouloit  Upisser  l'air:  or  cela  est  impossible  aux 
hommee:  mais  Dieu  a  voulu  ioi  monetrer  sa  vertu 
admirable. 

Vrai  ost  que  Iob  notamment  met  le  coste  Je 
lo  Bise,  et  toutes  fois  il  parle  du  ciel  universel, 
mais  c'est  d'auUnt  que  le  oiel  tourne  a  1'entour 
du  pole  qui  est  la,:  et  que  oomme  eo  des  roues 


d'un  chariot  il  y  a  le  bois  qui  traverse  qui  est  mis 
au  miliou,  et  lcs  roues  tournent  a  l'entour  de  ce 
bois-la  par  le  pertuis  qui  eet  au  milieu :  ainsi  est-oe 
du  ciel.  On  voit  cela  manifestement:  c'est  a  dire, 
ceux  qui  cognoissent  mieux  le  cours  du  firmament, 
ilB  voyent  que  le  oiel  tourne  ainsi.  Car  du  costO 
de  la  Bise  il  y  a  une  eetoille  qu'on  voit  a  1'oeil, 
qui  est  comme  cest  aixieu  qui  est  au  milieu  d'une 
roue,  et  voit-on  le  firmament  tourner  au  milieu. 
II  y  en  a  une  autre  qni  est  cachee  de  nous,  que 
noua  ne  pouvons  paa  apporcevoir,  qu'on  appelle  le 
I'olo  AnUrticque.  Et  pourquoi?  Pource  quo  le  oiel 
aussi  tourne  a  1'entour,  comme  s'il  y  avoit  un  bois 
oO  fust  mise  la  rouC,  ainsi  qu'il  a  oste  dit.  Quand 
ie  parle  de  co  cours  du  ciel,  io  n'cnten  pas  le  cours 
du  soleil  tel  que  nons  le  voyons  tous  les  iours :  car 
lo  Boleil  a  iid  mouvomeot  especial  pour  eoi:  mais 
o'est  un  mouvement  universel  pour  tout  le  firma- 
ment  du  ciel.  Or  ces  deux  estoiiles  sont  la  cortimu 
attachees,  elles  ne  sont  pas  mouvantes  ni  errantes. 
Voila  dono  pourquoi  Iob  dit,  Que  Diou  a  ostendu 
le  ciel  du  ooste  de  la  Bise.  Et  pourquoi  en  parle- 
il?  Cest  un  miraclo  tel,  qu'il  faut  que  nous  en 
soyons  ravis  en  estonoement.  II  ost  vrai  qu'on  en 
aura  quelque  experience,  qui  fait  qu'on  en  parle: 
mais  tant  y  a  qne  cest  ordre  ainsi  bieu  compos6 
nous  monstre  qu  il  y  a  une  sagesso  telle  en  Dieu, 
qu'il  faut  que  nous  eonfessions  que  cela  surmonto 
tout  sens  humain,  et  que  nous  ne  pouvons  sinon 
adorer  ceste  grandeur  do  nostre  Dieu,  qui  8'est 
ainsi  declare  en  la  creation  du  monde. 

Et  voila  pourquoi  il  dit,  qu'il  a  fondi  la  terre 
sur  rien.  Car  sur  quoi  est-ce  quo  la  terre  est  ar- 
restee?  8ur  l'air.  Tout  ainsi  quo  nous  voyons  l'air 
par  dessns  nous,  ainsi  par  dessous  la  terre  il  y  en 
auunt,  tellement  que  la  terre  est  pendante  au 
milieu.  Or  il  est  vrai  quo  lcs  Philosophes  disputont 
bicn  ponrquoi  c'est  que  la  terre  est  ainsi  demeuree, 
veu  qu'elle  est  au  plus  profond  du  monde:  et  quo 
c'est  merveille  comme  clle  n'est  abysmoe,  veu  qu'il 
n'y  a  ricn  qui  la  soustienne,  toutes  fois  ils  n'en 
peuveot  donner  autre  raison,  sinon  ce  qu'on  voit 
en  1'ordre  de  nature,  qui  est  une  choee  si  admi- 
rable,  qu'il  faut  qne  les  hommes  soyent  ici  confus, 
et  qu'ils  soyent  eslevez  par  dessus  eux-mesmee,  et 
glorifient  Oieu,  oognoisaans  qu'ii  y  a  unc  sagesse 
infinie  en  lui.  Ainsi  dono  nous  vojons  a  quoi 
tendent  les  propos  de  Iob:  o'est  poor  monstrer  qu'il 
n'estoit  pas  si  bruial  quo  do  nier  la  maieste  de 
Dieu,  qu'il  cogooist  aesea  sa  gloire:  mais  il  veut 
dire  que  ce  n'est  pas  le  tout  d'avoir  traitte  cela  en 
general,  mais  qu'il  le  faut  appliquer  en  usage,  comme 
demain  au  plaisir  de  Dieu  nous  en  parlerons  encores 
ptue  a  plein. 

Or  nons-nous  prosternerone  devant  la  face  de 
nostre  boo  Dieu,  etc. 
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LE  NONANTESIXIEME  SERMON, 

QDI  EST  LE  II.  SUR  LE  XXVI.  CHAPITRE. 


8.  II  Ue  les  eaux  sur  la  nuee,  et  la  nuee  ne 
s'enfondre  jxnnt  sous  xcfXU».  9.  II  tient  la  face  de 
son  thrme,  et  cstetul  la  nuee  au  dessus.  10.  11  a 
mis  bcmes  sur  les  eaux,  iusques  a  ee  que  la  ciarti: 
ei  les  tenebres  soyent  consumees.  11.  II  fait  trembler 
les  ceiomnes  du  ciel,  et  Vespouvante  en  sa  menace. 
12.  H  fend  la  mer  en  sa  vertu,  et  appaise  VorgueU 
par  son  inteUigence.  13.  11  a  orne  les  eieux  par  son 
Kijyrit,  U  a  formi  de  sa  main  le  serpent  qiissant. 
14.  Ce  sont  ici  les  bords  de  ses  voyes:  et  cotnbitn  peu 
en  oyons-nous?  Et  qui  est-ce  qui  cognoistra  la  frayeur 
dc  sa  puissance? 

Nous  oommeneaamce  hier  a  expoaer  eomme 
nous  deYons  faire  noatre  profit  de  oe  qui  est  ioi 
oonteau  dea  oeuvre*  de  Dieu:  c'eat  qu'en  lee  con- 
siticrant  avoc  toute  reverenoe  nous  lui  rondiona 
1'booDeur  qu'il  merite.    Car  quand  nous  aurona 
bien  pense  a  toua  lea  miraolea  que  Dieu  fait,  et 
qu'il  ne  aera  point  cepondant  honore  de  nous,  qnel 
profit  eat-oe  qu'il  y  aura  en  ©elaf  Apprenona  dono 
tontes  foia  et  quantes  que  lea  oeuvrea  de  Dieu  nous 
seront  miacs  au  dcvant,  qne  o'eat  afin  que  noua 
cognoiesions  Ba  maieste,  et  que  noua  lui  rendions 
la  louange  dont  il  eat  digne.  Iob  a  romonstre.  que 
la  terre  a  oate  fondee,  et  auhsiste  encore  auiour- 
d'hui  par  un  moyen  admirable:  nous  marohons 
tous  les  ionrs  deaaua,  et  toutes  fois  il  y  en  a  bieo 
peu  qui  y  penaent  pour  en  fairo  le  profit  qui  a 
eate  dit    Apres,  quand  il  noun  est  dit,  Que  Dieu 
lie  lee  eaux  en  la  nuee,  et  que  la  nuee  ne  s'en- 
fondre  point:  voila  un  miraole  que  noua  voyona 
tous  lea  ioura  a  1'oeil,  et  oependant  nul  n'y  pense 
si  ee  n'est  bien  maigroment,  en  aorte  que  cela  | 
a'oacoulc,  ot  ceate  vertu  de  Dieu  n'est  point  bono-  i 
ree  do  nous.    Poor  ceate  cause  donc  Iob  vonlant  I 
protoster  qu'il  n'eatoit  point  du  nombre  do  ooux  \ 
qui  paaaent  par  oe  monde  brutalement  sana  co-  l 
gnoistre  leur.Createur,  dit,  Ie  sai  que  Dieu  lie  les  > 
eaux  en  la  nuee.  Or  pouree  que  cela  nous  cst  tout 
accoustumo,  noua  n'en  faiaona  paa  grand  oonte: 
maia  Dieu  cependant  ne  laisee  paa  de  nous  y  mon- 
atrer  une  vertu  miraouleuse.    N'eat-ee  poiot  un  . 
miracle,  quc  les  eaux  soyent  ainsi  pendues  en  Pair,  i 
et  qu'elles  ae  tiennent  la  fermee?  Nous  voyons  i 
que  lea  eaux  B'eecoulent,  ot  meamea  1'air  est  taot 
aubtil,  qu'il  leur  donncra  tousioura  liou,  et  les  eaux  : 
de  leur  nature  aont  plus  posantea  que  l'air:  il  faut  j 
donc  qu'ellea  tombent  bas:  toutes  foia 


qu'elles  sont  la  retennea  oomme  dedans  des  barils, 
ainsi  qu'il  en  est  parle  an  Pscaumc  (33,  7):  car 
le  Prophete  nae  de  oeato  similitude-la,  Toulant 
exprimer  le  miraele  qui  eat  ai  mal  reoognu  des 
hommes. 

Nous  voyona  donc  maintenant  qu'emporte  ce 
veraet  ou  il  est  dit,  Que  Dieu  lie  les  eaux  aux  nuets, 
voire  sans  que  les  nuees  s'enfondrent.  Ceet  pour 
nous  monstrer  toutea  foia  et  quantea  que  les  nueea 
se  fotii  en  1'air,  et  que  nona  voyons  la>  les  eaux 
encloses,  et  que  la  terre  n'eet  point  abyemee,  que 
oela  ae  fait  d'autant  que  Dien  eatend  sa  main:  et 
par  ainai  que  noua  aacbions  qn'il  se  monatrc  a 
noua,  et  nous  veut  faire  aentir  quelle  puiseance  il 
a,  o'eat  aaaavoir,  infinie:  et  qu'il  noua  veut  res- 
veiller,  pource  que  nous  ne  le  regardons  poiot 
quand  le  oiel  eat  eerain  et  pnr,  et  n'apperoevoas 
poiot  sa  gloire  qui  so  demonatre  ainsi:  qne  pour- 
tant  il  nous  veut  enaeigner  par  une  autre  facon 
nouvello  quand  il  eerre  ainai  les  eaox,  et  qu'il  los 
fait  loger  en  1'air,  qu'ellea  sont  la  comme  pen- 
dentea,  qu'ellee  sont  tennes  comme  en  une  boo- 
teille,  ou  en  un  baril.  Quand  dono  nous  voyons 
oela,  Dieu  nous  reprocbe  nostre  ingratitude,  et 
nous  appelle  &  soi,  et  nous  monstre  qu'on  toute 
fa-^on  il  a  une  puisaanoe  adniirable:  maia  en  voyant 
noua  ne  voyona  goutte.  8i  on  demande,  Comment 
ccla  se  peut-ii  faire  dequoi  parle  ici  Iob?  Nona 
aommea  convaincua  par  raiaon,  et  c'est  uoe  ohoae 
qui  ee  demonatre  evidemment,  qne  Dieu  est  par 
dcsBus  1'ordre  de  nature:  et  eependant  il  n'y  a  nul 
qni  en  soit  touche,  et  ne  le  confeaaons  pas  ^inon 
par  force.  En  cela  donc  voit-on  que  les  hommes 
entant  qu'en  eux  est  obacurciaaent  la  gloire  de 
Dieu,  et  la  mettent  sons  le  pied.  Et  d'autant  plna 
nona  faut-il  bien  eatre  advertis  quand  noua  voyona 
lca  changemens  au  ciel  et  en  terre,  de  noter  co 
qui  nous  ent  ici  monstrtS.  Dieu  feroit  bien  quo  le 
temps  seroit  tousiours  couvert,  ou  bien  qne  le  ciel 
seroit  tousiours  serain,  qu'il  n'y  auroit  lamais  nuee. 
Or  veut-il  qu'il  y  ait  dea  cbangomcns:  car  nous 
aeriona  endormia  qnand  lea  choBes  continueroyent 
on  un  estat:  il  nous  sembleroit  que  c'est  fortune 
qui  gouvorne:  mais  cn  tello  variete  nous  somtncs 
contraints  (vueillions  ou  non)  de  penscr  que  la 
main  de  Dieu  besongne,  et  qu'il  n'est  point  oisif 
au  oiol,  et  qu'il  n'a  point  seulement  une  fois  cred 
le  monde,  pour  puis  aprea  lo  laisaer  la:  mais  qu'il 
tout,  et  qu'il  a  une  conduite  telle  de  sea 
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creatures,  qu'il  veut  que  noaa  aentions  qu'il  nous 
eat  prochaio.  Yoila  dono  a  quoi  none  deTons  pen- 
aer  quaud  le  oiel  ee  trouble,  que  les  nueca  se  font 
en  l'air,  qn'il  y  a  des  pluyes,  et  ehangetnenB  do 
tempa:  e'est  aeeavoir  que  nostre  Beigneur  ee  de- 
olare  par  ce  moyeo-la  a  noue,  et  qu'il  nous  attiro  a 
soi,  voyant  qne  nous  n'y  ponsone  pas  asses.  Voila 
oe  que  nous  avons  a  retenir  de  ce  paseage. 

Or  il  est  dit,  Qu'il  tient  la  face  de  son  throne,  et  qu'U 
mct  la  nuee  au  devant,  quand  il  lui  plaist.  Ce  mot  dont 
uae  Iob  signifie  quelquesfois  Serrer,  et  il  signifie  anset 
Ioindre,  oomme  quand  on  fera  une  liaison  pour  un 
edince,  qu'on  conioint  les  bois,  qn'on  los  onolave,  que 
lc«  pierre»  sont  tliBpo«eea,  et  tiennent  ensemble  avec 
le  mortier.  II  est  donc  dit,  que  Dieu  fait  une  telle  liai- 
son  a  la  faco  de  son  tbrone:  car  le  ciel  est  nomm6 
soo  siege.  Non  paa  qu'il  aoit  enclos  la  dedans  (car 
noos  savons  qu'il  remplit  tout,  et  que  son  eseence 
eat  tellemont  infinie,  qn'elle  est  espandue  par  la 
terre  aussi  bien  qu'au  oiel)  maia  c'est  afin  qne 
nous  appreniona  de  regarder  en  hant,  quand  nous 
voulona  penser  a  Dieu :  car  selon  nostre  infircnite 
et  rudosse  nous  abbaissons  tousiours  Dieu  au  lieu 
de  1'exalter.  Ainsi  donc  quand  il  nou»  est  parle 
de  lui,  il  faut  qne  nous  esleviona  nos  seoa  pour 
1'adorer  aveo  toute  reverence,  et  que  nous  ne  pen- 
sions  point  aux  choses  terrestres  pour  rien  imagi- 
ner  de  lui  selon  nostre  sens  et  phantoeie.  Voila 
pourquoi  le  throne  de  Dieu  eet  au  oiel,  selon  que 
dit  1'Esoriture.  Ce  n'est  pas,  di-ie,  qu'il  soit  la 
enclos:  mais  o'e»t  pour  nous  monstrer  U  bautesse 
de  sa  maiesto,  nfin  quo  noua  no  ponsions  point  de 
lui  a  nostre  guiso,  et  selon  nostre  esprit  rudc, 
groesier  et  pesant,  commo  il  est.  Bref,  il  nous 
faut  pnsser  par  desaus  toutes  crcatures,  quand  il 
est  question  de  penser  droiteuient  a  Dieu.  Or 
venons  maintenant  a  ceste  senteoco  od  il  ost  dit, 
qne  Dicu  a  fait  nne  liaison  on  son  thronc.  Et  de 
fait  si  nons  regardons  bion  a  cost  ordre  qui  est  au 
eiel,  0'est  nne  oboee  qui  nous  doit  ravir  en  estonne- 
mont.  Tous  lea  philosophes  ont  assex  enquis,  et 
aubtilement,  que  o'est  du  oiel,  de  quelle  nature  il 
eat:  mais  il  n'y  a  que  coniectures.  tellement  que 
la  meilleure  conolusion  quo  nous  pniesiona  faire, 
c'ost  do  cognoistrc  quo  Dieu  a  fait  ioi  un  tel  cbef 
d'oenvre,  qn'il  faut  quo  nous  ayons  le  tout  en 
admiration,  confessans  que  oous  ne  pouvons  pas 
oomprondro  une  choso  ei  bautc,  et  si  profoode  et 
seerette.  Ainsi  oe  n'est  point  sans  oause,  que  Iob 
voulant  magnifier  la  maieste  de  Dieu,  parle  ici  de 
costo  liaison  qu'il  a  faite  quant  a  son  tnrone. 

Et  puis  il  adionste  derechef,  Que  Dieu  estend 
la  nuee  quand  bon  lui  semble.  Quand  dono  nous 
voyons  ce  ohangement-la,  c'est  afin  qne  nous  oo- 
gnoisaiona  qu'il  n'y  a  point  eeulement  un  ordre 
establi,  et  quc  Dieu  cn  creant  le  monde  ait  voulu 
Vot. 


puia  apres  estre  oislf:  mais  qqo  iournellcment  il 
conduit  ot  gouverno  toutes  choses  qu'il  a  une  fois 
ereoes,  ct  qu'il  a  tonsiours  sa  main  prochaine  et 
du  ciel  et  de  la  terre,  et  de  tout  le  reste,  qu'il  se 
declare  estre  nostre  Pere,  et  nous  le  fait  sentir. 
Ainsi  dono,  quo  nous  ne  soyons  point  si  aveugles 
de  oontempler  le  ciel,  que  la  nous  n'appercevions 
ceste  image  vive  de  la  maieste  de  Dieu,  et  d'une 
vertu  miraculeuae  qui  s'y  monstre.  Car  il  vaudroit 
mieux  que  nous  eussions  lca  yeux  creves.  que 
d'avoir  iouissanoe  de  ces  beaux  ouvragos  de  Dieu, 
et  de  los  voir,  si  noua  ne  venions  a  en  faire  nostre 
profit  montans  iusques  a  1'autheur.  Les  bestes 
brutes  ne  seront  pas  coulpables  d'avoir  eu  la  clarte: 
muis  c'est  d'autaot  qu'il  n'y  a  point  de  raison  pour 
oognoistre  1'ouvrier.  Do  nostro  coste,  6  il  est  cer- 
tain  qu'il  ne  faudra  autre  ehose  ponr  nous  con- 
damner  devant  Dieu,  et  nous  oster  toute  excnse, 
sinon  qn'aveo  les  yeux  il  nous  a  donne  quolquo 
raison  et  intelligenoo,  pour  comprendre  les  choses 
admirables  qn'il  nous  inonstre  et  baut  et  bas.  Voila 
donc  dequoi  nous  devons  estre  advertis.  Et  c/est 
a  oe  propos  que  le  sainct  Esprit  noos  met  ici  au 
devant  ceste  variote  qui  oat  au  ciel,  dont  il  parlera 
encores  UntoBt.  Bref,  le  principal  de  nostro  vio 
o'est  qu'estans  participane  de  tontes  choses  que 
Diou  a  oreees  a  nostre  usage,  nous  apprenions  de 
ma^nifier  celui  qui  nous  a  fait  unc  telle  grace,  et 
que  nous  ne  possedions  point  scs  creatures  sans  lui 
on  fairo  hommage.  Voila  cn  aomme  ce  qui  nous 
ost  ici  monstre. 

Or  Iob  adiouste  quant  et  quant:  QuUl  a  mis 
bornes  aux  eaux,  iusques  a  ee  que  la  clarte  et  les 
tenebres  prennent  fin.  Voici  enoores  uo  autre  ou- 
vrage  de  Dieu  bien  digne  do  memoiro,  c'ost  que 
les  oaux  basses  sont  limitees,  el  que  Dieu  les  re- 
tient,  et  qu'elles  ne  peuvont  passer  leurs  bornes: 
et  quo  cela  dure,  ct  est  continuel,  et  scra  iusqnes 
en  la  fin  du  mondo.  II  a  parle  des  eaux  d'onhaut, 
o'cst  k  dire  de  cclles  que  Dieu  attire  aux  nuees, 
et  qui  sont  la  retenues  en  Tair  iusques  a  ce  qu'il 
los  face  dccouler  par  pluyes:  maintonant  il  est 
oertain  que  ei  Dieu  no  mettoit  borne  a  la  mer,  et 
anx  eaux.  toute  la  terre  en  seroit  couverte.  8i  on 
demnnde  aux  Philoeophes  et  a  cenx  qui  s'enquierent 
do  tout  1'ordro  de  naturo,  ils  confes.seront  que  ei 
tes  elemens  avoyont  leur  pleine  situation  on  tout 
et  par  tout  selon  lour  nature,  lu  terre  seroit  cachoe 
aons  les  oaux.  Et  do  fair  l'exporieuoe  le  monstre: 
car  pourquoi  eet-ce  que  la  terro  cst  au  milieu  dn 
moode,  sioon  d'autant  qu'a  cause  de  sa  pesantonr 
ello  est  forme  ot  solido?  Car  les  eanx  eont  plus 
legeres,  et  puis  elles  coulent  elleu  n'ont  point  une 
telie  fermete:  l'air  coneequemment  eet  par  doesus 
les  eaux:  et  lo  feu  eet  oncores  au  dessus.  Nous 
voyons  donc  qne  les  elemone  sont  distingues  aelon 
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lear  propriete.  Puis  qu'ainsi  eat  (eomme  nous 
voyons)  qne  1'air  'enviroone  toute  la  terre,  il  fau- 
droit  auasi  qne  les  eaux  fussent  tont  a  1'entour 
entre  deuz,  assavoir  entre  la  terre  et  Pair  (car  c'eat 
]eur  propre  place  et  aituation)  et  comme  le  feu 
uVspanche  par  tout,  ainai  faudroit-il  que  les  eaux 
ne  laissaasent  point  un  pie  de  terre  qui  demeuraat 
a  sec:  les  monta^ncs  mcfraes  lea  plus  bautes  ae- 
royeot  cacheea  la  deasous.  Or  nous  voyons  des 
lieuz  baa  et  encavez  qui  demeureni  secs,  la  mer 
est  eelevee  par  dessus:  et  meames  on  le  pout  ap- 
percevoir  de  la  raison  que  i'ay  desia  monatre:  car 
qnand  noua  eonsiderons  que  o'est  de  la  mer,  eur 
tout  quand  elle  se  hansse,  c'est  merveillcs,  comme 
il  est  poseible  que  la  terre  n'en  soit  oouverte:  nous 
voyons  qu'il  y  a  ioi  un  miracle  tout  notoire:  ouy, 
si  les  hommes  ne  fermeot  les  ycuz  par  leur  in- 
gratitude.  Les  PayenB  meames  recognoissent  (oomme 
lu  raiaon  lea  pouaae  a  cela)  que  quand  Dien  a  vouln 
qu'il  y  euat  quelque  place  vuide,  <j'a  eete  pour  loger 
le  gcore  bumain:  et  qu'il  a  en  esgard  anz  hommes, 
quand  il  a  ordonne  qu'il  y  eust  une  partie  de  la 
terre  qui  demeurast  ainsi  a  sec:  les  incredules 
parlent  ainsi.  Et  pourquoi?  oar  la  verite  est  si 
forte  qu'il  faut  qu'ila  la  confessent.  Muis  cependant 
qui  est-ce  qui  glorifie  Dieu?  Commcnt  cognoissona- 
nous  le  bieo  qu'il  nous  a  fait?  Noua  aommes  muets 
quant  a  sa  louange:  qui  pis  est  nous  prophanons 
la  terre  qu'il  nous  a  donnoe  pour  y  demeurer.  II  a 
fait  retirer  les  eauz,  et  les  a  la  comme  encbainees: 
et  copendant  qn'il  nous  donne  lieu  ponr  habiter 
ici,  la  terre  (oomme  i'ay  dit)  est  polluee  par  noa 
ordures,  par  nos  iniqnitez.  Voila  toute  la  recognois- 
sance  que  Dieu  recoit  de  noua,  c'eat  que  oependant 
il  n'y  a  nulle  bonche  qoi  s'ouvre  pour  le  glorifier. 
Et  ainsi  ce  n'est  point  sans  cauao  que  cea  choaes 
nous  sont  romoostrees,  veu  que  noua  avons  nos 
eaprits  si  eslourdia  que  nous  o'y  pensons  point. 
Meames  il  noua  faut  noter  ce  qui  sera  dit  encorea 
derecbef,  et  comme  auasi  il  en  est  parle  sur  tout 
au  Prophote  Ieremie  (5,  22):  o'est  que  la  mer  est 
nne  choae  ai  impetueuae,  qu'il  semble  qu'il  n'y  a 
nul  moyen  de  la  reteoir:  or  si  eat-oe  qu'il  y  a  uoe 
boone  barre.  II  semble  que  la  mer  meoace  la  terre 
de  1'abyemer,  ct  ne  se  iette  vague  qu'il  no  aemble 
que  la  terre  doive  estro  cngloutie.  Quand  donc 
nous  voyons  uoe  tolle  violence  en  la  mer,  qui  est 
une  choae  ai  effrayante  que  les  oheveuz  nous  en 
drefsent  en  la  teate:  ne  fsut-il  pas  que  la  noua 
contomplions  )a  main  de  Dieu  forte  et  invincible, 
et  confeaBions  que  sa  vertu  de  laquelle  il  est  ici 
parle,  nous  est  plus  que  manifesteo?  D'autant  plus 
donc  en  devoua-nous  estre  touchez  au  vif.  Mais 
quoi?  Quand  Dieu  fait  aiosi  remoer  la  roer,  nous 
navona  point  ceste  prudence  eo  noos,  de  venir 
iusques  a  cognoistre  la  bonte  infinie  de  noetre  Dieu 


i  envers  nons,  de  eognoistre  auB#i  aa  vertu  egale 

'  poor  lui  en  rendro  graees,  poor  nous  fier  tant  plus 
eo  lui,  pour  confesser  qne  o'eat  de  lui  que  oous 
tenona  nostre  vie  en  plusieurs  sorteu:  non  aoule- 
ment  entaot  qu'il  nous  a  creea  et  mis  au  monde, 
et  noos  y  nourrit,  maie  mosme»  en  oe  que  la  terre 
n'est  pont  abysmee  sous  lee  eauz,  ains  qu'il  y  a 
quelque  lieu  eeo  pour  y  habiter.  Yoila,  di-ie,  & 
quel  propos  notamment  il  eat  ioi  parle  de  la  mer, 

i  qu'elle  est  retenue  de  Dien,  que  leB  eauz,  sont  la 
comme  enoloscs,  oombieo  qu'il  n'y  ait  ne  obainos 
ne  cordcs  qui  eo  puisseot  venir  a  bout  Toutes 
les  bestes  Bauvages  dn  monde  se  pourroyent  plos 
ai*eoment  dompter,  que  la  mer  oe  fera:  mais  Dieo 
y  domine,  ct  y  domine  d'une  faoon  admirable  et 
incomprehensiole. 

Et  mesmes  il  nous  faut  noter  le  mot  que  lob 
adiouete,  o'est  assavoir,  que  oela  se  fera  iusqttes  a 
tant  que  les  tetubres  et  la  clarie  prendront  fin,  et 
qu'elles  seront  medees  ensemble.  Cest  ponr  signifier 
quo  Diou  no  fait  point  ce  miraole  ioi  d'un  iour,  ou 
a'une  minute  de  temps,  mais  porpetuel  .*  que  oela 
a  tousiours  dure,  et  qu'il  oontinuera.  Car  oombien 
quo  los  tempeates  adviennent  aouvent,  ot  qo'elles 
retournent:  neantmoina  Dieu  empescbe  tousiours 
que  la  mer  ne  gagne  pas,  sinon  d'autaot  qo'il  luy 
plaira  pour  menaoer  lee  hommes,  afin  qu'ils  ap- 
prennent  de  s'humilier,  et  de  cheminer  en  plua 
grande  aolicitude.  Voila  dono  oomme  Iob  a  voulu 
augmenter  la  louange  de  la  vertu  qu'il  declare  ioi 

!  eatre  en  Dieu,  quand  il  dit,  Que  les  barres  et  les 
borneB  ont  eete  mises  anz  eaoz,  iusques  a  ce  que 
le  moode  prenne  fin,  et  que  la  clarte  soit  mewleo 
avec  les  teoebrea,  c'est  a  dire,  qn'il  n'y  ait  plne 
d'ordre  de  nature:  oar  voila  qu'emporte  oeste  fit^on 
de  parler.  Si  on  allegue,  que  non  eoulcmnnt  la 
mer,  maia  aussi  les  rivieres  gagnent  quelquestbis, 
qu'clles  8e  desbordent  tollement  qu^lles  mineot 
tout,  quo  maiaons  et  vignes  sont  onfondrees,  et 
qu'on  voit  en  la  mer  de  plus  grandes  violeooes  et 
ezcessives:  la  response  a  oela  est,  que  oependant 
Dieu  ne  laisse  point  do  conscrver  le  monde  en 
gencral:  et  co  qu'il  permet  qne  la  mcr  so  desborde 
ainai,  c'est  ponr  nous  faire  penser  a,  sa  vertu,  la- 
quelle  nous  est  ici  monstree.   Car  si  nooe  estions 

I  bien  advieez,  mesmea  qu'il  y  eust  quelque  neu  de 
raison  eo  ooos,  il  est  certaio  que  iournellement 
nous  ferions  bommage  4  Dieu  de  nostre  vie,  pouree 
qu'il  la  oonserve  au  milieu  du  sopulohre.  Comment 
sommes  nous  ioi  en  terre?  II  est  oertain  qne  noua 
sommes  oomme  en  uo  sepulohre:  car  voila  la  mer 
et  les  eauz,  qui  sont  eslevees  par  dossua  nous.  Et 
a  quoy  tient-il  que  nons  ne  aommeB  engloutia  par 
icelles,  si  ce  n'est  qoe  Dieu  a  sa  maio  entredeoz? 
Or  taot  s'eo  fant  que  nous  rogardioos  &  oela,  que 
nous  sommes  oomme  dea  pourceauz,  nous  rempli- 
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rons  nostre  Teotre,  et  nous  saoulerons  des  biens 
de  Dieo,  et  ne  peneone  point  a  oe  qu'il  nons  mon- 
stre  &  1'oeil,  ceat  asaavoir,  que  nons  ne  pouvons 
vivre  nne  senle  minate  de  temps  sinon  par  miracle : 
car  il  retient  sinsi  I»  mer.  Pourtaat  Dieu,  s6n  de 
nous  ioeiter  &  oognoistre  quelle  eet  sa  vertu,  permet 
bien  a  Is  mer  qu'elle  se  desborde.  Quand  nous 
oyons  parler  de  oela,  nous  pensons  a  nous,  ou  y 
devons  pensor,  si  oons  no  sommos  par  trop  stupides: 
nons  regardoos,  A  quoy  tient-il  que  le  semblablo 
n'advienne  sur  tout  le  monde,  si  oon  que  Dieu 
yeut  conserver  1'ordre  de  nsture  qu'il  a  mis  pour 
nous  garder?  Ainsi  dono  il  n'y  aoroit  sinon  un 
Kouftre  et  un  abysme,  n'estoit  que  la  main  de 
Dien  dominsst  psr  densus.  Voila  eomme  nous  de- 
vons  faire  nostre  profit  de  la  eonduite  que  Dieu  a 
par  dessus  Is  mer,  et  sur  loa  eaux :  sfin  de  cognoietre 
quel  soin  paterncl  il  a  de  noetre  vie,  et  quo  sen- 
tans  combien  noue  sommes  obligez  a  luy,  noos 
tascbions  de  le  serrir  et  honorer.  et  ehemioer  on 
Bon  obeissance  avec  plus  grande  solioitude.  Et  an 
reste  ei  quelqu'un  replicque,  que  oes  oboses  eont 
communea,  et  qu'il  ne  seroit  ia  besoin  d'en  prescher, 
ponrce  que  les  petis  enfans  savent  cela:  tant  pis. 
Car  s'il  ne  faut  point  que  nous  ayons  cste  a  1'escole, 
ny  apprins  ecienoe  profonde  pour  cognoistre  ce  qui 
est  commun  et  ordinaire  4  tous,  et  oependant  que 
nouB  monstrions  par  efiect  qne  nous  n'avons  rien 
retenti  de  tout  cela:  ne  sommes-noua  pas  tant  plus 
inexousables  ?  Voila  dono  pourquoy  nostre  Seigneur 
nous  propose  ces  ohosee,  qu'uo  chacun  voit  et  ooo- 
toinple:  et  o'est  autaot  oomme  s'il  estoit  dit  que 
nous  abusons  meschamment  de  ce  regard  qn'il  nous 
a  donoo,  puis  qu'ainsi  est  que  nous  ne  profitons 
poiot  en  la  contemplation  de  ses  creatures  pour  le 
maenitier  en  sa  vertu  qo'il  demonstre  14-  Ainsi 
combien  que  oe  oe  soit  point  grand'  chose  (oe 
seinble)  de  cognoietre  que  la  mer  est  ainsi  retenue, 
et  les  caux,  telloment  que  la  terre  ne  perit  poiot: 
toutes  fois  c'est  une  grande  sagesse,  de  bien  appre- 
hender  au  vif  quo  Dieu  se  declare  en  cola  estre 
nostre  Pere,  et  nous  monstre  qu'il  nous  a  sous  sa 
protcction,  qu'il  nons  donne  une  tolle  experionce 
de  Ba  bonte  et  vertn,  qu'il  ne  faut  poiut  que  uous 
y  soyons  ondormis.  Quaud  nous  aurona  cos  eboaes 
bien  imprimees  cn  nos  esprits,  nous  anrons  bicn 
profite  non  seulemeut  pour  un  iour,  mais  pour 
tout  le  temps  de  nostre  vie:  car  o'est  uue  sagesse 
parfaite  (dit  PEseriture)  de  bieo  oootempler  les 
oeuTres  de  Dicu  pour  lee  rapporter  a  leur  droite  fin. 

Or  il  a'ensuit  qusnt  et  quant,  Que  les  eclomnes 
du  cid  tremUent,  et  qufil  les  cspouvante  d  sa  voix. 
Apres  qne  Iob  a  parle  de  Pordre  qui  e'appcrooit 
tous  les  iours  au  monde,  il  adionste  quant  et  quant, 
Qu'anx  tounerres  et  tempestes  oo  Toit  de  tele 
mouTOmens,  qu'il  semble  qne  tont  doive  fondro,  que 


|  Dieo  fait  alore  trembler  le  eiel  et  l'air:  et  que  c'est 
une  antre  fsoon  et  direrse  poor  nous  faire  sootir 
aa  pui&sance  et  sa  vertu:  voire  moyennant  que 
nous  eussiona  lo  eena  et  la  raison  d'y  penaer.  Vray 
est  qu'il  n'y  a  point  de  piliers  qui  soustienneot  )e 
oiel:  mais  o'eet  une  similitude  quo  met  ici  Iob, 
pouroe  que  les  grans  palais  sont  bastis  avec  piliers, 
et  les  lienx  qoi  soot  vagnes,  qui  ne  se  peuvent 
I  point  soustenir:  comme  si  on  fait  uo  graod  icmple, 
[  il  faudra  q u'i i  y  ait  deu  piliers  qui  aident  &  sou- 
stenir  une  telle  masse.  Ainsi  en  est  il  donc  du 
oiel,  qu'il  semble  bien  qoe  voila  nn  edifice  qui 
morite  d'avoir  des  piliers:  il  n'y  en  a  point  toutes 
fois,  mais  la  vertu  de  Dieu  supplee  &  un  tel  editice 
de  ceoi  dequoy  les  bommes  ne  se  peuvent  paaser. 
Et  de  fait  qu'est-oe  que  tous  les  hommes  peuvent 
ponr  bsstir,  sinon  qu'ils  ensniveot  ce  que  Dieu 
leur  a  monstre?  Mais  ce  n'est  qu'uue  petite 
eetineelle  de  la  vertu  et  sagease  qui  est  en  luy,  la- 
quelle  est  infinie.  Les  bommee  donc  ne  pourront 
pas  faire  une  sale  de  ceot  pies  de  long  et  de  large, 
[  qu'il  n'y  faille  des  piliers.  Or  Toila  le  ciel  qui  a 
(  une  espace  infioie  en  comparai*on,  et  toutes  fois 
nous  voyons  qu'il  eet  soustenu  par  la  seule  vertu 
dc  Dieu.  Quand  dono  lob  parle  des  eolomncs.  il 
entend  que  s'il  tonne,  s'il  piaist  k  Dieu  d'eovoyer 
quelquo  tempeste,  ou  tonnerre,  Pnir  en  retentit:  et 
o'cst  par  maniero  de  dire  oomme  si  les  fondemene 
et  les  piliers  du  eiel  en  estoyeot  esbranles:  afin 
quo  nons  sachions  que  Dieu  est  14  haut  par  dessus 
tout,  et  qu'il  y  habite  pour  tout  gouveruor,  non 
pas  (comme  i'ay  dit)  qu'il  y  soit  eoclos:  mais  sur 
cela  quo  nous  advisions  d'cslever  oos  sens  et  nos 
eeprite,  que  nous  pensions  de  luy  pour  Padorer  eu 
toute  reverence  et  humilite,  et  que  nous  n'en 
imaginioos  rien  de  charnel  ne  de  terrestre.  Nous 
voyons  donc  quel  est  le  propos  do  Iob:  o'est  assa- 
Toir,  tout  ainsi  que  Dieu  d'un  costC  nous  declare 
sa  vertu,  quand  il  tient  la  mer  comme  enohainee, 
qu'il  y  a  mis  des  boruos  qu'clle  ne  peut  outre- 
passer:  ausai  d'autrepart  quand  il  lui  plaist  de 
faire  esolatter  les  tonnerres,  et  qu'il  eemout  quelque 
tompeste  au  ciel,  alora  il  eemble  que  tout  doive 
abvamer,  et  qu'il  n'y  ait  plus  rien  qui  doive 
subaistor. 

Voila  dooo  une  autre  espcce  en  laquelle  Dieu 
nous  fait  aeotir  sa  vertu.  Kt  de  fait  lcs  Payena 
1'ont  bien  seu  confesser:  voirc,  non  poiot  psr 
quelque  raison  subtile,  mais  seulemeot  par  Pex- 
perience  commune,  dieans  qoe  quand  nous  oyons 
les  foudres  et  tempestes,  il  faut  que  les  hommcs 
en  despit  de  leurs  deots  soyeot  esmeue  pour  sentir 
quelque  divinite.  Voila  comme  les  Payeos  oot 
nnrle:  et  mesmes  les  oontempteurs  de  Dicu,  geos 
prophanes  et  brutaux  qui  ne  demandent  sinon  qu'4 
se  mooquer  de  toute  religion,  qui  tirent  la  langue 
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contre  Dieo,  et  tout  ce  qa'oo  pourra  dire  de  la 
coodoite  ea  1'ordre  de  nature:  ceux-la  quund  ils 
oyent  tonoer,  alors  ils  soot  esoieus:  et  rexperienoe 
)e  monstre.  Pourqnoy?  A  cause  que  oostrc  Soi- 
gneur  doooe  uo  signe  excelleot  de  sa  vertn.  Or 
Toila  pourqnoy  Iob  adiouste  maintenant  a  ee  qu'il 
avoit  traittc  de  1'ordre  cootinoel  do  nature,  les 
tempestes,  el  les  toooerres:  poor  mooatrer  qu'en- 
oores  que  les  bommes  despitent  Dieu  a  leor  escieot, 
eooores  qu'Us  soyont  si  cndorcis  qu'ils  oo  vueillent 
point  apperoevoir  ce  qu'il  leur  monstre:  si  faut-il 
quand  Dieu  fait  ainsi  trembler  les  eolomoeB  do 
eiel,  qo'i)  csmout  de  tols  tonoerres,  qu'il  semble 
qoe  tout  doive  estre  confua:  que  les  hommcs  alors 
soyeot  comme  forcee  de  ooooevoir  qoelque  divinite, 
et  de  sootir  qu'il  7  a  uoc  puissance  souveraine  par 
dessua,  laquelle  domine:  car  les  oboscs  ne  passcnt 
point  a  1'aventure,  il  faut  qu'il  y  ait  quelque  volonte, 
il  faut  qu'il  y  ait  quelque  conseil  qui  gouverne 
ceoi.  Voila  a  quel  propos  nous  est  ameoeo  ceste 
aentence. 

Or  do  la  oous  sommes  advertis  eo  prcmier 
lieu  combieo  oostre  natnre  eat  brutale.  NW-ee 
pas  pitie,  voire  une  horreur,  que  oous  soyoos 
oreatures  raisonnables,  ct  que  meemes  il  nous  semble 
bieo  que  nous  ayons  une  telle  sagcsso  que  nouB 
pouvons  tout  compreodre:  et  cependant  voici  Dieu 
qui  noos  doone  tant  de  signes  de  sa  maieste  et 
baut  et  bas,  il  se  manifeste  a  nous,  il  nous  est 
prochain,  voire  il  se  declare  d'une  faooo  si  familiero 
qne  nous  ne  pouvons  paa  souhaitter  d'avantago: 
et  que  toutes  fois  doos  passioos  outre,  que  oela 
n'entre  point  iusques  &  nous,  qoand  mesmes  oous 
en  sommes  taot  admonnestez  V  Ne  voila  point  une 
grande  perversite,  et  trop  enorme?  Ainsi  donc 
cogooissons  que  nous  sommos  de  naturo  si  malios, 
qno  oous  ne  demandons  qu'aneantir  la  gloire  de 
Dieu,  et  quo  quund  elle  nous  est  manifoatee,  nous 
fermons  les  youx  k  1'opposite,  et  ne  la  vouloos 
poiot  apperccvoir.  Pour  ceste  eause  cognoissons 
que  quaod  Dieu  foudroye  du  ciol,  on  qu'il  toone, 
ce  aont  autant  do  reproches  qu'il  dous  fait:  oomme 
s'il  disoit,  Malbcureuses  creatores,  ie  vous  ay  logot 
au  monde,  ie  vous  ay  donne  la  terre  pour  y  habitor, 
et  la  ie  vous  ai  rempli  de  tous  biens:  et  quand 
i'ay  este  si  liberal  eovers  vous  pour  me  moostrer 
un  Pere  si  benio  ot  si  pitoyable,  voub  no  me 
oognoiases  point,  vous  avez  esteiot  tout  ce  bien-la 
par  certaine  malioe  et  obstination,  vons  oe  demandez 
qu'a  obscurcir  la  clarte  qui  ost  dovant  vos  yeux. 
Puis  qu'ainsi  eat,  il  faut  que  ie  vienne  &  voob  d'nne 
faoon  espouvaotable.  et  que  ie  vons  adiourne  poor 
tous  fairo  sentir  qu'en  despit  de  voe  dents  vons  ne 
pouvez  fuir  ceste  maieste  incompreheosible  qui  eet 
en  moi.  Voila  dooc  ce  que  nous  avons  a  obaerver, 
quand  les  toooerres  a'esleveut  en  l'air,  et  qu'il  y  a 


quelque  autre  tempeate:  quo  o'eat  antant  comme  ai 
Dieu  nous  reprochoit  la  malioe  et  ingratitude  qui 
est  en  nous,  d'aulant  que  nous  ne  fuisons  poiot 
nostre  profit  do  1'ordre  commun  et  oontinue)  qu'oa 
apporcoit  au  ciel  et  en  la  terre:  comme  de  fait 
nous  ne  pouvons  paa  ouvrir  les  yeox,  que  Diou  oe 
se  presente  a  nous  de  tods  ooatez.  Bt  voila  ausai 
a  qaollo  iotentioo  ceci  nooa  est  recite,  et  que  qoaod 
1'Escriture  oous  a  parle  de  1'ordre  geoeral  qoi  est 
au  moode,  et  loquol  on  voit  oommo  ordioaire,  elle 
nous  propose  auaai  oe  qui  est  extra  ordioaire,  oomme 
il  est  ici  parle  dea  tonoerrea. 

Or  il  est  dit  qoant  et  quant,  Qu'U  fend  la  mer 
par  sa  puissance,  et  par  son  inteUigenee  qu'il  appaise 
VorgueU.  Iei  Iob  reitere  oe  qu'il  avoit  deaia  «Jiu  II 
eat  vray  que  o'est  encoree  une  autre  eapece  qu'il 
touohe,  disant,  que  Dieu  fend  la  mer.  Car  quand 
les  tourbillons  s'eslevent,  il  semble  que  la  mer  ae 
doit  ruer  snr  noos  et  tout  eogloutir:  roais  quand 
on  cst  au  milieu,  on  apperooit  un  regard  plus 
e*pouvaotable.  Oar  il  «emblera  qne  les  vagues 
Boyeot  oomme  des  mootagnes,  et  oe  qui  sera  entre 
deux  e»t  oomme  un  gouffre,  on  n'y  voit  point  de 
fond.  CeBt  ce  que  Iob  a  voulu  signifier  disant, 
Que  Dieu  fend  la  mer,  et  puis  U  appaise  un  tel 
or<ftteil.  Et  ce  changement-la  ainsi  soudain,  est 
pour  monstrer  tant  mieux  la  puissanoo  de  Dieu. 
Car  ei  on  eat  au  milieu  de  la  mer,  et  qu'il  y  ait 
nne  grosse  tompeste,  qu'on  voye  de  tellos  mon- 
lagnes  d'eau,  et  si  espesses:  iamais  on  ne  pense 
quo  non  seulemeot  au  bout  de  deux  ou  de  trois 
heures  la  mer  puisso  estre  appaisee,  mais  au  bout 
d'un  an:  il  semble  que  ce  soit  une  oboBe  impossihlo 
qu'un  tel  ebangement  si  grand  et  ai  divere  puisse 
estre  inoootioent  appaise:  et  toutes  fois  oo  apper- 
oevra  que  la  mer  apres  avoir  este  ainsi  bouiliante, 
deviendra  calme  et  sera  reposee.  Quaod  douc  lea 
ohoses  se  ohangent  ainai  aoudain,  ne  peut-oo  paa 
voir  nne  vertu  admirable  de  Dieu?  Voila  dono 
ce  que  Iob  a  voulu  ici  aignifier.  Et  de  la  ooos 
pouvoua  reeueillir  qu'il  a  voulu  plus  elairement 
exprimer  et  plus  magoifier  ce  qu'il  avoit  dit  au- 
paravaot.  Car  en  general  il  avoit  doclard,  que 
Dieu  a  borne  la  mer:  maintenant  il  dit,  qu'il  la 
fend  par  sa  puissance. 

La  dessus  il  dit,  Que  Dieu  a  orni  le  ciel  par 
son  Esprit:  et  quil  y  a  formi  le  serpent  giissunt. 
Quaod  il  parle  ioi  du  serpout,  il  n'entend  pas  les 
serpens  qni  eont  eo  terre:  car  &  quel  propos  auroit-U 
cooioint  cela  aveo  le  ciol?    Mais  il  parle  de  ceste 
quantite  d'estoilea  qu'on  a  oommuoement  appelle 
vSerpent,  a  oause  qu'il  y  a  un  reng  d'estoiloe  qut 
est  tortu,  ot  semble  bieo  qoe  ce  soit  un  Serpent 
!  qui  tourne  la  queue.    A  cause  dono  qu'il  y  a  uo 
:  tel  tour,  oo  a  dit:  c'est  la  figure  d'un  serpent:  et 
'  o1est  afin  que  les  homme 
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les  oeuvrea  de  Dieu.  II  est  vray  qu'oa  7  a  meale 
dos  fablea,  voire  dea  fablee  meschantea:  oar  le  diable 
a  eu  ceat  artifice  do  touaioure  divertir  les  hommee 
de  la  oreation  du  monde,  la  ou  ila  oot  un  toa- 
moignage  singulier  de  la  maieete  de  Dieu.  Maia 
tent  y  a  que  1'origine  du  mot  de  Serpent,  n'a  eate 
einon  pour  advertir  lea  hommea  qu'ila  contemplae- 
seot  mieux  1'ordre  dea  eatoillee.  Au  reste,  ici  aoue 
une  eapooe  lob  comprend  le  tout,  quand  il  dit  que 
Dieu  a  orne  lee  eieux  par  son  Esprit.  Yoire:  et 
de  quela  ornemena?  de  quelle  beauto?  Ce  eout 
(dit-il)  lea  estoilea  qui  donneot  formo  au  ciol:  car 
aane  oela  ce  aeroit  une  oboae  vague,  et  noetre  veue 
y  aeroit  eeperdue:  maie  quand  de  iour  noua  aurona 
le  aoleil,  quo  de  nuiot  noua  voyooa  lea  eatoilea, 
alore  noua  eognoiaaons  taot  mieux  que  Dieu  ne  e'eat 
point  contentC  d'avoir  aeulement  fuit  oeate  eatendue 
entant  qu'il  noua  estoit  neoesaaire  d'avoir  pour 
reapirer  on  l'air,  et  qu'il  noua  eeolaire  ausei  de  ia 
haut:  mais  qne  de  superabondant  il  a  voulu  y  ad- 
iouator  ornement.  II  y  a  donc  mia  les  eetoillee,  et 
a  garni  le  ciel  d'une  tolle  beaute,  afin  que  noue 
SOyonB  tant  plua  incitez  a  le  naasjnilier  en  sa  bonte, 
en  aa  eagesae  ot  vertu:  bref  que  noue  le  glorifiona 
en  toutoe  sortee.  Ainai  maintenatit  noua  voyone 
eomme  Iob  noua  propoae  lea  oouvree  de  Dieu,  pour 
nous  toetifier  qne  de  aon  coete  il  n'a  point  veacu 
au  monde  comme  lea  gena  prophanee  et  contomp- 
teurs  qui  ne  portont  nulle  reverenco  a  Dieu,  qui 
ne  oognoiaBent  point  aa  pnisaanoe  et  vertu  pour 
1'adorer:  maia  qu'il  a  eu  tout  ceey  imprime  en  son 
coeur  et  en  son  eeprit.  Cepondant  nous  aommes 
anaei  admonneatez  de  ne  point  avoir  lea  yeux 
formez,  quand  Dieu  se  deolare  ainai  a  nous:  afin 
quo  ceato  ingratitude  ne  noua  soit  poiot  reprochee, 
que  nouB  ayona  eete  pirea  que  bostoa  brutea,  iooia- 
sans  dea  biena  ineetimablcs  que  Dieu  noua  faisoit, 
sans  que  noua  luy  en  ayona  rendu  aucun  hommage. 

Or  pour  concluaion  Iob  dit,  Que  ee  sont  iei  les 
bords  de  ses  voyes.  Et  qu'est-ee,  dit-il,  queUe  portion 
concevons-nous  de  luy?  Et  qui  est-ee  qui  ccmprendra 
sa  vertu  espouvantcMe?  Voici  une  ooncluaion  qui 
est  bien  digne  deatre  notee,  oomme  aueai  elle  peae 
beauooup:  car  nous  ne  faiaons  rien  a  contompler 
les  oeuvres  de  Dieu,  sinon  que  noua  concluiona 
finnlement  qu'ellea  outrepa8*ent  nostre  sens  et  ap- 

Ereheneion,  que  oe  sont  choees  ai  grandee  et  ei 
autoa,  qu'il  faut  que  noua  aoyona  lft  comme 
eablouis.  Car  quand  un  bomme  appliquera  toute 
aon  eatude  pour  oognoietre  Dieu  et  au  ciel  et  en  la 
terro,  qu'il  voudra  le  glorifier  en  toutes  aea  vertua: 
s'il  cuide  venir  a  bout  do  cognoistre  tout,  il  est 
certain  qu'il  deshonore  Dien.  Pourrions-nous  faire 
plua  grand  deehonneur  a  Dieu,  que  de  vouloir  en- 
elorre  aa  puissaoce  en  nostre  sens?  Ceet  plns  quo 


si  un  homme  vouloit  elorre  et  la  mer  et  la  terre 
en  son  poing,  ou  la  tenir  entre  deux  doigta,  o'est 
une  rage  plua  exoeesive :  car  anssi  lo  ciol  et  la 
terre  ne  Bont  pas  ai  grana  que  la  iuetice,  la  vertu, 
la  aageese,  ot  bonto  qui  eet  en  Dieu,  ce  n'en  sont 
que  petites  marquea.  Ainai  donc  quand  loe  hommea 
eeront  lee  plue  diligens  qu'on  pourra  dire  a  meditor 
lea  oeovrea  de  Dieu :  e  ile  cuidont  estre  ai  aigue  qne 
d'en  venir  a  bout,  et  qu'ile  soyent  si  arrogane  de 
dire,  O  i'ay  cognu  oe  qu'il  en  faut  savoir,  et  ie 
voy  maintenant  parfnitement  combien  Dieu  est  bon 
et  sage:  0  voila  une  iniuro  vilaine  qui  luy  eat 
faite.  Pourtant  notons  bien  que  le  principal  que 
noue  devone  tenir  en  bien  considerant  les  oeuvres 
de  Dieu,  c'est  de  penser  a  noatre  infirmi(6  et  ru- 
deeso,  et  de  eognoietre  que  noatro  aeua  cet  par  trop 
petit  pour  monter  ai  haut,  et  que  noua  confeaaioos 
avoc  David,  Seigneur,  que  tea  oeuvrea  sont  admi- 
rables,  et  qui  les  raoontera?  II  est  vray  que  David 
les  raconte  bien,  et  qu'il  instruit  leB  autrea,  afin 
qu'un  cbacun  y  peoae:  mais  aprea  avoir  dit  oe 
qu'il  peut,  il  adiouate  pour  )a  fin,  Et  Seigoeur,  qni 
est-ee  qui  eo  viendroit  &  bout?  Ainsi  en  eet-il 
maintonant  parle  en  ce  pasaage.  Voici  les  bords, 
dit  Iob:  oe  ne  eont  (dit-il)  que  lee  fauxbourge:  car 
si  noue  voulions  venir  iusques  a  la  fin  dee  oeuvrea 
de  Dieu,  iamais  noua  ne  pourrions  atteindre  la: 
car  oous  sommee  trop  tardifa,  et  trop  peaana  pour 
montor  si  haut:  nons  ne  sommea  point  ai  agilea 
ponr  nous  estetidre  tant  au  long  et  au  large:  et 
noua  n'avooa  paa  une  telle  vivacite  eo  nous,  qu'il 
ne  faille  que  tous  noa  aena  y  eoyent  abyame/.. 
Ainai  dono  quand  noua  aurone  bien  applique  toutes 
nos  eatudca  pour  oognoiatro  loa  oeuvres  de  Dieu, 
combien  ellee  sont  excellentes:  ei  nous  ne  venone 
I>aa  a  la  perfeotion  de  ceate  oognoiaeance,  que  oeci 
noua  vieone  en  memoiro,  que  noua  n'en  avons 
apporceu  Beulement  que  lea  bords,  et  qu'il  eat  im- 
possible  que  noua  bondiona  iusquee  au  profond.  Car 
aueei  nous  n*en  aommes  point  oapablea:  nous  eommea 
trop  groasiera  et  trop  infirmee,  il  n'y  a  en  nous 
qu'une  petito  portion  de  oe  qui  eat  en  luy:  mesmos 
quand  les  Anges  de  paradis  nous  viendrovent  eetre 
proseLeura,  ai  eat-oe  qu'ila  ne  pourroyont  point  ex- 
primer  qu'une  petito  portion  aes  oeuvree  de  Dieu. 
Et  que  feront  dono  ioi  bas  les  creatures  mortellee? 
PuiB  qu'ainsi  eat,  appreooos  de  telleroent  magnifier 
Dieu,  qn'il  n'y  ait  rien  qui  noua  empesohe  de  luy 
rendre  la  louange  qni  luy  eet  deue.  Car  euoores 
que  tout  le  tomps  de  noetre  vio  ooue  appliquiooe 
toua  noa  aene  a  le  glorifier  et  magnifier:  ai  eet-oe 
qu'il  eat  impoesible  de  nous  aoquiter  de  la  centieeme 
partie  de  1'obligation  qne  nous  avons  envers  luy. 

Or  noua-noua  proaternerona  dovant  la  face  de 
noetre  bon  Dieu,  etc. 
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LE  NONANTESEl 

QUI  EST  LE  I.  SDR 

1.  Iob  dereehef  pritit  sa  sentenee,  et  dit,  2.  Dieu 
est  vivant,  qui  a  osU  mon  droit,  lt  Tout-puissant  qui 
a  mis  mon  amr  en  amertume.  3.  Cependant  que 
Ihaleine  me  durera,  et  que  1'esprit  de  Dieu  sera  en 
mes  narrines:  4.  Mts  levres  ne  dironi  point  iniquiU, 
et  ma  langue  ne  proferera  povnt  de  fraude. 

Icy  nous  avoos  )e  mesme  propoa,  qui  avoit 
dosia  este  traitto  oy  dessus.  Oar  Iob  maintient 
qu'il  n'eat  point  affli^e  pour  ses  fauiea  qu'il  a  com- 
mises:  mais  qu'il  y  a  quelque  raison  secrette,  et 
que  quaod  il  voudroit  debattre  et  plaider,  il  auroit 
cauae  gagnee,  non  pas  oontre  Dieu,  mais  oontre 
oeuz  qui  le  vouloyeot  arguer  oomme  oo  meschant, 
ot  cooclure  qne  les  afflictioos  qu'il  endure,  reepon- 
dent  a  la  grandenr  de  ees  pechez.  Iob  donc  main- 
tient  que  ce  n'eet  poiot  ceta  qui  a  induit  Dieu  a 
1e  peraecuter,  c'e«t  a  diro  qu'il  fuet  meacbant  par 
dessua  les  autres:  mais  qu'il  y  a  quelque  raison 
cachee  et  incognue  aux  hommes,  et  qu'il  faut 
mooter  plus  haut  qu'a  ceste  iustice  ordinaire  qui 
nous  est  declaree  en  la  Loy  de  Diou.  Nous  voyons 
donc  maintenant  quel  sera  1'argument  de  ce  cha- 
pitre:  et  puurtant  il  est  dit,  Que  lob  derechef  a  prins 
sa  sentence. 

Or  afin  que  ce  qu'il  dit  ait  pluB  d'anthorite, 
il  commenoe  par  uoe  protestation  qni  emporte  ser- 
ment.  Dieu,  dit  il,  est  vivant,  lequel  a  osti  mon 
droit,  le  Tout-puissant  qui  a  mis  mon  ame  en  an- 
goisse:  et  si  est-ce  que  iamais  ie  ne  fleechiray:  et 
quand  i'ay  maintenu  quo  i'estoye  iuste,  ce  n'a  pas 
este  en  m'eslevant,  ce  n'a  paa  eetd  par  hypocrisie, 
ne  par  rebellion,  oe  n'a  pas  eate  aussi  que  ie  ne 
coguuase  quo  Dieu  me  peut  ainsi  affliger:  mais  tant 
y  a  que  ie  ne  suis  point  tel  commo  vous  me  faites: 
et  iamais  ie  ne  confeseeray  que  Dieu  me  persecuto 
selun  que  i'en  suis  digne,  voire  si  on  fait  com- 
paraisoo  de  moy  avec  lca  autree.  Oar  vous  prc- 
tcndez  une  chose  qui  est  fauBse  et  mauvaise,  o'est 
que  Dieu  traitte  les  bommee  en  ce  monde  et  en  la 
vio  proaente  selon  qu'un  chacun  en  est  digoe,  et 
qu'il  l'a  desservi.  Or  il  n'en  est  pas  ainsi:  car  Dieu 
sonvent  differe  les  punitions  qu'il  veut  faire  sur  les 
hommes,  qu'on  no  les  apperqoit  pas  iusques  apres 
la  mort:  et  auasi  a  1'opposite  souvont  il  monstre 
Bignc  de  grande  rigueur  contre  ceux  qu'il  aime,  et 
qui  l'ont  servi  fidelement.  II  ne  faut  point  dooc 
que  nous  hastions  les  iugemens  de  Diou,  et  que 
oous  cuidions  qu'ils  soyent  executez  du  premier 
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ooup:  car  il  fandroit  que  Dieu  fust  iniuste.  Nons 
j  voyons  les  ohoses  mainteoant  oonfuses,  et  s'il  n'y 
avoit  uo  ordre  meilleur,  que  noos  attendons  ct 
esperons  pour  1'advenir,  que  seroit-oe?  Dieu  seroit 
plus  qu'aveugle.  Oar  nous  savoos  bieo  dire,  que 
les  cbosos  no  vont  pas  oomme  ellee  devroyent.  II 
ne  reste  donc  sinon  ou  qne  Dieu  ne  sacbe  qu'il 
fait,  oo  bien  que  nous  esperioos  qu'il  iugera  une 
fois  le  monde:  ot  quand  noue  eommea  eomme  en 
suspons,  et  que  nos  esprits  aont  retenus  en  doute, 
d'autaot  que  les  ohoses  sont  comme  eo  confusion, 
eo  cela  Dieu  nous  veut  exercer,  et  noue  monstrer 
que  c'oat  matntonant  lo  temps  de  combat.  Comino 
douc  en  une  bataille  on  oe  sait  qui  l'a  gagne  ne 
perdu,  cepeodaot  que  les  coups  voleot  c>  et  la,  et 
qu'on  est  etfraye:  mais  si  eet-ce  que  la  viotoire 
|  monBtre  qui  c'est  qui  l'a  gagn6:  ainsi  il  faut  qu'eu 
tel  meslinge  de  ce  monde  tout  soit  confus,  en  sorte 
quo  seloo  oe  qui  apparoiat  au  iugement  humaio  on 
ne  puisse  appercevoir  ni  esperer  que  Dieu  reduise 
les  cboses  en  leur  estat.  Voire,  mais  oous  devons 
atteudro  qu'il  le  fera  neantmoins:  toutee  fois  ee 
n'est  point  auiourd'huy  ne  demain. 

Maintenant  ici  Iob  tient  un  propos  qui  semble 
estre  estrange:  c'est  qu'il  dit,  que  Dieu  luy  a  osU 
et  ravi  son  droit:  oar  il  semble  qu'il  conteste  ici 
contre  Dieu  comme  estant  iuste  de  son  coste:  et 
puis  en  eocond  liou  il  aocuse  Dieu  de  cruaute  et 
violonoe,  Voila  donc  deux  choaes  qui  pourroyent 
estre  bien  estranges,  einon  qu'on  cogoeust  1'inten- 
tioo  de  Iob.  Or  notons  quand  il  dit,  que  Dieu  luy 
a  ravi  son  droii,  qu'il  n'entend  paa  que  Dieu  use 
d'une  facon  tyrannique  contre  luy,  et  qu'il  D'entend 
pas  aussi  eatre  telleiuent  iuste,  quo  Dieu  n'ait  bonne 
occaaion  de  le  chaatior  encores  plns  rudement:  mais 
il  regarde  plustost  a  ce  qui  est  oscrit  en  la  Loy 
touchaot  la  iustice  ordinaire,  et  puis  il  regarde  aux 
propos  de  ceux  qui  l'avoyent  condamne:  car  lee 
!  Bmia  de  Iob  (comme  nous  avons  dit)  n'ont  point 
!  pa^se  plus  outre  que  cela:  Dieu  punit  oeux  qui 
ont  forfait,  et  il  est  Pere  et  Sauveur  dee  bons:  il 
s'ensuit  dono  que  Iob  est  un  meschant,  un  oon- 
tempteur  de  Dieu,  et  que  toute  sa  vie  est  dissolne. 
Et  pourquoy?  on  le  voit  afflige  insqu'au  bout:  si 
on  rogarde  &  toutee  les  adveraites  qui  adviennent 
oommunement  au  monde,  elles  ne  eont  pas  »i 
grandes  oomme  est  cesto-oi:  il  faut  dono  eooclurre 
quo  Diou  l'a  trouve  un  peoheur  enorme  par  dessus 
tous.  Voila  la  conclusion  que  faisoyent  les  amis  de 
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Iob.  Or  il  y  avoit  encore*  pis:  car  ila  a'arrestoyent 
a  ces  maledictiona  qne  Dieu  prononco  en  aa  Loy, 
estimana  qne  tout  oela  doit  eetre  aoooinpli  en  oeato 
vic  presente,  et  qu'il  n'y  a  ploe  de  loyer  pour  lea 
bons  et  pour  lea  aerriteura  de  Dieu  aprea  la  mort, 
et  qu'il  ne  faut  point  peoser  qoe  iea  ineschans 
soyent  punis  sinon  ioi  baa.  Voila  uuo  expoaition 
pervoree  do  ia  Loy  de  Dieo:  car  ai  nostre  Seignour 
meoace  lea  pecheur*  de  lea  puuir,  il  n'entend  paa 
de  ae  reatraindre  a  un  oertain  tempe.  II  eat  vray 
qne  eela  ordinairement  ae  voit  durant  coate  vie 
presonte:  maia  non  paa  toueioura,  il  n'eo  fant  paa 
fairo  uno  regle  gonerale  qui  n'ait  nulle  exception, 
ce  seroit  par  trop  aaaaiottir  Dieu. 

Ainsi  dono  noua  voyona  que  Iob  avoit  bonne 
causo  contre  ses  amia:  et  pourtant  rotenona  ce  qui 
a  oate  declare  par  ei  devant,  qu'il  noua  faut  avoir 
grande  prudenoe  ponr  iuger  dea  affliotiona  que  Dieu 
envuye  aux  bommea,  tant  4  noua  comme  a  noa 
prochains:  car  co  ecra  pour  noua  faire  desosporer  a 
tooa  coupa,  ai  noua  voulona  comprendre  1'atfection 
qne  Dieu  noua  porte  aelon  qu'il  nous  traitte  pre- 
aentement.  Vray  eat  que  a'il  noua  afflige,  noua 
Berons  touaioura  dignea  oVestre  chastie*  par  aa  main : 
maia  quoy  qu'il  en  aoit,  ai  ooua  imaginona  que  Dieu 
nona  hayaae  pouroe  qn'il  noua  traitte  rndement, 
heias  que  sera-ce?  Nous  ne  le  pourrona  invoquer, 
noua  ne  ponrrooa  avoir  nulle  oonaolation  qni  adou- 
cisso  uostro  tristeaee,  noua  voila  dono  perdua.  Et 
pourtant  il  nona  fant  avoir  ceate  prndenoe  de  oo- 
gooiatre  que  Dieu  n'afflige  paa  touaioura  loa  hom- 
mes  pour  leura  peehes,  mais  qu'il  lea  veut  exeroer 
en  patience,  qu'il  vout  donter  lours  cupiditez  ohar- 
nellea,  qu'il  lea  veut  du  tout  aaBuiettir  a  luy:  et 
auasi  qu'il  leur  apprend  qu'il  ue  faut  que  paaaer 
par  oe  moode  en  oeste  vie  presente,  comme  s'il 
leur  declaroit,  quo  lenr  repoa  et  lenr  heritage 
n'ost  paa  ioi.  Que  ai  noua  en  faiaona  antrement, 
ce  aera  pour  mottre  en  doaeapoir  oeux  qui  en- 
durent:  comme  il  n'a  paa  teou  aux  amis  do  Iob 
qu'ila  ne  1'ayent  du  tout  aeeable,  en  inaiatant  anr 
cest  artiole-la,  que  Dieu  le  puniasoit  pour  quel- 
quea  grana  peohez.  Car  Iob  oyaot  tela  propoa. 
pouvoit  eatre  aaiai  d'une  telle  frayeor,  qu'il  n'euat 
plna  eeu  que  faire,  einon  seetimer  commo  un 
bommo  damne  ot  maudit.  Et  ainai  voila  commo 
noua  en  ferions.  Et  qnand  il  n'y  auroit  que  ceat 
orgueil  de  oondamner  lea  innooeoa,  et  que  sera- 
ce?  Ainai  donc  reteoona  bien  oe  qui  eat  dit 
au  Pscaume  (41,  2),  Bien-heurenx  oat  1'homme 
qui  iuge  prudemment  aur  1'afflige:  qne  ai  noua 
voyona  dea  chastimeus  de  Dieu,  bien,  faisons-on 
nostre  profit,  ne  regardons  point  aeulement  a  cenx 
qui  souffrent,  maia  a  ooua.  Et  an  reate  que  ooua 
ne  meauriooa  point  les  peohea  dea  hommea  touaioura 
aelon  les  afflictiona  qu'ila  endurent:  car  les  bou» 


'  Beront  souvent  plua  rudement  traittez  quo  no  eeront 
paa  le«  meschans.  II  noua  faut  dono  bien  examiner 
quelle  est  la  vie  des  hommea,  devaot  qu'allor  faire 
quelque  ooncluBton,  pour  dire,  Celuy-la  eat  afflige 
ae  Dieu  pour  quelque  grand  pechA  qui  eat  en  luy. 
Mais  cognoisaona-noua  dea  mesohans?  Voyone- 

j  noua  que  Dieu  les  puniaae?    Cruignona,  aachans 

I  que  Dieu  noua  loa  mct  comme  un  mirotr,  et  une 
image  vive  pour  noua  monatrer  ce  qui  noua  ad- 
viendra,  et  ce  que  noua  devons  cruindre  si  noua  ne 
rotournona  a  luy.  Maia  ei  un  bomme  a  bien 
veacu,  et  que  nous  u'appercevions  point  pourquoy 
il  endure:  demeurona  la  oourt,  ot  uttendnns  que 
Dieu  deolare  son  iugement:  et  cependant  ne  soyona 
point  trop  haatifa.  Car  celuy  qui  ne  »e  ticndra 
ooy,  il  eat  oortain  que  toua  lea  ooups  il  pourra 
pervertir  lea  oeuvrea  de  Dieu  en  voulant  eetre 
iuge,  et  par  oonsequent  il  uaurpera  1'authorite  de 
Dieu,  laquelle  luy  appartient  4  luy  aeul. 

Et  ainsi  revenons  a  ce  qui  e»t  muintonant  dit 
par  Iob,  Dieu  a  ravi  mon  iugement.  Quel  eat  le 
aena  de  ooa  mota?  Comme  noua  avons  dit,  lob 
n'entend  paa  que  Dieu  uso  d'uno  faqon  tyrannique 
en  co  faiaant.  Voila  pour  uo  Item.  Et  puia  il 
n'entend  paa  avoir  un  tel  droit  qu'il  puisse  gagner 
aa  oause,  et  eetre  abaout  quand  il  debatra  de  n'uvoir 
point  failli:  maig  aeulement  il  declare,  que  l'affliction 
qu'il  endure  oat  commo  uno  grosso  nuco  et  obscure 
qni  oate  la  cognoisaanoe  de  la  droituro  qui  estoit 
en  luy:  et  pourtant  que  soa  affliotions  ue  sont  paa 
les  chaatimens  deaquela  Dieu  menace  lea  trana- 
groaaeura  de  sa  Loy.  Or  pour  bien  compreodre 
oela,  il  nous  faut  reduire  en  memoiro  ce  qui  a  este 
desia  declar6,  o'eat  asaavoir  que  les  menaces  qui 

|  eont  contenuea  en  la  Loy,  que  Dieu  affligera  les 
hommes  et  en  lours  personoea,  et  en  lours  biena, 
et  en  leur  famille,  et  on  leur  beatail,  ne  sont  paa 
perpetuellea :  o'oat  a  dire,  combien  que  Dieu  punisse 
et  de  maladiea,  et  de  guerres,  et  do  famine  et  de 
faim,  et  do  8oif,  et  d  autres  cboses  scmblablos : 
oombien  donc  qn'il  pnniase  ainsi  ceux  qui  1'ont 
oflens6,  qui  ont  est6  oontempteura  de  sa  parole:  si 
eat-ce  que  oela  n'advient  pas  lousiours  egalcment. 
Pourquoy?  Car  souvool  les  afflictiooa  aont  com- 
munea  aux  bona  et  aux  mauvais.  Et  pourquoy 
dono  eat-ce  que  Dieu  menaoe  ainai?  o'eat  pour 
monatrer  qu'il  y  a  un  iugomont  a  venir.  II  en 
donne  maintonant  quelqucs  signea  et  apparcnces: 
roaia  a'il  accompliasoit  ioi  bas  toua  aea  iugemena  en 
perfection,  que  seroit-oe?  II  n'y  auroit  plus  d'eape- 
rance.  Dequoy  nous  aerviroit  la  venue  de  noatre 
Seigneur  Ieaua  Chriat?  Ou  que  deviendroit  la 
confesston  de  noatre  fov,  quand  noua  disona,  Ie 
oroy  la  reaurrection  de  fa  chair,  et  la  vie  eternelle? 
Or  nona  aavona  que  noatre  vie  est  oaduque  et 
corruptible:  et  non  aeulement  cela,  mais  elle  oet 
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Buhictto  &  beauconp  de  povretez:  nous  n'avons 
pas  dooo  eeste  felieite  que  Dieu  nous  promet,  oile 
nou8  eet  cacheo.  Bt  pourtant  ii  fuut  que  les 
uioschans  aussi  ne  soyent  point  maintenant  punis 
qu'eo  partie,  et  que  Dieu  les  attendo,  et  lour  re- 
serve  la  condamnation  qu'ils  oot  merit6  iuaquea  an 
dernier  ionr,  que  Iosus  Christ  iugera  pleioement 
le  monde.  Et  oe  aera  alora  que  ce  passago  d'Iaaie 
(45.  23)  sera  accompli,  que  tout  genouil  se  ployera 
devaot  la  maieat6  de  Dieu :  maiotenant  cela  se  fait, 
maie  c'eBt  aeulement  en  partie.  II  suffit  donc  qu'il 
nous  donne  maintenant  quelque  gouat  qu'il  est  Iuge 
du  monde.  Or  retournons  au  propoa  de  lob.  Com- 
ment  eat-ce  que  Dieu  rarit  le  droit  dea  hommes? 
Cest  quand  il  les  punit  en  tolle  sorte,  qu'il  aem- 
blera  qu'ils  soyent  comme  reiettez  de  luy,  et  qu'il 
s'attache  a  eux  comme  &  ses  ennemis  mortels :  oar 
alors  on  ne  «auroit  diro  quant  a  1'apparenoe,  aioon 
que  les  hommcs  aont  meschans  et  maudits.  Et 
pourquoy?  Car  nous  devons  avoir  oesto  maximo, 
et  regle  gooerale,  Quo  Dieu  est  bon.  Ainsi  dooo 
ooux  qui  luy  sont  ennemis,  il  faut  dire  qu'ils  soyeot 
meschaoB.  Or  nous  verrons  un  homme  estro  alrligo 
iusquee  au  bout,  en  sorte  qu'il  semble  que  Dion 
soit  du  tout  onflamme  contre  luy,  ot  que  aon  ire 
s'attache  la  apecialement :  selon  nostre  sens  naturel 
nous  ne  pourrona  apprehender,  sidod,  Voila  un 
ennemi  de  Dico. 

Iob  dono  aignifie,  que  aon  droit  luy  a  est6  ravi, 
d'autant  que  Dien  avoit  mia  aon  ame  cn  angoisso, 
cnmmo  il  adiouste,  Le  Toul-puissant ,  dit-il,  a  mis 
mon  ame  en  anooisse:  oar  oependant  que  nous 
n'apperoevons  point  pourquoy  Dieu  l'a  ainsi  afflige, 
voila  son  droit  qui  est  oomme  enseveli,  tellement 
qu'il  pourra  eembler  aux  hommes  qn'il  est  un 
meschant,  un  detestable.  Mais  notons  bien  qu'il 
parle  ici  selon  lo  iugement  commun,  et  qu'il  n'on- 
tend  pas  cepondant  que  Dieu  n'ait  iuste  raison, 
voire  en  eon  conseil  estroit:  mais  il  faut  venir  la 
haut,  il  faut  passer  par  desaus  toutea  cea  grosaes 
nuees  et  caposaea  qui  obscurcisaent  la  clarte,  ou 
autrement  on  ne  oognoistra  point  la  iustiee  de  Iob. 
Ainsi  nous  voyons  qu'il  y  a  doublo  iustioe  en  Dieu: 
l'une  qui  nons  ost  toute  notoire,  pource  qu'elle  eat 
contonue  en  la  Loy,  et  qu'olle  a  auasi  quelque  oon- 
formito  a  la  raison  que  Dieu  noua  a  donnee:  1'autre 
qui  passe  toute  nostre  intelligence:  nous  ne  la 
comprenons  point  dono  Binon  par  foy,  et  faut 
plustoet  que  nous  1'adorions  oomine  une  chose  qui 
nous  cst  cachoo,  attondnns  que  lo  dernier  iour 
vienne,  auquel  noua  verrons  face  a.  faoe  oo  qni 
nous  est  maintenant  obacur  et  oaoh6.  Ceate  iustice 
ordinaire  qui  est  ooDtenue  en  la  Loy  do  Diou, 
c'est  quand  il  luy  plaist  do  nous  seoourir  au  besoin, 
et  de  monstrer  qu'il  a  le  soin  de  nostre  salut, 
quand  nona  1'aurons  craint  et  scrvi.   Car  si  nous 


oheminona  en  son  obeissance,  que  nous  le  tenions 
pour  nostre  Pere,  lors  il  dous  monstre  aussi  qu'il 
noua  advoue  pour  siens.  Toutes  lee  graces  dono 
que  reooivent  lea  fideles  de  la  main  de  Dieti  en  ce 
quand  ila  auroot  ohemioe  en  aa  crainte, 
approbations  do  ceate  iuatioe  ordinaire 
qui  est  contenue  en  la  Loy.  II  est  vray  que  iamaia 
nous  ne  pourrons  meriter  que  Dieu  ait  piti6  de 
nons:  car  quelque  ohose  que  nous  faoiona,  io  di 
mesinea  quand  nous  serons  gouvernes  par  son 
sainct  Esprit,  il  eat  oertain  qu'enoorcs  toutea  dos 
oeuvrea  aont  souillees,  et  que  Dieu  le 
ietter  a  bon  droiL  Quant  eat  de 
nous  ne  pourrona  avoir  nne  seule  bonne  pcnsee: 
mais  encores  que  Dieu  nous  gouvorne,  encore* 
qu'il  beaongne  en  noua,  si  est-ee  qu'il  y  anra  toua- 
iours  a  rediro,  et  nous  mealeroos  de  nos  intiruiituz 
parmi  la  graco  de  aon  sainot  Eaprit,  tellemont  que 
tout  oe  qni  prooede  de  nous  eera  aouille.  Noua  ne 
pouvons  dooo  rien  desservir  envera  Dieu:  maia  tant 
y  a  que  pour  oe  que  nous  ayant  appolloa,  il  nons 
cspargne,  ot  noua  pardonne  lea  vioes  qui  aoot 
meslez  parmi  la  bonno  affection  que  noua  avons  de 
le  servir,  oooores  il  recomponse  les  fidelea  qui  oot 
tasche  de  suivre  et  Iny  et  sa  volonte:  il  los  re- 
compenae,  di-ie,  en  ce  monde,  et  declare  qu'il  n'a 
point  ferme  lea  yeux  a  ce  zele  qu'ils  avoyent  de  se 
renger  a  luy,  maia  qn'il  l  approuve,  et  l'a  agreable. 

Voila  douo  comme  Dieu  manifeste  aa  iustioe 
ordioaire  quaod  il  favorise  aux  siens,  et  i.  ceux 
qui  so  sont  pleinement  assniettia  &  luy,  voiro  on- 
tant  que  l'infirmit6  de  la  ehair  le  porte:  oar  quand 
ie  di,  pletnement,  ce  n'eat  paa  a  dire  en  perfoctioo, 
mais  sana  feintiae,  comme  aussi  1'Esoriture  en  parlo. 
Or  a  l'opposite,  quand  Dieu  punit  les  paillara,  lea 
larrona,  les  yvrongnea,  voila  aussi  sa  iustice  ordi- 
naire.  Nous  verrona  nn  meechant,  qui  aura  pillA 
see  prochains,  qni  aura  est6  comme  une  boate  cruello 
pour  miingor  et  devorer  la  aubatance  d'autruy:  et 
bien,  Dien  aouffle  dessus  sa  eubstaoco,  il  ne  luy 
demeure  rien:  oela  noua  est  une  vrayo  monstro  de 
la  instice  de  Dieu,  et  un  oertain  teamoignage  que 
nous  voyons  que  le  bien  mal  acquis  e'eaooule:  et 
cola  nons  fait  cognoistre,  O  Dicu  est  Iuge.  Apres, 
quand  lea  meurtriers  aont  ausai  bien  punis,  noua 
regardons,  O  il  est  escrit  (Ps.  55,  24)  que  les  hom- 
mos  cruols  n'achoveront  point  le  coura  de  leur  vie. 
Autant  en  est-il  dea  autrea.  Noua  verron»  doa  con- 
tempteurs  de  Dieu  qui  ee  mooquent  de  luy,  et  qoi 
a'aigrissent,  ot  a'eslovent  avec  nno  rage  impetneuse: 
et  Dien  loa  ruinera.  Puia  qu'ainai  est  donc  que 
nous  voyons  les  meschaos  estre  deaia  ainsi  ohastiez 
en  ce  moode,  ne  devons-noue  paa  penser,  que  o'eet 
Dieu  qui  so  monstro  Iuge?  Loe  cheveux  ne 
dovroyent-ils  paa  dreaaer  on  la  teate,  quand 

-  qu'il  eatend  ainsi  son  braa  robuste  pour 
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sa  iustice?  Voila  donc  la  iustico  do  Diou 
ordinaire,  c'est  a  dire,  laquelle  nous  cognoissons 
aelon  qu'clle  cat  contenue  en  sa  Loy.  Mais  ccpeu- 
dant  nous  verrons  les  bons  estre  uffligez:  nous 
verrons  que  Dieu  appovrira  ceux  qui  ont  tasche  de 
cbcuiiner  rondement:  nous  verrons  qu'un  homme 
qui  ne  se  sera  poiul  adonue  a  quelque  moscbancoto, 
toute*  fois  il  languira  tout  le  tomps  dc  sa  vie.  qu'a 
grand'  peine  se  pourra-il  traincr.  Et  comment 
cela?  qui  en  est  cause?  Nous  nc  savone,  et  n'en 
pouvons  dcterminer.  Et  pourquoy?  Dieu  so  re- 
serve  la  raison.  Coci  dono  n'ost  point  de  ceste 
iustice  ordinaire,  et  n'en  faut  point  faire  une  mo- 
sure  egale.  Apros,  nous  verrons  )o*  meschans  estre 
en  prosporite,  et  non  seulcuient  pour  un  iour,  ne 
pour  dcux  (couitue  il  a  este  declaro  ci  dessus)  mais 
pour  tout  lo  temps  do  leur  vie:  mcstno  quo  quand 
ils  incuront,  c'cst  comine  on  riant,  ce  n'cst  sinon 
coraine  un  songe :  car  en  une  miuute  ils  eeront 
ruvis  du  mondo  sans  longnc  maladie,  sans  endurer 
beaucoup.  Et  quc  veut  dire  oela?  O  il  ne  faut 
point  quc  nous  arguons  Diou  d'iniquite,  il  ue  faut 
point  que  nous  aigiiisions  nostre  bcc  eontro  luy: 
inais  cotfnoisaons  qu'il  a  une  iustice  qui  est  plus 
haute  que  nostre  sena,  et  que  nous  ne  pouvons 
point  parvcnir  iusques  la,  inais  qu'il  faut  quo  la 
ruison  maintenant  nous  soit  cachee:  toutes  fois  que 
nous  ne  luissione  pas  dudorer  ses  secrets  iugomens 
et  do  uous  y  subinottre  en  attendaut  qu'il  nous 
revelo  ce  que  maintcnant  il  se  reserve  pur  devers 
soy  commc  en  son  conseil  estroit.  Voila  commo 
Dieu  cache  le  droit  de*  lionunc*.  Aiinti  rionc  sui- 
vanl  co  qne  uous  avons  dit,  «i  un  homme  est  uiusi 
atlligc,  quc  dira-ou,  sinon  qu'il  est  un  uieschunt? 
Or  il  n'est  pus  ainsi  toutes  Ibis.  II  est  vray  que 
tous  sont  pcdicurs,  et  Dieu  nous  pourroit  pcrdre 
et  abysmcr  quand  bon  luy  sembieroit:  maia  il  ne 
ie  veut  point  faire:  cur  i!  recognoit  les  sions  coinme 
iustcs,  il  ne  ieiir  impute  point  leurs  fautos.  Vray 
cnt  quo  poiir  cn  eatre  absouts,  il  faut  qirils  so 
condamncnt  dcvant  luy:  mais  il  lcs  veut  absoudre 
quoy  qu'il  en  soit.  Cependunt  il  les  aftlige.  A  quel 
proposV  Kst-ce  qu'il  les  vueille  perdre  et  ruiuor? 
Nenui.  Mais  il  cachc  leur  droit,  cVst  a  .liro,  il 
ue  inonstre  point  pour  lors  evidcmtncnt  qu'il  les 
tienne  pnur  *ea  enfaua,  ne  quil  leur  ait  pardonue 
leurs  offenscs:  il  est  uiusi  uuanltnoins,  encorcs  quo 
noetre  seus  nc  lc  puisso  pas  coroprendro. 

Au  reste,  notons  anssi,  que  Iob  regardo  plus 
a  ce  iugemcnt  pervers,  ct  a  cesto  fuusso  opinion 
que  les  hommes  concoivent,  quand  i!s  bo  precipitcnt 
n'atteii(lans  pas  en  patiencc  que  Dieu  lcur  doclaro 
pourquoy  il  affligc  les  siens.  Car  si  nous  avions 
eeste  diacretion  el  modoetie  de  ne  point  assoir  sen- 
teuce  do  condamnation  sur  ceux  qui  sont  affligez, 
no  trouverions  point  estrange  la  procedure  do 
Ctdvini  opera.  Vol.  XXXIV. 


Diou,  et  no  faudroit  point  dire,  que  Dieu  eache  le 
droiu  Mais  voila  un  povro  homme  qui  sera  tor- 
mente  de  beaucoup  d'afflictions:  la  deasns  chacun 
so  vient  ruer  sur  luy  et  le  condamner.  Telles 
pcrplcxitez  donc  sont  causo  quo  lo  droit  d'un 
homuie  scra  comme  enseveli:  car  Diou  devroit  (ce 
somblc)  maintenir  du  premier  coup  la  causo  de 
celuy  qui  cst  droit  devant  luy:  il  ne  le  fait  pas,  il 
dissimule.  Aiusi  il  rescrvc  lc  iugement  a  soy, 
quand  il  pormot  quo  lcs  hommes  iugent  mal  ue 
noua,  et  qu'ils  en  mesdisent,  et  nous  aycut  comme 
en  execmtion,  ct  oependant  il  nous  laisse  )a  comme 
oppriincz.  Et  voila  pourquoy  il  est  dit  (Pseau.  37,  6), 
qu'il  fera  reluiro  1'intcgritc'  dos  siens  combe  1'aube 
du  iour.  Ceste  promesso-la  n'ost  pas  donnoe  pour 
dire  qu'ollo  8'acoouiplisse  tousiours  a  l  oeil:  car  il 
faut  quelquesfois  que  nous  soyons  en  opprobro  ot 
vituperc.  Et  mosine*  sainct  Paul  le  monstre 
(1.  Cor.  4,  12.  13),  luy  qui  avoit  ehomino  en  une 
perfoctiou  Angcliquo,  il  monstre  qu'il  a  este  suiot 
a  oela,  qu'il  estoit  exposo  a  boaucoup  do  calomnioa 
non  seuloment  quant  a  sa  vie  privee,  mais  que 
mc8mes  quant  a  son  oflice  on  mesdit  do  luy:  voiro 
que  la  ou  il  avoit  traittc  tidollcmont  et  on  toute 
pureto  la  doctrino,  toutcs  fois  il  y  a  une  telle  in- 
gratitude  aux  hommes,  qu'on  nc  laiase  pas  de  le 
vilipender.  Et  bien,  i'en  appello,  dit-il,  au  iour  da 
Soigneur,  lequel  reluira.  II  monstre  que  souvent 
on  cc  mondo  il  y  aura  de  cca  troublos  dout  il  est 
ici  fait  montion,  qu'on  ne  pourra  point  discernor 
entro  le  blanc  et  le  nuir,  que  les  meilleurs  servi- 
tcurs  do  Diou  seront  calomnioz  ot  iniuriez.  Et 
pourquoy  cela?  Quand  on  les  voit  affligex,  on  tiro 
tousiours  cela  cn  mauvaise  partie,  soion  que  lea 
hommos  sont  onclins  a  mosdisancee. 

Notons  bion  donc  quo  Dicu  ravit  lo  iugcment, 
quand  du  premier  coup  il  n'upparoist  pas,  ou  pour 
uous  estro  garent,  ou  pour  dcciarcr  qu'il  notis  tiont 
pour  iustes:  qu'il  ne  prcnd  pas  nostro  causo  en 
mains,  mais  souffro  quo  nous  soyons  condamnez 
par  los  hommes.  Et  puis  s'il  augmculo  los  afflictions 
dc  plus  en  plus,  sur  cola  lcs  hommes  sonhardissent, 
c'est  a  dire,  que  s'ils  ont  oste  si  porvers  a  iuger 
tout  au  rebours  du  commcncoment,  ils  prenuent 
tant  plus  daudaoe:  O  ie  le  disoye  bion,  no  voit-on 
pas  oncoros  comme  il  est  traitte?  Ainai  voila  loa 
bons  qni  scront  plus  qu'opprimez,  ct  Dieu  se  retire 
&  1'oBoart,  et  no  fait  point  semblant  do  lcs  tonir 
pour  iustes:  mais  plnstost  semble  qu'il  leur  fuit  la 
guerre,  et  qu'il  les  vueille  condamner  sur  toua 
autrcs.  Nous  voyons  donc  mainteuant  quc  Iob  n'a 
point  blaspheme  contre  Dieu,  en  disant  qu'il  luy 
avoit  ravi  son  droit :  et  uous  voyons  comme  il  nons 
faut  fairo  nostre  profit  do  cesto  doctrine  qui  eet 
excellente.  Sachons  dono  que  Diou  pourra  sou- 
vent  ravir  le  droit,  et  neantmoios  nous  n'aurons 
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de  quoy  1'aocuser,  oa  nous  plaindre  de  luy,  ooue  i 
ne  gaigoerons  point  noatre  eauae  en  plaidunt  aontre 
oe  qu'il  fait:  oar  il  a  sa  iustice  caohee,  laquclle  il 
nouB  faut  adorer  iusquea  a  oe  qu'il  nous  la  face 
cognoiatre.  II  nous  veut  maintenant  exerocr  en 
humilite,  quaud  il  beaongne  envors  nous  d'tino 
facon  estrauge,  et  que  nous  no  pouvons  cognoistre: 
e'est  afin  de  nous  tenir  en  bride,  et  que  nou»  le 
glorifions  en  disaot,  Seigneur,  il  est  vray  quo  ie 
suie  oomme  uu  povre  aveugle  icy  en  tenebres,  io 
ne  voy  goutte  en  cecy:  mais  si  est-ce  que  tu  ee 
iusto,  combion  que  tes  iugemens  me  soyent  un 
abysme,  quo  ie  n'y  puisse  entrer,  et  meames  en-  i 
cores  que  ie  soye  comme  eoseveli  en  la  mort,  ei 
est-ce  Seigneur  que  ie  confoeseray  quo  tu  es  iuste. 
Quand  nous  y  allons  ainsi,  voila  comme  nous 
avons  protite  aux  afflictioos  que  Dieu  nous  envoye. 
desquelles  los  raisons  no  nou»  sont  point  apparootes. 

Au  resto  pratiquons  oe  que  Iob  dit  ioy,  c'est 
assavoir  que  si  Dieu  ravit  nostre  iugement.  nous 
ne  laissious  point  pour  cela  do  le  tenir  tousiours 
Dieu,  et  de  nous  humilier  aous  aa  maieetO:  comme 
il  dit,  Dieu  est  vivant,  lequel  a  ravi  mon  iugemettt, 
le  Tout -puissant  qui  a  mis  mon  ame  en  angoisse.  \ 
Icy  Iob  no  fait  pas  du  eheval  retif:  et  combien  j 
qu'il  ait  double  angoisse,  si  est-ce  qu'il  cognoist 
bien  que  Diou  a  tout  empiro  et  suporiorite  par 
dcssus  luy.  Car  il  n'useroit  point  de  ce  propos, 
Dieu  est  vivant,  n'eatoit  qu'il  luy  fist  hommage, 
pour  dire,  Seigneur,  ie  suis  ta  povro  creature.  et 
tu  03  eoluy  qui  as  toute  puissance  sur  moy.  I'ay 
dit  qu'il  eBtoit  en  double  affliotion:  ee  que  nous 
devons  bien  noter:  car  nous  avons  veu  comme  il 
estoit  pcreecut6  et  en  sos  bicns  et  en  sa  personoo, 
qu'il  cnduroit  autant  qu'il  est  possible  a  oreature 
mortello  d'endurer:  mais  il  y  avoit  1'afflictiou  se- 
conde,  c'est  qu'il  e&toit  tormente  par  ccux  qui  le 
venoyont  soliciter  &  deaespoir.  Car  c'eetoil  l'extremit6 
de  tout  mal  quand  uu  luy  disoit,  Dieu  te  hait,  tu 
voia  bien  que  tu  n'aa  plus  uul  accez  a  luy,  c'est 
en  vain  qtie  tu  attens  quelque  soulagemeut  de  sa 
misericorde:  car  il  t'est  contraire,  et  il  t'on  donne 
bien  les  signes  quand  tu  es  ainsi  afflige.  Que 
veux-tu  faire  sinon  de  condamner  toute  ta  vie 
passee?  Si  tu  veux  avoir  quelque  miserioordo  de 
Dieu,  il  fiiut  que  tu  changcs  du  tout,  que  tu  co- 
gnoissos  quo  iusques  icy  tu  n'as  rien  vallu,  quo 
itisques  icy  tu  as  est6  un  mocqueur  de  Dieu,  un 
homme  plein  d'hypocrisio  et  de  malicc.  Voila  donc 
les  doux  affliotions  que  Iob  enduroit,  et  cependant 
neantmoins  il  fait  hoinraage  a  Diou:  car  il  iure 
par  bod  nom :  non  pae  commo  oeuz  qui  auiourd'huy 
blasphement  Dieu  en  iurant.  Car  defait  les  ser- 
mous  qui  se  fout  pour  la  plus  part,  qucls  sont-ila, 
sinon  autant  d'opprobres  qu'on  fail  a  Dieu,  on 
meaprisant  son  nom?  oomme  si  on  iure  a  la  volee, 


on  monetre  bien  qu'on  ne  tient  gueres  de  conte 
du  nom  de  Dieu,  qui  nous  devroit  estre  tant  aacro, 
quo  quand  nous  cn  oyons  parler,  il  faut  que  nons 
baiasioos  la  teste,  et  que  nouB  cognoissions  la  gloire 
infinie  qui  est  en  luy.  Or  au  cootraire  le  nom  de 
Diou  trottera  comme  par  mocquerie.  Et  ainsi 
tous  les  Bermens  legers  qu'on  fait  sont  autant 
d'opprobres  et  iniures  pour  vilipcoder  le  nom  de 
Dieu.  Et  puis  il  y  a  les  poriures,  qui  sont  encores 
plus  execrobles:  qu'apres  qu'oo  s'est  accbustume  a 
iurer  aiosi  follement,  on  poureuit  pour  falsifier  la 
vorit6,  ct  la  convertir  cn  mensooge,  ct  le  oom  do 
Dieu  trottera  parmi ,  tellomeot  qu'oo  s'eo  iouera 
par  trop  sans  y  pooser.  Or  Iob  eo  iurant  a  rc- 
garde  au  principal,  c'est  que  quand  oons  iurons 
par  le  nom  de  Dieu,  nous  le  cognoissions  oomme 
nostre  Iuge,  luy  attribuanB  1'authorite  qui  luy 
appartient,  que  nous  soyons  la  devaot  son  throno 
pour  cstro  condamnez  do  luy,  si  noue  avons  failli. 

Nous  voyons  donc  comme  Iob  recognoist  lcs 
afflictions  qu'il  enduroit  venir  de  la  main  de  Dieu, 
et  ne  fait  point  du  reveaohe:  il  ne  regimbe  point 
a  1'encontro  de  son  maistro  comme  un  cheval  retif: 
mais  il  6'humilie,  et  dit,  Dieu  est  vivant,  quoy 
qu'il  on  soit.  II  est  vray  que  me  voicy  un  homme 
perdu,  i'endure  tant  qu'il  m'est  impoBsible  d'estro 
patient  du  tout  oomme  io  devroye:  mais  si  ost-co 
qu'oooorcs  ie  ne  me  dcsespereray  poiot  iusques  la, 
do  faire  de  l'enrage,  et  dire,  Ie  ne  say  qne  o'est 
de  Dien,  ie  voudroye  qu'il  me  laissast,  et  qu'il  n'eust 
plns  de  puissaoce  Bur  moy.  Au  contraire  ie  coguoy 
qu'il  est  mon  iuge,  qu'il  a  toute  autorit6,  ie  ne  luy 
veux  point  deroguer  en  ceste  puissance  qu'il  a  par 
dessus  moy,  io  me  tieodray  tousiours  sous  sa  main, 
recognoUsant  les  affliotions  qu'il  m'envoye.  Et 
pourtant  oe  n'eat  point  aans  cause  que  i'ay  dit, 
que  nous  avons  icy  une  doclrioo  excollente:  car 
nous  sommes  enaeignez  en  premier  lieu  de  nous 
accoustumer  a  estre  ohastiez  de  la  main  de  Dien, 
et  affligee.  Pourtant  recognoissans  combion  noua 
somtnos  fragiles,  quand  il  advicndra  qne  nous  serons 
tentez  de  desespoir,  que  oous  apprehenderons  uno 
telle  frayour  eo  nous,  qu'il  semblora  que  noua 
soyons  desia  iusques  aux  enfers:  et  bien,  arrestoos- 
oous  a  oela,  Dieu  cache  oostre  iugement,  il  ravit 
tellement  uostre  droit  qu'il  uous  semblo  que  nous 
soyons  perdus,  et  qu'il  n'y  ait  plns  do  remede. 
I  Quo  faut-il  faire?  Et  bien,  Dieu  cache  mon  droit, 
il  faut  que  nous  baissions  la  teste,  et  qne  nous 
attendions  que  Dieu  none  leve  le  menton,  qu'il 
nous  redresse,  et  nous  remette  au  desaue,  qu'il 
maintiene  Dostre  cause.  Que  si  nous  somme»  op- 
primez  des  hommes,  qu'oo  nous  moleste,  qu'un 
chacuD  dous  tire  la  langue,  que  noue  soyons  en 
:  opprobre:  toutes  fois  ne  perdons  point  courage. 
I  Et  pourquoy?    Nous  voyoDs  1'exemple  qui  nous 
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ost  icy  propoao.  Voila  donc  oomme  les  fidcles 
doivent  vcnir  4  ©eete  pratiqne  pour  en  faire  leur 
profit:  et  combien  qu'ils  ne  puissent  pas  oomprendre 
la  raison  de  ce  que  Oieu  fait  onvcrs  eux,  que 
neantmoias  Us  viennent  tousiours  4  ceste  humilite- 
la,  pour  dire,  Seigneur,  que  tu  disposes  de  nous 
comme  il  te  plaira,  el  cependaot  que  noue  te  puis- 
eioDS  tousiours  louer  en  toutes  tes  oeuvres  pour 
dire,  Le  Seignenr  est  vivant,  combien  que  nous  y 
soyone  maintenant  oonfus.  Voila  dono  oe  que  nous 
avons  4  noter  eu  ce  passage:  et  maintenant  il  nous 
sera  aise  de  cogooistre  ce  qui  est  icy  contenu.  Or 
puis  que  nous  avons  comprins  la  somme  totale,  il 
ne  faut  sinon  conioindre  et  approprier  4  ceste 
doctrine  les  sentences  qui  s'ensuiveot. 

Car  Iob  dit,  Que  tant  qu'il  vivra  il  ne  sortira 
point  ne  fraude,  ne  mauvais  propos  de  sa  bouchc. 
Par  cela  il  monstre  qu'il  parle  comme  devant  Dieu. 
Or  c*est  enoores  nn  poioct  bien  digne  d'estre  note. 
Nous  avons  dit  quelquesfois  en  ezposant  oe  livre, 
qn'il  y  a  un  vice  trop  commun  auz  hommes  qui 
les  gaete:  c'eet  qn'ils  s'attacheot  ainsi  au  mondo, 
et  ne  ae  recuoilleDt  point  devant  Diou  pour  s'exa- 
miner  14.  Comme  quoy?  Si  les  hommos  nous 
uccusent  faussement,  nous  sommes  tellemeot  arrestes 
a  euz,  que  nous  n'entroD8  point  en  nous-mosmes 
pour  nous  ezamincr  devaot  Dieu.  Or  que  faut-il  ? 
Qu'au  oontraire  quand  noue  voudrons  bien  reepondre 
anz  hommee,  que  premierement  noue  ayons  fait 
nostre  proeez,  et  que  oous  1'ayons  tout  conolu  de- 
vant  Dieu  en  nostre  conscionce,  saos  avoir  esgard 
ny  4  cestui-cy,  ny  4  cestui-la.  Car  voila  pourquoy 
nous  sommes  hypocrites  en  tonB  nos  propos,  et 
que  noua  mettoos  si  grand'  peine  4  oouvrir  oos 
fautes,  et  4  les  desguieer:  o  est  que  nous  voulons 
retenir  ceste  bonne  reputation  et  credit  que  nous 
avons  entre  les  homroes.  Or  Iob  au  contraire 
monstre,  qu'il  se  prcsento  comme  devant  Diou:  ot 
combien  qu'il  parle  aux  hommes,  si  est-ce  qu'il 
n'e8t  point  preoccupe  de  ccste  folle  ambition,  qu'il 
ne  vueille  point  estre  blasme.  Nenni:  mais  il  se 
iugo  dovant  Dieu,  et  selon  que  sa  oonscience  luy 
rcspond  il  specifie  la  choso,  ot  la  declaro  tont 
manifcstement.  Ainsi  dono  notons  quc  c'cst  nne 
chose  anssi  mauvaise  qu'on  en  sauroit  penser,  que 
d'estre  ainsi  arreste  auz  homtnes:  ct  quand  nous 
no  commencons  poiot  par  oo  bout  icy,  c'est  assa- 
voir  do  nous  iutrer  comme  en  la  presence  de  Dieu, 
d'avoir  les  yeux  fermez  quant  au  monde.  et  quant 
4  toute  opinion  qu'on  peut  conccvoir  do  nous,  et 
4  toutce  les  choses  qu'on  dous  peut  mettre  sus. 
Sans  donc  avoir  esgard  4  tout  cela,  il  faut  que 
nous  pensions  4  nous-mesmes  comme  nous  en 
sommes  aveo  Dicu,  et  alors  ooub  serons  droite- 
mcnt  humilier.,  ct  oe  parlerons  point  en  fointise, 
noua  ne  desgniserons  point  los  ohoses,  sachans  bien 


qtte  doub  n'y  pouvons  rien  gaigner.  Voila  pour 
un  Item. 

Or  au  reste  notons  bien  ceste  faoon  de  parlor 
de  laquelle  lob  nse.  Cependani  (dit-il)  qu'U  y  aura 
souffle  ou  halaine  en  ntoy,  et  que  Vesprit  de  Duu 
sera  en  mes  narines.  Car  il  ne  parle  point  de  sa 
vie  commo  s'il  la  tenoit  sans  la  grace  de  Dieu.  II 
eet  vray  quo  nous  pourrions  dire,  que  c'eet  une 
chose  assez  commune,  et  que  nul  ne  niera  que 
nous  ne  tenions  de  Dieu  nostre  halaioe  ot  toute  la 
vigueur  qne  nous  avoos:  mais  cependant  combien 
y  en  a-il  qui  le  oognoissent  4  bon  escient  ?  Lies 
horames  vivent  icy  d'une  facon  brutale,  tollemeut 
qu'oo  diroit  qu'il  leur  semblo  que  e'est  d'euz-mes- 
mes,  et  de  leur  propre  vcrtu  qu'ils  so  souBtiennent : 
bref,  il  y  on  a  bien  peu  qui  cognoissent  droitement 
ce  que  dit  sainot  Paul  (Aot.  17,  28).  que  nous 
vivons  en  Dieu,  et  y  avons  nostre  mouvcment: 
bien  pen,  di-ie,  cognoisaent  cela.  Et  ainsi  notone 
bien  que  Iob  ioy  monstre  qu'il  n'a  point  cM6 
traosporte  oomme  beaucoup,  qui  soot  tellement  es- 
blouis  do  leurs  passions.  qu'ils  ne  cogDoiseoot  plus 
rien,  et  ne  savent  qn'ils  disent.  II  eet  vray  qu'il 
luy  est  esohappe  des  mots  exorbitans  (oomme  doub 
1'avons  vou,  et  verroos  enoores)  mais  tant  y  a  que 
tousiours  il  e'cet  roteou  sur  ce  bon  fondement,  en- 
cores  que  Tedifioe  n'y  fust  pas  de  mesme  par 
dessus:  si  est-ce,  di-ie,  qu'il  eet  retenu  d'une  crainte 
et  reverence  de  Dieu.  Et  au  reste  notoos  bien 
oeste  oiroonstanoe,  que  Iob  oe  parloit  pas  eetant  4 
loisir  et  a  son  aise.  Le  voila  en  telles  aftliotions, 
qu'il  temble  que  Dien  ait  determine  de  le  destruire 
du  tout:  et  enooros  luy  fait-il  hommago  de  sa  vie, 

qnand  nous  ne  serons  point  reeolue  de  cela,  lore 
quo  Dicu  nous  donoera  relasohe  pour  nous  faire 
mediter  see  gracee,  ct  quand  nous  sorons  ai  brutaux 
de  ne  point  cognoistro  et  oonfeBser  que  nostre  vie 
et  tout  ce  qui  en  depend  procede  de  ea  graoe  et 
vortu?  Ne  serons-nous  poiot  plus  qu'iDezcusables? 

Retenons  bien  donc  toutcs  fois  et  quantes  que 
nous  pensons  a  noetre  vie,  qu'il  nous  faut  faire 
ceste  oonfession  que  fait  icy  Iob,  il  n'y  a  ne  souffle 
ny  halaine  en  moy  de  ma  vertu  propre:  mais  o'est 
Dieu  qui  mo  donue  lo  tout.  II  est  vray  que  quarjd 
Iob  parle  ioy  de  Peeprit  de  Dieu,  il  ne  nous  faut 
point  entendre  commo  ont  fait  des  phantaatiquee, 
qui  ont  ouid6  que  les  hommes  euseent  1'essence  de 
1'Esprit  de  Diou  en  oux:  oar  c'eat  une  hereeie 
trop  abominable  qne  oello  la.  Et  tousiours  il  nous 
faut  observer  ces  fH^ons  de  parler  en  1'Escriture 
sainote,  afin  de  no  tomber  point  en  erreur,  tol,  que 
nous  disiona,  quo  1'Esprit  de  Dieu  soit  en  nous 
selon  son  easence.  Car  quo  eeroit-ce?  II  «'ensuivroit 
qne  1'Esprit  de  Dieu  eeroit  suiet  4  ignorance,  qu'il 


recognoiasant  quo  c'est  de  luy  quo  nous  vivons. 
Et  ie  voue  prie  donc,  quelle  excnse  y  aura-il, 
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seroit  sniet  a  changement,  qu'il  aeroit  muable,  que 
mcBmes  il  seroit  entache  et  contaniine  de  nos 
pecbea  et  de  nos  vicee.  Et  neantmoina  (commo 
oous  avons  dit)  c'est  nn  poinct  qni  a  fort  troublc 
1'Egliae  Chrestienne:  comme  ce  mal-heureux  here- 
tique  qui  a  eate  icy  puni,  avoit  concou  do  dirc,  quc 
les  amcs  dea  hommea  estoycnt  participantcs  de 
1'easence  de  Dien.  Or  c'est  uoe  choae  execrahle 
et  contro  nature,  tellement  qu'il  faut  bicn  qu'un 
homrae  soit  abbruti  dn  tont  quand  il  en  vicnt  la. 
Ainsi  dono  notona  qu'il  n'eat  point  icy  parle  de 
1'Esprit  de  Dieu,  pour  dire,  quo  aon  cssenoo  soit 
eo  noua:  maia  do  son  aoufflo,  c'c8t  a  dire  dc  ce 
qn'il  nous  inspiro  par  sa  vertn:  comme  noua  voyons 
le  soleil  qui  demeure  au  ciel,  et  los  rayona  de  sa 
clarte  viennent  iusques  a  nous,  tellemcnt  quo  nous 
iouisaona  do  ua  clartfi  et  de  sa  chaleur:  maia  est-ce 
&  dire  pourtant  que  nous  tenions  icy  bas  le  soleilV 
Et  defait  quand  oons  voyons  quo  le  aoloil  par  sa 
vertu  qu'il  eepand  icy  bas,  donne  viguenr  a  la  terre, 
tellement  qu'elle  fruotifie  pour  donner  substance,  et 


nourriture  aux  hommes,  que  sera-ce  de  la  vcrtu 
incomprehensible  qni  est  en  Dieu  mesmea  et  en 
80 u  Esprit?  ne  ponrra-it  point  eu  espandre  iunques 
a  nous,  sans  quo  cependant  noua  ayons  de  son 
easence?  AinBi  dono  notona  bicn  que  l'E*prit  do 
Diou  n'ost  point  en  nous,  voire  selon  son  essence: 
mais  sa  vertu  y  cst  tellement  eapandue  que  nous 
en  vivona,  nous  sommes  conformez  par  co  moyen- 
la,  et  cognoissons  qu'il  noua  faut  faire  hommage 
do  toute  nostro  vio  a  Dieu,  comme  o'est  do  lur 
quo  nous  tenona  tout,  et  dc  la  graco  de  son  aainct 
Esprit.  Et  ainsi  adviaona  que  ai  noua  devona  re- 
oognoiatro  la  graco  de  Dieu  en  co  qui  concerne  la 
vie  prcsonte,  par  plus  forte  raison  nous  devons 
cercher  en  luy  ce  qni  eat  de  Ia  vie  immortellc: 
commo  c'oat  a  cela  qu'il  nous  appelle,  nous  mon- 
strant  qu'il  nous  y  faut  aspirer,  iusques  &  ce  qu'il 
nous  ait  delivrez  de  toua  les  liooa  et  emposchemens 
do  la  vio  presento. 

Or  noua-nous  prostorncrons  devant  la  faco  do 
nostre  bon  Dien,  etc. 


LE  NONANTEHUITIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  n.  -SUR  LE  XXVII.  OHAPITRE. 


5.  Ia  n'advienne  que  ie  vous  iustifie:  iusques  a 
tant  que  ie  defaiUe,  ie  ne  quitterai  point  mon  inno- 
cence.  6.  le  retiendrai  ma  instice,  ie  ne  la  laisserai 
point:  et  mon  coeur  ne  me  fera  poinl  reproche  de  mes 
iours.  7.  Celui  qui  me  contrarie  soit  maudit :  et  celui 
qui  se  teve  contre  moi,  soit  meschant.  8.  Car  qucUe 
est  Vesperance  de  1'hypocrite,  quand  il  aura  amasse, 
ct  que  Dieu  arrachcra  son  ame? 

Apree  que  lob  a  declare  aon  intention  touchant 
de  ce  qn'il  avoit  dit,  et  pour  monstrer  qu'il  n'avoit. 
point  blaspbeme  contro  Diou:  mais  seulcmont  qu'il 
entondoit  quo  eeate  affliction  qni  lui  estoit  advenne 
n'cstoit  point  a  cause  de  ses  peches,  qu'il  y  avoit 
la  un  iugemont  de  Dien  extraordinairo  et  cacho 
aux  hommee:  il  proteste  qu'il  porsistera  conatamment 
en  ee  propos.  Or  noua  devons  bien  observer  cest 
ordre,  e'cst  de  n'estre  point  constans  et  fcrmee  en 
nne  choae  dont  nous  ne  serons  pas  bien  assenrez 
dovant  le  ooup :  car  en  ccla  aussi  different  les  opi- 
niastres  d'avec  cenx  qui  ont  une  bonne  constanoo 
et  louable.  Un  bomme  qui  no  iugo  point,  et  qui 
ne  peso  pas  les  choscs  en  bonne  raison  ponr  discerner, 


s'il  conooit  nne  phantaBie,  on  ne  I'en  ponrra  nulle- 
mont  desmouvoir:  maie  celui-la  ne  sera  pas  pour- 
tant  nomroe  constant,  et  no  merito  point  d'catre 
loue:  car  il  n'y  a  rien  pire  qne  do  maintenir  nne 
chose  sans  avoir  bien  oognn  quelle  ello  eat.  On  din, 
I)e  fol  Iuge,  brefve  sentence:  mais  celui  qni  noe 
aeulement  se  hoste  de  mal  iuger,  mais  s'opiniastrt 
en  oela,  il  fant  qu'il  soit  nn  fol  deseaperd. 

Notons  bien  donc  la  procedure  que  tient  ici 
Iob.  Car  en  premier  lieu  il  a  dcclart  ce  qu'il  en- 
tendoit,  et  a  monstre  qu'il  n'eatoit  point  abbruve 
de  quelque  fauase  opinion,  et  qu'il  n'y  a  point  d'er- 
reur  en  tont  ce  qu'il  diaoit,  que  c'estoit  la  pure 
veritd.  Ayant  deolard  oela,  maintenant  il  adiouste 
j  ceste  protestation,  quo  iamais  il  ne  sera  diverti  do 
aon  propos  lequel  il  cognoiat  estre  droit  et  iuste. 
Ainsi  donc  quand  il  sera  question  do  iuger  de 
quolque  chose,  advisons  a  nons  de  prea,  et  diseer- 
nons:  et  si  nous  n'avona  1'esprit  suffisant  pour  ce 
faire  (comme  il  nona  faut  tonaiours  cognoistro  nostre 
rudesae  et  infirmit6)  prions  Dieu  qn'il  nona  doune 
esprit  de  prudonce  ot  discretion.  Mais  quand  une 
chose  nous  sera  bien  oognne,  qne  nons  seron 
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lus  cu  icelle:  que  nous  do  chaooolions  plus.  Car 
o'est  grand'  honte  quand  des  gens  obstinez  seront 
ainsi  adonnez  4  ieurs  folles  phantasies,  et  qu'on  ne 
lee  en  puisse  retirer;  et  qnand  la  verite  nou»  sera 
cognuc,  qne  nous  eoyone  desbaucbcs  tantosL  II  ne 
noua  faudra  point  d'autros  tesraoins  ne  d'autreB  iuges, 
ponr  oondamner  noBtre  temerite  et  inconatance,  sinon 
les  opiniHBtres  qui  ont  eete  ainsi  adonnee  4  leur 
propre  scns.  Et  ponrquoi?  Si  coux-la  ayans  ap- 
prouv6  uno  cboso,  s'y  tiennent,  ot  quoi  qu'on  face 
qu'on  ne  les  puiaee  gaigner:  et  ie  voub  prie,  n'eist 
oe  point  pour  le  moine,  que  ceux  4  qui  Dicu  a 
donne  4  cognoislre  ea  verito  rcmbrassaesent ,  et 
qu'ils  s'y  tinsscnt  fcrraes,  et  combien  qu'on  taachast 
do  les  en  retirer,  toutea  fois  qu'ilB  demeurasBent  14 
reeolus?  Voila  les  deux  poincts  que  nous  avons  4 
noter  de  cc  passage.  L'un  eBt,  quo  nous  ne  soyons 
point  tcmerairos  4  mainteoir  une  choso  qui  nouB 
est  incognue,  et  de  laquelle  nous  ne  sommes  point 
bien  asseurez:  mais  discernons  en  premier  lieu, 
soyons  moderez  4  bien  iuger  et  droitement.  Cela 
est-il?  c'cst  4  dire,  Avoos-nous  bien  cognu  une 
ohose?  Savons-nons  que  o'est  4  la  veritA?  8ur 
cela  qne  nous  preniona  courage  de  nous  y  tenir 
quoi  qu'il  en  soit,  et  que  nous  n'en  soyons  point 
csbranloz.  Et  ceci  nous  declare  quello  est  la  vraye 
nature  de  la  foi:  car  nous  ne  voyons  point  d  une 
opinion  volage,  voire  si  nous  sommea  bien  fondez 
en  la  verite  de  Dieu.  Et  ceux  qui  disent,  Ie  croi, 
et  ccpcndant  n'ont  point  de  oortitndo  de  la  verito 
de  Dieu,  mais  aeulement  qnelquo  phantaeie:  il  est 
certain  qu'ils  sont  comme  ensorcelez  de  Satan,  s'i]s 
s'affichent  (comme  on  dit)  a  cela.  Voila  lee  Turca 
qui  sont  asaez  endurcis  en  tous  leure  crreurs:  mais 
faut-il  attribuer  4  foi  nne  telle  fermete  qu'ils  ont, 
ou  plustoet  nne  telle  dnrcte?  Nenni.  Et  pourquoi? 
II  n'y  a  point  de  certitude.  II  faut  dono  que  nous 
cognoissions  de  qni  c'ost  quo  nous  tenons  la  doctrine, 
c'est  assavuir  de  Dieu:  que  nous  eoyons  bien  per- 
suadez  que  o'eet  lui  qui  nous  a  appellez  4  son 
escole.  Or  avons-nous  ceste  certitude  14?  II  faut 
quaot  et  qnant  oonioiudre  l'affection  do  persoverer, 
qno  noue  ne  soyons  pas  comme  beaucoup  qui  plient 
4  tous  vente,  et  si  toet  qu'ile  orront  ie  ne  sai  quoi 
de  nouveau,  ils  oublient  oe  qu'ila  avoyent  apprins. 
En  ccla  ila  monstront  assez  que  iamais  n'ont  gouste 
seuloment  la  vorite  de  Dieu.  Que  faut-il  donc? 
Comme  i'ai  dit,  que  ce  quo  nouB  oognoistrons  estro 
bon,  iamais  ne  nous  eschappe,  que  iamaiB  nous 
n'en  soyons  dcetournet :  mais  que  nous  Tayons  telle- 
ment  imprime  en  nostre  ooeur,  que  nous  y  per- 
aeverions  iusquea  en  la  fin.  Voila  dono  deaia  oe 
que  nous  avons  a  retenir  de  ce  paasage. 

Et  au  reste  quand  Iob  dit  ici,  Ia  ne  m^advicnne 
de  txnts  iustifier,  notona  aosei  que  ce  n'eet  point  une 
petite  faute  devant  Dieu,  de  faire  semblant  de  eon- 


|  aentir  a  ceux  qui  maintienncnt  uno  mauvaise  causc, 
et  qui  contrevicnnent  a  la  verit6.  Car  encores 
qu'on  ne  face  point  cela  de  coeur,  mais  qu'on  cn 
ait  autrement  delibcr6  en  soi:  bi  est-ce  qne  Dieu 
est  blaspheme  en  cela:  car  nous  savons  oombien  sa 
verito  lui  est  precieuso.  Ainsi  donc  s'il  y  en  n 
qui  soustienent  une  mauvaise  cause,  qui  8'eslevent 
contro  la  verit6  pour  1'obscurcir,  qui  monent  i^uel- 
quo  mauvaisc  pratique:  quand  Beulement  nous  ferona 
sembiant  d'adhcrcr  4  cux,  ct  4  leurs  complicee,  il 
ost  certain  que  devaut  Dieu  nous  sommcs  coulpables 
d  une  mesme  iniquite.  Or  d'autant  mieux  nous 
faut-il  recordor  ocste  le^on,  quand  nous  voyons 
auiourd'hui  quo  la  plus  part  ne  font  nul  acrupule 
de  s'acoorder  ainsi  aveo  los  moschans,  pour  le 
moins  ils  feront  bonne  mine,  encores  que  le  mal 
leur  desplaise:  ot  combten  qu'ils  vondroyent  qu'il 
fust  corrige,  si  ost-co  que  pour  eviter  les  malea 
graces  (comme  on  dit)  ct  pour  ne  point  soustenir 
des  combata  tels  qu'on  les  voit,  ils  feront  scmblant 
de  plier  et  de  fieschir.  Toutes  fois  et  quantes  qu'ils 
verront  que  les  mcscbans  gaignont  et  ont  la  voguc: 
et  bien,  il  faut  caler  la  voile  avoc  eux :  et  eocorea 
qu'4  pleine  bonche  ils  n'approuvent  point  lo  mal, 
toutce  fois  ei  est-ce  quo  tant  s'en  faut  qu'ils  y 
oontredisent ,  qu'on  pensera  qu'ils  y  adherent,  et 
eoyent  eonsentans.  Noub  voyona  oo'la  si  ordinaire 
auiourd'hui  au  monde,  que  c'eet  piti6.  II  n'y  a  nul 
qui  s'oppose  4  maintenir  les  bonnee  querellea:  mais 
plustoet  ce  sera  4  dire,  O  io  no  m'en  veux  point 
meeler  si  avant,  ie  voi  qu'on  mo  ietteroit  le  cbat 
aux  iambee,  ohaoun  se  dresseroit  contre  moi,  io  n'cn 
veux  point  faire  ma  propro  cauae.  Voire?  et  si 
none  ne  voulons  maintenir  la  veriW  de  Diou,  ne 
aommee  nous  pas  dignea  destre  reprouves  de  lui? 
Mais  encores  quand  nous  donnerons  quelquo  sigoe 
do  tustifier  les  meschans,  et  d'approuver  leur  man- 
vaiso  causc:  no  voila  point  renoncer  Dieu  comme 
de  propos  delibere,  et  noua  separer  de  lui?  Et  que 
pensons-nous  faire  et  devenir?  Ainai  donc  ce  n'cst 
point  eaus  cause  quo  Iob  parlo  ici  d'une  telle  vehe- 
meoce,  Ia  ne  m'advien»e,  qu'il  detesto  oela  comuie 
uno  cboee  par  trop  vilaine,  de  iustifier  1'iniquitc. 
Et  pourquoi?  Car  c'est  autant  oomme  de  renverser 
tont  1'ordre  de  Diou.  Et  voila  pourquoi  aussi  le 
Prophete  Isaie  (5,  20)  prononco  uno  malediction 
»i  horrible  contre  ceux  qui  diront  le  bien  estro 
mal,  et  le  mal  eatre  bien:  car  c'est  convertir  la 
clarte  en  teoebres,  dit-il.  Ccat  dono  un  autre 
poinct  que  nous  avona  4  observer  en  co  pasaa^e. 
Ia  ne  m^adrienne,  dit  dono  Iob,  que  ie  tous  iustifio. 

Mais  encores  eonferme-il  mieux  oe  propos  en 
adioustant  puis  apres,  Que  son  adversaire  soU  mau- 
dit.  II  eat  Trai  qu'il  y  a  entre  deux  un  autre  verset, 
roais  il  sera  bon  de  conioindre  oes  deux  sentences. 
II  dit,  Que  mon  adversaire  soit  maudit,  et  celui  qui 
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sesleve  conire  moi  soit  meschant.  II 
premier  lieu  qu*il  eat  tout  aaseur6  de  aon  baston 
(cotnme  oo  dit)  car  il  deapitc  toua  oeux  qui  lui 
voudront  repugner,  il  lea  defio  comtne  en  un  coin- 
bat.  Or  il  est  vrai  qu'un  homme  temeraire  pourra 
bien  uaer  do  ceste  audace,  ct  a'oalevor  contro  tout 

10  monde,  et  ne  point  fleechir:  mais  noua  avons 
desia  declure  que  lob  ne  baatisaoit  point  aana  avoir 
niia  aon  fondement  bien  eeur  et  fermo,  qu'il  eatoit 
reaolu  cn  la  verite  de  Dicu.  Aiuai  dooc  raainto- 
nant  quand  il  defie  tous  coux  qui  voudront  batailler 
contre  lui,  il  monstre  qu'en  tellea  cauaea  il  n'y  a 
point  de  neutraiite,  qu'il  ne  faut  point  quo  nous 
aoyone  moyens  ponr  nager  entro  deux  caux:  maia 
que  nous  soyons  d'un  coate  ou  d'autre,  que  nous 
ue  fleachiasions  point  et  ca  et  la,  mais  que  nous 
marcbious  droit  en  une  vraye  rondcur  pour  dire, 
Coci  cst-il  la  cau»e  do  Dieu?  il  fuut  que  noos  en 
aovon»  tous  advocata,  et  la  maintenions.  T  a-il  une 
querelle  que  nous  ayons  couceue  mauvaiee?  Y  a-il 
quclquo  marque  que  ce  aoit  contro  la  verite?  que 
uoua  taachions  do  la  mcttre  bas,  qoe  cela  ne  bo 
aoutfre  point.  Car  si  noua  diasimulons,  noua  ne 
aauriona  nior  que  noos  ne  soyoos  traiatrea  a  Dieu. 
Ainei  donc  noue  voyons  le  «ele  qui  doit  estre  en 
uous,  non  seulement  pour  confeeser  la  verite  quand 
olle  noua  aera  cognne,  et  pour  declarer  que  nous 
la  tenone  pour  bonne,  mais  ausat  pour  reaieter  k 
tou8  erreure,  et  a  toutee  opioions  fausses  et  ine- 
Bchantos:  car  noua  devona  eatre  enflammez  d'une 
vertu  telle  qu'elle  nous  est  ici  monstree  en  la  per- 
sonne  de  lob.  Notons  bien  donc  que  quand  il  sera 
question  de  la  doctrine  de  salut,  de  ce  qui  appar- 
tient  au  eervice  de  Dieu  et  a  la  religion,  non  seulo- 
ment  il  noue  faut  recevoir  ce  que  nona  cognoiesous 
estre  bon  et  veritable,  et  lo  rooevoir  d'un  esprit 
docilo  et  obeisaant:  maia  auasi  que  nous  detcstiona 
toutea  opiniona  fauaaes  qui  sont  contrairea  a  oeste 
verito-la,  et  qui  y  aont  incompatiblea.  II  faut,  di- 
ie,  que  noue  y  reaiations  aigrement,  et  quo  nous 
declarions  que  toue  ceux  qui  noua  controaiacnt  et 
no  a'aooordont  aveo  noua,  aont  meachana  et  maudite, 
c'eat  a  diro,  que  nons  lcs  tenions  pour  enoemia  de 
iuatice  et  droilure:  puia  qu'ainai  cst  qu'ils  ne  voulent 
poiut  eatro  unia  &  nous  en  1'obeiasanoe  do  noatrc 
Dicu,  maia  lui  aont  robolles,  et  reiettent  la  verite. 
Puis  qu'ainsi  eet  donc  qu'ila  so  soparont  ainsi  de 
Dieu,  qu'ila  rompent  le  vrai  lien  de  toute  union, 

11  faut  quo  nous  ayons  guerro  ouverte,  et  que  nous 
n'i»ccordiona  nulicmcnt  uveo  eux.  Car  ceux  qui  veu- 
lont  gratifior  aux  mesvhuns,  ot  qui  ae  voudroyent 
gardor  de  lour  desplairc,  ct  nagor  entro  doux  oaux 
(cointne  on  dit)  monstrent  qu'ila  ont  double  viaage, 
ei  iouent  (aana  chatijrer  d  aocoustremens)  deux  por- 
sounagea,  commo  on  dit.  Or  Diou  no  pourra  souf- 
frir  uue  lcllo  fictioo.   Et  pourtant  ~ 


qui  est  ici  dit,  qu'ii  D'eat  point  questioo  do  dire 
aculement.  Et  ie  suis  content  que  oela  ait  lieu,  et 
que  noua  ne  repugnions  point  a  la  verile:  maia  ai 
noua  voulona  monatrer  que  la  verile  do  Dieu  eat 
approuvee  de  nous,  que  nous  la  maintenions  quant 
ol  quant,  et  que  toua  ceux  qui  s'ealevent  a  l'en- 
contre  do  nous  aoyent  ennemie,  et  que  noua  lea 
deteatioue,  aaohans  qu'il  n'y  a  non  plus  d'accord 
cntre  la  vorite  et  le  mensonge,  qu'entre  le  fea 
et  1'eau.  Voila  dono  co  quo  nous  avona  cncores 
a  noter. 

Au  reste  Iob  adiouste,  Que  son  eoeur  ne  lui  fera 
point  reproche  de  ses  iours:  ou,  il  ne  deolinera  point, 
ou  il  ne  rooulera  point.  Quant  au  mot,  il  peut 
eatre  prins  pour  faire  reproche:  il  peut  aussi  estre 
prins  pour  Rajeunir:  et  do  14  vient  qu'il  eat  prins 
pur  similitude  pour  Reculor,  et  Retourner  en  arriere. 
Or  ceste  eignification-la  convient  bien,  quand  il  dit, 
Mon  coeur  ne  reculera  point  en  arriere,  oomme  s'il 
rajouniasoit,  Et  commont?  De  mes  iours,  c'eat  k 
diro,  de  tout  le  tetnpa  de  ma  vio  que  i'ai  deaia 
puaao.  En  sommo,  Iob  veut  eignifior,  qu'il  ne  de- 
clinera  iamais:  et  oomme  U  avoit  persisto  iuequos 
a  ce  iour  la  ponr  servir  &  Dieu ,  voiro  en  toute 
iutegrito,  que  maintenant  il  ne  floschira  point  pour 
ae  revolter,  et  ostre  comme  un  autre  homme:  mais 
qu'on  le  cognoistra  tousiours  tel  qu'ou  l'a  cognu. 
Et  c'est  suivant  oe  que  nous  avous  deaia  deolare: 
c'est  assavoir,  que  puia  quo  Dieu  noua  a  fait  la 
grace  de  nous  eaolairer  tellement  que  noua  disoer- 
nons  entre  le  bien  et  le  mal,  et  que  nous  savons 
ce  que  noas  dovons  suivre:  il  nous  faut  adriaer 
que  noua  no  aoyons  point  volagea,  que  noua  ne 
aoyons  point  oomme  roseanx  branlana,  maia  qne 
nous  teniona  bon.  Ainai  donc  adviaons  a  nous,  et 
qoand  Dicu  uous  aura  mia  au  boo  chomin,  que 
nous  no  tournions  point  la  voilo,  mais  quo  nons 
Buivions  tousiours:  et  mcsmes  d'autant  plua  qu'un 
chacun  aura  este  advanoe,  qu'il  cognoisse  que  Dieu 
l'a  oblige  a  estre  tant  plus  oonstant,  et  quo  oe  lui 
doit  eatro  tant  plns  graud'  honte,  et  que  son  in- 
gratitude  est  tant  plus  vilaino  quand  il  tournera  le 
doe,  ot  quittera  lo  bon  cbemin.  II  est  vrai  que  si 
tost  quo  Dieu  nous  declare  sa  volonto,  il  faut  que 
nous  aoyona  ravia  en  1'amour  d'iceile,  que  noua 
taachiona  d'y  profitcr  de  plua  eo  plus,  ot  que  iamaie 
nous  n'en  soyone  divertis.  Du  premior  iour  dono 
nous  devons  bien  ostre  enflammez  a  suivre  la  ve- 
rite  de  Dieu,  si  tost  qu'il  noua  Paura  deolaree: 
maia  quand  Dieu  aura  fait  la  grace  a  un  homme 
do  le  conduire  non  souloment  pour  un  mois,  maia 
pour  un  au,  pour  troia,  pour  dix,  et  qu'il  aura 
vcecu  longuomoot  en  cogooissant  que  c'est  de  Diou 
et  de  son  salut :  si  puis  aproa  il  est  rebelle  et  qu'il 
se  rovolte,  qu'il  ne  poureuive  point  iuaqtios  au 
bout:  ot  ne  voila  point  une  laechote  beaucoup  plua 
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grande,  quc  si  un  bomme  qui  n'auroit  point  encorea 
prins  boDoe  racine  ni  aeaez  profonde,  se  destoor- 
noit,  et  qn'il  fust  desbauche  par  quelque  logercte? 
Car  si  un  homme  a  gouste  que  o'est  du  bien,  et 
qoe  tantost  aprea  on  Ten  destourne,  il  est  vrai  que 
dovant  Dieu  il  ne  sera  pas  excueable:  mais  encores 
on  aura  pitie  de  ce  qu'il  a  oato  ainsi  diverti  devant 
qu'avoir  receu  pleioe  iostruetion.  Mais  quand  un 
bonimc  aura  long  tomps  suiTi  le  droit  chemin,  ot 
qu'il  semblera  qu'il  soit  dea  plus  fermes,  si  cepen- 
dant  il  s'aliene,  et  quelle  excuse  y  aura-il  en  cela? 

Voila  dono  ce  que  Iob  a  voulu  exprimer  eu  co 
paasBge,  monstrant,  puis  que  Dieu  lui  avoit  fait  la 
grace  de  cheminer  droitement,  et  que  par  loDgue 
espaoe  de  terops  il  avoit  cognu  que  c'eetoit  du  bien, 
que  son  coeur  no  tournera  poiot  maintenant  en 
arriere.  Appreooos  done  a>  son  exemple,  chacun 
do  aous,  de  bien  considerer  la  grace  que  Dieo  nous 
a  faite  quand  il  lui  a  plou  de  nous  attirer  a  la 
pure  foi  de  son  Evangile:  car  noua  devons  penser 
que  par  cela  il  nous  a  obligez  a  lui  plus  qoe  si 
tous  lee  contracta  du  monde  et  lee  plus  solennels 
ostoycnt  pasaez.  Adviaons  dono  do  continuer  iusques 
k  )a  fin ,  quand  nons  aurons  bien  commence,  et 
qu'estans  aaseures  que  c'est  Dicu  qui  nous  a  tendu 
)a  main,  nous  suivions  le  cbemin  auquel  il  nous 
a  mis.  Mais  au  reste,  qu'un  chacun  conte  bien  le 
temps  dopnis  qn'il  a  cognu  la  verite  de  Dieu.  Com- 
ment?  il  y  a  deaia  un  an,  il  y  on  a  trois,  il  y  en 
a  dix,  i)  y  en  a  vingt  que  Dieu  B'est  manifeste  a, 
moi:  et  commeot  ai-ie  profite  depuis  co  temps-la? 
Et  mainteDant  encorea,  combien  que  io  do  me  soia 
point  taat  advance  comnie  il  est  requis,  toutea  fois 
puis  que  mon  Dieu  m'a  reoeu  en  sa  maison,  et  n'a 
point  permis  quo  ie  fusse  du  tout  esgare,  mais  m'a 
fait  )a  graoe  de  perseverer  iusqnes  iei :  ei  mainte- 
sant  ie  le  renonce,  et  lo  quitte,  et  quo  sera-ce? 
Ccste  ingratitude  la  n'oat-el)e  point  pluB  que  dam- 
nable?  Voila  comme  obacun  se  doit  appeller  a  conto, 
afin  de  se  conrermer  en  oesto  constanco  que  Iob 
nous  monstre  ici  en  sa  personne.  Voila  encorea 
un  article  que  nous  avons  a  noter.  En  somine 
nous  voyons  en  ce  passage  qu'il  n'ost  point  licite 
aux  fidelos  de  dissimuler  en  facon  que  ce  soit, 
faisans  Bemblant  qn'ils  croyent  une  chose  laquello 
toutes  fois  ila  condamnent  par  raison,  et  de  laquelle 
ils  soot  convaincus  qu'elle  est  manvaise.  Et  ne 
faut  point  qne  nouB  nsionB  de  Bubterfugee:  car 
qnelque  couleur  que  nous  pretendiona,  tousiours 
11011«  sorons  condamnez  en  noetre  hypoorisie.  Pour- 
quoi?  Dieu  aime  la  verit6,  et  la  tient  si  precicuso, 
qu'il  veut  quoi  qu'il  en  soit,  que  nous  y  adherions. 
Car  en  une  choso  commune,  celui  qui  dira,  Et  ie 
le  croi  ainsi:  enoorea  qu'il  semble  qne  cela  n'em- 
porte  point  de  preiudice.  et  qu'il  no  face  tort  a 
nul:  si  toutes  foie  cepondant  il  a  tout  le  contraire 


en  son  coeur,  il  n'est  point  a  excuser.  Mais  quand 
il  est  question  de  la  dnctrine  de  nostrc  salut,  et  dn 
service  de  Dicti,  ct  de  son  honncur  (qui  tient  le 
degrc  souverain)  il  ne  faut  point  que  nous  prenions 
conge  ne  licence  de  fleschir  en  ccst  codmit.  Car 
des  cboscs  do  ce  monde  il  fatit  desia  qne  nous  co- 
gnoissions  nostre  fauto,  si  nous  faisons  semblant  de 
consentir  a  ce  qne  nous  reprouvons:  mais  ei  nons 
j  usons  d'un  tel  subterfuge  quand  la  verite  de  Dieu 
est  combstuc,  quand  on  nous  proposera  dcs  chosee 
faueses  et  mcschantes:  entaut  qu'en  nous  cst,  aprcs 
avoir  trahi  Dieu  noue  demandoos  de  le  despouiller 
de  co  qu'il  a  lollemcnt  cooioint  a  soi,  qu'il  n'cn 
pent  cstro  separe,  einon  qu'il  se  renoncast  soi- 
mesme,  c'est  a  dire,  ua  verite.  Et  ainsi  notonn 
bicn  co  qui  nous  est  ici  declaro  par  1'exemple  de 
Iob:  o'cet  assavoir  que  quand  nostro  Soigneur  nous 
a  fait  ceste  grace  de  nous  donner  la  foi  au  coeur, 
il  faut  quo  nous  ayons  la  bouche  ouvorte  pour  faire 
confession  de  ce  que  nous  avons  creu,  et  dcquoi 
avons  este  certaios,  et  le  prescher,  voire  en  tomps 
ot  lieu.  Et  ei  nous  voynns  que  los  bommes  se 
dressent  contre  lu  doctrine,  laquolle  nous  cognois- 
aons  estre  vraye:  que  oous  leur  reeistions  entant 
qu'eo  nous  est,  et  maintonions  la  querolle  de  Dieu, 
si  dous  ae  lui  voulons  estre  fauaeaires.  Or  oom- 
bien  quo  ceste  dootrioe  meritaet  bien  d'estre  deB- 
duito  plus  au  long,  il  suffit  toutes  fois  que  ie  1'aye 
eomprinse  en  bref.  Au  restc,  que  obacun  pcnse  a 
soi  pour  en  fairo  aon  profit:  car  o'est  aussi  le  tout 
que  la  pratique. 

Venons  maintcnant  a  ce  que   Ioh  adionste. 
QucUc  est  Vesperance  de  Vhypocrite,  dit-il,  encores 
qu'U  ait  amasse,  si  Dieu  arrache  son  ame?  Ici  Iob 
proteate  qu'il  n'entend  pas  que  Dieu  ne  punisse 
point  les  pechez  cn  ce  monde,  qu'il  dorme,  et  ait 
lcs  ycux  fermez,  et  laisse  couler  ici  baa  les  obosos 
en  telle  sorte  que  tout  universcllemcnt  eoit  en 
trouble.    II  fandra,  dit-il,  que  tout  vicnne  a  conto 
en  la  fin:  mais  si  cet-ce  qu'on  D'appcr;oit  pas  les 
iugemens  de  Dieu  a  1'oeil  du  premier  coup.  Voila 
en  sommo  ce  que  Iob  a  ici  declare.    II  nous  faut 
touniours  rcduire  en  memoire  ce  qne  nous  avons 
veu  par  ci  devant,  e'cst  aesavoir,  que  lcs  parties 
adverses  do  lob  dehattoyent,  que  les  hommes  sont 
ici  traitoz  sclon  qu'il»  l'ont  desservi,  ct  quo  Diou  so 
,  monstre  tousiours  bon,  amiable,  pitoyable  cnvera 
!  ceux  qui  lc  requierent,  ot  1'aiment:  a  1'opposite  qu'il 
I  desployo  proroptement  sa  rigucur  et  sa  vengoance 
'  cnvers  oeux  qui  \e  meeprieent,  voire  tous  ceux  qni 
J  BO  dressent  k  1'eDcoutre  de  lui,  tous  ceux  qui  se 
fourvoycnt  du  bon  chemin.    Or  nous  voyons  lo 
contraire,  c'est  assavoir,  que  les  bons  aont  affligez, 
qu'il  semble  que  Diou  leur  eoit  onnemi,  pource 
qu'il  lee  poraecute  rudement  tant  et  plns:  et  nous 
voyons  les  meschans  ocpendant  cstre  en  leurs  de- 
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lioea  et  voluptez,  faire  leurs  triomphes,  commo  si  i 
Dieu  les  tenoit  bieu  delioats  eu  soo  giron.  Que  j 
vcut  dire  cela?  C'e*t  quo  par  son  raoycn  nous  ' 
appercovons  que  Diou  n'exerce  pas  ici  sa  iustico 
pleiucment,  mais  qu'il  ee  rescrvc  et  le  salaire  des  I 
bons,  et  la  punition  dos  meschana  uu  dernicr  iour,  I 
et  hors  de  ceate  vie.  Iob  donc  maintenaut  declaro, 
que  combicn  qu'il  ait  dit  ci  dessu*  quo  Dicu  ne 
punit  point  les  meschans  et  qu'il  uftli les  bons, 
ct  qu'il  somblc  qu'il  uso  de  cruauto  exce»Hivo  a 
l  enoontre  de  ceux  qtii  ne  l'ont  point  deasorvi,  et 
aii  cootrairo  qu'il  flatte  les  moschans:  toutcs  tois  il 
n'cntend  paa  de  dcspouiller  Dieu  do  son  offico  qu'il 
no  Boit  tonsiours  Iuge  du  mondo,  ot  qu'il  no  veillo 
pour  gouvorucr  l'estut  de  la  torrc.  Et  comtncnt 
eelft?  O,  il  ne  lui  faut  point  assigner  certuin  iotir, 
uc  le  sominer  a  heur  preseuto  qu'il  faco  son  offico: 
inuis  il  cat  quostion  d'attondro  cn  paiicnce,  et  il 
nous  fera  voir  par  ci  par  la  dea  exetnploa  de  soo 
iugement.  Voila  cn  somroo  ce  quo  lob  vcut  ici 
declaror:  et  combien  que  nous  ayons  veu  par  ci 
dcvant  ccate  doctrine,  toutes  fois  il  ue  notia  doit 
poiut  onnuyer  qu'elle  nous  soit  roitoreo  pluaieura 
fois.  attendu  quo  c'ost  l'un  des  principaux  articles 
qu'il  nous  faut  tonir,  c'est  assavoir,  qu'au  milieu 
des  troubles  do  co  inondo  noua  cognoissions  noant- 
moins  quo  Dicu  no  laissc  point  coulcr  les  choscs 
a  l'advcnturc,  et  qu'il  n'est  iauais  propice  aux 
mcschans,  combien  qu'il  les  cspargno,  et  dUsimnle 
pour  uu  temps  u  les  puuir:  que  lcur  condition 
donc  n'est  point  meillcure  pour  cela,  mais  qtfils 
sonl  tousiours  mal-beureux,  ct  qu'il  y  a  nno  vcn- 
goanco  cachee  qui  lour  est  appreetco:  et  qu'il  vau- 
droit  bcaucoup  mieux  pour  cux  quo  du  premier 
coup  Diou  les  punist,  que  do  differcr  ainsi  sa  pu- 
nition  qtii  n'apparoist  poiot  auiourd'hui.  Apprcnous 
donc  quo  c'est  une  ohose  nceessaire  tunt  et  plus, 
quo  notis  soyons  tout  persuadcz  qnc  les  bons  esiutis 
affligor.  no  laissent  pas  tontcs  fois  d'o»tre  bicn- 
heureux  quand  ils  ont  leur  recours  &  Dieu,  quaud 
ils  plicnt  le  col  pour  portcr  le  ioug  qui  leur  est 
inis  dcssus,  ct  quils  eaveut  quo  Dieu  vout  esprouvcr 
teur  obeissancc,  et  qu'il  ne  luisse  pas  dc  les  aimcr. 
Quand  nous  serons  pcrsuudez  dc  cola,  nous  aurous 
beaucoup  profite  pour  tout  lo  tetnps  do  nostro  vic. 
Et  dc  fait  regardons  a  finfirmitc  qui  ost  en  nons: 
car  si  tost  que  noua  avons  quclque  tentation,  nous 
somtnes  taut  osperdus  ct  effuroiicber.  qu'on  ne  uous 
peut  resiouyr.  Si  uous  voyons  les  meschans  pros- 
peror,  ot  quo  Dieu  les  soutfre  plus  que  nous  ne 
voudrions :  il  n'est  quention  que  de  griocer  les 
dents,  il  nous  scmblo  qu'il  n'y  a  plns  d'attente,  et 
que  nous  avons  csto  frustrez  en  invoquant  Diou, 
et  le  servant.  Et  puis  si  nostre  condition  n'est  pas 
tcllo  commo  nostro  chair  lo  souhaitc:  c'est  auasi  A 
perdre  courago,  voire  ot  a  nous  despitler,  et  k 


escumer  quasi  contre  Diou:  tant  y  a  que  nout 
somtnes  tant  troublez  quc  nous  ne  pouvons  nous 
resoudre,  qu'au  miliou  de  toutos  nos  miseres  il  nous 
faille  recourir  a  Dicu,  ot  adoucir  nos  tnaux  en  ce 
que  nous  cognoissons  qu'il  nous  sora  touaioure  Sau- 
veur  ot  Pere.  Pourtant  combatons  oontre  nostre 
inGrtnite  pour  nous  resoudre  en  eeoi.  Et  aussi  a 
l'opposito  quand  nous  vorrons  la  prospcritf:  dee 
uicschans,  que  nous  ne  defaillions  point:  mais  que 
nous  ayons  tousiours  bon  courage,  sachans  que 
Dieu  lcs  cngraissc  comme  un  bocuf  ou  un  poroeau. 
Car  si  on  voat  tuer  un  boeuf,  on  1'engraisaera,  il 
seru  beaucoup  rnieux  traitte  quand  on  1'appreste 
pour  lc  trainor  a  la  bouchorio,  quo  quand  on  lc 
fera  travniller  a  la  charrtte.  Autant  en  fera-on 
iftin  porceau.  Nostro  Seigueur  donc  traitte  lea 
uieschans  cu  ce  monde  coiiimc  des  boeufs  ou  dcs 
porceaux,  il  les  cngraisse,  il  lea  bouIo,  il  los  oreve 
dti  tout:  mais  o'est  a  leur  perdition,  d'autant  qu'ils 
abusent  de  sa  bonte  et  patieoco:  ils  no  fout  qua- 
masser  co  thresor  d'iro  dont  parlc  S.  Paul  (ltoin. 
2,  5),  cependunt  quo  Dieu  leur  est  ainsi  bcnin,  et 
qu'ila  pollueut  toutes  Ies  gracea  qu'ils  rec/dvcut  de 
su  main.  Puis  qo'ainsi  ent  donc  i|ue  cestc  doctrine 
nous  est  taut  utile,  et  d'autre  part  que  c'est  avec 
graudo  difticulte  qu'ello  *o  peut  comprendre:  no 
irouvoim  point  estrange  quelle  nous  soit  aussi  rei- 
tereo  plusieurs  fois.  Car  noua  avons  besoio  ausai 
de  recorder  cesle  lecou,  pource  que  nous  ne  l'on- 
tendrons  paa  du  promior  conp:  et  c'ost  mesmes 
bicn  proflte,  si  pour  tout  lo  tcmps  do  nostre  vie 
uous  avons  bieu  cotntneuce  a  lu  concevoir:  et  puia 
notis  la  meUons  tantost  en  oubli,  encoros  qu'olle 
nous  soit  reitcree  iournellement. 

Or  veuons  tntiinteuunt  aux  parolcs  de  Iob. 
Quelle  est  Vcsperuuce  de  Vhy}M>crite  qiwnd  il  aura 
amas.se,  et  que  J)itu  arrachera  son  ame?  Iob  signifie 
pur  cos  mots,  qu'il  ne  nous  faut  poiut  enclorre  la 
ielicito  des  houitnos  en  eo*te  vio  proscnte.  Quand 
donc  dirona-nous  que  lcs  bonunes  sont  bien-heureux 
ou  mal-hourenx?  II  no  fuut  point  que  nous  ayons 
iiostre  veiiii  arrosteo  k  ce  uioude  (car  cc  sout  dos 
limites  trop  ostroitn)  inais  il  faut  quo  nous  vcnions 
a  la  mort:  d'autant  quo  voila  ofi  nostre  Seigneur 
tnoustre  qtie  cc  n'esi  rien  d'uvoir  est£  ici  a  son 
ai»o,  d'avoir  amasne  beaucoup  dc  bions,  d'avoir  e»t6 
houore,  d  avoir  este  en  credit,  d  avoir  bien  gour- 
mando  k  ropos,  bref,  d'avoir  eu  ici  tous  ses  eou- 
haits:  Dieu,  di-ic,  declarc  cn  la  mort,  que  tout 
cela  n'ost  qu'unc  fumeo  qui  posse  et  s'osvanouyt. 
Et  ainsi  quand  nous  vou<lrons  bien  iuger  de  la 
couditiou  dos  homtnes,  si  cllo  cst  heureuse  ou  mau- 
dito,  ne  rogardoos  pas  seulement  commo  ils  vivont 
ici,  ct  comme  ils  sout  traittee  vingt,  ou  trente,  ou 
cinquante  ans:  mais  coguoissons  quand  les  hommes 
ont  pass6  ict,  quo  Diou  los  appollo  a  soi,  eomme 
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il  est  dit  au  Pftoaume  nonante,  que  Dieu  leur  fait 
faire  seulement  un  tour  comme  e'ile  voltigeoycnt: 
et  puis,  Retoornoe  a  moi,  fils  dee  faommes.  Voila  oe 
que  noue  devons  conoevoir  en  premier  lieo,  afin  de 
n'eetre  point  preooeupez  d'une  folle  opinion,  comme 
tous  eeuz  qui  ne  peneent  qu'a  la  vie  presente.  Car 
inoontinont  ils  sont  ravis,  quand  ile  voyent,  Dn  tel 
ost  un  riehe  homme,  il  a  taot  de  biens,  et  puis  il 
a  tunt  de  belles  posseasiona,  il  n'est  queetiou  que 
de  triompber,  il  eet  bien  loge,  il  a  argent  en 
bourse.  Apres,  Celui-la  a  grand  oredit,  il  a  des 
parens,  des  alliez,  un  tel  est  repute  sage,  tellement 
qu'un  cbaoun  lui  fait  la  cour.  Voila  quand  nous  ne 
pooeerons  qu'4  oe  monde  oomme  nous  aurons  les 
youx  esblouys,  ou  bieo  il  y  aura  des  bandeauz  au 
devant,  que  nous  ne  iugerona  plns.  Et  ainsi  rete- 
nons  ee  qni  nous  eet  ioi  monstre,  que  Dieu  par  la 
mort  deelare,  que  ee  n'est  rien  d'avoir  vescu  en  oe 
uionde  a  son  aise,  et  qn'il  ne  faut  point  eatimer  la 
nondition  des  hommee  par  cela:  car  oe  seroit  un 
iupement  trop  frivole.  Et  notammcnt  Iob  dit,  En- 
oores  qu'un  mcschant  ait  beaucoup  amag&A:  o'eat  4 
dire,  Prenons  le  cas  que  durant  oeste  vie  nn  homme 
ait  tont  ce  qu'il  est  possible  de  eouhaitter.  ne  pen- 
sona  pas  pourtant  que  sa  eondition  soit  meilleure. 
Pourquoy?  Qoe  aera-oe,  dit-il,  quand  Dieu  arraohera 
aon  ame?  Ce  mot  d'  ArraeJier  monetre  quc  tous- 
iours  la  mort  des  meecbans  cst  violente.  Voire: 
ericorcs  qu'il$  eoycnt  qnasi  pourris  en  ce  mondc, 
que  Dieu  los  laisse  vivre  si  long  temps  qu'ils  n'oo 
puissent  plua,  qu'ils  ne  faoent  que  so  trainor  diz 
ana  durant  leur  vie,  oncores  qu'ils  meurent  tout 
saoolez  et  repena:  ai  eat-ce  qu'ile  sont  arrachez. 
La  raiaon?  Premierement ,  pourco  qu'ils  ne  se 
peuvent  renger  a  la  volonte  do  Dieu:  et  puia 
lamais  ila  n'ont  cognu  a  quelle  fin  ils  estoyent  mis 
au  monde,  c'est  aasavoir,  pour  eatre  rappellez  de 
Dioo:  et  tant  moins  sont-ila  asseurez  de  1»  vie 
coleste,  et  de  I'beritage  immortel  lequel  noua  est 
appreete.  Voila  dono  trois  chosee  qui  defuillent  a 
toua  iniques,  c'est  qu'il  no  savent  quo  o'est  d'obeir 
a  Dieu,  et  se  laieaer  gouverner  par  luy:  ils  ne 
cognoissent  point  la  fin  de  leur  creation ,  c'est  a 
diro  qu'ils  sonl  mis  en  co  monde  ponr  y  passer 
it:  et  finalement  ita  ne  cognoissent  point 
c'e$t  de  la  vie  oeleste,  et  que  c'est  on  nous 
avona  nostre  repos.  Bt  pouroe  que  les  meschans 
n'ont  iamaia  apprehende  cea  troia  chosea,  il  ne  se 
faut  point  esbahir  a'ila  Bont  arrachez  de  co  monde, 
et  qu'il  faille  qtie  Dieu  les  tire  par  force,  tellement 
qn'ils  ne  s'en  vont  point  a  luy  d'un  franc  vouloir. 
Au  contraire,  les  fidellea  partent  de  co  mondo 
eatana  contens  d'avoir  ici  veeeu  en  sa  cognoiasanoo, 
pour  iouir  pleinement  dos  choaes  qui  nons  sont  ici 
promiees,  et  quo  nons  esperona.  Lea 
donc  aont  arrachez. 

Caivxni  optra.  Vol.  XXXIV. 


Or  toutes  fois  quand  nous  y  aurons  bien  pense^ 
o'eat  une  ohosc  cootro  nature,  que  d'eetro  ainai 
arraches.  Et  oombien  quo  ceste  rebellion  que  i'ay 
dite  aoit  en  tous  incredules,  si  est-ce  neantmoine 
que  Dieu  a  quelque  foia  contraint  les  Payen»  de 
prononcer  oes  mota,  ponr  declaror  que  nous  sommes 
inezousables  si  nous  fuyons  ainsi  la  mort,  et  que 
noua  aoyons  par  trop  adonuez  a  la  vie  presente, 
comme  un  iuge  contraindra  un  malfatcteur  le  tenant 
a  la  torture,  de  oonfesser  ce  qu'il  nc  voudroit 
poiot:  ainsi  Dieu  (oomme  i'ay  desia  dit)  a  tire 
quasi  par  foroo  une  confes«ion  dos  Payens,  pour 
monstrer  que  tous  ceux  qui  ne  meurent  poiot 
franchoment,  et  d'un  eourage  paisible,  eont  oomme 
monstres  qui  renversent  toute  nature.  Voila  un 
Payen  qui  iamais  n'avoit  ouy  uo  aeul  mot  de 
bonno  dootrine,  quand  on  luy  parle  de  la  mort  de 
son  fil8.  Et  ie  say,  dit-il,  que  ie  1'avoye  engendre 
mortel.  Voila  une  oonfossion  faite  par  un  bomme 
qui  est  pour  condamner  en  general  tout  le  monde. 
0'eat  aotant  comme  s'il  disoit,  Qnand  Dieu  nous  a 
ioi  mis,  il  faut  qne  nous  ooutemplions  comme  il 
luy  plaist  de  disposer  de  noua:  que  a'il  nous  en 
vout  retirer,  cognoissone  que  nostre  vie  doit  eetre 
suiette  a  sa  volonte.  Dn  antre  Payen  dit,  Me 
voici  en  ce  monde  comme  ai  on  envoyoit  un  gnet 
en  une  tour,  ou  comme  on  dit  a  un  gendarme,  Va 
oy,  va  la:  Dieu  nous  a  mis  ici  bas  a  ceste  conditioo 
do  noua  rappeller  quand  il  voudra.  Les  Payena 
ayans  parle  ainsi  sont  teamoins  plns  que  suffisanB, 
pour  condamner  tous  ooux  qui  voudront  repliquer 
pour  donner  en  oest  endroit  quelque  oouleur  a  leurs 
affecfions  mauvaisea,  et  pour  les  excuser.  Et  au 
reeto  (commo  i'ay  desia  dit)  notoos  que  ccux-la 
n'ont  ainei  parlo,  «inon  estans  contraina  de  Dieo, 
a&savoir,  afin  qoe  nous  ayons  oomme  nostre  con- 
damnation  eeertte  et  prononcee  par  eux,  si  nous 
n'accordons  a  aa  volont*.  Or  maintcnant  que 
reste-il?  si  nous  voutons  estre  disposez  a  mourir 
francbement,  et  nous  eu  aller  en  repos  a  Dieu, 
cognoissons  los  vioes  qui  nous  ompe»chent  de  co 
fairo,  et  oognoissonB  les  remedes  pour  noua  en 
corriger.  En  premier  lieu  dono  apprenons  de  nous 
assnicttir  a  Dieu,  et  qno  nons  no  aoyons  point  si 
pervers  et  forcenez  de  noua  vouloir  exempter  de  la 
suiettion  de  coluy  qni  nous  a  creez  et  formez. 
Voila  oo  il  faut  que  les  hommes  fidellos  s'appliquent 
on  prcmicr  lieu :  c'ost  dc  rocognoistre  poorquoi 
nous  sommes  creez  et  formez.  Voila  Dieu  qui  a 
tout  empire  par  dessus  nous:  il  faut  donc  nous 
renger  a  luy,  et  nous  dodier  du  tout  a  son  eorvice, 
tellement  que  et  en  la  vie  ot  en  la  morl  noua 
aoyon8  toueiours  aiens.  Quand  un  homme  se  pourra 
ainsi  assuiettir  a  Dicu  en  toutc  humilit6  ct  re- 
verence,  et  renoncer  a  soy-mesme,  pour  dire,  il  faut 
que  ton  Createnr  guigne  par  dessus  toy,  et  qu'il 
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ait  toute  maiBtrue:  voila  on  bon  commencement. 
II  est  vray  que  ceste  doctrine  nous  pourroit  tenir 
et  trois  iours  et  trois  moie:  mais  il  suffit  bien  quo 
noue  oogooissioos  en  eomme  oe  qne  i'en  touche,- 
afin  qu'un  ohaeun  y  penae  4  loieir. 

Toila  dono  la  premiero  lecoo  qu'il  nous  faut 
reeorder,  si  noue  vooloos  vivro  et  mourir  paiaible- 
mcnt,  et  u't'6tre  point  arraohez  par  foroe  et  violence 
de  ce  monde:  c'e«t  assavoir,  de  nous  assuiettir  4 
la  bonne  volonte  de  Dieu.  Or  il  y  a  le  second, 
qne  noue  cognoiseions  4  quelle  fin  et  intentioo 
dodh  eommes  mis  en  co  moude:  oar  saus  cela  ne 
sommes-nous  pas  comme  bestes  brutes?  Un  boeuf 
ne  aait  pas  poorquoy  Dien  l'a  ore6,  ausai  ne  font 
point  lea  autres  bestes:  mais  1'homme  ne  peut  eetre 
excuso:  oar  il  a  sens  et  raiaoo,  et  Dieu  1'appelle 
plus  loin  qu'au  monde,  afin  qu'il  saohe  que  oeste 
vie  n'est  qu'uo  paseage.  Lea  bestee  brutes  oe 
eavent  que  c'est  de  mourir  iusques  4  ce  qu'on  les 
aaaomme,  qu'on  leur  coupe  Ja  gorge,  ou  qu'elles 
meurent  do  quelque  povrete.  Ellee  ne  disoeroeot 
point  dooo  eotre  la  vie  et  la  mort:  mais  lee  hom- 
me«  ont  eeste  intelligenee-la:  et  mesmes  nostre 
Seigoeur  dous  monstro  tou»  les  iours  devant  les 
yeux  des  miroirs  de  nostre  fragilite.  Or  si  noue 
n'y  pensons,  ie  vous  prie  ne  sommee-nous  pas  par 
trop  brutauz  ?  Qui  pis  est,  il  faudra  que  les  bestee 
brutes  nous  condamnent:  car  oombien  qu'un  boeuf 
ne  sache  pourquoi  il  ost  cree,  si  est-oe  qu'encoroa 
il  suit  quelque  ordre  naturel.  Pourquoy  est-ce 
qu'il  baisso  les  cornee,  et  qu'il  plie  lo  ool  pour 

Etrter  le  ioug,  sinon  d'autant  que  nostre  Seigneur 
y  doone  qnelque  instruotion  sana  vouloir,  sans 
eentimont,  tellement  qne  les  povre»  boatea  ont  uoe 
inclination  4  faire  oe  qui  est  de  leur  offiee?  Et 
cepcnduut,  que  les  hommee  soyeot  plua  revesohea 
que  oe  sont  pas  les  boeufs,  les  chevauz,  ou  lee 
asnes :  ue  voila  point  une  ohose  trop  vilaino  ?  Ainsi 
dono  apprenons  pourquoy  o'est  que  Dieu  noue  a 
mis  en  ce  monde  a  quel  propoe  o'eet  que  nous  y 
vivons,  assavoir,  que  nous  cognoiasions  que  nous 
sommea  ioy  comme  en  un  pasaage,  et  que  nous 
sommes  logez  icy  bas  en  terre,  que  uou»  sommes 
oourris  et  substantes  auz  deepens  do  Dieu,  et  que 
pourtant  nons  dependione  du  tout  de  ea  grace,  lo 
sentans  Pere  et  Sauveur,  comme  il  se  deolaro  tel 
envers  nous  par  effeot,  quand  nous  sommes  adouuez 
4  le  servir. 

Toila  donc  le  seooud  article  qne  noua  avons  4 
recorder  si  nons  voulons  monrir  franohemeot,  et 
non  pas  eetre  tires  par  foroe  d'uoe  main  violente 
de  Dieu.  II  y  a  le  troisieme  qui  est  le  prinoipal, 
e'est  assavoir,*  la  vie  oeleete:  car  la  mort  nous  eat 
tousiours  de  soy  terriblo,  et  quaod  on  nous  en  purle, 
il  ne  se  pout  faire  que  doub  do  soyons  effrayo», 
que  nous  ne  soyons  aaisis  de  quelque  estonnement 


quaud  nous  pensons  a  la  mort  Et  pourtant  8. 
Paul  dit,  quo  noos  n'appetons  point  la  mort,  qu'il 
est  impossible  que  1'homme  s'induise  a  oela,  qu'il 
desiro  de  mourir:  nous  fuyons  oela  Unt  qu'il  nons 
est  poesible.  Et  ponrquoy?  Car  Dieu  a  imprime 
ce  sentiment  en  nous,  que  la  mort  eet  une  male- 
I  diotion,  et  oomme  nno  corruption  do  nature,  oomme 
|  un  changoment  do  l'ordre  de  Dieu,  tel  qu'il  ostoit 
devant  le  peche  de  l'homme.  Ainsi  dono  il  faut 
bien  qne  nous  fuyons  la  mort,  voire  ponroe  qu'elle 
est  contraire  a  nostre  ohair,  et  que  sa  frayeur  nous 
espouvante  par  la  cognoiasanoe  que  Dieu  nous  u 
donnee.  Et  pourtant  sainot  Paul  dit  en  ee  pa&aagu 
que  i'ay  allegue  au  oinqnieme  de  la  seoonde  ouz 
Oor.  que  nous  desirons  la  mort,  non  point  de  soy, 
maiB  pource  que  nous  «avona  que  maintenaut  nous 
sommes  comme  en  des  logee  oaduques.  Qu'est-co 
de  nostre  corpe?  Ceet  une  ohoee  si  corruptible, 
que  les  fueilles  oe  eont  point  ei  tost  pourries  que 
nous  sommes:  mais  nous  savons  qu'il  y  a  un  logi« 
qui  nous  ost  appreste,  et  que  quaod  nona  serons 
restaures  en  ceete  gloire  oeleste,  nous  eeroos  logez 
dod  poiot  comme  en  une  petite  eahuette  sons  dee 
fueillee  que  sont  incootinent  pourriee,  mais  en  un 
edifice  immortel,  et  plein  de  gloire.  Quand  done 
noua  oognoissons  que  Dieu  nous  appelle  a  une  telle 
vie  et  si  henrenae,  et  qu'il  nous  en  donne  le  gago 
en  nostre  8eigneur  Iesus  Christ,  il  ne  faut  point 
|  qne  nons  fuyona  la  mort.  puis  qne  par  14  nous  en« 
trona  en  posaession  parfaite  de  nostre  salut:  bref, 
nous  ne  venons  point  a  )a  mort  oomme  font  les 
incredulea.  Le«  incredules  disent,  Io  ne  say  ou  ie 
vay:  s'ils  ont  quelque  opinion  de  1'immortolitO  de 
leurs  amee,  il  faut  qu'ils  aoyent  )a  estonnez,  co- 
gnoissana,  Dieu  aera  mon  iuge:  ou  bien  iU  seront 
tellement  abbrutis,  qu'ils  ne  penaent  point  qu'il  y 
ait  une  vie  meilleure  que  eeste-cy.  Or  de  noetre 
coete  il  faut  que  nous  oognoissions  que  Dieu  nons 
a  ereez  a  son  image  et  eemblance,  afin  qu'il  nous 
reoueille  a  soy:  et  que  nous  soyons  oertains  qu'il 
le  fera,  quand  nous-nous  remettrons  du  tont  a  loy, 
suivant  1'ezemple  que  none  eu  monstre  oostre  Sei- 
gneur  Iesus  Christ.  Pere,  dit-il,  ie  te  recommande 
mon  esprit.  Que  nous  appreniona  donc  a  dire 
franohement  4  Dieu,  Seigneur,  ie  remets  mon  ame 
entre  tee  mains.  Toila  oomme  nona  serons  asseurez 
quand  nous  saurons  que  Dieu  est  gardien  Je  nos 
ames:  voila  oomme  nous  irons  volootairement  a  la 
mort  et  d'un  frano  vouloir,  d'autant  que  noe  ames 
Bont  en  la  garde  de  Dieu,  iusques  4  oe  qu'il  les  ait 
reunies  aux  oorpa,  quand  oe  viondra  au  deraier 
iour.  Quand  nous  auronB  oela,  nous  pourrons  ad- 
iouster  pour  coufirmation  de  oeete  priere,  Tu  m'as 
raohete  Dieu  veritable.  Voila  oomme  en  parle 
David,  et  Iesus  Christ  en  a  use,  pour  moostrer 
que  o'est  une  requeete  qui  doit  eetre  oommune  4 
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tous  les  membrert  de  l'Eglise.  Ainsi  dono  afin  que  1  periasions,  quoy  qu'il  nous  adviene,  moyennant  que 
nous  no  doutions  pcint  qne  Dieu  ne  reooive  nos  nous  ayons  oest  esprit  et  prudenoe  de  noua  remettre 
amea  ponr  lee  gardcr,  quand  sans  feintise  nous  les    entre  sea  mains. 

luy  recommanderons,  oognoiesons  qn'il  eet  le  Dieu  Or  nous-noua  prosternerons  devant  la  faco  de 

do  verite,  en  eorte  qu*il  ne  permettra  point  que  nous  I  noetre  bon  Dieu,  eto. 


LE  NONANTENEUFIESME  SERMON, 

QUI  E8T  LE  m.  8UR  LE  XXVH.  CHAPITRE. 


8.  QueUe  est  Yeeperance  de  1'hi/jiocrUc,  quand  il 
aura  amasse ,  et  que  Dieu  arraehera  son  ame? 
9.  Dieu  crra-U  son  cri,  quand  VaffUction  viendra 
sur  lui?  10.  Prendra-il  son  plaisir  au  Toui-puis- 
sant?  invoquera-U  Dieu  en  tout  temps?  11.  Ie  vous 
enseigneray  ce  qui  est  en  la  main  de  Dieu,  ct  ne 
vous  celeray  point  ce  qui  est  vcrs  le  Tout-puissani. 

-vous  en  vanite? 


Nou*  vismes  hier,  qne  qnand  on  veut  iuger  de 
1'estat  ct  coudition  des  hommes,  ll  ne  so  faut  point 
arrester  a  la  vie  preeente,  mais  aller  plus  ontre: 
ear  quand  nons  ne  regarderons  qu'a  la  vie  de 


I 


verrons  qne  oe  n'est  qu'un  om- 


braare:  et  encores  le  caa  pose  qu'il  eust  tous  ses 
sonbaite,  que  Dieu  luy  ottroyast  tout  oe  qu'il  desire, 
qu'eet-ce  oe  tout  eela,  sinon  une  fumee  qui  passe 
bieu  tost?  II  faut  dono  venir  a  ceste  esperanoe 
dont  parle  ioy  Iob,  pour  savoir  discerner  ei  la 
vie  de  1'homme  est  henreuso  on  mal  -  henreuse. 
Et  notamment  il  noue  ramene  4  la  mort,  deola- 
rant,  que  puis  que  lee  iocredulee  ou  contempteurs 
de  Dieu  sont  arraches  de  ce  monde  par  violenoe,  il 
faut  oonolurre  qu'ils  sont  tons  malheureux,  et  qne 
ce  qu'ils  ont  de  plaisir,  de  richesses,  d^booneurs,  et 
ebosee  somblables,  que  oela  n'est  que  vanitd  qui  les 
trompe,  et  qu'il  ne  s'y  faut  point  amuser.  Quand 
done  I  homme  vivra  tellement  en  co  monde,  quil  se 
cognoit  estre  en  la  main  de  Dien.  qu'il  s'appuye 
et  repose  sur  sa  bonte,  el  que  copendnnt  il  ost  prest 
de  dealoger  toutes  fuie  et  quantos  que  Dieu  1'appellera, 
cognoiaBant  qne  son  hcrita^o  perpetuol  n'eet  pas  icy, 
muia  au  eiel:  voila  un  homme  qu'on  peut  iuger 
bteu-heureux.  Maia  celuy  qui  ne  regarde  point  en 
Dieu,  et  ne  ee  fie  en  ea  bonte,  et  qui  ne  oognoist 
point  meemee  que  Dieu  l'ait  en  ea  garde,  et  qni 
vondroit  tousiour»  demeurer  au  monde,  et  n'en  peut 
partir  sinon  par  force  et  eontrainte:  combieo  que 


celny-la  ait  ponr  un  temps  tout  oe  qu'il  aouhaitto, 
si  est-oe  qu'il  eet  miserable  oreatore. 

Or  pour  mieux  oonfermer  oe  propos,  Iob  adionsto 
maintenant,  Que  les  meschans  ne  seront  point  exauces, 
devant  Dieu  quand  Us  prieront,  voire  au  milieu  de 
leurs  angoisses.  Ceoy  merite  bien  d'eetre  note:  car 
Iob  monstre  en  quoy  coneiste  le  principal  bien  que 
nous  puissions  avoir,  et  que  noos  devons  souhaitter: 
o'est  d'avoir  nostre  refuge  a  Dien,  et  qn'il  nons  soit 
propiee,  afln  de  nous  seoourir  au  besoin.  Prenons 
lo  cas  qu'uo  homme  ait  tout  oe  qne  nous  pouvons 
imaginer,  et  que  oeoy  lny  deffaille:  tont  le  resto  ne 
serii  rien,  et  mesmes  luy  sera  converti  en  malhenr. 
Qu'un  bomme  rie,  qu'il  eoit  en  delioee  et  voluptes, 
que  les  biens  luy  rcgorgent,  qu'un  chaeun  1'honore, 
bref,  qu'il  eemble  qu'il  soit  comme  un  potit  dieo 
ioy  bas  en  nn  paradia:  toutos  fois  sinon  qu'il  ait 
ce  privilege  de  reeonrir  a  Dieu,  et  qn'il  eoit  tout 
porsuade  que  ce  ne  sera  point  on  vain,  tnais  que 
see  requostes  serout  ouyos,  tont  oe  qu'il  pourra  avoir 
au  reste  ne  sera  que  malediction,  et  oe  sera  pour 
luy  augmenter  sa  ruine  tant  plus.  Notons  bien 
donc  que  Iob  oon  sans  cause  nous  ramene  icy  a 
ce  qui  ost  le  principal  en  toote  noetro  vie,  voire 
qnant  au  bien  que  nous  pouvons  souhaitter:  c'est 
que  Dieu  nons  soit  proohain,  et  que  nons  reoourions 
&  luy;  qu'il  nous  oye,  et  que  noue  obtenions  nos 
requeetes  ponr  estre  aides  par  sa  bonte,  selon  qu'il 
en  est  besoin,  et  qu'il  oognoit  nons  eatro  propre 
pour  nostre  salut.  Et  ee  n'est  point  seulement  ioy, 
mais  quand  nous  aurons  regarde  a  toute  la  dootrine 
de  l'Escriture  saincte,  nous  verrons  quo  loe  hommes 
sont  toueiours  malheureux,  sinon  que  Dieu  los  ro- 
garde,  et  qu'il  les  vucille  exaucer.  II  est  vray  que 
nous  n'apprehendons  point  oela  (tant  sommes  stu- 
pidos)  mais  si  eet-oe  quo  si  nous  avions  une  seule 
goutte  de  bon  sens,  il  n'y  auroit  oelny  qui  ne 
cognuet  qne  c'est  une  doctrine  plus  que  vraye. 
Ainsi  dono  ouvrons  lee  yeux,  et  apprenons  pour 
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iooir  de  ceete  felioite,  et  aavoir  sar  quoy  elle  ost 
prmcip:ilement  fondee,  de  cognoistrc,  que  si  nous 
n'avons  Dieu  propice,  tclloment  que  noua  puissions 
recourir  a  luy  avec  uue  vraye  fiance  ct  ccrtitudo 
qu'il  *era  prest  a  nous  seoourir  au  besoin,  quo  si 
nous  n'avons  cela,  di-ie,  nous  sommes  plus  que 
miserables.  Et  au  resto  si  nous  avons  i:n  tcl  bien, 
c'est  de  pouvoir  recourir  a  Dieu,  il  n'y  a  ni  afflictions, 
ni  miseres,  qui  empeschent  que  noue  ne  soyons  bien- 
heureuz:  car  votla  un  remede  qui  nous  doit  suffire 
pour  tous  noe  maux,  quand  Diou  nous  promet  qu'il 
fortifiera  qnand  noua  serone 


qu'il  nous  deJivrera,  voire  en  tcmpa  opportun,  ot 
mesmes  qu'il  convertira  toutes  nos  miseros  &  bion 
et  &  *alut,  que  ce  nous  seront  autant  d'aides  pour 
nous  avaneer  a  la  Tie  eternello,  et  qu'il  nous  fera 
aentir  qu'd  ne  nous  a  rion  envoye  qui  ne  nous 
fost  propre  et  utile.  Quand  nooe  avons  une  telle 
promesse.  c'est  pour  fairo  adouoir  toutes  noa  mieeree: 
et  qui  plue  eat  nous  pouvons  bien  cbacun  de  nous 
s'y  glonfier,  comme  ausei  S.  Paul  cn  parlo  au 
cinquieme  des  Romaioa  (v.  1).  Car  sous  ceste  paix 
de  Dieu  dont  il  fait  la  mention,  ce  quo  dit  icy  Iob 
y  est  oomprins.  Noua  ne  pouvons  point  avoir  paix 
aveo  Dieu,  si  nous  ne  somuies  asseurea  de  son 
amour,  que  dous  u'ayons  la  porte  ouverte  et  aoces 
facile  pour  venir  a  luy.  Quand  noua  avons  eela 
(dit  S.  Paul)  nous  sommes  oertains  et  resolue  d'estre 
enfans  de  Dieu,  pour  nous  glorifior  de  ceet  beritago 
eteroel  qu'il  noua  a  promia.  Cest  en  eomme  ce 
que  Iob  a  entendn  en  oe  passuge  disant,  Dieu 
exauoera-il  les  prierea  d'un  homme  mesobant?  voire, 
quaod  il  1'iovoquora  en  son  affliction? 

Mais  icy  on  pourroit  demander,  comment  c'est 
que  Dieu  refuse  un  bomme  lequel  1'invoque,  veu 
qu'il  a  promis  quo  toustours  il  sera  enclin  a>  nous 
«ecourir,  et  mesmes  qtvil  n'attendra  pas  qu'il  en 
aoit  requis,  mais  previondra  noa  ilesirs:  pour  lo 
moins  nous  avons  ccla,  que  ei  tost  quo  nous  avons 
ouvert  la  boucbe,  Dieu  sera  prest  a  noua  secourir. 
comme  il  le  dit  par  son  Propbete  Isaie  (65,  24). 
Muis  cncores  il  y  a  en  i'autre  passage  que  i'ay 
toucbo,  Devant,  dit-il,  qu'ils  crient,  ie  lea  exauooray. 
Mumienant  voioy  une  menace  toute  contraire,  c'o»t 
que  combien  que  les  mescbans  ayent  recours  a  Dien, 
et  qu'ils  lny  demandeut  qu'il  ait  pitie  d'eux,  toutes 
fois  il  ne  les  exaucer»  point.  La  Bolution  est  bien 
aisee,  quHnd  nous  aurons  pese  ce  qni  est  dit  au 
Peeau.  (145,  18)  o'est  assavoir,  que  Dieu  eet  pro- 
cbain  dc  tous  ceux  qui  1'iovoquent  co  verite.  Or 
la  lo  Prophete  monstre,  que  beaucoup  oerchent  Dion, 
mais  en  feintieu.  Pource  que  nous  aommes  oon- 
vaincue  qu'il  n'y  a  autre  moycn  d'stre  delivres  de 
nos  maux,  sinon  que  Dien  nous  prene  a  merci,  et 
nous  eoit  pitoyable:  les  incredules  mesmes  invoquent 
Dieu  sans  y  ponter,  encores  qu'ils  se  soyent  mocquez 


et  de  la  religion,  ct  de  tout  oe  qui  noue  ost  dit  en 
1'Esoriture  de  la  providence  de  Dieu,  et  de  an 
misericorde  et  grace  qu'il  nous  faut  esperor  de  luy. 
Quand  donc  le  mal  les  prcsse,  Helas  moo  Dieul 
diront-ils.  Et  qui  eat-oe  qoi  los  oontraint  &  oela? 
Leur  sens  naturel.  Et  ainsi  lea  hypocritee,  et  toua 
contempteurs  de  Dien  auront  bien  quelque  forme 
de  pricr:  ot  non  pas  seulomcnt  quand  ila  prient 
par  acquit  et  pensnns  ailleurs:  mais  quelquesfois 
on  appercevra  qu'ils  y  vont  avec  quelque  affeotion 
(oar  ils  y  sont  oontraints),  toutes  fois  oe  n'est  point 
en  verite:  oar  ils  n  ont  point  ceste  cognoiseanoo  de 
dire,  Mon  Dieu  m'appelle,  et  me  convie  a  soy,  io 
no  seray  point  frustro  en  y  venant.  Puis  qu'ainsi 
est  qu'il  luy  plait  de  me  reoognoistre  du  nombre 
de  ses  enfans,  i'y  viendray  non  point  aveo  une  folle 
temerito  et  prcsomption,  mais  i'obeiray  &  la  voix 
de  mon  Dieu,  ie  me  fte  en  sa  promesae.  Lea  bypo- 
crites  ne  peuvent  parler  ce  langage,  et  pourtant 
ils  n'ont  nullo  verite  en  eux.  Car  il  faudroit  quo 
la  foy  y  fust,  ot  la  foy  deepend  dcs  promesHce,  quo 
iamaia  les  meschanB  n'oot  gouste.  Et  puia  il  y  a 
oe  sentiment  que  noua  devona  avoir  de  noe  mteoros, 
qn'il  fant  qu'un  homme  quand  il  approcho  do  Dieu, 
soit  coofus  en  soy,  bo  desplaieo  en  ses  pechez,  ot 
ae  baiese,  qu'il  cognoieso  qu'il  eat  plus  que  miae- 
rable.  Or  les  mescbaos  et  hypocritea  n'ont  rien 
de  tout  cela.  Combien  dono  q.n'ila  ayent  la  bouohe 
ouverte  pour  invoquer  Dieu,  ils  ne  font  que  pro- 
phaner  son  nainct  nom,  d'autant  qu'il  n'y  a  rjulle 
droiture  en  enx:  et  pourtant  ils  accomplissent  ce 
que  dit  le  Prophete  Iaaie  au  vingtneutiemo  ohap. 
(▼.  13)  c'est  assavoir,  que  leur  langue  et  leur  bouche 
rieodront  bien  4  Dieu,  maia  le  ooeor  en  aera  toua- 
iours  eslongne.  Ainsi  dono  ootooa  bien  que  quand 
nostre  Seigneur  declare  et  testifie,  qu'il  exaucera 
tous  ceox  qui  l'invoquent:  il  entend  que  leur  orai- 
son  prooede  de  foy,  et  que  lea  hommes  ayent  bien 
medite  ees  promeases,  afin  de  prendre  hardieese  do 
la  pour  veoir  a  lny:  ot  que  cependant  ils  ae  co- 
gnoiseent  tels  qu'ils  sont,  c'est  aaaavoir,  perdua, 
damnex,  et  deatitues  de  tout  bien :  eomme  aussi  il 
faut  quo  nous  suchions  oela  afin  d'avoir  sostro  re- 
cours  a>  la  fontaine  de  aa  bonte  et  graoe.  Mainto- 
nant  nous  ne  pouvons  point  trouver  estrange,  si 
Dieu  repousee  les  bypocrites  et  los  mcschans  quand 
its  Tienaent  4  luy :  oar  ce  n'est  point  d'une  franche 
Tolonte,  d'une  affection  pure,  et  meemea  ile  voo- 
droyent  fuir  Dieu  e'il  leur  eatoit  possible:  mais 
d'autant  qu'ila  ne  se  peuvent  passer  de  luy,  et  bien, 
ils  y  viennent  par  oontrainte.  Mais  qu'eet-oe  que 
c.ela 'i  Amsi  donc  appreuons  d'oll'rir  sacrifices  volon- 
tairea  a  Dien  quand  nous  le  priona,  do  Tenir  Ik 
d'une  franohe  volonte,  cognoissans  que  sans  luy 
nous  Bomraes  destituez  de  tout  oe  qu'il  nous  faut, 
et  de  oe  qui  appartient  a  uostre  salut.  Et  ai 
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ne  doutons  point  qu'il  ne  nous  vueille  eetre  pro-  I 
piee,  et  favorable,  puis  qu'il  nous  l'a  promis:  et  quo 
noua  ayona  toueiours  oeate  foy,  qu'i)  eat  tout  proat  ! 
4  noua  reeevoir,  et  qu'il  ne  aera  point  aourd  a  noa  ! 
requestoB  quand  noua  le  viendrona  requerir.  Voila  j 
oomme  noua  aerona  exauees  de  Dieu. 

Or  notamment  Iob  met,  Quand  la  Uribulation  \ 
viendra  sur  Vhypocrite:  pouroe  que  noaa  oognoisnous 
alora,  et  sentons  combien  valent  noB  prieres,  et  , 
quel  fruiet  elles  nou»  apportent.  Vray  est  que  Dieu 
declare  *a  bonto  envers  noua  a  ehaeune  minute  de  j 
tcnipa:  et  ei  noua  ne  1'avona  comprins  ei  toat,  ai 
est-oe  qu'il  nooa  preserve  des  maux  qui  aont  deaia  < 
anr  noatre  teste,  et  qu'il  a  sa  main  au  devant. 
Ainsi  donc  on  tempa  de  prosperito  il  faut  bien  qne 
nous  cognoisaiona  la  grace  de  Dieu,  que  noue  | 
saehioDB  que  par  icelle  nous  soinmes  maintenua: 
mais  taot  y  a  que  nous  n'avona  point  une  ex- 
perienco  si  ccrtaioe  et  si  elaire  do  la  graca  do 
Dieu,  et  du  aeeours  qu'il  nous  fait  en  prosperite 
comme  en  affliction.  Car  quand  le  mal  nous  presse, 
que  la  mort  nous  menacc,  nous  avons  ee  regard  de 
iuger  que  noua  aommea  perdue  et  deiesperez,  n'eatoit 
que  Diou  vinst  au  devant  pour  nouB  seooorir.  Et 
de  fait  si  nous  n'aviona  ceate  oonaideration,  comment 
serions-nous  troubles?  Voila  donc  une  monstre 
toute  evidente  que  Dieu  fait,  qu'il  a  eu  pitie  de 
nous.  Ainai  c'eBt  en  afflietion  principalement  qne 
Dien  ee  deelare  noetre  ttauveur.  Et  voila  pour- 
quoy  il  eat  dit  au  Pseaume  (50, 15),  Tu  m'invoquoraa 
au  iour  de  ta  neoeesite:  ie  fexauceray,  et  to  m'en 
rendres  louango.  Or  cependant  eat-ce  a  dire  qu*il 
ne  noo*  faille  requerir  Dieu,  ainon  quaud  noua 
aommee  a  1'extremite  et  que  noua  n'en  ponvous 
plus?  Nenoy:  car  nous  aeriooa  par  trop  lascbes 
d'attendre  une  telle  contraiste.  II  faut  dooc  que 
nous  invoquiona  Dien  en  tont  temps,  oomme  il  som 
declare  tantost:  mais  si  eot-ee  que  nostre  Seigneur 
nous  aolicite  en  nous  affligeant,  et  qo'alora  il  corrige 
nostre  paresse,  et  nous  aiguillonne  pour  noua  faire 
vonir  a  luy.  Notamment  U  eat  dit,  que  c'est  aloru 
que  nona  le  devons  invoquer,  et  que  c'ost  le  vray  ' 
tcmps  opportun:  oomme  il  en  est  parl6  au  Pseaume 
trente  deuxieme  (v.  6),  que  les  iustes  reqnerront 
Dieu  en  temps  opportun,  o'oet  a  dire,  quand  le 
mal  les  preeaera:  non  paa  qne  touaiours  nous  n'ayona 
oocasion  de  ce  faire,  mais  alors  plus  que  iamais. 
Or  par  cela  uous  sommcs  admonnestez,  que  quand 
noos  serons  prcssez  iusques  au  bout,  tellement  que  ' 
nous  n'en  pourronB  plns,  qu'il  ne  faut  point  que  ' 
nous  perdions  oourage,  mais  plustost  que  nous 
soyons  enhardis  de  venir  4  Dieu,  eaobans  qu'il  noua 
oonvie  non  eeulement  do  boucbe,  maia  anssi  par 
effect:  et  quc  non  seulement  il  nous  tend  la  main, 
pour  dire,  qu'il  nous  acccptera,  mais  il  nous  uttire  ! 
quasi  par  foree,  voyant  qu'il  y  a  trop  de  paresse 


en  nous.  Voilo  ce  que  nous  avons  a  noter  de  ce 
pns^age.  Or  cependant  cognoiseons  quel  eat  le  fruict 
de  nostre  foy:  c'eet  qu'en  no»  mUeres  nous  sommes 
bien-heureux,  que  toutcs  les  maledictions  que  Dicu 
envoye  aux  homme*  pour  lour*  peohec  nous  aont 
eODverties  a  bieo  par  le  moyen  de  la  foy,  qnaod 
nous  prions  Dieu,  et  quc  oou*  avons  noetrc  rooonra 
a  luy.  Et  pourquoy?  Car  au  milieu  de  nos  iifflio- 
tioDs  il  dous  appttroist  Sauveor,  et  nous  fait  sentir 
qu'il  nous  est  prochaio. 

Apres  qu«  Iob  a  aiosi  pnrlo,  il  adiousto.  Que 
Vinique  ne  prendra  point  son  piaisir  au  Tout-puissant, 
et  qu'il  tie  le  requerra  point  tou.su/urs.  Quand  il 
dit  que  1'inique  ne  reqtierra  poiol  tousiours  Dicu, 
c'ost  pour  eotiferincr  co  qui  a  desia  este  touche: 
o'est  asasvoir  que  dous  ne  devons  point  prier  eeule- 
ment  quand  doiis  n'eo  pouvons  plus,  mais  que  nous 
en  devons  fairo  ordinairo:  cotnmo  a  la  vcrtto  dous 
savoos  bioD  que  oous  oe  pouvone  pas  uous  passer 
de  Dieu  une  eeule  minute  de  teinps.  Et  defait.  la 
groce  que  nous  attendoos  de  luy  n'est  point  senle- 
ment  qn'il  nous  delivre  de  la  mort  qnand  nous 
serons  desia  comme  an  bord  du  sepulcbre,  mais 
aussi  qu'il  nous  presorve  et  destourne  le  mal  de 
nous.  Car  nous  voyons  qu'en  oe»te  vie  nous  som- 
roes  touoiours  aasiegvz  d  uno  oeniaioe  de  morte,  que 
les  misore»  ausquelles  ooo*  sommes  euiets  sont  io- 
finics.  II  faut  donc  que  Dicu  nons  garde,  et  qu'il 
soit  nostre  muraille  et  nosire  rempar:  oomme  aussi 
il  en  parle  par  soo  Prophote  Isaie  (26,  1),  Qu'il 
cst  nostre  forterosse  et  bouclior,  comme  taot  eouveot 
il  est  nomme  aux  Peeuumes.  Voila  donc  commo 
nous  devonB  invoquer  Dieu,  non  point  seulemont 
quand  il  nous  toucbe,  et  frappe  comme  a  grana 
coups  sur  nons:  mais  alors  que  nous  somme*  a 
repos  ct  &  nostre  aise,  que  nous  u'apperoevons  poinl 
aucun  danger:  toutes  foie  ei  faut-il  que  noua  regar- 
dions  4  oombien  de  povretez  nostrc  vie  est  suiette, 
et  qu'estaD8  porsuadez  que  nous  n'en  poiirrions 
escbapper,  sinon  qne  Dieu  uou»  en  preservast,  nous 
recourions  4  luy,  pour  dire,  Uelas  Seigoeur!  que 
tu  Doua  ayes  eo  ta  protection,  et  que  par  ta  provi- 
dence  nous  puiasions  paseer  parmi  taot  de  tnoris 
qui  nous  cnviroDDent.  Or  cela  ««  doit  faire  et  soir 
et  maiin.  D'avantage  oous  savons  (saus  aller  plus 
loio)  les  teDlulioDS  qui  ooue  a*aai)leot  iournollement 
Et  ainsi  quand  nous  prions  Dieu,  ce  ne  doit  point 
estre  seulctnent  &  ce  qu'il  nous  preserve  des  dungcra 
ausqucls  dous  somme»  quaot  k  lu  vie  preaente:  le 
principal  est  qu'il  ail  sa  main  estendue  pour  noos 
dolivrer  des  tentations  de  Satan,  qu'il  no  permette 
point  que  nous  tombioos  an  mal:  comme  a  chacune 
mioute  do  temps  il  y  a  dcs  cheuies  mortelles,  aus- 
quelles  nons  pourrious  tomber  si  nous  n'estions  sous- 
tonus  par  sa  vertu.  Ainsi  donc  rctjardons  le  bcsoin 
qu'ont  les  fideles  d'estre  aiosi  defendus  ct  garentis 
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de  la  maio  dc  Dieu:  car  qnand  Satan  ne  noua  a  pou 
aurmonter  d'un  ooete,  il  a  dee  nouvellea  aurprinaes 
et  devant  et  derriere:  il  noua  assaut  et  de  ooato  et 
d'autro,  et  haut  et  baa:  il  a  tant  de  darda  en- 
flammes  et  ardenta,  qu'il  oous  auroit  mortellement 
navrez  n'estoit  que  Dieu  noua  dofendist  et  pre- 
sorvaat.  Ainai  donc  il  n'eat  point  question  de  prier 
Dien  aeulement  una  foia  le  ioor,  ou  ineemee  quand 
la  neceaaite  noua  y  oontraindra:  maia  il  faut  coo- 
tinner,  et  que  oe  eoit  un  exeroioe  ordioaire. 

Et  voila  pourquoy  il  eet  dit,  Que  tinique  ne 
priera  point  tousiours  Dieu.   M aia  il  y  a  encores  un 
poinct  que  noua  devooa  bien  noter:  ear  Iob  veut 
signifier,  que  quand  le  mcschant  quelqueafois  fera 
semblaot  de  prier,  neantmoina  il  ne  persiate  point 
en  cela,  qu'il  n'y  a  point  une  conataoco  ot  un  fil 
cootinuel  pour  anivre.  Et  voila  en  quoy  les  oraieoos 
dea  hypocritee  different  d'avec  eelloa  dea  enfans  de 
Dieu.    Oar  un  bypocrite  aana  ezamioer  aon  ooenr, 
fera  bien  ee  que  feront  lea  enfans  de  Dieu,  en 
apparenoe  il  priera  Dieu,  et  mesmes  il  eognoistra 
qu'il  a  besoin  de  ce  faire:  mais  si  la  moiodre 
tentation  dn  mondo  luy  advient,  il  se  despite,  et 
n'eet  plus  question  de  orier  a  Dieu :  mais  il  gronde 
a  1'enoontre  de  luy,  il  eecume  d'une  rage  tolle, 
qu'il  monatre  bien  qu'auparavant  il  n'a  rien  attoodu 
ny  eepere  de  Dieu,  et  qu'il  ne  l'a  point  cercbe  en  i 
droiture  de  ooenr,   et  qu'il  n'avoit  que  fointiee.  j 
Voila  dono  eomme  1'bypocrisie  des  incredulea  est  j 
(leucouverte,  quand  nostre  Seigneur  ne  les  traitte  j 
paa  a  leur  appetit,  mais  les  tient  enaerrez  en  ' 
quelque  angoiase:  car  alora  ils  se  despitent  a  l'en- 
contre  de  luy.    Or  au  contraire  un  homme  fidele, 
quand  il  anra  prie  Dieu  en  sa  prosperite,  et  en 
repos,  si  Dien  1'afflige,  ne  laisaera  paa  de  peracverer 
toUBiours  a  le  requerir  qu'il  aoit  le  medeciu  des 
playes  qu'il  aura  faites.    En  somme  lee  eofans  de  | 
Diou  oontinuent  a>  prier,  et  ont  oeste  pcrseveranoe-  j 
la,  tellement  que  oombien  que  Dieu  les  tormente, 
et  qu'il  seinble  qu'il  leur  ait  tourne  le  do*.  et  soit 
sourd  a  leurs  requestes,  ai  contioueroot-ils  oeaot- 
moios,  et  ne  se  lasseront  iamais.    Au  rebours  les 
inoredulee  apres  avoir  prid  si  Dieu  ne  leur  ap-  ; 
plaudit,  ot  qu'il  ne  leur  gratifie,  et  face  tous  leurs  i 
deeirs,  il  leur  semble  qu'ils  ont  perdu  lenr  temps. 
Et  ainsi  nons  voyoos  quelle  est  la  facon  de  bien  j 
prior:  c'est  en  premier  lieu  que  nous  n'attendions 
pas  la  nocessite  extreme,  mais  que  noos  prevenioos 
plustoet,  oomme  il  est  besoin,   prians  que  nous 
soyoos  prevenus  par  la  bonte  de  Dieu.    Voila  un  { 
Item.   Et  puis  quand  oous  sommea  en  affliotion  ot 
en  dotrcsse,  que  noue  ne  laiaaions  pae  do  pricr  , 
aussi  bien  qu'en  prosperite:  car  combien  qu'il  ne  ' 
somble  pas  quo  Dieu  alors  nous  soit  favorable,  j 
maia  plustoat  que  nous  catimions  selon  nostre  sens  I 
charnel  qu'il  nous  est  contraire  et  ennemi :  si  est-co  I 


qu'il  nous  faut  exeroer  noatre  foy  en  l'invoquant: 
et  quand  il  nous  semblera  que  nooa  o'ayoos  rioo 
profitd  eo  priaot,  maia  quc  Dieo  ait  c»te  sourd  a 
noa  reqoostes,  toutes  foia  qne  noos  persistions,  ne 
nous  laasant  point:  mais  quaod  auiourd'huy  oous 
auroos  gemi  et  souspire,  a'il  advient  qoe  oous 
n'ayons  poiot  senti  d'allegement,  que  demain  nous 
retonrniona  encorea  k  oe  romede.  Et  defait,  voila 
uo  malade  qui  oe  s'appercevra  poiut  du  premicr 
ooup  do  quoy  la  modooino  luy  profite:  il  ne  laiasera 
point  toutes  foia  de  croire  le  oonaeil  qu'on  loy 
doooera.  Et  faut-il  qoe  ooua  adioustions  plos  de 
foy  aux  bommea  mortels,  qu'4  noetre  Dieu?  Ainai 
donc  pesons  bien  ce  mot  qni  est  ioy  oouohe  do 
prier  Dieu  tousionra,  et  peoser  que  oe  o'eet  rieo 
fait  si  nous  alloos  par  bouffeea  poor  demander  a, 
Dieo  qu'il  nous  faco  merci,  maia  qu'il  faut  que 
nous  soyons  diligens  a  ce  faire,  et  qu'un  chacuo 
se  solieite  et  s  adiourne  et  aoir  et  matio:  Et  qooy? 
povre  creatore  dora-tn  icy?  ne  oognoia-tn  paa  le 
besoin  qoe  tu  aa  que  ton  Dieu  faaaiste?  Et  puis 
qnaod  oous  sommes  alfligea,  et  que  ooua  endurona 
mal:  que  nous  ne  laissiona  paa  d'invoquer  Dicu.  et 
ne  perdon»  point  courage,  eachan»  que  loe  afflictionfl 
nous  touroeront  en  bicn  et  &  aalut,  et  que  finale- 
ment  nous  pereiations  en  cela  tout  le  temps  do 
nostre  vie.  Voire,  et  que  nous  ayoos  uoe  telle 
perseverance,  qne  noua  y  aoyons  importuns:  ainai 
que  noatre  Soigneur  Ieaus  nous  monstre  en  la 
similitude  qu'il  amene,  aaeavoir,  qu'en  priant  ooua 
ne  devons  iamais  oeaaer,  oombien  que  Dicu  ne 
monstre  point  par  offect  quo  du  premier  ooup  il 
nouB  ait  exauces. 

Or  il  y  a  eneores,  Que  le  meschant  ne  prendra 
point  son  plaisir  en  Dieu.  Qui  eet  un  mot  bien 
notable,  et  qui  contient  une  bonne  dootrine:  car 
icy  Iob  met  la  differenoe  entre  le  plaisir  ou  la  ioye 
qu'ont  les  enfans  de  Dieu  et  les  fidcles:  et  le  plaisir 
quo  pronoont  lea  incrodnles.  En  oela  noua  oognois- 
soos  que  tous  oontempteura  de  Dieu,  tous  malina, 
toutes  gens  de  vie  dissolue,  combien  qu'ils  eemblent 
estre  les  plus  heureux  du  monde,  eont  malheureux, 
et  qu'il  o'y  a  que  tonte  povrete  en  eux.  Au  oon- 
traire,  combien  qu'on  estime  les  enfana  de  Dieu 
estre  malotrus,  povree,  et  quaai  dea  croatures  dam- 
nees:  toutes  foia  qu'ils  sont  bien-heuroux  d'autant 
qu'ils  preoneot  leur  plaisir  eo  Dieu.  Voicy  dooo 
un  passage  digne  d  estre  bien  obsorvo,  et  soovent 
rednit  en  memoire.  II  n'y  a  oeluy  de  ooos  qui 
n'appette  de  se  resiouir:  mais  oepeodaot  noua  ne 
oognuissons  pas  quello  est  la  vraye  ioye,  et  d'ou 
c'est  qu'il  nous  la  faut  prendre,  et  14  oi  il  nous  la 
faut  rapporter.  Et  voila  pourquoy  la  ioye  de  oe 
moode  est  maudite  par  la  booche  du  Fils  de  Dieu. 
Mal-hcor  sur  vous  qui  ries.  Et  commeot?  Dieu 
veut-il  que  nous  soyons  touaiours  en  melancolie? 
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Dieu  eet-i)  fasche  et  offense  qnaod  nous  avons 
quelqae  resiouiasaooe?  Et  oo  eont  lea  passagos  od 
il  est  dit,  que  Dieu  ne  demande  sinon  que  les 
hommee  so  rosiouissoot,  et  qn'il  lenr  donne  dequoj 
pour  ee  faire?  Car  il  ne  »e  contente  pas  seolcment 
de  les  nonrrir  et  substanter,  mais  il  leor  donne  de 
Huperabondant  ponr  les  resiouir.  Comment  done 
cst-ce  que  Iesua  Christ  maudit  le  ris  de  ce  monde? 
O  o'eet  pource  que  les  hommes  e*enyvreot  pour 
s'esiouir.  Et  qn'eat-ce  que  leur  ioye?  Cest  qu'ils 
so  mettent  en  oubli,  et  se  destournent  arriere  de 
Dieu:  oomme  nons  voyone  que  la  plus  part  no  se 
peuvent  esiouir  sinon  qu'ila  reiettent  Dieu  bien 
loin,  se  desbordent,  et  8'adonneot  a  nne  telle  in- 
teinperance,  qu'il  n'y  ait  plus  ne  sena  ne  raison 
en  enx.  D'autant  done  que  les  hommes  passenl 
ainai  leur  mesure,  il  faut  bien  que  leur  ioye  soit 
maudite.  Or  d'amener  exemple  de  cela,  il  n'eet  ia 
beeoin:  plenst  a  Dieu  que  la  ohose  ne  fust  pas  si 
oognue  ne  pratiquee.  Mais  quoy?  II  n'y  a  celuy 
qoi  ne  trouve  en  soy  nn  tel  vico.  Car  quand  on 
parlera  de  Dieu,  noua  voudriona  que  ce  fust  bten 
tost  despeBohe:  ie  di  sinon  que  nostre  Seigncur 
nous  ait  fait  sentir  qu'elle  eat  aa  douoeur  laquelle 
nous  trouvona  en  luy:  ear  celuy  qui  a  une  fois 
gouste  cela,  ne  ao  peut  saouler  qu'on  parle  de  Dieu: 
Q  preferera  a  toue  les  plaiairs  de  ce  monde  de  me- 
diter  en  Dieu  et  y  penser.  Maia  ceux  qui  Bont 
adonncz  a  leurs  vanitez,  il  est  eertain  que  iamais 
n  eaohapperont  aesez  tost  qnand  on  leur  parle  de 
Dieu.  Et  pourquoy  ?  Ce  lenr  est  matiere  de 
melaneolie.  Et  defait  nous  voyons  comme  et  en 
banquets  et  en  propoe,  et  ohoses  semblables,  si  on 
fait  mentioo  de  Dieu,  ce  n  est  qne  pour  tout  faseher. 
Ne  trouvona  point  dooe  estrange,  que  Dieu  pro- 
nonoe  ceeto  malediction  horrible  sur  la  ioye  de  ce 
monde,  veu  qu'elle  est  ainsi  perverse,  qu'elle  se 
desbauehe  hors  du  bon  chemin,  et  qu'elle  n'a  nul 
bnt  certain,  qu'elle  ne  nous  peot  faire  resiooir  sinon 
en  toute  disaolution  et  intemperance. 

Ainsi  donc  revenona  a  ce  qui  eet  dit  en  la 
Loy:  Tu  fesiouiras  en  la  preaence  de  too  Dieu. 
Ccstc  doetrino  emporte  beaucoup  de  s'esiouir  en  la 
prcsoncc  dc  Dieu.  Or  cela  ne  Be  peut  faire,  que 
noua  ne  cognoissions  que  tous  )es  biens  que  nous 
avons  noua  prooedent  de  luy,  et  qu'il  nous  les 
eslargit,  afin  que  nous  le  teoions  pour  nostro  Pere, 
et  qoe  nous  luy  en  rendioos  action  de  graces:  et 
puis  que  nous  oognoissions,  puis  qu'il  eet  la  fon- 
taine  de  toua  biene,  qu'il  nona  faut  adherer  &  luy. 
Bref,  ceux  qni  s'esiouissent  eo  la  preaence  do  Dieu, 
ils  ne  e'attachent  point  aux  creaturea,  oy  a  toutee 
cee  ehosee  corruptibles:  maia  ils  oognoissent  qu'il 
faut  tout  attribuer  k  la  bonte  paternelle  de  Dieu, 
et  recoivent  lea  biens  qn'il  leur  dietribue  pour 
eatre  confermcz  en  son  amour  et  en  ea  grace.  Voila 


que  o'est  de  se  resionir  eo  la  preeenco  de  Dieu. 
Au  contraire,  que  sera-ee  des  incredulos?  Comme 
desia  nouB  avons  dit,  iamaie  ne  peuvent  rire,  ny 
avoir  bon  temps,  qu'ils  ne  aoyent  comme  separez 
do  Dieu,  et  qu'ils  ne  luy  ayent  tourne  le  dos,  mes- 
mes  qu'ils  ne  1'ayont  mia  en  oubli.  Or  ceate  ioye 
telle  est  bien  maudite.  Et  ainsi  noue  voyona 
maiotenant  quel  est  le  propos  de  Iob:  car  il  ingo 
de  la  folicite  des  bomaies  comme  il  faut,  il  ne 
s'arreste  point  en  co  qui  apparoist:  car  il  en  ad- 
viendra  ainsi  que  mesmes  les  PayenB  ont  bien  son 
dire  de  ceste  felicite  imaginaire,  que  c'eat  commo 
dea  belles  peintures.  Voila  un  marmouset  qui  eat 
de  bois:  or  il  sora  bion  doro  par  dessus,  il  reluit 
a  merveilles,  maie  dedane  il  sera  mango  oo  des 
tignee,  ou  dee  autree  vermines:  ainsi  en  eat-il  donc 
de  tous  cee  braves  mondaius,  qui  ee  rient  ainei  de 
Dieu  pour  s'esiouir.  Car  ils  pourront  avoir  et 
credit  et  richesaes  et  voluptez:  on  eetimera  dono 
que  leur  vie  soit  la  plus  heureuae  du  monde:  roais 
cependant  ils  sont  rongoz  la  dedans,  et  leur  man- 
vaiso  oonBoicnce  cst  comme  un  bourreau  qui  ne 
cesse  do  les  tormenter,  ils  ne  saveot  on  ils  on  sont. 
Et  puis  qu'ils  ne  peuvent  iovoquer  Dieu,  il  faut 
qu'ils  n'esperent  point  misoricorde  de  luy,  qu'ils 
n'ayent  nulle  certitude:  ™»»«  nnNU  .^»-.»  t«n«in...» 


qu'ils  soyent  tonsiours 


en  tremblement,  pource  qu'ils  ne  savent  oombien 
oeoy  leur  durera:  bref,  il  faut  qu'ils  soyent  stupides, 
et  semblablea  a  des  bestes  brutes.  Or  au  contraire, 
on  verra  que  les  fidelos  s'esiouissent  mesmes  en 
affiiotioo.  Oar  quand  ooub  aurons  regarde  &  Dieu, 
et  cootemple  sa  faoe  paternelle  envers  nous:  oe 
eeul  mot  ooue  eonsole,  quand  il  proteste  qu'il  ne 
nouB  affligera  point  outre  nostre  portee,  maie  qu'il 
donnera  bonnc  iseue  a  tona  noa  maux:  et  que 
quand  nous  les  auroos  porte  en  patience,  nous 
sentirons  qu'ils  nous  ont  profite  a>  salut,  d'autant 
qu'il  noua  eetoit  expedioot  ot  utilo  d'estre  ehastiez 
de  la  main  de  nostre  Pere,  afin  qu'il  nous  retiraat 
dee  vanitez  de  ce  monde.  Maintenant  noua  voyons 
ce  que  i'ay  desia  touche,  c'est  assavoir,  que  com- 
bien  que  Ic9  inoredules  ayent  tont  ce  qu'on  a  ac- 
couetume  de  souhaitter,  cela  n'est  rien  quo  vanite 
et  mooBODge:  et  au  cootraire,  les  fideles,  oombien 
qu'ils  soyent  opprimex  de  beaucoup  d'afflictiona,  ne 
laissent  pas  d'estro  bien  -  heureux ,  d'autant  qu'ils 
invoquent  Dieu,  et  peuvcnt  se  resiouir  en  luy, 
pource  qu'ils  cognoisaent  qu'il  leur  est  propice,  ot 
qu'il  les  ehastie  eo  telle  sorte  qu'il  leur  oonvertit 
le  tout  cn  bion. 

Or  oependant  retenons  ce  qui  a  estd  dit,  e'ost 
assavoir,  oomme  on  ae  droit  reeiouir.  II  eat  vray 
que  uoetre  8eignour  nous  donne  matiere  et  occaaion 
de  nous  resiouir,  quand  nous  avons  du  pain  a 
manger,  et  le  vin  pour  boire,  et  les  autreB  biena 
proprea  ponr  ceete  vic.   Oar  il  y  a  de  divereea 
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sortea  de  oes  largesBes  que  Dieu  nnus  cnvoye:  couime 
quand  il  donne  lignee  a  uu  hotnme,  quand  il  luy 
envovera  dee  biens,  qu'il  le  fera  prosperer  en 
d'autrcfl  choses  scniblablas,  voila  tousiours  maliere 
de  resiouiswaticc.  Main  comment  est-ce  qu'il  nous 
faut  resiouir?  En  la  preeenco  de  nostre  Dieu, 
eomme  nous  avous  allegue.  Voulons-nous  donc 
nous  resiotiir  tellement  que  Dieu  benisse  noatre 
ioye,  et  1'approtive,  et  quo  co  aoit  comme  en  sa 
presenco?  Qno  nons  rcgurdiona  a  Dieu,  quo  noua 
oognoiasionB  que  c'eNl  d«  luy  que  noua  tcnons  tout 
bien,  pour  luy  en  fuirn  honiiiiage:  et  ptiia,  que  noua 
ayons  lelle  attente  eo  luy,  quo  nous  apprenions  de 
no  nous  point  amuaer  aux  cho-es  presontes,  ct  n'y 
point  mettre  noetre  uflection:  que  commo  noua  tin- 
vona  que  ce  munde  paaae,  noiiri  eachions  anasi  qu'il 
no  nous  y  faut  que  pu8*er,  voire  bien  viste,  eana 
nous  y  attaeher,  mais  londre  tousioura  i  Dieu 
oomme  a  nostro  vray  bnt. 

Or  lobadiouate  consequommcnt,  Qu'il  mseignera 
ce  qui  est  ert  la  main  de  IHeu,  et  ce  qui  est  vers  le 
Tout -puissattt.  Et  mrsmes  il  adiouste  que  aes  amis 
estoyent  biea  desproitveus  de  seos,  qaand  ayaus 
veu  toutes  oes  chosea,  neantmnina  ils  parloycnt  a 
1'ostourdic,  comme  nous  1'avons  veu  ey  devant.  Or 
desia  Iob  a  suffisatnmcnt  distingue  entre  lea  enfans 
de  Dieu  et  les  incredules:  monetrant  qu'il  ne  fattt 
point  iuger,  que  la  vie  de  1'homine  aoit  hettreuse 
par  ceste  apparence  qui  ne  ao  monstre  quo  pour 
un  lour,  ou  pour  peu  do  tomps:  mais  qu'il  faut 
entrer  au  dedaus,  et  sonder  ee  qui  est  au  coeur: 
et  que  mcsmes  il  faut  venir  a  oeate  esperance  qui 
est  en  la  mort,  que  quand  lcs  bommes  vivont  icy 
baa,  s'ila  sont  conioinu  &  leur  Diou,  ot  qn'ils  l'in- 
voquent,  et  y  ayent  leur  refuge,  et  s'adonnent  a> 
luy,  q"u'ils  sWiuuyasent  en  sa  bonte,  et  qu'en  la 
mort  ils  se  puixsent  remettre  en  sa  gardo,  et  luy 
recommander  lour  esprit,  aacbana  qu'ils  aont  k 
sauvele  estans  en  sa  main:  voila  oeux  qui  sont 
bien-beureux.  Au  oontraire,  ecux  qu'on  estimo 
honorables,  qui  sont  en  dignito,  cn  delicos  et  vo- 
luptee,  que  ceux-la  sont  tousioura  mal-henreux: 
d'autant  qu'ils  6e  separent  de  Dicu,  qui  est  la  fon- 
taino  de  tout  bien:  ct  quand  ce  vicnt  &  la  mort, 
ila  n'esperent  point  en  luy,  mais  aont  traiocz  commo 
pnr  force,  au  lieu  qu'ils  se  devroyent  remettro 
paisiblcment  entre  ses  mains.  l«b  donc  a  suffi- 
snmment  distin^uc  tout  cola:  mais  il  veut  encorca 
mieux  confortncr  son  propua :  ot  pourtant  il  uso  de 
cestc  preface,  qu'il  moustreni  ce  qui  cst  en  la  inain  do 
Dicu,  et  ce  qui  esl  vors  lu  Tout-puisaant:  et  oontinue 
oe  propos  qu'il  avoit  desia  tonu,  c'cst  aseavoir,  qu'il 
ne  nouB  faut  point  arrcater  icy  bas  qnand  uous 
voudrons  bien  itijror:  wais  qtio  par  foy  nous  dovons 
passer  ontre  co  mundo,  et  qu'il  nous  faut  contempler 
les  lugemens  de  Dieu  d'une  autro  facon.  Car  voila 


I  en  quoy  lesadverseeparties  de  Iobs'estoyent  trompeea, 
c'est  assavoir  qu'ils  iugooycnt  selon  1'estat  proscnt, 
et  se  vouloyent  arrester  a  ces  choses  baasea.  Iob 
dono  monstre  qu'il  nous  faut  venir  a  la  main  de 
Diou:  voire,  et  qu'il  nous  faut  noter  que  sea  iuge- 
mens  aont  secrets:  comme  s'il  disoit,  Oeux  qui 
B'arrestont  seuloment  a  ce  monde,  et  qui  regardont 
comme  les  ohoses  Hont  disposeee  auiourahuy,  ceux- 
la  aurant  touaiours  un  iugement  pervera  et  eonfus. 
£t  pourquoy?   Car  nostre  Seigneur  nous  appelle 
a  soy,  et  noua  declare,  qno  combien  qn'il  execute 
aea  iugemena  en  partie,  et  qn'il  nons  les  manifeste 
en  sorte  que  nous  en  pouvona  appereevoir  qoelquea 
signea,  toutes  fois  qu'il  ae  reserve  en  sa  main  beau- 
coup  de  choses:  comme  un  prinoe  no  dcsployera 
point  tout  so n  conseil,  il  fera  des  ediots  autant  qu'il 
cognoistra  estre  propre   pour  le  regime  de  aon 
peuple:  un  homme  aussi  en  sa  tnaison  dira  ce  qui 
cet  pour  le  mosnage,  mais  il  retient  par  devers  eoy 
lo  reste  qui  ne  seroit  point  profitable  a  declarer. 
Or  si  les  bommea  mortels  se  donnent  une  telle 
:  liberte,  et  que  sera-ce  de  Dien?  Faut-il  que  nostrc 
Seigneur  nous  monstre  ioy  toute  sa  iustioe  et  sagesso, 
et  que  ses  iugemens  noua  soyent  tous  cognus  et 
notoires,  et  qu'il  ne  luy  reste  rien  par  devers  soy? 
Ou  ecroit-ce  aller?    Nous  voyons  danc  maintenant 
quelle  est  1'intention  de  Iob.   II  redargue  1'orgucil 
pervers  dea  hommes,  de  oe  qn'ils  veulont  enclore 
la  puissance  ot  iustioe  et  sageeae  de  Dieu  en  lesiat 
prcsent  du  monde  tel  comme  il  se  peut  apperoevoir. 
Iob  a  ropposite,  Non,  non  dit-il:  c'e»t  a  la  main  de 
Dieu  qu'il  nous  faut  regarder  pour  oognoiatre  oe 
qui  est  devors  Iny.    Et  comment  lc  cognoiatrona- 
nous?  par  foy:  et  non  point  de  nostre  sens  naturel. 
Car  iamais  nous  ne  parviendrons  ai  haut,  maia  par 
foy  nous  pourrons  contemnler  que  Dieu  se  reftorvo 
beaucoup  de  choscs,  et  se  lea  reaerve  tolloment  qu'il 
nous  faut  estre  patienB  quand  noua  voyone  que  tout 
I  est  oonfus  et  en  trouble,  et  que  nous  altendions 
I  iusques  a  ce  qne  Dieu  nous  face  voir  ce  qui  main- 
[  tenant  nous  cst  caohe.    Ainsi  noua  voyons  quelle 
|  doctrine  nous  avons  a  rocueillir  en  somme  de  ce 
!  passage:  o'eet  aasavoir  que  nous  devons  faire  telle- 
I  mont  nostre  profit  de  toutee  les  oeuvres  de  Dien 
cependant  quo  nons  vivons  on  ce  monde,  que  nous 
|  lcs  puissions  appliquor  a  noatre  usagc.  Comme  pour 
'  cxomple,  quand  noua  voyons,  Voila  Dieu  qui  se 
;  monstre  miserioordieux  en  eest  endroit,  il  se  monetro 
rigoureux  14:  quo  nous  soyons  instruits  do  nous  fier 
1  eo  sa  bonte,  et  de  cheminer  on  sa  crainte:  mais 
que  nous  regardiona  tellemena  sob  ocuvres  apparen- 
tea,  que  oepondant  nous  sachions  qu'il  se  reaervo 
ce  qui  n'apparoit  point   enoores.    Et  oomment? 
|  Maintenant  les  bons  sont  affliger,  et  encores  qu'ils 
:  ayent  leur  rocoura  a  luy,  il  ne  somblo  point  qu'il 
les  vueille  aecourir.    On  voit  que  lea  plua  simples. 
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ot  oeux  qui  ont  veeeu  aans  faire  tort  a  nul,  sont  i 
tormentez  iuequee  au  bout,  et  comme  exposec  en 
proye,  et  Dieu  no  fait  point  semblant  do  les  delivrer: 
au  oontraire,  lea  meschans  triomphent,  ils  s'endur- 
ciasent  en  leurs  maux,  et  leur  eemble  qu'ils  pcuvont 
despiter  Dieu  sans  crainte:  et  Dieu  dissimule  tout 
cela.  Or  toutes  fois  ne  soyons  point  troublez  et 
scandnlidoz  voyans  los  choses  en  tel  desordre,  et 
quo  Dieu  n'y  met  point  remede  du  premier  oonp. 
Kt  pourquoy?  II  nous  faut  reduire  en  memoire  ee  j 
qui  est  icy  declare  que  Dieu  a  beauooup  de  cboses  1 
en  sa  main  qu'il  retient  a  soy.  Pourquoy  le  fait-il? 
Qnand  nous  ne  saurions  point  la  raison,  si  nous  I 
fant-il  humilier:  car  toute  nostre  vraye  eagesse  est 
de  nous  aasuiettir  a  la  bonne  volonte  de  nostre 
Dien.  Mais  enoores  puis  qu'il  vout  par  oela  exeroer 
nostre  foy,  et  qu'il  veut  que  oous  apprenions  que 
c'est  de  patienoe  par  pratique,  ne  refusons  point 
d'aseuiettir  la  toute  nostre  apprebension.  Au  reate 
puis  que  Dieu  nous  declare  aea  oeuvres  en  partie, 
quo  nona  no  soyons  point  si  aveuglee  de  ne  voir 
goutte  a  oe  qui  eet  totit  patent:  car  il  ne  fant  pas 


que  nous  faeionB  trop  longue  inquisition  pour  avoir 
quelque  goust  de  ces  chosee:  quand  nous  voudrona 
regarder,  il  y  a  assoc  ponr  y  estre  enseigneK.  Ainai 
donc  qne  nous  ne  fermions  point  les  yeux  a  noetre 
escient,  que  nous  ne  facions  pas  comme  ooux  dont 
parle  icy  lob,  de  nous  esvanouir  en  vanite:  quand 
Dieu  nous  resveille,  sachons  qu'il  vout  que  noua 
cognoieaions  tellement  sos  oeuvres,  que  notis  luy 
attribuions  l'honneur  qni  lny  appartient,  et  que 
nous  ne  nous  arrestions  point  aux  ohosos  presentee, 
mais  que  noue  veoions  a  conclure  qu'il  y  a  un 
iugement  qu'il  nous  faut  esperer,  et  qne  la  lea 
chosee  seront  remisee  en  leur  estat.  Et  pourtant 
ne  nous  esvanouissons  point  en  vanite,  o'est  a  dire 
ne  Boyons  point  destournez  ne  distraits  par  lee 
ohoses  de  oe  monde,  mais  recueillona-nous  en  l'ea- 
peranoe  que  Dieu  nous  propose,  c'est  assavoir  que 
lesus  Christ  viendra  pour  nous  reeueillir  &  soy,  et 
que  la  nous  verrons  que  ce  n'est  point  en  vain  que 
nous  avons  espere  en  luy,  et  en  Dieu  eou  Pcre. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
noetre  bon  Dieu,  etc. 


LE   CENTIESME  SERMON, 

QUI  E8T  LE  IV.  8UR  LB  XXVII.  CHAPITRE. 


13.  Voiei  queUe  est  la  portion  du  mesehant  envers 
Dieu,  et  Vheriiage  que  recoivent  les  piilars  du  Tout- 
puissant.  14.  Si  ses  enfans  sont  muuipliei,  ils  seront 
au  glaive:  et  sa  posterite  ne  sera  point  saoulee  de 
pain.  15.  Leur  residu  srra  enseveli  en  perdition:  et 
leurs  vefves  n'en  pleureront  point,  16.  SPils  amassent 
Vargent  comme  poudre,  et  Vor  eomme  bom  :  17.  Le 
iuste  s'en  vestira,  et  Vinnocent  partira  son  argent. 
18.  II  edifiera  sa  maison,  comme  la  tigne,  et  comme 
le  messier  fait  sa  loge.  19.  Quand  le  riche  dormira, 
il  n'amassera  rien:  il  ouvrira  ses  yeux,  et  rien  n'ap- 
parmstra. 

II  semble  bien  de  prime  faco  que  Iob  parlo  ioy 
un  autro  langage  qu'il  n'avoit  fait,  qn'il  se  desdise, 
et  s'accorde  avcc  sa  partie  adverse:  ooantmoins 
nous  avons  desia  veu  que  son  intention  n'est  pas 
telle.  Comment  donc  prendrons  -  nons  ce  qui  est 
icy  dit?  Car  voila  pourquoy  il  a  debatu  avec  ceux 
qui  estoyent  venus  pour  le  coosoler,  assavoir  que 
Dieu  no  fait  point  tousiours  ses  chastimens  en  co 
monde  tellement  qn'on  puisse  discerner  a  1'oeil,  et 
qu'on  voye  tout.  Maiotenant  il  tient  les  mesmes 
Calvim  opera.  Voi.  XXXIV. 


propos  quo  les  autres  avoyont  tenu:  mais  notons 
qu'icy  Iob  ne  parle  pas  de  son  sens,  mais  il  poge 
le  cae  qu'il  aoit  ainsi  que  les  autres  ont  dit,  voire 
en  partie.  Et  defait  nous  verrons  au  cbapitre  sui- 
vant,  comme  il  renversc  oes  choses,  et  monstre  en 
somuie  (comme  dosia  par  cy  devant  il  avoit  dit) 
que  les  iugemens  de  Dicu  nous  sont  oachez,  et  in- 
comprehensibles:  car  il  fera  une  comparaison  de  lor 
et  de  1'argoot  avec  la  eagesse.  Combien  qoe  l'or 
devant  qu'on  1'ait  purge  soit  un  metal  plein  d'or- 
dure,  et  qu'a  grand'  peine  on  le  oognoiit  pour  le 
priser,  et  qu'autant  on  soit-il  de  1'argent,  combien 
ausei  qu'il  soit  diffioile  de  trouver  les  veines,  d'au- 
tant  qu'elles  sont  confuses  en  terre:  tant  y  a  qu'en- 
coros  trouve-on  les  mines  do  l'or  et  do  Pargent: 
mais  de  la  sagesse,  elle  habite  plus  loin  des  hom- 
mes.  on  ne  la  trouvera  point  en  cavant  en  bas,  et 
no  pourra-on  parvenir  si  haut  qu'on  1'ait,  sinon  que 
Diou  la  donne.  Par  cela  Iob  signifie  que  c'est  nne 
sagesse  trop  difficile  a  nous,  de  oomprendre  lea 
iugemena  de  Dieu,  et  no  faut  pas  que  nous  en 
faoions  une  regle  certaine,  comme  si  auiourd'huy 
nooe  en  avions  une  parfaite  cognoissance  et  entiere. 
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Ainsi  donc  noua  voyons  en  aomme  que  Iob  ne  se 
contrarie  point,  et  qu'il  ne  condescend  pas  au  pro- 
pos  et  a  la  doctrine  de  oeux  ausquoU  il  a  resisto 
cy  dcesns:  maia  plustoet  il  recite  que  oe  qu'ils  ont 
dit  est  vray  en  partic.  mais  non  pas  dn  tout,  pource 
que  lee  iugemens  de  Dieu  ne  s'exccutent  pas  ordi- 
nairement  durant  ceste  vie  presente:  nous  en  nvons 
bien  qnelque  signe,  mais  c'est  tout.  Maintenant 
nous  voyons  quelle  est  1'intention  de  Iob:  mais  il 
resto  de  faire  nogtre  pront  de  ceste  doctrine.  Nous 
bvods  donc  deux  choses  a  noter  en  ce  passago: 
1'une  c'est,  que  ce  qui  est  icy  contenn  est  une  dc- 
claration  des  chastimcns  qnc  Dieu  fait  sur  les  me- 
schans:  voire  qunnd  il  lny  plaiBt  de  les  punir  en 
ceste  vie  transitoire.  Mais  pour  )e  scoond  nous  i 
avons  4  noter,  que  Dieu  differe  telles  corrections 
quand  bon  luy  aemble,  et  les  reserve  tellemcnt 
qu'elles  n'apparois»ont  point  en  ceste  vio  presentc: 
et  qn'il  ne  faut  point  que  noua  soyons  troublcz  par 
cela,  comme  st  Diou  estoit  endormi  pour  ne  poiut 
faire  aon  offico:  car  il  sait  pourquoy  il  dilayc:  la 
raison  nous  eet  incognue:  mais  tant  y  a  qu'il  luy  | 
plaiat  ainsi  faire,  et  sa  volonte  eat  la  regle  de  toute  ; 
equite  et  droiture. 

Voila  dono  les  deux  poincta  on  il  noua  faudru 
reduire  tout  ce  qui  est  iei  oontenu.  Or  quant  an 
premier,  notons  (commo  i'ay  deaia  dit)  quo  Dieu 
non  aans  cause  a  menace  les  meschans,  et  les  trana- 
grcseeurs  de  sa  Loy,  de  lee  chastier  en  telle  faqon, 
voire  qu'ils  auront  leur  portion  et  heritage  vers  luy.  , 
Par  oela  entendona  que  si  les  hommes  demenrent  ] 
impunis  icy  baa,  et  qu'il  n'y  ait  personno  qui  se 
venge  de  lcurs  roalefices,  dea  violoncea  et  cxtorsions 
qn*ils  auront  faitea:  Dieu  eBt  la  haut  qui  no  leur 
faudra  point.  En  la  fin  donc  ils  viendront  a  conte, 
et  cela  leur  sera  commo  portion  et  bcritagc:  car 
combien  qu'ila  ne  soyent  point  punis  dn  premier 
iour,  si  eet-ce  qn'en  ia  fin  Dien  y  beeongne.  Io  I 
di  suivant  ce  quo  i'ay  desia  declarft:  non  point  qu'il 
en  faille  faire  uno  regle  generale,  roais  aouvcnt  il 
en  adviendra  ainsi.  Apprenons  donc  de  regarder 
a  Dieu  en  toute  nostre  vie,  et  ne  pensona  point 
estro  qnittes,  qnand  nona  aarona  cechappes  do  )a 
main  dea  hommea,  et  ne  nous  flattons  point  I& 
dessus  comme  si  noua  aviona  beauooup  gaign6:  I 
mais  regardona  a  ccat  heritage  qne  Dieu  declare 
avoir  appreste  a  ceux  qui  anront  ainsi  mal  vescu.  i 
Tout  ainsi  qu*un  enfant  ne  possedera  paa  du  pre- 
mier  iour  le  bien  do  son  pere,  maia  avec  lo  teropa 
il  en  sera  seigneur  et  maistre:  ainsi  a  1'opposite 
Dieu  ne  punit  pas  incontinont  les  meschans  quand 
ila  1'ont  offensc:  mais  en  la  fin  si  oat-ce  que  leur 
posseesion  lcur  eet  gardee,  et  leur  demeurera  cer- 
taine  comme  un  heritage  qui  ne  leur  peut  faillir. 
Voila  ponr  un  Itcm. 

Or  maintenant  il  est  dit,  Que  si  leurs  enfans 


sont  multipliez,  ils  seront  au  glaive,  et  que  leur  poste- 
riti  sera  ruinee,  qtfelle  sera  ensevelie  en  perdition 
sans  qu'il  y  ait  remede.  Par  ccs  mots  entendoos 
qne  Dieu  non  seulement  punit  les  meachans  et  les 
contempteurs  de  sa  maieste  en  leurs  personnes  pro- 
pres,  mais  coste  vengeance  s'estend  iusquee  aux 
enfans.  II  est  vray  que  nous  tronverione  cecy 
estrange  a  nostre  sene:  mais  il  a  desia  eete  declare 
cy  dessus,  commc  Dicu  pout  punir  les  enfana  des 
meschans  sans  leur  faire  tort  Et  pourquoy?  Nona 
eommes  toos  uaudite  en  Adam,  et  n'apportons  que 
condamnation  avec  nous  du  ventro  de  la  morc.  Si 
done  Dieu  nona  laisse  tols  qne  nous  somroes,  desiu 
nous  sommes  destinez  a  perdition  et  grans  et  pctis. 
Quand  Dieu  raclera  tout  lo  mondo,  et  qn'il  1'abys- 
mera,  le  pourra-on  accuser  de  cruaute?  Non:  car 
ce  qu'il  nous  traitte  doucement,  cela  vient  de  s» 
purc  bontc,  et  non  paa  qu'il  y  ait  aucun  merite. 
Quand  il  retire  sa  graoe  de  la  lignee  des  meschans, 
et  quo  pour  pnnir  les  peres  il  enveloppe  lee  enfan* 
en  scmblablo  pordition,  ot  quc  d'autant  qu'un  pere 
ce  scra  desbauche  de  plus  cn  plus,  il  faudra  que  les 
enfans  accoinplissent  1'iuiquite  de  leurs  peree,  et 
qirolle  soit  roietteo  commo  on  lour  giron,  aiusi  que 
dit  rEscriture:  ne  trouvons  point  cela  estrangc,  car 
Dieu  sait  pourquoi  il  lo  fait.  Vrai  est  que  ei  uoue 
en  vonlons  disputcr  &  nostro  phantasio,  noue  cuido- 
rons  bien  avoir  quolque  raison,  qu'il  ne  ee  doit  paa 
ainsi  faire:  mais  c'eat  une  audace  diabolique  de 
vouloir  meaurer  les  oouvres  de  Dicu  &  nostre  rai- 
aon  et  intelligence.  Et  cependant  anasi  retenons  ce 
qui  a  est6  declare,  c'est  assavoir,  que  tout  le  genre 
hnmain  est  perdu  ot  damno  en  soi,  ot  quo  Dieu  cn 
pout  disposcr  &  la  rigueur  sans  qu'on  lui  en  ro- 
procho  rien:  car  nostre  salut  n'est  pae  de  nous, 
et  quand  Dicn  nous  cn  cortifie,  co  n'cst  pas  pour 
nostre  dignite  ou  meritc:  mais  c'est  de  sa  pnre 
misericorde,  ootnme  nous  avons  deolare.  Et  ainsi 
voyons  nous  que  Dion  doit  cstre  glorific  en  ceste 
rigucur  qu'il  exerce  contre  les  mesohans,  quand  il 
les  punit  en  la  personne  de  leurs  enfans.  Or  ccci 
est  pour  donncr  plus  grande  frayeur  a  tous  con- 
terapteurs  de  Dicu,  quand  ils  sont  menaccz  qu'ils 
eeront  persecutez  iueques  a  lcur  lignee:  eomme  an 
contraire  quand  nostre  Seigncur  dit,  qu'il  seru 
benin  et  pitoyable  ponr  faire  misericordo  on  roille 
generations  &  coux  qui  1'aiment,  et  qui  lui  obeis- 
sent.  Par  oela  il  nous  vcut  mioux  certifier  en 
]'amour  infinie  qu'il  nous  porte.  Car  quand  nona 
cogDoissons,  que  Diou  ne  se  contente  pas  de  uoub 
aimor  et  de  nous  tonir  pour  ses  eofans:  mais  qu'il 
daigne  bien  appeiler  noatre  lignee  a  canse  et  en 
faveur  do  nous:  ne  voila  point  nn  argument  d'une 
singuliere  bonte?  N'avons-nous  point  occasion  de 
nous  resiouyr  tant  plne  en  nostre  Dieu,  veu  que 
non  sculomont  il  nous  reooit  a  eoi:  mais  qu'il  fait 
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auui  n08  enfans  participans  de  oeste  grace?  Au  ' 
reste  pource  que  les  hotntnes  eont  durs  a  1'esperon, 
et  qu'ils  ne  plient  pas  aiseeraent  quand  Dieu  lee 
menaoe:  voila  ponrquoi  il  prononce,  quo  quand  il 
les  aura  punis  en  leura  persounes,  il  faudra  que 
oeete  rigueur  vieune  iusques  »ur  leur  lignee,  et 
que  mesmes  apree  leur  trespas  il  ne  laissora  point 
de  monstrer  combicn  il  les  a  hays  et  detestoa, 
quand  il  peraecutera  leur  liguee.  Quand  cela  est 
dit,  il  faut  bien  que  les  mescbans  (et  fusBent-ile 
plus  durs  que  pierrc)  ayent  uoo  terrible  frayour. 
Comment?  Quelle  sera  la  vengeanoo  de  Dicu  snr 
nous,  veu  que  nos  enfans  mesmes  y  seront,  en-  ■ 
veloppes,  ot  que  lee  csolas  mesmos  eo  voleront 
msques  aprea  nostre  trespas?  6'il  faut  qu'a  cause  i 
de  noua  oostre  lignee  perisse,  quelle  est  noetre  per- 
diiioo,  et  combien  sera-elle  eepouvantable?  Voila 
dooo  pourquoi  notamment  nostre  Seigneur  menace 
les  mescbans  de  les  punir  iusques  a  leurs  enfans: 
c'e*t  afiu  que  nous  soyons  touohez  plus  au  vif  de 
crainte,  veu  qoe  les  hommes  de  nature  eont  atu- 
pides  et  endurois. 

Or  veuons  maintenant  a  oe  qui  a  este  touche 
au  commencemeut,  o'est  aseavoir  que  le  iugement 
se  peut  appercevoir,  mais  uon  pas  tousiours.  Nous 
verrons  donc  les  enfana  des  mesebana  estre  tantost 
fondus:  a'ils  ont  des  biens,  oela  s'escoule:  et  quand 
il  avoit  seutble  qu'ils  eussent  pour  so  bien  nourrir 
et  grassement,  on  est  esbahi  qu'on  voit  quo  tout  ; 
cela  eet  diasipe,  ot  no  sait-on  commcnt,  sinon  qu'on 
le  voit.  Aiosi  quaud  nous  serons  attentifs  aux 
iugemens  de  Dieu,  noue  pourrons  bien  voir  par 
experieoce  quo  ce  n'est  point  en  vain  que  1'Ksori- 
ture  dit,  que  Dieu  ohastiera  les  mescbans  en  lcur 
liguee.  Voila  un  homme  qui  aura  este  toute  sa 
vie  en  tormont  et  en  peine  pour  amasser  dos  biens: 
et  de  fait  il  aura  fait  un  gros  amaa,  et  aemblera  j 
que  iamais  les  richesses  ue  doivent  faillir  a  ses 
aucceseeurs :  et  en  moins  de  rien  tont  oela  est  con- 
sume.  A  quoi  peut-on  attribucr  un  tcl  ohangement, 
ni  a.  quelle  cause?  Concluons  que  c'cst  Dieu  qui  y 
inet  la  main.  Pourtant  ne  soyons  point  aveugles 
quand  uosire  Scigueur  besnogne  aioei:  mais  appro- 
nons  de  roeevoir  instruction  de  tcls  exemples,  afin 
que  noua  ue  soyons  point  transportez  davarice  et 
que  uous  ue  ouidions  poit  qne  la  folicite  des  hom- 
mes  coneiste  a  amasser  beaucoup:  aios  plustost 
prisous  la  seule  benediction  de  Dieu,  comme  c'est 
celle  qui  uous  uourrit,  oomme  c'est  celle  qui  oon- 
tinuera  a  nourrir  nos  enfans.  Si  Diou  a  sa  main  | 
esteudue  pour  nous  substanter,  voila  nostre  suffi- 
sance,  prions-le  qu'il  y  persevere:  et  ainsi  que 
uous  lc  seutous  Pere  beuin  envers  nous,  quo  nous 
eachions  qu'il  nc  dofaudra  poiot  a  noa  cofans  apres 
nustre  treepaa.  Mais  pource  que  lea  meachans 
mettent  si  grand'  peine  a  s'enrichir,  les  ricbesses  I 


qu'ils  auront  amassocs  soront  cause  de  mottre  lcnrs 
enfans  en  plns  grande  perdition  que  les  peres: 
quand  ils  cuidcnt  faire  merveilles  en  gaignaut  boau- 
coup.  ils  ne  font  que  filler  des  cordeaux  a  leurs 
enfans  pour  lea  ruiner.  Car  s'ils  leur  eussent  fait 
apprendre  quelque  sitnple  mestier  pour  oheminer  on 
bonne  conscieuce,  ce  leur  eust  este  un  bon  heri- 
tage:  mais  quand  ils  possodent,  les  voila  aveuglez, 
teflement  qu'ils  «'adonneront  a  tout  mal,  et  faut 
qne  les  richessee  soyent  oocasion  de  lea  rendre  de- 
lestablos  et  &  Dieu  et  aux  bommes.  Car  Dieu  ne 
pout  porter  leur  orgueil:  et  los  hommos  aus^i  sout 
irritez  contre  eux,  pource  qu'en  se  confiant  de  leurs 
richesses  ils  entreprenent  et  font  violenoo  et  nui- 
sance  a  obacun.  II  faut  dono  qne  Dieu  s'uttuche 
a  1'enoontre  d'eux.  Et  puis  sont-ils  aocoustumoz 
a  friandise  et  4  yvroognerie?  ils  ne  s'en  pouvent 
passor:  ot  cela  est  cause  en  la  fin  de  lea  faire 
abandonuer  a  tout  mal:  et  selon  que  1'iniquite 
croiat  et  a'augmente,  aussi  faut-il  que  la  vcngcunce 
de  Dieu  s'enflamme  tant  plus,  et  qu'elle  meurisse. 
Notons  bien  donc  quand  nous  voyons  de  tels 
cbaugcmens,  et  que  lea  biens  qu'ont  acquis  mc- 
scbamment  lea  peres,  se  dissipent  et  s'esvanouys- 
sent  entre  les  mains  des  enfans:  que  Dieu  par  oela 
nous  monstre  qoe  ce  n'eat  point  cn  vain  qu'il  a 
denonc6  telles  menaces.  Voila  pour  nn  Item. 

Muis  cepeudant  aussi  notons  (comme  i'avoye 
commenoe  a  diro)  que  cela  n'est  point  perpetuel: 
car  quelquesfois  Dieu  ravira  lo  bien  dee  iustes  et 
de  leurs  enfans,  tellement  qu'ils  en  seront  despouil- 
lez.  Et  pourquoi  lo  fait-il?  La  raison  qu'il  a  se- 
crotte  par  devors  lui  nous  est  incognuC:  maia  taut 
y  a  que  noua  cognoiaaons  que  e'est  pour  leur  bien: 
car  par  ce  moyen  il  les  veut  exeroer  en  paticnoe, 
ou  il  lour  vout  oster  1'occaaiou  do  s'oudormir  ioi 
bas:  ou,  bref,  il  leur  vout  donncr  comme  uue  purge, 
ou  saignee,  pource  qu'il  voit  bien  que  1'abondanoe 
qu'ils  possedont  leur  seroit  oomme  uno  suporfluite 
uuisiblo.  Quand  on  tirora  lo  sang  d'un  homme, 
il  semble  que  oe  soit  pour  lui  mal-faire:  et  de  fait 
voila  comme  un  brigand  tuera  un  bommc:  maia 
taut  y  a  qu'un  utedecin  tirera  le  saug  pour  la 
sante  du  malade,  et  le  fait  pour  bonne  cause. 
Ainsi  il  adviendra  quelquesfoie  que  Dieu  privera 
les  iustoe  du  bien  et  de  la  eubstanco  qu'il  leur 
aura  donnee,  ou  il  appovrira  lcurs  enfans:  el  ne 
le  fait  pas  qu'en  oela  il  vueille  que  nous  cognois- 
siona  quelque  punition :  mais  tout  au  reboura,  c'ost 
(oommo  i'ai  dit)  uno  purgo  do  laquolle  il  use  en- 
vers  les  sicns:  par  oela  ausai  il  lea  retire,  pouroe 
qu'ils  pourroyent  eetre  onveloppez  aux  biens  de  oe 
monde,  et  que  oela  seroit  cause  de  leor  perdition 
ct  de  toute  leur  lignee.  Voila  comme  ce  iugement 
duquel  nons  avons  parle  par  ci  devant,  n'est  point 
perpetuel:  ct  ainsi  n'en  faieons  point  ono  rogle 
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generale  qui  n'ait  nulle  exception.  Maia  revcnons 
&  ce  quo  uoua  avons  tant  sonvent  dit,  et  ee  qni 
sera  encores  declare  au  chapitre  suivant,  c'est 
aasavoir  que  lea  iugemena  de  Dieu  ne  seront  pas 
touaioura  visiblee:  ot  que  nooa  ne  lea  pourrona  pas 
marquer,  pour  dire,  Dieu  fait  tousiours  en  ceste 
sorte.  Aioai  donc  quand  Dieu  aura  puni  un  homme, 
aoit  en  la  pcrsonne  dc  lui,  ou  en  eon  lignage:  que 
noua  regardions  a  un  tel  exemple  pour  en  faire 
nostre  profit:  s'il  dissimale  envers  lea  aulrcs,  et  qu'il 
ne  les  punisae  point  du  premior  coup,  attendons  en 
patience  que  le  iour  du  Seigneur  luiae.  Car  estana 
en  co  monde  nous  aommea  comme  cn  tcuebroa,  les 
ohosea  sont  oncorea  obacures:  mais  &  )a  venue  de 
nostre  Seigneur  Ieeua  Christ  tous  lee  livres  aeront 
ouverts,  ot  les  registree,  il  o'y  aura  plua  rieo  do 
cache:  attendons  co  iour-la  en  patience.  Et  au 
reste  quand  Dieu  nous  affiigera,  voire  tellement 
que  nons  pourTODS  eatimer  qu'il  noua  hayaae,  et 
nous  peraecnte  comme  un  ennemi  mortel:  ne  lais- 
aons  pas  pourtant  de  nous  humilier  sous  lui,  et 
cognoistro  que  par  ce  moyen-la  il  nous  vcnt  attiror 
a  soi :  et  souifrons  d'eatre  traittez  de  aa  main  commo 
bon  lui  scmblera,  advisans  de  n'eatre  point  par  trop 
addonnez  a  nostre  phantasie.  Car  que  aoroit-oo  »i 
chacun  avoit  sa  vie  en  aa  main,  pour  dire,  Ie  veux 
qu'ainai  soit,  cela  aera  ainsi  fait:  ou  seroit  nostre 
obeissance?  Et  puie  rcgordons  quello  aageaao  il  y 
a  en  nous  pour  appeter  co  qui  nous  est  bon:  tout 
au  contraire  nous  sommes  tentos  do  aouhaitter  oe 
qui  ne  aert  qn'a  noetre  ruine.  Voila  dono  pour- 
quoi  nous  avons  a  noua  retenir  en  bride,  et  noua 
remettre  du  tout  a  la  bonoo  volontd  do  noatre  Dieu. 

Or  il  8'enanit:  Que  quand  le  mesehant  aura 
amassi  de  Vor  eomme  la  poudre,  de  riches  acoouatre- 
meiiH,  tapieaeriea,  et  choaea  aemblablca,  tout  ainsi 
que  do  la  terre,  le  iuste  s'en  revestira.  Ceci  pourra 
advenir  aouventeafois,  et  quand  il  adviendra  noua 
ne  devons  point  eatre  avcugles,  quo  noua  ne  oo- 
gnoissione  la  main  do  Dieu  pour  en  faire  nostre 
profit.  II  est  dit,  que  Fhomme  aura  beau  se  tor- 
mentor,  ee  lovcr  matin,  ee  coucher  tard,  qu'il  u'ad- 
vancera  point,  mais  reculera  plustost,  si  ce  n'est 
que  Dieu  le  benisse:  au  oontraire  qu'il  donnera  a 
eee  fideloe  comme  on  dormant  tout  ce  qui  lour  eat 
propre.  Voila  uno  menace,  voila  une  promesse. 
Noua  voyona  que  ce  n'eat  point  en  vain  qu'il  a 
parle  ainsi:  car  il  fera  prospcror  loa  fidelee,  et 
quelqueslbie  il  los  advance  tollemcnt  quc  lea  biene 
leur  croiasent  entre  lea  mains:  aprea  nous  verrona 
qu'il  y  en  aura  beaucoup  qui  ne  ceaeent  d'amasser 
toute  leur  vie,  et  oependant  Dieu  lee  rnine  eoudain, 
en  sorte  que  quand  ils  auront  prins  beaucoup  de 
peine,  tout  «'eacoule.  Nous  vovons  cela:  mais  eet- 
cc  tousiours?  Nenni.  Ainsi  dono  apprenons  de 
contemplor  les  iugemens  de  Dieu   temporela  en 


telle  sorte  que  nous  no  rastraignions  point  a  faire 
tousiours  de  mcame:  car  il  y  a  grande  diversite 
entre  ce  qui  concerne  la  vio  prcsento,  et  lee  seerets 
iugemens  de  Dieu.  Tout  ainei  il  en  faut  iuger  des 
promesses:  car  il  y  a  des  promessee  qni  aont  pour 
la  vie  preaento.    Or  noua  ne  verrona  point  ces 
promcasea-la  tousioure  aecompliee  d'un  fil  eegal, 
mais  selon  que  Dieu  cognoit  qu'il  est  expedient. 
Touchaut  des  promesaee  apirituellea  qui  appartien- 
nent  au  ealut  do  nos  ames,  elles  eont  oertaines,  il 
faut  conclure  que  Diou  ne  nous  y  defaudra  iamais. 
Ainsi  donc  distinguons  eotre  ce  qui  est  de  oeste 
vic  eaduque,  et  oe  qui  eet  de  la  vie  oeleete,  et  du 
royaume  etornel  de  Dieu.    Or  quant  a  la  vie  prc- 
sente,  il  eat  vrai  qu'en  gcnoral  nous  pouvons  bien 
atteudro  que  Dieu  nous  y  guidera,  et  qno  tant  qu'il 
nous  y  voudra  tenir,  notis  aerons  aubstantez  par 
aa  bonto,  et  que  nous  sorone  aouba  aon  ombre  et 
soube  sa  proteotion :  maie  noua  ne  pouvone  paa 
determiner  en  particulier  s'il  nons  donnora  dea 
bieus  abondammcnt,  a'il  nous  donnera  aante,  e'il 
nous  delivrera  de  la  main  de  nos  ennemia,  a'il  nous 
aidera  par  tel  moyen  ou  tel :  noua  ne  pouvons  pas 
rien  specifier  do  cea  cbosos,  il  noue  faut  avoir  les 
yeux  bandez:  car  aueei  Dien  veut  que  nous  soyone 
ici  en  combat.    Maie  an  reste,  noue  ne  pouvoos 
tomber  que  sur  nos  piods,  comme  on  dit:  car  toutes 
lea  afflictions  do  oe  monde  n'empescheront  pas  que 
Dien  ne  nous  conduiBe  au  aalut  qu'il  nous  a  pro- 
mia,  et  auquel  il  nona  appelle.    Ainai  en  eat-il  des 
punitione<    La  malediction  de  Dien  est  touaionrs 
sur  lea  meeehane  (il  est  certain)  et  combien  qu'ila 
soycnt  riobes,  qu'ile  triomphent,  et  aoyeot  en  credit 
et  honneur|:  si  est-ce  qu'ils  ne  penvent  invoquor 
Dieu,  et  pourtanl  ila  n'ont  point  de  repos  en  leur 
conscience,  maia  ils  sont  en  inquietude  continuelie, 
et  ne  peuvent  adoucir  leur  mal  par  la  cognoissance 
de  la  bonte  de  Dieu :  oar  ils  n'en  ont  point  de 
gouat,  commo  il  on  fut  hier  traitte.    Ainsi  donc 
combien  que  Dieu  n'execnto  paa  &  veue  d'oeil  aa 
vcngeance  sur  lea  meschans,  si  est-co  qu'ils  ne 
laissont  paa  d'oatre  maudite  au  milien  de  leur  feli- 
cite:  maie  quant  k  la  punition  dernicre,  ello  nu 
leur  pent  faillir,  il  faut  qu'ils  viennent  14  apres 
avoir  bien  dilaye.    Et  moamoa  quand  ila  auront 
voson  long  temp,  tellement  qu'on  penaera  que  Dion 
leur  aoit  favorable,  et  qu'il  lenr  vueille  complaire 
on  tout  et  par  tout:  cela  leur  eat  bcaucoup  pire 
que  s'ila  avoyent  este  chastiez  eo  co  roonde:  car  il 
faudra  payer  un  esoot  bion  cher  de  ce  qu'ils  auront 
gourmande  lca  biena  de  Diou,  et  eate  enyvrez  en 
touto  intemperance ,  et  abus6  de  sa  douoeur  et 
patience,  et  qu'ile  ee  seroot  mocquez  de  lui,  de  sa 
doctrine,  ct  do  touto  religion.    Aiuai  donc  la  der- 
niere  punition  que  Dieu  prononce  aur  lee  moachane 
ne  leur  peut  faillir:  mais  cn  ce  monde  il  so  pourra 
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bien  faire  qu'ila  ne  seront  pas  du  premier  coup 
punie,  voire  que  nous  puissioos  apporcevoir. 

Or  venons  maintenant  a  ce  qne  dil  lob:  Les 
meschans  amasseront ,   dit  -  il ,   Yargent  eomme  la 
poudre.    Car  Dieu  permet,  pour  mieux  declarer  sa 
veugeaDoe,  que  les  rocschan»  8'eoricbiasent,  telle- 
ment  qu'il  semble  qu'ils  eoyent  des  gouffres  qui 
engloutiseent  tout  le  bien  du  monde.    Bt  de  fait 
si  un  bomme  meachant  ne  profitoit  gueres,  on 
n'appercevroit  paa  si  bien  la  punition  dont  il  ost 
ici  parle,  qne  quand  il  eat  enrichi,  et  qu'il  a 
utnasH^  bcuuooup,  et  puia  qu'il  n'en  peut  ioujr. 
Si  oo  demande  a  ceux  qui  prennent  taot  de  peine 
4  amaaser  des  biens,  quelle  est  leur  intention,  O 
ie  ne  sai  oe  qui  me  peut  advenir:  car  ie  dcviendrai 
vieil,  et  i'aurai  besoin  d'estre  secouru,  il  advient 
beaucoup  d'accidens  aux  hommcs,  i'aarai  au  moins 
doquoi  pour  me  aubvenir  en  la  ncceseito:  et  pnis, 
i'ai  de8  enfans,  et  ie  ne  les  veux  point  laisser 
povres.    Voila  que  reepondront  ceux  qui  mettent 
tant  de  peine  &  a'eorichir.    Voire,  maia  oependant 
nous  voyona  qu'ila  ne  peuvent  iouyr  de  ce  qu'ils 
ont  aniasee:  soit  que  d'eux-mesmea  ils  s'en  privent 
(oommo  il  y  en  a  qui  aont  si  chiches  qu'ils  se  por- 
tent  envie  du  bieo  qu'ila  so  font,  et  qn'ils  n'oeeot 
paa  se  secourir  de  lenr  bien  qnand  ila  en  ont 
faute)  ou  bien  que  Dieu  leur  retire  le  bien  des 
maina:  commo  il  advicnt  par  fois,  qu'apres  qu'il 
les  aura  laisae  avoir  la  voguo,  en  un  moment  les 
voila  despouillez,  et  voit-on  que  eux  et  leur  lignec 
sont  appovria,  et  ne  aait-on  oomment.   Nous  voy- 
ona  dono  oeete  menace  estre  oxeontee  sur  beaucoup, 
c'est  aasavoir,   que   les  meechims  amaa.-teront  et 
argent,  et  or,  et  menbles,  et  que  cependant  les 
bons  viendront  finalement  a  en  estre  revestua. 
Vrai  est  que  les  onfans  de  Dieu,  d  autant  qu  ils 
cheminent  on  simplicite  et  droiture,  penvent  avoir 
fante  de  beaucoup  de  choaes,  et  semble  que  la 
povreto  los  monace  de  lea  saisir  du  iour  au  lende- 
main:  maia  Dien  y  prouvoit  en  sorte  qu'ile  paseeot 
tousioura  leur  chemin.    Nous  voyons  dooc  que  les 
bons  seront  revestns  de  la  despouille  dea  moaohans: 
mais  cependant  d'en  faire  une  regle  certaine,  et 
d'obliger  Dieu  a  oela,  ot  que  aeroit-ce?  Pourtant 
il  nous  faut  retenir  tousioura,  que  lca  iugomens  do 
Dieu  no  sont  point  notoires  et  visibles  pour  les 
mnrquer  &  1'ooil.    Qnand  nous  Toyons  un  bommo 
riche  meschant,  nona  sommea  ecandaliset,  Et  qu'cst- 
ee  que  ceoi  veut  dire?    Qnand  nous  voyona  loa 
mescbans  et  eontemptenrs  de  Dieu  oatre  en  bon- 
neur:   6  il  nous  somble  que  Dieu  no  gouverne 
point  le  mondo,  ot  que  les  cbosca  so  conduisent 
par  fortune.   Voila  donc  la  fbi  qui  est  du  tout 
aneantie,  quand  nous  voudrons  meauror  les  iuge- 
mena  de  Dicu  par  ce  que  nona  pouvona  maintenant 
voir  a  1'oeil.    Et  ainsi  apprenona  de  nons  tenir  en 


!  suapens:  voire,  si  Dieu  arrache  le  bien  de  la  main 
|  dca   meschans,   cognoissons  qu'il  acoomplit  ceate 
menace  dont  nous  oyona  ici  parler:  e'il  ne  lo  fait 
pas,  notona  qu'il  se  reserve  Texecution  de  son  iuge- 
ment  iusquea  au  dernier  iour,  et  qu'il  ne  veut  pas 
amonor  lce  choses  maintcnant  a  perfoction,  afin  de 
nourrir  noatrc  esperance:  et  que  nona  ne  soyona 
;  point  addoonez  a  ce  monde,  que  nous  ne  cerohiona 
|  point  noatre  felioite  ici  bas  comme  eo  un  paradis: 
mais  qtic  nons  ayons  noe  yeux  oslevoz  on  haut,  et 
quo  nous  passious  tant  plua  legerement  par  ici  bas 
comme  par  un  chemin,  et  quo  noua  cognoiaaions 
quo  nous  sommes  voyagers  ot   vagabona  en  ce 
mondo,  et  pourtant  qu'il  nous  faut  touaiours  aspirer 
a  cest  hcritage  celeste  et  permanont. 

Autant  en  est-il  de  ce  qui  s'ensuit,  c'est  asea- 
voir,  Que  linique  edifiera  sa  maison  eomme  ttne 
tigne,  et  que  ce  sera  comme  la  loge  d'un  messier,  de 
celui  qui  garde  les  vignes.    Quand  lee  inoredulea  et 
contompteura  de  Dieu  baatiseout,  il  leur  eemble 
:  qu'ila  y  habiteront  mille  ans  apres  leur  mort:  oar 
par  oest  orgueil  qu'on  voit  aux  edifioca  que  fout 
;  los  cootemptenrs  de  Diou,  ne  monetrent-ila  paa 
qu'ils  imaginont  ici  une  immortalite?  II  lour  semble 
qu'ila  prolongeront  lenr  vie  par  leur  palaia:  quand 
une  maison  aera  pour  durer  mille  ana,  un  hommo 
so  fera  a  croire  que  sa  raaison  eat  attacbee  k  lui, 
et  que  par  ce  moyon  il  scra  renomrae.    Or  Dieu 
se  moque  d'une  telle  outrecuidanoe.    Pour  ceste 
cause  Iob  accompare  les  maiaons  dee  meachans  a 
la  maison  d'uno  tignc.    Commeot?    Uue  tigne 
corrompra  et  gastera  tout  pour  so  loger,  elle  man- 
gera  un  drap,  elle  mangera  une  fourrure,  elle  ron- 
gera  tout  ce  qu'elle  tronve:  bref,  il  faut  qu'une 
tigne  se  loge  aux  deepens  et  au  dommage  d'autrui, 
et  qu'il  n'y  ait  cependant  que  oorruption  et  vermine 
en  aon  logia.    Quand  un  messier  fait  ea  loge  pour 
ganler  lea  vignoa,  il  n'eet  queation  quo  de  trois 
mois :  quand  on  a  vendange.  voila  la  loge  qui  s'en 
va  bas:  et  encores  qu'on  ne  la  iette  point,  si  eet- 
ce  que  d'elle  mesme  elle  tombe.    Ainsi  maintcnant 
il  est  dit,  que  les  meschaus  feront  de  beaux  palaix, 
et  quand  ila  edifiont  ainsi,  il  leur  semble  bien  que 
c'est  pour  y  demeurer  tousiours.    Mais  quoi?  Que 
eonl-ils  euxV  comme  une  tigne,  o'est  4  dire  qu'ile 
n'ont  que  corruption,  et  faut  qu'aveo  eux  ila  appor- 
tent  touaionrs  cola.    Puia  qu'ainsi  est,  o  leur  logie 
ne  sera  point  do  longue  duroe.    II  est  vrai  qu'ila 
feront  monstre  pour  un  teinps:  mais  cepcndant 
noetre  Seigncur  abbatra  leure  maiaons,  tellement 
qn'ils  n'y  aoront  point  iong  tcmps.    Voila  dono  un 
ingement  de  Dieu  notable  qn'il  exocute  snr  ceux 
qui  ae  veulent  ainsi  fairc  valoir  en  cc  monde:  et 
quand  nous  on  voyona  des  oxemplea,  nous  les  de- 
vons  bien  obserrer,  ot  sur  cela  estro  enecigncz  do 
ne  nons  point  arreater  k  cc  mondc,  ot  dc  no  point 
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bastir  par  fraudo,  par  iniqnitez  par  rapinee.  Si 
nous  sommes  logez,  que  oe  soit  du  bien  que  Diou 
nous  a  donne:  et  ceux  qui  sont  bien  logez,  qu'iU 
ne  s'enyvrent  point  en  leura  oupiditez  pour  faire 
iei  )eur  nid:  ear  toutes  foia  et  quantee  que  lea 
homines  font  leur  nid  en  terre,  oela  n'empeochera 
point  qne  Dieu  ne  loa  arraohe.  Gardons-nous 
bien  dono  de  faire  un  nid  ici  bas,  oomme  il  en 
eera  par)6  an  chapitre  vingtneufieme,  que  Iob  avoit 
fait  aon  conte  de  iamais  ne  cbanger  de  cundition. 
Or  lee  hommes  en  ae  proraettant  une  telle  perpe- 
tuito  •'abuaent,  ct  Dioa  se  moque  aassi  de  leur 
folle  prcaomption.  Et  ainsi  quand  ies  fidelea  seront 
logez  a  propoe,  que  toutes  foia  ils  se  tiennont 
comme  estrangers  en  oe  monde,  et  qn'ils  soyent 
tousiours  prosts  don  partir  quand  il  plaira  a  Dieu. 
8'ils  n'ont  point  lee  commoditez  qui  seroyent  & 
sonhaitter,  qu'ils  passeot  outre,  et  qu'ils  cognoissont 
que  Dieu  les  advertit  a  veuo  d'ocil,  que  oe  n'est 
point  ici  qu'il  faut  qu'ila  demeurent,  mais  qu'il  faut 
paseer  plus  outre. 

Voila  dono  ce  que  nous  avons  a  retonir,  qnand 
nous  voyons  que  noatre  Seigneur  ne  vent  point 
qno  les  hommes  a'amnsent  ici  bas.  Ainai  dono  que 
nous  tiriona  droit  Ie  ohemin  auqnel  il  nous  appelle: 
et  alors  nous  serons  benite,  lors  nu  cbacun  habitera 
on  repoe  tout  le  tomps  qu'il  a  a  vivre,  ponrce  que 
nons  ne  aerona  point  sohcitez  de  1'inquietude  qu'ont 
lea  meschans  et  oontemptoura  de  Dieu.  Voila 
quant  a  un  Itom.  Et  an  reste,  combien  qne  et 
nous  et  nos  maisons  ne  soyent  qno  corrnption: 
tant  y  a  qno  nous  avons  ceste  prouiesse  pour  nous 
eoneoler,  que  quand  nons  serons  restaurez  pleino- 
ment  en  la  gloiro  colesto,  nous  n'aurons  plus  be- 
aoin  de  ces  edificee  materiels  d'ici  bas:  et  mesmo 
qne  nostre  oorps  sera  bien  autre  qu'il  n'eat.  Mais 
cependant  aussi  apprenons  de  no  point  edifier  par 
rapines,  ct  autres  malefices:  car  c'est  la  oause  qui 
fait  que  nostre  Beigneur  deetruit  ainsi  ces  grans 
palaie  qui  ont  este  bastis,  et  qn'il  les  envoye  en 
ruine.  Comtno  aussi  nous  voyona  quo  lcs  Pro- 
phetes  mcnaoent,  que  co  seront  )es  palais  des 
chahnans,  des  bestes  sauvageB,  des  oieeaux  de  proyo, 
et  niesmes  que  les  hybouts  y  habiteront,  et  les 
hommee  sauvages.  Nostre  Seigneur  donc  ne  fait 
point  cela,  sinon  pour  ee  venger  des  rapines  et  ex- 
torsions  qui  se  oommettent  pour  faire  oee  grands 
palain,  suivant  co  qui  est  dit  au  Propheto  Habacuc 
(2,  11),  que  quand  ceux  qui  ont  attrape  le  bien 
d'autruy  bastiasent,  il  y  a  eomme  uue  melodie 
eutro  les  parois,  qn'uuo  paroy  crie,  Ie  suis  bastie 
de  sang:  et  l'auiro,  Moy  de  meurtro.  Que  donc 
lea  fidelea  adviseut  bien  quand  ils  bastissent,  que 
ce  soit  une  snbstancc  iuetement  acquise,  s'ils  veu- 
lont  iouir  dc  lour  babitation.  Et  cepondant  quoy 
qu'il  cn  soit,  qu'ils  ne  8*y  arrestont  pas  pour  y  fairo 


leur  nid:  maU  qu'il«  soyoot  prests  d'en  deslogor 
toutes  foie  et  qnantes  qu'il  plaira  a  Dieu. 

Or  cependant  il  est  dit.  Que  le  mescJmnt  tres- 
passera,  et  qu'il  ne  sera  point  enseveU  ktmorablement, 
et  qvfil  ouvrira  les  yeux,  et  rien  ne  luy  apparmstra. 
Cest  ponr  conolurre  lce  propos  qui  ont  eate  tenus. 
Oar  Iob  aignifie,  qu'il  pourra  bien  advenir  (coaiuie 
il  advient  de  fait)  que  les  meschans  tresbusoheront, 
voire  apres  aroir  eate  eslovez:  oar  voila  ou  il  re- 
garde,  que  nostre  Seigneur  esleve  les  meeohans,  et 
puis  il  los  laisae  tomber,  voire  d'une  cheute  mor- 
telle.  Car  quant  a  leur  mort  ils  ne  aont  point 
ensevelU  honorablement:  et  au  reate  quand  ils  re» 
gardent  a  1'entour  d'eux,  ils  ne  trouvent  nul  s«- 
conrs,  et  sont  frustrez  de  1'avoir  attendu.  Ici  nous 
avons  un  beau  miroir  dea  iugemene  de  Dieu, 
moyenuant  que  uoua  n'en  facionB  point  comme  ceux 
qui  ont  dobatu  contre  Iob,  c'est  que  nous  vuoillions 
aatreindre  Dieu  a  reduire  les  ehosoa  en  loor  eetat 
parfait.  Car  cela  ne  ae  fera  point  iusques  au  der- 
uier  iour:  mais  cependant  «i  devons-nous  eetre 
admonnestez  toutes  fois  et  quantes  que  nostre  Sei- 
gnenr  renverae  lee  meschauB,  et  qu'il  les  abbat: 
nous  devons  la  oontempler  sa  main.  II  ne  faut 
point  cercber  en  oeci  quelque  hazard,  commc  les 
enfans  de  ce  mondo  imagineot  uno  rouO  de  fortune, 
par  laquelle  lea  hommea  sont  oelevez  bien  haut,  et 
puis  ils  tombent  bae.  Car  ce  ne  sont  point  choses 
qui  adviennent  de  cas  d'adventure,  que  les  ohange- 
mens  et  revolutions  que  nous  voyoos  au  monde:  il 
les  faut  attribuer  a  la  main  de  Dieu.  Et  comment? 
Quelquoa  fois  il  punira  oeux  qni  oot  abuae  de  sa 
graoe,  quelquefois  il  lee  supporte,  tellemont  qu'on 
n'appercevra  pas  qn  il  lea  vueille  puoir:  maie  ils 
auront  un  conte  tant  plus  horrible  a  rendre,  ainsi 
que  nous  avons  dosia  touohe.  Tant  y  a  que  si 
nous  voyons  les  mesohaos  tumber,  il  faut  que  nous 
cognoUsions  que  Dieu  ne  les  a  poiut  eslevez  saus 
cause,  et  que  c'eBtoit  afin  que  leur  treebuschement 
fust  plus  grief  pour  se  rompre  du  tout  lc  col. 
Aprea  dono  qu'ils  auroot  oste  bien  baut  montez,  il 
faut  que  Dieu  les  faco  ainei  tresbuacher.  Au  reste 
quant  a  la  sepultura,  ce  n'est  point  saus  caune 
qu'il  en  est  ici  parle.  Car  combieu  que  cela  ne 
nous  faoo  no  froid  no  ohaud  quant  a  nostre  salut: 
il  y  a  deux  chosee  a  coosiderer.  L  uno  c'est,  quc 
les  mcschans  dospitent  et  Dieu  et  nature  a  leur 
mort,  et  leur  semblo  que  maugre  que  nature  en 
ait  ils  prolongoront  encoree  lour  grandeur,  et  leurs 
pompes,  quand  noetre  Seignonr  les  ameino  14  a 
pourrituro:  lors,  di-ie,  les  hommes  mondains  et 
charneU  fcront  plus  de  bravete  beaucoup,  qu'en 
toutc  Ienr  vie:  car  ceste  sepulturo  qu'ils  ont  tant 
est  pour  faire  que  leur  memoire  ne 
point,  qu'on  en  parle  a  iamaie.  Ainai  done 
noua  voyons  quo  costo  folle  ouriosite  qu'oot  los 
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mondains  et  los  incredules  d'eBtro  ensovolis  cn 
grande  pompe,  cst  commc  pour  continuer  leur  or- 
gueil  en  despit  que  Dion  en  ait.  Or  Dien  se 
mocque  d'nne  tello  presomption :  car  il  les  frustre 
de  leur  opinion,  ponrco  qn'ils  ont  estime  qu'ils 
seroyent  ensevelis  honorablement,  au  lieu  de  oela 
quelquefois  il  leur  donnc  uno  sopulturo  bien  estrango. 
Voila  pour  nn  Itom. 

Or  il  y  a  aussi  a  conaiderer,  quo  la  sepulture 
a  esto  iotrodnito  de  Diou.  Ce  n'est  pas  une  in- 
vention  hnmnine  qui  n'ait  point  de  fbndement: 
mais  Dien  l'a  ainsi  ordonne,  afin  que  ce  nous  fust 
nn  tosmoignage  de  la  vie  otornelle  et  de  la  resur- 
rcction.  Quand  les  hommes  sont  ensevelis,  on  les 
met  la  en  terre  ooinme  en  garde,  iusqucs  a  ce 
qu'ils  soyont  retwuscitez  an  dornier  iour:  ainsi  la 
sepultnre  nous  eet  oomme  un  miroir  de  la  rosur- 
reotion.  Qnand  dono  los  meschans  sont  privez  de 
sepnlture,  c'est  autant  comme  si  nostre  Seigneur 
declaroit  snr  eux  sa  malection  d'une  facon  visible, 
voire  Unt  en  la  mort  commo  on  la  vie,  ainsi  qu'il 
en  est  ici  parle.  Or  cenendant  notons  que  si  les 
mcschans  sont  ensevelia  honorablcment,  il  ne  faut 
point  que  nous  soyons  troublez  pour  cola,  ne  qno 
nons  ponsiona  qne  Dieu  se  eoit  oublie,  et  qu'il 
nexecute  ses  iugemens  en  tempa  opportun.  Car 
nous  voyons  dn  riche,  eommo  il  en  est  parlo  en 
1'Escriturc,  qn'il  a  eBto  enseveli.  Et  Lasare  quoy? 
II  n'en  est  point  de  mention  tellement  qu'on  ne 
sait  s'il  a  este  mange  des  ehiens,  ou  s'il  a  este  iette 
parroi  lee  champs,  1'Esoritnro  n'en  parlo  point, 
elle  ne  parle  que  de  la  sepultnre  du  riehe.  Au 
eontraire,  si  qnelquesfois  il  advient  aux  enfans  de 
Dien,  de  nVsstre  point  ensevelis,  faut-il  conolnre 
neantmoins  qu'ils  soyent  maudits?  Non:  oomme 
qnand  les  meechans  seront  ensevelis,  ce  n'est  pas 
a  dire  qu*ils  soyent  benits  on  leur  mort.  Mais 
c'est  pour  nous  monstrer  que  Dieu  n'exeeute  point 
d'nn  nl  egal  les  punitions  temporolles  en  oe  monde, 


[  ot  ccpendant  qu'il  se  reecrvo  le  prinoipal  au  dernicr 
I  iour.    Autant  en  cst-il,  quand  nous  voyons  les 
■  bons  cstro  bruslez,  estre  mis  en  opprobro  oxtreme, 
I  ot  que  lcs  enfans  de  Dieu  periront  aveo  les  mo- 
schans,  voiro  quant  aux  corps,  qu'on  lee  trainera 
au  gibet.    Car  oombion  qu'ils  soycnt  martyrs  de 
Iesus  Christ,  et  que  ceste  ignominic-la  soit  plus 
honorable  derant  Dieu  quo  tous  lea  honneurs  do 
oe  mondo,  si  est-cc  tontos  fois  que  Diou  ne  leur 
donne  point  sepulturo.    Et  comment  cela?  Od  ost 
ceste  menaoe  eontre  les  meachans  dont  il  est  parlo 
!  ici?    O  il  nous  faut  roveoir  a  co  que  nous  avons 
dit,  c'est  assavoir  que  oc  sont  iugomens  caches  et 
incomprehensibles  pour  le  iourd  hui,  et  qu'il  f»ut 
que   nous  attcndions   quo   nostro  Seigneur  nous 
ameine  a  oe  ionr,  ou  toutos  chosos  soront  des- 
.  couverteB.  Cependant  oognoissons  que  le  ciel  servira 
do  sepulturo  &  conx  qui  sont  ainsi  tyraunisez,  aux 
•  innooens,  di-ie,  qui  sont  mis  cn  opprobre  par  les 
I  meschans,  et  par  les  persecuteurs ,  et  que  quand 
ils  auroycnt  les  sepultures  los  plus  honorables  du 
[  monde,  oo  ne  seroit  rion  an  prix  du  bien  ct  du 
.  privilege  qne  Dieu  leur  fait.  Car  Bauroit-on  trouver 
nno  sepulture  plus  honorable  que  le  oiel?  Or 
noatre  Beignour  fait  scrvir  ceste  sepulture-la  a  ses 
enfans,  quand  il  lee  prive  de  la  aepulture  oommune 
|  et  ordinaire.   Et  ainsi  quand  il  plaira  a  Dieu  que 
i  nons  soyons  ensevelis,  cognoiBsons  cela  eomme  un 
tesmoignage  de  sa  bonte:  et  quand  il  en  privera 
les  meschans,  que  nous  contemplions  ausai  sa 
vengeanoe  et  en  leur  vio  et  en  leur  mort.  Cepen- 
dant   toutea   foia  qne  nons  apprenions  de  nous 
rcstreindre,  et  d'avoir  comme  les  yeux  clos  quant 
a  sos  iugcmons  secrcts,  insques  a  co  quo  nona 
soyoos  venus  au  dernier  iour,  ou  il  nous  deelarera 
en  perfoction  les  choses  qui  nous  sont  maintonant 
oonfusea. 

Or  nous-nons  proetornerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  eto. 
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LE  CENT  ET  UNIEME  SERMON, 

QCI  E8T  LE  I.  SDR  LE  XXVDX  CHAPITRE. 


19.  Quand  le  riche  s'endormira,  il  namassera 
rien:  U  ouvrira  ses  yeux,  et  rien  n' apparoistra. 
20.  Troublemens  Vapprehenderont  eomme  Veau:  et  en 
la  nuict  la  tempeste  le  ravira.  21.  Le  vent  (TOrient 
Vemportera,  et  s'en  ira,  et  le  poussera  de  son  lieu 
eomme  un  tourbUlon.  22.  II  se  ruera  sur  lui,  ei  ne 
Vespargnera  point:  ti  s'enfuira  de  sa  main.  23.  II 
entrefrappera  de  ses  mains  contre  lui,  et  siblera  corUre 
lui  de  son  lieu. 

CHAPITRE  XXVIII. 

1.  Vargent  a  sa  source,  et  Vor  le  lieu  de  sa 
fonte.  2.  Le  fer  est  prins  de  la  terre:  et  dela  pierre 
est  fondu  Vairain.  3.  Dieu  a  mis  fin  aux  tenebres, 
et  a  toute  chose  tendante  a  fin  la  borne  d'obscurite  et 
irmbre  de  mort.  4.  II  desborde  le  fleuve  contre  Thabi- 
tateur,  lejs  eaux  sonl  mists  en  oubli  du  pied,  et  ayant 
esU  eslevees  plus  haut  que  Vhomme,  se  retirent. 
5.  D'une  mesme  terre  sort  le  pain,  et  sous  icdle  y  a 
changement  comme  le  feu.  6.  II  y  a  lieu  duquel  les 
pierres  sont  sapphir,  et  les  mottes  or.  7.  L'okeau 
n'y  a  point  cognu  de  sentier,  et  VoeU  de  Vautour  ne 
Va  point  regardi.  8.  Les  faons  du  lion  n'y  ont  poitU 
marchi,  le  lion  n'a  point  passi  aupres.  9.  II  met  sa 
main  a  la  roche,  et  renverse  les  montagnes  iusqu'aux 


Suivant  le  propos  d'hier,  il  eat  ici  dit,  Que  le 
ricbe  ouvrira  les  yeux,  et  ne  trouvera  rien:  en 
quoi  il  est  signifid  que  lea  riches  pour  un  tempa 
seront  asseurez,  cuidans  que  rien  ne  Ienr  doivo 
defaillir:  tnais  en  la  fin  tout  leur  aera  cache,  il 
n'y  aura  plua  d'e*peranco  pour  eux:  ils  se  resveille- 
ront,  et  cercheront  secours,  mais  ils  n'en  trouveront 
point.  La  Bomme  est,  que  combien  que  les  riches 
pour  un  temps  eoyent  comme  endormis  en  leur 
abondance,  pourco  qu'ils  no  cnident  iamais  avoir 
faute,  et  qu'ils  ont  comme  les  yeux  bandez  en  leur 
outrecuidiincc:  toutes  fois  Dieu  puis  apres  les  oon- 
traint  dc  cercher  aide  sans  qu'ils  en  puissent  trou- 
ver:  et  alors  ils  cognoiasent  qu'ils  ont  cspere  en 
vain  en  leurs  richesses  et  sont  oonfus.  Ce  iugo- 
ment  do  Dieu  se  voit  iournellement:  et  ainsi  nous 
sommes  admoniiestez  qu'cncorcs  que  Dieu  nous 
donue  tout  co  quo  nous  pouvons  soubaittor,  ct  que 
nous  ne  pensions  point  iamais  avoir  faute:  il  no 
iious  faut  point  endormir  en  eela,  cognoissans  que 
nostro  vio  ost  suiettc  a  tout  de  cbangemens  que 
merveillos.    Voillons  donc  pour   iuvoquor  Diou, 


venons  pour  ne  nous  point  arreator  a  cc  qui  est 
entre  nos  mains,  veillons  pour  oognoistre  qne  nous 
avona  besoin  d'eetre  aeconrus  en  beauoonp  de  sor- 
toa:  et  qoe  par  ee  moyen  nous  apprenioos  de  re- 
tourner  a  Dien,  et  d'estre  fondei  et  appnyez  snr 
sa  seule  providenee  ot  bonte.  Voila  radmonition 
qu'il  nous  faut  recuoillir  de  ee  paesage.  Au  reste, 
ceci  ne  se  voit  point  tonsioura.  Apprenons  done 
(comme  il  a  esUJ  dit)  de  n'en  point  faire  uno  reglo 
generale:  et  eombien  que  lea  riches  meurent  en 
leur  abondanoo,  qu'ils  ayent  graode  auite  avec  enx, 
qu'un  chacnn  tasehe  de  leur  faire  servioe,  bref, 
qu'ils  n'ayent  faute  de  rien,  ne  pensons  pas  que 
Dieu  ait  quitte  son  offioe:  mais  il  se  reserve  ce 
iugement  qu'il  exeente  sur  d'anouna,  afin  que  nous 
n'estimions  point  qu'il  ne  le  pnisse  parfaire  en  oe 
monde  s'il  lui  plaisoit.  Lee  autros  prennent  oe 
paasago  un  peu  autroment,  c'est  assavoir,  ne  rap- 
portant  point  anx  riohea  ce  mot,  Qu'on  regardera, 
mais  a  tous:  qu'on  regardera  dono  que  soot  deveous 
ceux  qui  estoyent  en  aboodanoe,  et  qni  se  faisoyent 
ainsi  valoir  seloo  le  tnondo,  ot  qu'on  a'y  verra 
rien :  comme  il  est  dit  au  Pseaume  37  (v.  35).  Pai 
veu  celui  qui  eetoit  eslev6  eomme  nn  haut  oedre 
en  la  montagne  du  Liban,  il  touehoit  de  sa  teste 
quaai  iusqnes  aux  oues:  apree  ie  suis  repasse,  et 
ie  n'ay  point  oognn  mesmes  sa  trace.  Voila  dono 
eomme  Dieu  fait  esvanouir  les  mesehans,  tellement 
qne  la  memoire  en  est  raelee  du  monde:  et  ee 
paaaage  conviendra  bien  en  oe  sene.  Au  reato  il 
y  en  a  qui  ne  prenent  point  oeei  de  lo  mort  ne 
de  la  sepulture,  oomme  hier  il  fut  expose:  mais 
commo  s'il  ostoit  dit,  qoo  quand  lo  meschant  se 
vondra  coucher  pour  avoir  repos,  il  n'en  tronvera 
point  Tant  y  a  que  le  plus  faeile  est  de  dire, 
que  les  moschaus  n'eschapperont  point  qne  Dieu 
ne  dcclare  son  iugemcnt  sur  enx.  Or  oela  se  fait, 
commc  nous  avons  dit,  mais  non  paa  toosionrs. 
Ainsi  donc  il  ne  faut  pas  que  nouB  oerohions  tous- 
iours  1'execution  dee  iogemeos  de  Dieu  en  ce 
monde:  car  co  seroit  un  mauvais  principe,  et  nous 
serions  troublex,  oomme  nous  avons  declare  ci 
deseuB,  quand  nous  ne  verrions  point  4  1'oeil  oe 
que  nous  aurions  iraagine.  Cognoissons  dono  que 
nostrc  Seigneur  difforo  sos  iugemons  quand  bon 
luy  semble,  et  qu'il  ne  les  manifeste  point  ici  bas. 

Or  il  est  dit  oonseqnemment,  Que  frayeurs  ap- 
prehenderont  Vinique  comme  une  ravine.  II  parle  ici 
des  eaux,  mais  il  entond  qne  c'est  comme  un  orage 
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soudain,  quand  ii  y  aura  une  teinpeste  ou  tottr- 
billon  qui  viendra  de  nuict.    Ce  iugeinent  de  Dicu 
est  bien  notablc,  comme  ausei  il  ost  oommun,  c'est 
assavoir,  que  Dieu  envoye  de  tellea  frayeurs  aux 
me**chan8,  qu'ils  ne  savent  que  devenir:  et  que  ©ola 
vient  comme  un  orago,  et  comme  une  tempeate  de 
nuict  qu'on  n'aura  point  preveuc,  et  de  laquelle 
on  ne  ae  donnoit  point  garde.  Notamment  oeci  est 
dit,  pource  que  lee  meschans  se  font  a  croiro  que 
Dieu  les  doit  laisser  en  paix,  voiro  cepondant  qu'ils 
ne  aont  point  preseez:  ai  cst-co  qn'ils  ne  penvent 
estre  coya  du  tout,  pource  qu'ils  ont  une  mauvaise 
oonscience:  maia  tant  y  a  qu'ila  se  promettent  mer- 
veilles,  comme  il  est  dit  aux  Propbetes,  cn  Isaie 
sur  tout  (28,  15),  qu'ils  font  paction  avoc  la  mort, 
qn'ils  penscnt  avoir  alliance  et  complot  avec  le 
sepulcbre,  en  sorte  que  quand  la  terre  seroit  cou- 
verte  d'un  deluge,  que  tout  periroit,  le  mal  no 
pourra  approcher  d'eux.    Voila  donc  comme  les 
meschana  sont  enflez  d'orgueil  sinon  que  Dieu  les 
presse,  et  6'endurcissent  en  cela.    Et  defait  qnand 
on  les  menace,  quahd  on  leur  inonstre  quelle  scra 
1'issuo  dc  leura  entreprinscs,  tant  s'en  faut  qu'ils  en 
aoyent  esmeus,   qu'ils  ne  font  que  s'en  moquer. 
Voila  pourquoy  il  est  dit,  Que  les  frayeurs  viendront 
comme  une  ravine  sur  eux:  snivant  aussi  ceate  sen- 
tonce  de  sainct  Paul  aux  Thcssalonicieus  (5,  3), 
Que  quand  iU  dirout,  Paix  et  asseuranoe,  ils  scront 
soudain  accablez,  que  la  ruine  viendra  sur  eux,  la- 
quello  ils  navoyent  poiut  cuide,  et  dont  nul  ne  se 
doutoit.    Ainsi  donc  quand  il  nous  cst  parle  d'uu 
lel  changement  que  Dieu  cnvoye  sur  lca  mescbans, 
c'e*t  qu'il  les  ruine  soudain,  comme  s'il  cnvoyoit 
un  orage  do  nuict:  appreuons  de  n'estre  point  ainsi 
cnyvrez  d'uue  folle  presomption,  estimans  que  Dieu 
nous  laisse  en  repos:  ne  nous  flattons  point,  mais 
plustost  cognoissous  que  nostre  Seigneur  nous  veut 
tonir  en  petitesse  ct  humilit6,  afin  quo  noue  ayons 
nostre  esprit  plus  libre  pour  venir  a  luy,  ct  que 
nous  ne  soyonB  point  distraits  par  les  vanitez  de 
ce  monde:  mais  plustost  que  nous  soyons  incitcz 
do  nous  adonoer  du  tout  a  luy.  Voila  donc  comme 
il  nous  faut  cercber  la  paix  en  Dieu,  et  non  pas 
aux  bieus  terriens.  Quand  nous  cn  ferons  ainsi,  nc 
craignons  pas  d'estre  ruinez  soudain  par  orage,  et 
que  Dieu  envoye  unc  telle  frnyeur  sur  noutt,  quo  I 
nous  en  soyons  troublez:  muis  &  1'opposite  toua 
ceux  qui  prcsnment  de  leur  prosperite  tcrrieone,  il  [ 
faudra  qn'i!s  sentent  la  main  de  Dieu:  et  si  oe  j 
n'est  en  ce  monde,  tant  y  a  qu'a  la  mort  il  faut  1 
tousiours  venir  a  conte,  ct  alors  on  ne  peut  pas 
oachapper  los  mains  du  lugc  celestc.    Et  ainsi  que 
nuus  cheminionn  cn  solicitude.     Et  au  reste,  si 
quelquefois  les  mescbans  n'ont  pas  est6  cffrayez,  ne  ] 
pensous  pas  que  Dieu  ait  mis  eu  oubli  leurs  iniqui- 
tcz:  mais  nous  n'appercevons  pas  tousioure  pre-  ' 
Calrini  optra.  Vol  XXXIV. 
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I  sentement  (commc  i'ay  dit)  ses  iugemene.    U  taut 
I  donc  quo  nous  attcndions  la  dcclaration  de  ceci 
j  iusques  au  dernier  iour,  sachaos  que  nostre  Seigneur 
'  aucunes  fois  veut  esprouver  nostre  foy,  nous  tenant 
ea  main  comme  caohce.    Or  au  reste  il  nous  faut 
noter,  que  combien  que  )cs  fraycure  que  Dieu  en- 
voye  aux  meschans  et  aux  cootempteura  de  sa  pa- 
role  ne  s'appereoivent  poiot,  si  est-co  qu'ils  sentent 
tousiours  dedans  leurs  coeurs  une  frayeur  cachee: 
oomme  il  eat  dit  au  Prophctc  Isaio  (48,  22),  qu'il 
l  n'y  a  point  de  paix  pour  les  meachans,  mais  qu'ila 
I  sont  comme  lee  vagues  qui  se  batent.  Cependant 
'  qu'il  y  a  quelque  vent  impelueux,  on  voit  1'eau 
tellement  ngiteo  que  les  vagucs  B^entrecassent :  ainsi 
faut-il  que  les  meechans  sans  qu'on  leB  eolicito 
d'ailleure  so  tourmentent,   et  qu'ils  soyent  leure 
bourreaux  en  toutes  lcurs  pensees  et  leurs  aflections. 
!  Ils  tremblcront  quaud  une  fueille  tombera  sans  que 
nul  lea  persecute,  comme  il  est  dit:  mais  ccb  fray- 
j  eurs-la  seront   cachees,    pource   qu'au    dehors  ils 
monstrerout  beau  aemblaut,  et  aussi  qu'ils  ne  se 
cognoissent  point,  qu'iU  sont  eslourdis  en  eux-mes- 
mes,  et  despitent  Dicu,  uo  reoevans  point  les  ad- 
vortissemens  qu'il  leur  donnoit  pour  les  soliciter  k 
repentance.    Apprenons  donc  de  cerober  ceste  paix 
que  i'ui  dite,  c'cst  assavoir  que  nous  ayona  bonne 
oon6cience  et  pure,  pour  nous  appuyer  en  nostre 
j  Dieu,  pour  Pinvoquer:  et  alors  encores  qu'il  nous 
I  envoyo  des  troubles,  si  est-ce  que  nous  n'en  serons 
|  point  accablez  du  tout,  quo  nous  n'ayons  dequoi 
,  nous  resiouyr  en  sa  bonto. 

Or  il  est  dit  fioalement :  QtSils  seront  ravis  du 
1  vent  tfOrient,  qu'ils  seront  chassez  de  leur  lieu,  qu'ils 
j  seront  aeeablez  de  nutux  et  fuiront.    Ces  similitudes, 
j  de  vent  d'Orient,  et  de  tourbillons  sout  eocoros 
j  adiouBtees  a  un  mesme  propos:  car  au  rcgard  du 
I  pays  do  Iudee  c'estoit  le  veut  le  plus  impetueux 
I  quc  celui  d'Orient,  comme  toute  i'Escriture  saincte 
I  le  mouftre.    Ainsi  il  eat  signifio  quc  les  meacbans 
quand  ils  ont  pruspere,  et  este  richcs  et  puissan», 
serout  neautnioius  ravis  et  abbatus,  comme  s'il  se 
levoit  une  grosse  teinpesic.  qu'il  survinst  un  vent 
qui  ruinast  tout,  tellcmeot  qu'iU  seronl  coulraiiits 
de  fuir:  et  si  on  pensoit  qu'ila  fuBsent  bien  miiuis, 
et  eux  s'estoyent  aussi  fiez  en  cela,  ila  sentiront 
bicn  quo  tout  cola  ne  pourra  empescher  que  lo  iuge- 
ment  de  Dieu  ne  s'execute  eur  oux.  Combien  dono 
qu'ils  espouvantaseent  les  povres  geus,  qu'ils  fussent 
eu  estounement  a  cbacun:  si  faudra-il  qu'ils  fuyent 
Et  pourquoi?    Car  il  n'y  aura  plus  de  rertu  eu 
eux  pour  resister  au  mal:  iU  cognoistront  bien  quo 
les  voila  accablez,  pourcc  quo  c'ost  la  main  de  Dieu 
qui  les  persecute  et  lea  afflige.    En  sominc  il  nous 
est  ici  demonstrd,  quo  ceux  qui  sont  ainsi  hardU 
a  molestcr  leurs  prochains,  seront  tcllement  afflige* 
de  la  main  de  Dieu  qu'ils  oublieront  ceate  audace 
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qui  estoit  en  eux,  et  ce  courage  de  lion,  ct  touto 
leur  fierte,  ct  qu'ils  seront  couards  comme  dos  cancs. 
Et  pourquoy?  Car  ils  eentiront  la  main  de  Dieu, 
laquelle  i)s  avoyent  tnesprisce  auparavant.  Or  par 
ceci  uoua  sommes  aduionnestcz  dc  prcvoir  dc  longne 
main  les  iugemens  de  Dien,  afin  de  nons  appreatcr 
a  patience.  Ainsi  donc  encores  que  Dicu  nous 
laisse  a  rcpos,  ne  laissons  pas  (Pexaminer  nos 
pechez,  ot  de  cognoistre  quc  nous  mcritons  bien 
d'cstro  batus  de  ses  verges.  En  faisant  ceta,  que 
nous  baissions  !a  teste,  ct  que  nous  apprenions  de 
nous  teuir  en  bride,  ct  n'estre  point  bardis  a  roal 
fairc:  que  toute  nostrc  harclicsio  soit  d'invoquer 
nostre  Dien,  et  en  sa  vertu  despiter  et  le  pecho,  et 
le  diable,  et  le  monde,  quand  nous  serons  sous  la 
protection  de  nostre  Dieu.  Mais  cependant  quo 
nous  cbeminions  tousiours  en  hnmilite  ct  modcstic, 
sachans  que  ceux  qui  auront  ainsi  espouvantc  les 
autres  seront  contrainta  de  se  cacher,  et  ne  trouve- 
ront  nul  refuge:  commc  il  cst  ccrtain  que  Ie9  me- 
schans  anront  beau  fuir:  car  il  faut  que  cc  qui  est 
dit  au  Pseaumo  (139,  7)  soit  accompli  en  cux,  Que 
deviendray-io  Seigneur,  quand  ie  voudray  eschapper 
de  tcs  mains?  Quand  io  pourroye  volor  par  dessus 
les  nues,  ta  tnaieste  est  la  haut  pour  me  rembarrer. 
8i  ie  passe  la  mer,  ta  main  ira  encore  plus  ontre. 
Si  i'entre  iusques  aux  abysmes,  tu  sauras  bien  me 
rctircr  de  la.  Ainsi  donc  les  mescbans  pourront 
dire  aux  montagnes,  qu'ellea  tombent  sur  cux,  et 
ils  ne  gagneront  rien:  car  la  main  de  Dieu  les 
atteindra,  ou  qu'ils  se  cachent.  Et  aiosi  notons 
bien  quc  c'est  une  folle  opinion  &  ccux  qui  cercbent 
paix.  encores  qu'ils  6oyent  persecutez  do  la  main 
de  Dieu :  ils  la  poorront  fuir,  mais  ce  scra  en  vain. 
Au  rcste,  oombicn  qno  ceci  ne  so  voye  point  en 
tous  amiires  prcsentement:  si  est-ce  que  Dicu  oo 
laisse  point  d'estre  luge  du  monde,  comme  tousioura 
il  nous  faut  revenir  la. 

Et  cn  la  6n  il  cst  dit  pour  conclusion,  Qu'un 
chacun  frappera  des  mains,  quand  on  vorra  ainsi  lca 
mcsobaus:  que  cluicun  siblera  par  risee  et  mocquerie 
de  son  lieu:  c'est  a  dire,  que  lcs  pnvres  gens  qui 
auparavant  estoyent  opprimcz,  et  ne  s'osoyent  pas 
monstrer  par  lcs  ruee  a  causo  do  ces  brigaos  qui 
les  dovoroycnt,  et  qui  estoyent  prests  a  lcs  manger, 
so  rcsiouiront  quand  nostro  Seigneur  exterminera 
ainsi  ceux  qui  avoyent  eatc  cn  credit  et  authorite, 
et  mesmcs  ils  frapperout  dcs  mains,  et  so  mocquc- 
ront  do  ccst  orgueii  et  outrecuidance  qui  est  cn  tels 
contempteurs  do  Diou.  Icy  on  puurroit  demunder, 
s'il  est  licite  aux  bons  et  fidclcs  de  s'esiouir  quand 
ils  vorront  la  ruine  des  meBchaos.  Mais  cestc 
qucstion  est  quasi  superfiue  pour  ce  passage,  d'au- 
tant  qu'ici  il  n'est  point  monstre  que  c'cst  qui  est 
licite:  maia  simplement  il  est  sgnifie  que  le  monde 
s'e$iuuit:  commc  on  le  voit  aussi  par  expcricnco, 


que  le*  pillars  qui  ont  moleste  chacnn,  et  graos  et 
pctis,  quand  ils  meurent,  et  que  Dieu  les  abbat. 
voila  une  ioye  communo  de  tous.  Et  pourquoy? 
Cor  ils  ont  cste  ennemis  du  mondc.  Mais  oncorcs 
nous  devons  noter  en  ce  mot,  que  si  noBtre  ioye 
n'cstoit  poiut  cbarnelle,  et  qu'elle  ne  provinst  poiot 
d'un  appetit  do  vengeance.  elle  seroit  bonne  et 
saincte  et  approuveo  de  Diou.  Mais  quand  uous 
sommes  incitez  &  nous  esiouir  par  vengeance,  ou 
quelque  affection  charnolle,  nostre  ioye  alors  cst 
maudito  ct  a  condamner.  Et  ainsi  quand  les  hom- 
mes  sont  eBmeus  de  leurs  passions,  alors  qu'ils 
sesiouissent,  ou  qu'ils  so  contristent:  voila  comment 
leur  ioye  ou  leur  courroux  est  le  plus  souvent  vi- 
ci<ux.  Ainsi  quand  on  sc  voudroit  esiouir  de  la 
ruine  des  meechans.  il  ne  faudroit  pas  quo  ce  fust 
par  une  cupidite  charnellc :  maia  seulemcnt  approu- 
vant  le  iugcment  de  Dieu,  et  s'aocordant  a  ce  qu'il 
dcclare :  et  copondant  pour  cstre  tousiours  conferme* 
et  edifiez  do  plus  en  plus  en  sa  crainte  et  cn  son 
amour,  et  aussi  pour  cstre  bien  reglez  en  nos  pas- 
sion*.  Et  voila  comme  il  nous  sera  licitc  de  nous 
esiouir  en  la  perdition  dos  moscbaus:  mais  gardons- 
nous  d'estre  solicitez  par  nos  affections  charnclles, 
et  de  mesler  rien  du  nostre.  Toutes  fnia  quant  au 
passagc  prescnt  notons.  quMoy  il  nous  est  monstre, 
qu'il  fBut  que  les  mcscbans  qui  sont  pleins  d'am- 
bition  et  do  vaino  gloiro,  qui  appetent  d'cstre  prisez 
de  tout  le  monde,  soyent  rendnB  detestables  ct  quc 
Dicu  les  mette  en  telle  haine  qu'un  chacun  g'es- 
iouisse  de  lour  pcrditioo.  Voila  donc  comme  ils 
scront  bien  frustrcz  de  leur  attentc.  Si  ccla  n'est 
pas  a  cbacun  conp,  ne  pensons  pas  que  nostrc 
Seignour  ait  oublio  son  office  ponrtant:  mais  atten- 
dons  la  revelation  qni  nnns  est  promise  au  dcruier 
iour.  Et  voila  pourqnoy  Iob  vicnt  a  dcclarer  bcau- 
coup  de  secrets  de  nature  qu'on  voit  au  mondc:  et 
la  dessus  il  fait  conclusion,  que  quand  on  aura  la 
raison  de  toutes  cboscs  cacbees,  si  est-ce  que  la 
sagcsse  dc  Dieu  surmonte,  et  est  plus  bantc.  Aucuns 
prennent  ceci,  comme  s'il  c.*toit  dit,  Les  choscs 
cbangent  en  co  monde,  noua  no  voyons  pas  une 
perpetuite  en  tout  Pordrc  de  naturo:  car  ou  il  y  a 
cu  des  champs  fertilea,  ct  qui  apportoyent  bon  ble, 
on  voit  que  le  feu  y  est,  c'est  a  dire,  sochcresBc: 
la  ou  on  pensoit  qu'il  n'y  eust  quo  du  gravier  ou 
du  sablc,  il  y  aura  qnclquesfois  de  Por,  et  dcs  pier- 
res  prccieuses.  Nous  verrons  donc  beaucoup  de 
changemens  eu  ce  monde,  cnmme  il  cn  cst  parle 
au  Pseaume  cent  septieme  (34),  c'e6t  Pargument  que 
traitto  la  le  Prophcto,  monstrant  qu'a  cause  des 
pcchez  des  hommes  la  torro  dcvicndra  sterile,  tellc- 
ment  qu'il  semblera  qu'on  y  ait  semo  du  sel:  quo 
les  lieux  qui  estoyent  bien  habitez,  seront  dcscrts: 
que  les  homtnes  seront  oontraints  de  s'enfuir  pour 
la  faminc,  quc  lc  ohaud  ct  le  froid  les  affligerout 
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tellement  qu'ils  ue  sauront  que  devenir:  et  aussi  ' 
quo  Dieu  surmontaot  par  sa  bonte  la  malice  des  ; 
hommes,  rendra  leB  pays  fcrtiles,  qui  auparavant 
estoyent  secs:  la  ou  il  n'y  croiesoit  point  un  grain 
de  ble,  qu'il  y  aura  amplo  oourriture.  Aucuns  dono 
OBtiuaont  qu'ici  lob  ait  voulu  faire  une  tolle  descrip- 
tion  coinme  elle  est  contenue  en  ce  Pseaume-la. 
Maia  i'ay  desia  monstre  son  intention,  c'eat  assavoir, 
Qu'il  y  a  beaucoup  de  choses  eo  co  monde  qui  sout 
seeretes.  ct  ou  il  semble  qu'il  o'y  ait  point  de  rai- 
aon:  Unt  y  a  qu'en  la  fin  on  y  en  trouvera,  qu'on 
trouve  les  choses  qui  estoycnt  cachces:  mais  de  la 
sagesse  de  Dieu,  qu'on  u'en  pourra  poiot  iamais 
venir  a  bout,  quc  les  hommes  ne  pourront  poiot 
iamais  atteindre  ai  haut.  Et  ceste  comparaison  ici 
B'appelle  du  plus  petit  au  plus  graud:  oomme  si  Iob 
disoit,  Or  c,a  mcs  amis,  de  cerchcr  lcs  moyens  oii 
oo  trouvera  Por  et  Pargeot,  la  ou  on  trouyera  los 
pierres  precieuaes,  c'eat  une  choae  fort  difficile  & 
1'eaprit  humain.  II  est  vray  qu'encore«  en  vient-oo 
a  bout:  mais  si  peut-on  bion  appelor  ccla  un  secret 
de  nature.  II  y  a  aussi  d'autree  choses  ou  les 
hommes  sont  confus,  ot  n'ont  qu'fli  B'eBbahir,  pource 
que  quelques  fois  les  rivieres  sortiront  d'uo  liou  la 
oii  on  n'eust  iamais  pense:  comme  il  y  a  les  eauz 
qui  croissent,  qui  se  diminuent,  qu'on  ira  quelque 
lois  &  pie  sec  par  nn  lieu,  et  taotost  apres  Peau  y 
regprge:  apres  les  torrens  deffaudroot,  et  tantout 
Us  croiaseot.  II  ost  vray  qu'il  semble  bien  qu'il  n'y 
ait  pas  grand  secrct  cn  cela:  car  lcs  torrens  s'aug* 
mentent  quand  le«  neiges  se  fondent,  et  qu'il  y  a 
de  grandes  pluyes:  mais  on  verra  des  sources,  qui 
quelquefois  deseechent,  et  puis  apres  elles  desgorgent 
l'eau,  tellement  qu'on  ne  sauroit  quo  dire,  sinon 
que  Dieu  veut  monBtrer  sa  vertu  en  teU  change- 
mens. 

Voila  dono  dos  choscs  qu'on  voit  au  monde  et 
pour  la  vie  preeente,  qui  «ont  obscures.  Or  il  est 
vray  encores  que  1'esprit  humain  ponrra  bieo  »'en 
enquerir,  et  y  appliquer  son  estude,  tclloment  qu'il 
y  trouvoru  quelque  raiaou:  mais  c'est  autre  chose 
de  la  sagesae  de  Dieu.  Quand  nous  venons  a  ses 
ingemens,  ne  pen&ons  pas  les  enclorre  en  nostre 
ccrveau,  ne  pensous  poiut  en  venir  a  bout:  mais 
adorous  ce  qui  nous  cst  incognu,  coofessnns  que  la 
maicate  do  Dieu  est  trop  bauto  par  dessus  nous, 
et  qu'il  ne  faut  point  que  nous  pensions  ainsi 
1'assuiettir,  que  nous  cuidions  la  determiner  commo 
bon  oous  scinblera:  mais  contentons-nous  de  ce  que 
Diou  Dou»  monstrera,  saohans  bien  qu'il  y  a  une 
trop  longue  diatanco  cntre  Dieu  ct  nous,  et  qu'il 
faut  qu'il  approche,  ou  iamais  nous  ne  viendrions 
&  luy.  Or  e«t-il  ainsi,  qu'en  B'approchant  de  nous, 
il  no  vcut  point  que  nous  cognoissious  maintenant 
ce  qu  il  nous  manifestera  au  deruior  iour.  Voila 
donc  quelle  est  l'intentioo  de  lob.    Cepondant  de 


s'arrester  beaucoup  &  toutee  ces  choses  qui  sont  ici 
dites,  il  n'en  est  ia  besoin:  car  l'intention  du  S. 
Esprit  nest  pas  de  nous  monstror  rartifice  des 
minea:  oar  le  profit  seroit  bien  maigre  ai  en  un 
sermoo,  ou  en  quatre  nous  appreniona  d'aller  cercher 
les  miues  d'or  et  d'argent,  pource  que  ce  n'est 
pas  ce  que  notis  avons  s.  corcher,  et  auaai  chacun 
ne  s'exerceroit  point  en  ce  mestier-la.  Ainsi  dono 
il  ne  nous  faut  point  insister  sur  chacuoe  partie, 
quand  il  noua  est  parle  des  mines  d'or  et  d'argent, 
quand  il  est  dit  que  parmi  le  sable  ou  en  quelque 
riviere  Por  se  trouvera,  qu'il  y  aura  la  de«  grains: 
mais  il  nous  doit  suffire  que  nous  voyons  que  Dieu 
a  mis  de  tels  secrets  en  nature,  afin  d'eetre  magaiti6 
de  nous.  Voila  dooc  la  somme  que  nous  avons  a 
retenir:  c'eat  que  si  nous  devons  cognoistre  la  vertu 
ct  sagesse  de  Dieu  infinie,  mesmes  auz  moindres 
choaee  du  monde:  par  plus  forte  raison  quand  U  y 
a  des  secrets  qui  nous  sont  estranges,  oomme  de 
Por  et  de  Pargent,  et  de  choses  semblables:  quand 
dooc  cela  y  est,  que  nous  devons  estre  plus  esmeus, 
quo  nos  osprits  se  doivent  plus  resveiller,  ponr 
mieuz  sentir  et  apprehonder  la  vertu  inestimuble 
de  nostre  Dieu.  Car  noatre  Seignour  oe  veut  point 
que  nous  soyons  stupides,  comme  des  tronos  de 
bois,  mais  que  nous  oontemplionB  les  vertus  de  ses 
mains:  et  de  fait  o'est  bien  raison  qu'elles  soyent 
cognues,  et  que  nous  y  pensioDs:  voiro  tellement 
qne  la  gloire  qu'il  merite  lny  en  soit  rendue  par 
noua,  et  que  nous  soyons  incitos  par  oela  &  cognoiutro 
quel  ouvrior  ileat:  que  doub  ne  soyons  point  oommo 
ces  malheureuz  qui  cheminent  par  le  monde,  foulans 
auz  pieds  les  oeuvres  de  Dieu,  et  ne  cognoissana 
point  sa  maieste.  Que  nous  ne  soyons  point  dono 
si  brutaux:  mais  pour  le  moins  encores  que  nous 
eussions  esto  si  pesans  ct  si  grossiers  de  no  point 
sentir  la  maieste  de  Dieu  et  ea  vertu  es  onoses 
communes,  et  qui  60nt  plus  basses:  quand  noua 
vcnons  a  oe  qui  nous  cst  eBtrange,  que  la  nous 
«oyons  esmeus,  et  que  nous  commencions  a  sentir 
qu'il  y  a  un  Dieu  lequel  besongne  par  faoons  mira- 
culeuses:  autrement  oostro  ingratitude  Bera  inez- 
cusable,  si  nous  n'y  pensons  point.  Mais  oepondant 
notons  que  Dieu  ne  nous  vcut  poitit  amueer  nuz 
choses  du  monde,  il  aime  beaucoup  mieuz  que  noua 
venions  a  luy,  ot  quo  nous  sachions  fairo  nostro 
profit  de  1'admonition  qu'il  nous  donne.  Voici  done 
le  principal  que  nous  avona  a  observer  en  ce  pas- 
sage,  que  quand  il  y  a  des  oouvres  de  Dieu  hautes 
et  magnifiques,  noua  y  appliquions  nostre  eBtude, 
pour  les  bien  considerer,  et  qu'en  les  oonsideraDt 
nous  apprenions  aussi  dc  glorifier  Dieu. 

Notammeot  il  cet  dit,  Que  Dieu  a  mis  bornes 
aux  tenebres.    Voila  les  tenebres  qui  cacbent  tout: 
de  iour  on  discernc  entro  lo  blunc  et  le  noir,  muis 
'  quand  la  nuict  cst  venue,  voila  tout  qui  est  mesle 
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et  confns,  nos  eens  detfaillont,  dohb  ne  eavons  ei  un  l 
bomme  eet  une  pierre,  nous  ne  eavons  ei  une  maison 
est  une  montngne.  Or  tant  y  a  quo  les  teoebrcs  qui 
privent  ainsi  les  hommes  de  leur  veuo  et  de  discretion, 
encores  sont-elles  bornees,  Dieu  en  la  fin  leur  donne 
leur  mesuro.    Par  cela  Iob  signifie,  combicn  qu'on 
ce  mondo  il  y  ait  grando  divcrsite,  voiro  iueques  i 
anx  tenebres  qui  cachcnl  la  veue  de  toutea  choses: 
si  est-ce  neanlmoins  que  les  bommes  en  viendront 
a  bout:  car  Dicu  onvoyo  la  clarte  puis  apres.  et 
les  teoobres  ne  dureroDt  pas  tousiours.  Or  ici  noua 
avons  unc  bonne  instrnction  et  bien  utile,  o'eat  quo 
1'esprit  de  1'bomme  pourra  bien  avoir  quelque  fa- 
culte  d'entendre  et  de  iuger  quant  aux  choscs  bas- 
Bes,  et  qui  ooncernont  ccste  vio  caduquo:  inaw  quant 
a  ce  qui  est  celeste  ct  qui  appartient  au  royauuie 
de  Dieu,  qnant  a  ses  iugemens,  tout  cela  nons  est 
cacbe>    Pay  dit  que  ceste  doctriue  nous  ost  bien 
ntile,  voire  quand  clle  sera  entendue  comme  il  ap- 
partient.    II  est  vray  que  mesmes  dea  choses  les 
plue  petiles  et  plus    basses.   nous  n'y  pourrons 
mordre,  sinon  entaot  que  Dieu  nous  donnera  la  fa- 
culte:  commc  noua  voyons  qu'il  y  en  a  beaucoup 
de  gens  Bimples  fcomme  on  dit)  et  idiots,  qui  ne  i 
cognoissent  non  plus  que  bestes  brutes.    Ceux  qui  ; 
eoiit  aiosi,  Dieu  los  met  devant  nos  yeux  comme 
dcs  miroirs,  pour  nous  humilicr.    Voyons-nous  un 
bomme  du  tout  idiot,  qui  n'ait  point  de  sens  ne  de 
raison?  la  i)  nous  faut  arrester:  car  c'est  uo  miroir  I 
do  nostre  naturo.   D'ou  vioot  la  raison  et  riotclli-  | 
gcnce  que  nous  avons?  N'eat-cc  point  nn  don  sin-  , 
gulier  que  Dieu  nous  a  fait?  Ainsi  donc  toue  oeux  ! 
qui  ont  esprit  et  intelligenoe,  qu'ils  cognoissent  que 
Diott  les  a  douez  d'une  tolle  grace,  ct  qu'ils  en 
Bont  dautant  plus  obligez  a  luy.    Voila  pour  un 
Item.    Mesmes  quand  nostre  Seigneur  en  fait  les  j 
nns  plus  aigus  quo  les  autres,  qu'ils  ont  industrie  | 
pour  venir  a  botit  de  ce  qu'ils  ontreponncnt,  qu'ils 
concluent,  qu'ils  deliberent,  qu'ils  font  prudemment  j 
toutes  leurs  affaires,  et  comprendront  en  peu  de 
tcmps  beaucottp  do  choses:  les  autres  sont  tardifs 
et  pesans,  tellement  qu'il  faut  frapper  comme  a 
grans  coups  de  marteau,  quand  on  lcur  voudra  up- 
prendre  quelque  chose:  une  telle  diversit6  qui  est  j 
entre  lcs  hommcs,  monstre  clairement  que  si  nous 
avons  quelque  vortu  do  bien  iugor  et  dieccrner, 
c'est  un  don  especial  de  Dieu,  et  qu'il  ne  faut  point 
attribucr  tollement  cela  a  nature,  que  nous  ne  co- 
gnoissions  que  noetre  Seigneur  en  distribue  a  cha- 
cun  comme  bon  luy  semble.    Voila  ce  que  nous 
avonB  a  observer. 

Au  reste,  en  disant  que  1'esprit  httmain  de  ! 
nature  est  capable  de  cognoistre  les  chosos  d'ici  ' 
bas,  et  qui  concernent  la  vie  presente:  ce  mot  de  | 
Nnture  n'emporto  pas  que  oe  ne  soit  un  don  do 
Diou,  mais  c'owt  pour  signifier  que  cola  est  donne  ! 


aux  incredules  uussi,  et  a  ceux  quo  Dieu  n'a  point 
regenercz  par  eou  sainct  Esprit,  qui  cst  uonitne 
1'Esprit  d'adoptioo,  pource  que  c'est  la  marque  que 
Dieu  imprime  a>  aee  enfans.  Ainsi  dooc  enoores 
que  nous  nayons  point  1'Esprit  do  Diou,  pour 
estro  rogenerez  et  avoir  oest  arre  et  oe  gage  de 
1'esperance  de  salut:  si  eet-ce  que  nous  pouvon» 
bien  avoir  intelligonce:  c'est  une  chose  commune 
aux  fidelos  et  aux  inoredulee,  do  iugcr  do*  choses 
d'ici  bas.  Et  mesmce  nous  voyons  les  meschao» 
et  contempteurs  de  Dieu  souveotesfois  eetro  plus 
aigus  et  plus  prudents  en  leurs  affaires:  oomme 
aussi  Iesus  Christ  eu  parle.  Voila  donc  comme  il 
nous  fatit  rctonir,  quo  dos  choses  d*ici  bae,  ot  bieu, 
nous  les  pourrons  comprendre  en  quelque  facon. 
Non  point  (oomme  i'ay  dit)  qne  cela  nous  1'ayons 
d'autre  quo  de  Dieu :  et  mosmes  qu'il  n'y  a  point 
uno  tueaure  egalo  a  toue:  oar  Dieu  en  distribue 
commo  bon  luy  semble.  Mais  tanl  y  a  encores, 
que  les  hommes  ne  sont  point  mis  en  ce  monde 
que  Dieu  ne  leur  donno  quolquo  portion  de  pru- 
dence,  tcllemcnt  qu'ils  iugont  des  choses  d'icy  bas: 
et  non  soulement  cela,  mais  aussi  ils  discernent 
entre  le  bien  et  lo  mu).  Ou.  est-ce  qu'on  trouvera 
los  hommes  si  brutaux,  qu'ils  ne  condamuent  lee 
larcins,  les  mourtrcs,  les  paillardises?  Car  nature 
nous  enscigno  cela.  Apres  tous  auront  quelquoe 
loix,  quelque  police,  et  voyent  bien  qu'ils  ne  se 
peuvent  point  pa&eer  d'onlre  pour  oooduire  les 
affairee  qui  appartiennont  a  la  vie  huniaioc.  Apres 
ils  auront  lcs  arts  ct  mestiers,  que  l'un  sera  bou- 
lenger,  1'autro  laboureur  de  terre,  1'autre  cordonuier, 
1'autre  drappier,  ot  bien,  ces  artifice»-la  sont  doos 
de  Dieu,  qui  eont  communs  tant  aux  iocrcdules, 
qu'aux  fideles,  losquele  Dieu  a  illuminoz  par  son 
Bainct  Esprit:  maiB  telles  graceB  ne  sont  que  ponr 
les  hommes ,  pource  que  le  genro  bumain  ne  se 
pout  maintenir  en  son  cstat  qu'il  n'y  ait  de  telles 
aidcs  ot  de  tcls  moyens. 

Voila  donc  eu  somme  ce  que  nous  avons  a 
retenir:  o'est  aesavoir,  quo  combien  qu'il  y  ait  de 
grans  secrets  en  nature,  quo  lce  choses  qui  appar- 
ticnnent  a  la  vie  proeente  soycnt  hautes:  si  ost-cc 
que  Dieu  encores  a  doon6  ceste  faoulte  aux  bom- 
tnes,  qu'ils  en  peuvent  venir  &  bout.  Ezemple, 
Quand  on  parlera  d'un  mostier:  devant  qu'avoir 
eeu  l'artifico,  on  trouvera  lcs  choses  estrangea:  et 
mesmeB  il  y  a  dos  ouvragoa  qui  eont  d'un  tel 
artifice.  qu  on  B^esmerveillera.  Comment  est-il 
poesiblo  que  cela  ee  faco?  dira-on.  Comment  peut- 
on  cognoistro  l'or  cn  terre?  Voila  de  l'eau,  et  on 
en  fera  du  eol.  Comment  oela  advient-il  ?  Et  bieo, 
Dieu  a  donne  oeete  industrie  aux  hommes.  Apres, 
de  l'or  et  de  1'argent  dont  il  est  ioy  parle,  et 
qu'est-ce?  Voila  du  metal  qui  est  mesle  parmi  la 
torre,  il  n'a  point  de  oouleur,  meemes  il  eemble  qu'il 
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soit  inutile.    Et  comment  le  pcut-on  discerner? 
Comment  le  peut-on  aftiner,  eu  sorte  qu'on  B*cn 
serve,  et  que  ce  Boit  un  metal  precieux,  que  ce  soit 
un  moyen  pour  traffiquer  cntre  lce  hommes,  ainsi 
que  nous  voyons  qn'on  applique  a  cela  l'or  et  l'ar- 
gent?  cotnment  se  puut-il  faire?    Apros  quant  aux 
autres  arts  il  n'y  a  mcstier  si  bas  ne  si  cotnmun, 
ne  si  vulgaire  quo  du  premier  coup  on  ne  s'cstonne 
comment  on  en  peut  besongner.    Mesines  quand 
uous  regardons  comme  on  senie  du  ble,  Commeot 
peut-il  croistro?  dira-on.    Commeut  fait-on  du  vin, 
et  autres  cboses  Bemblables?    Et  bien,  quand  tout 
cela  nous  est  cognu ,  nous  ne  le  trouvons  plus 
estrangc:  mais  tant  y  a  quo  Dieu  a  donnc  l'artifice: 
car  autremenl  on  seroit  la  confus.    Cest  donc  ce 
que  i'ay  dit,  qu'il  y  a  quelque  capacite  aux  hommes 
pour  comprendre  le»  choses   naturelles,  combien 
qn'ellcs  aoyent  obscures  du  commeocemeiit,  et  COUJ- 
bien  que  les  hommes  ayent  1'eBprit  dur  et  grossier, 
si  cBt-co  qu'ils  parviennent  ft  la  conduite  dc  ccste 
vie  torrienne,  d'autant  que  Dieu  lour  veut  donncr 
ces  aides  et  moyens  pour  passer  par  ce  monde: 
tuais  quand  il  est  question  de  monter  par  dessus 
cesto  vie  caduquc,  alors  cognoissons  que  nous  def- 
faudrona  tous.    Et  voila  en  quoy  tous  orgueilluux 
s'abusent :  car  il  leur  semble  puis  qu'ils  sont  aigus 
et  subtils  aux  choses  d"ici  bas,  qu'ils  sont  bicn 
sufti»anB  aussi  de  iuger  de  tous  les  sccrets  de  Dieu, 
de  toute  la  doctrine  de  la  Loy,  des  Prophetes  et 
de  1'Evangile.    Or  Dieu  les  aveugle  au  double 
quand  ils  ont  une  tello  presomption,  car  !a  foy  est 
une  clarte  supernaturelle,  comme  on  dit:  la  cou- 
siduration  des  iugemens  de  Dieu  ne  croistra  poiut 
en  nous,  ct  nous  n'aurons  point  cela  comme  hom- 
men  mortels,  mais  nous  1'avonB  entant  qu*il  plaist 
a  Dieu  par  dessus  1'ordre  de  nature  de  nous  en 
donner.    Mesmcs  nous  voyons  comme  Dieu  puuit 
l'orgneil  do  ccux  qui  so  conftont  en  lour  prudonco 
quant  aux  choses  basses.    Voila  oes  braves  mon- 
Juiiih,  quaud  Qa  Berotit  rusez  en  lcurs  finesses,  ils 
voudrout  trompcr  et  Diou  et  le  monde:  et  mesmes 
ils  sont  tant  eiibtils,  qu'il  leur  semble  que  rien  ne 
leur  eschappera:  et  la  dessus  ils  forgent  mcrveilles, 
ils  font  des  entreprinses  par  dessus  leur  mesure: 
Dieu  les  laisse  ainsi  prccipiter,  et  cependant  au  bo- 
soin  il  les  aveugle  en  sorte  que  les  potits  enfans 
8'cn  peuvent  mocquer.    Car  il  adviendra  souvent, 
que  les  plus  fins  et  ceux  qui  cuident  estro  sages 
iusques  au  bout,  seront  destituez  de  toute  raison, 
qu'ils  seront  surprins,  comme  il  est  dit  en  1'Escri- 
ture,  que  Dieu  preud  los  sages  en  leur  astuce 
eomme  au  trebuschct:  nous  voyons  cela.    Et  com- 
ment  est-il  possible,  qu'un  homme  qui  estoit  si 
bien  advise,  qne  celuy-la  soit  maintenant  ainsi  sur- 
prin8,  et  qu'il  ait  osto  esblony  en  un  si  petit  affaire? 
et  n'a-il  point  de  raison  en  soy?    Voire,  cotnme 


si  Dieu  n'estoit  point  au  ciel  pnur  aveugler  ceux 
qui  cuident  voir  trop  clairement,  et  qui  so  con- 
fiont  en  leur  prudence,  et  sagesse?  II  faut  qu'il 
punissc  uno  tolle  arroganco:  car  d'autant  que  lea 
hommes  presumcnt  d'cux-mcsmes ,  ils  ravissent  a 
I  Diou  son  honneur ,  et  il  faut  qu'il  se  vengo  d'un 
i  tcl  sacrilcge. 

Et  au  roste,  puis  que  les  hommcs  appliquent 
leur  subtilite  a  mal,  pluatost  qu*a  bien,  i!  faut 
aussi  que  nostre  Seigncur  se  venge  de  ce  qu'ila 
ont  ainsi  prophun6  les  dona  qu'il  lour  cslargit:  cnr 
c'est  un  don  singulier  quand  Dieu  nous  donue  un 
esprit  bon  et  aigu:  et  si  nous  allons  eonvertir  cela 
a  fraude  et  malice,  irest-ce  pas  raison  que  Dien 
nous  en  puniase?  Car  nous  polluons  ce  qu'il  avoit 
dedie  non  seulement  a  nostre  salut,  mais  au  profit 
commun  de  nos  prochains.    Or  si  Dieu  punit  une 
telle  arroganco,  quand  lcs  hommes  sc  ficront  par 
trop  en  leurs  scns  quant  a  ces  choses  basses  et 
caduques:  ie  vous  prie  quand  ils  voudront  montcr 
par  dessus  lo  ciol,  ct  cognoistro  tous  les  sccrets 
eelestee,  qu'ils  voudront  apprchender  ce  quc  Dieu 
B'est  reserve,  et  qui  doit  appartenir  a  luy  seul: 
quand,  di-ie,  les  hommos  auront  uno  telle  hautessc, 
ne  faut-il  pas  que  Dicu  leur  abbute  leur  caquct, 
et  qu'il  les  plonge  au  plus  profond  des  abysmes, 
pour  se  venger  de  leur  arrogance  ct  ficrt6?  Ainsi 
donc  npprcnons,  quc  combien  quo  nostrc  esprit  soit 
suffisant  pour  discerner  ici  ba6  de  ce  qui  compette 
et  coucernc  la  vie  terriennc:  ce  n'est  pas  a  dire 
quo  nous  puissions  montcr  iusques  au  ciel,  cntrcr 
aux  conseils  estroits  de  Dieu,  et  enclorre  en  nostre 
sens  et  en  uostre  cerveau  co  que  nostre  Scigneur 
cache  par  devcrs  soy.    Bref,  tout  ce  qui  coucerne 
la  vie  cternelle,  sachons  qu'il  surmonte  toute  nostro 
mesure,  et  qu'il  faut  que  nostre  Seigueur  besongno 
en  nous.  voire  par  dessus  1'ordre  dc  nature,  qu  il 
ne  nous  illumine  point  seulement  selon  quc  nous 
sommes  hommes,  mais  qu'il  nous  donne  une  clarto 
nouvelle,  laquclle  nous  est  cachce,  pourco  qu'elle 
procede  de  cest  Esprit  d'adoption  dout  nous  avons 
parle..     Au   reste   puis   qu'ainsi  est ,  cognoissons 
maintenant  que  c'est  du  franc  arbitre  des  hommes, 
ct  combicn  coux  qui  lo  vculent  soustenir  sont  en- 
ragcz.    Car  si  nous  avons  franc  arbitre  pour  nous 
guider  seloo  Dieu,  et  pour  parvenir  a  la  vie  eter- 
nellc,  il  faudroit  en  prcmier  lieu  que  noua  eussions 
la  foy,  et  la  iustice,  et  la  sainctete.    Or  voyons- 
1  nous   ootnme  1'Escriture    nous   condamne  comme 
povres  avouglcs,  ct  declare  qu'il  no  faut  poiot  quo 
los  hommes  8'eslevent  inBques  la,  de  euider  monter 
aux  secrets  de  Dieu,  maia  qu'ils  confessont  qu'ils 
sont  dcstituez  de  sons  ot  de  raison. 

Voila  donc  la  premiere  lecon  qu'il  nous  faut 
apprendre  quand  nous  venona  en  Tesoole  de  Dieu, 
c'est  d'estrc  fols,  commc  S.  Panl  dit  (l.  Cor.  3,  18). 
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II  est  vray  quo  cecy  nous  somble  ostrange:  mais  j 
si  faut-il  passer  par  la,  que  si  nous  vouloiis  quo 
Dieu  nouB  instruiso,  qu'il  face  office  do  maistre 
envers  nous,  il  faut  que  nous  soyons  fole:  o'est  k 
diro,  que  nous  oognoissions  qu'il  n'y  a  point  une 
seule  goutte  de  raison  ne  d'iotolligenco  cn  nous, 
que  oous  en  sommea  plus  desnuez  que  ne  sont 
pas  les  bestes  brates,  qu'il  y  a  en  nous  tnoins  de 
eoDsetl  et  de  prudence.    Et  ainsi  apprcnons  de 
nous  humilier,  afin  qne  Dieu  nous  tende  la  main. 
Puis  qu'ainei  eat,  maintenant  que  faut-il  ?  En  pre- 
mier  lieu,  que  nous  cognoiasions  quo  pour  com-  | 
prendre  les  aecrete  de  Dieu,  il  faut  qu'il  uous  ' 
donne  son  sainct  Esprit,  qu'il  esclarciese  nos  tene-  ■ 
bres,  d'autant  quo  nous  sommes  confus,  qu'il  vienno 
inonstrer  oe  qne  nous  avons  a  cognoistro,  et  que  ' 
nous  ne  presumione  point  d'avoir  nulle  cognoissance,  i 
Binon  celle  qu'il  nous  a  donnee.    Voila  pour  un 
Item.    Mais  il  faut  aussi  pour  lo  second,  quand 
noue  aurons  reoeu  ceste  clarte  eeleste,  et  ce  don 
d'intelligenoe  qui  prooede  du  sainot  Esprit:  que 
nous  venions  aussi  a  1'Eaoriture  saincte,  et  que 


nous  ne  presumions  point  de  nous  enquerir  des 
oeuvres,  ne  des  iugomens  de  Dieu  plus  outre  que 
eo  qui  est  la  contenu.  Contentons- nous  donc  de 
savoir  ce  que  Dicu  nous  monstre,  et  nous  apprend : 
et  quo  nous  ayons  ceste  sobrioto  de  dire,  Et  bien 
Scignour,  quaad  tu  nous  diras,  Voila  ce  que  ie 
veux  que  vous  saohiez,  que  nous  le  receviona 
paisiblement:  maia  quaud  tu  ne  passeras  point  plus 
outre,  que  nos  espriu  soyent  la  retcnus.  Ce  sont 
douc  les  deux  choaoa  que  nous  avons  a>  noter,  pour 
faire  nostre  profit  de  ceste  doctrioe :  c'est  de  ne 
point  uous  ingerer  avec  une  pro&ompiion  folle  de 
savoir  plus  qu'il  no  nous  est  permis:  mais  que 
nous  prions  Diou  qu'il  nous  gouverno  en  cela,  et 
que  par  eon  sainct  E*prit  il  nous  esclaire:  et  puia 
aprcs,  quc  nous-nous  tenions  a  sa  parole,  quo  nous 
souffrions  d'estre  enseignez  par  icelle,  n'appetans 
de  rien  savoir  sinon  ce  qui  est  la  contenu:  oommo 
aussi  nostre  Seigncur  nous  y  monstro  ce  qu'il  sait 
nous  estre  propre  et  utilo  pour  nostre  salut. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  eto. 


LE  CENT  ET  DEUXJEME  SERMON, 

QDI  EST  LE  II.  SUR  LE  XXVIII.  CHAPITRE. 


10.  H  tranche  les  ruisseaux  dedans  les  pierres, 
et  son  oeil  voil  toule  chose  precieuse.  11.  11  lie  les 
fleuves  qu'ils  ne  se  desbordent  point,  et  produU  en 
lumiere  Us  choses  mussees.  12.  Mais  d'oit  esl  trouvee 
la  sapience,  et  ouestle  lieu  cVinteUigence?  13.  L'homme 
ne  saU  pas  son  prix,  et  n'est  pas  trouvee  en  la  terre 
des  vivans.  14.  Uabysme  dU,  Elle  rtest  pas  en  moy, 
et  la  mer  dU,  EUe  n'est  pas  avec  moy.  15.  Le  fin 
or  ne  stra  pas  donne  pour  elle,  et  Vargent  ne  sera 
point  pesi  pottr  son  eschange.  16.  Elle  ne  sera  pas 
estimee  avec  la  masse  dor,  avec  Vonyx  precieux,  et  le 
sapphir.  17.  L'or  ne  le  crystal  ne  seront  point  egaux 
a  ellc,  et  poitU  ne  sera  fait  eschange  avec  les  vaisscaux 
oVor  jin.  18.  II  ne  sera  point  faU  mention  du  coral, 
ne  du  gahis:  la  sapience  est  plus  precieuse  que  les 
perles.  19.  La  topaee  cVEtltiope  ne  scra  pas  faite 
egale  a  elle,  et  ne  sttra  pas  appreciee  avec  la  masse 
de  pur  or.  20.  Z)W<  vicnt  donc  sapiencc?  et  ou  est 
le  lieu  dHnteUtgtnce?  21.  Ette  est  absconsee  des 
ycux  de  tous  les  vivans,  d  aussi  est  cclte  aux  oiseaux 
du  ciel.  22.  La  perdition  et  la  mort  disent,  Nous 
avons  ouy  dc  nos  aureUles   la   rcnomme  d'iceUe. 


23.  Dieu  cognoisi  la  voye  de  sagesse,  U  saU  le  lieu 
d'icelk.  24.  II  contempk  les  bouts  du  monde,  et  voU 
tout  cc  qui  est  sous  le  cid.  25.  Cest  luy  qui  a  mis 
poids  aux  vertts,  et  mesure  aux  eaux:  26.  Qui  a 
mis  ordonnance  sur  les  pluyes,  et  a  ordonne  le  cnemin 
aux  tenipestes  resonnantes:  27.  Lors  il  Va  veue  et 
Va  cognue,  U  Va  disposee  et  Va  ordonnee.  28.  Et  a 
dit  a  Vhotnmc,  La  crainte  du  Seigneur  est  sagesse, 
et  se  retirer  du  mal,  inteUigence. 

Nous  avons  declar6  quelle  est  icy  riotontion 
•lo  Iob,  et  quc  c'ost  qu'il  entend  par  co  mot  de 
Sagessc.  Son  intcntion  est  do  monstrer,  que  lea 
hommes  sont  par  trop  outrecuidez,  quand  ils  vou- 
dront  comprendro  tous  les  aecrota  do  Diou.  et  qu'ils 
ne  voudront  cstre  ignorans  de  rien.  Mais  pour 
savoir  que  le  mot  de  Sagcsee  BigniSe,  il  le  prend 
pour  la  cognoissauco  de  toutes  choses,  ct  principale- 
ment  do  co  que  Dicu  nous  tient  cacho  iusqties  a 
tant  qu'il  nous  donne  pleino  revelation  des  cboscs 
qu'il  nous  distribue  maintenant  par  tnesure,  et  selon 
qu'il  cognoist  qu'il  nous  est  ulilo.    Or  maintenant 
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Iob  (comme  i'ay  dit)  remonstro  ioy  qu'i!  y  a  beau- 
coup  de  choses  eecretes  et  obscures  en  nature: 
toutes  fois  quo  1'homme  y  parvient,  et  que  noue  y 
voyona  aussi  quelque  raison  selon  que  nostro  Sei- 
gnenr  nous  la  donne :  il  faut  tousiours  revenir  la. 
Au  reste  noton9  bicn  que  c'est  par  mesure:  et 
cependant  cognoisson*  quo  nostro  raiaon  et  intelii- 
gence  ne  a'estend  point  plus  loin  qn'aux  choaes 
d'icy  ba»,  ct  qui  concernent  la  vie  preBente:  maia 
quand  nous  voulons  monter  iusques  au  royaumo  dea 
cieux,  et  nous  enquerir  dc  co  qui  appartient  a  la 
vie  eternelle,  la  noua  defaillons,  et  y  eomroes  du 
tout  avenglcs. 

Et  voila  pourquoy  maiotenant  il  demande,  Ou 
c'esi  que  ta  sagesse  se  trottvera  ?  on  ne  la  trouvera 
point,  dit-il,  entre  hommes,  non  pas  entre  lesmorts: 
qu'on  s'enquiere  de  tous  les  vivans,  nou  plue.  II  cst 
vray  qne  beauooup  pourront  presumer  d'eatre  sagee, 
et  80  vantcront  aussi  d'avoir  toute  la  Bagesae  cn- 
close  en  leur  manche:  mais  tant  y  a  que  Diou  la 
tient  cachee:  et  coux  mesmes  qui  Bont  deoedez, 
combien  qu'ila  ne  soyent  plus  enveloppez  de  co 
corps  mortol,  qu*ila  ne  soyent  plus  assoupis  icy 
bas,  ei  ne  comprcnont-ils  pas  ce  qui  est  du  conseil 
estroit  de  Dieu.  Ainsi  dono  nous  aurons  beau 
circuir  et  ca  et  la,  nous  aurons  beau  cerohor  et 
haut  et  bas:  iamais  1'hommo  par  aon  industrie  ne 
parviendra  a  sagesse:  car  Dien  la  tient  en  sa  main. 
Apres,  8i  on  la  veut  acqucrir  par  richesses,  on 
s'abuse.  Les  hommcs  pourront  bicn  (ce  semble) 
par  leur  industrie  venir  a  estre  riches:  mais  d'estre 
sages,  il  n'est  pas  cn  enx.  Yoila  donc  la  sagesee 
qui  est  un  tbresor  si  oxcellent,  qu'on  ne  luy  pourra 
trouver  eschange  pareille.  Qo'on  amasse  et  or  et 
argent,  qu'on  apporte  toutes  pierres  preeieuses:  cela 
ne  sera  point  egal.  Ainei  dono  nous  voyons  en 
somme  que  lob  nons  veut  icy  humilier,  afin  quc 
nous  ne  cuidions  point  estre  tant  babiles  que  dc 
coroprendrc  lcs  sccrets  do  Diou,  mais  quc  plnstost 
nous  ignoriona  volontiers  ce  qni  passe  nostre  meeure. 
Et  au  reste  si  nous  voulons  savoir  ce  qui  nous 
competo,  demandons  a  Dicu  qu'il  nous  le  revele 
par  son  8.  Esprit:  car  il  faut  la  venir.  Cependant 
venone  aussi  a  ceate  oonclusion  qui  e*t  iey  misc: 
c'est  que  Dieu  ayant  toute  eagesee  en  eoy:  comme 
il  a  bien  monstr6,  ot  ne  fuet  qu'en  la  creation  du 
monde  qnand  il  a  ordonne  les  contrepoids  ct  dos 
vents  et  des  eanx :  tout  ainei  donc  que  Dieu  luy 
senl  a  toute  eagcsse  en  soy,  ot  qu'il  en  ost  la 
source:  ainsi  a-il  ordonne  aux  hommes  d'estro  sagos 

[»ar  ce  moyen,  c'eet  qu'ils  )e  craignent  et  qu'ils 
e  eervcnt.  Nous  voyons  donc  en  la  conclusion 
de  lob  que  la  sagoese  des  hommes  n'ost  pas  de 
s'enquerir  par  une  folle  corioeitc  pour  tout  savoir: 
mais  de  se  tenir  entre  ses  bornes,  et  cognoistre 
que  c'e8t  do  eervir  &  Dieu,  ct  do  sWuieitir  a  luy: 


c'est  la  vrayc  sageeso,  ct  faut  qne  les  hommee  se 
tienncnt  la  commc  bridcz  et  arrestez.  Voila  quant 
&  la  lettre  de  ce  passage. 

Regardons  maintonant  d'en  faire  nostre  profit. 
I  Et  en  promier  lien  notona  bien  quand  il  est  dit, 
:  Que  la  sagesse  ne  se  trouvera  poinl  entre  les  vivans, 
I  que  c'c«t  tousioura  pour  admonester  les  hommes 
!  qu'ils  ne  se  doivont  point  fier  en  leur  scns  proprc, 
|  ny  8'attribucr  un  esprit  tant  aigu  ni  subtil,  qu'ils 
I  comprcnent  la  raison  des  oeuvres  de  Dieu.  Or 
ccsto  admonition  est  bien  noccesairc,  atteudu  )'or- 
|  gueil  qui  est  en  noua:  car  si  nous  sommes  fiers  et 
!  presomptueux  en  ces  chosee  naturelles,  nous  sommes 
;  oncorcs  plus  doebordez  au  rostc,  telloment  qu'un 
!  chacun  vcat  eetrc  tant  subtil  que  rien  ne  luy  soit 
(  cacbe:  et  n'est  point  question  encores  qui  l'em- 
|  portcra  d'entre  nous,  et  qui  Bera  plus  sage  que 
aon  compagnon :  mais  nous  debatons  contre  Dieu : 
I  qui  eet  une  chose  horrible:  mais  tant  y  a  que  nous 
;  le  fateons,  tant  sommos  forecnez.   Et  qu'ainsi  soit, 
ai  les  hommes  ne  ec  confioyent  par  trop  cn  leur 
propre  senB,  nous  n'aurions  pas  tant  de  diffioultct 
que  noua  avons  a  renger  lc  monde.    Car  et  grans 
et  petis  s'eslcvent  en  telle  presomption,  qu'il  y  eu 
a  bien  peu  qui  ee  rendent  dooiles  &  Dieu  pour  eo 
laisser  gouverner  par  luy:  mais  sur  tout  quand 
!  Diou  veut  enseignor,  ie  di  les  plus  ignorans  et 
idiote,  il  n'y  aura  celuy  qui  ne  ee  rebecque.  Et 
pourquoy?    D'autant  que  tous  cuident  estre  sages: 
O  ie  say  que  o'cst  de  me  gouverncr,  et  il  semblo 
que  ie  soye  une  beste.    Voila  Dieu  qui  nous  fait 
cest  honneur  de  nous  declarer  sa  volonte,  ct  oepen- 
!  dant  none  no  pouvone  souffrir  qu'il  nous  enseigne. 

Quand  donc  les  hommes  ne  pourront  endurer  quo 
-  Dieu  soit  leur  maistre  et  leur  dootcur,  ne  faut-il 
'  pas  qu'ils  soycnt  plus  qu'cnragcK?  Et  d'ou  vient 
cola,  sinon  de  oeste  outrecuidance  quc  tous  veulent 
,  eetrc  sages?  Et  pourtant  i'ay  dit  que  oest  adver- 
tissemcnt  merite  bien  d'estro  rctenu,  et  que  chaoun 
j  e'y  cxerce,  attendn  que  de  nature  nous  avons  co 
i  vice  enraoine  en  none,  que  noue  voudrions  quo 
!  Dieu  nous  laissast  a  noetro  phantasie,  et  qu'il  ne 
■  se  mealast  point  de  nous  eneeigner.  Et  ponrquoy  ? 
•  D'autant  que  noue  pensons  estre  aseez  habiles  *de 
;  nous-mesmce. 

Or  donc  notons  bion  quand  il  est  icy  dit,  Qtte 
\  la  sagesse  ne  se  trouve  point  enlre  Jes  hommes,  qno 
I  Iob  en  somrne  (ou  plustost  le  sainct  Esprit  par  aa 
bouche)  veut  icy  abbatre  toutc  la  hautoeee  qui  est 
en  nous,  quand  nous  imaginons  avoir  un  ei  bon 
eaprit  et  si  aigu  que  noue  puissions  comprendre 
toutes  ohoses.    Icy  le  sainct  Eeprit  prononco  que 
los  hommes  Be  trompent  en  8'eslevant  ainsi:  car 
la  aagesse  leur  defaut.    Et  quclle  sageese?  Ceat 
de  cognoistro  lcs  socrets  de  Dieu.   Car  (oomme 
i  il  a  eete  dit)  noue  pourrons  bien  avoir  quelquc 
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appreheneion  dee  chosee  qui  aont  icy  baa:  et  com- 
bien  qu'ellea  eoyeot  obscures,  tant  y  a  que  Dieu 
uous  les  revele,  et  cesto  ci>j?i>ois*ance-la  8'appcllera 
do  naturo,  pource  que  nous  voyona  que  tou»  en 
eont  participana,  encorea  que  ce  ne  soit  point  cn 
mesure  egale.  Mais  quand  il  est  question  de  oo- 
gnoiatre  que  c'est  de  Dieu,  ou  <le  aea  iugemoua: 
la  il  faut  quo  tona  lea  acna  bumains  s^ceblouiseent, 
et  d'autant  plus  que  les  horamea  penseront  a'eale- 
ver,  il  faudra  qu'ila  aoyent  abbatue  et  confus.  Voila 
pour  un  Item. 

Or  notamment  Iob  dit,  Quc  la  sagesse  ne 
s'acquestera  poinl  par  or,  ne  par  argent,  ne  par 
quclque  pierre  precieuse:  et  o'eat  pour  despouiller 
les  hommes  de  toutca  leure  vaines  preaomptione. 
Car  ai  un  homme  eat  richo,  pource  qu'il  aora  oatimo 
dea  autrea,  il  luy  aemble  qu'il  vaut  monta  et  mer- 
veillee,  et  s'oublie.  Et  ainai  Iob  monatre  quelquo 
oxcellcDce  qu'il  y  ait  eu  uoua,  quo  ce  n'cst  point 
pourtant  quc  nous  aoyona  plue  aages,  et  qu*il  ne 
faut  point  noua  fonder  la  deaaue.  Or  cecy  n'eat 
poiut  auperflu:  ear  uous  voyons  comme  le  povre 
nionde  8'abusc  quaud  il  y  a  des  riches,  et  gcns 
d'eatatt  et  qui  aont  en  dignitc,  qui  diaent  quelquo 
choae:  Quoy?  O  il  n'eet  point  licite  de  repliquer 
a  l'encontre,  voila  un  tel  qui  l'a  dit.  On  e«t  pre- 
occupe  d'uno  tello  reputation,  en  aorte  qu'on  no 
iuge  puint  quand  un  bomme  riche  aura  parle:  et 
encorea  que  ce  aoit  une  puro  beate,  ai  eat-ce  qu'on 
a'ostonne  en  oeate  autorite,  et  eet-on  la  commo 
eablouy.  Et  uuiourd'huy  qui  empeecho  beaucoup 
de  aimplca  gena  d'approcber  de  la  vcrite  de  Dieu, 
et  de  a'y  renger,  ainon  qu'ila  regardcnt  lea  grana 
du  tnonde?  Et  quoy?  Voila  oeux  qui  gouvcrneut 
tout,  voila  lea  richea,  toutea  gena  d'cstat  qui  no 
veulcnt  point  recovoir  ceato  doctrine:  c'eat  aigno 
dono  qu'elle  ne  vaut  rien,  qu'elle  eat  douteuse.  et 
qu'il  ne  noua  y  faut  point  mealer.  Nous  voyona 
comme  loa  richcsaes  sont  misea  en  balaticc,  qu'on 
cuide  quc  lu  sagease  aoit  la  comme  attachoe.  Et 
c'est  bieu  lo  contraire:  car  on  vcrra  le  plus  aouvent 
que  ceuz  qui  aont  riches  s'aveuglent  d'une  vainu 
arrogance,  tellemcnt  que  les  richeaaea  n'apportmil 
qno  tblie  pour  assoupir  les  homtnee.  et  les  abbrutir 
du  tout.  Autant  on  cat-il  dca  grana  eatats  et 
dignitcz.  Dn  homme  moyen  ct  de  petite  condition 
ae  cognoistra,  et  aura  aea  sens  recueillis  quaud 
uostro  Scigncur  iuy  donnera  prudcnco:  ot  au  coti- 
traire  un  hommo  qni  aora  haut  e«loro  a'oublie,  il 
8'itveiigle.  Car  selon  qu'il  esteud  aes  ailes,  en 
imaginant  dc  aoy  plua  qu'il  n'en  eet:  ainsi  noatre 
Scigncur  permoi  qne  toute  ea  raisoo  a'cacoule,  ct 
qu'il  eoit  la  commo  nno  idoie.  Noii8  voyoua  ccla 
a  l'ocil:  mais  nons  n'y  pensona  point.  Ainsi  donc 
pesous  bien  ce  qui  est  icy  dit,  c'cat  aeaavoir  que  la 
aageaae  ue  a'acqueatcra  point  par  or  ne  par  argent, 


afin  que  les  hommes  ne  se  confient  plus  en  tout 
ce  qifils  pcuvent  avoir  ioy  bas,  sachane  que  de 
comprendre  lea  socrete  do  Dieu  eat  un  don  espe- 
cial,  c'est  un  threeor  qni  noua  est  ferme  iusquca 
a  ce  que  Dieu  vienne  par  sa  pure  bonte  nous 
illnminer,  et  qu'il  noue  en  distribue  ce  que  bon 
luy  semble. 

Or  cependant  notone  bicn  ce  que  dit  icy  Iob 
pour  la  concluaion,  e'est  que  Dieu  dis  la  creation 
du  monde  a  veu  la  sagesse,  et  l'a  eu,  et  Ta  disposee: 
et  puis  il  a  dit  a  thomme,  Voicy  comme  vous  serts 
sages,  c'est  en  me  craignant.  Icy  Iob  fait  compa- 
raiaon  de  Dieu  avec  noua,  d'autant  qu'il  n'eet  point 
possible  d'abbatre  ou  donter  noatre  orgueil  sinon 
par  forco:  et  voicy  lc  aeul  raoyen,  c'est  quand  il 
nous  ramene  a  Dieu.  Car  on  auroit  beaa  nout 
monatrer  l  intirmito  et  la  rudeaee  de  nos  eaprite, 
iamais  noua  ne  voulons  venir  la,  et  reculona  tous- 
iours,  et  no  laisaons  paa  do  retenir  cn  cachette 
quelque  fiorte:  encorea  donc  que  noua  aoyona  con- 
vaincus  que  noue  avona  l'esprit  tant  debile  qne 
c'eet  pitie,  ei  est-ce  que  ootts  ne  voulons  poiot 
quitter  cesto  follc  opioion  que  notta  ne  soyons  eages: 
maia  quand  on  noua  ramene  &  Dieu,  il  faut  qu'alors 
uoue  cognoiseiona  quo  oe  n'eal  rien  de  nona,  ct 
qu'il  ne  faut  plua  que  nous-noua  abtisions  a  noctre 
cuider.  Voila  pourquoy  lob  met  icy  Diott  on  avant: 
roire,  et  afin  que  nous  cognoiasiona  ceate  sagcase 
qui  eat  en  luy  aeul,  il  noue  met  devant  lee  yeux 
la  creation  du  monde.  Or  ijfc,  dit-il,  lee  hommes 
auroot-ils  1'caprit  ai  aigu,  qu'ila  comprcnont  toua 
lea  secreta  de  Dieu,  comment  c'eat  qu'il  a  diepoee 
1'ordre  de  nature,  qu'il  a  comme  pese  les  vents  et  les 
eaux,  et  autrea  choaeaV  II  eat  vray  que  loe  Philo- 
aophee  (comme  nous  avona  dit)  comprendroot  bien 
lea  raiaona  doa  chneea  qtron  voit  mointenant:  mais 
8i  on  vient  a  la  creation,  c'est  unc  choae  ei  admi- 
r.ible,  qu'il  faut  que  les  hommea  8'esbahissent ,  et 
qu'ils  adorent  la  aageaso  intinio  de  Diou,  et  con- 
foascnt  qu'ello  leur  est  incoraprebonsiblc.  Voila  donc 
1'intention  de  Iob  en  ce  paeaage:  et  )a  desaua  il 
noua  monstrc  comme  nons  devona  resoudre  qne 
nostro  aageeae  ne  consiate  point  a  noua  enquerir 
de  tout,  et  a  tout  examiner  et  esplucher:  maia  a 
savoir  ce  qui  nous  ost  utile  aelon  que  Dieu  none 
l'a  dispose.  Voicy  un  paasage  excellent:  car  c'eat 
autaut  comino  a'if  nons  catoit  dit,  que  Dieu  seol 
oognoiet  aea  aecreta,  et  qn'il  n'a  point  de  conseiller, 
comme  il  eat  dit  aux  autrea  passages  de  1'Eacri- 
ture:  ot  ainsi  qu'il  ne  faut  point  que  noue  pro- 
aumiona  d'entrer  eo  son  conseil  estroit,  no  de  plus 
coguoiatre  que  cc  qui  noua  est  pcrtnia  do  luy:  maie 
que  noua  appreuiona  aeulement  cn  aon  eaoole  ce 
qu'il  luy  plaist  do  noua  monstrer,  et  que  nona  oo- 
gnoiaaiona  que  c'est  la  toute  nostre  sagesae.  Cest 
pourquoy  i'ay  dit  que  ee  paaaage  eet  excellent.  Et 
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pourquoy?  Car  il  y  a  deux  vioes  aux  hommes  qui 
aont  difticiles  a  corriger:  l'un  eet  1'aodaee,  l'autre 
est  nne  fole  vauite. 

Or  qnBnt  a  ceste  audace,  c'est  que  les  hommes 
veulent  plus  savoir  tousioura  que  Dien  ne  lcur 
ordonne:  bref,  ils  veulent  estre  sages  en  despit  que 
Dicu  en  ait:  et  c'ost  Dien  qui  eet  la  fontaine  de 
toute  aagesse.  Ainsi  dono  voila  un  vice  qui  est 
enorme,  ct  neantmois  il  est  bicn  difticile  a  corriger: 
ear  nous  voyous  quc  lea  hommes  viennent  d'une 
impetuoeite  furieuae,  Quoi  qu'il  en  soit,  ie  veux 
savoir  oeci  et  oela.  Et  voire,  mais  Dien  ne  le 
pormet  point,  il  te  met  la  une  barre,  la  porte  t'cst 
fermee:  par  quel  coste  entreras-tu?  Or  voila,  si 
est-ce  que  les  hommes  veulent  quoi  qu'il  cn  soit 
8'enquerir  de  ce  qui  ne  leur  est  point  permis.  Et 
au  rcste,  il  leur  semble  qu'ils  y  parviendront  de 
leur  propre  vertu,  Voire:  car  ils  se  glorifient  tous- 
iours  en  leur  raison,  et  en  leurs  sens.  Ainsi  donc 
il  nous  fant  batuiller  contre  cestc  audace  et  tierte 
qui  eet  en  nous  de  nature,  ct  apprendre  que  nous 
nu  pouvons  rien,  et  qu'il  ne  fuut  pas  aussi  qne  nous 
appetions  de  plus  suvoir  que  nostre  Seigneur  ne 
vent.    Voila  pour  un  Item. 

Or  lo  second  vice  eet  ceste  vanite  frivole,  c'est 
usaavoir,  que  lcs  hommes  iaissent  ce  qui  leur  est 
utile,  ct  la  ou  ils  se  devrojent  arrester,  et  appliquor 
toute  leur  cstude,  ils  n'en  tionnent  conte.  et  ccpen- 
dant  ils  s'irout  tormenter  &  choses  vaines  qui  ne 
lcur  apporteront  nui  profit.  Cest  la  ou  ils  trouvcnt, 
et  font  leurs  discours,  Et  ie  veux  savoir  coci.  Et 
pourquoi  le  vcux-tu  savoir?  Car  il  me  plaist. 
Voila  donc  comme  nous  sommcs  menez  do  fols 
appetits  de  oognoistrc  les  choses  qui  uo  nous  sont 
point  utilcs,  et  ne  nous  pcuvent  editier,  ni  en  foi, 
ni  en  la  crainte  de  Dieu.  Et  c'est  pourquoi  nostre 
Seigneur  ne  nous  revele  point  beaucoup  do  choses: 
dautaut  qu  ou  premier  lieu  il  nous  veut  humilier. 
Car  il  cognoist  nostre  arrogance,  et  que  nous  serions 
insupportablee  si  nous  cogooissions  tout:  veu  que 
nonobstant  nostre  ignorance,  enoorcs  voit-on  comme 
on  nc  nous  pent  tenir,  que  noua  oe  vueillions  ap- 
paroisirc  Voici  Dicu  qui  nou»  rubbaisse,  ot  quand 
notis  desirons  d'cstro  vcus  sages  cn  porfcction,  nous 
sommes  si  ridicules,  que  les  petits  enfans  se  peuvent 
mocquer  de  nous:  mais  combien  que  nostre  Seigueur 
nous  ticnnc  on  tolle  bride,  si  ost-ce  que  nous  ne 
laissons  pas  encores  de  nous  vanter.  et  nous  faire 
accroire,  voire  et  le  persuader  aux  autres,  qu'il  n'y 
u  que  sagesee  en  nous.  Nostre  Soignour  donc  nous 
tient  sous  ccBte  ignorance  on  nous  sommes.  Et 
pourquoi?  Est-ce  qu'U  nous  porte  envie,  que  nous 
ne  sachions  ce  qui  nous  ot  cache?  Nenni:  mais  il 
nous  veut  par  co  moyen  instruire  a  humilite:  et 
c'est  le  principal  poinct  de  noetro  sugease  qtic  tTestro 
modestes  et  sobree.  et  inesmeH  sentir  l'infirmitc  qui 
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est  cn  nous,  atin  dc  ne  nous  point  eslover.  Voila 
dono  Dieu  qui  nous  cache  beauooup  de  choses,  afin 
quo  nous  appronions  d'ostre  humbles  (ce  que  nous 
|  ne  serions  point,  si  rien  ne  nous  ostoit  incognu)  ot 
i  ptiis  il  discerne  ce  qui  nous  est  bon:  ct  voila  ou  il 
nous  reut  occuper  du   tout  et  retenir.     Car  en 
1'Escriture  saincte  nous  ne  trouvons  paa  qne  noatre 
\  Seigneur  ait  voulu  paistre  nostre  curiosite,  et  qu'il 
nous  ait  voulu  faire  savoir  ce  que  nous  dcsirons.  Nous 
;  avons  les  aureilles  chatouilleuses,  nous  fretilons  tous- 
iours  en  nos  desirs,  Et  ie  voudroye  eavoir  ceci,  Et 
,  qu'est-ce  que  cela?    Or  ce  sont  toutea  chosee  fri- 
voles  qui  no  peuvent  profitcr:  et  Dicu  pour  cor- 
riger  oeste  vanitc  qni  est  cn  nous,  et  ce  fol  appotit, 
I  nouB  deelare  seulement  ce  qu'il  oognoist  nous  estre 
bou.    Et  ainsi  retonous  bien  ce  paesagc,  quand  il 
est  dit,  Dien  a  disposo  la  sagosse,  voirc  et  l'a  re- 
tenuo  en  soi:  et  cependant  a  dit  aux  hommes, 
Craignes-moi,  et  vous  serez  sagea.    Car  par  cela 
lob  signitio  en  premier  licu,  que  les  hommcs  ho 
trompent  de  se  vouloir  enquerir  de  tout:  ils  se 
rompcnt  lo  col  cu  volant  si  haut:  c'ost  voler  sans 
ailes,  comme  on  dit.   Ainsi  donc,  qu'ils  apprennent 
!  dc  se  contenter  de  oe  qu'il  plaira  a  Dieu  de  reveler. 
Voila  pour  un  Item.    Et  puis  pour  lo  second,  Que 
nous  sachiona  bien  oc  que  Dicu  nous  monstre,  et 
en  quoi  il  veut  qu'un  chacun  de  nous  s'exerce: 
c'est  quo  nou»  sachions  ce  qui  noue  peut  cdifier  en 
sa  crainte.    Car  il  ne  veut  point  que  nous  soyons 
sages,  pour  estre  speculatifs,  et  pour  voltigcr  en 
l'air,  mais  pour  cognoistrc  comme  nous  avons  a 
vivrc:  qn'il  y  ait  sagcsae  coniointc  avec  la  cognois- 
eance  de  regler  nostre  vie  comme  il  appartient. 

Or  maintenant  donc  nous  voyons  en  premier 
lieu  qu'il   ooub  fant  laisser  a  Dicu  Bes  iugemcnB 
I  secrets,  qu'il  ne  faut  pas  que  nous  presumions  do 
1  savoir  ce  qui  est  par  dcssus  nous :  mais  contentons- 
I  noua  dc  iugcr  de  cc  quc  Dieu  nous  monBtre,  voire 
sachans  bien  que  beaucqup  de  choses  sont  reserveoa 
iusqucs  uu  dernier  iour:  que  ce  sera  alors  qtic  noua 
i  vcrrons  fuce  a  fuco,  ct  quo  maintonant  il  nous  doit 
|  bien  Buftire  de  cognoistre  en  partie  selon  que  nostre 
>  Soigneur  nous  en  veut  distribuer.    Voiia  ce  qui 
uous  cst  ici  inonatre.    Or  quund  io  di  qu"il  ne 
nous  faut  point  appeter  de  ricn  savoir  des  iugemens 
socrets  de  Dieu,  Tenten  cela,  quo  noua  no  dosiriona 
point  de  passer  plus  outre  quo  noatre  Seigncur  ne 
nous  instruit  par   sa   parole.    Car   quand  noua 
('  savonB,  Dieu  nouB  veut  guider,  il  ne  faut  paa  que 
nons  craignions  d'crrer  sous  sa  conduite:  maia  ai 

<  noua  allona  de  nostre  phuntaaie  speculer  oe  que 
Dieu  nous  cache,  nous  entrons  en  un  abysme.  et 
c'eat  rai»on  que  nous  soyons  accablez.  Et  voila 
comme  Dicu  punit  1'orgueil  de  beaucoup  de  geos. 
lesquels  ne  se  peuvent  conti>nter  de  savoir  ce  qui 

<  leur  eat  propre.   Et  aioai  Iob  afin  de  corriger  coa 
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deox  vices  qne  nons  avons  dit,  nona  monstre,  Toila 
ce  qne  Dieu  a  dit  aux  honimes.    Ce  mot  pese 
beaoooup,  Que  Dim  a  dit  aux  hommes.  car  o'eat 
autant  comme  s'il  disoit,  Dien  a  voulu  eoapper  la 
broohe  aux  hommea  de  s'enquerir  de  ees  eccrete,  et 
de  tout  aon  oooseil,  sinon  de  ce  qu'il  leur  mon- 
etrera:  et  cependant  il  leur  declare  que  la  doctrine 
qn'il  veut  qu'on  apprenne  en  Bon  escole,  est  utilo 
pour  edifier  en  sainete  vie,  afin  que  les  boromea 
apprennent  de  s'assuiettir  a  celui  qui  les  a  creess 
et  formez,  et  cheminer  en  son  obeissance.  Voila 
donc  la  sageese  que  Dieu  a  ordonnoe  pour  nous. 
En  somme  Iob  nous  mettant  an  devant  la  crainte 
de  Dieu  (voire  d'autant  que  tfest  toute  nostre  »a- 
gesae)  signifie  qne  nostre  Seigneur  nous  retire  de 
oe  que  nous  appetons  le  plus,  o  est  de  ces  vaines  epe- 
oulations  qui  ne  nous  peuvent  de  rien  servir,  sinon 
de  nons  enfler  d'une  follo  ambition,  d'avoir  oesto 
scienoe  pleino  de  vent  qui  est  pour   nons  faire 
beaucoup  presumer,  et  cependant  il  n'y  a  nnlle 
utilito  ny  instruction.   Iob  dono  a  icy  opposo  ces 
doux  choses,  il  a  mis  l'une  d'un  coete,  et  1'autre 
d'autre :  disant,  Lee  hommes  veulent-ils  estre  eages? 
II  ne  faut  point  qu'ils  ee  facent  sages  a  la  faoon  de 
Dieu.    Voila  Diou  qui  a  toute  sagosae  en  per- 
fection:  d'autunt  que  nous  upprocherons  plns  de  luy, 
tant  plus  serone-nous  confos:  car  il  n'est  point 
question  de  nous  faire  somblables  a  Dieo  quant  a 
oeste  sagesse,  maia  il  est  question  de  nous  aasu- 
iettir  plustost  a  luy.   Voila  quelle  est  nostro  sa- 
ge»«e.  Nous  voyoos  ce  qni  en  eet  adveoo  a  nostre 
pcre  Adam  et  a  noetre  mere  Eve:  ear  Dieu  n'avoit 
point  este  ehiche,  qu'il  ne  les  eust  donez  d'nno  telle 
sagesse  qu'il  cognoissoit  leur  eetre  bon.  Voila  donc 
Adam  qni  eet  forme  &  1'image  de  Dieu,  pour  avoir 
iotelligence  de  tont  oe  qui  luy  appartonoit,  telle- 
mcnt  qu'il  ne  pouvoit  rien  eouhaitter,  s'il  eust  en 
nn  deeir  modeete  et  bien  regle.  Mais  qnoy?  Voila 
Satan  qui  luy  eouffle  en  1'aureille,  qn'il  sera  eem- 
blable  a  Dieu,  oognoissant  toutee  ohoeee.  La  dessus 
il  se  desborde,  et  fait  du  oheval  eschappe,  O  il 
faut  done  que  ie  n'ignore  rien.  Nous  voyons  comme 
il  lny  en  a  prins:  car  anionrd'hny  d'ou  vient  ceste 
beetise  qui  est  en  noos?  oar  il  fant  que  nons  co- 
gnoissions  on  deepit  de  oos  deote,  quand  on  nous 
parle  do  Dieu,  que  nons  sommee  povree  bestee,  et 
qne  toute  la  clarte  que  nous  cuidons  avoir  n'est 
que  tenobree,  comme  ansei  rEscrituro  en  parle. 
I)'ou  vient  oela  qne  1'homme  sensuel  ne  oomprend 
rien  des  mysteree  de  Dien,  et  qne  si  Dieu  nous 
appclle  d'un  coste,  nous  reculons  de  1'autre,  ou  bien 
que  nous  sommee  si  lascbes,  quo  noos  ne  nouvons 
paH  approcher  de  luy?   D'ou  prooede  cela?  Cest 
le  payement  de  oest  orgneil  qui  a  este  en  Adam, 
quand  il  ne  s'est  point  cooteote  d'estre  illumine  de 
1'Esprit  de  Dieu  entant  qu'il  estoit  expedient  de 


savoir  les  choses  qui  estoyent  propres  a  son  salnt: 
mais  a  voulu  estro  semblable  a  Dieu.  Et  qoand  il 
a  oate  ainsi  esleve,  il  a  falu  qu'il  ait  roneontr6  la 
main  de  Dieu  puissante,  ponr  le  mettre  en  cest 
horrible  abysme  de  confusion  on  nous  sommes 
auiourd'huy. 

Voila  donc  pourquoy  notamment  Iob  dit,  que 
Dieu  a  dit  aux  hommee.  Comme  s'il  disoit,  Or  c& 
que  vons  adviaiez  quel  chemin  vous  devez  tenir  poor 
estre  sages:  or  ce  n'est  point  de  vouloir  monter  par 
desaus  les  nuee,  et  esplncher  beaucoup  de  choses 
qui  nous  doivent  estre  inoognues:  comme  de  dire, 
Pourqnoy  est^co  quo  Dieu  a  tant  differe  de  creer 
le  mondo?  et  qni  l'a  esmeu  de  faire  cecy  et  oela? 
et  pourquoy  eBt-oe  qu'il  dispose  lee  choses  ainai? 
pourquoy  eat-ce  qu'il  permet  qno  les  ohoeee  aillent 
un  tel  train?  Vostre  sagesee  no  gist  point  la  et 
quaod  vous  cuiderez  eetre  sages  par  oe  moyen,  vons 
ne  ferez  que  voue  esgarer,  et  iamaiu  vons  ne  pour- 
re«  aortir  d'un  tel  labyrintbe :  vous  ne  ferez  qne  vons 
eeearter,  en  sorte  que  vous  demeurerez  oonfus.  Ou 
trouverez-voue  dooc  la  sageeee?  Cest,  dit-il,  a  moy 
de  inger,  ct  disoerner  ce  qui  vous  est  bon.  Appre- 
ncx  de  vous  contenter  de  ce  que  ie  vous  monstre 
et  enseigne:  car  c'est  a  moy  de  voir  ce  qui  vous 
cst  utile.  atwavoir,  demecraindre  et  bonorer.  Tenee 
tous  dono  Ia,  et  ne  passex  point  oob  bornos.  Mainte- 
nant  uoub  voyons  1'intention  de  Iob  ou  plnstost  du 
sainot  Esprit.  Et  aiosi  apprenons  de  ne  plns  lascber 
)a  bride  a  cesto  folle  cupidite  et  fretillaoto  qui  est 
en  nons,  de  savoir  oe  qni  ne  nous  peot  de  rien 
servir,  et  d'entrer  au  conseil  estroit  de  Dien,  de 
vouloir  examiner  la  raison  de  tous  ses  iugemens: 
ce  n'est  point  la  on  il  nous  faut  occnper,  et  ap- 
pliquer  oostre  estude.    A  quoy  done?   A  ce  qui 
nous  pent  servir  en  vraye  edifioation.   Et  o'eat  ce 
qne  dit  S.  Panl,  qne  toute  1'Escriture  sainoto  eet 
utile.  Or  oomment  est-oe  que  Dien  a  dit  aux  hom- 
mes  que  la  aagesse  eBtoit  de  le  oraindre?   II  l'a 
dit,  et  l'a  monstre  aussi  par  effect,  quand  il  a  pu- 
blie  sa  Loy,  et  l'a  exposee  par  ses  Prophotea,  et 
finaloment  par  CEvangile.    Voila  dono  ou  Dien 
nous  deolare  qne  noatre  sagesse  cat  de  le  craindre. 
Or  maintenunt  pous  mieux  faire  profit  de  ceeto 
dootrine,  notons  en  premier  lieu  qoelle  est  la  bonto 
de  noetre  Dieu,  on  ce  qu'il  nous  communique  la 
Bagesso  qu'il  oognoit  nous  estre  bonne  et  propre: 
voire  combien  que  nous  en  soyons  privex  et  exclus 
de  natnre,    II  a  desia  este  dit,  que  la  eagesHe  ne 
se  tronvera  point  entre  les  vivans,  non  pas  ontro 
les  trespaasez,  qu'oo  pourra  aller  iusques  aux  abys- 
mcs,  maia  on  demeurera  tousiours  confus:  oar  la 
sagesan  n  oat  einon  eo  Dien:  lee  morts  pourront 
dire,  Noos  en  avons  ouy  parler,  mais  o'est  toot, 
nons  ne  la  cogrjoisaons  point,  nous  n'avons  nulle 
privautd  avoo  ello.    Or  maiotonant  voioy  nostre 
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Seigneur  qui  nous  fait  cest  honaeur  et  coste  grace, 
de  OOUS  presenter  sa  Bagesse,  qui  eet  un  tbreBor 
cache,  un  threeor  ineetimable:  nous  n'y  avons  nul 
aocea,  et  Dieu  nous  la  vient  offrir,  en  aorte  qu'il 
oe  faut  point  que  nous  facions  do  longe  oircuite 
pour  la  trouver.  Et  pourquoi?  Seulement  souffrons 
oVestre  enseignez  de  nostre  Dien,  et  ce  threaor  nous 
sera  presente.  0'eat  dono  un  bieo  singolier  que 
Dieu  ooua  fait,  qnaod  il  luy  plaiat  ooua  communiquer 
oe  qui  estoit  aiosi  estrange  de  nous,  et  dont  nous 
estiona  privez  et  bannie. 

Et  voila  pourquoy  ausai  il  reproohe  a.  1'homme 
ceste  ingratitode  au  huiotieme  ohap.  dea  Proverbes, 
quand  ii  eat  dit,  La  sagesse  crie  par  les  rues,  par 
lea  plaoes  publiquee,  Veoea  a  moy,  ie  suis  preste 
de  me  deolarer  &  vous:  elle  heurte  aux  portes,  elle 
declare  qne  son  bon  pluiBir  eat  d'habiter  au  milieu 
des  hommos:  et  cepeodaot  nul  ne  la  reopit,  oo 
s'eo  moqoe,  oo  ne  tient  coote  d'un  tel  bien  et  ai 
grand,  qui  nona  est  offerfc  Voila  dono  la  reprocbe 
que  Dieu  noua  fait,  o'est  que  nous  pouvoos  bien 
cognoistre  quo  la  sageeso  ost  une  ohoae  ai  precieuse, 
qu'il  n'y  a  or  ni  argeot  qui  lui  puiase  eatre  e»galo : 
et  pourtaot,  qn'il  faut  bien  dire  quo  nous  soyona 
plua  qu'insenses:  et  que  le  diable  nous  a  bien  en- 
soroelec,  quand  nous  oe  teooos  ooote  d'avoir  ceeto 
t-agosse,  lora  qu'elle  s'offre  a,  ooue.  II  n'eat  point 
questioo  de  l'acquerir,  de  traoasaer  beaucoop,  de 
prendre  grand'  peine,  ou  de  faire  grans  circuits, 
rocevons-la  quaod  elle  ooub  est  iniso  au  devaot:  et 
oeaotmoina  noua  voyons  qu'on  n'eo  tieot  conte. 
Pourquoy?  II  ne  faudra  qu'uoe  espiogle,  oomuie 
on  dit,  pour  nous  amuaer,  il  n'y  a  celuy  de  nous 
qui  ne  aoit  retenu  par  aee  eupiditea,  en  sorte  que 
nous  desirerioos  plus  do  profit  d'un  liard  ou  d'un 
eould,  que  noua  ne  ferioos  poiot  la  sagesee  de  Dieu. 
Et  puis  il  n'y  a  point  seulement  uoe  ebose  qui 
uous  empesehe,  mais  chaoun  selon  qu'il  eat  adonne 
a  uo  vioe  ou  a  uo  autre,  il  sera  destoorne,  et  sora 
aisemeot  esloogoe  de  Dieu.  Un  paillard  aera  telle- 
ment  eouille  eo  soo  ordure,  qu'il  aura  les  aureillea 
bouBchees,  et  mesmes  il  aera  du  tout  sonrd,  qu'oo 
aura  beau  parler  a  lui,  Dieu  criera  haut  ot  olair, 
mai»  il  n'y  entendra  rieo.  Co  avarioienz  lo  sem- 
blable,  un  yvrongne  autant:  bref,  nous  voyooa  que 
les  empeschemens  sont  divera  poor  destourner  lee 
hommes  de  se  laisser  instruire  de  Dieu.  Mais  Unt 
y  a  que  c'est  un  vice  par  trop  commun  et  ordinaire 
que  Dieu  aocose  en  ce  paesage-la,  o'est  aasavoir, 
que  quaod  il  eovoye  ce  threaor  de  sagesse,  lequel 
doit  ostre  commuo  auz  hommoa,  et  qu'il  heurte  & 
leurs  portes,  qu'il  lea  convie,  ohaoun  recule  plustost 
que  d'en  approoher. 

Au  reste,  oomme  Diou  accuae  et  ooodamoe  la 
lee  hommes  de  leor  oooohalanee  brutale,  et  de  leur 
ingratitude,  aussi  il  monstre  a  tous  fideles  oombieo 


I  ils  doivent  priser  d'eatro  cnsei^noi:  de  lui:  comme 
quaod  il  eet  dit  au  Deuterooome  (4,  quatrieme 
obapitre,  Yoioi  ta  aagcsae  et  too  iotelligenoe,  o'est 
que  too  Dieu  e'approcbe  de  toi,  et  qu'il  te  declare 
sa  voloote,  qu'il  te  mooBtre  oe  qui  te  sera  bon  pour 
ton  instruotion,  et  pour  tedifior  eo  lui.  Voila  dono 
ou  nostre  Seigoeur  nons  coovio,  quaod  il  oous  veut 
amcoer  a  lui,  quaod  il  declare  que  toote  oostre 
aagoBso  et  iotelligeooe  vraye  eet  de  resoouter,  voire 
pour  eomprendro  oe  qu'il  oous  moostre  par  eui 
parole:  oomme  s'il  diaoit,  Povres  gena,  ne  voua 
abusos  poiot  comme  foot  les  moodaios  et  iooredolea 
pour  vous  appliquer  a  ohoses  vaioea:  maia  retenez 
oe  que  ie  voub  monstre,  et  aaohez  que  c'eet  toute 
vostre  sagease  et  intelligence:  et  que  vous  wrez 
fols,  voire  eoragcz  quand  vous  atteoteres  do  Bortir 
bor»  de  ces  boroes  ioi.  Et  cepondant  il  reproohe 
derecbef,  et  eo  reproohant  il  monstre  que  noue 
n'aurona  nulle  exouse,  quand  ooua  avons  sa  parole, 
ai  noua  ne  oheminons  droitemeot.  Et  pourquoi?  Tu 
ne  diras  plus  (dit-il  au  trentieme  du  Deuteronome) 
Qui  eet  oe  qui  mootera  au  oiel?  qui  du*cendra  aux 
abysmeB?  qui  estrOe  qui  paasera  la  mer?  Voioi,  la 
parolo  oat  en  ton  ooeur  et  en  ta  bouohe.  Nostre 
Seigneur  dono  deolare  Ja,  que  nous  ne  pouvons  pas 
alleguer  qu'il  noue  est  trop  difficile  de  comprendre 
lee  choees  qui  sont  par  deaaue  oous:  que  ei  noue 
alleguoos  la  durte  de  nostro  eeprit,  si  oous  alln- 
guons  la  hautease  dcs  secreta  du  oiel,  Noo  non, 
dit  Dieu,  i'ai  prouveu  &  tout  eela,  ie  euis  alle  au 
devaot:  car  on  voua  doonant  ma  Loi,  et  voua  de- 
clarant  ma  volonte,  ie  vooa  ai  tellemeot  aesigoe  la 
sagosse,  qu'elle  ne  demaode  qu'habiter  au  milieo 
de  vooa:  oomme  aoesi  il  eat  dit  eo  ee  hoiotieme 
des  Proverbos  (v.  31),  Mon  plaisir  est  d'habiter  au 
milieu  des  hommee.  Vous  ne  ferez  point  dooo 
longs  discoura  pour  veoir  k  moi,  il  n'est  poiot 
besoio  de  voler  par  dessus  les  ouOs,  il  oe  faut  poiot 
eotrer  aux  abysmes,  il  n'eet  point  question  d'aller 
outre  mer,:  oar  quand  ma  parole  voue  eet  donnee 
en  la  bouohe,  et  qu'elle  vous  eat  miee  ao  coeur, 
voila  toute  voBtre  eag&sse,  voila  ou  il  vous  faut 
arrester. 

Or  maintenant  donc  oo  premier  lieu ,  puia 
qu'ainsi  eet,  qnand  lee  hommes  mespriseot  costo 
grace  qui  leur  est  offerte,  lore  qu'il  leur  oommunique 
aa  parole,  ils  lui  font  la  guerre  entaot  qu'eo  eux 
est,  Advisoos  bieo  dooe  4  noos:  oar  voioi  uo  mot 
qui  doub  doit  beauooup  peser,  quand  il  est  dit,  Que 
la  sagesse  prend  aoo  plaisir  d'habiter  eotre  nous. 
Dieu  introduit  la  aa  sag^ease  qu'il  noas  envoye, 
commo  en  sa  peraonne.  Ainsi  dono  puis  que  le 
plaisir  de  Dieu  est  que  nous  reoevions  sa  sagesse, 
oognoiseoos  qu'en  la  reiettant  nous  lui  faisoos  la 
goerre,  oomme  i'ai  dit:  et  qne  o'est  autant  oommo 
ai  nons  le  voulionn  despiter  a  nostre  eaoieot,  et  le 
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ohauser  d'avec  doub.  Et  ne  voila  point  nne  chose 
par  trop  onorme?  An  reste  si  none  desirons  nostre 
snlnt,  et  roila  Dieu  qui  nous  monstre  le  chemin, 
et  nous  convio  a  eoi.  afin  qu*en  Ini  nous  trouvions 
toute  plenitude  de  bien:  et  oous  ne  daignons  pas 
Y  venir,  mais  lui  tournonB  le  dos.  Apres,  quand 
il  nous  instruit,  c'eet  afin  d'eetre  oognu  do  nous, 
et  qne  nous  eoyons  comtno  transfigurez  cn  lni:  et 
nous  savons  que  son  image  et  sa  gloire  est  une 
chooe  que  nous  devons  preferer  a  tout:  quaod  dono 
nons  no  pouTone  eoufJrir  dcetre  ensoigncz,  c'e»t 
autant  comme  si  nous  voulions  convertir  la  clarte 
en  tenebres,  et  anenntir  la  gloire  de  Dieu,  afin 
qu'ello  n'apparust  plus,  et  qu'elle  ne  fust  point 
cognue.  Et  ne  faut-il  pas  que  lca  hommee  soyent 
de  terribles  moostres,  et  bien  endiablez,  quanJ  ile 
taechent  ainsi  d'abolir  la  gloire  de  Dieu,  d'esteindre 
la  clarte,  voiro  en  laquelle  estoit  lour  bion  et  leur 
salut  et  toute  leur  ioye?  Or  tant  y  a  que  oe  vice 
est  plus  que  oomnjuo.  Ainsi  donc  apprenons  de 
priser  ce  benefice  que  Dieu  nous  fait,  quand  il  lui 
piitist  de  notis  convier  en  son  escole,  qo'il  nous 
ouvre  la  porte,  afin  que  nous  soyone  instruits  de 
lui,  et  qu'au  lieu  qne  de  nature  nous  eetions  privc» 
de  ceete  eageese,  il  ta  vient  mettre  devant  noa 
yeux,  et  nous  la  presente  si  familierement :  et 
mesmes  n'attond  pas  que  nous  lo  requerions,  mais 
viont  hurter  &  nos  portes,  noua  sollicitc,  et  ne  de- 
mandc  sinon  de  nous  gugner  a  soi.  Quand  donc 
noeire  Seigneur  use  d'une  telle  douceur  envere 
nous,  qn'il  nous  convie  si  bumainement,  apprenons 
d'estimer  ceet  honneur,  et  que  none  ne  lui  soyons 
point  tant  ingrata  quand  il  veut  que  none  venions 
a  lni.  Et  mcsmes  eouvenons  nons  de  ce  qni  a  este 
dit,  o'est  aasavoir,  que  c'est  de  noatre  natnre:  car 
il  n'est  point  question  que  Dien  nous  instruise 
commo  lee  Anges  du  ciel.  Quant  aux  Anges  du 
ciel,  combien  qu'ila  soyent  d'nne  naturo  si  noble  et 
ei  excellente,  combien  que  desia  ils  eoyent  partici- 
panft  de  la  gloire  celestc,  combien  qu'ils  reticnnent 
ccste  integnto  qu'ila  ont  en  en  lonr  creation:  si 
est-ce  qu'encoree  ila  sont  tenus  a  Dieu  tant  et  plus 
de  ce  qn'il  lui  plaist  de  les  faire  participans  de  sa 
Tolonte,  et  faut  qu'ila  eoyent  ravia  en  estonnement 
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ponr  la  grace  qni  lenr  eat  faite.  Or  il  n'est  pas 
ainsi  de  nons  comme  d'eux:  car  premierement  nous 
sommes  croatures  terreetre»  quant  a  noe  corpe,  et 
combien  quo  Dion  noua  ait  donne  dee  esprits  im- 
mortels,  si  eet-ce  qne  nons  habitons  ioy  en  dea 
loges  de  fange  et  d'argile,  oorame  il  a  eete  declare 

I  cy  dessoe,  il  n'y  a  que  corruption,  nous  sommes 
icy  parmi  lea  bestes  brutes,  parmi  les  vermines, 
parmi  les  choecs  qui  sont  ei  baseee,  et  si  pesantes, 
qn'il  semble  qu'il  y  ait  nne  distance  infinie  entro 
noue  et  lo  ciel.  Mais  il  y  a  encores  pie,  c'eet  que 
nona  aommes  prives  de  ceste  intelligence  qui  avoit 
eete  donnee  a  nostre  pere  Adam:  nous  aommes 
donc  oomme  creaturos  reprouveee.  Combien  qno 
lea  asnes  et  lea  boeufs  retiennent  leur  naturel,  si 
est-ce  que  lee  bommes  a«nt  telloment  depravez,  et 
corrompns,  que  quand  il  les  appello  a  soy,  bh  liou 
qn'ils  dovroyent  estre  ravis  d*une  telle  bonte,  ila 
on  sont  moins  esmeus  que  lee  bestee  brutee.  Voila 
Dieu  qui  ne  demando  einon  que  nous  soyons  par- 

I  ticipane  do  <»a  gloire,  voire  de  tous  lee  biene  qu'il  a 

ien  soy,  et  nous  entrons  deeia  en  posseseion  d'iceux 
quand  sa  parole  noua  cet  proeobee.  Or  maintonant 
si  nous  ne  pouvons  faire  nostre  profit  de  tout  cela. 
j  ie  voub  prio  que  eera-ce?  Ainsi  donc  puis  qne  le 
temps  ne  peut  porter  que  nous  en  disione  d'advan- 
tage,  pour  le  proaent:  advisons  on  prcmier  lieu  de 
nous  tonir  en  telle  ignorance  qne  Dien  vondra: 
car  Ini  eeul  cognoist  bien  ce  qni  nons  est  propre  et 
utile.   Et  ainsi,  qn'il  nous  suffiso  d'eetre  enseignes 
en  son  escole,  d'apprendre  ee  qu'il  nous  monatre. 
Au  reste,  que  nous  cognoiesions  sa  volonte  ainsi 
qu'elle  eet  contonue  en  l'Eeoriture  aaincte.   Et  ce- 
pendant  qne  nous  ne  aoyona  point  si  ingrate  de 
reietter  le  bion  qne  Dieu  nous  veut  faire,  et  qu'il 
I  noua  offre,  que  nous  eoyons  la  attentifs,  et  qnc 
nous  mettions  peine  de  noua  deepouiller  do  tontee 
.  noB  affeotionB  mauvaises,  et  que  nona  souffrions 
I  tellement  d'eetre  eneeignea  do  noetre  Dien,  que  nous 
soyons  edifiez  en  co  qu'il  nous  monstre,  qno  nons 
y  profitions  de  plus  en  plns,  et  qne  nooa  desirions 
d'y  estro  oonfermea  tout  le  tcmps  de  nostre  vie. 
Or  none-noue  proeternerons  devant  la  faco  de 
|  noetre  bon  Dieu,  etc. 
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LE  CENT  ET  TROISIEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  III.  SUR  LE  XXVIII.  OHAPITRE. 
Cc  Mrmoo  nt  encore  tur  toat  le  texte  Ju  preei-JiMit, 


fious  avone  monetre  par  ei  devant  que  l'in- 
tention  de  Iob  est.  de  monstrer  anx  hommcs  qn'ils 
ee  doivont  tenir  en  telle  aobriete,  qu'ili»  n'appetent 
point  de  plus  savoir  qne  Dieu  leur  permet:  et  ainsi 
qn'ils  ne  trottent  point  a  1'eegaree,  mais  qn'iU  eui- 
vent  le  chetnin  qui  leur  eet  adreeee.  Pour  ceste 
cauee  ici  lob  nous  discerne  d'avoc  Dieu,  et  monstre 
que  ce  n'est  pas  raison  que  1'homme  mortel  s'es- 
leve  ponr  »'enquerir  de  ce  qui  est  en  Dien,  et  ne 
vouloir  ricn  ignoror.  Contentons-nous  d'estre  euiects 
a  celui  auquel  nous  no  pouvons  point  parvenir, 
sinon  enUnt  qu'il  lui  plaist  de  nons  eslever  a  soi, 
et  mesmcs  qni  noue  fait  ceste  graoe  de  a'abbaiseer 
afin  que  nons  le  cognoissions:  car  il  seroit  impoa- 
sible  a  nostre  infirmite  de  monter  a  oeste  baute*ee 
de  Dieu:  il  faut  donc  qu'il  deseende  a  nous.  Et 
ainsi  ne  pensons  point  que  nostre  sagesee  eoit  de 
Bavoir  tout:  mais  cognoissons  qu'il  noua  faut  estre 
en  un  degre  qui  est  beaucoup  inferienr  &  la  hau- 
tesse  de  Dicu,  et  que  nous  adorions  ce  qui  nons  ost 
cache,  o'est  aseavoir,  les  secrcts  de  Diou  admirables. 
Voila  donc  en  somme  ee  qne  nous  avons  4  noter 
sur  ce  passago,  quand  il  est  dit,  Dieu  creant  Jo 
monde  a  bien  monstre  qu'il  a  une  autre  sagesso 
que  nons  ne  pouvons  paa  avoir.  Car  ce  n'cst  point 
a  nous  de  meeurer  les  vents,  ou  les  eaux.  de  dis- 
poeer  tout  1'ordre  du  mondo  ct  do  nature:  si  ecla 
surmonte  nostre  oapacite,  apprenons  de  nous  hu- 
milier,  et  noue  contenter  de  1'intelligence  qni  nous 
est  donneo. 

Or  Buivant  ce  qni  a  dcaia  esto  deduit,  pesons 
bien  ee  mot,  Que  Dieu  a  dii  a  Vhomme.  Car  c'est 
pour  monstrer  qu'il  ne  noue  est  point  licite  de  plus 
savoir  que  ce  qui  nous  est  donne  d'en-haut.  Et  au 
reste,  notons  bien  la  graoe  que  Dieu  nous  a  faite 
par  deasus  les  autres  creatures.  Car  quand  Iob  dit 
notamment,  que  Dien  s'eet  addreaae  aux  bommes 
pour  leur  donner  quelque  aageHfte  par  mcsurc:  en 
cela  il  monstre,  que  nons  ne  eommea  point  comine 
lca  bestes  brutee  qui  vivcnt  eana  dieoretion,  maia 
qne  Dieu  nous  a  fait  un  privilege  excellent,  c'est 
que  nouB  soyone  entendus,  que  nous  ayons  quelque 
clarte  et  raison  pour  savoir  que  o'est  de  vivre, 
que  nous  ayooe  qnelque  modestie  et  honoestete. 
Apprenons  dono  de  priser  la  graoe  de  Dien  et 
Thooneur  qu'il  lui  a  pleu  de  nous  faire,  quaad  il 
nous  a  aiosi  separe  d'avec  les  bestes  brutes.  Or 
ci  est  bien  digno  d'cstro  note,  pouroe  que  noua 


voyons  deux  vices  extremes  aux  bommce,  selon 
quu  iainais  ils  nc  peuvent  tenir  nn  bon  moycn. 
Ceux  qui  vculent  eetro  sages  et  entendus,  saddon- 
nent  a  bcauooup  do  vaines  curioeites,  ils  speeuleut, 
ils  tracassent  ot  haut  et  bas,  et  sont  insatiablea, 
ils  ont  desir  de  aavoir  eeci  et  cela,  iamais  n'ont 
repos,  d'autant  qu'ils  travaillent  tousiours  Sl  choees 
vainee  et  inutilos.  Voila  une  cxtrcmite  bion  mau- 
vaise,  quand  les  hommes  ne  peuvent  cognoietro 
leur  mesurc,  mais  voltigent  ainsi,  et  »c  fourrent 
en  dea  abysmes  ei  profonds  qu'ils  no  s'en  peuvcnt 
tirer.  Au  contraire  ceux  qui  ne  veulent  point  se 
tormcntcr  ainsi  en  vain,  que  font  ile?  II»  s'abbru- 
tissent,  oomme  nous  le  voyons  par  experionce,  sur 
tout  en  la  Papaute.    Ie  vous  prie,  n'avons-nous 

Eas  la  un  beau  miroir  de  ceete  sottiee  qui  est  aux 
ommes,  que  quand  ils  pensent  bien  se  contenir 
en  quolque  modestie,  ils  ne  veulent  rien  savoir  du 
tout,  et  so  ferment  la  porte  4  oe  qui  doit  estre 
commun  a  tous  hommes:  bref,  de  penr  d'ostre  trop 
exceseifs  en  ouriosite,  ils  deviennent  comme  veanx, 
ou  commo  autree  besles  brutee  aans  auoune  in- 
telligence.  Et  nous  voyoms  que  ceux  qut  n'ont 
point  entendu  un  eeul  mot  de  latin,  afin  de  s'ab- 
brutir  ainsi  parlent  latin,  MiUe  areana  Dei,  e'eet  a 
dire,  qu'il  ne  se  fnut  point  enquerir  des  aeerets  do 
Dieu.  Voila  oomme  lea  homme»  excedent  tousiourH 
leurs  limitee,  ne  pouvana  tenir  bon  moyen.  Pour 
ooste  causo  reteoone  ce  qui  eet  oontenu  en  ce  pas- 
sage,  c'eet  aesavoir,  que  Dieu  notamment  a  dit 
aux  hommes,  Voiei  la  sagesse.  Iob  donc  magnifio 
ici  oeste  oognoisaance  que  Dieu  noua  a  donnee, 
en  noua  separant  d'avec  les  autres  oreaturee :  oomme 
il  ost  dit  au  premier  chapitre  de  sainot  Iean,  que 
nous  n'avona  point  seulement  vie  pour  boire  ot 
pour  maoger,  et  pour  exercer  noatre  corps:  mais 
qu'il  y  a  ceste  elarte  d'intelligence.  Or  d'autant 
que  ce  bien  ici  merite  d'estre  magnifie,  advisons 
que  nous  n'on  soyoos  point  despouillec  et  privess 
par  nostre  ingratitude.  Quand  Dieu  nons  ouvre 
lee  yeux,  si  nous  lea  fermons,  ne  sommee  noue  paa 
ilignee  d'estre  diffamez,  comme  ayans  perverti 
l'ordre  do  nature?  Quand  Dieu  noua  donne  dis- 
cretion  du  bien  et  du  mal,  et  qu'il  veut  que  nous 
BoyonB  ioi  pour  eontempler  aes  oeuvre»  afin  d'ap- 
procher  de  lui,  et  d'estre  partieipans  do  aon  image, 
aelon  que  nous  aommes  entondus:  t 
tout  cela,  et  ne  vonlons  rien  aavoir, 
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manifeetement  batailler  4  1'encootre  de  noetre  Dieu, 
pour  renonoer  au  bien  qu'il  nous  vouloit  faire,  ouj 
qui  est  le  principal  et  le  plus  &  eetimer?  Voila 
done  dcuz  cbosee  en  eomme  que  uoub  avone  a 
retenir:  l'une  o'eet  que  Dieu  n'a  point  mis  lce 
hommee  en  co  monde  pour  les  priver  do  toute  . 
intelligence:  car  il  ne  veut  poiot  qu'ila  eoyent  [ 
semblables  a  dee  asues,  ou  a  des  chovauz,  il  les  a  | 
doucZ  de  raieon,  ot  a  voulu  qu'il»  fueeent  enteodus. 
II  s'eat  donc  addreese.  &  euz  uotamment,  quaud  il 
a  dit,  Voiei  la  sagesse.  Pourquoi  n'a-il  auasi  bien 
parle  auz  autres  creatures?  Pouree  qu'il  oe  leur 
a  point  voulu  faire  un  tel  honneur  comme  a  nous, 
ot  ne  los  a  point  eslove  en  un  degre  si  haut.  Et 
ainei  (comme  i'ai  dit)  tous  ceux  qui  ne  tienuent 
conte  de  profiter  en  vivant,  monstrcnt  bien  qu'ils 
ne  demandcut  sinon  de  s'aliener  du  tont  de  leur 
Oreateur.   Voila  pour  un  Item. 

Maie  pour  le  socond  aussi,  nous  avons  a  reteoir 
que  nostre  Seigneur  nous  a  mia  des  bornes  qu'il 
ne  nous  faut  point  ezceder:  et  que  ceuz  qui  vou- 
dront  eetre  sages  et  bien  entcndua,  il  ne  faut  pas 
qu'ils  s'esgarent  a  travers  chatnps,  et  s'appliquent 
a  dea  folles  Bpeculations  et  resvorics,  mais  qu'ils 
retiennent  ceate  lecon  en  premier  lieu,  c'est  aesa- 
voir  de  ne  point  appoter  ainon  ce  quo  Dieu  leur 
monatre.  Voila  nostre  sageBse,  que  oe  soit  la>  tous- 
iours  oomme  noatre  preface:  et  quaod  noue  vou- 
drone  estre  bien  entendus,  eseoutons  ceete  voiz, 
c'est  assavoir,  que  nostre  Seigoeur  oous  tient  eo 
tolle  modoatie,  qu'il  no  vout  pas  que  nouB  trotiions 
qs,  et  14:  mais  que  nons  reoevions  ce  qne  bon  lui 
a  somble  do  nous  enseigner.  Or  venoos  maiutonant 
&  co  mot  de  Crainte  de  Dieu.  Ceet  nostre  aagesse 
de  craindre  Dieu.  II  semble  bien  qu'ici  Iob  re- 
straigne  par  trop  la  sagesse  des  hommea,  quand  il 
1'encTost  dn  tout  en  la  orainte  de  Dieu:  oar  nona 
savons  que  nostre  Seigneur  noua  appreud  d'autres 
chosea  en  ea  parole.  Or  est-il  ainsi  que  voila 
noetre  Bagesse,  o'est  d'esoouter  Dien  quand  il  parle, 
et  de  retooir  tout  ce  qu'il  nous  dit,  et  ne  point 
faire  des  sourds  a  nostre  oaoieol:  mais  quo  nous 
ayons  et  les  yeuz  et  les  aureillee  ouvertee,  quand 
il  nous  monstre  sa  volonto,  ot  parle  4  nous:  oomino 
il  est  dit  au  quatrieme  du  Deuteronome,  Voici  ta 
bagcsse  ot  ton  intclligeoce,  o'est  assavoir,  que  tu 
profites  en  1'esoole  de  ton  Dieu,  puis  qu'il  daigne 
bien  eetre  ton  maistre.  II  falloit  donc  dire  pluetost 
qne  la  sagesse  des  hommee  est,  non  point  de  B'en- 
querir  de  tout  ce  que  bon  leur  setnblera,  mais  de 
venir  a  la  parolo  od  Dieu  lee  veut  retenir,  et  de 
s'assniettir  la  du  tout,  et  ne  poiot  exceder  leur 
meeure.  Au  lieu  de  oela  Iob  dit,  Que  nosirc  sagesse 
est  de  craindre  Dieu.  Or  il  nous  faut  noter  en 
somme,  qu'ici,  outre  la  eobriete  dont  nous  avons 
fait  montion,  il  nous  monstre  que  nostre  aagease 


est  oelle  qui  nouB  edifie  pour  cheminer  en  la  crainto 
de  Dieu,  et  pour  lui  obeir.  II  ne  veut  poiot  dono 
ioi  nous  retirer  de  la  foi  et  de  ce  qui  en  depend, 
c'est  assavoir,  que  noua  oognoissions  la  bonte  infinie 
de  nostre  Dieu  pour  estro  appuyez  eur  icelle,  que 
nous  ne  doutione  point  qu'il  ne  nous  aoit  propioe, 
d'autant  qu'il  nous  pardonne  nos  pecbez  au  nom 
de  nostre  Seigneur  lesuB  Christ:  et  puis  qu'il  nous 
a  adoptea,  qu'il  nous  aimera  oomme  see  etifaus 
pour  procurer  nostre  salut  iunquoB  ou  la  fin.  Iob 
douc  nexclud  point  ici  la  foi  en  parlant  de  la 
crainte  de  Dieu,  mais  en  somme  il  monstre,  que  la 
vraye  sagosse  n'ost  point  speculative:  comme  nous 
voyons  que  plusieurs  se  tormentent  et  travaillent 
beaucoup  pour  savoir  oeci  et  oela,  et  ne  savent 
pourquoi,  il  n'y  a  nulle  fermete.  8i  on  leur  de- 
tnande,  Kt  bien,  quand  vous  aurez  comprins  les 
cbosea  qui  vous  eont  du  tout  cachees,  que  sera-oe? 
Quel  prolit  aurez-vous?  II  est  oertaio  qu'il  n'y  en 
aura  poini,  et  ils  n'en  seront  pas  meillours.  Ce 
n'est  poiot  asME  de  se  repaistre  de  vent,  et  de  ce 
fol  appetit,  d'estre  enfies,  oomme  S.  Paul  en  parlo, 
disant  que  la  science  enfle  (1.  Cor.  8,  1).  Voila 
quelle  est  la  vanite  dea  bommes. 

Mais  a  1'opposito  lob  dit,  que  quand  nous  ao- 
rona  sa^es  selun  quo  nosire  Seigneur  1'ordonne, 
nous  eerons  edifiex  a  bien  pour  cheminer  en  la 
craiote  de  Dieu.  Voila  pourquoi  aussi  au  premier 
chapitre  et  neufieme  des  Proverbes  la  crainte  de 
Dieu  ost  nommee  le  ehef  ou  le  oommeneement  de 
sagesse.  Or  il  est  vray  qu'auouD8  eotendoot  oom- 
meocement-la  comine  un  A,  B,  C:  La  orainte  de 
Dieu  est  le  commoncemeut  de  sagease.  Pourquoi? 
c'est  par  la  qu'il  faut  oommencer:  comme  on  ne 
mettra  point  du  preinier  ooup  un  enfant  aux  sciences 
les  plus  hautee  et  profondes,  mais  il  faut  qu'il  ait 
les  rudimena.  Or  cenx  qui  prennent  ainsi  les  mote 
do  Salomon,  se  fondent  sur  oe  qui  est  dit  en  la 
Cauonique  de  8.  lean  (4,  18),  que  la  vraye  oharite 
oi  la  parfaito  oate  et  chasse  la  crainle:  mais  sainct 
Iean  en  ce  liou-la  parle  de  la  crainte  qu'ont  lee 
infideles  quand  ils  fuyeot  Dieu,  trcmblaos  eoim  sa 
maiostO,  pource  qu'ils  ne  savent  oo  ils  en  sont 
Car  quioonques  n'a  point  apprehende  la  bonte  de 
Dieu  pour  veuir  4  lui  et  s*y  fier,  commo  sont  tous 
ceux  qui  ne  cognoissoot  point  que  Dieu  s'est  vouln 
reooncilier  a  nous  on  nostre  Seigneur  Iesus  Christ, 
et  que,  puis  qu'il  nous  a  adoptes,  il  ne  faut  point 
que  nous  doutions  qu'il  ne  so  monstre  tousioura 
amiable  envers  nous,  et  qu'il  ne  nous  reooive  4 
merci:  tous  oouz  dono  qui  n'ont  point  gousto  cela, 
quand  on  leur  parlo  de  Dieu  ils  sont  en  frayeur 
et  eatonnement,  ils  sont  eommo  un  povre  mal- 
faicteur  qui  fuit,  et  qui  voudroit  que  toute  iustioe 
fust  abolie.  Voila  dooc  quelle  est  la  oondition  de 
tous  incredulee,  qu'tls  sont  a  demi  trensis,  et  tant 
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qu'il  lour  est  poeeible  ils  fuyent  Dieu.  Mais  quand 
nous  sommeo  persuadez  de  la  misericorde  de  Dieu, 
nous  soinrue»  attirez  par  ceete  douceur-la  a  noue 
conioiodre  a  luy,  nous  vcoons  cotnmo  la  teste  levee: 
non  point  qne  ooub  n'ayons  tousiours  reverence  et 
hnmilite,  mais  tant  y  a  que  nous  aommes  bien 
resoluB  que  Dieu  nous  a  agreablee:  et  ainei  nons 
n'avons  plus  ceste  doute  et  inquietude,  de  laqnelle 
les  pauvres  incredulos  sont  tormentez.  Sainct  Iean 
parle  de  ceste  crainte-la:  mais  qnand  il  est  dit  en 
Salomon,  Que  la  orainte  de  Dien  eet  le  chef  et  le 
oommencement  de  eageese,  c'eet  pour  monstrer  que 
tfest  le  principal,  bref  o*ost  une  doctrine  telle  du 
tout  que  celle  qui  nons  est  icy  eneeigneo  do  Iob, 
que  si  lea  hommes  veulent  estre  sages,  il  faut 
qu'ils  apprennent  de  cheininer  en  la  crainte  de 
Dieu ,  qu'ils  soyent  cdifiez  pour  reigler  leur  vie 
commo  il  appartient,  et  non  pae  a'adonner  a  des 
speculationa  qui  les  tiennent  en  branle  eans  aucun 
profit,  sans  aucune  fermete.  Kt  de  fait  voila  pour- 
quoy  auasi  Salomon  en  1'autre  passage  dit  (Prov. 
14,  17),  que  mesmes  la  crainte  de  Dieu  est  la  fon- 
taine  de  vie.  11  ne  l'appelleroit  pae  fontaine  de 
vie  qui  tire  les  hommee  de  perdition  (comme  il  ad- 
iouete")  n'estoit  qu'il  nous  faut  du  tout  tenir  la,  et 
que  c  est  noetre  felicite  parfaite. 

Ainei  donc  maintenant  nons  voyons  quel  est 
le  Bene  de  oe  paeBage,  c'est  aeeavoir,  que  ceux  qui 
sont  edifiez  a  craindre  Dieu  et  a  lny  obeir,  sont 
vrayement  entendos,  et  qne  o'eBt  la  ou  il  nous 
faut  appliquer  noetre  eetude,  et  non  point  &  dea 
speeulations  volages.  Cecy  sera  encores  plue  aise 
a  entendre,  ei  nous  adioustons  un  beau  passage  du 
Propbete  lsaie  au  trentrctroieieme  chap.  (v.  6).  La, 
il  parle  de  la  vraye  reformation  de  1'Eglise  qui 
avoit  eete  au  paruvaat  diseipee  et  confuse,  II  dit 
donc  que  lee  choeea  qu'on  voyoit  alors  estre  ren- 
versees,  reviendroycnt  en  leur  eetat  au  temps 
d'Ezechiae,  voire  Belon  qu'il  estoit  figure  de  nostre 
Seigoeur  Iesus  Christ:  car  il  o'y  a  nulle  doute  que 
le  Prophete  Isaie  ne  traitte  la  de  la  perfoction  qui 
devoit  eetre  a  la  venue  de  Icsus  Christ.  Or  il  dit, 
que  la  fermete,  la  vertu,  le  salut  du  temps  d'Ezechiae 
Bera  sagesse  et  intelligcnce,  et  que  la  crainte  de 
Dieu  scra  son  threeor.  Icy  none  voyone  oomme  lo 
Prophete  declare  que  la  ou  Dieu  n'eet  point  cognn, 
il  faut  que  tout  eoit  comme  dissipe,  qu'il  n'y  ait 
que  doeolation :  comme  ausei  il  eat  dit  en  1'autre 
passage  (leaie  5,  13),  ou  le  Propbeto  se  plaint  qne 
tout  eetoit  renveree,  d'autant  qu'il  n'y  avoit  point 
de  cognoiesance  de  Dieu  en  )a  terre,  que  lee  hom- 
mee  estoyent  desbordcz  a  tout  mal.  Et  est-ce  mer- 
veilles  quand  les  hommes  s'abusent  ainsi  de  leur 
gre,  si  Dieu  les  met  en  sens  reprouve,  qu'ils  n'ont 
plus  nulle  honto  de  ee  ietter  a  dee  pechez  ei  enor- 
mes  et  ei  vilains,  que  o'est  une  ohose  detestable? 


Voila  donc  pourquoi  le  mesme  Prophete  Isaie  dit, 
Quo  le  peuple  a  eBte  mene  en  perdition ,  pource 
qu'il  n*avoit  poiot  eu  de  cognoissanoe.    Ainsi  au 
oontraire  en  oe  passage  que  nous  avons  allegue,  il 
inonstre  que  quand  I  Eglise  sern  remise  on  son 
ontier.  qne  lee  chosee  seront  rednites  en  bon  ordro, 
la  sageeee  et  intelligenoe  eet  la  fermete,  et  le  ealut 
et  la  foroe.    Comme  s'il  dieoit,  que  le  salut  de 
1'EgIiee  ne  peut  autremont  consister,  sinon  quand 
les  hommos  eont  enseignez  purement,  et  cognoissent 
ce  qui  leur  est  utile.    Et  en  cela  voit-on  que  e'est 
de  1'Egliee  Papalo:  car  ils  ont  asaez  de  pompe,  et 
noue  voyons  aussi  commo  aveo  un  orguoil  diabolique 
ils  osent  despiter  Dien,  qu'ile  no  feront  nulle  diffi- 
culte  de  8'attribuer  ces  titrea  tant  braves,  qu'ils  ont 
la  Hierarohie  celoste  par  devers  eox,  et  la  con- 
(Irmation  de  la  verite  de  Dieu  et  de  sa  doctrino, 
qu'ila  tiennent  le  S.  Esprit  en  leur  manche,  qu'ils 
tiennent  Dien  attachd  en  leurs  parois:  mais  cepen- 
dant  quelle  est  la  cognoieaance?  Tout  au  oontraire 
nous  voyons  qu'ils  ne  demandent  sinon  d'abbrutir 
lo  povre  monde:  et  ainsi  nous  pouvons  bien  con- 
clnrre  que  tout  1'edifice  de  1'Eglise  de  Dicu  est 
renverae  par  enx ,  et  mis  cn  confusion  horrible. 
Et  pourquoi?  Oar  la  sages^o  y  dcfaut,  que  le  Pro- 
phete  Isaie  prononce  estre  le  salut,  la  foree,  et  la 
fermete  de  1'Egliso.    Ainsi  dono  voila  quaot  au 
premier  poinct.  Maie  pour  approprier  ce  passage-la 
a  ce  qui  est  icy  contenu,  il  s'eosuit  quo  le  thresor 
d'Ezecliias  ot  de  tout  le  eorpe  du  peuple,  est  la 
crainte  de  Dieu.    La  dono  Isaie  nons  monstre  bien 
ce  qne  Iob  a  entendu,  c'est  aaeavoir,  que  oeux  qui 
cognoiseent  ce  que  Dieu  apprend  par  sa  parole,  ne 
eeront  point  adonnez  a  dce  petites  subtilitez  et 
frivoles:  maiB  seront  edifiez  en  bien,  pour  savoir 
reglor  leur  vie,  pour  cheminer  en  la  orainte  de 
Dieu:  car  sous  ce  mot  de  Thrtsor,  il  monstre  que 
c'est  la  ou  los  hommes  se  doivent  ploinemeot  ar- 
reater  comme  a  leur  pleine  felicite  et  parfaite,  et  la 
ou  ils  doivent  auasi  prendre  lenr  contentement  et 
repoe.   Maintenant  nous  voyons  oe  qui  eet  icy  dit 
estre  bien  vray,  c'est  assavoir,  que  lea  hommes  se- 
ront  soges  et  entendus,  quand  ila  auront  profito 
iudques  la,  de  oheminer  en  1'obeissance  de  Dieu  et 
en  aainctete  de  vie. 

Au  reste  revenons  a  oe  qui  a  esto  desia  touche, 
c'eat  aesavoir,  quo  oependant  il  nons  fant  appliquer 
toute  noetre  eetude,  et  estendre  noa  aens  £  ce  qui 
est  oontenn  en  rEscriture  saincte,  pourco  que  14  il 
n'y  a  rien  qui  ne  nous  soit  utile.  Et  defait  il  est 
impossible  de  eraindre  Dieu,  et  de  nons  adonner 
a  son  servioe,  ainon  que  nous  ayons  oognu  sa  bonte : 
oomme  il  eet  dit  au  Pseaume  cent  trentieme  (7), 
Seigneur  tu  es  bon,  et  il  y  a  miserioorde  envers 
toy,  afin  qu'on  te  craigne.  Nous  voyons  dono  que 
les  hommea  ne  peuvent  avoir  nul  fondement  de 
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crainte  de  Dieu,  iusques  a  oe  qu'ils  aycnt  cognu  et 
apprehende  sa  miserioorde,  afin  de  venir  franche- 
inent  a  luy  et  le  cercber.  Car  cependant  que  noue 
fuirone  Dieu,  noua  luy  eommee  farouchee,  et  par 
coneequent  noue  luy  eomtnes  rcbolles.  Or  iamais 
lea  hommea  ne  ooncevront  un  droit  goust  de  cobus 
bonto,  sinon  estana  cnsoignez  par  1'Escriture.  Ceat 
dono  la  aussi  ou  eet  ceste  craiote.  Car  sous  ce 
mot  il  ne  faut  point  que  noue  pensions  quo  1'Esori- 
ture  signifio  seulement  quclque  sorvitude  quo  les 
hommos  rendront  a  Dieu,  voire  commeestans  forcez: 
maia  ceste  crainte  ioy  emporte  que  noue  soyons 
pleinement  adonnee  a  nous  laisser  gouverner  par 
la  main  do  Dieu.  que  nous  ooguoissioos  sur  tout 
qucllo  ost  ea  bontc  et  sa  misericorde,  et  quo  nous 
luy  portions  telle  reverence  que  nous  soyons  vraye- 
ment  conioints  a  luy.  Et  de  fait  quund  il  parle 
de  1'honneur  qui  luy  apparticnt,  non  sculement  il 
allegue  sa  maicstc,  non  seulement  il  se  dit  maistre 
et  Seigneur:  mais  il  se  dit  Pere  quant  et  quant. 
Car  il  crio  par  son  Propheto  Halachie  (1,  6),  Si 
io  snis  maistro,  ou  oat  la  craintc?  Et  si  ie  suis 
Perc,  ou  est  1'amour?  Or  il  eat  vray  que  14  il 
distingue  entre  l'amour  et  la  crainte:  maie  puis 
apres  il  monstre  que  tous  lee  deux  se  rupportcnt  & 
un:  c'est  asaavoir,  que  d'autant  que  nous  le  devona 
cognoistre  commo  Pere  et  maistre,  nous  le  dovonB 
aimor,  voire  avec  telle  rererence  qu'en  toute  nostre 
vie  nous  ne  desirions,  ct  ne  taschioos  einon  de 
Iny  obeir. 

Ainsi  dono  maintenant  nous  voyons,  que  tant 
s'en  faut  que  Iob  ait  icy  voulu  reietter  la  foy,  que 
pluatost  il  nous  y  introduit:  car  c'ost  par  oo  bout-la 
aussi  que  nous  avons  a  coramencer  pour  cheminer  en 
la  orainte  de  nostre  Dien.  Et  voila  pourquoy  quand 
S.  Paul  parle  de  sagesse.  il  prie  Dieu  qu'il  ouvre 
lee  yeux  aux  Ephesicns  (1.  18),  afiu  qu'ils  cognois- 
sent  quelle  est  1'esperanco  du  salut  quc  Dieu  leur 
a  appreste  au  ciel  par  la  rcsurrection  de  noetre 
Seigncnr  Iesus  Christ:  et  pnis  au  troisieme  chapitro 
(v.  18)  il  dit  qu'il  faut  quo  nous  cognoisnions  la 
dilootion  de  nostre  Seigneur  Iesus,  et  1'amour  qu'il 
noue  a  declare-,  afin  de  nous  rendre  certains  de 
nostre  salut:  que  voila  nostre  longueur,  nostre  lar- 
geur,  nostre  hautesse,  ct  nostro  profondeur.  Commo 
s'il  disoit,  que  nous  aurons  beau  nous  estendro  de 
tous  costez:  que  si  nous  voulons  monter,  nous  ne 
pourrous  pas  aller  plus  haut  quo  de  oomprenilre 
ceet  amour  qni  nous  a  esto  doclaro  en  la  porsonne 
de  noslre  Scigneur  Ieeus  Cbrist:  nous  aurons  bcau 
aussi  corcher  tous  les  abysmea,  mais  si  se  faut-il 
bien  tenir  14:  quand  nous  irons  et  de  cosle  ot 
d'nutre,  que  voila  tout  co  qu'il  oons  faut  savoir, 
cest  que  nous  concovions  commo  Dieu  sc  dcclare 
noslre  Pere  et  Sauveur,  comme  il  nous  a  odoptez 
en  la  porsonuo  de  son  Fils,  et  qu'ils  nous  a  voulu 


faire  participans  de  sa  bonte  et  miserioorde,  en  la- 
quello  nostre  ealut  consiste.  Nous  voyoos  dooc 
maintenant  comme  il  faut  que  pour  oraiudre  Dieu 
noue  soyons  certifiez  de  sa  bonte:  mais  icy  Iob  a 
mis  uue  espece  pour  lo  tout,  voire  afio  de  coodam- 
nor  toutcs  cce  foiles  eubtilitca,  ou  lcs  hommes  s'a- 
donnent  quand  ils  n'ont  poiot  ceste  aftcction  et 
zele  d'estre  edifiez  en  la  crainte  de  Dieu.  Au  reste, 
nous  avons  a  recuoillir  de  ce  paasage,  quo  la  parole 
qui  nous  oat  donneo,  et  aussi  qui  eet  contenue  cn 
1'Escriturc  saincte,  est  un  throsor  si  excellent  que 
uous  ne  le  pouvons  assez  magnifier.  Nous  savoos 
que  la  sagesse  sera  prisoe,  voire  des  plus  ignorans, 
et  des  plus  idiots:  car  nostre  Seigneur  noua  a  doonc 
costo  impression-la  on  naturo  que  nous  eavons  qoe 
o'est  une  chose  desirable  que  la  vraye  Bageese.  Or 

1  nostre  Seigneur  intitule  sa  parole  de  ce  nom  taot 
honurable,  et  nous  monstre  que  si  nous  y  profitons, 
voila  ou  toute  nostre  sagesso  consiste.  Cccy  donc 
nous  doit  bien  enflammer  a  cercher  ce  qui  est  con- 
tonu  en  PEscrituro  saincte.  Bref.  pour  profitcr  cn 
1'escole  de  nostro  Dieu,  il  faut  avoir  cela:  ou  bien 
uous  monstrons  que  co  qui  est  dcsirablo  de  nature, 
nous  le  reiettons  et  en  voulons  estre  privez.  Ainsi 
dono  que  nous  apprenions  d'eetre  enflamtuez  d'un 
tel  desir  de  profiter  en  1'Escrituro  saincte,  quo  nous 
proferions  la  doctrine  qui  cst  la  eontonue  a  toue  nos 
appetiu,  et  a  toutes  les  vanitez  de  oe  monde  qui 
nous  transportent. 

Au  reste,  il  ne  suffit  pas  quo  nous  ayoos  un 
tel  desir  de  profiter  en  rEsoriture  saincte,  mais  que 
nous  apprenions  aussi  de  l'honorer  oomme  il  apar- 
tient.  Nous  verrons  auiourd'huy  que  beaucoup  dc 
pbiintastiquos  mespriscroot  la  parole  de  Dicu,  pource 
qu'il  leur  semble  qu'il  y  a  la  une  simplicite  pour 
le  commun  populairc,  et  que  quant  a  eux  ila  n'auront 
point  1'esprit  assoz  aigu,  s'ils  sadoonent  a  1'Escri- 
Uiro  sainctc.  Or  nostrc  Seigneur  lee  paye  comme 
ils  en  sont  dignes:  car  si  on  sonde  ce  qui  ost  en 
eux,  on  trouvera  qu'ils  sout  doublcs  aveugles,  et 
que  nostre  Seiuueur  les  prive  du  sens  commun, 
qu'ils  aont  plus  iuscusez  que  lee  plus  idiou  et  les 
plus  barbares  du  monde.  Voila,  di-ie,  quel  est  le 
salaire  de  l'orgueil  do  tous  ceux  qui  nc  tiennent 
conte  de  la  parole  de  Dieu.  Vray  est  que  de 
primefaoe  nous  verrons  la  une  eimplicitc  grande: 
oar  nostro  Soigncur  n'use  point  d  un  style  haut, 

j  mais  plustost  il  s'accommode  et  a  graos  et  a  pctis: 
cependant  eela  uo  derogue  en  rien  a  la  maioste  de 
1'Escriture  saincte.    Pourquoy?   La  bonle  de  Dieu 

i  doit-olle  obscurcir  sa  gloire?    Doit-elle  empeschcr 

I  quo  nous  ne  luy  soyone  humbles,  ot  que  uous  ne 
luy  rendions  1'honneur  qui  luy  appartient?  Mais 
tout  lo  contraire.  Car  qui  e*t  causo  quo  nostro 
Seignonr  parlo  aiusi  grossement  en  rEsorilure 
Siiinote?    (y'est  ea  boute  infinie,  que  voyant  que 
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nous  avons  lcs  espritg  trop  lourds,  il  begaye  avoo 
noua.  Puis  qu'ainai  est,  apprenons  de  porter  rere- 
reneo  &  l'Eecriture  sainote,  oombien  que  noetre 
Seigneur  use  la  d'un  langage  commun,  voire  d'un 
langage  groasier  pour  gens  qui  no  aont  point  lettrez. 
Or  il  y  a  enoorea  plua:  car  8.  Paul  noua  monatre 
(1.  Cor.  2,  4.  5)  que  nous  dovone  tant  mieuz  oon- 
templer  la  vertu  celeste,  et  la  maieste  divine  en 
1'Escriture  eaincte,  quand  il  n'y  a  nul  fard,  qu'il  ny 
a  point  un  langage  affine,  eomme  nous  voyons  que 
Iob  mondains  sWudient  a  Rhetorique,  et  colorent 
leurs  mots  d'une  bravete  frivole.  Eo  1'Escriture 
sainote  donc  oous  trouvone  un  laogage  grosaier, 
mais  cependant  voila  la  maieate  de  Dieu  qui  se 
monstre:  il  n'y  a  rien  de  oharnel  ne  de  terrestre 
pour  luy  dooner  lueire,  maia  nous  sommea  oon- 
vaincus  que  c'est  Dieu  qui  desploye  la  son  braa, 
et  mesmes  sommea  contrainta  de  le  sentir  et  dire. 
Et  ainei  tant  s'en  faut  que  ceste  eimplicite  de 
1'Escriture  eaincte  nous  doive  induire  a  la  mespri- 
ser,  comme  nous  verrons  oee  orgueilleuz  pnants 
qui  n'en  tiendront  oonte:  que  meemes  o'eat  afin  de 
nous  faire  micuz  eentir  que  Dieu  n'a  que  faire 
d'empruoter  nulles  aides  d'ailleurs,  et  que  sa  vortu 
se  moo8tre  la  comme  a  veuO  d'oeil,  afin  que  noua 
en  soyons  tant  plus  eemeus  pour  luy  faire  bom- 
mage,  et  nous  assuiettir  du  tout  a  luy. 

Ainsi  dono  notous  bien  que  oe  n'est  point  as- 
ses  que  nous  ayons  affection  de  profiter  en  1'Escri- 
ture  sainote:  mais  saobons  qu'il  nous  y  faut  venir 
aveo  toute  reverenoe,  que  nona  ne  demandions  sinon 
d'embraseer  tout  oe  qui  eet  la  oontenu,  que  nous 
n'ayons  poiot  un  beo  alfile  pour  iaser  a  l'encontre 
de  Dieu,  que  nons  ti'apportions  poiut  doa  doctrinea 
ne  disputations  cootraires  a  la  pure  dootrine  de 
rEscriture,  mais  que  nous  ayons  oeete  conclusiou 
generale,  Tout  oe  qui  ooua  est  dit,  et  que  nous 
lieons  en  particulicr,  cognoiseoos-oous  que  c'est  la 
vorite  do  DieuV  O  Seigoeur,  puis  quo  tu  as  parle, 
il  noua  suffit  de  oela,  ce  n'est  point  a  nous  de  re- 
pliqner,  il  nous  faut  tenir  a  ce  que  tu  auraa  pro- 
nonce  sans  aucune  coniradiction.  Voila  donc  oe 
qoe  nous  avons  &  noter  on  ce  mot  de  Sagesse : 
qu'au  lieu  que  les  hommes  sont  distraits  par  leura 
vaines  imajpnations,  quand  ils  se  bastissent  des  sa- 
gesses  en  1'air,  que  nous  disions,  Or  nostre  Seigneur 
n'intitulo  poiot  saos  cause  sa  parole  do  ce  mot  do 
Sagesee:  quand  il  la  qualifio  ainsi,  o'eat  pour  nous 
monstrer  qu'il  faut  veoir  la,  et  qu'il  noue  y  faut 
aseuietiir,  et  arreeter  pleinement.  Et  pourquoy? 
Car  voila  auaei  ou  gist  toute  noatro  perfeotion. 
Or  quant  a  co  qui  est  dit  de  la  orainte  do  Dieu,  tout 
ainsi  que  l'or  et  l'argent  sont  cognus  ou  en  la 
fournaise,  ou  a  la  touche,:  il  fuut  que  nons  ayons 
oesle  approbalion  pour  savoir  ei  nous  avona  profite 
en  1'Escriture  saincte,  c'est  que  nous  soyons  edi- 
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fioz  on  la  crainto  do  Dieu.    Nous  viendroos  au 
aermon,  oeuz  qui  ont  la  eommodite  liront  anssi 
rEscriture  sainote:  et  bien,  voila  un  ezeroioe  eainct 
.  et  bon,  et  pleust  a  Dieu  qu'enoores  nous  y  funsions 
I  adonnes  sans  oomparaison  plus  que  nous  ne  aom- 
!  mes:  mais  oependant  il  nons  faut  aavoir  si  noua 
1  aurons  bien  employe  nostre  temps  ou  non.  Et 
f  oomment  le  eaurons-nous?    Ce  ne  sera  pas  quand 
nous  saurons  bien  deviser,  ot  que  nous  pourrona 
donner  de  belles  reeolutions  de  oe  qu'on  nous  de- 
mandera,  que  nous  serons  bien  habiles  pour  soudre 
toutes  les  diffioultez  qu'on  nous  mettra  en  avant, 
qne  nous  saurons  1'ezposition  des  paasagea,  pour 
dire,  Voila  comme  il  les  faut  entendre.  II  est  vray 
que  ces  choses  sunt  neoeesaires,  mais  oe  n'est  paa 
le  tout.  Comment  dono  cognoistra-on  si  nous  avona 
I  profite  et  anz  sermona,  et  en  la  looture  de  la  pa- 
I  role  de  Dieu?    Quand  nostre  vie  en  rendra  tea- 
moignage:  si  nous  oraignons  Dieu,  c'est  signe  que 
nous  avons  bien  estudie  en  son  escole,  et  que  comme 
il  a  este  bon  maistre  et  fidele,  do  nostre  coste  auasi 
nous  n'avons  point  perdu  le  temps.    Voila  ce  que 
nous  avous  a  retenir.    Et  au  reste,  noue  voyona 
ausei  que  quaod  l'Escriture  saincto  veut  dooner  une 
marque  bonoe  et  certaine  pour  diaeerner  les  fidelee 
d'aveo  lee  oontompteors  de  Dieu,  elle  dit,  Ceuz  qui 
oraignent  le  Seigneur,  qu'ils  le  louent:  Vous  qui 
craignez  le  Seigneur,  entrez  en  sa  maison.  Que  ceuz 
qui  oraignont  Dieu,  s'esiouissent :  Que  les  hommea 
craignans  Dieu,  s'appuyeut  hardiment  en  luy:  Qui 
oraignez  Dieu,  benissez  le  Seigneur.    Voila  di-ie, 
la  vraye  marque  pour  disoerner  le  troupeau  de 
Dieu  d'avec  toutes  les  bestee  sauvages  qui  so  dos- 
bordont. 

Ainsi  dono  quand  nous  venons  au  sermon,  que 
nous  avons  la  Bible  en  la  main,  que  noua  appre- 
nioos  <le  cognoistre  que  Dieu  ne  nous  veut  point 
enfler  d'une  vaine  preaomption  de  soionce,  il  ne 
veut  point  aussi  nous  chatouiller  les  auroilles  quand 
ellea  nous  demangont:  bref,  il  ne  veut  point  nous 
enseigner  a  curiosite,  mais  nous  veut  edifier  &  le 
craindre,  a  l'honorer  et  &  le  servir.   Quand  nous 
aurons  oe  but-la,  alors  nous  ne  vaguerons  point  en 
1'Esoriture  saincte  oomme  nons  avoos  aceoustum6 
de  faire.    Car  d'o6  prooede  ce  vice  que  les  hommes 
ne  ae  peuvent  assuiettir  pour  oomprendre  oe  qui 
leur  est  utile,  mais  que  ohaoun  ae  forgera  ie  ne 
say  quoy  a  part?    D'oA  procedent  auesi  tant  d'er- 
reurs,  tant  d'heresiee,  et  opinioos  fausses  et  exorbi- 
tantee?    Cest  que  noue  ne  oognoiasons  poiot  ou 
c'est  que  Dieu  nous  veut  conduire  par  sa  parole: 
•  c'est  aussi  que  la  craiote  do  Dieu  eet  mise  derriere 
;  le  dos,  et  qu'il  nous  eemble  que  1'Esorituro  aainote 
|  nous  eat  donnee  a  un  usage  tout  diverB.    Or  pais 
I  qu'on  abuse  ainsi  de  la  parole  de  Dieu,  et  qu'on  la 
'  prophane  mesouainment,  d'autant  plus  nous  faut-il 
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bien  notcr  ce  pasBngo  06  le  saioct  Esprit  nons  donne 
la  facon  de  bien  examiner  ceux  qui  aont  bien  en- 
tendus  et  droitemenL  Ponr  ee  faire  (oomine  dceia 
noua  avons  dit)  il  faut  que  nous  cognoiBsiouB  Dieu 
tel  qu'il  est:  oar  iamais  nous  ne  le  craindrone  ius- 
qnes  a  ce  que  tout  aiosi  qu'il  se  declare  a  nous, 
nous  le  cognoiseions  et  nostre  Dieu,  et  nostre 
maistre,  et  noetre  Sauveur,  et  nostro  Pere.  Et 
voila  aussi  pourquoy  Salomon  au  pas^age  que  nous 
avona  allcgue  du  prcmier  dee  Proverbes,  dit,  Que 
la  cognoissance  des  chosee  sainotos  est  la  vraye 
intelligence:  apres  avoir  parle  de  la  crainte  de 
Dien,  il  met  cognoissanoe  des  choees  sainotes.  II 
notis  faut  donc  unir  ces  deux  choses,  puis  que  le 
aainct  Eaprit  en  fait  une  liaison  inaeparable.  Or 
par  oela  il  signifie  que  la  crainte  de  Dieu  ne  scra 
jamais  en  nous,  iusques  a  tant  que  nous  soyons 
venus  la  ou  i'ay  dit,  c'eet  que  nous  cognoiseions  la 
misericorde  de  Dieu  selon  qu  elle  nous  ost  offerte 
en  nostre  Scigneur  lesus  Christ:  c'est  que  nous 
soyons  atlirez  a  luy  par  ea  bonfe,  par  laquelle  il 
nous  convie,  ct  que  nous  ayons  ceete  hardicsse  de 
1'invoquer  commo  nostre  Pere,  qne  quand  nous  se- 
roos  confus  nous  retournions  a  luy.  Et  voila  pour- 
quoy  aussi  il  dit  en  lercmie  (9,  23.  24),  Que  le 
aage  ne  se  confie  point  en  sa  sagesae,  ne  le  fort  en 
aa  vertu:  mais  que  ceux  qui  se  glorifient,  se  glori- 
fient  a  me  cognoistre,  moy,  dit-il,  qui  suis  leSeigneur, 
faisant  iugement,  iustice,  et  misericorde.  Apres  que 
le  Propbete  Ieremie  a  rabbatu  lea  cloux  aux  hom- 
me»,  et  qn'il  a  monatre  que  oe  n'est  que  fumee  et 
mensonge  de  la  sageese  qn'ils  cuident  avoir  en 
mcaprisant  Diou,  et  se  retirant  do  luy,  il  les  rameno 
)a:  que  )e  sage,  dit-il,  ne  §e  glorifie  point  sinon  a 
oognoietre  Dieu.  Et  comment  le  cognoistrons-nous? 
Est-ce  de  savoir  la  reglo  qu'il  nous  a  donnee,  et 
qu'il  a  ordonne  qu'on  suive?  Ce  n'est  point  seule- 
ment  cola:  mais  qno  nons  )o  cognoissions  estre 
nostre  protecteur,  sachans  que  c'eat  son  propre 
ottice  de  gouverner  le  monde,  qu'il  tient  toutes 
choses  cd  sa  maio :  et  pourtant  que  nous  lo  priona 
de  noua  recevoir  en  ea  proteotion:  et  sur  tout  qn'il 
nous  conduise,  et  gouverne  par  son  8.  Esprit,  d'au- 
tant  qu'en  nous-mesmes  nous  eorons  tousiours  con- 
fns:  saehans  aussi  que  veu  qn'il  n'y  a  que  povrete 
et  miaere  en  nous,  il  faut  qu'il  veille  pour  nostro  salut, 
et  qu'il  nous  ameoe  a  la  perfection  4  laquelle  il  nous 
convient  tendre  et  aspirer  tout  le  temps  de  nostre  vie. 

Voila  dono  06  il  nous  fant  appliquer  toute 
nostre  eBtude  pour  faire  nostre  profit  de  oeete 
doetrine:  car  voila  le  moyen  par  lequel  Dieu  nous 
attire  a  soy,  assavoir,  aa  crainte  et  son  amour.  II 
cst  vray  que  beauooup  de  gens  volagea  parleront 
aasez  de  la  grace  de  nostre  Seigneur  Iesns  Christ, 
et  de  la  instice  qni  nous  est  donoee  en  luy,  ils 
pourront  babiller  de  la  foy:  mais  iamais  n'ont  gonete 


que  c'eet  do  l'avoir  de  Dieu,  sinon  qu'ils  soyent 
ravis  pour  venir  a  luy,  et  qu'en  y  venant  nons 
ayons  ceste  orainte  de  laquelle  il  eet  ioy  parle.  Et 
defait  puis  qu'ainsi  est  que  Dieu  nous  a  rscbetee 
ai  cherement,  faut-il  que  chacun  B*adonne  a  soy,  et 
a  see  appetis?  N'est-ce  pas  raison  puis  qu'il  nous 
a  aoquis,  qu'un  cbacnn  bo  dedie  a  luy,  et  que  nous 
eoyons  sa  vraye  posBeasion  et  son  heritage?  Pnia 
qu'ainsi  est  qu'il  nons  recueille  oomme  ses  domeetiques, 
ne  luy  devons-nous  pas  estre  obeissans?  Voila  dono 
oe  que  nous  avons  a  noter  o'eet  assavoir,  que  quand 
noetre  Soigneur  nous  appelle  (comme  maintenant  noue 
sommes  icy  aasembles  ponr  onir  sa  parole,  comme 
il  nous  a  donne  rEscriture  eaincte,  et  il  nous  com- 
mande  de  nous  y  exorcer)  quo  nons  venioos  a  luy, 
tellement  que  nous  le  cognoissiona  nostre  Pere  et 
nostre  maixtre,  et  apprenions  de  nous  aseuiettir  & 
son  obeiaaance  et  a  non  servico,  et  qno  nous  ne 
!  prophanions  point  l'Eeoriture  sainote,  en  cerohant 
I  la  des  choees  frivolos,  mais  qne  nous  tendions  tous- 
1  ioure  a  oe  but  de  cognoietre  nostro  Dieu  tel  qu'il 
!  se  monstre  a  nous,  et  oomme  il  se  declare  par  sa 
i  parole,  qui  ost  la  mesuro  laquelle  il  ne  vout  point 
I  que  nous  passions,  ne  que  nous  en  soyons  divertis 
1  qnoy  qu'il  en  soit.  Or  cependant  notons  qne  la 
crainte  de  Dieu  nous  doit  aussi  apprendro  de  noua 
retirer  du  mal,  comme  il  cet  icy  mis  pour  conclu- 
sion:  c'eet  assavoir,  que  oeux  qni  auront  co  desir 
de  8'assuiettir  a  Dieu,  et  de  regler  leur  vie  selon 
sa  volonte  qu'il  faut  qu'i1s  bataillent  contre  le  mal, 
comme  i)s  y  sont  enclins  de  nature,  et  commo 
nous  savons  que  nous  sommes  environnez  de  beau- 
coup  do  tentations,  et  d'autroe  ohoees  qui  nous  des- 
tournent  de  nostre  Dieu,  que  boub  avons  bon  beeoin 
de  resister  aux  tentations  de  nostre  obair,  et  de 
tous  lee  allechcmens  de  ce  monde,  et  do  nous  for- 
tifier,  afin  que  nos  affcctions  meschantee  ne  nous 
solicitent  a  nous  rebecquer  oontro  Dieu:  mais  que 
tout  00  qui  noos  incite  soit  plustost  retranche  et 
I  abbatu.  Et  ainsi  notons  en  somme,  que  nous  ne 
pourrons  profiter  en  la  orainto  de  Diou,  sinon  on 
I  renonoant  a  nous-mesmes.  Car  qu'est-ce  que  noua 
!  avons  en  nostre  nature,  sinon  one  mer  et  un 
abysme  de  tout  mal?  Or  il  faut  que  nons  reiettions 
tout  cela,  et  que  nous  apprenione  de  nons  exeroer 
en  00  que  Dieu  nous  monstre  par  sa  parole,  afin 
que  nous  ne  tombions  en  oeste  confueion  de  la- 
quelle  noua  avons  parle,  roaia  que  nous  oheminiona 
en  1'obeissanoe  de  noetre  Dicn,  qoe  nous  profitions 
do  plus  en  plus  en  son  escole,  tellement  qu'il  nons 
avoue  pour  sea  diseiples,  et  quo  nous  donnions 
approbation  que  nons  le  voulons  servir,  afin  que 
de  son  coate  il  nous  tienne  pour  bob  enfans,  et  qu'il 
se  monatre  Pere  envers  nons. 

Or  nons-nouB  prosternerons  devant  la  faoe  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 
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LE  CENT  ET  QUATRIEME  SERMON, 


QDI  EST  LE  L  SUR  LE  XXIX.  CHAPITRE. 


1.  Iob  reprint  derechef  son  propos,  et  dit,  2.  A  la  | 
mienne  vdonii  que  ie  fusse  eomme  testoye  le  temps 
passi,  selon  les  iours  que  Dieu  tne  gardoit.  3.  Quand 
sa  lampe  luisoit  sur  mon  ehef,  et  qu'en  sa  clarte  ie 
eheminoye  en  tenebres.  4.  Comme  iestoye  aux  iours 
de  ma  ieunesse,  que  le  eonseil  (ou  la  compagnie)  de 
Dieu  estoit  en  mon  tabernade:  5.  Que  le  Toul-puis- 
sant  estoit  avee  moy,  et  mes  serviieurs  d  Ventour  de 
moy.  6.  Ie  lavoye  mes  pas  en  beurre,  et  ]e  rocl^r 
me  deeouloit  ruisseauj:  cThuile.  7.  Quand  ie  sortoye 
a  lu  porte  de  la  viUe,  la  ie  me  faisoye  dresser 
chaire. 


II  aemble  bien  de  primofaee  que  Iob  regrete 
iey  le  teinps  passe,  ee  faschant  de  oe  que  Dien  luy 
a  change  aa  condition,  et  qu'au  lieu  qu'il  1'avoit 
fait  prosperer  au  paravant,  il  1'afflige  si  duremont: 
mais  eon  iotention  n'est  pas  telle.  Car  il  8'adresse 
a  ceux  qui  iugeoyeot  mal  do  aon  affection,  comme 
e'il  eetoit  un  bomme  reiette  de  Dieu.  II  veut  dono 
monstrer  que  ceux-cy  ont  nn  iugement  pervers, 
d'autant  qu'ils  regurdent  aux  choaee  qui  apparois- 
eent,  et  ne  vont  pae  plus  loin.  Or  Iob  (comme 
noua  verrone  en  la  conclusion)  monstre  que  s'il 
falloit  ainsi  iuger  do  luy,  plustoat  on  devoit  re- 
garder  au  temps  de  sa  prosperite.  Notoos  donc 
que  Iob  ne  ae  deepite  paa  icy,  se  lamentant  pour 
ce  qn'il  se  voyoit  desponille  dee  biene  que  Dieu  luy 
aroit  donncz:  mais  plustoet  qu'il  redarguc  ees  ad- 
versaires,  leur  monstrant  qu'ila  procedent  mal  a 
iuger  de  luy,  pource  que  eelou  co  changement 
qu'ils  voyoyent,  ils  l'estimoyent  un  homme  du  tout 
damoe,  el  ne  leur  souvient  plua  de  ce  qu'au  paravant 
ils  1'avoyent  eu  en  grande  reverence  comme  un 
homme  excellent  et  oboisi  entre  les  autree.  Quand 
donc  nous  lieons  ce  paseage,  no  prenons  point 
exemple  do  nous  fascher  si  Dieu  noua  afffige:  car  | 
plustost  il  nous  doit  souvenir  de  ce  que  nous  avons 
veu  quo  lob  disoit,  Si  nous  avons  receu  du  bien 
de  la  main  de  Dieu,  pourquoy  est-ce  que  nous  ne 
serons  patiens  a  endurer  lc  mal  qu'il  nous  envoye? 
Car  nous  eommcs  ingrats  a  Dieu,  si  la  memoire 
do  sea  beoc&ces  n'adoucit  toutes  nos  faacheries, 
qnand  il  loy  plaist  de  nous  exeroer,  et  oous  bu- 
milier.  Car  alors  il  faut  penser,  Et  comment? 
Noatre  Seignenr  par  cy  devant  ne  noua  a-il  paa 
traittcz  en  sorte  que  c'est  biun  raiaon  que  noua 
recevions  tout  ce  qu'il  luy  plaira?  Et  mesmes  oela  I 
nous  doit  eonfermer  en  la  bonto  de  Dieu,  qoe  nous  I 


ne  doutions  point  qu'il  no  nous  aime,  puis  que  nons 
1'avons  trouve  si  bon  envera  nous  par  experieuoe. 
Et  n'avons-nous  pas  matiere  de  nous  oontenter, 
quand  Dieu  nous  deolare  son  amour,  eneores  que 
les  ohoses  ne  nous  viennent  point  a  souhait?  Yoila 
tlonc  comment  et  en  quelle  sorte  il  nous  doit  soo- 
venir  de  nostre  prosperite,  quand  Dieu  nous  aftlige. 
Ce  n'est  pas  pour  augmenter  nostre  tristesse,  ne 
pour  nooe  piquor  a  quelquo  deepit:  mais  ploetoet 
oela  nous  doit  reprimer  si  nous  estions  trop  tem- 
pestatifs,  et  que  nos  passions  fussent  trop  vehe- 
mentes:  ceste  memoire,  di-ie,  doit  adoucir  le  mai 
que  nous  sentoos,  c'ost  que  Dieu  noos  a  fait  gouster 
«a  bonte,  laquelle  noua  est  matiero  euffisante  de 
consolation.  Et  puis  d'autant  qu'il  a  en  un  tel 
eoin  de  nous,  o'est  bien  raison  que  nous  soyons  du 
tout  adonnez  a  luy  pour  sonffrir  ce  qu'il  luy  plaira. 
Or  o'est  un  advertiasement  qui  noue  est  bion  ne- 
ce*saire:  c'est  assavoir,  quand  le  mal  nous  presse, 
et  que  nous  n'en  pouvons  plus,  qu'il  nous  doit 
souvenir  que  Dieu  ne  nous  a  pas  tousiours  ainsi 
prcssex,  mais  qu'il  a  eu  esgard  a  nostre  foiblcsso, 
et  qu'il  l'a  supporteo,  et  que  par  cela  il  nous  a 
testifie  son  amonr,  afin  que  nous  esperions  en  luy, 
et  que  nons  ne  doutions  point  quand  nous  aurons 
este  ainsi  oxeroex  en  patienoe,  qu'enoores  il  ne 
remedie  a  nos  maux,  et  qu'il  ne  nous  en  retire. 
Voila,  di-ie,  comme  il  nons  faut  pratiqner  eeate 
doctnne  en  toutes  noa  afflictions. 

Mais  retournons  maintenant  a  1'intention  prin- 
cipale  do  Iob.  Nous  avons  dit,  qu'icy  il  veut 
monetror,  que  ses  adveraairea  eont  comme  aveugles, 
et  qu'ils  iugent  follement,  d'autant  qu'ils  s'arrestent 
a  ce  qu'on  voit  niaintonant  a  1'oeil.  Car  pouree 
que  Iob  estoil  en  si  grande  extreroito  que  rien 
plus,  il  leur  semble  que  Dieu  l'a  reiette,  et  qu'on 
le  doit  estimer  eomme  un  homme  maudit.  Or 
(comme  nous  avons  vou  cy  deesus)  il  ne  faut  pas 
que  nous  y  prooedions  ainsi:  mais  que  nous  ayoos 
ceste  prudence  de  laquolle  il  est  parle  au  Pseaume 


(41,  l),  de  nous  retenir  afin  d'avoir  oompassion  de 
eeux  qui  endurent.  Et  au  reste,  que  nous  eom- 
mencions  par  un  autre  bout,  c'est  quo  si  noua 
voyoDs  un  homme  estre  batu  de  la  main  de  Dieu, 
nous  regardions  quelle  a  este  sa  vie.  S'il  a  est^ 
un  hommo  mesohant  et  du  tout  desborde,  la  nostre 
Seigneur  nous  monstre  ce  que  tant  souvent  il  nous 
dit,  quo  ses  menaces  ne  sont  point  vaines,  et  fant 
que  la  dous  apprenioae  aux  despons  d'autruy  (comme 
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)a  foy  doit  reprimer  le  sens  natnrel,  sfin  que  nous 
soyons  paisibles  au  milieu  de  toutes  nos  miseres, 
attendana  le  secoure  de  Dieu,  et  cbemiuans  oomme 
il  nous  le  oommande.  8elon  oela  Iob  dit  icy.  Ou 
soni  les  temps  ausquels  Dieu  me  gardoit?  Oar  il 
signifie  que  Dieu  a  monstre  par  offect  et  a  veue 
d'oeil  qu'il  l'avoit  en  garde.  comme  s'il  diaoit. 
Maintenant  que  lob  est  ainsi  persecute,  dira-on 
qu'il  soit  en  la  garde  do  Dieu?  Dira-on  que  Dieu 
lo  maintienne?  Non:  mais  plustost  que  Diou  l'a 
abandonne  oomme  une  miserable  croature.  Iob 
dono  oe  parle  point  ioy  de  oe  qui  eAtoit  k  la  verit6, 
comme  si  auiourdhuy  Dieu  1'avoit  oublie:  maia  il 
parlo  de  ce  qui  peut  eembler  aux  hommes,  et  de 
ce  qu'il  comprend  de  son  aens  nuturel.  combien 
qu'il  y  resiete  en  vertu  de  la  foy,  qu'il  soit  appuye 
eur  les  promeseeB  de  Dieu,  et  butaille  contre  oeste 
tcntation  qui  luy  eat  drcssee. 

Yoila  dono  comme  il  nons  faut  prendre  co 
pasHage,  et  cependant  aussi  1'appliquer  a  noue.  Et 
ainsi  cognoissone  que  ei  nous  soinmcs  on  prosporite. 
qu'il  ne  nous  faut  point  appollcr  cela  bonne  lortune 
(oomme  lee  hommee  sont  toueiours  si  malins  qu'ils 
ostent  et  deerobbent  a  Dieu  l'honneur  qui  Iny  ap- 
partient)  mais  uaons  de  oe  langage,  c'est  que  Dieu 
nous  a  en  sa  garde.  Pourquoy  donc  est-oe  quo 
nous  prosperons?  Pourquoy  est-ce  qu'estans  assiegoa 
de  oent  mille  morts,  maintenant  nous  vivons  et 
sommes  maintenus?  Cest  pource  que  Dieu  a  pitie, 
de  nous,  et  qu'il  ost  nostro  proteoteur.  Voila 
comme  i)  nous  faut  toueiours  recourir  a  lu  provi 
donoe  de  Dieu,  afin  do  luy  attribuor  la  louange  de 
tous  les  bicns  qu'il  nous  fait,  io  di  mesme  quant  a 
cesto  vic  caduque.  Et  au  reste,  quand  nostre  Sei- 
gneur  cbange  solon  rapparence,  et  qn'il  permet 
qno  nous  soyons  assaillis  et  d'un  coste  et  d'autre, 
quo  Fun  nous  pille,  1'autre  nous  ait  en  opprubro. 
qu'il  nous  advienne  boBUcoup  d'ad  versitez,  ne  peut- 
«n  pas  dire  selon  1'homme  que  Dieu  nuus  a  de- 
lnisaes,  et  qu'il  ne  nous  cst  plus  prochaiu?  Mnia 
cependant  que  nous  ne  laiseions  pas  de  recevoir 
lee  promesaoa  que  Diou  nous  donno,  voire  pour 
OBperer  contre  esperance:  oommo  aussi  o'e»t  lu 
lecon  qui  nous  est  apprinse  en  la  per*onno  de 
nostre  pere  Abraham,  comme  sainct  Paul  en  parlo 
(Rom.  4,  18). 

Or  Iob  adiouste,  Que  pottr  ce  temps-la  Dieu 
avoit  sa  latnpe  allumee  sur  luy,  et  qu'il  cheminoii  en 
sa  darti  au  miiieu  des  tenebres.  Notons  que  quel- 
quesfois  il  ost  dit,  quo  Dieu  nous  escluire  quaud  il 
nouB  iustruit  par  sa  parole:  et  voila  pourquoy  anwi 
elle  est  nommee  lampe.  Mai»  en  ce  passuife  il  y 
a  nn  antre  seus:  car  lub  ne  signifie  pas  siinplo- 
ment  que  Diou  l'ait  enseign6  par  sa  Loy.  ou  par 
quelquo  revolation  du  sainct  Esprit:  mais  il  enteiid 
que  Dieu  luy  a  donne  consolation  en  loutca  ses 


perplexites,  et  cepeodant  y  a  doone  bonne  issue  et 
desirable.  Qu'est-oe  dono  de  la  lampe  de  Dieu? 
Ceat  quand  Iob  estoit  en  prosperite,  d'autant  que 
Dieu  luy  aasistoit:  oomme  nous  voyons  aussi  que 
1'Eacriture  acoompare  le*  alflictions  de  la  vie  pre- 
Bente  aux  teoebres.  Pour  exemple,  si  nous  sommea 
en  guerre,  ou  que  nous  soyons  tormeotes  de  famine 
ou  de  peste:  nous  voila  oomme  en  la  nnict,  le 
vittage  de  Dieu  nous  e»t  eache,  nons  ne  savons  de 
quel  coete  nous  tourner.  Ainsi  4  1'opposite  quaod 
nostre  Seigoeur  nous  traitte  amiublement,  o'est 
coinme  si  le  soleil  luisoit.  Nous  voyons  que  le 
tomps  clair  resiouit  les  hommes,  au' oontraire  la 
nuict  nous  rend  mclancoliqiies.  et  pesans:  anssi 
quand  le  lemps  est  obarsre  et  pliivieux.  oous  eotn- 
mos  comme  atibatus,  chucun  se  retire.  Ainsi  donc 
notons  que  lob  contioue  icy  son  propos  disunt, 
Que  )a  lampo  de  Dieu  luisoit  sur  luy,  quand  il  a 
esto  en  ceote  oonditi>>n  heureuse,  et  que  cbacun 
luj  applaudissoit.  En  quoy  ceste  dootrine  qne  nona 
avons  touchee  nous  cet  oncores  mioux  coolermee, 
c'est  assavoir  qu'il  ne  faut  point  que  nons  auribuiona 
lee  biens  do  ce  monde  a  fortune:  coimne  nous 
voyons  que  les  boimnes  sont  prophanos,  et  qu'ile 
ne  regurdent  point  a  la  miiiu  de  Dieu ,  soit  en 
bien,  soit  en  mal.  II  ne  faut  pas  dono  que  nons 
en  faeions  ainei:  mais  plustnst  toutes  fois  et  qunntee 
que  nous  uurous  quelque  bien,  sacbons  que  Dieu 
nuus  esclaire,  qu'il  nous  monatre  une  face  beuigne, 
qii'il  veut  que  nous  le  cognoiesions  Pero  pour  le 
glorifier.  Vuila  donc  cotnme  nostre  Seigneur  nous 
moiiBtre  son  visage  en  toute  prosperite,  afin  que 
le  voyans  nous  ayons  occasion  do  loner  sa  bonte, 
et  soyous  ansai  attiros  a  luy  quaod  il  nous  y 
convie  si  doucoment:  et  que  cela  nous  donne  oou- 
ruge  de  1'aimer,  et  nous  adonner  du  tout  a  son 
servieo. 

N«us  voyons  maintenunt  que  cob  faooos  de 
parler  ne  sout  point  snperfltica.  quand  lob  au  lieu 
do  dire  a  la  fuoon  dcs  incredules,  l'ay  eu  bonne 
iortune,  i'ay  eete  a  nion  aise.  dit,  Que  Dieu  luy  a 
escluire  su  luiii|»e,  et  adioiiste,  <Jue  Dieu  Ta  esciairS 
au  milieu  des  tenebres.  Or  il  dit  eelu,  pouroe  qu'il 
ne  se  peul  fsire,  qu'en  ce  tnonde  il  ne  faille  quo 
nous  uorons  eu  beaucoup  d'inconveniens  et  de  dan- 
gers,  ie  di  menmes  oeux  qui  sont  a  souhait,  oomme 
il  HOtnblc.  Quand  nous  cognoistrons  un  hommo 
loquel  soit  cotnme  oxcmpie,  de  toute  fascberie,  si 
est-ce  neanimoins  qu'estant  en  lerre  il  faut  qu'il 
cheinino  purini  los  cspinei:  tousiours  nous  serons 
niena<ez  do  beaucoup  de  mort*,  et  si  un  homme  a 
eee  greniera  plcin».  et  ees  csve*,  co  u'est  pas  a  dire 
qu'en  un  momcnt  il  ne  puisao  estre  appovri.  Ainsi 

j  donc  notons  bicn  qu'ao  milieu  de  ce  monde  noua 
sotncnes  coinine  en  tenebrea,  c'est  a  dire  nous  som- 

1  mea  assiegez  do  beaucoup  de  faschories,  et  de  dan- 
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gers,  tellemont  que  si  nostre  Seigoeur  n'y  prouvojoit, 
doob  ne  pourrions  point  marcber  un  pas,  non  pas 
me*mes  remuer  un  doigt,  que  oe  oe  fust  pour 
trcbuacher  en  beaucoup  de  povretea:  mais  Dieu 
remedie  a  tout  cela,  quand  il  nous  monstre  et 
esclaire  sa  lampe.  Apprenoos  donc  de  luy  attribuer 
)a  louange  qu'il  merite,  c'est  quc  qous  ne  pourrions 
pas  consister  en  ceste  vie  caduque,  sinon  qu'il  nous 
guidast  tousiours,  et  regardast.  Et  le  prions  qu'cn 
nous  guidant  ainsi  il  nous  face  sentir  par  effect 
qu'il  nous  est  prochain,  et  qu'il  nous  a  tellement 
en  sa  protection,  que  noun  sommes  exempte*  de 
boiiucoup  de  maux,  d'autant  qu'il  ne  permet  pas 
quo  nous  y  tombioos.  Or  ei  Dien  meritc  que  ceste 
louange  Iny  soit  rcndue  quant  &  tout  oo  qni  con- 
oerne  1'estHt  dc  ccsto  vie,  ie  vous  prie  que  sera-ce 

2uant  a  1'instmotion  qu'il  nous  donne  do  sa  parole? 
lependant  que  nous  conversons  ioy  baa,  nous  som- 
tenebree,  ainsi  que  dit  sainct  Pierre 
(2.  Pier.  1,  9),  et  sommes  oommc  povrcs  avcuglos: 
qni  plus  est  quant  a>  nostre  esprit  nous  sommes  si 
eslourdis,  qu'il  faudroit  qu'a  chacun  pas  nous  tom- 
bissionB  comme  en  abysmo,  n'oetoit  quo  nous  fussions 
esclairez  de  ceete  lampe  dc  sa  parole.  Noue  voyoos 
donc  comme  en  ces  grandee  tenebres  et  espossee, 
il  faut  que  la  bonte  de  Dieu  nons  soit  eognuo,  et 
qne  nous  ayons  le*  yeux  ouverts  pour  la  oontempler, 
et  soyons  bien  attentif»  a  la  marqner,  afin  quo 
nons  luy  facions  hommage  do  tous  sos  biens,  et 
que  nous  nc  les  gourmandions  point,  mais  que 
nous  dependiona  du  tout  de  sa  providenoe.  Voila 
donc  ce  qne  nous  avons  a  noter  de  ce  passage. 

Or  il  est  dit  conscquomment:  Que  Iob  du  temps 
de  sa  ieunesse  a  eu  le  conseil  de  Dieu  aussi  en  son 
tabernaele.  Le  mot  dont  il  use  icy  Bignitie  proprc- 
ment  1'Arriere  saison,  mais  par  similitude  il  se 
prend  pour  la  ieunesse:  non  point  ieunesse  do 
quinzo  ans,  mais  c'est  quand  eet  la  vigueur  do 
1'bomme,  comme  depuis  vingt  cinq  iusques  a  trente- 
cinq  ans.  Et  pourquoy?  Car  o'e>t  alors  qne 
1'hommo  iette  se*  frtiicts:  et  non  poiot  pour  en- 
gendrer,  commo  d'aucuns  1'ont  exposc  fcar  cola  cst 
sot  et  lonrd)  mais  c'est  d'antant  quo  1'homme  est 
en  plcine  vigneur  pour  oonseiller,  et  pour  faire  ce 
qui  est  propre  cn  la  vie  humaine:  car  on  voit  los 
hommes  disposez  en  cest  aage-la,  tollement  qn'on 
s'en  peut  servir.  Ainsi  donc  oomme  1'arriere  saison 
produit  ses  fruicts,  auBsi  1'homme  en  cest  aago-la 
est  propro  pour  donner  ses  fruiots.  c'est  a  dire  qu'on 
s'en  peut  servir.  Mais  en  ee  passago  on  pourra 
bien  prendre  ce  mot  en  ceste  signification,  et  toutes 
fois  par  similitude  autremont:  c'est,  Que  i'eetoye 
comme  en  mon  arriore  saieon,  c'cst  a  diro  au  temps 
qu'on  recueille  les  fruicts  en  mon  abondancc.  Voila 
que  Iob  ontend :  quand  nous  sommes  au  prim- 
tempe,  et  bion  noue  voyons  l'herbe  qui  nons  doit 


produiro  le  bled,  oous  voyons  que  les  vigoes  com- 
mencent  a  boutonncr:  mais  il  n'y  a  qu'eaperanee : 
nous  voyoos  les  prez  aussi  qni  iettent  leur  herbe: 
mais  en  rarriore  saisoo  les  bcstee  soot  grasses  et 
nourries,  pourco  quellee  ont  eu  leur  pasture,  les 
biens  do  la  terre  sont  recueillis  et  amaasez.  Voila 
donc  le  temps  d'abondance.  Et  ainsi  io  nc  doute 
point  qno  Iob  n'ait  ioi  voulu  dire,  Quand  i'eatoyo 
on  mcs  richessee,  que  Dieu  m'avoit  donne  tant  de 
biens,  qu'ils  regorgooyent  en  ma  maison. 

Et  puis  il  ndionste,  Quc  le  eonseii,  ou  la  oom- 
pagnio  de  Dieu  esioit  sur  son  tabernacle:  suivaot  le 
propos  qui  u  deeia  esto  tenu.  Le  mot  dont  use 
Iob  signifie  Conseil,  on  Compagnie,  et  tous  les 
!  deux  convienncnt:  il  ne  faut  pas  donc  qu'on  s'cn 
tormente  beaucoup:  car  le  Bens  demenre  tousionrs 
iio.  Quand  donc  i'avoye  la  providenoe  de  Diou  sur 
mon  tabernaclo,  cest  a  dire,  qne  Dieu  veilloit  sur 
moi  pour  disposer  toutes  mes  affaires:  ou  bien 
quand  il  mo  tonoit  oompagnie,  c'ost  a  dire,  quand 
ie  le  sentoye  favorable,  et  qu'il  m'estoit  prochain, 
afin  de  mo  tenir  comme  en  son  giron.  Ici  Iob 
oontinue  a  rccognoistre  les  beDeficee  de  Dien.  Et 
notons  bien  que  si  un  homme  eetant  ainsi  tormente 
qu'il  ostott,  n'a  poiut  toutcs  fois  ost6  prive  de  sou 
sens,  que  tousiours  il  n'ait  glorifie  Dien:  et  qne 
sera-oe  quand  au  milieu  de  nos  aises,  lors  que 
nostre  Beigneur  nous  laisse  la  tout  coyemeot,  qno 
nous  ne  pensions  point  a  lni?  Nons  savons  qne 
si  un  homme  est  presse  de  mal,  il  ost  tellement 
abbatu  qu'il  ne  lui  sonvient  no  do  Dieu  ne  de  lni, 
qu'il  eet  transporte,  que  ses  sens  sont  confus.  Or 
maintonant  cn  quel  estat  estoit  Iob?  N'avons-notu 
i  pas  ven  qn'a  grand'  peine  y  enst-il  iamais  oreatnre 
qui  fust  tormentoe  d'une  telle  faeon?  Et  neant- 
moins  »i  voit-on  qn'onooros  il  s'addreB8<>  k  Dieu,  et 
|  qn'il  le  glorifie,  en  confessant  que  lee  biens  qu'il 
I  a  reoeus  du  temps  paese  ne  lui  sont  point  advenus 
i  par  cas  fortuit,  ot  qu'il  ne  lea  a  point  acquis  par 
J  son  industrie,  qu'il  ne  tient  point  oela  dea  hotnmes. 
Quoi  donc?  Cest  Dien,  dit-il,  qui  a  eu  aa  lampo 
allumoe  sur  moi,  o'ost  lui  qui  m'a  guide,  c'eat  lui 
qui  m'a  este  prochain.  Quand  Iob  parle  ainsi,  no 
faut-il  pas  que  oo  teemoignage  soit  pour  condamner 
et  deux  ot  trois  fois  oenx  qui  ne  eont  point  ainsi 
abbatus,  et  neantmoins  mettent  Dieu  en  oubli,  ct 
gourmandent  sos  bcnefioes  sans  lui  eo  faire  ancun 
hommage?  Apprenons  donc  et  en  proaperite  et  ea 
adversite  de  glorifier  Dieu  de  toutes  choscs  a 
1'exemple  de  Iob. 

Or  quand  il  a  ainai  parle,  il  adiouste  quollo 
eetoit  sa  oondition  pour  ce  temps-la  qu'il  avoit 
Dicu  aveo  soi,  et  sa  compagnie  et  bande,  assavoir, 
Que  ses  pieds  estoyent  baigne*  en  beurre,  et  que  les 
ruisseaux  lui  decouloyent  Phuile.  Iob  par  ces  si- 
militudes  signifie  qne  Dieu  Pavoit  miB  en  telles  do- 
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lices,  que  rien  ne  lui  defailloit.  Et  quand  il  dit, 
qu'il  cbeminoit  en  beurre  pour  y  baigoer  see  pas, 
c'eet  pour  signifier  que  Dieu  le  faiaoit  oomme  mar- 
cher  sur  choses  douoes :  eomme  il  eat  dit  au  Peeaume 
nouante  et  uniome  que  los  fidelea  seronl  porte»  par 
les  mains  des  anges,  tellement  qne  leurs  pieds  ne 
ehoppcront  point,  et  n'auront  nulle  mauvaiae  ren- 
contre.  En  ceste  sorte  donc  Iob  dit  cu  co  passago, 
Voici,  Dieu  m'a  traitte  le  temps  paeee  d'uue  telle 
facon  quo  io  ne  marcboyo  point  quasi  a  tcrro,  ie 
ne  sentoye  point  le  pave  qui  me  fust  dur,  mais 
plustost  Dieu  m'aToit  fait  comme  un  pave  de  beurre, 
ot  do  choees  douccs.  Bref,  il  eignifio  qu*au  lieu 
d'estre  comme  de  la  oondition  commune  des  hom- 
mea,  il  a  csto  commo  nagoant  en  toutes  voluptez: 
non  pas  qu'il  s'y  enyvrast  comme  font  ceux  qui 
sont  ravis  en  leurs  aisea,  qui  «'eegayent  et  ao 
tranaportent  du  tout,  comme  gourmauda,  yvrongno», 
gens  diasolns.  Iob  n'entend  pas  cela:  maia  il  eignifio 
que  Dieu  le  tenoit  en  une  ai  grande  prospcrite,  qu'il 
ne  la  peut  pas  assez  exprimer,  sinon  en  oxcedant 
mesure  de  parolee.  Et  en  cela  voiuon  qu'il  magnifio 
tant  qn'il  pent  lcs  biens  de  Dieu,  commo  aussi  nous 
devons.  Et  c'est  enoores  un  poinot  que  nous  avons 
bion  a  noter,  pourco  que  quand  noti»  sommes  oon- 
traints  de  coufeaser  que  Dieu  nous  a  fuit  du  bien, 
ce  n'e*t  pas  que  nous  cognoissions  cela  cn  sorto 
qu'nn  grand  bonefice  aoit  magnifie  oomme  il  doit: 
mais  plustost  nons  lo  ferons  petit  par  noatro  malice. 
Voila  comme  Dieu  eat  frustre  par  nous:  oomme  si 
quelqu'un  ne  pouvoit  pas  nior  touto  une  detto,  il 
dira,  0  ie  ne  penso  pas  qu'il  y  ait  tant.  Commo 
nous  voyoos  quo  cos  gens  de  mauvaise  paye,  il  est 
vrai  qu'il»  ne  aeront  paa  si  effrontez  do  dire,  Ie  ne 
voqs  doi  rien,  qnand  la  chose  sera  oognue,  et  aaeez 
clairo:  mais  de  cent  florins  ils  on  voudroyent  bien 
faire  cinq,  e'il  leur  estoit  posaible.  Ainsi  cn  faisons- 
nous  avcc  Dieu,  nous  le  frustrons  par  noatre  in- 
gratiude  ct  dealoyauto ,  amoindrissaos  les  graces 
lesquolles  nons  devrions  magnifier.  Au  ooutraire, 
lob  oous  declaro  ioi,  que  quand  Dieu  nous  aura 
fait  du  bien,  il  ne  faut  pas  que  nous  penaions  estro 
quittes  pour  dire  en  un  mot,  Et  bien  ie  auis  dW 
tant  tenu  a  Dieu,  ot  cela  me  vicnt  de  sa  grace  (oe 
aeront  des  corcmoniea  par  trop  frivolea)  mais  que 
nous  apprcnions  de  priscr  los  biens  que  Dieu  nous 
fait,  comme  auesi  ils  on  sont  digoee.  Et  de  fait 
qu'est  ce  que  do  nons?  Ie  vous  pric  regardons 
noatre  conditiou,  ct  d'oo  c'cst  que  nostre  Seigoeur 
nous  a  retirez.  Rcgardons  d'autre  coste  »i  noue 
eommcs  dignos  qu'il  eetende  sa  main  pour  nous 
aidor,  et  qu'il  employo  toutoa  ses  oreatures  a  nostre 


service.  Regardons  un  peu  oola :  il  est  certain  que 
nous  trouverons  tout  le  contraire,  c'est  assavoir, 
que  Dieu  nous  devroit  reiettor  pleioement,  et  ee- 
pendant  il  ne  laisse  pas  de  nouB  bicn  faire.  Ap- 
prenons  dono  d'estimer  eeste  amour  pateroelle  qu'il 
nous  porte,  et  de  la  goustor  plue  soigneusement  que 
nous  n'avons  point  fait  insques  ici.  Voila  oe  que 
nous  avons  a  noter  de  cesto  similitude  de  beurre 
ot  d'huile:  comme  s'il  disoit,  Quand  io  ferai  oom- 
paraiaon  do  moi  avoo  lee  autros,  ie  seotirai  qne  ie 
suis  tellement  oblige  a  Diou,  qu'il  ne  m'est  point 
poasible  do  le  recogooistre  suffisammont. 

Or  la  dcssus  il  monstre  1'honneur  auqnel  il 
estoit.  II  avoit  parle  de  ses  richeeses  disant,  QWU 
baignoit  scs  pieds  en  beurre,  et  que  les  pierres  lui 
decouloyent  Vhuile,  o'eat  &  dire,  qne  oe  qni  est  le 
plus  dur,  cela  mesme  lui  eetoit  tourne  en  dolioes. 
II  monstre  maintenant  qu'il  eatoit  en  honneur  et 
en  credit,  Les  Uouverneurs,  dit-il,  8'arrestoyent  aux 
portes,  la  ie  me  faisoye  mettre  une  chaire,  chaeun  me 
portoit  honneur  et,  reverenee.  Quand  Iob  parle  ainsi, 
ce  n'cst  point  par  vanterie  (car  au  oontraire  il  porto 
aveo  toute  humilite  1'opprobre  quo  Diou  lui  a  en- 
I  voye),  mais  il  redargue  sea  adversairea.  Comme 
s'il  diaoit,  Vous  iugez  aniourd'hui  de  moi  que  ie 
suiB  un  homme  damne  et  maudit.  Et  pourquoi? 
Car  me  voici  comme  une  povre  charongne,  ie  euis 
destitue  do  toute  aide,  ehacun  se  mooquo  de  moi. 
Or  regardez  si  vous  iugea  proprement?  Car  il  n'y 
a  gueres  que  i'estoye  honore  de  tout  le  monde,  et 
alors  vous  m'eua»ies  applaudi.  Vostre  iugement 
dono  n'est  pas  droit  ny  oquitable,  d'autant  que 
voua-voua  arreetez  aux  ohose*  visibles:  et  il  vous 
falloit  regarder  plus  loin.  Nous  voyone  maintenant 
quelle  est  Tintontion  de  Iob.  Et  ainsi  apprenons, 
suivant  co  qui  a  este  declare  (ponroe  qoo  nous  ne 
pourrions  point  maintenant  pluB  outre),  apprenons, 
di-io,  toulos  fois  et  quantes  que  nostre  Seigneur 
nous  fait  du  bien,  de  recognoiatre  que  cola  ne  vient 
point  de  fortune,  mais  que  o'est  de  la  main  de 
Dieu.  Et  au  eontraire.  quand  il  luy  plaira  de  nous 
affligor,  que  nous  cognoiseions  qu'il  nous  veut  aussi 
resveiller  par  co  moyen-la,  et  que  ce  n'est  point 
pour  nous  faire  perdre  courage,  mais  pour  oous 
humilier.  Et  pourtant  que  nous  ne  laissions  paa 
toutiours  de  courir  a  luy,  sachans  que  quand  il 
nous  aura  batus  de  ees  verges,  il  nous  pourra  bien 
medeoiner  oonime  il  oognoit  les  remedes  qui  nous 
Bont  nropres  pour  nostro  salut. 

Or  oous-nous  prostornerons  devant  la  face  de 
uostre  bon  Diou,  otc. 
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LE  CENT  ET  CINQUIEME  SERMON, 

QDI  EST  LB  II.  SUR  LE  XXIX.  CHAPITRE. 


8.  Les  ieunes  ycns  me  voyans 


oyent,  les 


princes  se  levoyent,  et  se  tenoyent  debout.  9.  Les 
gouverneurs  s'abstenoyent  de  parler  quand  ie  parloye, 
et  mettoyent  la  main  sur  leur  bouche.  10.  La  voix 
des  principaux  se  tenoit  eoye,  et  leur  langue  estoit 
attaehee  a  leur  palais.  11.  Vaureille  qui  nioyoit, 
me  disoit  bien-heureux,  et  1'oeil  qui  me  voyoit  me 
rendoit  tesmoignage.  12.  Car  ie  delivroye  le  povre 
quand  il  crioil,  faidoye  a  Vurphtlm  qui  estoit  destituc 
de  secours.  13.  La  baieihdion  de  celui  qui  dtvoit 
perir  venoU  sur  moy,  et  consoloye  le  coeur  de  la  vefve. 

Selon  qu'une  choae  est  precieuae,  on  la  doit 
garder,  et  la  dispenser  prudemment,  et  en  bon 
usage.  Et  DOU8  voyons  que  obacun  le  fait  ainsi, 
quaat  aux  biens  de  ee  monde.  II  est  vray  que 
hoaucoup  n'e»pargneut  rieu,  ains  mettent  tout  on 
degast:  maia  eux-mesmes  cognoiaeent  qne  c'eet  un 
vice  a  reprendre,  que  de  ne  eavoir  point  goureroer 
un  bien  quand  on  le  doit  tenir  ober.  Or  cependant, 
combieo  que  ooua  oonfeeeiona  que  1'bonoeur  eet  le 
principal  ibreeor  des  bommes:  si  est-ce  qu'on  no 
1  espargoo  gueres,  mais  on  en  fait  trop  bon  marche. 
Qu'ainsi  eoit,  ceux  qni  sont  les  plus  bonorea,  et 
LiuaqueU  oo  fait  plus  la  cour,  sout-ils  en  eatimo 
pour  lours  vertns?  Mais  tout  le  contraire.  Si  on 
deinande  a  ceox  qui  font  des  humbles  devant  les 
grands  ct  lcs  riches,  qui  loa  meut  a  celaV  ils  no 
diront  point,  ponrce  qu'ils  en  aont  dignee:  oar  ils 
Bont  convaincua  en  leur  conscience  quo  la  pluspart 
sont  moschaDB.  Nous  voyons  donc  que  1'bonneur 
est  oomme  iotto  a  1'abandon:  ot  neantmoins  on  dira 
bien  que  c'oet  une  choee  precieuse  sur  tout  Or  oela 
eet  a  reprendre,  comme  nous  voyons  aussi  S.  Iaques 
qui  noo  aeulcment  eo  mocquo,  mais  redargue  aspre- 
mcnt  ceux  qui  portent  ainsi  honneur  aux  mescbans: 
car  o'est  propbanor  co  que  Dieu  avoit  dodic  a  bon 
urtage.  Qu'c»t-oo  qu'on  doit  honorer.(sinon  Dieu  et 
ce  qui  procede  de  luy?  Quaod  donc  un  meschaot 
sera  en  telle  reputatioo,  on  ravit  a  Dieu  co  qui  luy 
appartient  pour  le  donner  comme  au  diable.  II  est 
vray  que  si  uo  mescbant  eat  eo  dignitc,  on  lo  pourra 
bien  honorer,  non  pas  tant  en  sa  personne,  couime 
pour  le  lieu  qu'il  ticnt.  Mais  cependant  que  lee 
vices  aont  en  oatimo,  et  qu'on  les  prise  pour  vertus, 
et  n'eet-ce  pas  faire  un  mealinge  pour  pervertir 
ordre? 

Voila  pourqnoy  nous  devone  bien  noter  en  ce 
ago,  que  Iob  parlant  d'estro  bicn  houor6,  ne  dit 
Calcini  opera.  Vol.  XX XIV. 


pas  que  c'oat  a  causo  dos  riche&scs,  ou  do  credit, 
mais  pour  lee  vertus.  Les  ieunes  gens,  dit-il,  me 
voyans  se  cat-hoyenL  Qui  ost-ce  qui  mouvoit  lea 
iounee  gens  a  se  cacher?  Car  ei  un  hommc  est 
deabord6,  plustoat  les  ieunes  gena  prendront  plna 
d'audacc  a  mal-faire,  quand  ils  auront  une  telle 
ombre  et  support.  Si  dono  Iob  a  eu  ceate  reverence- 
la,  qu'oo  se  tonoit  caoh6  devant  luy,  c'est  aigno 
qu'il  y  avoit  en  luy  de  telles  vertus  qu'on  eatoit 
.  contraint  de  1'honorer,  et  non  pas  d'autant  qu'il 
estoit  rioho.  Voila  ce  que  nous  avons  a  noter  oo 
premier  lieu.  Mais  oepeodent  notons  aussi,  que  oe 
mot  de  Cacher  emporte  uno  honte  qu'auront  coux 
qui  no  craignent  point  Dieu:  car  si  eet-ce  qu'en- 
oores  sont-ils  retenus  devant  les  hommea,  et  ne 
veulent  point  que  lour  turpitude  soit  oognue. 
Et  sur  tout  quand  il  y  a  un  homme  vertueux 
qui  aura  en  soi  quolque  gravito,  on  se  oacbe  de  ea 
presence  quand  on  veut  mal-faire.  Et  dequoi  sort 
une  tello  vergongoe?  Car  il  aemble  bien  que  oe 
soit  une  oboee  euperflue.  II  est  certain  que  ai  un 
homme  s'abatient  de  mal-fairo  aeulement  pour  le 
regard  de  quelqn'un,  par  cola  il  monstre  qu'il  n'a 
puert>8  prohte.  Et  o'est  ausai  porter  peu  d  honneur 
a  Dieu.  Maia  tant  y  a  encorea,  qu'il  y  en  revient 
double  profit.  L'uo  eet,  que  tout  ainai  qu'un  oofant 
devant  qu'il  saohe  que  c'est  de  raison,  et  qu'il  ait 
nul  iugement,  sera  noantmoins  accoustume  aux 
choses  bonnee:  ainei  nostre  Seigneur  fait  quelques- 
foie  servir  ceete  honte  qui  de  soi  est  vicieuse,  il  la 
fait  servir,  di-ie,  a  attirer  petit  a  petit  ceux  qui 
ne  sont  point  eocores  lant  advancez,  quu  d'aimer 
la  vertu  a  cause  de  soi.  Exomplo,  voila  un  homme 
qui  sera  volage,  et  n'a  point  de  racine  en  soi  ne 
de  crainte  do  Dieu,  no  de  aon  amour:  bref,  il  cat 
du  tout  comme  esbloui,  et  ae  donno  conge  do  mal- 
faire,  et  s'y  doaborde:  maia  tant  y  a  qu'enoores  il 
a  une  brido,  et  n'eat  point  offronte.  Nous  en  ver- 
rons  beauooup  qni  d'eux-mesmoa  no  laiasent  eaooulor 
quand  ila  soront  eu  mauvaise  compagnie,  on  les  a 
tantost  desbaucbez,  et  ila  fleschiront  et  c,a  ot  la: 
mais  oependant  si  oot-ila  en  eux  qoelque  vergongno: 
quand  uo  bomme  auquel  ils  portont  quelque  re- 
verenc-e  les  regardera  d*un  oeil  de  travers,  lea  roila 
confu8,  qu'ils  voudroyent  quasi  eetre  ensevelis:  et 
ei  on  leur  remonatre  leurs  vices,  ils  n'ont  point  de 
repliques  en  la  bouche,  mais  pluatost  iettent  lea 
iarmea  aux  yeux  que  de  ae  vouloir  rebeoquer. 
Yoila  donc  quelque  signe  qn'un  homme  ne 
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point  du  tout  perdu  ni  inoorrigible  quand  il  retient  I 
oeste  modeatie  oa  soi,  do  cognoistro  la  turpitude  do 
son  peche:  oependant  on  roit  bien  qne  oe  n'est  pas 
de  soi  une  vertu,  maia  petit  a  petit  uo  tel  homme 
reviendra,  et  nostre  Seigneur  lui  fera  servir  oeste 
medecioe  oomme  un  iulleb  qui  sera  un  preparatif 
oontro  une  maladie,  afin  que  puis  aprea  lo  maladc 
reooive  qnelque  forto  medeoine.  Voila  un  iulleb  i 
qui  ne  fera  qu'alterer.  Et  quoi?  Ce  n'est  pas  pour 
gucrir  le  malade,  mais  tant  y  a  que  ce  preparatif 
est  bon,  et  que  la  medecine  en  a  plus  de  vertu, 
quand  rhomme  a  prins  ainsi  un  changemont  a  domi, 
qu'il  est  desia  commo  dispoee  a  medeoina.  AuUnt 
en  oat-il  do  oeste  honte:  car  de  aoi  ello  n'est  point 
pour  guerir  lea  viees,  ne  pour  noua  en  purger,  olle 
n'est  pas  pour  nous  faire  obominor  comme  il  ap- 
partient:  maia  elle  nouB  diapose,  que  nous  ne  sdm- 
mea  poiat  du  tout  desbordes.  Voila  donc  un  usage 
et  nn  profit  que  noatre  Seigneur  tire  de  eosto  hoDte 
qui  est  en  dea  gens  volages  et  legers,  qui  n'ont 

Soint  (comme  i'ai  dit)  un  tel  fondoment  comme  ils 
evroyent,  et  ansqnels  la  crainte  de  son  nom  n'ost 
pas  bien  enracinee. 

Or  il  y  a  cncorea  un  autre  usage,  c'eet  anaa- 
voir,  que  toute  excuse  oous  eat  oetee,  et  que  Dieu 
noua  baille  une  marque,  commo  s'il  eogravoit,  et 
s'il  nous  flestrissoit  au  front,  pour  dire  que  nons 
ne  nous  pouvons  iustifier  do  dob  vicee.  Pourquoi? 
Ie  m'irai  cacher  de  la  presence  d'un  homme.  Et 
qui  est  cause  de  cela?  La  honte.  Et  ceste  honte 
d'oa  procede-elle?  o'ost  Dieu  qui  me  l'a  imprimee 
comme  un  cautere,  en  sorte  que  quand  autrement 
ie  vondroye  que  le  soleil  et  le  oiel  et  la  terre,  et 
lce  hommes  fussent  tesmoins  de  ma  rilenie,  si  est- 
ce  que  ie  suts  reprime,  voyant  qu'on  me  monstrera 
an  doigt,  et  que  ie  serai  en  haine  et  en  execration: 
car  le  vice  de  soi  est  mandit.  Nous  voyons  dono 
que  ceste  honte  qu'ont  les  hommee,  est  comme  un  ; 

Sroces  que  Dieu  nons  fait  desia,  comme  e'il  faiaoit  ! 
ee  enqueetes,  et  qn'il  prinst  des  informations 
oontre  nons,  afin  que  noue  demeurions  convaincus, 
et  que  quelques  subtertuges  que  nous  mettions  au 
devant,  neantmoins  noos  ayons  noetre  signature 
toute  faite,  que  tous  vicea  sont  vicee,  et  qu  ila  sont 
a  condamner.  Et  ainsi  combien  qu'un  homme 
autroment  soit  comme  stnpide,  et  ue  eoit  point 
touche  auounement  de  la  cognoissanoe  de  ses  pe- 
ehez:  si  eat-ce  qne  quand  il  en  a  honte,  par  oe 
moyen  la  il  est  rendn  inexcusable.  Nous  voyons 
donc  quelle  doctrine  nous  avons  a  recueillir  de  oe 
passago:  c'eet  en  premier  lieu  que  nostre  Seigncur 
nous  admonneste,  quand  nous  avons  quelque  ver- 
gongne  en  mal-faisant,  et  fuyons  la  presenoo  des 
nommcs,  et  ne  voulons  pas  que  nostre  turpitude 
eoit  oognue:  que  nous  cognoiseions  que  par  eela 
Dien  nous  advertit  qu'il  n'est  plns  queation  de  noue 


flatter  en  noe  pechez,  et  de  les  couvrir,  mais  que 
noua  apprenions  plustoat  &  les  condamnor.  Au 
reste,  ai  nous  avons  une  telle  oonfusion  devant  les 
hommes,  eachons  que  nous  oe  pourrons  pas  esohapper 
la  preeence  do  Dieu:  que  noua  anrons  beau  nous 
conformer  en  nos  caohettee,  nous  n'y  gagnerons 
rien:  qu'il  fandra  quo  son  regard  nous  voye  tous- 
ionrs,  et  note  non  seulement  les  oeuvre**  qui  ap- 
paroissent  devant  tee  hommes,  mais  les  pensees  qui 
sont  les  plus  secrettee,  et  profondes.  Apprenons 
dono  de  ne  craindre  point  seulement  les  bommes, 
maia  sur  tout  ce  Iuge  oeleste  lequel  nous  voit:  et 
aussi  que  ceste  honte  ne  nous  gouverne  pas,  car  ii 
ne  noua  faut  point  arrester  la,  oomme  nous  avons 
dit.  Ce  seroit  oomme  si  un  enfant  demeuroit  toos- 
iours  a  son  A.  B.  C.  ou  bien  qu'un  malade  se  con- 
tontast  d'avoir  prins  un  iulleb,  et  par  faute  de 
poursuivre  il  monrra  la  deesns.  II  ne  faot  pomt 
dono  qno  ceste  bonte  seuloment  domine  en  nons, 
mais  qu'elle  noua  oondnise  plus  loing:  o'est  assavoir, 
atin  qu'enoores  que  les  hommes  n'apperceussent 
rien  de  nos  povretes,  et  que  nous  peusaiona  avoir 
doe  voiles  pour  nous  couvrir,  et  tromper  tout  le 
monde,  noantmoins  nostro  conscionee  veille,  et 
qu'elle  faoe  le  guet,  et  qne  le  iugement  de  Dieu 
nous  presae,  et  que  nous  disposions  tellement  toute 
nostre  vie,  qne  nons  ne  desiriona  point  seulement 
d'estre  eo  bonne  reputation,  mais  d'eetre  approuves 
de  nostre  Dieu.  Or  pour  oe  faire  il  n'eat  point 
question  seulement  de  nous  abetenir  du  mal  qui 
eet  apparent,  mais  il  faut  que  nos  cwurs  soynnt 
purgez,  et  que  nous  ayona  nos  afieotions  droitee, 
que  nous  n'ayons  point  d'arriere- bontique  ponr 
oaeher  nos  ordnres.  Voila  dono  ce  que  nous  avona 
a  retenir  de  oe  passage. 

Mais  oependant  oous  voyons  en  quel  tempe 
nous  eommes,  oar  auionrd'huy  oomme  il  n'y  a 
gueros  de  orainte  de  Dieu,  aussi  n'y  a-il  nulle  re- 
verenoe  des  hommes:  l'iniquite  s'e&t  tellement  des- 
bordee,  que  les  plus  effrontez  sont  les  plns  vaillans. 
La  ieuoesse  devroit  pour  le  moins  avoir  quclque 
modeetie:  et  de  fait  oe  n'est  point  saos  oause  qne 
les  Payeos  ont  oognu  de  leor  sens  oaturel,  que 
c'eatoit  une  vertu  propre  pour  l*aage  dea  ieunes 
gens  d'avoir  quelqoe  vergongne.  Et  pourquoy? 
Car  les  ieunes  g^ns  no  sont  paa  encoree  moderez 
comme  il  seroit  requis:  il  y  a  ces  bouillons  qui  les 
solioitent  &  mal,  le  feu  est  en  la  teste,  et  puis  leurs 
oupiditez  soot  si  violentes,  qu'il  est  bien  diffioile  de 
les  roprimer.  Nostre  Seigoeur  donne  uo  remode  a 
cela:  o'eet  assavoir,  qne  les  iennes  gens,  encores 
qu'ils  soyent  bien  estourdia,  si  est-ce  qu'ils  sont 
oonvaincus,  et  sont  contraints  &  Be  cognoiatre,  ils 
appercoivent  qn'ils  n'ont  pas  enoores  en  enx  une 
tolle  attrempanco  comme  il  eeroit  requis:  et  voila 
ponrquoi  ile  ont  quelque  honte  en  eux.    Or  main- 
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tonant  que  voit-oo?  II  ne  faudra  que  ces  petitee 
ordures :  voila  des  escargota,  inooutioent  qu'ils  sont 
sortis  de  l'e«caille  il  leur  faut  une  espee  au  coste, 
les  voila  desnuez  de  toute  honte:  il  leur  semblo 
qu'ils  doivent  estre  comme  putains  de  bordeau,  et 
quoi  qu'ils  facent,  qu'il  n*j  ait  plus  ne  rererence 
ne  iusticc,  ne  ricn  qui  soit,  qui  ies  doive  gouvorner: 
bref,  nous  voyons  que  la  ieunesse  est  du  tout  en- 
diablee,  et  que  non  seulement  il  n'y  a  poinl  de 
crainte  de  Dien,  mais  il  n'y  a  plus  tiulle  honneetete. 
Quand  nous  voyons  cela,  cognoissons  qu'il  y  a  un 
delugo  d'iniquit6,  et  que  les  choses  sont  tellement 
oonfuses  qu'il  n'y  a  plus  de  remede.  Car  ce  qui 
doit  estro  imprimo  de  natnre  en  tous,  et  principaio- 
mont  aux  ieunes  gens,  on  voit  que  oela  est  racle,  | 
assavoir  ceste  vergongoo  et  modestie,  et  que  les 
ieunos  gens  sont  du  tout  impudens  pour  se  re- 
becquer,  et  qu'ils  no  craignent  point  d'estre  mocques 
en  leur  impudence.  Ainsi  donc,  que  nous  apprenions  ( 
de  cheminer  en  plus  grand'  crainte  et  solicitude:  ' 
car  nous  no  serons  point  ezcuscz  quand  nous 
alleguerons,  qu'un  chacun  fait  comme  nous:  ear  ce 
n'est  point  le  moyeu  de  nous  absoudre  devant  Dieu 
que  celui-la,  de  diro  que  lea  autres  ne  sont  pas 
moilleurs:  mais  plustost  que  oela  soit  occasion  de 
nous  retiror,  afiti  que  nous  ne  soyoos  puint  en- 
veloppez  parmi  les  vices  qui  regnent  ainsi  par  tout. 
Et  an  reste,  ayons  memoire  de  ce  qui  a  deeia  oeto 
dit,  c'est  que  nous  ne  devona  poiot  cneminer  comme  1 
estaus  regardez  seulement  des  croatures:  mais  ayous  I 
Dieu  derant  nos  youx,  comme  aussi  oous  ne  pou- 
vons  paa  fuyr  sa  preeenoe.  II  est  vrai  que  comme 
nous  sommes  cnolins  a  bypocrisie,  oous  eercherons 
beaucoup  de  circuits:  maiB  tant  y  a  qu'il  faut  que 
Dicu  nous  poursuive  par  tout.  Puis  qu'aiusi  est, 
appreDODs  do  nous  dedier  pleinoment  a  lui,  et 
d'aroir  14  nostre  regard  ficne:  et  d'autant  qn'il 
nous  esclaire  par  sa  parole,  pensons  aussi  a  ce  que 
1'Apostre  nous  remonstre  en  1'Episire  aux  Ilebrieux 
(4,  12):  oar  la  il  declare,  quo  la  parole  que  nous 
oyons  a  une  tello  nature  que  Dieu,  c'est  de  sondcr 
oos  peosees,  d'examioor  tout  ce  qui  est  en  nous, 
poor  disceroer  entre  la  moclle  des  os,  et  les  veinea,  ' 
et  tout  cc  qu'il  y  a.  Puis  qu'ainsi  est  donc  que  I 
nostre  Seigneur  quand  il  nous  enroyo  sa  parole 
veut  fairo  un  tel  examen,  que  tout  ce  qui  est  cache 
aux  bommes  vienne  en  clarte:  qu'un  chacun  de 
nous  chomine  commo  en  plein  midi,  et  quo  nous 
cognoissions  que  nous  ne  sommes  plus  en  tenebres, 
quand  nostre  Seigneur  Iesus  domioe  par  son  Evan-  I 
gile  au  milieu  de  nous.  Voila  donc  ce  que  noua 
avonB  a  retenir  en  ce  passage. 

Or  mainlenant  Iob  adiouste,  Qtte  Us  princes  se 
Uvoyenl  devant  lui,  voire  et  que  Us  principaux  et  les  \ 
gouverneurs   se  Umoyent  Cojfans  parler.    Ici  nous  ! 
voyons  uo  ordre  tel  quo  nature  enseigne,  sinoo 


d'antant  que  1'audaee  des  hommes  pervertit  tont 
Et  si  nous  euivioos  eo  que  noetre  Seignenr  noos 
monstro,  ie  di  selon  1'ordre  de  nature,  il  est  certain 
que  s'il  y  avoit  un  homme  qui  eust  grace  d'eo- 
soignor,  et  plus  de  iugement  et  de  savoir  que  les 
autree,  il  seroit  escoute,  et  chacun  feroit  silenoe. 
Qui  ost  oauso  donc  que  quaod  un  homme  parlera 
areo  bonne  raison,  et  qn'il  aura  grace  d'e<lifior  lea 
autres,  n'est  point  receu,  et  qu'oo  )e  meepriso,  que 
beauooup  de  babillars  s'avanoeront,  et  qn'ayans  la 
langue  deebrideo  ils  voudront  eetre  escoutez,  et  que 
par  oe  moyen  la  verit6  sera  mise  bas  ot  repoussce? 
Qui  est  cause  do  oela?  Cest  que  les  hommes  ne 
peuvent  soutfrir  que  Dieu  les  conduiso  ot  les  gou- 
vorno:  mesmes  (comme  i'ay  dit)  ils  corrompent  tout 
1'ordre  de  nature  par  leur  audace,  ou  pluatoet  par 
leur  furio.  Car  il  faut  bien  que  oous  soyons  bostee 
eauvages  quand  nous  ne  pouvons  nons  assuiettir  a 
verite  et  a  raison,  et  reeevoir  coux  qui  nouB  sont 
ordonnez  commo  au  Nom  de  Dieu.  Ainei  notone 
bien  oe  passage:  car  Iob  oe  veut  pas  seulement 
icy  magnifior  sa  personne,  et  mesmos  ce  u'est  pas 
son  intention.  Quoy  donc?  Hier  nous  monatrus- 
im;s  raison  particuliero  qu'il  avoit  de  parlor  ainsi. 
Mais  au  reste,  nous  pouvone  aueei  recueillir  nne 
I  doctrine  generale  que  Diou  nous  donne  par  sa 
I  bouohe:  c'est  quand  il  y  aura  hommo  droit  et 
vertueux,  et  puie  qu'il  sera  aussi  doue  de  prudenco, 
que  celoy-la  soit  escouto  et  reoeu  entre  nous.  Car 
ei  noue  ne  auivons  la  reigle  qui  noue  eet  ici  mon- 
etree,  ce  n'eel  pas  seulement  faire  tort  a  un  hommo 
morte),  mais  Dieu  re^oit  oeete  iniure-la  comme 
faite  a  sa  personne.  Et  non  sans  cause:  car  ei  un 
homme  nous  pout  gouverner  par  bonne  doctrine, 
penBone-noue  qu'il  ait  oela  de  eoy?  Chacun  dira 
bien  que  c'eet  un  don  de  Dieu.  Or  quand  Dieu 
eslevo  ainai  un  homme,  et  qu'il  luy  distribne  plus 
amplement  de  son  Esprit,  cst-ce  pour  so  faire  va- 
loir,  ot  non  pas  plustost  pour  1'utilite  oommune  de 
tous?  Coluy  qui  sera  ainsi  doue  de  quelques 
grandes  graces,  il  est  obligo  d'autant  plus  a  ses 
proobaios,  et  faut  qu'il  employe  ce  qui  luy  est 
donne,  afin  que  ohacun  en  soit  partioipant.  Or 
maintooant  si  nous  ne  daignons  point  escouter  un 
homme  quand  nous  pourrons  protiter  sous  luy, 
n'est-oe  point  mespriser  1'Esprit  do  Dieu?  N  est-oe 
pas  nous  moquer  de  sa  maioete,  laquelle  il  vouloit 
eetre  cognue,  quand  il  nous  enroye  ainei  un  homme 
mortel  oomme  en  son  Nom?  Et  puis  areo  1'orgueil 
il  y  a  1'ingratitude.  Voila  Dieu  qui  nous  suscite 
dos  gens,  lesquels  nous  peuvent  bien  endoctriner: 
eecoutone  les  seulement,  ot  oe  sera  pour  nostro 
salut.  Si  nous  ne  le  daignons  faire,  n'eet-ce  pas 
reietter  entant  qu'en  nous  est  le  bien  que  Diou 
nouB  presentoit? 

Ainsi  donc  oe  n'est  point  sans  cause  qu'il  nous 
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est  ici  declare,  qoe  b'U  y  a  un  homme  vertneux, 
et  qui  ait  plue  de  prudonce  que  nous,  il  merite 
qu'on  luy  preste  1'oreille,  et  qu'on  soit  attontif  pour 
reoevoir  ee  qu'il  dira:  ear  ei  on  ne  le  fait  (comme 
i'ay  dcsia  declare)  1'iuiure  e'adresao  a  Diou,  et  nous 
luy  eommes  aussi  ingrats  quand  uoub  ne  voulons 
point  ostre  regis  ne  gouvernez  par  loy.  II  y  a 
plus:  e'est  quo  si  on  doit  escoutcr  les  bommes  qui 
ont  quolque  prudenoe,  que  sera-ce  quand  ils  nous 
serout  specialement  envoyez  pour  nous  apporter  la 
parole  do  Dieu,  et  qu'ils  seront  qnalifiez  pour  dire 
que  Dieu  noua  envoye  le  meseage  de  salut  par 
leurs  bouohes?  oomme  il  s'ost  servi  de  ses  Pro- 
pheto»  et  Apoetres  leur  vie  durant,  et  a  voulu  que 
la  mesme  police  soit  maintenant  cn  son  Egliso,  et 
denteure  iueques  en  la  fin  du  monde.  Si  donc  nous 
refusons  d'c8couter  la  parole  de  Dieu  quand  elle 
nouB  sera  prenchee  par  ceux  qui  sont  ordonnez  ft 
c'est  offico-la,  ne  voila  point  double  rebellion?  et 
n'en  serons-nous  point  tant  plus  coulpables?  Aiosi 
dono  nous  sommes  ioi  advertis  de  faire  silence 
quand  noatre  Seigneur  nous  cnvoye  sa  parole,  et 
que  grands  et  petis  se  rangent,  et  que  nous  eoyonB 
oomme  muets,  et  non  point  eourds:  oomme  muete, 
di-ie:  car  il  est  question  d'escouter  quand  Dien 
parle,  saos  repliqoer,  mais  recevoir  paisiblement 
tout  ce  qu'il  nons  dit,  ct  cooelurre  Amen,  Qu'ainsi 
aoit.  Au  reste,  nous  ne  devons  point  estre  eourds: 
et  d'autant  quo  nous  voyons  que  de  naturo  nous 
sommes  si  mal  dispoeez  a  escouter  nostre  Dieu  et 
obeir  a  sa  parole:  nous  avons  a  lo  prier  qu'il  nous 
perce  les  aureilles,  qu'il  corrige  oeste  tardifvete 

3ui  est  en  noua,  a  lui  obeir,  mesmes  qn'il  nous 
onne  intelligence  de  sa  volontc,  pouroe  que  nous 
somineB  »i  brutanz,  que  iamais  nous  no  compren- 
drions  ce  qui  nous  est  propre  a  salut,  sinon  que 
nous  fuseions  illuminez  par  son  sainot  Esprit.  Et 
cependant  apprenons  de  brider  non  senlement  nos 
langues,  mais  toutes  noa  affections.  Car  oe  qui 
nous  empesobe  d'ouyr  Dieu  et  d'estre  enseignez 
par  sa  parole,  ce  n'eat  pas  seulement  quaod  nous 
sommes  trop  langarde,  et  que  uoetre  babil  est  trop 
exceasif  et  supernu :  mais  autant  qu'il  y  a  de  eu- 
piditez  en  nous,  autant  y  a-il  de  ropliquee  qui 
rompont  comme  lo  propos  de  Dien.  Or  qu'un 
cbacun  regarde  bien  a  eoy:  quand  noua  venons 
pour  eetre  enseignez  au  sermon,  on  quand  autre- 
ment  nous  tenons  1'Escriture  saincte,  il  eet  vrai 
que  noua  entondrons  bien  par  ci  par  la  quelquea 
bons  mots,  et  quelques  sentences  profitables.  Mais 
quoy?  Cola  nous  est  tantoet  eechapp6,  et  le  motton» 
en  oubli.  Et  pourqnoy?  Car  noue  sommes  troublcz 
de  nos  repliquee.  Cest  dono  autant  oomme  s'il  y 
avoit  du  bruit  en  nous  qni  rompist  la  parole  de 
Dien,  tellement  qu'elle  ne  fust  point  reoeue.  Et 
au  reste,  noua  no  reoovons  point  la  oentieme  partie 


de  ce  qui  nottB  est  dit.  Et  ponrqnoi?  Pource  que 
nons  sommes  cbarnels,  et  nos  affeotions  nous  trans- 
portent.  Et  ainsi  dooe  (oomme  i'ai  desia  dit)  si 
nouB  voulons  bien  profiter  en  la  parole  de  Dieu, 
il  n'est  point  question  seulement  de  brider  nos 
langues  qui  sont  par  trop  affilees:  mais  il  fant  que 
nos  affections  soycnt  rangees,  afin  qo'il  y  ait  une 
obeissance  paisible  qni  soit  rendne  A  oostre  Dieu. 
Yoila  dooe  ce  que  nous  avons  a  noter. 

Mais  il  faut  aussi  quo  nous  ayons  ceate  sobricte 
et  modeBtie  de  nestre  point  trop  prompts  a  parler, 
mais  pluBtost  de  nous  rendre  docilee.  II  est  dit, 
que  le  eage  en  oyant  profite  tousiours  (Prov.  1,  5). 
Salomon  ne  parle  point  la,  dca  ignorants  et  idiote: 
mais  d'autant  quo  lcs  bommes  cuident  eetre  grands 
cleros  et  doeteurs  dn  premicr  iour,  et  si  tost  qu'ils 
ont  qnelqne  pctit  goust  de  doctrine,  il  leur  somble 
qu'ils  ont  assez  profite,  oomme  de  fait  ils  seront 
assez  enfiez,  voire  comme  orapanx,  mais  ce  n  eat 
que  du  vent:  d'autant  donc  que  les  hommes  sont 
ainsi  outreuuidez,  Salomon  dit,  qu'il  n'y  a  si  sage 
qui  ne  profite  on  oysnt.  Qu'est-il  donc  question 
de  faire?  Que  nous  ne  soyons  point  si  advancez 

Sour  parler,  que  nons  ne  soyons  touBionra  presta 
'eecouter  et  entcndre  ce  qui  noue  est  monstre. 
Voila  ce  que  nous  avons  encore  &  retenir  de  ce 
passage.  Et  mesmes  pnis  que  Iob  ootamment  dit, 
que  lee  gouverneurs,  ceux  qni  estoyent  oxorcez  en 
pmdenoe,  et  qui  avoiont  authorite  entre  les  hom- 
mcs,  l'ont  oui  pource  qu'il  estoit  oxcellent:  que 
sera-oe  ie  voub  prie  de  cenx  qui  ne  se  peuvent 
point  attribuer  tol  savoir,  et  qui  n'ont  point  aussi 
1'usage,  et  qui  n'ont  point  eete  en  offioe  pour 
acquerir  taot  de  prudence?  Et  neantmoins  nous 
voyons  qn'auiourd'hui  il  y  en  a  bien  peu  qui 
pnissent  aouffrir  d'eetre  enseignez,  chacun  nsurpe 
l'office  de  docteur.  Et  voila  comme  nous  pratiquoos 
mal  ceste  leeon  qni  nous  est  donnee  par  8.  Iaques 
(3, 1),  quand  il  dit,  qu'il  ne  nous  faut  point  appeter 
cTestre  beaucoup  dc  maistres:  car  au  oontraire  il 
n'y  a  celui  qui  ne  pense  estre  bien  capable  pour 
conduiro  tout  le  monde:  et  cependant  il  o'y  a  per- 
Bonne  qui  puisse  endurer  qu'on  1'enseigne,  qu'on 
lui  romonstre,  voire  combicn  qu'il  soit  un  ieune 
vcau.  D'antant  plus  donc  devons-noua  observer 
ceete  oiroonstanoe  que  i'ay  notammont  touche  de 
Iob.  Le  sainct  Esprit  loue  eeux  qui  estoyent  gens 
prndena  et  d'authorite,  qui  tontes  fois  so  sont  ron- 
dus  paisibles,  et  n'ont  paa  rcfuse  d'estre  enseignez. 
Quand  le  sainct  Esprit  nons  monstre  oela,  oognois- 
sona  que  oe  n'eet  pas  soulement  pour  louer  les  per- 
sonnes  (car  elles  nous  sont  auionrd'hni  incognuOs) 
mais  il  nous  donne  exemple  et  instruction  de  ce 
que  noue  avons  k  faire.  Et  ceste  admonition  iei 
n'ost  point  superflufi,  attendn  1'orgueil  qui  eet  en 
oous:  oar  (oomme  i'ai  dit)  ehaoun  veut  estre  sage, 
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et  oul  ne  peut  eatre  range  de  bod  bon  gre  4  ceste  | 
huroilitg  14,  de  confeseer  qn'i)  a  beaoin  d'estre  en- 
seigne  par  loa  autres.   Voila  pourquoi  le  sainct  j 
Eaprit  nous  propose  ici  une  telle  instruction:  c'est  | 
que  corobien  qtie  nous  aoyons  lee  plus  excellens  i 
dn  monde,  si  ne  faut-il  paa  toutes  fois  iniagincr 
nne  telle  perfection  en  noas,  que  nous  n'ayons 
beeoin  do  profjtor  encores  plus.    Et  cepcndant 
marquons  bien  les  grares  de  Dieu:  quand  nona 
verrons  un  homme  qui  sera  adroit  pour  nous  en- 
soignor,  oognoissons  qne  Diou  a  14  mis  aou  tbresor, 
afin  de  anbvenir  4  nostre  indigence.    11  faut  bien 
qno  nous  recevions  cela  de  Dieu,  comme  il  est  la 
fontaine  de  toute  sagesse,  il  cat  vrai:  mnis  il  la 
fait  decouler  envers  nous  comme  par  eea  ruisseaux, 
par  bos  cananx.   Car  quand  lee  bommes  ont  recou 
dea  graccs  de  lui,  c'eBt  atin  de  nous  los  diatribucr 
par  lour  moyen:  et  encores  qu'un  homme  n'eu8t 
point  grand'  grace,  si  faut-il  quo  noua  rescoutions 
quand  il  parle  a  nona,  si  o'est  avee  raison  et  en 
verite:  voire,  quaud  il  y  auroit  un  pctit  eofant  qui  i 
doub  remonBtrera  nos  fautes,  .o'est  un  mesBagcr  que  j 
Dieu  nous  envoye.    Or  s'il  ne  nous  faut  point  rc-  j 
fuser  un  petit  enfant,  voiro  un  povro  idiot  qui 
o'aura  nullo  authorit6,  qui  n'aura  poiot  aussi  des  t 
dons  exquis,  si  neantmotns  nous  devons  recovoir 
correotions  de  eeux-la:  io  vous  prie,  ne  faut-il  pus 
que  nous  aoyons  bien  insensez,  qnand  nous  rciette-  ! 
rons  les  graees  de  Dien  qui  apparoissent,  et  les- 
quellcs  il  a  vouln  magnifier,  les  mettant  14  commc  j 
en  lieu  eminent?  quand  nous  reietterons  cela,  no 
faut-il  pas  dire  que  noua  soyons  oomme  forcenez? 
Et  ainai  d'autant  que  nous  avona  tousiours  besoin 
vivana  en  ce  monde  deatro  fortifioz  rcccvans  doc- 
trino  ot  instruction  par  tout  ou  ello  nona  sera 
offerte:  recognoiasons  (commo  i'ai  dit)  les  graccs 
de  Dieu,  et  14  ou  elloa  nons  apparoiaaent ,  qne 
dous  lenr  facions  cest  bonneur  de  noua  y  assuiot- 
tir.   Voila  dono  ce  quo  noua  avons  4  notor  cn  co 
passage. 

Or  Iob  declare  quant  et  quant  qu'il  a  esto 
aussi  honore  et  pris6,  non  seulement  pour  avoir  un 
esprit  aigu  et  eubtil,  mais  d'autant  qu'il  soustenoit 
la  droituro  entre  lea  hommes.  Et  c'est  encoree  un 
paasage  quo  nous  devons  bien  noter.  Tl  est  vray 
que  quand  quelqu'un  se  mcsle  d'eoseigner  sea  pro- 
cbuins,  il  ne  suffira  paa  qn'il  aoit  prud'homme  et 
qu'il  ait  en  soy  une  affection  de  bien  vivre,  et 
donner  bon  exemple  4  tous:  maia  il  faut  auaai  I 
qn'il  y  ait  dexterit6,  et  que  Dien  luy  ait  donne 
eens  et  raison:  mais  tant  y  a  que  si  nn  homme 
estoit  lo  plus  Bavant  qu'il  eet  poesible  de  souhaitter, 
et  qo'il  euat  ausBi  la  langne  preste  pour  deviser,  et 
qu'il  n'y  eust  nulle  tache  en  Iny  quant  au  parler, 
et  cependaot  qu'il  soit  de  mauvaise  conscience,  qne 
co  soit  nn  mocqnenr  de  Dien,  un  homme  prophane  I 


on  toutc  sa  vie,  il  no  mcritc  pas  qu'on  1'escoute: 
car  sa  vie  le  rend  tellement  suspect,  qn'on  ne 
pourroit  4  grand'  peino  prendre  goust  en  sa  doc- 
trine.  Ie  n'enton  pas  quo  la  mauvaiso  vie  des 
hommes  doive  abolir  1'authorite  de  la  parole  do 
Dien:  mais  ie  parle  do  l'infirmite  communo  que 
nous  voyons  en  nous,  que  si  on  oit  nn  hommo 
meschant  et  pervera,  ot  qui  n'ait  nulle  droiture, 
qui  par  sos  ocuvrc*  ao  mocqne  de  toute  vertu, 
celuy-la  quand  il  parleroit  comme  un  Ange,  si  est- 
co  qu'on  ne  daigne  pas  1'cscoutcr:  car  on  apporcoit 
qu'on  est  trompo,  pource  qu'on  voit  qu'il  ne  parle 
pas  4  bon  escicnt.  Ainsi  donc  c'eat  une  chose  bien 
reqnisc  cn  celuy  qui  so  mcsle  d'cnsoigner,  que 
d'avoir  ceste  droiture,  et  qu'on  cognoisse  qn'il  parle 
d'affection,  non  point  par  feintise,  qu'il  n'y  a  point 
une  farce  qui  ae  ioufi:  comme  un  personnage  ponrra 
bien  iouer  un  rolle,  mais  ce  n'cst  qu'un  ieu  quand 
tout  est  dit.  Et  voila  pourquoy  i'ay  dit,  quo  ce 
n'est  point  asaez  de  bien  parler,  mais  qu'il  faut  quc 
celuy  qui  voudra  enscigncr  les  autree,  ne  parle 
point  seulement  de  la  langue,  qu'on  cognoisBe  quc 
ce  qu'il  prononce  luy  vient  du  coonr,  et  qu'il  ratifie 
et  seelle  par  effect  la  doctrine  qu'il  porte,  qn'on 
voye  que  ce  qu'il  dit,  il  l'a  tolloment  conceu  en 
son  ooenr,  et  l'a  tcllement  imprimo  ot  cngravo  en 
luy,  qne  cest  oomme  devant  Dieu  qu'ii  parle. 

Voila  donc  ce  qne  nonB  avons  4  rotcnir  cn  ce 
passage.  quand  Iob  apres  avoir  recite  qu'il  estoit 
prise  dos  grans  et  dcs  plus  honorablea,  adiouste 
que  c'estoit  pource  g«'i{  a  subvenu  aux  povres,  et 
affligez,  que  la  benediciion  de  celuy  qui  devoit  perir 
a  este  sur  luy,  qu'il  a  estS  le  tuteur  des  orphelins,  lc 
protecieur  des  vefves,  commo  il  adiouste.  Ainsi  ceste 
droiture  luy  a  acquis  authoritc:  et  c'est  ce  qui  est 
dit  an  Paeaume  qninzicme  (v.  4),  que  nous  dovonB 
priser  ceux  qui  ont  la  crainte  de  Dieu  sur  tous. 
Et  de  fait  (commo  il  a  eeto  declar6  n'aguercs)  puis 
que  la  crainte  de  Dieu  est  nostre  sageese,  voire  la 
vraye  sagesse:  aussi  nous  faut-il  14  cognoistre,  si 
un  homme  merito  d'eatre  escoute  ou  non.  Et  au 
reste,  oognoissons  quand  un  homme  cheminera 
droitemcnt,  et  qn'il  donnera  bonnes  enseignes,  que 
s'il  parle,  ce  n'est  point  en  feintise,  qu'il  n'est  point 
nn  mocquour  qui  ait  seulement  le  babil  an  bout  do 
la  langue,  et  qui  n'ait  nulle  affection:  si  un  homme 
dono  est  tel,  qu'il  approuve  en  touto  sa  vie  qu'il 
veut  eoaeigner  lea  autres  4  bon  escient,  afin  qne 
Dien  soit  servi  et  bonore,  que  nona  devons  mesmes 
prondre  pour  nons  un  tel  miroir:  oar  si  nous  ne 
tenons  conte  de  la  bonne  vie  de  oeux  qui  noua 
doivent  enseigner,  nous  reiettons  l'approbation  qno 
Dien  nons  donne  do  sa  dootrine.  II  est  vray  (comme 
i'ay  desia  dit)  qoe  les  bommcs  no  peuvent  fairo 
qno  la  parolle  do  Dieu  ne  demenre  en  son  entier: 
car  elle  ne  depend  pas  des  vertus  des  hommes:  il 
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faut  donc  qu'elle  ait  son  anthoritd  inviolable:  mais 
quoi  qu'il  en  soit,  quand  Dicu  nous  fait  oosto  grace 
quo  nous  serons  onaoignez  par  gons  qui  noua  testi- 
tient  en  leur  vie  qu'ils  demundent  qu'on  serve  a 
Dieu:  quand  done  noua  aurons  un  tol  tesmoignago, 
c'est  comme  une  signature  de  la  doctrine,  c'est 
autant  eomme  si  Dicu  aidoit  nostro  infirmite,  ot 
voyana  que  nous  sommcs  laschee  ct  tardifs  a  v/mir 
a  luy,  il  nous  pouasast,  et  nous  aiguilloonast. 
Quand  nous  ne  tcnoDB  conte  de  cola,  n'est-co  pas 
signe  que  nous  eomtnes  commo  dcs  bcstes  retifves? 
Ainsi  donc  notons  bion  co  paseago  solon  qu'il  oet 
ici  couche  de  Iob:  et  ce  pendant,  quo  ceux  qui  ont 
la  charge  d'cnseigner  les  autres  regardent  a  eux, 
c'eat  assavoir,  de  so  gouvorner  cn  sorto  quc  lour 
vie  soit  comme  un  exemplaire  a  tous,  et  qu'ils 
tcstificnt  quc  ce  n'cst  point  on  vain  qu'ils  parlent, 
et  que  c'eat  la  parolle  de  Dieu  laquelle  cst  pleine- 
mont  ongravoe  cn  eux:  que  nous  soyona  ausai 
exhortcx  en  leurs  personnes  de  faire  valoir  la  pa- 
rolle  de  Dieu,  pour  noua  renger  a.  son  obeissance 
avec  cux.  Voila  donc  oo  qu'un  ministre  et  tous 
magistrate,  et  gens  qui  ont  la  charge  de  gouverner 

10  peuple,  ot  generalement  tons  ceux  qui  ont  eatat 
ct  vocation  d'enscigner  doivent  penser:  a  savoir, 
que  nostro  Seigneur  veut  qu'ils  monstrent  le  cbemin, 
et  que  c*est  a  ceato  c<>ndition-]a  qu'il  lca  a  appellcz 
a  cest  offioe,  que  non  aeulement  ila  parlent,  mais 
qu'ils  teetifiont  par  leur  vie  que  c'est  a  bon  escient 
et  en  verite.  £t  mesmes  costo  dootrine  a'cstend  a 
tous  on  gcneral :  car  il  n'y  a  celuy  qui  ne  doive  en 
tempa  et  on  liou  onseigner  aes  prochains,  quand  la 
necessite  le  requiert. 

Ainsi  advisons,  qu'en  condamnant  les  autre» 
noua  ne  caohions  point  nos  vices,  et  ne  les  mettions 
point  cn  oubli.  Celuy  donc  qui  voudra  estre  bon 
correcteur  de  eos  prochains,  il  faut  qu'il  se  cor- 
rige  en  premier  lieu:  coluy  qui  voudra  enseigner, 

11  faut  qu'il  soit  son  maistro,  c'e«tt  a  diro,  qu'il 
commence  par  soy,  et  recoive  bonno  doctrine. 
N'oublions  point  aussi  ce  que  nous  avons  dit,  c'est 
iissavoir,  que  noos  soyons  preata  d'cstro  enscignez 
par  chacun,  et  do  nous  rcndre  dociles  quand  nostre 
Soigneur  nous  voudra  instruiro  par  oostui-ci  ou  par 
cestuy-la,  que  nous  ne  refusions  pas  un  tel  bien. 
Quant  a  ce  quo  Iob  dit  ici,  la  somme  est,  qu'il  a 
inonstro  qu'il  ostoit  hommc  craignant  Dieu.  Ccux 
qui  sont  monez  d'ambition,  ils  voudront  se  monstrer 
eatre  rcnommez,  ct  iatnais  ne  foront  rion,  sinon 
qn'ils  on  attendcnt  quelque  prix  et  louange  devant 
los  hommcs.  Au  contrairo  lob  doclaro  ici,  qu'il 
s'eat  ctnploye  la  oii  il  n'y  avoit  nul  cspoir  dc  re- 
componse,  la  oii  il  ne  pouvoit  paa  acquerir  graod 
bruit  ne  renom  selon  Ios  hommes:  qu'il  s'ost  efforce 
de  bicn  faire,  quand  un  homme  scmbloit  estre  desia 
mort:  il  monstrc  bion  par  ocla  qu*il  n'ostoit  point 


mene  de  vaine  gloire,  qu'il  ne  oerchoit  point  son 
loyer  ioi  bas  en  torre,  mais  qu'il  cheminoit  comme 
devant  Dieu.  Car  si  un  homme  desire  son  profit, 
6  il  est  certain  qu'il  regardera  deux  fois  quand  il 
doit  faire  plaisir  &  quolqu'un,  si  ooluy-la  a  moyon 
de  luy  revaloir,  a'il  luy  pourra  rendre  la  pareille. 
Et  voila  commo  tous  les  beneficoa  qui  se  font  en 
ce  monde  ne  sont  pas  gratuita,  mais  pluetost  tner- 
cooairea,  et  ne  peut-on  attribuer  oela  a  vertu:  car 
la  charitd  ne  conduit  point  les  hommos  pour  bien 
faire  les  uns  aux  autres,  pour  subvenir  4  ceux  qui 
ont  quolquo  besoin :  mais  chacon  regardo  tousioura 
a  son  profit,  et  si  le  bien  qu'il  aura  fait  aux  autrea 
pourra  retourner  a  luy. 

Or  4  1'opposito  il  nous  eet  ici  monstre,  qu'en  ser- 
vant  a  Dieu  il  ne  faut  point  que  nous  ayons  esgard  a 
aucuno  recomponse  humaine,  ne  que  nous  appotions 
aussi  d'eetre  louez  et  prisee:  comme  voici  Iob  qui 
dit,  Que  la  bcncdiction  de  celuy  qui  devoit  perir  a  esU 
sur  luy.  Notons  bien  oe  mot:  car  quand  nn  hommo 
doit  perir,  il  nous  semble  que  ce  que  nous  luy 
aurona  fait  de  bion  soi(  autant  perdu,  et  auBsi  quaot 
aux  bommcs  tout  cela  s'en  va.  Et  mesmea  Iob 
parlo  ici  de  ceux  qui  sont  du  tout  dostituoz,  ct  qut 
n'ont  plus  nul  secoura,  tellement  qu'on  ne  daigoo 
pas  penser  d'eux.  Voila  donc  coinme  un  homme 
cnaevcli,  coramo  une  povre  charongne,  et  ie  luy  vien 
au  secours:  si  i'avoyo  esgard  a  aoquerir  quelque 
louange  dcs  hommos,  6  il  est  certaiu  que  ie  cerche- 
roye  qnelqu'un  qni  pourroit  preacher  mes  vertua, 
qui  pourroit  dire  combien  il  est  tenu  et  oblige  a, 
moy:  mais  quand  io  pren  un  povre  homme,  lequel 
soit  dcsia  comme  a  demi  trespasae,  et  qu'il  semble 
qu'il  doivc  perir  du  tout,  c'est  sigoe  quo  ie  ne 
oerche  point  la  louaoge  des  hommes.  Apres,  quol 
salaire  ost-ce  que  i'en  attendray  ?  Voila  un  homme 
qui  est  comme  condamtie  a  mort,  il  n'y  a  plus 
d'espoir  cn  luy.  Ainsi  donc  quand  noua  y  proce- 
derons  en  tolle  droituro,  il  faudra  que  l'ambiiion 
soit  mise  baa  en  nous,  et  que  l'avarioe  ausai  ne 
nous  meine  paa,  mais  que  nous  regardions  droite- 
ment  a  Dieu.  Voila  ce  que  Iob  a  voulu  signifier 
en  somme.  Et  o'eat  aussi  pourquoy  il  note  ici 
toutos  cea  eapecca  quc  noua  avons  touchees  dea 
vefves  et  des  orphelina,  et  de  oeuz  qui  sont  moapriaee 
de  tout  lo  mondo:  car  de  fait  ce  aont  ausai  ceux  qni 
nous  sont  spcciulement  recommandez  de  Dieu.  Ceux 
qni  out  le  moyen  de  revaloir  lo  bien  qu'ils  auront 
reoeu,  0  ceux-la  se  recommaodent  eux-meamea: 
maia  quand  un  povre  homme  aera  despouillo  de 
toute  favcur.  ot  qu'il  n'aura  ne  parena  ni  amia,  no 
biena  ni  authorite  qui  aoit:  si  nou»  luy  secourons, 
c'est  signe  que  nous  regardona  droit  a  Dieu:  et  ai 
noua  no  lc  faisons  pas,  c'est  aigne  qu'il  n'y  a  nulle 
charite  en  nous.  Et  de  fait  d'autant  que  noua 
soinmea  ainsi  adonnez  chacun  a  Bon  prolit,  voila 
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ponrquoy  nostre  Seigneur  dodb  recommande  notam- 
ment  et  lcs  vefves,  et  les  orphclins,  et  ceux  qui 
eont  aiosi  a  1'extremite,  et  qui  n'en  peuvent  plus: 
Dieu,  di-ie,  nous  les  presente  pour  esprouvor  noetro 
charito  en  ceet  endroit.  Voila  donc  un  poinct  qne 
doub  avone  a  noter  en  Iob,  et  le  noter  tellemont 
que  oou8  eachions  quo  tout  ceci  eet  dit  ponr  nostre 
instruotion.  Car  (oomme  deeia  i'ay  toucbo)  Iob 
d'u66  poiot  ici  de  vanterie,  il  ne  fait  point  ccs 
bravadeB  pour  ae  priser:  mais  le  sainct  Eeprit 
pluatoet  en  sa  pereonne  noue  monetro  oe  qui  doit 
estre  priee,  c'oet  aesavoir,  non  pas  ce  qui  apparoist 
au  dehors,  et  qui  aura  le  plus  beau  lustre  dovant 
lee  bommos:  car  co  ne  scra  bien  eouvent  qu'abo- 
mination  devant  Dieu.  Quoy  donc?  Quand  un 
homme  chemine  comme  n'ayant  autre  tesmoin  quo 
Dieu,  que  tout  oe  qu'il  fait  est  reduit  a  ce  but-la, 
pour  dire,  Mon  Dieu  me  l'a  commande,  voila  on 
quoy  il  mo  veut  esprouver,  voila  ou  il  m'applique: 
quaod  dono  un  homme  tiendra  ceste  regle-la,  c'ost 
comme  il  sora  aliene  de  tous  regards  humains, 
pour  se  reeueillir  en  Dieo.  Et  voila  aussi  comme 
il  noue  en  faut  faire:  que  nousne  domandiona  ainon 
que  Dieu  nous  approuve,  et  que  oela  nous  euffise 
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et  nous  contonto,  quo  dous  ne  eoyoos  point  deetour- 
nez  ne  distraits  par  ambition  ou  vaine  gloire:  quand 
nous  voudrone  servir  a  Dieu,  que  nous  n'attendions 
point  auesi  noBtro  rocomponse  des  hommee,  maie 
eervons  a  Dieu  en  telle  integrite  et  rondeur,  que 
nous  ne  noua  arrestions  poiut  a  ce  qui  a  la  plue 
belle  apparence,  mais  a  ce  qui  dous  eat  oommandc, 
que  nous  ayone  seulemeot  ceste  conclusion  faito  et 
resolue  qu'il  noua  doit  enffire  quc  Diou  soit  obei. 
Que  donc  avec  tout  cela  noua  euivions  encores 
1'exemple  de  Iob,  et  monsirions  quo  oous  craignons 
Dieu:  voire  et  lc  monetrions,  non  point  par  des 
coremoniee  io  no  say  quelles,  ou  il  u'y  a  rien  de 
ferme,  mais  par  ce  que  nostre  Scigneur  nous  com- 
mande  sur  tout  eo  ea  Loy,  c'est  que  aous  facions 
et  iustice,  ct  iugement,  ot  misoricordo:  c'est  a  diro, 
que  nous  rendions  le  droit  a  un  chacun,  que  aous- 
nous  abetonione  de  tout  raal,  do  toute  iniure,  fraudo 
et  violence,  en  demandant  de  eervir  &  nos  prochains, 
ot  sur  tout  d'avoir  pitie  et  compaeeion  de  ceux  qui 
sont  affligcz,  afin  de  les  seoourir  selon  le  moycn 
qui  dous  est  donne. 

Or  noue-nous  prosterneroDS  dovaot  la  face  do 
Doetre  bon  Dieu,  eto. 


LE  CENT  ET  SI3 

QUI  EST  LE  III.  SUR 

13.  La  benediction  de  celui  qui  devoil  perir,  estoit 
sur  moy,  fesiouissoye  le  eoeur  de  la  vefve.  14.  Vestoye 
vestu  de  iustice,  i'accoustroye  mon  iugement  comme  un 
manteau  ou  diademe.  15.  Pestoye  oeil  a  Vaveugle,  et 
pied  aux  boiteux.  16.  Vestoye  le  pere  des  povres,  et 
rrienqueroye  dil  igemtnent  de  la  cause  qui  ne  m'estoit 
point  cognue.  17.  Je  cassoye  les  maschoires  du  me- 
schant,  et  luy  arrachoye  des  dents  la  proye. 

Noua  coDimencasmes  hier  a  moDStrer  que  Iob 
donne  ioi  approbation  dee  vertus  d'uu  hommo 
craignant  Dieu:  c'est  aesavoir,  qu'il  fait  bien  eans 
avoir  eegard  au  monde,  et  oorcher  la  sod  loyer: 
qu'il  n'est  point  mene  d'ambition  ne  de  Bon  profit 
iculier:  mais  qu'tl  chemine  oomme  devaot  Dien. 
oeux  qui  auroot  apparence  de  verto,  et  toutes 
fois  ne  cheminent  point  droitement,  ils  regardent 
tousiours  en  bieo  faieant,  si  on  leur  pourra  rondre 
la  pareille,  ou  s'ils  seront  prieet  et  looes,  s'ils  ao- 
querront  oredit  par  oe  moyon-la.  Mais  quand  uo  I 
homme  e'employe  k  biou  faire  gratoitemoot,  o'eet  a 
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dire  sans  euperer  aucune  recompenBe  eo  ce  moode, 
cela  monetre  qu'il  veut  eorvir  a  Dieu.  Et  ainsi  Iob 
doclare  qu'il  u'a  point  regardo,  si  oeux  auequola  il 
faisoit  du  bien  estoyent  pour  le  revaloir:  car  plus- 
toet  il  s'o8t  adresse  aux  povres,  aox  orpheline,  aox 
vefves,  aux  boiteux,  aux  aveuglee.  En  cela  donc  il 
a  monetro  qu'il  vouloit  plcinement  servir  a  Dieu. 
Et  puis  il  a  mooetre  qu'u  o'estoit  point  mene  d'am- 
bitioo,  qu'il  ne  carchoit  point  qu'on  luy  applaudiet. 
Commont?  Car  il  e'est  conteote  que  la  bcnedietion 
de  oeluy  qui  devoit  perir  fust  eur  luy.  Or  oela 
omporto  autant  comme  e'il  dieoit,  qu'il  a  voulu  se- 
courir  &  oeux  qui  estoyont  deeia  oomme  k  dcmi 
morts.  II  eembloit  bien  que  leor  faisoit  quelqne 
grace,  on  plaisir,  oola  devoit  estro  aboli,  et  quc 
tamais  il  o'eo  eeroit  parle:  maie  Iob  o'a  poiot  eete 
empesche  pour  ce  regard  qu'il  n'ait  bieo  fait,sachaot 
qoo  si  les  hommoB  meureut,  Dieu  retient  la  me- 
moire  de  ce  que  nous  anrons  fait,  et  que  oola  dc- 
meure  eo  ses  registres.  En  somme  noos  voyons 
toosioors  que  Iob  n'a  point  eete  oomme  ceux  qni 
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sont  distraits  par  uno  affeotion  charnelle  ou  c,a  ou 
la,  maia  qu'il  a  eu  son  but  devant  ses  youx,  c'est 
asaavoir  de  regarder  oe  que  Dieu  approuve,  et  de 
le  auivre.  Et  voila  comme  nous  avons  a  reglcr 
noBtre  vie:  car  Iob  no  preacho  point  ici  ses  louanges, 
mais  il  nouB  monatre  comme  chacun  de  nous  se 
doit  gouverner.  Or  pource  qu'il  n'est  rien  plus 
facile  quo  de  nous  ealevor,  ai  tost  que  )e  monde 
nona  gratifie,  et  qu'on  nous  louo,  et  quo  nous  som- 
mea  en  reputation  et  oredit:  Iob  nona  ramene  ici 
a  Dicu,  et  noua  deelare  que  comme  luy  eeul 
eet  noetre  Iuge,  comme  1'authorito  de  nous  gou- 
verner  luy  appartient,  et  qu'il  eat  nostre  legislateur: 
aussi  il  ne  faut  point  quo  noua  corcbions  sinon  a 
luy  complaire,  et  obeir  en  tout  ee  que  noua  faisons 
et  disoDs.  Yoila  pour  un  Item.  Cependant  notons 
que  Dicu  pour  osprouver  1'amour  que  noua  luy 
portons,  nous  offre  ccuz  qui  n'ont  nul  moyen  de 
nous  recomponser:  car  voila  cotnuoo  oous  approuvons 
que  c'est  pour  servir  a  Dieu  que  nous  servoua  a 
noB  prochainB,  quand  ils  ne  nous  ont  fait  aucun 
plaisir  ni  aidc  auparavant,  ou  quand  il  aemblera 
que  nous  ayona  perdu  nostre  peine  et  nostre  argent, 
et  que  noua  ne  laiasons  pas  toutes  fois  de  nous  em- 
ployer.  Poorquoy?  II  nous  suffit  quo  Dieu  nous 
upprouve.  Voila  oomme  noua  ne  serons  point  mer- 

Or  puis  qu'ainsi  eet,  qne  nous  advisions  bien 
toutes  fois  ot  quantea  qu'il  y  aura  des  povrea  gens 
qui  sont  affligez,  oomme  quand  lee  una  seront  en 
nooeaeite  des  biens  do  ce  monde,  qn'on  fcra  tort  et 
iniure  aux  autrea,  qne  leB  uns  auront  beeoin  de 
conseil,  lea  autres  d*aide:  que  Dieu  veut  la  esprouvor 
noatro  charitd:  c'eat  un  examen  qu'il  fait:  et  si  nous 
Hefaillons  quand  le  povre  crie,  et  qu'il  ne  soit  point 
exauco  de  nous,  par  cela  noua  monstrons  que  nous 
n'avocB  do  zele  natfection  de  servir  a  nostre  Dieu. 
£t  sachons  que  ooate  menaco  s'oxecutera  sur  nos 
testos,  Le  povre  a  crie,  et  tu  as  eu  1'orcille  sourde: 
tu  crieras  a  ton  tour,  et  ne  seraa  point  exaucc,  nul 
n'aura  pitte  dc  toy,  car  nous  ne  trouvorons  miscri- 
corde  ne  devant  Dieu  ne  devant  lea  hommes,  quand 
nons  n'aurona  point  este  pitoyables  a  ceux  que 
Dieu  nons  avoit  adreascz  afin  de  les  secourir:  et 
selon  que  nous  aurona  eu  le  ooeur  dur  et  inbumain, 
ausai  Dieu  bandcra  les  yeux  &  ceux  qui  verrout 
nostre  povret6,  eo  eorte  qu'ils  n'en  seront  point 
touchez:  nous  aurons  beau  nous  phindreet  endurer, 
mais  nul  n'y  pcnsora.  Et  pourqnoy?  Car  c'est  le 
payement  que  nons  avons  merite,  quand  nous  n'a- 
vons  point  eu  compaBsion  do  coux  qui  enduroyont: 
voire  attcndu  quc  Dieu  nous  onvoye  une  tclle 
esprouve,  et  qu'il  vout  cognoibtre  par  ce  tnoyen-la 
si  nous  dcBirone  a  le  scrvir  ou  non.  En  somme 
nous  voyone  ici  que  inisericordc  cBt  l'une  des  prin- 
cipalc  parties  de  nostre  vie,  quand  cllo  sera  regleo 


selon  Dieu.  Et  qu'emporte  oe  mot?  Que  quand 
quolqu'un  endure,  et  que  noue  le  voyona  avoir  fauta 
de  nostre  secours,  nous  soyons  touchez  en  nostre 
coeur,  ot  aouffrions  le  mal  comme  on  nostre  per- 
sonne,  et  que  oela  noua  induUe  &  faire  ce  que  nostre 
Seigneur  nous  doone.  Car  il  ne  suffira  point  que 
nous  aidions  &  cenx  qui  ont  fauto  d'aide,  mais  ii 
faut  que  cela  se  face  d'une  amour  cordiale.  Ce 
mot  d'Aumo»ne,  emporte  auunt  que  Hisericorde. 
Or  on  pensera  avoir  fait  une  anmosne,  quand  on 
ne  regarde  point  a  1'bommo,  et  qu'oo  l'estime  comme 
un  chien,  ot  qu'on  ne  souffro  rien  de  son  mal,  bref 
qu'on  n'en  a  point  de  compaasion,  pourveu  seule- 
mont  qu'on  luy  baille  quolquo  chose:  et  ce  n'est 
I  pas  ausmone  a  parler  proprement.    II  est  vray 

3ue  c'est  un  tc»moiguage  d'anmosne,  o'eet  a  dire, 
e  miscricordo:  mais  ce  teamoignage-la  n'eet  point 
vray,  quand  on  n'a  point  de  compassion,  ne  ceste 
affeotion  oordialo  que  i'ay  dito. 

Ainsi  donc  notons  bien  qu'alora  nostre  vie  Bera 
approuvee  do  Dieu,  quand  nous  serons  humaios 
j  pour  avoir  pitie  de  oeux  qni  endurent,  et  que  cela 
auasi  noua  incite  a  les  seoourir  entant  que  la  faculte 
nous  sera  donneo.  Ceux  qui  s'adonuont  la,  peuvent 
bien  dire  qu'ilB  sont  gouvernez  par  1'Enprit  de  Dieu, 
et  que  leur  vie  est  approuvee.  II  eat  vray  quo 
Dieu  nous  commande  bien  d'antres  chosca  cn  sa 
i  Loy,  et  ie  n'ay  pas  dit  aussi  que  oela  aoit  tout: 
mais  i'ay  dit  qtie  c'ost  l'uno  dos  principales  parties. 
Tant  y  a  qu'un  homme  pourroit  estre  au  reste 
comme  un  pelit  Ange,  et  qu'on  l'auroit  en  admi- 
ration:  s'il  est  cruel  oomme  une  beste  sauvago,  qu'il 
ait  le  courage  si  endurci  qu'il  ne  luy  cbaille  dea 
povrea,  et  de  ceux  qui  endurent:  il  est  certain  que 
Dien  aura  tontes  bos  vortus  (qui  pouvoyent  puis 
apres  eatre  prisees)  en  abomination.  Ainsi  donc 
voulons-noua  qu'en  vivant  chastement  et  sobrement, 
en  rendant  droit  &  un  chaoun,  en  ne  faisant  tort 
ne  violonce,  ne  fraude  a  nul:  voulona-noua,  di-ie, 
que  nostre  Seigneur  aocepte  tout  cela,  et  que  oe 
que  nous  faisoos  luy  soit  un  service  approuve? 
Quo  la  misericorde  soit  quant  et  quant  adioustee: 
car  tout  ainsi  que  les  viandes  n'ont  nulle  saveur 
sans  le  sel :  aussi  quand  nous  ne  sommea  point 
pitoyablea  ponr  Bubvenir  &  noa  proehains,  et  pour 
leur  tondre  la  main  quand  ila  demandent  eecoure, 
',  il  est  certain  que  Dieu  ne  prendra  ne  goust  no 
j  saveur  a  tout  le  reste. 

Voila  donc  ce  que  nouB  avons  a  retenir  en  ce 
j  paasage  quand  Iob  dit,  Que  la  bentdtition  de  cduy 
'  qui  devoit  perir  a  estf  aur  lui,  qu'il  estoit  pere  des 
vefves,  qu'U  estoit  tukur  des  orpMios.    Et  au  reste, 
notons  bien  que  selon  que  nous  voyons  les  detfkuta 
et  noceeeitez  en  nos  prochains,  c'eet  autant  oomme 
s'il  nous  diaoit,  Voila,  ie  voua  moostre  que  ie  veux 
I  que  les   hommes  oommuniquent  enaemble.  Oar 
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Dieu  pourroit  bien  faire  que  cbaeun  se  oontentast  ; 
do  b;i  personne,  et  qn'on  vosoust  a  part:  mais  nous  I 
voyons  qu'il  n'y  a  celuy  qui  n'ait  faute  de  1'aide  | 
d'autruy,  ie  parle  mesmes  dee  plus  ricbes  et  aisez.  j 
Prenons  un  bomme  qui  sera  sain  en  soo  corps  et 
agile,  qui  aura  des  biens  tant  et  plua,  tollement 
qu'il  semblera  avoir  tout  pour  se  oontenter:  et  si 
eet-ce  qu'encore8  a-il  besoin  d'autruy.  Tous  no 
pourront  pas  estro  laboureurs  de  terre,  tous  ne 
pourront  pas  estro  drapicrs,  tous  ne  pourront  pas 
estro  eordonniers,  et  d'autres  arta  meoaniquee:  bref, 
nous  voyone  que  Dieu  noua  astreint  lee  uns  ao_x 
autree  comme  par  force,  et  quo  la  neceasit6  noua 
est  oomme  un  lieu  pour  nous  tenir  coDiointa  et 
unis.  Or  outre  cela  nous  voyons  que  nostre  Sei- 
gneur  nous  eontraint  enoorea  mieux,  quand  il  en- 
voye  maladio  a  l'un,  neoessite  &  1'autre  do  ceei  et 
de  eela,  qne  les  riobes  n'en  sont  point  exemptez 
non  plus  que  lee  povres,  et  qu'il  nous  met  en  dee 
perplexitez  souventesfois  que  nous  ne  aavona  de 
quel  coete  nous  tourner.  Ie  di  eeux  qui  ont  tout 
en  main  (oe  semblera)  si  est-oe  que  Dieu  les  ameine 
la  od  iamais  ils  n'eussent  ponse.  Et  qui  eet  cause 
de  cela?  Or  (comme  i'ay  dit)  Dieu  voyant  que 
lea  bommes  se  voudroyent  passer  l'un  de  l'autre, 
s'il  leur  estoit  poseible,  et  qu'un  cbacun  voudroit 
vivre  a  soy:  nous  ameine  commc  par  lcs  cbeveux, 
et  noua  monstre  que  o'est  une  folie  par  trop  grande 
a  nous,  do  noua  vouloir  exempter  de  la  oondition 
qu'il  a  miae  aur  tout  le  genre  humain. 

Et  ainsi  dono  notons  bien,  que  quand  quclqu'un 
de  nos  proohains  a  fauto,  comme  il  eat  ioi  parlo 
des  boileux,  des  aveugles,  de  ceux  qui  doivent  perir, 
des  vefves,  des  orphdins:  un  ohacun  doit  regarder, 
Or  ca  oomment  me  doy-ie  employer  ici?  Car  si 
Dieu  noua  a  donne  dequoy,  il  noua  oblige  quant 
et  quant  a  en  aider  a  ceux  qui  en  ont  faute.  Que 
si  nous  n'avons  ceste  eonsideration-la,  c'est  frustrer 
nos  proohains,  nous  leur  destrobbons  oe  que  Dieu 
avoit  ordonne  pour  leur  assister:  et  puis  il  faudra 
que  nous  reodions  oonte  d'avoir  supprime  co  que 
Dieu  avoit  mis  en  nous  a  oest  usage  et  a  ceste  6n, 
que  ceux  qui  en  auroyent  faute  fussent  soulagez 
d'autant.  Ainsi  done  qu'un  chaoun  regarde  bien 
a  la  faoulte  qui  luy  cst  donnee:  ear  les  dons  de 
Dicu  nous  seront  bien  eher  vendus,  s'ils  ne  sont 
employez  comme  il  appartient:  voire,  et  que  nous 
ne  oognoiasions  que  Dieu  les  ticnt  precieux,  a6n 
que  1'usago  en  soit  pur,  commo  il  te  commande. 
II  n'y  a  si  petite  graee  de  Dieu  laquelle  ne  soit  a> 
priser  oomme  clle  en  est  digne:  et  cela  se  fait 
quand  nous  lea  appliquons  a  lour  droit  usage  et 
legitime.  Ainsi  quand  un  homme  est  doue  de  Dieu 
de  quelque  choso,  il  faut  qu'il  peuse,  Ceci  n'est 
point  pour  moy  seul:  il  est  vray  que  Dieu  veut 
que  i  cn  use  avec  action  de  graces:  mais  il  me  l'a 
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au&si  donne  afin  que  i'aye  dequoy  pour  subvonir  a 
mee  procbains:  il  faut  douc  que  ie  m'estende  ius- 
ques  la:  ct  si  ie  me  tion  la  comme  enclos,  Dieu 
me  saura  bien  monstrer  que  ie  ne  Buis  qne  oomme 
procnreur  de  co  bien  ici,  et  qu'il  n'e«t  pas  mien 
pour  en  diBpoeer  a  mon  vouloir,  mais  que  la  dis- 
pensation  m'en  est  seulement  com  mise.  Parquoy 
que  chaoun  regardo  ou  c'est  que  Dieu  veut  fairo 
valoir  ses  graoes,  et  que  nous  beuvions  tellement 
chacun  do  son  eau  (ainsi  que  dit  Salomon  [Prov. 
5,  16))  que  lea  ruisseaux  eu  decoulont  a  nos  pro- 
chains.  Que  nous  ne  gourmandions  point  en  nostre 
particulier:  mais  avons-nous  fontaine  qui  noua 
puiase  rassasier,  et  qui  pui&ee  aussi  donner  eecours 
a  ceux  qui  eo  ont  faute?  bouvons  de  ceete  fontaine 
qne  Dieu  noua  u  donnee:  mais  cependant  advisons 
austii  que  les  autres  s'en  sentent,  et  que  nous  ne 
soyons  point  commo  des  bcstcs  sauvagos.  Voila  ce 
que  noue  avons  en  somme  a  retenir  de  ce  passage. 
Et  au  rcsto,  notons  aussi  d'autre  part,  que  si  nous 
ne  sommee  par  trop  cruels,  les  noccssitex  de  nos 
prochaine  noua  doivent  soliciter  d'elles  mesmes  & 
lonr  subvenir.  Et  defait  quand  noua  n'aurions  ne 
Loy  esorite,  ne  Prophctos,  no  rien  qui  soit:  la  seule 
nature  ne  nous  est-elle  point  asset  bonne  mai^trcsso 
pour  nous  fleschir,  et  nous  amollir  los  coeurs,  quand 
nous  voyons  quelque  neoessite?  Voila  un  homme 
qui  aera  aveugle,  1'autre  boiteux,  et  1'autra  iodigent 
dea  biens  de  oe  monde,  Pautre  aera  deatitu6  de 
support,  1'autre  de  coneeil:  et  bien,  nous  voyons 
la  noatre  propre  ebair  (comme  dit  le  Prophete  Isaie 
[58,  71)  nons  ne  pouvons  paa  renier  nostre  nature. 
Quand  donc  nous  contemplons  les  hommes  qui  sont 
faits  a  nostre  semblance,  et  quo  nous  les  voyona 
oetre  en  neoessite :  si  nous  ne  lenr  donnons  socours, 
ne  sommes-nous  pas  comme  bestes  brutes,  et  pires 
aveo?  Et  ainsi  donc  pensons  bien  a  nous:  car 
nous  aurons  beau  alleguer  ceci  et  cela,  il  n'y  aura 
point  d'ignoranco  qui  nous  excuse:  car  encores  que 
nous  n'euBeion8  un  seul  mot  de  doctrine,  ei  est-ce 
que  la  seule  humanite  nons  monstre  que  nous 
sommes  coulpables  si  nous  oe  tasohons  d'aider  & 
oeux  qui  aont  ainsi  en  extremite.  Et  les  Payens 
mesme  ont  rendu  assez  suffisant  tesmoignage,  que 
la  nature  dcs  hommes  nous  instruit  cn  eeat  endroit 
autant  qu'il  est  de  beaoin.  Et  ohacun  aussi  ost 
aasez  oonvainou  par  son  experienoe:  car  quand  nous 
voyonB  quelqu'uo  qui  endure,  il  est  certain  que 
lors  nous  avons  nn  instinct,  nous  avons  un  mouve- 
mont  la  dedans,  que  s*il  est  possible  nous  devons 
la  oourir.  Mais  quoy?  Cbacun  se  bande  puis 
apres  les  yeux,  nous  tournons  le  dos  d'autre  coste, 
et  noos  exemptons  par  quelques  subtorfugee  vains 
et  frivoles.  Si  ost-cc  que  tout  ce  mouvement  la 
nous  sera  oomme  un  procez  dovant  Diou,  quand 
I  nous  n  aurons  point  Usche  de  nous  employer  a  la 
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necessite  de  nos  prochains.  Car  (oomme  deaia  il 
a  otite  dit)  ne  pensons  point  que  oe  soil  par  caa 
fortuit,  que  les  hommes  ont  ainai  fauto  d'aido: 
Dieu  l'ordonne  en  ceste  facon-la,  afin  que  nostre 
charite  soit  eeprouvee,  ou  bien  que  nous  soyons 
coovaincus  d'avoir  eate  par  trop  oroels. 

Or  Iob  adiouste,  Qu'U  s'est  enquis  de  la  cause 
qui  ne  luy  estoit  point  cognue,  que  soudain  il  a  voulu 
savoir  la  verite.  II  parle  ici  noo  point  en  personne 
privee,  mais  oommo  celuy  qui  avoit  authorite  de 
iuatioe,  ainsi  que  nous  avoos  veu  auparavant.  Or 
o'eat  un  article  bien  digne  d'estre  note  pour  ceaz 
qui  sont  en  estat  do  iustice:  ear  ici  il  monstre 
qu'i)s  doivent  estre  vigilana  a  s'enquerir  du  droit 
d'un  chacnn,  afin  de  ne  souffrir  point  que  nul  soit 
opprime,  qn'il  se  face  ne  fraude  no  tort.  II  est 
vray  que  de  la  nous  avons  aussi  a  recueiilir  une 
doctrine  generale:  mais  il  faut  qu'en  premier  lieu 
lea  Magiatrats  et  gens  de  iustioe  oognoiBaent  que 
le  sainct  Esprit  leur  a  ici  voulu  monstrer  leur  lecoo, 
et  leur  donoer  uno  reigle  certaine,  voire  afin  qu'ils 
se  puissent  loyaumont  aoquiter  de  leur  devoir,  quand 
ils  s'y  voudront  employer:  et  aussi  a  1'opposite 
qu'ils  seront  rendns  inexcusables,  quand  ils  ne  s'en 
acquiteront  point. 

Yoila  ce  qui  est  ici  oontenu.  Notons  bien 
donc  ce  qui  n*est  point  assoz,  si  un  iuge  ne  fait 
point  tort  a  personne  a.  son  escient,  et  qu'il  pro- 
nonoe  selon  co  qu'il  voit:  mais  ,il  faut  qu'il  soit 
diligent  a  s'enquerir.  II  ne  suffit  pas  mesmea  qu'un 
iuge  attende  qu'on  luy  masehe  les  morceaux,  qu'on 
luy  monstro  la  cbose  au  doigt:  mais  il  faut  que 
de  soy  il  ait  souci  de  regarder,  et  que  si  la  choso 
luy  est  obscure  et  doutense,  il  applique  la  tonte 
son  eatude,  afin  d'estre  bien  informo.  Or  si  uno 
telle  diligenoe  eet  requiBe  en  toua  iuges:  que  sera- 
ce,  ie  vous  prie,  quand  ils  fermeront  les  yeux  a 
leur  escient,  qu'ils  se  laisseront  gagner  par  faveur, 
par  haine,  par  corruption  de  preaens,  qu'ils  seront 
mesmes  transportez  pour  ravir  le  bien  d'autruy  et 
pour  favoriser  a  l'un,  pour  grever  1'autre?  quand 
cela  y  est,  quelle  condamnation  et  combien  horrible? 
Et  ainsi  advisons  bien  a  ceste  dootrine:  car  si  un 
homme  veut  fidclement  servir  a  Dieu,  et  eiecutor 
la  cbarge  qui  luy  est  commise,  quand  il  aura  eete 
appell*  en  estat  public:  il  faut  on  premier  lieu 

Ju'il  cognoisse  qu'il  n'est  point  la  comme  une  idole. 
!t  de  fait  pourquoy  eat-ce  que  Dieu  a  promis  de 
donner  esprit  de  sagesse  et  prudenoe  aux  Rois  et 
aux  princes,  et  aux  Magietrats,  sinon  d'autant  qu'ils 
en  ont  beaoin,  voire  comme  d'un  don  aingulier  par 
dessus  les  autres?  Ceux  dono  qui  sont  en  cest 
eatat-la,  ont  besoin  de  prier  Dieu  qu'il  les  conduise 
telloment,  qu'ils  ayent  prudence  et  droiture  en  eux, 
pour  bien  oognoistre  et  discerncr,  afia  qu'ils  n'y 
aillent  point  a  Pestourdie.   Or  se  sont-ils  ainsi  re- 


oommandes  a  Dien?  Le  second  est  qu'ila  aoyent 
diligens  a  s'informer:  et  qnand  nno  ohoae  ne  leux 
sera  point  eognue,  qu'ile  ne  pensent  point  eatre 
quittes  pour  dire,  Ie  n'en  savoye  rien:  oar  coBte 
nonchallanoe  -  la  leur  ooustera  bien  cher  devaut 
Dieu.  II  faut  dono  qu'un  iuge  qui  voudra  satisfairo 
a  son  office,  soit  vigilant  pour  oognoistre  comme 
il  en  va,  et  qu'il  soit  informe  de  la  verite  iusques 
au  bout,  et  tant  qu'il  luy  sera  possible,  et  aelon 
qu'il  en  aura  le  moyon.  Par  oeci  voit-on  que  o'ost 
une  excuse  frivole  quand  on  dit,  O  ie  ne  l'ay 
point  entendu.  Voire?  on  viendra  abbreuver  de 
mensonges  ceux  qui  sont  au  siege  de  Dieu:  et  ie 
vous  pne,  s'il  veulent  eatre  deceus  de  leur  bon  gre, 
et  qu'ils  se  contentent  de  ne  se  point  enquerir  plus 
outrc,  afin  de  laieser  couler  le  mal  (oomme  mesmett 
souventesfois  ils  fermeront  les  yeux)  et  ne  voila 
point  nn  subterfuge  trop  frivole?  Ils  tiennent  la 
plaee  de  Dieu:  et  Dieu  est>il  une  idole  qui  ait  un 
voile  devant  les  yeux,  pour  ne  point  iager  entre 
lo  blanc  et  le  noir?  Or  quel  deshonneur  font  tels 
iuges  k  leur  maistre,  quand  ils  sont  ignorans  a  leur 
escient,  ou  qu'ils  s'endorment  ainai,  et  ne  deman- 
dent  sinon  qu'on  les  trompe?  Voila  un  homme 
qui  aura  la  pire  oause  du  moode,  il  veut  eablouir 
les  yeux  du  iuge,  comme  s'il  luy  iettoit  une  poignco 
do  condres  dedans  lee  yeux,  ou  qu'il  luy  miat 
quelque  autre  empewchoment:  et  un  iuge  se  oon- 
tentera  de  cela,  ot  dira,  Ie  n'y  voy  goutte:  et  quelle 
trahiaon  est-oe  la?  Le  aiege  de  Dieu  doit  estro 
Bacre,  et  on  lo  vient  ainsi  polluer  tant  qu'on  peut: 
car  o'est  uno  pollution  trop  vilaine  que  les  men- 
songe»,  quaud  on  les  laisse  ainsi  pervertir  iugement 
et  droiture.  Ils  diront  bion,  Voila  une  raisoo.  Et 
quelle  raison?  Mensonge.  Si  dono  dea  lugcs  »ont 
ainsi  doubles,  et  qu'on  les  plie  eomme  roaeaux  qui 
I  se  flesohissent  a  tous  vents,  et  qn'il  lour  euffiae 
!  d*avoir  ouy  ie  ne  say  quoy,  et  qu'ils  B*en  repaiaicnt, 
I  qu'il  n'y  ait  nul  fondement  ne  fermete:  et  ie  vous 
prie,  laisseroot-ils  pour  eela  d'eatro  coulpnbles  de- 
vant  Dieu?  Or  non  Beulement  nous  en  verroos 
beauooup  qui  sont  bien  aises  qu'on  les  trompe,  qui 
no  demandent  point  mieux  que  d'avoir  quelque 
couleur  et  quelque  fard:  mais  eux-meamea  aont  les 
advocats  dee  mensonges,  ils  viendront  la  apporter 
des  mealinges  pour  pervertir  le  droit.  Voila  une 
oause  qui  sera  toute  nette,  de  sorte  que  les  petis 
enfanB  s'ils  estoyent  la  aasis  en  pourroyent  dire  k 
la  vorito  oomme  il  en  va:  or  voici  des  iuges  qui 
apporteront  des  doutes  io  ne  aay  quelles.  La  causo 
sera  vraye,  elle  sera  asses  claire  de  soy:  on  viondra 
la  apporter  io  ne  say  quoy  pour  embrouiller  tout, 
rien,  aes  billovesees  comme  on  dit.  Les  iuges,  di-io, 
n  attendront  point  qu'il  y  vienne  ne  procureur  ni 
advocat,  qui  apporte  la  ses  meosonges,  et  dee 
ohoses  mauvaiseB  pour  deeguiser  tont  le  cas:  mais 
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ce  soot  eux-meemes  qui  diront,  Et  quoy?  il  y  a 
ceei  et  oela.  II  n'y  aura  rien  que  la  bonne  cauae 
tonte  daire  et  evidente,  et  cependant  ils  apporte- 
ront  la  leore  mensooges  ponr  tout  entortiller  en 
confus:  bref,  on  n'y  voit  qn'une  impndenco  si  vilaine 
que  les  petis  enfans  mesmee  en  pourroyent  iugor. 
Et  Dien  ne  fera-il  rien  cepeodant?  8ouflYira-il 
qu'on  ee  mooqne  ainei  do  ea  maieste,  qu'on  pollne 
le  siege  sacre  qn'il  avoit  dedie  a  eon  nom?  Nenni, 

Ainai  done  nons  voyons  qne  ceux  qni  tieonent 
lo  siege  de  iostice  auront  nn  terrible  oonte  a  ren- 
dre,  et  qn'il  y  a  nne  malediction  espouvantable  qoi 
lenr  cet  apprestee,  ainon  qn'ils  soyent  vigilans  pour 
a'enqnerir,  afin  qn'ils  ne  iugent  point  4  fa  volee,  et 
ne  verifient  point  le  proverbe  qui  dit,  De  fol  iuge 
brefve  aontenee:  maia  qn'ils  mettent  peine  de  aavoir 
oomme  il  en  va,  et  qo'ils  puisaent  tousioure  pro- 
tcstor  devant  Dien,  et  monstrer  anssi  par  efleot 
devant  loa  homroes  qn'il  n'a  point  tenn  4  eux 
qu'ils  no  bo  aoyent  informoz,  et  qne  la  verite  ne 
lenr  ait  este  cognuG.  Or  si  la  nonchallance  oat  ei 
rudement  pnnie,  et  si  eeux  qni  anront  ainsi  cale 
la  roile,  ne  peovent  eacbapper  la  main  de  Dieo: 
et  qoe  sera-ce  de  ceox  qui  de  maovaiae  oonacienco 
estanB  corrompus  de  prcaens,  eetans  preoccupez  de 
favour  ou  de  baine,  s'en  viennent  ainsi  iettor 
eomme  dea  boates  sauvages,  et  renveraent  tout  en- 
tant  qn'en  enx  eat,  tellement  qn'on  ne  aait  plus  ou 
on  en  est,  et  que  quand  on  a  son  refugo  a  la  in- 
stiee,  on  est  la  comme  en  un  brigandage?  Et  ie 
vous  prie,  oeox  qni  aont  la>  oommeot  est-co  qu'ils 
poorront  oomparoistre  devant  Dieu,  oombien  qu'il 
diaaimnle  ponr  nn  tempa?  Or  dono  nons  voyona 
qne  c'eet  une  ehose  bien  diffioile  que  d'administrer 
la  iuBtice,  pnia  que  Dien  y  requiert  une  telle  vigi- 
lanco.  Et  cependant  notons  anssi  qn'un  cbacun  en 
partionlier,  enUnt  qn'en  lny  est,  bo  doit  enqnerir 
du  bien  et  dn  mal,  afin  qne  noos  no  greviona  noa 
procbains:  car  combien  que  nous  ne  soyons  point 
iugea  ponr  prononeer  sentences  pnbliques,  ai  eat-ce 
quo  nooa  faiaons  sonvent  tort  a  nos  proohains, 
quand  noos  iugcons  mal  d'enx,  et  nona  lenr  pou- 
vom  nnire  par  bcauconp  de  moyena,  par  fauto 
d  estre  bien  informes.  Ainsi  dono  appliquoDs  bien 
nostre  eatode  4  cognoistre  et  noua  enqnerir  de  la 
verite,  afin  que  nous  ne  soyons  point  deceuB  do 
menaonge,  et  qne  poor  cela  nooa  facione  tort  a 
quelqu'nn.  Et  an  reste,  qnand  Iob  a  traitte  de  la 
prodence,  et  auasi  du  aoin  que  doivent  avoir  toutes 
gens  de  iostice,  il  adiooste  nne  antre  vertu  qoi 
est  anaai  bien  requiao  en  eox,  c'eat  assavoir,  1'inte- 
grite  de  conacience,  qn'ila  s'oppoeent  &  tonte  ininre 
et  violenoe,  et  ne  souffrent  point  qo'on  faeo  quelque 
ootrage  a  nnl,  qn'ila  n'y  remedient  entant  qu'en 
eox  est. 


Et  voila  pourquoy  Iob  protoste,  QuW  «  rompu 
les  maaehoires  du  meschani,  et  qu'U  luy  o  arrachi  la 
proyt  cPentrt  les  dents.   Or  ceci  oe  se  peut  faire, 
que  les  ioges  et  magistrata  n'ayent  nne  telle  eon- 
stance  en  enx,  qu'ile  ne  puiaaent  aouffrir  le  mal 
qu'ils  n'y  reaiatent.   Et  eeste  vertu  ost  encores  un 
don  espocial  de  Dieo:  car  combien  qo'un  bomme 
soit  magnanime,  ai  eat-oe  qn'eooores  quand  il  voit 
qne  d'acquerir  la  mauvaise  graoe,  on  on  tombe  on 
boauooup  d'inoooveoieo8,  cola  le  retarde  et  le  re- 
froidit   U  eat  vray  qo'on  tronvera  bien  dee  exem- 
plea,  ie  di  mesmes  aux  Payens,  et  en  eeux  qni 
n'ont  iamais  oognu  qno  c'est  de  Dieu,  qu'ile  ne 
flechiaaoyent  point  ponr  rien  qui  soit,  qu'ila  vou- 
loyeot  maintenir  le  droit,  qu'ila  preetoyont  la  main 
et  seoours  a  oeox  qoi  eatoyeot  oppresaez  ininste- 
ment:  on  verra  bien  qoelquos  cxemplos  de  oela: 
mais  Dieu  y  besoogne  aiosi,  afin  d'oater  tonte 
exooao  4  ceux  qni  pretendent  aon  noin  quand  ila 
auront  fleachi,  oo  diaaimule,  et  sooffert  qu'on  op- 
prime  les  bons,  qu'on  loor  faoe  tort,  qoe  Jea  loupa 
mangent  lea  brebis.   Tant  y  a  toutes  fois  (oomme 
i'ay  de«ia  touche)  qoe  oosto  vertu  ioy,  et  conatance 
invincible  est  nn  don  especial  de  Dieu.   Et  ainei 
ceux  qoi  aont  ordonnes  en  Testat  de  iustioe,  apres 
avoir  demande  k  Dieu  qu'il  leur  donne  prndenoe 
ponr  bien  iuger,  ot  apres  avoir  mia  toute  peioe  de 
8'acquiter  de  leor  devoir,  et  prestor  la  maio  & 
ceox  qui  soot  foolez:  ae  doivent  oppoBer  commo 
des  boucliera  a  ceux  qni  voudront  par  violence 
usnrper  le  bien  d'autrny,  et  mettre  le  pi6  sor  la 
gorge  aox  povres  geos:  il  faot  qne  les  iugw  s'ap- 
pliquent  ioy.   II  est  vray  que  qoand  on  voit  que 
les  meschans  ont  la  bhde  avalcc,  que  poraonne  ne 
leor  reaiste,  on  pourra  dire,  Et  qu'y  feroy-ie?  ie 
n'ay  point  de  moyen:  mais  toutes  telles  excuaes 
sont  frivoles  devant  Dieo.   Ie  voy  (diroot  aucuns) 
quo  peraonne  ne  me  tient  oompagnie,  tout  demeure 
la  oourt:  ei  ie  veux  faire  mon  devoir,  ceux  qoi 
devroyont  ostro  avoo  moy  me  dolaissent  \k,  il  ne 
faudra  sioon  qu'nn  meechant  ou  deux  monstrent 
lea  dents,  ie  tremble,  ie  ne  say  que  faire:  et  ainsi 
co  n'o*t  pas  ma  fauto,  i'y  voudroye  bien  remedier, 
mais  ie  no  sauroyo  toat  seol.  Ces  raisons-la  auront 
bien  qnelque  couleor  devant  les  bommcs,  mais  de- 
vant  Dieu  il  »ut  qu'ellea  s'en  aillent  bas:  oar  icy 
(comme  nous  avons  declare)  le  sainct  Esprit  donne 
one  le^on  commune  a  toua  oeux  qui  sont  oommis 
en  oeste  charge-la,  o'eet  qu'ils  ae  declarent  ennemia 
formels   des  mcscbana:  ot  quand  ils  lea  voyent 
ainsi   commo  boates  onragces,   quand  ils  voyont 
qu'ils  ont  lenrs  dente  aguiseea  pour  mangor  l'on, 
ponr  mordre  1'autre,  qn'ils  lce  empcschent  de  ce 
fairo,  et  so  mettent  au  dovant,  qu'ils  employent  1& 
lo  oredit  et  antorite  qne  Dien  leur  a  donnee. 

Car  oe  n'est  point  nn  petit  mot,  quand  il  eat 
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icy  dit,  Tay  rompu  les  maschoires  des  meschans,  ie 
leur  ay  arrache  la  proye  tfettire  les  dents.  Or  main- 
tenant  notonB,  que  Dieu  quand  il  constitue  des 
uiagistrats,  o'ost  4  diro,  qu'il ,  appelle  gens  4  cest 
office,  et  les  arme  du  glaivo  de  sa  iuslioe,  il  les 
oblige  quant  ot  quant  4  maintenir  les  bons  et  les 
innooens,  et  4  se  formaliser  pour  le  droit,  et  4 
s'oppoaer  aussi  4  toutes  iniures,  ot  4  toua  maloHcos, 
et  4  toutoa  violcnces.  Maioteoant  si  un  iuge  dit, 
O  ie  n'ay  point  cognu  qui  avoit  tort  ou  droit:  4 
qui  a-il  tonu?  Car  promieremcnt  Dieu  ne  doffaudra 
ianiuis  qn'il  ne  donno  prudence  a  ceux  qui  luy  au- 
ront  demande:  et  puis  il  benira  aussi  leur  labeur 
quand  ils  travailleront  fidoloment  pour  a'enqncrir 
du  droit.  Mais  quoy?  Tant  s'en  faut  que  les 
iuges  s'enquierent  de  coux  qui  sont  opprimes,  que 
«i  on  vient  faire  los  plaintes,  l'air  en  retentira,  et 
cependant  les  aureilles  de  oeux  qui  y  devroyent 
mettre  la  main  et  remedo,  Bont  sourdes.  Si  un 
homme  a  souffert  patiemment  qu'on  luy  faoe  iniure, 
si  le  mal  eet  tout  notoire  au  iugo,  il  n'est  point 
oxouso,  il  no  pout  pas  diro,  II  ne  s'est  pas  venu 
plaindre:  voire,  mais  le  mal  est  commis  devant  tes 
yeux,  et  ton  office  estoit  d'y  mettre  ordre,  et  tu 
n'en  bb  tenu  conte.  Et  penses-tu  estre  quitte  de- 
vant  Dieu?  Mais  on  verra  lee  povres  gens  qui  se 
plnindront,  ils  viendront  remonBtrer  leur  droit,  ot 
on  n'en  pourra  avoir  raison.  Et  au  oontraire  oil 
il  n'y  aora  point  do  mal,  il  faat  que  le  glaive  soit 
desgainO,  il  faut  qu'on  y  aille  en  telle  vebomonoe 
qiie  c'est  une  furie.  On  dira,  0'est  *ele  de  iustice. 
C'eat  bien  4  propos,  c'est  uno  impudonce  trop 
vilaine,  ou  il  ny  a  no  raison  ne  propos,  quand  ils 
sonffrent  qu'un  povre  homme  soit  moleste,  et  que 
cependant  ils  aillent  en  touto  rigueur  en  une  choso 
qui  ne  sera  rien.  Bi  un  povre  homme  4  qui  on 
aura  fait  iniuro  se  plaint,  qu'il  oxpose  son  droit, 
O  rieu,  A  huictaine:  et  puiB  on  la  fera  ai  longuo, 
qu'il  ho  fasche.  II  faudra  qu'un  homme  eimple  s'il 
n'a  rentes  et  rcvenus  pour  vivre,  s'il  n'a  gcua  4 
sa  poste  pour  soliciter,  il  faudra,  di-ie,  qu'un  nomme 
de  mestier  meure  do  faim ,  s'il  veut  avoir  raison 
d'une  chose  toute  liquide.  On  luy  fait  tort:  on  le 
voit,  la  cbose  ost  toute  cognue:  mais  en  la  fin 
veut-il  avoir  raison?  II  faut  qu'il  ait  la  bourso 
ploine,  qu'il  ferme  bb  boutiqne,  et  qu'il  face  son 
conte  d'ostre  demi  an  oisif:  et  quand  il  aura  bien 
poursuivi,  encores  se  mocquera-on  de  luy.  Noue 
voyons  ce  desordre*la  auiourd'huy:  et  comment 
ceux  qui  sont  la  constitues  en  cost  eetat  si  sacre 
pourront-ils  rendre  conte  devant  DieuV  Or  il  est 
vray  qu'ils  s'en  purgeront  devant  les  hommes:  mais 
taut  y  a  qne  ceste  doctrine  no  scra  point  aneantio 
pour  cux.  Et  aiosi  (comme  i'ay  dit)  o'est  bieo 
arriere  de  s'enquerir,  quaod  noua  voyons  que  les 
chosee  ostant  miaes  devant,  il  n'y  a  nul  zelo  de 


secourir  4  ceux  qui  sont  ainsi  foulea  et  oppresBO-.: 
et  ou  voit  aussi  que  les  meechans  feront  dea  hardis, 
voire  selon  oeste  lioenoe  qu'on  lour  donne.  Quand 
Hb  auront  commis  quelque  mal,  et  que  cela  demeuro 
impnni:   c'est  autant  comme  ai  on  leur  donnoit 
liberte  et  privilege  de  mal-faire  4  ohaouo:  et  bion, 
ils  en  uaeront  et  en  abuaeront:  14  dessus  ils  oon- 
tinuont  de  plua  en  plus:  et  un  iuge  cepondaot  saura 
bien  dire,  II  eet  vray  qu'il  y  a  eu  un  tol  mal  qui 
a  este  commis,  il  en  est  mesmes  advenu  lo  seeond, 
le  troisieme,  lo  quatrieme,  il  y  en  a  tant  que  tout 
I  est  oonfus:  et  cependant  ou  est  le  remcde?  Dieu 
I  ne  vout-il  point  que  son  siege  soit  honore?  Et 
|  oomment  le  sera-il,  ainon  qu'il  y  ait  cesto  vertu  et 
oonstance,  que  le  mal  soit  reprime?   Pourtant  s'il 
I  y  a  une  telle  licence,  que  lee  mesohans  soyent  dee 
lions  ou  des  ours,  ou  autres  beatee  sauvages:  que 
ceux  qui  sont  14  en  1'autorite  de  Dieu  cognoissont, 
Io  doy  servir  4  mon  maistre:  et  oomment  eet-ce 
que  ie  m'en  acquiteray?  Quand  ie  feray  ce  qui  est 
de  mon  office,  alors  ie  1'auray  de  mon  ooate,  et 
Heray  soustenu  par  sa  main.    Voila  dooe  4  quoy 
un  iuge  devroit  penser  :  et  lors  il  auroit  un  oourage 
de  lion  pour  ao  dressor  cootre  les  bestos  sauvages, 
et  pour  leur  arraoher  la  proyc  d'entre  les  dente,  et 
leur  rompre  lee  maschoiros.    Et  defait  notons  que 
oes  faoons  de  partor  ne  sont  point  superflucs:  car 
I  Iob  en  somme  nons  a  voulu  expoeer,  ou  plustost  lo 
j  sainct  EBprit  par  sa  bouche,  que  ceux  qtii  veulent 
faire  1'estat  do  iustioe  deuSment,  ne  pourront  iamais 
en  venir  4  bout,  sinon  qu'ils  usent  du  glaive  que 
Dieu  leur  a  mis  au  poiog  pour  rompre  les  ma- 
schoiree  aux  mescbans,  c'eet  4  dire,  qu'ils  usent  do 
|  Beverite  et  rigueur.    Car  si  un  iuge  eet  effemind, 
|  et  quand  il  sora  queBtion  de  punir  les  malcticos, 
|  qu'il  eoit  14,  Ie  ne  say  ovi  i'en  suis,  ie  ne  say  qu'en 
|  dire:  et  qu'il  n'ait  point  oeete  magoanimite  de  re- 
:  dresser  les  choses  quand  elles  sont  confnses,  6  il 
'.  est  certain  qu'il  ne  pourra  iamais  satisfaire  4  Bon 
office.    Et  ainsi  donc  quaod  il  est  ici  parle,  do 
'i  rompre  les  masohoires  aux  meschans,  cognoiasons 
:  que  noetre  Seigneur  advortit  oeux  ausquels  il  a 
'  donne  son  glaive,  d'en  usor  oonstamment  4  l'en- 
contre  des  meschans  qui  sont  par  trop  hardis:  et 
oomme  oeux-la  sont  des  bestes  brutee,  qu'eux  aussi 
ayont  un  courage  ferme  et  oonstant  pour  reprimer 
toute  leur  violenoe,  et  rage.   Voila  donc  ce  que 
nous  avons  4  noter  en  oe  paseage. 

Or  pour  oonolusion  notona  ceste  Bentonce  que 
Iob  mot,  tfest  qu'il  a  este  vestu  de  sa  iustice,  et  qu'U 
a  eu  le  iugement,  o'est  4  dire  la  droiture,  commc 
son  manteau,  et  comme  un  diademe:  o'est  4  dire  qu'il 
a  este  pare  do  vertu,  et  non  point  d'une  bravcte, 
comme  sont  ceox  quo  Dieu  aura  esleves  en  quelque 
credit,  ausquels  il  semble  que  le  monde  n'est  paa 
digne  de  les  rcgardor  ontro  deux  yeux,  ils  font  14 
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dos  paons,  ils  eatendent  lears  ailes.  Voila  dooo  la 
parure  de  ceux  qui  sont  auiourd'huy  en  dignite  et 
eatat  de  iustice:  car  on  n'y  voit  qu'orgueil,  il  n'y 
a  qne  pompe  et  bravete,  il  leor  aemble  qu'ile  ne 
aoyent  plns  hommes  mortels.  Or  a  1'oppoaite  il 
OBt  icy  dit,  qu'un  homme  qni  regarde  a  Dieu,  et 
qui  tasche  d'executer  fidolement  eon  devoir,  oeluy-la 
prend  la  inetice  comme  sa  robbe,  il  prend  comme 
un  manteau  et  un  parement  la  droiture.  Ie  voue 
prie  quand  il  n'y  auroit  que  lboonestete,  un  homme 
souffrira-il  qu'on  luy  arrache  sa  robbe  et  son  saye, 
et  qu'on  le  laisse  la  en  oueilleur  des  pommes  comine 
on  dit?  Quand  il  n'auroit  ne  froid  ne  chaut,  ne 
voudra-il  point  enoores  retenir  son  acooustrement, 
afin  qu'il  puisso  oonvereer  honnestement  entre  les 
hommea?  Mais  si  on  despouille  uo  homtno.  et 
qu'il  soit  a  la  pluye  et  au  vent,  qu'on  le  laisse  la 
morfondre,  ou  bien  qu'on  le  laisse  au  chaut,  et  que 
sa  robbe  soit  desohiree  en  piocee,  ne  prondra-il 
point  oela  &  coear?  Or  est-il  ainsi,  que  la  iustice 
et  la  droiture  sont  nos  vrais  paremens,  ce  sont  noe 
robbes  dont  nous  sommes  revestus.  Et  si  un 
homme  s'est  porte  loyaument  a  faire  son  devoir, 
Dieu  le  maintient,  il  est  muni  de  la  protoction 
d'onhaut,  Dieu  1'aura  agreable,  eneorea  qu'on  ne  Iny 
eust  point  applandi  du  coete  des  hommes.  Yoila 
donc  comme  nous  devons  estre  munis,  et  parez  de- 
vant  Dieu  et  see  Anges:  o'est  quand  nous  aurona 
retenu  la  iustice  et  droiture,  que  noua  n'en  anrons 
point  esto  despouillea  ne  destituoz.  Combien  donc 
qne  souventcsfois  ou  par  flatterios,  ou  par  oorrup- 
tions,  ou  par  menaces,  ou  par  hainee,  ou  par  autres 
tentations  on  tasohora  de  nous  oster  oeste  robbe, 
et  ce  manteau  de  iustice  et  droiture:  que  nous  ad- 
visioos  bien  do  no  nous  en  point  despouiller,  si 
nous  ne  voulons  monstrer  nostre  honte  et  turpitude 
devant  Dieu  et  ses  Anges.  Et  puis  apree  quant 
au  monde  et  a  la  vie  presente,  advisons  bien  de 
ne  nous  point  exposer  ou  au  froid  ou  au  ohaut, 
tfeet  a  dire,  que  Dieu  permotto  qa'il  nourt  advicnne 
beauooup  de  povretez,  et  que  oependant  nous  n'ayons 
nul  secours.  Et  pourquoy?  Car  quand  nous  au- 
rons  este  si  lasohes  de  nous  laisser  despouiller  de 
nos  acooustremens,  c'est  bien  raison  que  nous  en- 
dorions  puis  apres.  1'avoye  un  manteau  pour  mo 
couvrir,  et  pour  me  gardor  de  la  plnye,  et  ie  le 
laisse  la  a  1'abandon:  ne  suis-ie  pas  digne  d'estre 
mouille  et  porce  iusques  aux  os,  quand  ie  ne  daigno 
point  veatir  mon  mantean?   Or  voky  Dien  qui 


nous  deolare  que  pour  estre  bien  couverts,  il  nona 
couvrira  loy-mesme  quand  nous  eerons  revostus  de 
iustice:  et  nous  allons  la  ietter  la  iustice  comme 
une  chose  de  nulle  valeur,  nous  ne  prisons  point 
ceato  droituro  et  cquite  laquelle  il  nous  recommando 
taut,  mais  la  iettons  la  comme  au  vent  Quand 
donc  nous  venons  a  nous  dcspouiller  ainsi,  ie  vous 
prio  no  sommes-nous  pas  dignes  que  nostre  8ei- 
gneur  nous  expose  a  tout  opprobre,  que  nous  aoy- 
ons  mocquez  et  vilipendez,  et  puis  apres  quo  nous 
soyonB  destituez  de  tout,  et  que  nous  n'ayons  ny 
aide  ny  secours,  ne  de  luy  ne  des  bommes?  Yoila 
ce  que  nous  avons  a.  noter  en  oe  passage. 

Or  il  ost  vray  que  iamais  nous  ne  pourrons 
si  bien  nous  acquiter  de  nostre  devoir:  io  ne  di 
point  soulement  les  magistrata  qui  ont  une  charge 
si  haute  et  si  difficile,  mais  coux  qui  ont  &  gou- 
verner  seulement  leurs  maisons,  et  leurs  personnes, 
il  n'est  point  poasible  qu'ils  ayent  une  telle  per- 
feotion,  qu'en  tout  et  par  tout  ils  soyent  ornez  de 
iustice  et  droiture.  Qu'avons  -  nous  dono  &  faire? 
Nous  avons  4  reoourir  a  noetre  Seigneur  Iesus 
Christ  pour  doux  raisons.  Car  en  premier  liou 
noua  ne  trouveroos  point  en  nons  les  choses  qui 
sont  icy  contenues,  nous  eommea  tardifs  au  bieo, 
et  logera  au  mal,  il  n  y  a  ny  prudenee  ny  advia 
en  nous:  il  faut  donc  que  oous  en  venions  puiver 
en  Icsue  Christ,  anquol  1'Esprit  de  prudence  et  de 
vertu  est  donne,  oomme  il  en  est  parle  au  chapitre 
onsiome  du  Prophete  Isaie.  Si  donc  noua  sommea 
reveetue  de  la  iustice  de  nostre  Seigneur  Iesus 
Christ,  et  de  la  droiture  et  prudenoe  qu'il  cous 
distribuera  par  son  sainct  Esprit:  voila  coinmo 
nous  «orons  deaOment  ornes  et  parez  pour  oom- 
paroistre  devant  Dieu.  Mais  d'autant  qu'en  la  vie 
proscnte  il  y  aura  toosiours  de  1'imperfeotion  en 
nous,  qu'il  y  aura  tousiours  b,  redire:  il  faut  que 
nostre  Seigneur  Iesus  par  sa  pure  grace  oouvre 
toutes  noe  fautee,  qu'ollee  nons  soyent  pardonncea 
cn  son  nom,  et  qu'il  supplee  a  nos  deffauts:  et 
que  oependant  il  augmente  tousiours  de  plus  en 
plus  les  graces  de  son  sainct  Esprit  en  nous,  et 
qu'il  nons  conduiae  par  la  vertn  d'iceluy,  insques 
a  ce  qu'il  nous  ait  dcspouilles  de  toutes  les  infirmitez 
et  corruptions  de  nostre  choir,  et  que  nons  soyons 
parvenus  au  bnt  auquel  nous  tendons. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Diea,  etc. 
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LE  CENT  ET  SEPTIEME  SERMON, 

QUI  EST  LB  IV.  SUR  LE  XXIX.  CHAPITRE. 


18.  Je  disoye,  ie  mourrai  en  mon  nid,  et  mtdti-  I 
plierai  mes  iours  eomme  gravier.  19.  Ma  raeine 
s'espand  aux  eaux,  et  la  rosee  demeurera  sur  ma 
moisson,  et  (sera  tres-ampU).  20.  Ma  dignite  sera 
renouveilee,  et  mon  are  sera  renforci  en  ma  main. 
21.  On  mtoyoit  avec  atiente,  et  se  taisoit-on  a  mon 
eonseU.  22.  On  ne  repliquoit  rien  apres  mes  paroles, 
et  ma  parole  distUioit  eomme  pluye  sur  les  oyans. 
23.  On  Vattcndoit  comme  la  rosee:  on  ouvroit  la  bouche, 
comme  apres  la  pluye  desiree.  24.  Si  ie  me  rioye 
avee  eux,  Us  ne  le  eroyoyent  point:  et  ne  laissoyent 
tomber  la  eVxrte  de  mon  visage.  25.  Quand  ie  venoye 
en  la  voye,  favoye  le  premier  rang,  i'estoye  entr'eux 
amme  un  roi  avee  son  armee,  tt  comme  le  consolateur 
des  affiiges. 

Iob  ayant  parle  de  1'authorite  qo'il  avoit  acquise 
par  ses  vertue,  et  par  les  graoes  qne  Dieu  avoit 
miaes  en  lui,  maintenant  adiousto,  qu'il  sembloit 
bien  que  aon  eatat  deust  estre  perdnrable.  Bt  en 
cola  il  monstre  qu'il  n'estoit  pae  commc  oeux  qui 
dominent  quasi  maugro  le  monde,  et  qui  sont  toue- 
ioure  en  doute  et  en  branle:  commo  nous  voyone 
que  ceux  qni  sont  parvenus  a  fauasea  onseignes  en 
quelquo  autborite,  auront  bien  la  vogue,  et  tout  le 
monde  tremble  sous  eux :  mais  il  ne  faut  ainon  que 
le  vent  tourne,  le  moindre  obangement  du  monde 
les  accablera.  Pourquoi?  ils  sont  haye,  oombien 
u'on  lee  eraigne,  et  oeux  qui  leur  font  la  oour  ne 
emandent  sinon  de  les  voir  ruines:  bref  il  n'y  a 
point  de  fondement.  Or  Iob  monstre  qu'il  n'a  point 
eu  eeolement  un  credit  volage  qui  ne  durast  que 
pour  trois  iours,  mais  qu'il  eetoit  si  bien  fonde, 
qo'on  eust  dit  que  iamais  sa  oondition  n'eust  ehangc, 
qu'il  e8toit  appuye  de  toutee  parte.  Voila  son  in- 
tention.  Cependant  Dieu  l'a  tellement  afflige,  qu'il 
se  voit  la  plus  povre  creature  du  monde:  ainsi  il 
nc  so  faut  point  eebahir  s'il  a  de  telles  angoiisses, 
qu'il  n'en  puiese  plue:  ear  il  est  tombd  en  un  mal 
quo  iamais  il  n'eust  attendu.  Et  voila  pourqnoi  il 
se  desborde  quelquesfois  en  son  parler,  et  encores 
aue  toueioure  il  regarde  a  Dieu,  si  eet-oe  toutoe 
fois  qn'il  eet  oxoessif,  ot  par  trop.  Cela  dono  ne 
se  doit  point  tronver  estrange,  veu  que  1'affliction 
qui  lui  est  advenue  estoit  incomprohensible,  et  que 
iamais  on  ne  1'eust  pense.  Or  ceci  nous  doit  eorvir 
d'instruction,  a6n  que  nous  soyona  touaiours  sur 
nos  gardes:  si  Dieu  nous  onvoye  quelque  felicite, 
que  noue  n'y  eoyons  point  par  trop  endormis,  mais 


I  que  noue  saohions  que  ceste  vie  mortelle  est  euiotto 
a  tous  les  cbangcmeoe  qui  noue  peuvent  venir  en 
la  phantasie:  voire  oonobetant  tous  los  appuia  que 
noue  pourrons  avoir,  et  eombien  qu'il  semble  que 
tont  le  mondo  noue  favoriee,  que  noue  ayone  eent 
mille  eepaules  pour  nous  souetonir,  si  faut-il  neant- 
moios  penser  qu'il  n'y  a  rien  de  ierme  ioi  bas,  mais 
que  tont  y  eet  oadoque:  qu'il  ne  faut  que  tourner 
la  main  pour  changer  tout,  que  oeux  qui  anront 
os to  les  plns  oslevez  seront  abbatus  en  ruine.  Voila, 
di-io,  radvertisBement  que  nous  avone  a  reoueillir 
de  oe  passage.  Et  oe  nous  eet  une  doetrine  bien 
neoessaire:  car  il  n'y  a  rien  plus  aise  a  1'homme, 
que  de  ee  faire  a  eroire  que  tousiours  il  demeurera 
en  une  oondition  henreuse  quand  il  y  eet.  Nous 
voyons  ee  qne  David  mcame  confcase  (Pe.  30,  7), 
I'ai  dit  cepcndant  que  i'eetoye  a  mon  aise,  que 
iamais  ie  ne  serai  eebranle.  II  eet  vrai  qu'il  attri- 
bue  cela  aux  oontempteurs  de  Dieu  au  Pseaume 
dixieme  (v.  6).  Car  parlant  de  leur  felkrito  il  dit, 
qu'ils  se  font  a  oroire  qu'encorea  quo  tout  le  monde 
renversast  ile  demeuront  debont,  et  qu'ils  sont  trop 
bien  munis.  Voila  dono  comme  les  mondains  et 
los  incredulea  preaument  de  ieur  vertu,  et  cuident 
estre  si  bien  munis  de  tous  oostoz  que  rien  ne  leur 
pent  nuire,  commo  anesi  touto  rEscriture  parle  de 
cest  orgneil-la.  Hais  David  en  sa  persoone  au 
paasago  que  i'ai  allegue,  c'ost  asaavoir  au  PHeaume 
trentieme,  dit,  Qu  il  B  eat  endormi  du  temps  que 
Dieu  1'avoit  oonstitue  roi,  et  le  faisoit  proeperer,  et 
qu'il  so  voyoit  au  desaus  do  tous  eoa  enuemis:  que 
lors  il  faisoit  son  conte,  de  iamais  ne  bouger  d'un 
tol  eetat.  Mais,  dit-il,  Seigneur  tu  m'as  bien  ap* 
prins  par  experience  que  o'eetoit  la  graee  de  ton 
seul  plaisir  qui  m'avoit  ainsi  esleve :  oar  si  toet  que 
i'ai  senti  ta  main,  me  voici  en  tel  eetat  que  ie  suie 
du  tout  eonfns.  David  done  monetre,  que  me*mee 
lea  enfana  de  Dieu,  oombien  qn'ils  ne  eoyent  point 
enflez  de  cesto  presomption  qni  est  aux  moredulea, 
pour  s'enyvrer  en  leur  bonne  fortune  (eomme  on 
dit),  si  est-ce  qu'ils  ne  se  peuvent  tenir  de  se  pro- 
mettre  plns  qu'il  n'eet  beeoin:  car  ile  imaginent  que 
oe  bon  tempe  durera  tousionrs,  et  que  leur  prospe- 
rito  ne  faudra  iamais.  Puis  que  nous  sommeB 
enclins  a  un  tel  vioe,  et  que  David  mesme  n'en  a 
point  este  du  tout  pur,  qu'avons-nous  a  faire  sinon 
6  uous  soliciter?  Et  en  quelle  sorte?  Or  David 
marquant  oe  vice,  monstre  aussi  le  remede,  quand 
il  dit,  Seigneur  ma  fermete  eet  fondee,  et  celle  auasi 
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de  mon  royaume,  en  ta  seule  bonte.  8i  nouB 
cojrnoisaonB  qne  toot  noatre  bien  despend  de  la, 
assavoir  du  bon  plaiair  de  Dieu,  noue  eonclurone 
qu*en  none  il  n'y  a  rien  de  oertain  ne  perdurablo. 
Ainsi  done  en  invoquant  Dieu,  noua  attendrons  de 
sa  main  ee  qu'il  lui  plaira  nous  envoyer:  et  oom- 
bien  qne  none  esperione  qn'il  continuera  sa  bonte 
envora  uoub,  toutes  foie  nous  ne  laissurona  pae  de 
doub  prcparer  quand  il  voudra  nous  bumilier,  et 
exeroer  noetre  patienoe  p&r  afflictiona:  nona  eerons 
tousioura  proata  a  oela,  et  ne  le  tronvorooa  point 

Au  reste  notona  bien  ce  que  David  dit,  Qn'il 
a  cate  trouble.  Et  pourquoi?  Car  o'est  comme 
qni  snrprendroit  un  bomme  qui  eet  du  tout  aseonpi. 
fie  voulons-nous  point  donc  eetre  en  tel  trouble. 
quand  nons  aerona  affligcz  do  la  main  de  Dieur 
Que  devant  la  main  nous  eoyons  disposez  a  cola, 
que  noue  ayons  proveu  toue  les  ohangemens  que 
nous  Toyons  a  loeil,  et  que  Dien  nous  monstre, 
ahn  qn'un  ohaonn  de  noue  face  bon  guet.  Voila 
donc  pourquoi  i'ai  dit,  que  la  dootrine  qui  eet  ici 
oontenne  nous  eet  bien  neoessaire:  o'est  asaavoir, 
quo  oous  ne  enidions  point  mourir  en  nostre  nid 
comme  Iob  use  de  oeete  eimilitude:  mais  que  noua 
aoyons  comme  oiseaux  aur  la  branobe,  e'il  plaiet  a 
Dieu  de  nous  remuer:  que  quand  nous  aurons  este 
richee,  s'il  nous  Teut  appovrir:  quand  nous  aurona 
este  en  grand  honneur  et  dignite,  e'il  Teut  que 
nons  soyons  en  opprobre,  et  tellement  oontemptibles 
que  quasi  tout  le  monde  se  moqne  de  nous:  noua 
preoions  cela  en  patience,  et  (comme  i'ai  dit)  que 
nons  y  soyons  appreetez  devant  le  ooup,  afin  de 
n'eetre  point  trooblez  quand  noetre  Seigneur  nous 
Tieitora  en  tello  faoon.  Et  eur  tout  nous  devons 
eatre  admonnestes  de  oela,  ponroe  que  la  eondition 
dca  OhrestienB  est  d'eetre  muables:  oar  sainot  Paul 
dit  que  et  lni  et  ses  compagnons  ont  este  aana 
arrcst  (1.  Oor.  4,  11).  II  uae  de  oe  mot-la,  non 
point  qu'il  ne  nous  faille  estre  coatana,  il  faut  que 
noua  soyons  resolus  de  ne  iamais  fleschir:  mais 
cependant  solon  1'estat  exterieur  et  vieible  quant 
aux  hommea,  il  faut  que  noua  soyons  muablee,  et 
qu'il  n'y  ait  nul  arreBt  en  nous.  Ainsi  donc  puis 
ue  Dieu  nous  a  appelles  a  cela,  qu'un  chacun  ac 
onne  garde  de  ne  eonter  point  sans  son  boete,  et 
de  ne  se  faire  point  a  croire  qu'ii  demeurera  tous- 
ionrs  aiosi  Et  ponrqooi?  Car  il  se  promet  ee 
qu'il  ne  se  peut  pas  donner.  Yoioi  done  denx 
choaes  qu'il  nous  faut  observer:  l'une  c'est,  que 
qnelque  proeperite  que  noua  ayons,  oe  n'est  pas  un 
eatat  certain,  ne  qui  demeure.  Et  pourquoi?  Car 
tol  est  lo  bon  plaisir  de  Dieu.  Comme  si  un  prinoe 
ne  donnoit  point  quelque  seigneurie  en  poaaeeeion 
ni  en  heritage,  mais  qu'il  dist,  Ie  toux  que  tous 
iouyssez  de  cela  a  mon  bon  plaisir:  on  n'a  sinon 


do  ioor  a  1'autre,  ot  lo  prinoe  pourra  roToquer  ceBte 
donation  qn'il  aToit  ainsi  suspendue,  quand  bon  lui 
aomblera.  Autant  en  eBt-il  de  tout  ce  que  Dieo 
nous  donne  on  ce  monde:  car  o'eet  par  tel  si  quo 
nous  n'en  ayona  point  la  ionyseance  ot  a  la  Tio  ot 
a  la  mort,  mais  seulement  quand  bon  lui  semblera: 
eomme  il  cognoit  aueei  oe  qui  nous  nous  est  expe- 
dient.  Voila  le  premier.  Et  le  second  o'est,  que 
nous  co^noiasions  la  bonne  volonte  de  Dieu  estre 
de  nous  remner  oependant  quo  nous  serons  en  oo 
monde.  Et  ponrquoi?  Car  s'il  nons  y  laiasoit  trop 
croupir,  il  est  certain  que  nous  y  serions  comme 
rouillea,  nous  tirerions  beauoonp  de  euperfluitez. 
Dieu  donc  nous  remue,  tfest  a,  diro,  il  change  nos 
estatB,  il  nous  afrlige,  il  nous  appovrit,  il  nous  ab- 
bat  apres  nous  avoir  eelevez:  voire,  afin  que  noua 
ne  soyons  point  enveloppez  parmi  les  biens  de  oe 
monde,  et  que  nons  ne  soyons  point  si  insensez, 
que  nous  ne  tendions  tousiours  a  oeeto  Tie  oeleato. 
Voiladono  oe  que  noua  avons  a  retenir  en  oe  paesago. 

Et  au  reste,  qu'un  ohacun  de  nons  s'exeroe  a 
contempler  les  revolutiona  que  nous  royons  au 
monde:  car  nostre  Seigneur  les  monstre  afin  que 
nous  en  saohions  faire  nostre  profit.  Et  sur  toot 
quand  nous  voyons  ce  que  iamais  on  n'eust  espero 
ni  attendu:  comme  e'il  y  a  un  homme  esleve  en 
grand  credit,  et  quo  rien  no  lni  soit  oontraire,  qu'il 
ait  le  vent  en  pouppe  (oomme  on  dit)  quand  il  aum 
amaabrt  forco  richo»ses,  qu'il  aura  des  amis  tant  et 
pluB,  qu'il  sera  bien  allie\  qu'il  aura  dos  suppoata 
infinis:  si  nous  le  voyons  treabuschcr  quand  Dieu 
mettra  sa  main  dossus  pour  1'abbatre,  oognoissona 
qu'alors  il  nous  faut  estre  oomme  resveillez:  et  que 
Dieu  nous  deolare  qu'en  ce  monde  il  n'y  a  rien  de 
cerUin,  afin  que  nons  venions  noua  caohor  sous  ees 
ailes,  et  que  noue  soyons  aussi  diapoeez  a  1'affliction 
quand  il  nons  la  voudra  envoyer:  et  s'il  y  a  quelque 
cheute,  que  nous  ne  soyons  point  par  trop  estonnez 
ne  oonfus,  d'autant  que  nous  1'aurons  premedite  de 
longue  main  auparavant.  Mesmee  Dieu  fait  quelquea- 
fbis  des  revolutions,  non  point  senlement  sur  lee 
personnee,  mais  snr  les  villos  et  sur  los  pays,  sur 
los  royaumea.  Quand  il  y  aura  de  cos  grandB 
!  courtisaDS,  qui  s'estoyent  tellement  fait  valoir,  qu'on 
eust  onid6  qu'ils  fusaent  ealevcz  par  desau»  les 
nues:  et  bien,  si  on  voit  la  nne  ruine,  voila  deeia 
un  ohangoment  grand  et  admirable.  Mais  si  on 
voit  une  ville,  un  pays,  et  iuaques  a-  un  royaumo 
(comme  i'ai  desia  dit)  qu'il  soit  abbatu  soudain,  la 
od  on  oust  pens6  qu'il  y  avoit  tant  de  remedes, 
que  o'euet  oste  comme  une  chose  inaeceesible,  si 
nous  Toyons,  di-ie,  qne  tout  cela  soit  abbatu,  oo- 
gooissons  que  nostro  Soigneor  nons  met  un  tel 
miroir  devant  lea  yeux,  afin  qu'un  ohacun  de  nous 
pense  tant  mieux  a  sa  fragilite,  et  que  nons  ne 
aoyona  point  endormis  en  nulle  presomption  ni  en 
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vaioe  ooofianoe.  Voila  dooc  comme  noue  devons 
faire  nostre  profit  de  ce  passage,  et  de  l'experience 
que  nostre  Seigneur  nooa  en  donne  en  toute 
nostre  vie. 

Or  Iob  uee  de  plusieure  aimilitudca  pour  ex- 
primer  oe  qn'il  avoit  dit,  c'eet  aaaavoir,  Que  la  rosee 
demeurera  tousiours  sur  sa  moisson,  ou  sur  ses 
brancbes:  car  le  mot  emporte  tous  lee  deux,  et 
toot  revient  a  un.  Et  puis,  Qu'il  prolongera  ses 
iours  cotnme  1'arene,  comme  le  sable:  comme  B'il 
disoit,  aans  nombre.  Et  puis,  Que  sa  gloire  stra 
reuouveUee,  et  que  son  arc  ne  sera  point  abbattu.  II 
est  vrai  qu'auouns  prennent  ceci  de  1'esperance  de 
la  rosurrection,  mais  oo  peut  voir  par  toute  la  pro- 
cedure  que  lob  traitte  de  1'estat  de  la  vie  preeente. 
B  ne  faut  point  dono  que  nous  allions  n  haut,  et 
quo  nouB  prenions  une  glose  tant  subtile:  mais  con- 
tentons  nous  du  sens  naturel  que  i'ai  desia  amene, 
o'eat  aesavoir,  que  Iob  veut  ici  dire,  que  son  estat 
estoit  si  bien  fonde,  que  iamais  on  neuet  cuide  le 
voir  tombo  on  une  condition  si  miserable,  oomme 
il  estoit  alors.  Or  ceste  oiroonstanoe  (oomme  i'ai 
dit)  estoit  pour  en  faire  plusieura  bien  esbahis. 
Car  quand  nous  voyons  de  tela  changeinens,  noua 
venons  a  disputer  en  nous-mesmes,  Comment  est- 
ce  que  Dien  foudroye  sur  cea  bautes  montagnes, 
qu'il  frappe  sur  oes  grossea  testes?  Est-il  pos- 
sible?  Noue  ne  pensons  point  que  Dieu  veut  la 
declaror  sa  vertu,  afin  que  les  hommes  ne  se 
confient  point  par  trop  en  eux-mesmes,  et  qu'ile 
appreunont  de  se  remettro  du  tout  a  luy,  et  de  ne 
sappuyer  que  snr  sa  bonte,  et  ne  se  rien  promettre 
de  leur  phantasie.  D'autant  plus  donc  nons  faut-il 
bien  noter  ceste  oirconstance,  que  Iob  n'eatoit  pas 
seulement  eslevd  pour  un,  ou  deux,  ou  trois  ioure, 
ou  pour  quelque  petite  espaoe  de  temps:  mais  il 
sombloit  qu'il  fust  exempte  pleinement  de  tout 
danger,  qu'il  ne  fust  pluB  expose  a>  nulle  mauvaise 
fortune:  tant  y  a  que  la  main  de  Dieu  a  frappe 
aur  luy  si  rudement,  qu'on  le  voit  la  tout  defigure. 
Ainsi  oognoissons  que  Dieu  nous  a  voulu  ioi  donner 
un  miroir  notable,  afin  que  nous  soyons  tousiours 
faisans  lo  guet,  et  qu'apres  que  nous  aurons  in- 
voque  Dieu,  s'il  luy  plaist  de  nous  envoyer  quelque 
affliction,  nous  la  puissions  reoevoir  patiemment, 
quand  nous  1'aurons  ainsi  preveuc.  Et  meemes 
quelques  vertus  qu'il  y  ait  en  nons,  quo  cela  ne 
soit  point  enoorea  pour  nous  irriter  d'avantago 
quand  il  nous  adviendra  quelque  changement:  maia 
oognois8ons  que  selon  que  nostre  Seigueur  nous  a 
oslargi  de  ses  gracee,  et  que  meames  il  nous  aura 
gouverne  par  son  sainct  Esprit  pour  en  user  bien 
et  comme  nous  devons,  il  taut  que  cela  soit  pour 
nous  confermer  en  patience,  enoores  que  nous 
soyons  debilitez  quant  au  corps,  voire  du  tout  ab- 
batus.   Que  nooe  eachions  donc  que  Dieu  viendra 


de«ployer  la  vertu  de  son  Esprit  pour  noua  souate- 
j  nir,  afin  que  noua  bataillion8  oontre  tellea  tentationa, 
et  que  la  victoire  que  noua  aurona  acquise,  aoit  tant 
plua  glorieuae,  d'autant  que  aa  bonte  aura  este  plus 
angmentee  envers  nous.  Voila  encores  ce  que  noua 
avons  a  noter. 

Or  maintenaat  Iob  continue  le  propos  qu'il 
'  avoit  demene  oi  deasus:  c'eet  de  ceete  grande  antho- 
rito  qu'il  avoit  acquiae,  non  point  par  une  vaine 
reputation:  mais  par  «a  prudcnoo  et  gravito,  et  de 
ce  qu'il  s'eetoit  gouverne  tellement  qu'un  chaoun  lui 
portoit  reverence.  Notamment  donc  il  dit  qu'U 
estoit  escoute  de  tout  le  monde,  et  escouto  en  sorte 
ou^on  attendoit  son  propos,  quyun  chaeun  avoit  la 
bouche  ouverte,  comme  un  homme  ayant  soif,  ouvrira 
la  bouche:  ou  la  terre  quand  elle  sera  fbrt  seche, 
I  nous  la  voyons  fendue,  oomme  si  elle  demandoit 
la  plnye  pour  boiro.  Iob  dono  declaro  qu'il  en  eetoit 
ainsi,  o'est  assavoir,  qu'il  estoit  comme  la  ptuge  et 
la  rosee,  ot  que  tous  ceux  qui  1'avoyent  ouy  et  oa- 
coute,  eetoyent  oomme  alterez  apres  sos  propos,  et 
que  oeux  qui  1'oyoyent  parler,  se  tenoyent  a  son 
dire  oomme  a  un  arrost  irrevocable.  Or  oeci  no- 
tamment  nous  est  declar6,  afin  que  nous  cognoisaions 
en  premier  lieu  quel  homme  a  este  Iob,  lequel  nous 
voyonB  avoir  eete  si  rudement  affligo  de  la  main 
de  Dieu.  Ne  faisons  point  donc  nos  oomplaintes 
pour  murmurer  oontre  Dieu,  et  l  aocuser  de  cruaute 
s'il  noua  afflige:  car  nous  voyons  que  c'est  que  Iob 
y  a  gaigne,  c'est  aasavoir,  qu'il  est  la  demeure 
vaincu  et  oonfus,  quand  il  s'est  voulu  rebeequer 
contre  les  chastimens  que  Dieu  luy  envoyoit:  et 
noantmoins  on  voifc  la  aainctete  de  vie,  et  quelle 
perfection  il  y  a  eu  en  luy.  Apprenons  donc  que 
touaiours  Dieu  sera  iuste  en  noue  affligeant:  et  que 
si  noua  raisons  comparaison  de  noua  avec  Iob,  nous 
ne  trouverons  pas  quo  nona  soyons  encores  venus 
;  a  beaucoup  pres  a  une  tello  perfeotion  que  luy:  et 
I  toutes  fois  si  est-oe  qu'il  a  este  plus  asprement  batu 
I  que  noua  ne  sotumes  paa.  Et  ainai  donc  il  ne  noua 
reste  sinon  &  reoevoir  les  coups  avec  toute  humilite 
et  patienoe.    Voila  pour  un  Item. 

Or  cependant  ici  en  la  personne  de  Iob  nona 
voyons  quelle  reverenoe  nous  devons  porter  a  oeux 
qne  Dieu  nous  envoye,  ot  adrcsso  pour  nous  pouvoir 
enseigner  fidelement.   II  dit,  Qu'on  fo  escoute  avec 
atiente.  En  qnoi  il  monstro  que  les  hommes  doivent 
avoir  ce  desir  de  profiter:  et  si  nature  les  inoite  a 
appeter  a  boire  et  a  manger  pour  ae  nourrir,  qu'il 
ne  faut  point  qu'ils  mesprieent  la  pasture  de  leura 
ames,  qui  est  de  cognoistre  le  bien,  et  d'estre  en- 
seignez,  pour  diflerer  d'aveo  les  bestes  brutes.  Ce 
que  nous  co^noissons  nous  ostre  utile  pour  nous 
I  maintenir,  il  ne  faut  point  quo  nous  ayons  ne 
j  maistre  ne  docteur  qui  nous  enseigne  de  1'appeter: 
'  il  ne  faut  pomt  qu'on  oone  eolicite  a  cela,  et  qu'on 
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nous  le  remette  en  memoire.  Chaoun  (oomme  i'ay 
dit)  saura  bien  appeter  a  boire  et  a  maoger,  obacun 
dcmandcra  d'cBtre  vestu.  Pourquoi?  Noub  savons 
que  oela  oonoerne  nostre  vie.  Or  maintenant  la 
partie  la  plns  exeellente  de  noua,  n'e*t  ce  pas  l'ame? 
Et  1'ame  oomment  doit-elle  estre  entretenne?  Oe 
n'est  point  par  boirc  no  manger,  mais  il  y  a  uno  cboso 
qui  est  oonvenable  a  &a  naturo,  c'eet  quc  nous  ayons 
raison  et  intelligenoe,  afin  que  nostre  vie  ne  soit 
point  brutalo,  que  nous  monstrions  que  nous  eom- 
mes  oreatures  formees  a  1'image  de  Dieu.  Ainsi 
done  en  ce  paseage  il  nous  est  monatre,  que  ei 
nous  ne  aommes  par  trop  stupides,  mesmes  si  nous 
avons  quelque  goutte  de  raison  en  nous,  il  nous 
faut  advieer  touaiours  do  profiter  a  oognoistre  pour- 
quoi  c'est  que  l'homme  eet  nay  en  oe  monde : 
as&avoir  pour  estre  confermez  de  plus  en  plus  en 
la  oognoissance  do  Dieu  apres  que  nous  1'aurons 
receue.  Or  nous  en  voyons  beaucoup  de  non- 
ohalans,  qui  do  tiennent  oonte  de  rien  ouir:  mais 
nous  en  voyons  d'autres,  qui  no  se  contentent  pas 
de  mespriser  la  doctrine,  maiB  ils  la  hayssent,  et  , 
s'en  exemptent  tant  qu'il  leur  est  possible.  Et 
tolles  gens  meritent-ils  d'estre  reputez  entre  les 
hommes?  Nenni.  Car  voila  en  quoi  nous  differoos 
d'entre  les  beatea  brutes,  assavoir,  que  nous  ayons 
quelque  oonseil  et  advis.  Or  oombien  que  Dieu  ait  ( 
mis  quelque  semence  d'inte)ligence  en  nous  pour 
diacorner  entre  le  bien  et  le  mal,  si  est-oe  qu  il  y 
a  telle  rudosso  et  infirmite  en  nos  eeprita,  que  nous 
avons  beeoin  d'aide:  voire,  ct  combien  que  nous 
ayons  toutes  lee  aides  qu'il  est  possible  de  sou- 
haitter,  ai  voit-on  eooores  le  defaut  qui  est  en  nous. 
Car  qui  est  cause  que  nous  venons  a  reietter  tous 
les  biens  que  Dieu  noue  offre,  sinon  que  nous  som- 
mes  plus  que  brutaux?  Ainsi  donc  il  faut  oonolure, 
que  ei  1'homme  cognoit  la  fin  de  ea  creation,  et 
pourquoi  il  vit  en  ce  monde,  il  sera  tousiours 
esmeu  a  profiter,  et  appliquera  la  son  estude,  et 
par  consequent  il  ne  refusora  iamais  les  moyens 
quand  ils  lui  viendront  au  devant:  il  oogooistra, 
Voici  Dieu  qui  me  veut  enseigner:  il  faut  donc 
que  ie  me  rende  dooilo  envers  lui,  et  que  i'eecoute 
sa  doctrine  qui  m'est  proposee,  comme  elle  m'est 
bonne  et  utife  pour  mon  salut  Voila  le  desir  qui 
doit  estro  en  tous. 

Or  maintenant  regardons  a  noetre  laschete. 
Car  Dieu  nous  fait  coste  graoe  de  nous  donner  sa 
parole,  et  il  n  est  point  question  seulement  do  nous 
envoyer  quelque  homme  qui  ait  bon  esprit  et  pru- 
dence,  mais  il  veut  lui-mesmo  faire  office  de  mai- 
etre:  et  combien  qu'il  ne  descende  pas  du  ciel  en 
sa  personne  visible,  si  ost-ce  que  nous  avoos  sa 
Loi  et  ses  Prophetes,  et  1'Evangile,  lesquele  nous 
ont  donno  approbation  et  tesmoignage  infallible  que 
c'est  lui  qui  parle  la.  Puis  qu'ainsi  eet  dono  que 
CdM*i  opera.  Vol.  XXXIV. 


Dieu  ouvre  sa  bouohe  sacree  pour  nous  enseigner, 
combieo  qu'il  use  d'hommos  mortels  comme  din- 
strumens:  ie  vous  prie,  ne  sommes-nouB  point  par 
trop  ingrats,  si  nous  ne  daignons  profiter  en  son 
eacole?  Et  neantmoins  nous  voyons  comme  il  en 
va.  Pourtant  il  noue  faut  bien  retenir  oeste  leoon 
qui  noua  est  ici  monstree  quant  a  oeste  reprocbe 
que  Dieu  noue  fait,  comme  aussi  Iesus  Christ  l'a 
fait  aux  Iuifs  (Matth.  16,3),  Hypocrites,  vous  eavez 
diseorner  les  saisons,  vous  savez  quand  le  soleil 
doit  donner  vigueur  a  la  terre,  vous  cognoiseez 
quand  lo  temps  doit  estre  serain  et  beau  pour 
donner  ordre  a  voa  affaires:  et  que  ne  cognoisaons- 
nous  oe  qui  est  propre  a  nos  ames?  comme  ttous 
Bommcs  addoonea  a  ceste  vie  ioi,  il  n'y  a  celui  qui 
ne  souhaito  la  pluye  quand  nous  savons  qu'elle  fait 
bosoin,  o  mainteoant  il  seroit  bon  que  la  terro  fust 
arrousee:  apres  nous  aurions  besoin  de  chaut,  noua 
aurions  besoin  de  beau  tempB,  nous  aurions  beeoin  de 
oeci  et  do  cela:  nous  savons  tant  bien  deviser  de  ce 
qui  conoerne  Ies  commodites  de  ceste  vie  temporelle, 
que  rien  ne  nous  defaut  en  cest  endroit.  Or  voici 
Dieu  qui  nous  envoye  aa  parole,  et  noua  ne  oognoie- 
sons  point  le  tenips  opportun  de  sa  visitation,  pour 
avoir  entree  quand  la  porte  oous  est  ouverto,  ii  nous 
appelle  de  tous  oostee,  et  nous  ne  daignons  entrer. 

Au  reste,  notons  bien  que  ceste  similitude  n'est 
point  mise  sans  cause  quand  Iob  dit,  Que  sa  parole 
a  esti  souhaitee  et  aitendue,  comme  la  pluye  ou  la 
rosee.    Et  Moyee  aussi  en  use  en  son  cantique 
(Deuter.  32,  2),  Cieux,  dit-il,  que  ma  parole  distille 
oomme  fait  la  rosee  ou  la  pluye  en  son  temps.  Or 
pour  entendro  coci,  il  ne  faut  poiot  soulement  coo- 
siderer  la  pluye  en  soi,  mais  regardons  a  l'usage  et 
utilito  qu'elle  nous  apporto.  La  pluye  pourra  estre 
fascheuse  en  quelque  endroit,  comme  a  cenx  qui 
vont  par  les  champs  qui  seront  monillet,  peroez 
iusquos  aux  os:  elle  sera  aussi  fasoheuse  a  tous, 
pource  qu'elle  tient  les  gens  serrez:  mais  cepcndant 
une  pluye  en  saison  est  ponr  noua  donner  sub- 
stance,  puis  qu'elle  arrouso  la  terre  laquelle  ne 
pourroit  pas  fruotifier  sans  cela.    Voila  dono  pour- 
quoi  la  pluye  est  desirable.    Et  ainsi  ooguoissoos 
que  de  nostre  coste  nous  sommee  beauooup  plus 
steriles  que  la  terre.   Et  qu'ainsi  soit,  nous  ne 
pouvoos  apporter  sinoo  toutee  mauvaises  herbes. 
II  est  vrai  que  quant  au  mal,  nous  ne  sommes  que 
trop  fertiles:  mais  quant  au  bien,  nous  ne  saurions 
produire  un  seul  grain,  ni  un  seul  brin  de  boone 
herbe:  tant  s'en  faut  que  nous  puissions  apportcr 
uo  bon  fruict  qui  nourrisae,  et  qui  soit  pour  nous 
substanter,  que  noua  ne  pouvons  iettor  un  seul 
brin  de  bonne  semence,  iusquea  b,  ee  que  Dieu  ait 
obange  nostre  nature.   Or  Dieu  a-il  mis  du  bien 
en  nous  ?  II  faut  encores  qu'il  1'arrouse,  ou  cela 
eeroit  estouffe  par  les  espines,  ou  abastardi.  II  faut 
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dono  que  noatre  Scigneur  y  beaongne.  Bt  voici  le 
moycn  qu'il  reut  tenir:  o'est  qu'il  nons  envoye  sa 
parole  comme  de  la  pluye,  afin  qu'estanB  ainsi 
arroosez,  nous  seotions  quelle  eat  sa  rcrtu  et  vi- 
gueur,  et  que  la  bonne  raoine  qn'il  a  miae  en  noua 
oe  puisae  point  perir,  mais  qu'elle  s'augmente  de 
plue  en  plue,  qu'elle  iette,  et  parvienoo  a  bon 
fruict.  Au  reste,  advisons  de  n'estre  point  comme 
des  pierres  ou  doa  rocbors  quaud  Dieu  pleut  ainsi 
aur  noua.  La  pluye  profitera  a  nne  terre,  quand 
ollo  eera  bien  cultivee:  et  que  profitera-elle  a  un 
rocher?  Rien  qui  aoit,  c'eat  pluye  perdue.  Ainsi 
en  eat-il  quant  aux  hommea.  Si  nous  sommes 
cultivez,  et  que  nous  ayons  affeotion  de  plier  soua 
1'obeiaaanoe  de  noatre  Dieu,  quand  il  fera  pleuvoir 
ea  parole,  0  il  eat  oertain  qu'elle  entrera  en  noa 
eoeurs,  et  que  nous  aentirona  la  vertu  d'ioelle  pour 
estre  plue  disposez  au  bien,  que  lea  bonnea  oeuvrea 
monstreront  que  nous  n'avoua  point  este-  arrouaez 
en  rain,  et  que  Dieu  n'a  point  roulu  que  ses 
gracea  fussoot  perdues  en  nous.  Mais  si  nous  aom- 
mes  oomme  beaucoup  qui  sont  malina  et  pervers, 
pour  demeurer  tousiours  en  noatre  naturo  mandite, 
nous  serons  comme  des  rocbers.  II  plenvra  sur 
noua:  maia  quoi  ?  II  n'y  aura  nullo  dispoeition 
pour  reoevoir  la  pluye,  et  cela  nona  sera  bien  oher 
vendu.  Cognoissons  dono  que  c'est  une  pluye  que 
Dieu  envoye,  quand  il  veut  que  sa  parole  nous 
soit  prescbee,  et  qu'il  la  fait  deoouler  aur  nous: 
que  si  nous  la  laiaeone  eeoouler  en  l'air,  et  qu'elle 
ne  tombe  point  a  terre,  notons  que  Dieu  ne 
permetlra  point  qu'uoe  telle  ingratitude  demeure 
impunie. 

Yoila  dono  a  quelle  fin  il  noua  faut  rapporter 
ceate  aimilitude  de  laquelle  use  Iob,  quand  il  dit, 
que  sa  parole  o  esti  atiendue  et  desiree  eonme  la 
plut/e  et  la  rosee:  aasavoir,  que  nous  sacbioos  que 
la  boune  doctrine  qoe  Dieu  nous  envoye  pour 
nostre  salut,  noua  vient  du  oiel:  et  combien  que 
noua  1'oyona  d'un  homtne  mortel,  toutes  fois  qu'elle 
nous  est  envoyee  de  Dieu.  Voila  donc  Dieu  qui 
ne  demaude  sinon  de  nous  arrouaer.  A  quelle  in- 
tention?  Pour  nous  faire  fructifier,  et  pour  noua 
faire  reoevoir  inoontinent  la  bonno  semeneo,  comme 
il  eat  ioi  adiouste:  oar  Iob  ne  dit  pas  seulement 
qne  sa  parole  ait  este  desiree  et  attondue,  maie  il 
dit,  qu'on  l'a  receuC  quant  et  quant  avec  grande 
affection  et  ardente,  et  puis  qu'il  n'y  a  point  eu 
de  replique  a  1'enoontro.  Qoaud  donc  il  plaira  a 
Dieu  de  nons  enaeigner,  et  pour  ce  faire  de  nous 
Buaciter  gens  qui  soyent  proprea,  donez  des  graces 
de  Bon  S.  Eaprit,  bous  leaquele  nous  pourrons  pro- 
fiter:  que  quand  ils  parlent  noua  les  escootions 
avec  toute  reverenoe,  et  eans  oontrainte  aucune 
noua  acquieeciona  a  la  bonne  doctrine.  II  est  vrai 
qu'il  nous  faut  ezaminer  les  esprits,  et  qu'il  ne 


|  none  faut  point  recevoir  a  la  volee  toute  doctrioe 
qu'on  noua  propoBera,  iuaques  a  06  que  nous  BoyonB 
aaseurez  qu'elle  est  de  Dieu.    Mais  quand  noos 
cognoissons  que  c'oet  Dieu  qui  parlo,  o'est  a  dire, 
que  nous  avons  certitude  que  c'eet  en  eoo  nom,  et 
commo  par  sa  bouche  que  nous  sommes  enseignoz: 
0  il  n'est  point  question  de  repliquer,  maia  faiaona- 
'.  Ini  cest  booneur  de  nous  asseurer  pleinemeot  de  sa 
parole,  que  nous  nous  rangions  a  icelle,  et  qu'olle 
.  ait  Bon  oonre  et  son  anthorite  envors  noua.  II  est 
:  vrai  que  beaucoup  seroot  cootene  de  laisser  parler 
Dieu,  et  ne  regimberont  point  a  1'enoontre  qnand 
on  leur  propoee  oe  qu'ilB  cognoiasent  eatre  bon : 
mais  tant  y  a  qu'en  leur  vie  ils  y  repugnent.  Et 
voila  ou  nostre  Seigneur  veut  espronver  si  nous 
sommes  des  siens  ou  non.    Avons-nous  ouy  la 
i  parolo  de  Dieu?  II  ne  nous  faut  point  repliquer  a 
|  1'encontre,  mais  glorifions  Dieu,  cognoiasona  qu'il 
i  n'y  a  ricn  meilleur  qne  de  lui  obeir.  Avons-nous 
|  fait  coete  confossion-la?  Qu'un  ohacun  quand  il 
tsera  retourne  en  ea  maison,  monstre  par  effeot 
qo'il  a  retenu  la  doctrine,  et  qu'il  lapprouve 
oomme  boone:  car  oelui  qui  fera  tort  au  rebours 
de  ce  qu'il  a  confesse,  eet  condamnable  au  double. 
Et  de  fait  comme  il  y  a  dea  geos  qui  en  cachette 
feront  beaucoup  pia  que  si  l'iniquite  estoit  toute 
patente:  auaai  repliquer  oontre  Dieu  ne  s'ontcod 
pas  seulement  do  la  bouobo,  mais  auaBi  quant  a 
la  vie.    Quand  donc  lea  geoa  ne  vivront  oomme 
1'Evangile  les  eoseigne,  leurs  oeuvres  repliquent 
asaez  4  l'encontre   de   Dieu.     Quand  quelqu'un 
]  molestera  son  prochaio,  qu'il  s'eslevera  mauilesto- 
i  ment  a  1'enoontre  do  lui,  ot  qu'il  lui  fera  quelqne 
1  violenoe:  il  est  certain  qu'un  tel  outrage  ne  sora 
poiot  a  eupporter,  mais  sera  puoi  de  Dteu,  quoi 
qu'il  tarde.  Mais  quand  noua  taaoherons  par  finesseB 
et  comme  par  dessous  terre  de  nuire  a  oos  pro- 
chains,  et  que  nostre  cautele  sera  si  bien  oouverte 
:  et  caohee,  qne  nous  n'en  ponrrons  point  estro  re- 
1  prins  des  hommes,  que  nul  ne  so  pourra  plaiodre 
:  de  nous  (ce  scmblera)  voila  cependant  le  cri  qui 
|  monte  au  oiel,  et  demande  vengeanoe  a  Dieu,  de 
|  l'extorsioo  que  noua  aurons  oommise  ainai  en  ca- 
(  cbette.  Et  ainsi  donc  notons  biens,  qu'enoorea  que 
;  noua  ayons  porte  ceste  revereoce  &  la  parole  de 
Dicu,  de  l'ouyr  comme  doetrine  bonne  et  satncte, 
la  recevoir  oomme  la  rraye  paature  de  nos  Htnes, 
oomme  le  moyen  pour  nous  mener  a  la  vie  eter- 
nelle,  et  a  ce  salut  auquel  noua  pretendons:  il  faut 
quo  puia  apres  chaoun  regarde  en  soi  de  ne  point 
repliquer  par  sa  vie. 

Or  maintenant  regardons  un  peu  si  on  trourera 
I  gueres  ceste  vertu  au  monde.    Voioi  Iob  qui  parle 
du  temps  que  la  doetrino  de  Dieu  estoit  encores 
bion  obacuro:  car  aussi  on  ne  sait  pas  s'il  a  vescu 
J  ou  apree  la  Loi  de  Moyse,  ou  devant,  o'est  bien 
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ooe  ohose  eertaine  qu'i1  a  eate  anoien  plua  qne  lee 
Prophetes:  oar  qaand  il  en  est  parle  aux  Pro- 
phetes,  c'eat  eomme  d'un  hommo  qui  avoit  este  du 
tomps  iadis,  Or  puis  qu'ainsi  est,  ie  vous  prie, 
aniourd'hui  le  monde  ne  doit-il  paa  estre  plus 
adoone  a  reoevoir  la  doetrine  de  Dieu,  que  de  oe 
tempa  la?  Gar  (oomme  i'ai  dit)  la  dootrine  estoit 
fort  obscure,  Dieu  en  bailloit  oomme  goutte  a  goutte, 
ainai  que  ai  la  nuict  il  tomboit  quelque  petite 
roHee:  bref,  on  n'estoit  enaeignd  qu'a  leache  doigt 
(cotntno  on  dit)  en  comparaiaon  de  oeste  abondanoe 
de  graoe  qu'auiourd'hoi  Dieu  eovoye  au  monde. 
Car  en  l'Evangile  nona  avons  les  thresors  infinis 
do  sapesae  et  d'intelligeuce,  Dieu  se  declare  privee- 
ment  &  noos:  il  veut  que  noos  soyons  remplis  et 
raaaasieE  en  tonte  perfection  de  sa  doctrioe:  il  nons 
en  donne  une  intelligenee  si  claire  et  ai  certaine 

3ue  rien  plus.  Et  oependant  ou  eat  oeste  reverence 
out  parle  Iob?  Ou  est  ce  deair?  ou  eat  ceate 
obeissanoe  tant  amiable?  Mais  au  oontraire  nous 
voyons  le  mespris,  oomme  desia  i'en  ai  touche.  Et 
puis  la  doctrine  ae  presohe-elle?  Combien  y  en 
a-il  qui  y  soyent  attontifs?  Mais  Ia  plus  part  soot 
preoccnpez  de  leura  phantaaiea  et  solioitudee  ter- 
riennes,  ou  ils  auront  ie  ne  sai  quoi  la  dedaos  qui 
ferme  la  porte  a  Dieu,  ou  ila  feront  dea  chevaux 
reatifa  en  regimbant  contre  )a  doctrine:  ils  vien- 
dront  seulement  au  sermon  par  oeremonie:  quaod 
ils  a'en  retourneront  c'oat  oomme  ils  y  sont  venus. 
Ainsi  donc  on  trouvera  en  bien  petit  nomhre  de 
gcna  la  revereooe  de  laquelle  il  est  ioi  parle.  Et 
puia  de  a'y  ranger  pleinement,  c'eat  une  vertu  bien 
rare.  Car  ehacun  veut  estre  sage  et  subtil.  Et 
en  quelie  sorte?  Ponr  no  point  obeir  a  Dieo,  pour 
ne  point  venir  a  la  oognoissance  de  1'Escriture 
eaincte.  O  voire  mais,  il  me  semble  ceci  et  cela: 
les  hommes  n'ont  point  de  honte  d'apporter  leur 
euider  a  Dieu.  Et  o'est  auiourd'hui  le  priocipal 
articlo  de  la  foi  dea  PapiatoB,  qn'il  lenr  aemble  que 
Dieu  les  doit  bien  priser  en  oest  orgueil  plue  que 
diabolique,  qu'ils  veolent  qu'on  se  tienne  a  tout  oe 
qu'ila  auront  imaginc:  et  eeux  qui  ne  blaaphemeront 
pas  ainsi  ouvertement  de  bouohe,  on  voit  neant- 
moins  par  ce  qu'ils  font,  oomme  ils  se  rovoltcnt 
contre  Dien.  Car  nous  voyons  comme  auiourd*huy 
Dieu  dowploye  toute  perfection  de  sagesse  en  1'Evan- 
gile,  et  qu'il  approohe  si  privement  de  nous,  ot 
nous  veut  pleinement  raaaaaier:  et  cependant  que  I 
nous  ne  trouvioos  nul  goust  a  sa  parolc.  que  nous  \ 
ayons  le  tout  en  mespria,  et  quand  elle  nous  est  j 
oxpoaco,  que  nous  tasohions  d'y .resister,  voire  et  I 
de  la  vilipendor  par  nos  oeuvres?  Quand  dooo 
nons  aommea  ai  maiins,  ceux  qui  ont  ooy  Iob  ne 
aerout-ils  point  tesmoins  a  l'enoontre  de  nous,  ne 
nons  viendront-ils  point  la  reprocher  robeissance 
qu'ils  ont  rendue  a  Iob,  qui  estoit  bion  Prophete  1 


de  Dieu,  mais  qni  n'avoit  point  un  tel  teamoigaage 
de  sa  vooation,  coramo  auiourd'hui  Iesua  Chriat  l'a 
donnee  a  ceux  qui  proachent  son  Evangile?  Et 
pourtant  notons  bieo  ce  passage:  car  oomme  il  eat 
dit  que  le  moindre  dn  royaome  des  cieux,  o'eat  &, 
dire,  de  oeui  qui  aniourd'hny  presohent  1'Evangile, 
est  plns  exoellent  en  son  ministere  et  que  Iean 
Baptiste  et  que  tous  les  Prophetes:  anssi  au  con- 
traire  quand  nous  meaprisons  la  dootrine  que  Dieu 
uoub  envoyo,  veu  qu'il  commando  qu'elle  soit  ainai 
honoree,  il  est  certain  que  nous  serona  ooulpables 
au  double.  Voila  ce  que  nous  avons  a  noter  de  ce 

il  est  dit  quant  et  qnant,  que  si  Idb  se 
iouoit  avee  cux,  Us  ne  le  croycyent  point.  En  quoi 
il  entend,  qn'il  avoit  une  tello  pravite  en  soi,  qu'on 
no  8'osoit  pas  faire  a  croire  qu'il  ae  iouast,  pourco 
qu'en  toute  sa  vie  il  se  monstroit  comme  un  Pro- 
phete  de  Dieu,  et  avoit  aoquis  une  authorite  si 
grande,  que  oeste  reverence  la  qu'on  lui  portoit, 
estoit  cauae  qn'on  ne  pensoit  pas  qu'il  so  voulust 
conformer  ne  se  faire  pareil,  ne  oompagnon  avec 
lea  autrea.  Et  puis  il  adiouste,  Ils  contraigmtjent 
de  faire  tomber  la  tlarii  de  tnon  regard:  o'est  a  dire, 
ils  me  oontraignoyent  de  oacher  mon  viaage  ioyeox : 
ponroe  que  oombien  qu'ils  le  vissent  en  ioye,  ils 
ne  s'osoyeDt  pas  eonformer  a  lui,  car  ils  oraignoyent 
de  1'offenser  en  faoon  que  oe  fust.  Ceoi  est  pour 
nons  oonfermer  d'avaotage  le  propos  que  nous 
avons  desia  tenu.  Car  lo  S.  Esprit  nous  monstre 
comme  en  nn  miroir,  qnelle  a  este  la  reverence  de 
tont  le  peuple  en  ce  temps-la  envere  un  homme 
qui  estoit  done  de  graces  exoellentes:  mais  tant  y 
a  que  le  mesme  Eaprit  qni  residoit  en  Ini,  parle 
auiourd'hui  a  nous.  Si  donc  on  l'a  honore  eo  aorte 
qn'on  ne  a'oaoit  pas  conformer  a  lui  quand  il  rioit, 
qu'on  oraignoit  de  le  faaoher:  o'est  pour  monstrer 
roboiasaoco  que  nous  devons  rendre  a  la  parole  do 
Dien,  et  qne  nous  devons  priser  et  honorer  la  doc- 
trine  quand  nona  oognoiasons  qu'elle  ost  procedee 
do  lui  pour  nostre  salut. 

Et  oependant  Iob  aossi  monatre  eomme  il  a 
oonverse  aveo  oeux  qui  1'honoroyent  oinsi,  et  qui 
lui  donnoyent  lo  premier  siege  oomme  a  nn  roi: 
o'est  qu'il  a  esU  le  eonsolateur  aes  afftiges.  W  mon- 
atre  donc  qu'il  n'a  poiot  abuse  de  sa  part,  de  coato 
authorite  qui  lui  estoit  donnee,  ponr  dominer  4  la 
fa^on  dea  faux  prophetes  (ainsi  qu'il  en  eat  parlo 
en  Exechiel  [34,  4])  lesquels  ont  uno  eeverite  ai 
extreme,  que  o'est  ponr  mettre  le  pied  eur  la  gorge 
aux  gena  eraignans  Dieu,  et  foudroyent,  et  tem- 
peatent:  et  n'ont  cepondant  nulle  humanit6  en  eux, 
et  ne  regardent  point  de  tendre  la  main  a  ceux 
qni  sont  affligez.  Iob  dono  deolare  qu'il  n'a  point 
eu  uue  gravite  tyrannique,  o'est  a  dire,  une  han- 
teeae  inhumaine  pour  abbatre  Ies  povree  gens  et 
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les  effrayer:  maU  que  combien  qo'iI  se  monstrast 
famtlier  a  eux,  iU  le  craignoyent,  et  ne  a'osoyent 
paa  iouer  avec  lui,  d'autant  qu'ils  cognoissoyent 
qu'il  aroit  receu  abondamment  1'Esprit  de  Dieu. 
Et  pourtant  cognoieaons,  que  tout  ainei  qu'il  a  eete 
debonnairc  et  bumain  envers  toua,  ausai  c'est  une 
lecon  pour  toua  oeux  qui  eont  appellez  de  Dieu 
pour  enBeigner  leura  prochaina,  et  en  general  pour 
toua  fidelea  chacun  en  aon  endroit.  Si  donc  Dieu 
nous  donne  quelque  authorite,  a'il  noua  retnplit 
tellement  de  aon  sainct  Esprit  que  noua  soyona 
honorablea  entre  leB  autrea,  o  il  n'est  point  queation 
de  noua  eelever,  ne  d'uaurper  domination  (oar  ce 
aeroit  pervertir  lea  dona  de  Dieu,  et  loa  tourner 
tout  au  rebouM  de  aoo  intention)  maia  il  noua  faut 
cognoistre  que  noatre  Seigneur  noua  employe  pour 
consoler  lea  povreB  affligez:  u'eat  a  dire,  que  ceux 
qui  aveo  toute  humilite  demanderont  de  aervir  & 
Dieu  aoyent  resiouys  en  noua  voyaot  et  en  noua 
oyant.   Car  tont  ainsi  que  la  parole  de  Dieu  est 


I  haye  dee  mcschana  et  oontempteurs  d'icelle,  pouroe 
qu'elle  leur  denonoe  leur  ruine:  auaai  faut-il  que 
ceux  qui  aont  abbutus  en  eox-meamea,  qui  ne  aont 
point  oalevez  en  fierte,  orgueil  ou  rebellion,  maia 
qui  aont  toueiours  abbaiaaez,  bref,  quo  toue  lea 
diaciplea  de  Ieana  Chriat  soyent  reaionya  de  sa 
dootrine,  auivant  oe  pasBago  de  noatro  Seignenr 

'  Ieaas  Christ,  Veoez  &  moi,  vona  toua  qui  eptcs 

|  chargez  ot  qui  travaillez,  et  ie  voua  soulagorai. 

I  Ainsi  donc,  que  ceux  qui  ont  la  charge  d'annoncer 
la  parole  de  Dieu,  regardent  bien  a  cela,  c'est  de 
faire  trouver  la  doctrine  qu'ils  portent  douce  et 
amiable  a  toua  ceux  qui  aont  comme  aocablez  et 
abysmez  en  eux-mesmes,  cognoisaans  leurs  porrotez 
et  miseres.  Et  cependant  a'iU  sont  rudes,  qne  oe 
soit  a  oeux  qui  ont  beaoin  d'eatre  rudoyez,  et 
domptez  a  oause  de  la  durete  qui  est  en  eux. 

Or  noua-nous  prosternerons  devant  la  face  do 
noetre  bon  Dieu,  eto. 


LE  CENT  ET  HUITIEME  SERMON, 


QUI  EST  LE  I.  SUR  LE 


CHAPITRE. 


1.  Mainteimnl  se  mocquent  de  moi  ceux  qui  sont 
plus  ieunes  cVaage  que  moi:  desquels  i'ai  refusi  mettre 
leurs  peres  avec  Us  chiens  de  mon  troupeau.  2.  Aussi 
dequoi  m^eust  servi  la  vertu  de  leurs  tnains,  veu  que 
laage  estoit  peri  en  eux?  3.  leeux  destituee  par 
disette  et  famine  fuyoyeni  en  lieu  solitaire,  tenebreux, 
desoU,  et  desert.  4.  Ils  tailloyent  des  herbes  aupres 
des  arbres,  et  la  raeine  des  genevres  estoit  leur  viande. 
5.  Ils  estoyent  deschasses  du  milieu  des  gens,  et 
crioit-on  opres  eux  comme  apres  le  larron.  6.  Ils 
habitoyent  6s  pertuis  des  fleuves,  is  cavernes  de  la 
terrc,  et  is  rochers.  7.  Ils  bruyoyent  entre  les  arbres, 
et  s'assembloyent  sous  les  buissons.  8.  Les  enfans  du 
fol,  voire  les  enfans  sans  renom  estoyent  humUies 
plus  que  la  terre.  9.  Or  maintenant  ie  suis  leur 
chanson,  et  leur  suis  matiere  de  deviser.  10.  Ils 
m'ont  en  abomination,  et  tfenfuyent  loin  de  moi:  et  ne 
se  liennent  pas  de  cracher  en  ma  face. 

Noua  avona  veu  1'honneur  anquel  Iob  avoit 
oet6  pour  un  temps:  et  il  l'a  reoito  afin  qu'en  fai- 
eant  oomparaiaon  de  1'opprobre  ou  il  eatoit,  il 
monstraat  par  cela  qu'il  avoit  plua  grande  occaaion 
d'eatre  oontriste,  et  que  oe  lui  eatoit  nne  fasohorie 


insupportablo,  de  se  voir  ainai  vilipende  iusquos  au 
bout,  de  oeux  qui  1'avoyent  auparavant  oraint  et 
redoute.  Or  oeei  eat  naturel,  qnand  un  homme 
aura  estd  eslevd  en  dignite,  et  grand  estat,  s'il  se 
voit  mDapriso,  que  oela  le  tormente  beauooup  plua: 
car  il  regarde  non  point  oe  qui  luy  reste,  mais 
Postat  oxccllcnt  dont  il  eat  desoheu.  Un  povre 
homme  qui  uura  voscu  aux  champe  en  sa  maison, 
et  qoi  n'aura  point  este  iamais  abbreuve  d'honneur 
ne  de  pompe,  oe  luy  est  tout  un  quand  on  se 
mocquera  do  lui,  ou  qu'on  ne  l'auroit  point  en 
reputation,  ou  qu'on  monstrera  quelque  signe  de 
mesprU  en  aa  personne.  Les  bonoes  gena  ausai 
qui  auront  vescu  en  aimplicite,  ne  seront  pas  tant 
faschez  de  oeU,  ils  passeront  ontre:  mais  oeluy  qui 
aura  este  nourri  en  delices,  oeluy  qui  aura  abon- 
danoe  de  richeraes,  pouroe  qu'on  le  tenoit  en  quel- 
que  eatime,  ne  pourra  souffrir  nul  opprobre  qu'il 
ne  soit  navre  mortellement :  et  enooros  qu'on  ne 

10  vienne  point  iniurier  en  face,  s'il  y  a  quelque 
fagou  oblique  qui  tende  k  le  reietter  ou  mespriser, 

11  se  despite  de  cela.  Voila  dono  une  chose  na- 
turolle,  o'est  que  eeux  qui  auront  este  honorez,  ne 
peuvent  porter  meeprU  de  loura  peraonnes,  et  en 
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aont  bcaocoup  plus  fasohez.  Ceet  oe  que  Iob  de- 
clare  icy:  car  oomme  il  a  recite  la  reverenoe  qu'on 
lny  portoit,  qu'il  estoit  ouy  par  tont,  et  non  eeule- 
meut  on  titre  et  qualite  d'bomme  riobe,  mais  pource 
que  Dieu  luj  aroit  donue  esprit  et  prudence  par 
dessu»  les  autres,  et  qu'oo  se  pouvoit  reposer  sur  luy, 
qu'il  estoit  oomme  nn  miroir  et  patron  de  toute  vertu 
en  toute  sa  vie  ponr  y  prendre  eiemple:  mainteDant 
qu'il  se  voit  aiosi  mocque,  que  chaoun  le  moostre  au 
doigt,  oe  luy  est  nne  croix  beaucoup  plus  dure  et 
amere  a  porter,  que  si  iamais  il  n'eust  esto  ainsi 
esleve.  Or  nouB  avons  ioy  a  reoueillir  nne  bonne 
instruction,  o'est  que  souvent  quand  un  hommo 
anra  eete  nourri  en  delioes,  il  s'attendrit  par  trop 
en  cela:  en  sorte  que  oe  n'est  paa  nostre  profit 
d'estre  ainsi  entretenus  en  honneur,  quo  iamais  on 
ne  nous  fasohe,  et  que  nous  n'oyons  rien  qni  ne 
soit  pour  obatouiller  nos  oreilles  plustost  que  de 
les  gruttor.  Et  pourquoy?  Nous  savons  que  nostre 
Seigneur  nons  reoommande  snr  tout  quand  nous 
serone  blaemez  en  nos  personnes,  d'estre  patiens, 
et  de  recognoistre  nos  vioes:  et  si  les  hommes  ne 
nous  portent  point  honneur,  mais  plustoet  qu'ils 
doub  reiettent,  que  oela  nous  admouneste  qne  nons 
n'avons  point  honore  nostre  Dieu  auquel  tout  hon- 
neur  appartient:  et  que  c'est  bien  raison  que  nous 
recovions  un  tel  payement  d'opprobre  sur  nos 
testes.  Dieu  veut  dono  esprouver  noetre  bumilite 
en  cest  endroit:  c'est  que  nous  recevions  avec 
doucenr  lea  iniures  qn'on  nons  fera,  sans  en  estre 
par  trop  faschez.  Car  ceete  nourriture  si  delicate 
(comme  i'ay  dit)  ost  causo  que  nous  sommee  im- 
patiens,  et  ne  pouvons  rien  eouffrir,  et  si  toet  qn'on 
nous  met  quelque  note  sur  nous,  oela  nous  eon- 
triete,  voire  nous  envenime  tellement  que  nons  ne 
savons  de  quel  coste  nous  touroer. 

Apprenons  donc,  si  nostre  Seigneur  nous  ao- 
coustuine  a  Bouffrir  des  iniures  et  opprobree,  qu'en 
oela  il  procure  nostre  bien  ot  noetre  protit,  afin 
que  nous  soyons  tout  aguerris,  oomme  on  dit,  Et 
yoila  pourquoy  8.  Paul  dit  (2.  Cor.  6,  7),  Qu'il 
nous  faut  estre  armez  &  dextre  et  a  senestre,  qu'il 
faut  que  noue  paeeions  par  opprobres  et  mooqueriee, 
auBsi  bien  que  par  honnour.  Si  Dieu  veut  que 
nons  soyons  prisez,  ne  tirous  point  oela  a  telle 
cousequence  que  nous  ouidions  tousiours  demeurer 
en  tel  estat,  et  mesmes  ne  nons  enyvrons  point  do 
raine  gloire  ne  d'ambition:  mais  cognoissons  que 
noetre  Seigneur  nous  oblige  tant  plus  a  luy,  pour 
bien  edifier  noe  prochaina.  Quand  un  homme  aera 
en  quelque  preeminence,  il  doit  penser  qu'on  re- 
garde  a  luy,  et  que  nostre  Seigneur  l'a  mis  oommo  j 
une  chandello  sur  un  buffet  ou  sur  une  table  pour  | 
raclairer.  II  faut  dono  qu'il  cbemine  tant  plus 
songneusement,  et  qu'il  se  garde  de  donnor  occasion 
do  scandale  a  nul.    Voila  oomme  l*honneur  que  ' 


Dieu  nous  donne  doit  estre  applique,  non  point  a 
vaine  gloire,  mais  &  cdifier  nos  procbaina.  Et 
d'autre  cost6  nolons  bien  aussi  ce  que  dit  sainot 
Paul  (2.  Cor.  6,  8),  Qu'il  nous  faut  estre  tout  ao- 
eoustumez  k  opprobres,  et  d'en  avoir  les  anroilles 
batuee:  si  on  noua  diffame,  que  neantmoins  nons 
prenions  lo  tout  en  patienoe:  oependant  toutes  fois 
nous  donnans  garde,  que  si  on  nous  ietto  quelque 
brocard,  co  no  soit  pour  nos  vices.  Au  rcste,  si 
nostre  oonscience  est  pure  devant  Dien,  et  que 
nous  sachions  que  oeux  qui  meediecnt  de  nous  et 
en  detractent,  lo  font  par  malioe,  ot  qu'il  n'y  ait 
nulle  oause :  et  bien,  remeUonB  lo  tout  devant  Dieu, 
et  contontons-nouB  d'estre  approuvez  de  luy.  Et 
ccpendant  (oomme  i'ay  dit)  que  de  longuo  main 
nous  soyons  tout  endurcis  a  cela:  car  o'eet  une 
c ho*o  bien  mauvaise  quand  on  s'attendrit  ainsi,  et 
qu'on  a  lea  oreilles  si  chatouilleuses  qu'on  ne  peut 
porter  nulle  iniure.  Yoila  dono  ce  que  nous  avons 
&  noter  de  ce  passage. 

Or  pouroe  que  ceete  dootrine  eat  diffioile  & 
pratiquer,  notons  aussi  lcs  exemplee  qni  nous  en 
sont  donnez  en  1'Escriture.  Toila  David  (ponr 
prendre  un  hommo  memorable  ontre  les  autres) 
apree  avoir  eete  roy,  et  avoir  prospere  en  eorte 
qn'on  voyoit  4  1'oeil  la  main  de  Dieu  qui  le  gui- 
doit,  et  qu'il  n'estoit  point  eelevo  par  moyen  des 
hommes,  ne  par  aon  industrie  seulement,  mais  qne 
Dien  avoit  voulu  doclaror  en  luy  uoe  vertu  eepe- 
oiale.  Et  bien,  est-il  ainsi  honore?  En  un  moment 
le  voila  afflige,  voire  par  son  propre  file.  On  luy 
iette  les  piorres  sur  la  teste:  Semei  son  suiet  le 
pemcoute  et  de  fait  et  de  paroles:  il  le  deepite,  en 
disant,  Tu  recois  ton  payement,  meurtrier:  il  luy 
reproohe  qne  Dieu  maintenant  luy  envoye  lo  ea- 
laire  qu'il  a  merite  pour  lea  cruautez  qu'il  avoit 
commisea  oontre  la  maison  do  Saul.  Toila  David 
qui  pouvoit  bien  estre  enflamme  de  oolero  a  l'en- 
contro  de  Semei,  voire  attoodu  les  oiroonstances 
que  nous  avons  touchoea:  il  voit  sod  suiet  qui  se 
dresse  coatre  luy  tout  appertement,  il  estoit  un  roy 
si  excellent  ot  si  rodoute.  Or  il  ee  reduit  en  me- 
moire  premierement  que  Dieu  l*a  oxalte,  voire  et 
que  oela  s'est  fait  de  sa  pure  graoe:  et  que  main- 
tenant  puis  qn'il  eet  ainsi  abbatu,  cela  n'eet  point 
venu  de  oas  de  fortune,  mais  que  Dieu  veut  qu'il 
soit  ainai  mastine  par  lcs  hommes.  Cest  Dieu, 
dit-il,  qui  luy  a  ordonne  de  fisire  ainei:  non  point 
qne  Toutrage  et  1'orgueil  de  Semei  fust  approuve 
do  Diou,  mais  David  oognoiat  que  cela  ne  vient 
point  sans  une  providence  celeste.  Ainsi  dono  il 
s'bumilie.  A  oe  propos  il  luy  profite  bien  d'avoir 
eete  nourri  oomme  un  porre  rustauld,  comme  un 
berger  on  un  bouvier  de  son  pere:  car  il  gardoit 
los  agneanx  en  sa  ieunesso,  il  n'avoit  point  este 
nourri  si  mignardement  qn'il  ne  eeust  que  o'eetoit 
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d'eetre  mespriae:  eela  donc  luy  profite.  Et  voila 
pourquoy  i'ay  dit  que  si  Dieu  ne  nous  resveilloit, 
mais  qu'il  nous  laiaeaat  touaioure  flatter  par  lee 
hommes,  ee  ne  soroit  pas  nOBtre  profit.  Aiosi, 
cognoiasons  quo  quand  ils  usent  de  mesdisanoes  et 
contradictions  envers  nous,  Dieu  nous  preparo  par 
oe  moyen-la,  afin  qu'il  ne  nous  soit  point  trop 
nouveau  quand  quelquefbis  il  nous  voudra  aocablcr. 
Nostre  Seigneur  dono  nous  prepare  (quand  telles 
eztremitez  nous  viendroot)  a  eetre  patiens.  Et  la 
deBsue  notons  1'exemple  de  David,  qui  estoit  homme 
suiet  a  pasBions  comme  nous:  mais  tant  y  a  qu'il 
s'est  assuietti  volontairement,  quand  il  a  cognu  que 
la  volonte  de  Dieu  eetoit  telle  qu'il  fust  la  oomme 
descire  par  piecea,  voire  combien  que  ce  fust  a  tort. 
Car  oe  n'est  point  oe  qui  noua  doit  oontristor,  plus- 
tost  nous  devons-nous  consoler,  quand  nostre  con- 
scicnoe  nous  reapond  bien  devant  Dieu,  et  que  nous 
savons  que  les  hommes  nous  persecutent  ininste- 
ment.  Voila,  di-ie,  ce  qui  nous  doit  tant  mieux 
soustenir:  oar  il  ne  faut  point  que  oous  soyons  ai 
fola  de  dire,  Et  quoy?  Qnelle  cauae  trouvera-on 
pour  me  meepriser  ainsi?  II  est  vray  que  si  nous 
sommes  en  opprobre  a  cauee  de  nos  pechez,  cela 
nous  doit  tant  plus  renger  a  patienoe:  maia  si 
noetre  Seigneur  permet  qu'on  mesdise  de  nous,  et 
qu'on  s'en  mocque,  quand  nous  aurone  toutes  fois 
bien  veeou,  et  n'aurons  point  donne  occasion  aux 
meschans,  et  aux  detracteurs  pour  nous  iniurier: 
cognoissons  que  nostre  Seigneur  nous  a  fait  une 
grace  singuliere  de  nous  exempter  de  la  malice  des 
hommus,  tellement  que  c'est  &  tort  qu'ils  nous  en 
veulent.  Et  au  resto,  puis  qu'il  vent  que  nous 
souifrions  iniustement,  que  nous  passions  par  la,  et 
qu'il  ne  nous  soit  point  trop  eatrange.  Voila  dono 
nne  doctrine  que  nous  avons  a  recueillir  de  oe 

maintenant  il  nous  faut  noter,  que  oombien 
que  les  graces  et  benefices  que  nous  avons  receus 
de  Dieu  noua  doivent  alleger  en  nos  affliotions: 
toutes  fois  si  nous  avone  este  honorez,  il  ne  se 
peut  faire  que  oela  ne  nous  contristo,  et  que  ce  ne 
nous  soit  double  tourment  de  nous  voir  puis  apree 
en  opprobre:  mais  tant  y  a,  qu'il  nous  faut  resister 
a  telles  tentations.  Noetre  patience  ne  eera  pas  do 
ne  rien  aentir,  mais  o'est  quand  nous  sentirons  co 
qui  nons  est  ioy  doolare  par  Iob.  Toutee  fois  que 
nouB  prenions  courage  de  oheminer  toueiours  commo 
dcvant  Dien:  et  s'il  luy  plaist  que  nons  aoyons 
diflamez  a  tort,  que  nous  soyons  armez  contro  un 
tel  combat,  ponr  ne  point  estro  desbauobez,  quoy 
qu'il  en  soit.  Oar  voila  que  Satan  machine,  quand 
il  suscite  gens  malins,  ot  lea  pousse  a  meedire  et 
detracter  de  nous,  c'eat  afin  qne  nous  concluons 
qne  nous  avons  perdu  nostre  temps  en  bien  faiaaot 
Et  quoy?  i'ay  tascho  do  vivre  sans  rcproche,  ie  me 


j  auis  efibrce  de  bien  fairo  a  chaoun,  il  n'y  a  nul 
qui  puisae  dire  que  ie  luy  aye  porte  dommage  ou 
nuisanoe:  or  ie  voy  toutes  fois  que  ie  suis  ainsi 
perseoute.  Qu'ay-ie  dono  gaigne  a  cheminer  droite- 
ment?  Voila  dooo  1'astuoe  et  artifioe  do  Satan,  c'est 
qu'il  noua  veut  faire  &  oroire  qu'en  bien  faisant 
nous  perdoos  nostre  peine:  et  la  dessus  il  noua 
veut  transporter,  afin  que  nous  ne  faoioos  plus 
diffioulte  de  nuire  a  oestuy-cy,  d'endommager 
cestuy-la.  Or  au  oontraire  notoos  que  1'ingratitude 
des  hommes  nous  doit  tant  plus  soliciter  de  nous 
remettre  pleinement  a  Dieu:  sachana  que  o'est  a 
luy  que  nona  avona  a  rendre  conte,  et  qu'il  oous 
doit  ausai  suffire  d'estre  approuves  de  luy.  Voyons- 
nous  dono  les  hommes  ingraU  envers  nous,  et 
quand  nous  aurons  taache  de  leur  bien  faire,  qu'ils 
viennent  nous  cracher  au  visage,  qu'ils  ooub  char- 
gent  de  fausses  calomnies?  Cognoissons  que  par 
cela  Dieu  noua  rappelle  &  aoy:  oomme  s'il  disoit, 
Ie  veux  quo  vous  cbemiuioz  comme  devant  ma 
faco,  et  pourtant  vostre  recomponse  n'est  point 
maintenant  ioy  bas,  mais  oontentez-voua  de  m  avoir 
obei  en  tout  et  par  toot.  Si  les  hommes  detraotent 
ainai  de  vou8,  c'est  afin  que  vous  ne  eoyez  point 
arrestez  ny  a  eux  ny  a  leur  opinion,  que  vous  ne 
soyez  point  menez  de  cesto  vanite  de  dire,  que  vous 
meritez  bien  qn'on  prise  voe  vertua. 

Yoila  dono  comme  il  nous  faut  batailler  oontre 
cesta  tentation,  de  laquelle  il  est  icy  parle.  Or 
cependant  notona  bien,  qu'en  oes  changemenB  icy 
nostro  Seigneur  nous  a  voulu  donner  une  instruo- 
tion  singuliere:  ie  di  ce  changement  qui  eet  ad- 
venu  a  Iob,  et  en  tous  oeux  que  nous  voyons  en 
1'Escrituro  saincte,  et  que  nous  contemplons  auasi 
iournellement  a  1'oeil,  et  que  noua  lisons  aux  hi- 
stoires  profanes.  Et  pourquoy?  En  premier  lieu 
(oomme  il  fut  hier  deolarc)  eeux  qui  aont  eelevez 
en  bonneur  et  dignite  ont  une  bride,  afin  qu'ils  ne 
prennent  point  possession  a  tousiours  pour  demeu- 
rer  en  tel  estat:  maia  que  pluetost  ils  cognoissent 
qu'en  moins  de  tourner  la  main,  Dieu  non  seulo- 
ment  lea  pourra  csbranlor,  mais  renversera  du  tout 
oeste  hautesse  ou  il  lee  a  mis:  et  qu'au  lieu  de 
Thonnour  qu'il  leur  fait,  ils  se  verront  asaaillis  de 
tous  coetez,  par  iniuree,  mocqueriee,  et  difiames. 
Voila  donc  oomme  tous  ceux  qui  craignent  Dieu  se 
doivent  tenir  en  bride  quand  ils  sont  en  estat  et 
dignite,  et  faut  qu'ilB  faoent  leur  oonte  que  du  iour 
au  lendemain  tout  oela  pourra  ohanger:  car  Dieu 
pour  esprouver  leur  humilito  donnera  lioenoe  aux 
hommea  de  se  mocquer  d'eux,  et  leur  faire  beau- 
coup  d'outrages.  Aussi  nous  voyons  qne  mesmee 
les  Payens  oot  cognu  cela,  et  en  ont  fait  des  pro- 
verbes  oommuns,  qui  sont  pour  noua  oster  toute 
excuse.   Vray  est  qu'ils  l'ont  mal  pratiqu6.  Et 

I  pourquoy?  D  autaut  qu'il  est  difficilo  aux  hommes 
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de  ee  tenir  sobres  quand  ile  ont  le  vent  en  pouppo, 
et  que  la  fortono  (comme  on  dit)  leur  rit.  Ceet 
un  Tioe  par  trop  oommun,  que  les  hommee  s'eny- 
vrent  en  leur  prosperite:  noue  le  eaurone  aseez  dire, 
roais  il  y  en  a  bien  peu  qui  e'en  gardent.  Combien 
dono  que  cee  eentences  eoyent  reoeuee  par  tont,  et 
qu'un  cbaeun  confeseera  qu'elles  eont  veritables, 
c'cBt  aaaavoir,  qu'il  ne  faut  point  qu'un  bommo  ae 
fie  en  ea  proeperite,  qu'il  s'y  enyvre,  il  ne  faut 
point  qu'il  cuide  que  cela  doive  tousioura  durer: 
maia  qu'il  pense  aux  ohangemene  et  revolutions 
qui  peurent  advenir,  ei  eet-oe  toutes  foie  que  nul 
n'y  applique  son  eetude.  Or  d'autant  plue  noue  y 
faut-il  travailler,  que  nous  voyons  que  nous  eom- 
mc8  si  to8t  preoccupez  dee  delices  et  bonneurs  de 
oc  monde.  A6n  dono  que  nul  ne  ae  laiseo  trans- 
porter  par  see  appetie  desordonnez,  d'autant  mieux 
Tioue  faut-il  noter  la  doctrine  qui  est  ici  ooncbeo. 
Et  ainsi  que  toutes  gens  eraignans  Dieu,  cependant 
qu'ils  sont  on  bonneur  cognoiseeot  que  Dieu  lee 
pourra  bien  humilier:  voire  et  qu'il  ne  faut  point 
qu'ils  se  promettent  ne  mois  ne  iour,  mais  qu'ile 
Boyont  diaposez  a  chacune  minute  que  Diou  voudra 
les  mettre  en  opprobre  derant  les  hommes,  d'avoir 
les  espaules  pour  porter  un  tel  fardoau  d'ignominie. 
Yoila  pour  un  Item. 

Et  de  fait  quand  nous  voyons  la  perveraite  qui 
est  auiourd'huy  au  monde,  nous  devone  ostro  tant 
plus  advertis  de  cela:  ear  o'est  merveillee  qu'un 
hoinmc  cheminaat  droitement  puisse  estre  honor6 
auiourd'huy.  II  eet  vray  que  les  meschaos  pour- 
ront  estre  enooros  retenus  la  en  despit  de  leurs 
dente,  qu'il  faut  qu'ils  aiment  la  vertu:  maie  ile  ne 
laieaent  pas  puia  aprea  de  se  mottre  en  une  rage 
pour  detracter  du  bien,  et  oonvertir  la  clarte  en 
tenebree.  Combien  dono  que  Dieu  engrave  ce 
iugement  icy  aux  cootempteur»  de  »a  maieate,  qu'ila 
prisent  tout  ce  qu'ils  cognoiasent  proceder  de  luy: 
neuntmoins  puis  apres  ils  ee  mettent  en  furie,  ils 
bo  fcrment  lcs  yeuz,  ils  s'abbrutissent  a  leur  escient 
Et  pourquoy?  Afin  de  deagorger  leurs  blaaphemcs 
et  opprobres  a  1'encontre  de  Dieu,  et  dea  dons  et 
graces  de  son  sainct  Eaprit.  II  ne  se  faut  point 
donc  eabahir,  si  gens  craignans  Dieu,  et  qui  ont 
chctnine  en  integrite,  sont  suiets  4  beauooup  de 
diifames,  et  detractiona:  voire,  puis  que  Satan 
pooeae  ainsi  les  meachans,  et  leur  oate  toute  mo- 
deetie,  et  qnc  mesmes  il  les  enflamme  comme  en 
nne  rage.  Or  nous  voyons  oela  par  trop  oouetumier: 
il  faut  dono  que  noue  aoyona  advertis  de  paaacr 
par  lea  iniures,  et  diffamee  do  ce  monde.  Cepen- 
dant  quand  Dieu  voudra  que  nous  soyons  ainsi 
diffamez,  si  o'eat  a  caueo  de  noe  pechez  (comme 
i'ay  desia  dit)  noua  avons  tant  plus  d'occaaion  de 
clorro  la  bouohe,  et  de  porter  paisiblement  l'opprobre 
que  nous  avons  merit6,  et  qui  eet  un  iuste  salaire 


'  do  nos  fautes.  Et  la  deasus  il  faut  qu'un  chacun 
penao  diligomment  a  aoy,  si  tost  qn'on  detractera 

|  de  none,  ou  que  nous  serons  mooquez,  et  serona 
comme  en  faroe  et  en  risee,  que  nous  apprenione 
de  cognoiatre,  Voicy  Dieu  qui  uous  admonoeste  de 
faire  nous  •  meemee  noatre  proces.  Meames  les 
Payons  ont  bien  seu  dire,  que  nos  ennemis  mortels 
nous  profitent  aouvent  plue  que  nos  amis.  Et 
pourquoy?  Nos  amis  nous  espargnent,  et  cela  est 
oause  de  nous  faire  nourrir  en  nos  vioee:  car  oom~ 
bien  que  leur  intention  ne  eoit  poiot  de  nous  flatter, 
si  est-co  quo  1'humanite  dont  ila  usent  en  nous 
snpportant,  est  causo  quo  noue  ne  pensons  point  4 
nos  impcrfeotions  ponr  les  oorriger:  mais  nos  enne- 
mis  nous  espient,  ils  cerchent  tous  les  tnoyena  de 
deeeouvrir  tous  lee  vioes  qui  aoot  en  nous.  II  faut 
dono  ei  tost  qu'on  nous  blaeme,  et  que  nous  som- 
mea  brocardoz,  que  nous  oognoiaeione,  Or  ca,  voici 
Dieu  qui  m'adiourne  afin  que  ie  faee  mon  procez, 
et  que  ie  me  solioite,  que  ie  soye  mon  iuge  pour 
me  condamner,  et  que  par  ce  moyon  moo  opprobre 
soit  enseveli,  qu'il  soit  cache.  Voila  oomme  il  nous 
en  faut  faire.  Et  si  noua  savoos  que  eeux  qui 
mesdisent  de  nous  ayent  quelque  raison  de  ce  faire, 
oombien  qu'ils  le  faoent  oar  malice,  ne  repliquons 
point  neantmoins,  ponr  dire,  Ceatuy-cy  eat  mene 
de  vengeanoe:  ne  regardoos  point  a  tout  cela:  mais 
paesons  oondamnation ,  et  prions  Diou  qu'il  luy 
plaiee  d'effaoer  toutes  nos  fautes,  afin  que  nous 
soyons  absouB  et  devant  Diou  et  devant  lo  monde. 

;  Mesmes  ei  nous  ne  aentona  point  qu'en  oeat  eodroit 
oq  on  meedit  do  noue,  il  y  ait  auoune  raison:  que 
nous  cognoissions,  8i  ie  n'ay  failli  en  cecy  dont 
on  m'aocuae,  et  bien,  il  y  a  beaucoup  d'aotres  vicee 
dont  ie  suis  coulpable,  maia  mon  Dieu  m'a  espargnd, 
il  n'a  point  vonlu  que  cela  vinst  a  la  cognoisaance 
dea  hommee:  e'il  luy  plaisoit  de  remuer  tontes  mee 
ordures,  et  que  seroit-oe?  CognoUsone,  di-ie,  que 
Dieu  par  oe  moyen  noue  veut  mettre  en  avant  en 
nostre  particulier  les  pechez  que  nous  eusaiooa  voulu 
ietter  derriere  le  dos,  ot  que  c'est  pour  nous  faire 
hayr  le  mal  qui  eet  en  nous,  sans  auoune  fiaterie. 
Voila  pour  le  second. 

Or  finalement  ai  nostre  oonsoienoe  est  pure, 
non  paa  qu'en  tout  et  par  tout  nous  puisaiona  eatre 
Bans  faute,  et  que  nous  aoyona  oomme  Anges:  mais 
ai  nous  voyons  que  lee  hommes  n'ayent  nulle  oo- 
cosioo,  et  qoo  co  soit  iniostement  qu'on  nous  pour- 
chaBse,  mesmes  que  nous  souffrions  pour  avoir 
suivi  la  parole  de  Dieu,  ou  pour  avoir  executo 
fidelement  ce  qui  ostoit  de  nostre  offiee:  ei  les 
hommes,  di-ie,  nous  blaement  pour  cela  (comme  ila 
sont  envenimez  de  malice)  et  bien,  cognoiasons 
que  noatre  Seigneur  veut  que  nous  recevione  un 
tel  aalaire,  comme  i'ay  dit,  afin  de  Tattendre  meil- 
leur  de  luy.   Et  ei  nous  ne  voyons  point  la  cauae 
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du  tont,  mais  que  nous  aoyons  la  confua  oo  nous- 
mearnea :  ne  laiasons  pas  pourUot  do  dire,  Seigneur, 
tu  es  iuste,  quoy  qu'il  en  soit  Voila  dono  ou  il 
doub  en  faut  venir. 

Or  oependant  advisonB  de  fairo  nostre  profit 
de  touB  lee  ohaatimenB  que  nona  voyons  do  ioor 
eo  iour,  et  eachons  que  par  cela  Diou  noua  veut 
diapoaer  &  luy  rendre  louange,  a  ce  que  ooua  le 
glorifions  quand  nous  voyons  meBmes  los  bons  estre 
en  opprobre.  Car  tout  ainai  quo  cbaoun  de  nouB 
en  oe  qu'il  endure  doit  estre  patient,  et  on  sa 
patienoe  louer  Diou:  ainsi  il  no  faut  point  que  noua 
laccueions  eo  voyant  qu'il  permettra  que  les  bons 
soyent  diffames.  Que  nous  ne  soyoos  point  dono 
acandiiliaez  par  trop,  quand  un  bomme  de  bien  aera 
en  ignominie  et  opprobre,  que  les  langues  seront 
decliqueos  a  l'oncontre  de  luy.  Nous  voyons  ce 
qui  eBt  advenn  a  lob.  Ceatoit  (comme  nous  avons 
dit)  un  patron  de  toute  saincteto,  et  toutes  fois 
nous  le  voyons  en  tel  opprobre  qu'il  semble  qu'il 
soit  du  tout  desespere.  Pourrons-nous  icy  accusor 
Dieu  et  dous  tempcster  a  reocontro  do  luy  ?  Pluatoat 
nous  devons-nous  humilier,  quand  nous  voyons 
telloB  afflictions  estre  advenues  a  un  homme  si 
vertueux:  et  enooree  quo  la  raison  no  nous  soit 
point  apparente  pourquoy  Dien  en  a  ainsi  fait, 
oognoissons  neantmoins  quo  oo  n'ost  point  sans 
cause,  et  que  doub  le  dovons  glorifier  en  tous  seu 
iugemens,  combien  qu'Ua  nous  soyent  inoomprehen- 
eiblee.    Voila  donc  pour  un  autre  Item. 

Or  venons  a  oeux  qui  sont  si  orgueilleux,  de 
dospriser,  ot  non  seuloment  despriser,  mais  auasi 
outrager  vilainement  ceux  que  Dieu  aura  honores, 
les  douant  de  vertus  exoellontes.  Icy  en  la  personno 
do  ceux  dont  parle  Iob  nous  voyons  quo  o'est  un 
vioe  detestable.  T  a-il  nul  qui  ne  oondamne  oest 
orgueil  icy,  voiro  oeste  impudenoe  brutale,  qoe  dea 
gen»  de  neant  s'oslevont  ainsi  oontre  un  homme 
qu'on  dcvroit  avoir  en  honneur  et  reverenoe  a 
cause  de  bos  vertus?  Voila  des  chiens  qui  abbayent, 
et  abbayent  la  ou  ils  ne  penveot  mordre.  Car  Iob 

coux  qui  aont  en  credit  pour  leurs  riohes*ea  ou 
dignite,  ou  quelque  autreregard:  mais  c'estoit  pour 
scb  vertus,  d'autant  qu'on  contemploit  comme  deB 
marqueB  de  la  gloire  de  Dieu  oo  luy:  et  voici  des 
gens  vilains,  geus  sans  auoune  modestie,  qui  ne 
aavent  que  o'est  do  bien  ne  d'honneur,  oeux-la  se 
desbordent  oontre  loy,  et  decliquont  leure  laugues. 
Ne  voit-oo  paa  que  o'est  une  vilenie  intolorablo? 
Et  ne  les  peut-on  pas  aocomparer  a  dea  chiens 
mastins,  qui  abbayent  et  groodeot  enoores  qu'ils  ne 
peuvent  mordreV  Et  ainsi  ce  vico  n'est  point  sup- 
portable,  et  sommes  convaincus  par  verito  et  raison, 
qu'il  eet  a  oondamner.  Apprenons  dono  de  no 
point  ensuivro  ce  que  nous  oondamnons  et  detcstons 


es  autres.   Et  aiuin  quand  Dieu  fait  des  chango- 
mons,  ot  qu'uD  homme  qui  avoit  este  au  paravaat 
en  grande  dignite  tombera  bas:  ne  soyons  point 
dcsbordez  pour  orior  a  1'encontre,  mais  qu'il  nous 
Bouvienne  quo  nostre  Soigoour  oo   faiaant  tels 
ohangemens  en  oe  monde,  vent  qu'un  ohacun  se 
reaveille,  et  que  nous  no  soyons  poiot  presomtuoux, 
comme  de  nature  nous  y  eommes  par  trop  enclins. 
Io  soray  un  povre  homme,  iamaia  ie  n'auray  cate 
en  credit,  iamaia  on  n'aura  ouy  parler  de  moy,  et 
ie  verray  une  grosse  teste  abbatue.  c'est  eomme  si 
udo  montagno  tomboit  baa:  que  doy-io  la  ponscr, 
sinon  que  ooetre  Seigneur  veut  donner  Unt  plus 
grand  lustre  a  ses  iugemens,  a  oe  que  ie  regardo 
que  c'est  de  moy?  le  euis  icy  oommo  nn  petit  ver, 
ie  ne  fay  que  remper  sur  la  terre,  et  ceetui-oy  est 
comme  eslev6  par  dessus  los  nuees:  ot  ie  voy  toutos 
fois  comme  Dieu  l'a  abaiase  devant  mes  yeux. 
Ainsi  donc  quand  tu  te  prises,  et  t'estimes,  n'es-tu 
pas  bien  fol?    Voila  donc  comme  les  petis  doiveut 
estre  admonnestez  de  oheminer  en  orainte  et  solici- 
tudo:  et  quand  nostre  Seignour  abbattra  ainsi  les 
grans  devant  lenrs  yeux,  qu'ils  cogooiaaent  de  leur 
coste  qu'il  les  pourra  bien  aiosi  abbatre  quand  ils 
se  voudront  eslever.   Car  quelque  hautesse  qu'il  y 
ait  anx  hommes,  Dien  lee  pourra  bien  arraoher  de 
lours  hauts  nids:  quand  ils  sorout  eonstituoz  on 
tel  degre,  qu'il  acmblera  que  fortune  ne  pent  rien 
contr'eux,  0  Dieu  monstrera  qu'il  n'est  point  question 
de  oeste  imaginatioD  qu'oot  lee  hommos,  de  fortune, 
I  mais  que  sa  main  s'estend  par  tout.   Et  mesmes 
si  lcs  princes,  et  loe  graos  de  ce  monde  doivont 
oraindre,  en  voyant  qne  Dien  foudroye  ainsi  Bur 
lea  grans  et  eur  les  plus  haut  eeleves:  que  sera-ce 
ie  vous  prie  des  plua  petis?  Et  au  reste,  advisons 
bien  aussi  a  ne  nous  point  eslevor  oontre  les  autree. 
Et  defait  n'est-ce  pas  une  chose  oontre  nature, 
quand  un  homme  qui  n'a  en  soy  rien  de  lounblc, 
|  se  iette  ainBi  contre  un  autre?  Car  on  loy  pourra 
l  tousiours  dire,  Et  qui  es-tu?    Pron  le  cas  que 
cestuy-oy  aoit  digne  d^estre  vilipende,  tant  y  a  qao 
oe  n'eet  pas  a  toy  de  le  faire.   Car  si  noua  des- 
prisons  nn  homme  d'autant  qu'il  n'est  point  riohe, 
qu'il  n'est  point  prudeot,  qu'il  n'a  point  des  vertua 
louables,  ou  qu'il  n'est  point  noble:  et  bien,  nona 
ne  tronverons  rien  de  oela  en  nous  non  plue.  Et 
que  faut-il  dono,  ainon  que  les  petis  se  oonforment 
aux  petis?   Si  nous  estions  grans,  encoree  nous 
faudroit-il  abaissor,  comme  S-  Paul  nous  admon- 
neste  (Rom.  12,  16),  que  si  nous  sommes  enfana 
1  de  Dieu,  il  faut  que  celuy  qui  est  en  dignito  s'abaiBso 
'  pour  se  conformer  aux  petis,  voire  aux  moindroe. 

Or  maintcnant  quand  ie  seray  destituo  et  de  vertu 
I  et  de  prudence,  et  de  noblosse,  et  dos  biens  do  co 
monde,  que  ie  n'auray  rien  dequoy  me  glorifier: 
et  si  io  voy  un  homme  qui  soit  comme  fould  au 
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pie,  et  qne  ie  me  vienne  eneores  ruer  contro  luy, 
ne  suia-ie  paa  digne  que  tout  le  monde  mo  deteste? 
Ainsi  dono  que  noue  soyons  admonneates  par  ce 
passBge  de  bien  rogarder  a  nons:  et  que  quand  il 
y  aura  un  bomme  oontemptible,  nous  cognoissions, 
Autant  eu  peut-il  estre  de  noua,  ou  plue,  et  pour- 
tant  quo  noua  ayons  la  bouobe  close.  Voila  une 
inatruction  que  noua  devons  prendre.  Or  ei  nous 
avions  cola  bien  imprime  en  noetre  memoire,  nous 
ne  Terrions  point  lcs  detractions  qn'on  voit  par  le 
monde,  et  lee  brocards,  et  risees:  car  cbacun  se 
prendroit  par  le  nez,  eommo  on  dit.  Et  mesmes 
quand  un  homme  aura  en  soy  quelque  vortu,  et 
qu'il  sera  richo,  ou  en  authorite:  si  est-ee  tontes 
fois  que  nul  no  so  trouvera  ei  parfait,  que  Dieu 
do  luy  donne  beaucoup  dWasions  de  baissor  la 
teete,  Ainei  quand  cbacun  aura  bien  examine  oe 
qui  eat  en  eov,  il  est  certaio  que  nous  eerons 
retenua  en  moaeatie,  ponr  ne  point  meaprisor  ceux 
qui  eont  contemptibloe,  ot  ne  point  nous  eslever  par 
trop  oontre  oeux  meames  qne  nostro  Seigneur  aura 
voulu  mettre  en  opprobre.  Toila  enoores  oe  que 
noue  avnns  a  rctenir. 

Or  maiutenant  venona  aux  paroleB  de  Iob.  II 
dit,  Quc  les  ieunes  gens  se  tnocquent  de  lui,  voire 
ceux  desquels  il  n'eust  pomt  daigni  mettre  les  peres 
pour  gardes  de  ses  chiens.  H  semble  bien  que  Iob 
parle  ioy  aveo  grande  fiortd:  car  il  recueille  tout 
oe  qui  luy  eat  possible  pour  desdaigner  ceux  dos- 
quele  il  eBtoit  mooquo:  comme  quand  il  dit,  Et 
leurs  peres  estoyent  dos  belistroa,  ie  no  me  daignoye 
paH  aervir  d'eux,  c'eatoyent  des  ooqnina,  de  povres 
afTumez  qui  alloyent  gratter  la  terre  pour  en  tirer 
lea  racinoe,  ils  mangeoyent  les  grains  de  genevre 
par  los  bois,  et  maintonant  que  ie  me  voye  ainsi 
mocque  par  eux?  II  semble,  di-ie,  de  primo-foee 
que  Iob  soit  iey  enflamme  de  quelque  fierte  et 
presomption.  Mais  oomme  nous  avons  declare  par 
oy  devant,  qu'il  exprimoit  lee  tentations  qu'il  avoit 
sentice,  et  auequellos  il  n*avoit  point  consenti: 
ainsi  nous  faut-il  retenir  cela  en  ce  passage,  c'cet 
aasavoir,  qno  Iob  regarde  Ia  choee  telle  qu'olle  eet: 
cepondant  il  ne  laisso  pas  do  batailler  contre  ses 
despits  qui  luy  rongeoyent  le  ooeur  et  la  moolle, 
afin  de  porter  patiemment  tels  opprobrea.  Car  il 
est  bien  certain  que  quand  nous  sommes  deeprises 
par  ceux  qui  n'ont  en  eux  rien  qui  soit  de  louablo, 
cela  nous  eet  plus  dur  et  plua  estrange.  Si  nous 
sommea  mesprieez  de  gens  de  bien,  nous  cognois- 
sons,  II  ne  nous  faut  point  icy  applaudir  pour  nous 
excuser:  car  il  y  a  dequoy,  puie  que  tellee  gens 
notiri  blasmcnt.  Maia  si  oeux  qui  aont  et  meschans 
et  dissoluB,  et  ploins  de  touto  infamie,  se  mocquont 
de  nous:  il  est  certain  qu'une  telle  extremite  donne 
plus  grand  lustro  a  1'opprobre,  afin  que  nous  en 
soyons  tant  plus  oontristez. 
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Voila  dono  ce  quo  regarde  ioy  lob  en  dieant, 
que  ccux  qui  ostoyont  ainsi  reiettez  se  sont  ealevez 
oontre  luy.  Et  notons  bion  que  Iob  par  cy  devant 
a  declare,  qu'il  n'oatoit  point  bonore  comme  ,un 
homme  riohe,  ou  d'estat,  ou  noble:  oe  n'est  point 
la  oo  il  s'eat  fonde,  mais  qu'il  avoit  chemine  en  si 
trrande  integrito  et  perfection,  qu'en  contemplant 
les  vertns  que  Oieu  avoit  misoe  en  luy,  on  estoit 
contraint  de  luy  porter  reverence,  et  *qu'il  n'avoit 
point  abuso  de  tolles  graoos.  Voila  donc  maintooant 
pourquoy  il  trouve  la  ohoee  plus  dure  et  plns 
fascheuac,  quand  il  est  ainsi  meeprise  par  ceux 
ausquels  il  n'y  a  rien  digne  de  louango.  Mais  puis 
quo  nous  voyona  Iob  avoir  esto  abbatu  iusques  la, 
oognoissons  que  ei  nostre  Seigneur  permet  auiour- 
d'huy  le  eemblable,  il  nous  faut  ostro  fortiiiez  par 
cest  exemple.  Et  pourtant  encores  que  la  chose 
noue  soit  peeante  et  dure  a  porter,  soyons  tellement 
moderee,  que  tant  qu'il  plaira  a  Dieu  de  noua 
affliger,  noue  baisaions  la  teste.  Defait  il  y  a  mes- 
mes  une  raison  naturelle  qui  nous  doit  instruire  a 
cola.  Comme  quoy?  II  no  nous  faut  point  trouver 
estrange,  bi  des  hommea  vilaiua,  ct  qui  n'ont  nulle 
honneetete  on  oux,  nulle  vertu,  nulle  hnmanite,  ee 
doBbordent  a  mesdire:  car  nous  voyona  que  oela  ee 
fait  toue  les  ioure,  et  ee  qui  est  tout  couBtumier  ne 
noue  doit  point  estre  nouveau,  inaia  faut  que  nous 
y  soyons  tout  duite.  Mais  outre  ecsto  raison  na» 
turelle,  cognoiasons  (comme  i'ay  desia  toucbe)  quo 
noetre  Seiguour  veut  tant  mieux  csprouver  nostre 
patience,  quand  il  noua  met  ainsi  en  opprobre,  non 
point  a  oeux  qui  sont  eslevex  en  dignito  et  honneur, 
mais  a  oeux  qui  eont  les  plus  reiettez,  comme  ei 
nous  estioos  assaillis  des  bestoB  brutee  plustoat  que 
dee  hommes.  Quand  dono  nostro  Scigneur  perse- 
cute  quelqu'un  par  tel  moyen,  o'e9t  afin  de  1'humilier. 
Nous  voyona  mesmes  oe  qui  eat  general  a  tout  le 
geore  humain.  Pourquoy  est-ce  que  les  doub,  les 
puoes,  les  pnnaiscs,  et  autres  verminee  font  la  gtierre 
et  a  grans  et  a  petis?  Car  nul  ne  s'en  peut 
|  exempter:  et  combien  que  tous  ne  soyent  poiot  la 
,  en  ordure  et  en  puantise,  si  est-ce  que  nostre  Soi- 
;  gneur  donno  aux  verminos  commo  nne  domination, 
i  voire  iusques  eur  lee  RoiB  et  Prinoes,  tellomcnt 
qu'il  faut  qu'un  cbacun  passe  par  Ift.  Et  pourquoy 
ost-ce,  sinon  afin  de  nons  humilier  tant  plus?  Ainsi 
donc  notons  touaiours  la  volonte  de  Dieu  ostre  tello, 
que  quand  il  nous  raet  en  uno  telle  extremitO,  quo 
gens  de  baHse  oondition  vienent  ainai  s'eslever  contre 
noua,  c'est  afin  de  nous  oster  touto  vaino  gloire  ct 
presomption.  Pourtant  quo  nous  soyons  la  oomme 
remis  entre  les  mains  de  Dieu,  pour  dire,  Soigneur, 
me  voici  commo  oneanti  et  dcsosperc  pleinement: 
mais  qu'il  te  plaiae  lascher  ta  main,  et  mo  retiror 
de  1'opprobre  auquel  tu  m'as  mis.  Or  cependant  il 
noua  faut  aussi  proparer  a  nous  bion  porter  en  une 
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chogo  que  noua  voyona  ordinairement,  c'est  que 
oeuz  qoi  font  la  oonr,  et  font  des  ebieoa  couchane, 
quand  oo  homme  aera  en  dignile  ct  en  crodit:  ai 
eoudain  il  vient  a  changer  de  condition,  et  qu'on 
le  voye  abbatu,  ils  ae  dreseeot  conlre  luy,  ile  ae 
desbordeot  teliement  qo'il  aemblo  qn'ila  y  prennent 
plaieir.  Et  en  cela  voit-on  la  malice  qui  est  caohee 
aux  hommos.  Tout  aiosi  dono  qu'uo  chacnn  de 
noua  doit  eetre  premuni,  afin  de  porter  patiemment 
tela  opprobres:  aussi  que  chaoun  de  noos  s'examino, 
afin  de  so  portcr  prudemment  en  ceoy:  car  quelqnes- 
foie  nous  aurone  en  hooneur  cenx  que  Dieu  de- 
teste,  et  noua  n'appercevona  point  qu'il  y  a  ausei 
en  cela  do  1'hypocrisie  la  dedaae  en  nous:  que  ei 
Dieu  les  vient  renverser,  nous  seroos  quelquefois 
les  premiers  pour  nous  rner  a  l'enoontre  d'eux. 
Nous  voyonB  de  tela  exempleB  es  histoires,  que  les 
gcnsdarmes  des  prioces  se  sont  veoos  eelever  oontre 
oux.  Voila  de  grans  capitaines,  qoi  out  eu  telle 
vogue  qu'ile  faisoyent  tout  trembler:  et  ceux  qoi 
euasent  mis  leur  vie  pour  la  garde  d  un  prince, 
quand  ila  le  voyeot  abbatu,  ou  poor  gratifier  aux 
successours,  ou  &  1'eonemi,  ils  viendront  faire  des 
trahisons,  et  commettre  des  oruautez  telles  que  lea 
eunemis  n'en  euasent  pas  tant  fait.  Oar  14  ou  l'en- 
nemi  en  anroit  pitie,  ceux  qui  eussent  auparavant 
expose  leur  vie  pour  les  maiotenir,  se  desbordent 
tant  plua  oruollemont  et  furieusement.  Quand  nous 
voyons  tels  exemplea,  advieone  a  nous,  et  pensons 
do  n'estre  point  entachez  d'un  tel  vice. 

Au  reste  on  pourroit  icy  dire,  que  Iob  semble 
estre  oootraire  a  soy-mesme,  quand  il  dit,  Qu'il  n'a 
pas  daigtrf  mettre  les  peres  ie  ceux-ey  pour  gardes 
des  chiens  de  ses  troupeaux.  Car  au  chapitro  pro- 
chain  il  nous  avoit  declare  qu'il  cstoit  de  ei  grando 
humanite,  que  non  aeulement  il  eetoit  pere  dee 
orpheline  et  protecteur  dee  vefves,  mais  qu'il  estoit 
1'oeil  pour  lea  aveugles,  le  pie  pour  les  boiteux, 
o'est  &  dire  qu'il  avoit  compaesion  de  toutes  povres 
genB,  et  exerqoit  humanite  envcra  eux  pour  les 
sccourir:  et  maintenant  do  dire  qu'il  no  daignoit 
mettrc  leurs  peres  aveo  eee  chiene,  il  semble  que 
cela  soit  contraire.  Mais  notons  que  Iob  ne  parle 
point  icy  de  eon  affection,  il  parle  de  la  chose  telle 
qu'elle  eetoit:  comme  a'il  disoit,  que  lea  perea  de 
oeux-cy  n'eatoyent  paa  roputez  dignoa  selon  les 
hommes  de  garder  les  ohione.  Voila  donc  en  somme 
oe  que  Iob  a  voulu  signifier.  Or  tant  y  a  qu'il 
uous  faut  retenir,  qu'encores  que  les  hommea  n'ayent 


rien  en  eux  digne  ponr  lee  priser,  il  ne  faut  puint 
que  nous  les  desdaigoions  poortant:  mais  faot  les 
oognoistre  creatoree  de  Dieu,  et  qui  aussi  portent 
nostre  remembranoe.  Que  dono  nona  les  hono- 
rioos:  car  oeluy  qui  aora  le  plua  haut  esleve,  aura 
bean  apporter  ceei  et  cela  ponr  e'eslongner  du  reste 
des  hommee:  si  faut-il  qu'un  Roy  se  despouille  de 
sa  nature,  ou  il  anra  fraternite  avec  les  plus 
povres  bergiera  et  bouviers  de  tout  le  monde.  Et 
de  fait  oe  qu'un  Uoy  a  le  principal  en  bov  et  le 
plus  excellent,  ne  1'a-il  point  commun  aveo  un 
bergier,  tfeet  aseavoir  d'eetre  homme?  O  ie  auia 
sorti  d'une  telle  race.  Et  mon  ami,  tone  ne  sont- 
ile  pas  descendna  d'Adam?  Et  puis  apres  de  Noe? 
Et  de  fait  mesmes  quant  aox  raoes.  on  voit  comme 
il  en  va:  car  lee  races  les  plus  noblos  et  loa  plua 
renommees  ne  sont  pas  les  meillenres,  tellement 
qu'il  vaudroit  mioux  bion  souvent  eatre  fils  d'un 
berger  des  champa,  pour  eatre  nay  d'un  bon  pore 
et  d'une  bonne  mere,  que  d'eetre  fils  de  quelque 
grand  poraonnBge  qui  sera  eelime  au  monde:  car 
quelquesfois  on  sera  fils  d'un  brigand,  ou  d'une 
putain,  quand  on  sora  ainsi  esleve  en  haute  race. 
Et  pourtant  oe  n'est  point  la  oo  il  bo  faut  glorifier. 
Au  oontraire  (comme  i'ay  iit)  il  fant  veoir  a  ce 
poioet,  que  ce  qu'un  Roy  a  lo  plus  excellent  en 
soy,  c'est  d'estre  homme :  et  il  a  oola  oommun  aveo 
les  bouviera  dea  champs.  Et  ainsi  que  lee  grans 
et  honorables  de  ce  monde  se  glorifient  tant  qu'iU 
voudront:  ils  ont  bean  se  magnifier  en  ceet  endroit, 
mais  ei  est-ce  qn'ils  ne  sauroyent  estre  aotrce 
qu'bommes:  et  les  plus  petis  et  les  malotrus  qn'ils 
meeprisent,  ont  cela  ansei  bion  qu'eux.  Cognoissona 
donc  qne  Dieu  noue  a  faits  tone  d'une  mesme  na- 
ture,  qu'il  y  a  mia  eeste  union,  afin  de  noua  lier 
les  nns  avoo  les  autree.  Voila  dono  co  que  Iob  a 
entendn  en  ce  passage.  Et  ponrtant  notons  qu'en 
tout  ce  recit  il  fait  comme  une  peintnre  vive,  od 
Dieu  oous  monstre  que  c'est  dea  changemons  ot 
revolutione  de  oemonde:  afin  que  nous  n'y  aoyons 
point  attachez,  mais  quo  nous  pasaiona  plns  outre, 
aapirans  a  la  rie  oeleete  oU  ooua  aurons  uno  fermete 
permaneote:  apprenons  aussi  de  cognoistre  qu'en 
la  vio  presonte  il  n'y  a  que  fragilitd  et  mieore,  et 
que  nous  y  serone  tousioura  suieta,  iusques  a  oe" 
au'il  nous  eo  ait  retires,  pour  noua  faire  participans 
de  ce  repos  eteroel  qu'il  noua  a  prepare  aux  cieux. 

Or  noua-noua  proaternerons  devant  la  face  de 
noetre  bon  Dieu,  etc. 
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11.  Pourlant  que  Dieu  a  rompu  mon  cordcau  et 
m'a  afflige,  ieeux  ont  rompu  leur  frain  a  Vencotitre 
de  moi.  12.  Mes  ieunes  gens  se  levoi/ent  a  coste,  ils 
enserroyent  tnes  pies,  et  nnsnws  ils  environnoyent  mes 
sentiers  de  leurs  ackoj)]>enwns.  13.  Ils  disstpoyent 
ma  voye,  et  s^efforcoyent  a  me  nuire  sans  que  nul 
m'aide.  14  Jls  venoyent  contre  moi  comme  une  rtvicre 
desbordee,  et  a  cause  de  la  calamiti  me  persecutoyetit 
iniustement.  15.  Frayeurs  se  sont  tournees  sur  moi, 
et  ont  poursuivi  comme  le  vent  inon  escellence,  d  mon 
salut  est  passi  eomme  la  nuec  16.  Mon  ame  s'est 
reviree  en  moi:  les  temps  d'adversite  me  saisissent. 
17.  Mes  os  sont  perces  de  nuict,  et  n'y  a  point  de 
repos  en  moi.  18.  Mon  vesietnent  a  chang6  de  couleur, 
vour  la  arandeur  du  mal.  et  le  bord  de.  ma  robbr.  s'est 
attache  a  moi.  19.  II  m'a  iette  iusqu'en  lerre,  et  suis 
eomme  la  poudre  d  La  cendre.  20.  Quand  ie  crie  a 
(oi,  tu  ne  myexauces  point:  quand  iatlen  il  ne  fen 
ehaut.  21.  Tu  t'cs  converti  a  moi  m  eruel,  et  me 
contraries  de  la  foree  de  ta 


Pource  que  Iob  cy  dessus  avoit  doclare,  qne  les 
gons  de  nulle  valeur  s'estoyent  eeleves  tant  tierement 
oootre  lny,  il  adiouste,  que  cela  ne  eo  pouvoit  faire, 
•inon  que  Dieu  enst  rompu  toute  sa  vortu  tellement 
qu'il  fust  debilite,  voire  affoibli  au  regard  dea  hom- 
mea,  et  qu'un  ehaeun  lo  peust  meaprisor.  Oar  voila 
qu'il  enteod  par  oeste  similitude,  que  Dieu  avoit 
rompu  son  nerf,  ou  son  lien.  II  eignifie  done  que 
quand  nous  «ommes  soustonua  de  la  main  de  Dieu, 
c'ost  autant  eomme  s'il  y  avoit  un  lien  ferme:  mais 
que  s'il  plaist  a  Dien  de  rompro  oe  lien-la,  nous 
decoulone,  il  n'y  a  plns  rien  qui  eonsiste,  maie  tout 
est  dissipe.  Yoila  riotention  dc  Iob,  e'oat  que  les 
gens  meapriees,  et  on  il  n'y  avoit  ny  autorite  ny 
rien  qui  soit,  ne  rensecnt  pa»  ainsi  assailli  fiere- 
incnt,  ny  ose  ae  dresser  contre  luy,  sinon  que  Dieu 
reust  destitue  de  aa  vigueur,  et  qn'il  n'y  enst  plns 
rien  pour  le  maiotonir  en  eon  eetat.  Vray  eet 
qu'aucuns  exposent  oeoy,  oomme  si  lob  diaoit  qu'on 
l'a  fait  une  beste:  maiotenaat  qn'on  luy  a  oet£  son 
lieol,  maintenant  qu'on  l'a  rattacho:  mais  cela  eet 
trop  contraint.  Nous  voyons  done  le  sens  natorol. 
Et  c'est  nn  poinet  qui  est  biea  digne  deetre  note: 
oar  ai  lea  hommes  se  desbordeot  ainsi  contre  noue, 
il  nous  fant  tousiours  revenir  a  ceste  comparaison, 
o'est  aesavoir  qne  nostre  Seigneur  nous  a  eomme 
disaipez,  qu'il  n'y  a  plua  de  haison,  eomme  s'il  n'y 
point  de  nerfs  eu  un  corps,  oomme  ai  nne 


bourree  eetoit  desliee,  ou  une  gerbe  de  ble,  ou 
chosc  semblable.  Ce  qni  ne  Be  pent  tonir  de  eoy, 
a  besoin  d  eetre  recueilli,  et  tenu  d^ailleurs.  Or 
est-il  ainsi  que  de  nona-mesmes  nona  n'avons  riea 
qui  nous  pnisse  oonserver.  U  faut  dono  qoo  nostre 
Soigneur  nous  lie.   Voila  pour  un  Item. 

Au  oontrairo,  aosai  quand  il  luy  plaist  de  none 
deslier,  nons  voila  comme  par  pieoes:  il  n'y  a  ploa 
rien  qni  noue  puiaae  maintenir:  tellemeot  qne  les 
hommes  auront  la  vogue  par  desBUs  nous,  ie  di  lee 
plns  meepriaez.  Nous  avona  veu  par  oy  devant 
qne  eeet  officc  est  uttribue  a  Diou,  de  eeindre  les 
Rois  de  lour  baudrier,  et  ausai  de  eouper  leur 
oeintore.    En  quoy  il  noua  estoit  eiguifie  que  si 


lea  Rois  et  les  prineee  sont  en  autorite,  o'eet  d'antant 
qne  Dieu  leur  a  mis  1'espee,  et  lea  tieot  fermes,  et 
veut  qu'ila  aoyent  ainsi  redoutes.  Mais  au  oontraire, 
quaod  Dien  vent  oouper  leur  ceinture,  il  n'y  a  en 
euz  non  plus  de  vertu  ne  d'autorite  qu'oo  des 
fcmmes,  ot  encores  moina.    Or  ioy  nouB  avonH  uno 
doctrine  plns  generale,  et  ainsi  il  faot  qno 
1'appliquions  ehaoun  a  soy:  e'est  quo  si  nou 
quefque  vertu  apparente,  il  ne  faut  point  imaginer 
que  oela  aoit  de  nous,  mais  e^est  d'autant  que  Dieu 
noua  fortifie.   Assuiettisaona  noua  dono  toosionrs  k 
luy,  atin  de  n'estro  point  touohee  d'une  vaine  pre- 
somption:  ear  quand  Dieu  voit  que  les  hommes 
imaginent  qu'ils  ont  d'eux-mesmes  ee  qn'il  leur 
avoit  donne,  il  lee  en  deeponille,  afin  de  leur  faire 
oognoistre  en  sobriete  quelle  est  sa  graee,  et  eommo 
ils  la  devoyent  priser  du  temps  qu'il  la  lenr  faisoit 
sentir.    Apprenons  donc  (oomme  i'ay  dit)  de  ne 
point  imaginor  nulle  vortu  de  nous-mesmes,  mais 
cognoiasons  qne  nous  sommes  eonateoua  de  la  main 
de  Dieu,  eomme  uno  gerbe  de  ble  ee  tient  de  eon 
lien.    Oependant  eognoissona  ansai  que  si  nostre 
Seigneur  nous  veot  deslier,  s'il  lasohe  nostre  eordeau, 
incontinent  nons  serons  diasipez,  nous  n'aurona  nnl 
estat  permanent,  sinon  d'autant  qu'il  luy  plaist  de 
eontinuer  sa  graco  onvers  noos.    Et  8*il  advient 
qne  noua  soyons  foulee  au  pie,  qu'on  nous  fasehe, 
ou  moleste,  et  qne  nous  n'ayone  nulle  aide,  ne 
moyca  de  noua  revenger:  qne  oeoi  nous  vienc  cn 
meraoire,  e'est  aasavoir,  que  lee  hommes  n'aurovent 
pa.i  tel  avantage,  sinon  qu'il  lour  fost  donne  d'en- 
haut    D'autant  done  que  noetre  Seigneur  nous 
rend  oontemptiblee,  ehacun  ae  pourra  eslever  eontre 
noos,  et  fant  que  none  reteniona  ceste  leqon  pour 
oar  iuaquee  a  taot  qne 
38* 
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ayons  ecete  prudence  en  noua  de  cognoiatre  que  j 
c'ost  Diou  qui  noue  expoee  en  opprobre,  et  donne 
ainei  aux  hommcs  de  nous  persecuter,  iamais  nous  ; 
ne  scrons  mattez  commo  il  appartient.    Voila  pour  . 
un  Item.  Or  apres  que  Iob  a  purle  ainei,  il  adiouate 
d'autree  complaintca  semblablee:  c'e8t,  Que  les  ieuues  | 
gens  se  levoyent  a  coste,  lesquele  auparavant  ee  fusaeut 
quasi  coucbez  devant  lui:  qu'ils  lui  viennont  faire 
Ja  iambette  pour  le  faire  trosbnacber,  et  lui  mettent 
qnasi  dea  pierres  au  devant  pour  le  faire  hurtor 
ou  chopper.   Par  ccci  il  aigni6o  qu'il  eetoit  mooque  i 
de  toutee  parU,  et  qu'il  n'y  avoit  plua  aucune  re- 
verence,  comme  il  a  recite  qu  elle  y  eetoil  aupara-  . 
vant:  bref,  il  entend  que  Dieu  l'a  expoae  a  tout 
mal.  Et  puia  il  adiouste,  Qut  scn  ame  le  perseeute. 
En  quoi  il  exprime  qu'il  eatoit  navro  iuaquea  au 
dedans.  Car  it  ae  pourroit  faire  qu'un  homme  fust  i 
moeque,  mais  il  ne  a'en  souciera  pas. 

Or  Iob  monatre  que  tels  opprobres  et  iniurea 
qu'on  lui  faisoit  l'ont  touche  dedans  le  coeur.  Et 
voila  pourquoi  il  dit,  Que  sm  ame  a  este  persecutee, 
et  son  8aiut  a  esti  comme  ravi.  Le  mot  dont-il  use, 
Bignifie  proprement  ou  Royale,  ou  Liberale,  ou 
Volontaire,  et  oe  mot  de  YAme  n'eet  point  exprimo. 
II  aemble  dono  que  Iob  ait  voulu  nommer  son  ame, 
l'appellant  Royale,  ou  Principale,  oommo  la  partie 
la  plus  noble,  ou  bien  liberale  (oomme  lee  priuces 
eoront  nommoz  de  ce  nom,  aasavoir  Liberaux:  ear 
pource  qu'il  y  a  en  eux  plua  de  largease,  et  qu'ila 
ont  ausai  dequoi  le  faire,  ce  titre  leur  eat  attribue) 
ou  bicn  volontaire.  Mais  pource  que  la  facon  do 
lu  langue  Hebraique  eat  de  reiterer  souvent  une 
cboae  doux  fois,  ou  bien  de  mcttre  deux  mots  qui 
aoyent  prochains  l'un  a  1'autre,  et  tendans  a  une 
meeme  fin:  le  vray  sene  de  cc  passage  est,  que  lob 
dit,  Que  son  excellence  a  estc  pervertk,  et  son  salut 
lui  a  este  comme  ravi.  11  prend  dono  le  mot  d'Ex- 
ceUence,  en  premicr  lieu,  et  puia  il  adiouste  apres, 
le  salut,  qui  a'estend  encorea  plus  outre.  Le  aens 
dono  est  tel,  Qu'au  lieu  qu  auparavant  il  estoit  en 
grande  dignite,  maintenant  tout  cela  eat  abbatu:  et 
au  lieu  qu'il  estoit  bien  muui,  qu'il  aembloit  que 
nul  mal  no  le  deuat  iaroaia  attouchor,  aon  ealut  est 
tellement  afflige  et  opprime  dea  hommes,  qn'il  ost 
la  comme  destitue  de  la  conaolution  de  tous  cenx 
qu'il  avoit  veus  auparavanL  Or  par  ceci  noua 
sommea  touaioura  adtnonnestez,  eomme  noue  tou- 
chasmes  hior,  d'estro  fortifiez  contro  tels  cbange- 
mons,  veu  quo  noua  avona  l'exemple  de  lob.  II  a 
eate  pour  un  tompa  excellent  entre  lea  hommes,  aon 
estat  eatoit  tant  noble  que  rien  plua:  et  voici  Dieu 
qui  lo  conatitue  comme  un  epectacle  horrible.  Chacun 
eetoit  preet  a  le  servir,  il  sembloit  bion  que  tout  le 
monde  lui  deust  favoriser:  et  mesmea  de  ceux  qui  I 
anparavant  lui  estoyenl  amia,  los  voila  comme  bestes  > 
aauvages,  et  ile  enragent  pour  lui  ravir  aon  salut.  ' 


Quand  noos  voyons  cela,  approatons  nooa,  s'il  plaist 
a  Dieu  de  nous  affliger  en  telle  sorte:  et  quand  il 
le  fera,  puis  qu'il  en  est  autant  advenu  a  Iob,  que 
nons  ne  soyons  point  troublez  ontre  meaure:  car 
noua  voyons  oomme  Dieu,  encorea  qu'il  exergast 
pour  un  temps  son  «crviteur  en  tcllo  sorte  qu'il 
sembloit  qu'il  le  delaisaaat  du  tout,  l'a  tonaioura 
rcgarde  cn  pitie,  et  1'iesoo  a  monstre  que  ce  n'a 
point  csto  en  vain  qu'il  B*eat  tousiours  attendu  a 
celuy  duquel  il  avoit  reoeu  tant  de  biens  aupara- 
vant,  ct  qu'il  l'a  invoque,  et  y  a  ou  un  refuge. 
Faisona  dooc  le  aemblable,  reposons-nous  en  la 
bonto  de  Dieu,  et  nous  tenons  touaiours  a  ce  qn'il 
noua  a  promia:  et  il  nous  fera  aontir  quo  1'isaue  ne 
sera  point  autre  envera  nous  qu  elle  a  este  envers 
Iob.  Au  reate  combien  que  ie  n'inaiste  paa  sur 
chacun  mot,  ei  eet-oe  qu'il  noua  fant  mediter  chacun 
en  soy  les  ohoses  qui  sont  ioi  traittees.  Car  Iob 
nous  a  voulu  oxprimer  la  condition  ott  il  eatoit,  si 
miaerable,  que  o'eat  pour  nous  faire  dreaeer  lea 
cheveux  en  la  teate.  Et  pourquoy?  En  promier 
lien  (comme  nous  avona  monetre)  il  s'excueo  ici  de 
ce  qu'il  est  impatient,  et  qu'il  se  tormento,  voyant 
qu'ausai  los  afflictioos  qu'il  a  lui  ennuyent:  car 
o'eat  pource  qu'ellea  aont  exoeesivea.  Cependant  ne 
doutons  pas  que  le  sainct  Eaprit  ne  parle  par  sa 
boncho,  afin  que  si  noe  maux  nous  semblent  grans, 
et  insupportables,  noua  facions  comparaieon  de  ce 
qui  eat  advenu  a  Iob:  et  vou  qu'il  a  eate  affligo 
plus  bcaucoup  que  nous  ne  pourrions  eatre,  que 
noua  ne  aoyons  point  par  trop  delicats,  et  comme 
apprentifs  quand  noa  maux  nona  presaeront,  et 
qu'il  nous  semblera  que  c'eat  par  trop  que  Dieu 
nona  afflige.  Et  comment?  N'en  eat-il  paa  autant 
advenu  4  Iob?  voire  le  mal  qu'il  enduroit  n'a-il 
pa»  est<5  plus  oxcesaif  beaucoup,  et  plns  enorme  que 
cestni-oi?  Voila  dono  comme  noua  devona  estre  m- 
strnits  a  patience,  par  oe  qui  nous  est  ioi  declare 
au  long  touchant  lea  advorsitez  quo  lob  a  souffortea 
Or  cependant  il  vient  a  ce  propos  que  i'ay  touohe, 
c'est  assavoir,  que  le  mal  estoit  au  dodans,  qu'il 
n'y  avoit  pas  fleulement  lea  mocqneriea,  opprobres, 
et  iniurea  qu'on  luy  faisoit :  mais  qu'il  estoit  abbatu 
en  soi-mesme.  Car  si  un  homme  pouvoit  estre  a- 
son  aise,  oombien  qu'il  euat  des  ennemis  qui  se 
mocquaaaent  de  luy,  et  qu'il  seust  bien  qu'ils  de- 
tracteroyent  de  luy  par  cy  par  14:  un  tel  homme 
no  seroit  point  tant  tormente,  que  celuy  qui  est 
pleinement  abbatu,  et  n'on  peut  plus.  Et  defait  si 
un  personnage  voit  qu'il  y  ait  une  telle  cruaute 
aux  hommes,  qu'ils  ne  se  oonteutent  poiot  du  mal 
qu'il  souffre,  maia  viennent  encoree  attiser  lo  feu, 
et  le  picquer  d'avantage,  quand  ils  le  voyent  la 
oomme  a  demi  mort,  qu'un  chaoun  luy  donne 
son  coup  pour  le  meurtrir,  et  luy  faire  sentir 
le  tourment  duquel  il  est  deaia  afflige  iusqucs 
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nngoisfte. 

Voila  donc  ce  que  Iob  a  entenda  en  ce  passage, 
quand  il  dit,  Que  les  frayeurs  Vont  saisi,  qu'U  n'a 
eu  nul  repos,  qno  aon  pouls  luy  a  tousiours  batu, 
saus  qn'il  euat  aacune  relasche:  oomaae  an  homme 
qai  eera  on  fievre  continue,  ou  qui  est  tellement 
tormento,  qn'il  n'a  paa  loisir  de  reapirer,  ne  reprendre 
ao n  haleine.  Iob  dono  par  lellea  oomplaintea  signi- 
fie,  qu'il  n'eat  paa  aoulemont  mocqu6  comme  seront 
plnBieura  qni  ne  laiaaeront  paa  de  boire  et  de  man- 
ger,  et  de  gaudir,  qu'il  n'eat  paa  tormente  comme 
cenx  qui  ee  pourront  defendre,  et  oombien  qu'on 
leur  machine  du  mal,  ai  est-oe  qn'on  n'en  pent 
pas  venir  a  bont:  Iob  monatre  que  tout  au  contraire 
ll  eetoit  afflige  de  frajeur.  Or  sone  ce  mot  de 
Traycur  il  compreud  toutea  les  aogoissea  que  noua 
ponvona  aentir  qnand  noetre  Beigoeur  noua  eat 
contraire,  ou  que  les  hommes  «'ealevent  contre 
oous.  Et  meame  ce  mot  emporto  beaucoup  plus 
que  tristesse  et  angoiase:  oar  tristease  vient  du  mal 
que  Dous  avona  dosia:  mais  quand  nous  avona  des 
frayeurs,  o'eet  comme  si  nous  voyons  la  mort  nous 
meuaccr,  si  nons  estions  aasiegea  de  plusieura  perila. 
Alors  nous  imaginons,  Et  oommcnt?  il  est  vrai  que 
i'endure  desia  tol  mal,  mais  oe  n'est  rien:  oar  nn 
tel  mal  me  pourroit  encorea  advenir:  ot  puis  il  7 
&  de  l'autre  coste  ceci,  il  y  a  oela.  Quand  donc 
noua  contomplona  lea  dangera,  et  qu'il  nous  aemble 
que  quand  nous  serons  eechappee  d'une  mort,  il  y 
en  a  une  seconde  et  une  troisieme,  bref,  que  noua 
sommcs  aaaaillis  do  toue  ooatoa:  voila  qui  nous  rend 
tont  esperduB. 

Et  c'est  oa  que  Iob  a  entondu  disant,  Qu^U  est 
saisi  de  frayeur  au  dedans.  Or  ce  passage  doit  bien 
estre  observe  de  nous:  car  le  principal  bien  que 
nous  ayona,  et  que  lea  hommea  aussi  desiront  na- 
turellement,  e'est  d'estre  aasenrez:  et  Dien  ausei 
parlant  do  aes  benedictions,  noua  promet  sur  tout 
que  nous  serons  en  repoa,  et  quand  il  nous  aura 
en  sa  aauvegardo,  qoe  noua  pourrons  dormir  a 
Dostre  aise  sans  crainte  d'estre  resveiller.,  que  nous 
ne  oraindrons  point  d'estre  couchea  voire  aoua  uo 
arbre  au  milieu  du  cbemin:  qu'encores  qne  nous 
n'eussiona  nnlle  chambre  fermee,  ne  barro  a  nos 
portea,  ne  clef,  nous  serona  aseeurea  estans  en  sa 
main  et  protoction.  Nous  voyons  tontee  fois  que 
Iob  dit,  qu'il  a  esto  saisi  de  frayeur.  II  semblo 
donc  qu'il  n'eust  plus  nulle  fiance  en  Dieu,  et  par 
cocsequent  qu'il  faet  prive  d'un  aouverain  bion  que 
Dous  dosirons,  et  que  Dieu  aussi  a  promis  a  tous 
aes  enfans.  Or  il  est  vrai  que  les  fidelea  auront 
tousioura  finalement  nn  tel  repos  en  eux  qn'ils  se 
pourrent  eeiouyr  en  leurs  maux,  voire  d'autant 
qn'ils  8'appuycnt  snr  la  bonte  de  Dieu,  et  aavent 
bien  que  iamais  ne  lea  mettra  en  oubli.  Voila  donc 


I  nn  repos  qui  ne  pent  iamaia  faillir  a  tous  fideles, 
cependant  qu'ils  so  oonficnt  en  Dieu:  Iob  a  bien 
senti  cela  en  partie.  Mais  cependant  notons  qne 
quelquesfois  Dieu  mettra  les  siens  en  tel  trouble 
(ie  di  pour  nn  pen  de  temps)  qu'ilB  ne  savent  ou 
ils  on  sont,  qne  ceste  ioye  du  sainct  Eeprit  eat  la 
comme  ablmtue  et  eetouffee  en  eux,  qu'ils  ne  peu- 
vent  paa  recourir  a  Dieu,  nc  «'aaseurer  qu'il  veillo 
sur  cux,  qu'ils  ne  peuvent  paa  avoir  oeste  certitnde 
ponr  dire,  Non,  quoi  qu'il  on  Boit,  mon  Dien  neant- 
moins  me  preaervera:  il  est  vrai  que  ie  n'ap- 
percpi  point  qu'il  me  vueillo  seoourir,  mais  ie  l'atton- 
drai  patiemment.  Lea  fidelea  dono  par  fois  ne 
pourront  pas  estre  reaolus  du  tout,  mais  ils  seront 
agitez  de  si  grands  bonillons  et  tempestes,  qu'ila 
ne  sauront  que  devenir,  ils  seront  la  en  telle  im- 
petuosito,  et  dcmenez  d'une  tollc  fa^on,  quo  leur 
repoe  aera  oonverti  en  trouble.  Or  quo  faut-il  douc? 
Que  nouH  cognoissions  qu'en  premier  lieu  pour 
estre  paisibles,  voire  au  milieu  do  toutea  noa  ad- 
versitea,  il  nous  faut  recourir  a  oostre  Dieu,  et 
nous  reaondre  que  oe  n'est  point  en  vain  qu  il  nous 
a  promis  d'eBtre  tonsionra  avec  nous.  Meditons 
donc  les  promesses  de  Dien,  que  nouB  en  soyons 
munia  de  tons  costes,  afin  d'eatre  paisibles  au  mi- 
lieu  de  nos  afflictione:  car  il  n'y  a  rien  qui  noua 
asaoure,  sinon  oeeto  eeperance  d'estre  socourus  de 
la  main  de  Dieu.  Cependant  que  nous  avon»  oela, 
noua  ne  pouvons  tomber  que  aur  dos  pieds  (ainsi 
qn'on  dit:)  maie  si  tost  qne  nons  sommes  divertis 
de  Dieu,  et  ne  ponvonB  nous  reaoudre  qu'il  nouB 
vueille  aider,  et  qu'il  ait  auasi  le  soin  de  nostre 
salut:  nons  voila  esperdus,  et  tellement  etfarouchec, 
que  nous  ne  saariona  nullement  nous  asaeurer.  Et 
ainsi  dono  apprenons  de  nous  confermer  aux  pro- 
messes  que  Dieu  nona  donne,  si  nous  voulons  n'estre 
point  aocablez  de  tremblemcnt  et  de  frayeur  au  mi- 
lieu  de  noa  afflictions.  An  resto,  si  quelquesfois 
nous  sommea  accablez  si  fort  que  noue  ne  sachions 
que  devonir:  ne  laisaons  paa  encores  de  recourir  & 
nostre  Dieu,  esperane  qu'il  chassera  les  tenebres 
qni  soDt  cn  nous,  ot  no  permettra  point  oue  noua 
demeuriona  tonsionrs  en  telle  detresae  qu'il  n'y  re- 
medio,  et  n'adouoisao  nos  doulenrs.  Puis  qu'ainai 
est  que  nons  voyons  qne  le  semblablo  est  advonn 
a  Iob  (comme  ausai  il  est  advenu  a,  David,  et  ce 
l  Bont  deux  miroirs  de  patience,  de  foi  et  d'eaperance) 
que  noua  ne  soyons  point  par  trop  esperdus,  quand 
selon  1'infirmito  de  nostre  ohair  il  nous  semble  que 
noua  soyons  aocablez  de  manx,  et  saisia  d'une  tolle 
frayenr  que  o'eat  fait  de  nous.  Car  si  est-ce  que 
Dieo  besongnera  tousioors  en  ees  fidelee,  et  eocores 
qne  son  oenvre  n'apparoisse  poiot  a  l'ooil,  si  eet-ce 
qu'ils  le  sentiront.  Et  de  fa.it  oombien  qne  loa 
tidcloB  eoyent  en  telle  angois&e,  et  ai  effrayez,  qu'il 
lenr  aemble  qu'iU  ne  puissent  esporor  en  la  bonto 
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de  Dieu,  si  eet-co  qu  ils  ne  defaudrout  point,  ains 
eoront  seoourus  de  lui,  enooree  qu'ils  ne  puissent 
poiat  appercevoir  sou  secours  selon  leur  sens  na- 
tureL  Voila  dono  commo  nous  avons  a  prooedor 
en  nos  angoisses,  et  comme  nous  devons  pratiquer 
cesto  doetrine  pour  en  fairo  oostre  pro6t. 

Or  quand  Iob  adiouste,  Que  Dieu  Va  mis  iusqms 
en  terre,  et  qu'U  a  esU  fail  aembUMe  d  la  poudre  ct 
a  la  cendre  (oar  auparavant  il  avoit  dit,  Que  ses 
vedemens  en  tstoyent  changet,  qu'ils  tenoyent  comme 
a  sa  peau)  par  oela  il  moostre  qu'il  a  este  du  tout 
ubbatu,  qu'il  n*y  avoit  plus  une  seule  goutto  d'es- 

Eeraoce  de  vie  en  lui,  qu'on  euat  dit,  Yoila  un 
ommo  consumo,  il  n*y  a  plus  que  la  mort  qui  y 
domine.  Oar  par  ces  mots  de  terre,  de  poudre,  de 
cendre,  il  signifie  non  eeulement  que  sa  vertu  estoit 
detaillie,  maie  qu'il  eetoit  comme  un  oorp»  mort, 
voire  a  demi  pourri.  Iob  dono  monetre  bien  qu'il 
n'y  avoit  plue  nul  signo  de  vie  en  oeete  affliction 
extreme  qu'il  enduroit:  mais  plustost  qu'on  le  eon- 
damnoit,  et  masmee  estoit  deeia  oondamne  de  tous. 
En  quoi  il  nous  est  monstre  que  nostre  fiance  ne 
doit  point  estre  attaohee  aux  ohosee  vieibles,  mais 
qu'au  milieu  de  la  mort  il  nous  faut  esperer  on 
Dieu,  et  quand  il  semble  que  c'est  fait  de  nous,  si 
faut-il  neantmoins  que  nous  apprehendioos  touaioure 
et  embraBsions  coste  vie  que  Dieu  ooos  promet. 
Et  cependant  notons  aussi  que  la  vertn  de  Dieu 
n'est  point  auiette  a  quelques  moyens  humaine,  et 
de  ce  monde:  mais  qu  il  neeongoe  d'une  faoon  qui 
nous  est  inoomprehensible,  voire  en  secret.  Voila 
les  deux  choeee  que  nous  avons  a  observer  do  ce 
pas«age,  qui  eont  ooniointcs  l'une  a  1'autre.  Car 
pourquoi  est-oo  que  nous  avons  dit,  que  la  foi  ne 
doit  point  estre  enclose  en  ce  que  nous  appercevons, 
einoo  d'autant  qu'elle  est  fondeo  sur  la  vertn  de 
Dieu?  Or  oeste  vertu  14  est  infinie,  et  ne  la  faut 
point  oompaeser  ne  regler  aux  moyens  de  ee  monde, 
a  co  qui  ee  peut  voir:  Diou  peut  besongner  en  une 
fac;on  qui  nous  eet  inoognue.  Puis  qu'ainsi  est,  il 
faut  que  noetre  foi  e'eslargisse  aueei  bien.  Et  ainai 
pour  bioD  oomprendre  ceste  doctrine,  oommenQons 
par  le  eecond  que  nous  avons  touohe,  c  est  asaavoir 
que  la  puissance  do  Dieu  par  laquolle  il  reut  be- 
sogner  pour  noetre  salut,  n'est  point  limitee  a  oes 
ehoses  baeeee:  qu'il  ne  noue  faut  point  dire,  Dieu 
fera  ainsi  pource  quo  l'ordro  de  natare  est  tel, 
pource  que  nous  en  voyons  quolquo  appareooe, 
pouroo  qu'il  y  a  tel  moyen  et  aide.  Car  ce  seroit 
iui  fairo  trop  grand'  iniuro:  pouroo  que  oe  qui  est 
en  lui  eet  infini.  D  ne  faut  point  donc  enclorrc 
sa  puiasanco  en  nos  phantasies  ni  apprehensione: 
comme  la  bonte  de  Dieu  est  iofinie,  et  o'ost  un 
ubysme,  ausei  est  sa  sageese,  auesi  est  ea  iustice, 
il  faut  que  nous  disionn  lo  semblablc  de  sa  vertu. 
Or  quand  nous  voudrons  comproodre  oeste  puis- 


sance  et  oeste  vertu-la,  ie  vous  prie,  lo  pour- 
rona-nous  enolorre  a  nostre  eerveau?  II  est  im- 
possible. 

Ainsi  donc  notons  bieu  quo  quand  Dieu  nous 
veut  sauver,  oe  n'est  point  d'une  faoon  oommune: 
mais  il  besongne  par  miraoles  envors  nous,  telle» 
ment  qu'il  nouB  resausoitera  de  la  mort.  Et  roila 
pourquoi  il  B'attribue  oeet  office  de  mettre  les 
hommes  au  eepulchre,  et  de  les  en  retirer:  et  puis 
au  Pseaume  (68,  21)  ll  est  dit,  Ceet  a  noetre  Dieu 
ou'appartiennent  los  issues  de  mort.  Quand  il  ost 
uit,  A  nostre  Dieu,  c'est  afin  que  les  fidelos  gou- 
stent  que  Dieu  leur  est  prochain,  et  qu'il  leur  fait 
eeotir  par  experienoe  ce  qui  est  la  oonteuu:  o'est 
asaavoir,  qu'il  a  les  issues  do  mort.  Et  quelles 
aont  oes  issues-la?  Cest  que  quand  la  mort  aura 
domine  sur  noua,  ot  qu'il  eemblo  que  nous  soyons 
abyemes,  qu'il  n'y  ait  plus  esperance  de  vie:  nostre 
Seigneur  uous  pourra  bien  vivifier,  voire  d'une 
fa^on  admirable,  et  qui  nous  eat  incognue,  et  la- 
quelle  les  bommes  ne  pourroyent  conccvoir  iua- 
ques  a  oe  qu'elle  se  monstre  par  effeot,  Ut  voila 
pourquoi  ausei  oeate  figure  a  este  donnee  a  Esechiel, 
que  quand  Dieu  prouonce  sa  parole,  los  os  qui 
estoyent  secs  auparavant,  et  il  n'y  avoit  plus 
nulle  eubetance,  e'approchent,  et  les  nerfe  se  re- 
I  mettent,  et  1'esprit  y  vient,  et  y  a  viguour,  et  voila 
des  hommcs  vivans.  Voila  donc  oomme  il  nous 
:  faut  estre  fondez  en  la  vertu  inestimable  do  nostre 
|  Dieu:  a  eavoir  que  quand  il  eet  queetion  de  nous 
i  fier  en  lui,  noue  ne  venions  point  diaputer,  Dieu 
a-il  quelque  moyen?  Los  choses  sont-elles  vray- 
aemblables?  Avons-nous  quelque  chose  en  nous  pour 
y  aider?  Nenni,  non:  mais  Dieu  cognoist  comme  il 
le  fora,  ainsi  attendone-nous  a  lui.  Or  maintenant 
(comme  i'ay  dit)  il  faut  que  nostre  foi  e^oetende 
sur  la  puissance  de  Dieu:  ot  puis  que  Dieu  n'a 
point  une  puissanoe  par  oertaine  meeure,  et  qui 
soit  enolose  oi  suiette  a  moyons  humains,  ne  na- 
i  turels,  il  faut  aussi  que  nostre  foy  s'estende  et  haut 
i  et  bas,  qu'elle  soit  infinie.  II  est  vrai  qu'elle  ne 
>  sera  iamais  en  tello  porfection  comme  elle  doit, 
nous  en  aurons  quelque  petite  portion  seulement: 
mais  tant  y  a  qu'il  nous  faut  travailler,  et  oombion 
que  noetre  foi  soit  debile,  et  que  nous  n'en  ayons 
receu  sinon  par  meeure,  ei  faut-il  que  noue  teudions 
a  oe  but-la.  Et  quol?  II  eat  queation  de  noue  ro- 
poser  en  nostre  Dieu,  et  d'attendre  salut  de  luL 
Et  oomment  1'attendrons-nous?  Faut-il  nous  ar- 
restar  a  osb  oboses  terrostres?  Nenni,  non:  mais 
qu'un  chacun  s'incite,  et  que  nous  regardions,  Et 
bien  Seigneur,  tu  os  tout-puiasant,  tu  nous  eauveras 
donc  selon  ta  vertu,  laquelle  nous  est  maiotenant 
inoognue.  Voila  ce  qui  nous  est  ici  monetro  on 
ce  passage.  Ainsi  donc,  puis  quo  Dieu  nous  a 
donno  uno  tolle  approbation  de  sa  vertu  en  la  per- 
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sonne  do  Iab,  que  eela  soit  pour  nous  ©onfermer 
d'autant  plus. 

Kn  la  fin  Iob  a'adreeae  4  Dieu  apree  qu'il  a 
parle  dee  iniuree  et  upprobree  qu'on  luy  faisoit, 
apres  aussi  qu'il  a  fait  sa  oomplainte  des  frayenre 
doet-il  estoit  saisi.  II  dit  donc,  Que  combim  qu'il 
s^adressast  a  Dieu  pour  Vinvoquer,  il  n'est  point 
exauci:  voire ,  tt  quand  encores  il  se  tient  )a  ot 
attotd,  que  Dicu  n'en  a  point  de  pitie\  et  ne  fait 
point  semblant  de  le  regarder:  qui  pis  eet  qu'U 
s'est  tourni  vers  luy  oomme  cruel.  Or  c'e»t  la  plus 
griefve  tentation  qui  soit:  ear  e'il  nous  advient  du 
mal,  nous  savons  que  e'e«t  4  ceste  condition  que 
Dieu  nous  a  mis  au  monde,  qne  nons  soyons  ten- 
te»  en  diverses  sortes,  et  affiiges  de  beauooup  de 
miserea,  afin  de  nous  monstrer  que  ee  n'est  ricn 
que  de  ceste  vio  caduquc:  et  puis  si  nooe  avons 
quelqne  tristesse,  noetre  fragilite  porte  cela:  si  noue 
ne  sommes  eonstans  pour  nous  consoler,  et  bien, 
nous  attribuons  cncores  tout  cela  4  la  foibleaae  de 
nostre  nature.  Maia  quand  nous  recourons  4  Dicu, 
et  ne  sentons  toutee  fois  nul  allegement  de  lui,  et 
qo'il  diesimule,  et  qu'il  semble  que  ce  eoit  temps 
perdu  de  Pinvoquer,  nous  eommes  4  Textremite. 
Fourquoy?  Car  c'est  un  souverain  remede  que  Dieu 
nous  doone,  Quaud  vous  serex  eomme  desesperex, 
et  roosme  comme  morta,  venea  4  moy,  et  voub  aen- 
tirez  que  i'ay  la  vertu  de  vooa  vivifier:  ie  reetaure 
oeux  qui  sont  defaillie,  io  rc^uscite  lea  morta,  ie 
retire  du  aepnlchre  ceni  qui  y  estoyent  ploogez, 
voire  si  profond,  qu'il  eembloit  bien  que  iamuis 
n'en  doussont  sortir.  Dieu  done  nous  est  a&eez 
liberal  4  promettre  qne  noe  prieres  ne  seront 
iamaia  rofusees  de  luy.  Or  venons-nuus  4  le 
cercher?  II  s'eslongne.  il  a  les  aureilles  eourdes  ce 
aemble.  Voila  uue  tentatioo  qui  est  pour  noue 
abyamer. 

NotOD8  bien  dono  ee  passage  ici,  que  Iob  a 
vonlu  declarer,  qu'il  est  venu  oomme  iusquee  aux 
onfors,  quil  n'a  point  este  ehaetie  d'nne  faoon 
commnne:  mais  que  Dieu  en  apparence  extericure 
1'avoit  tellement  delaisse.  qu'il  pouvoit  oonclurre, 
I'ay  este  frustre  iuaques  ici  en  servant  a  Dien,  et 
ie  me  euia  trompe  eeperant  qu'il  m'aideroit,  et  quo 
ce  seroit  mon  Hauveur.  Et  pourquoi?  Car  il  dit 
bien  que  les  siens  aeront  atfligcs:  mais  il  los  ap- 
pello  a  soy,  Invoque-moy  au  iour  de  ton  affliction, 
et  ie  fexanceray,  et  tn  m'en  glorifieras  (Ps.  50, 15). 
Par  sa  vertu  dono  en  la  mort  nous  dcvons  osperer 
vie:  oar  voila  Dieu  qui  nous  ouvre  la  porte,  quand 
il  dit,  qu'il  est  prochain  do  tous  ceux  qui  Pin- 
voquent  en  verite.  Mais  maintenant,  dit  lob,  si 
ie  te  vien  cercher,  ie  ne  te  trouve  pas:  si  ie  t'in- 
voque,  tn  ne  me  respons  point:  ie  beurte,  et  la 
porte  m'est  cloae.  Comment  parle-il  ainsi?  Car 
on  pourroit  demander  en  premier  lieu,  si  Dieu  n'a 


point  accompli  ceste  promeese  qu'il  donne  a  tous 
fideles,  do  leur  estre  proobain  quand  ils  le  reqnie- 
rent:  car  oombien  que  eea  paasapea  ne  fussent  point 
encores  caerits,  si  est-ce  que  Dieu  n'a  paa  lai»s6 
d  avoir  touaiours  pitie  des  siens:  mais  puis  apres 
en  faisant  que  oela  fust  eeerit,  il  a  deelare  quel  il 

i  estoit,  et  quel  tousiours  il  s'eetoit  monstri.  8i 
dono  Iob  avoit  perdu  sa  peine  en  priant  Dieu,  ces 
promesses-la  seroyent  fausees,  Que  Dieu  sera  pro- 
ohain  a  tous  oeux  qui  le  requieront  en  verite,  qu'il 
exaucera  eeux  qui  1'invoquent,  et  que  tout  ce  qu'on 
lui  demandera  au  nom  de  noetre  Seigneor  lesue 
Cbrist  sera  ottroye:  et  mesmes  devant  que  noua 
ayons  la  bouebo  ouverte,  qu'il  sera  preet  de  nous 

|  aecoarir. 

Or  notooe  que  Iob  oombten  qu'il  n'apperceust 
point  pour  lors  qne  Dieu  le  voulnst  seconrir,  st 
eet-ee  qu'en  la  fin  il  le  cognoist,  et  Dieu  anesi  lui 
fait  eentir,  comme  nons  lo  voyone  mesmea  par  ce 
qui  est  advenu.  Notons,  di-ie,  qu'il  ne  nous  faut 
point  iuger  de  Taide  de  Dieu  selon  chaeuue  mi- 

;  nute  de  temps  (car  ee  eeroit  la  restraindre  par 
trop)  mais  attendons  1'ieeue:  et  si  nous  voyons  que 
noetrc  Scigneur  n'ait  point  en  Panreillo  ouvcrte 
quand  nous  1'avone  reqnis,  0  si  est-ce  que  Piaaue 
de  noe  afBictions  aera  toosiours  heureuse,  quand 
noua  pereistona  a  invoquer  Dieu.  Ainsi  donc,  quoi 
qn'il  y  ait,  n'estimons  pas  qu'il  ne  nous  vueille 
point  ouyr,  quand  nous  1'invoquerons.  Ponrquoi? 
Car  oous  voyons  eomme  il  en  est  advenu  4  Iob. 

j  Ceat  une  menace  qui  ne  peut  advenir  qu'sux  in- 
credules,  quand  il  eet  dit,  Ila  orieront,  et  ne  seront 
point  exaucez.  Car  si  nous  crions,  voire  en  foi  et 
en  esperance:  il  eet  oertain  que  ceste  nromcsse  que 
nous  avons  dit  nous  aera  infallible.  Maia  les  in- 
orednlea,  d'autant  qo'en  criant  ils  ne  font  qo'heur- 

I  ler,  et  braire,  et  n'ont  nullo  foi  en  Dien,  et  oom- 

!  bien  qu'ils  co^noiattcnt  que  sans  lui  ils  sont  perdns 
et  abysmez,  si  eat-ce  qu'ils  ne  pensent  pas  4  lui: 
voila  pourquoi  ils  ne  sont  pae  exauoez.  Et  ainsi 
dono  quand  nous  voyons  ceete  tentation  estre  ad- 
venue  4  Iob,  o'est  qu'il  a  erid  et  n'a  point  eete 
exauoe:  eoocluone  que  si  Dieu  ne  fait  point  sem- 
blant  de  nous  ouyr,  oe  n'eet  pas  pourtant  a  dire 
qu'il  reiette  nos  oraisons,  et  n'en  tienne  eonte:  mais 
il  diasimulo,  afin  de  nous  faire  oontinuer  4  prier. 
Car  ce  n'eat  point  assea  de  1'avoir  prid  pour  un 
oonp,  pour  dire,  Helasl  Seigneur,  n'auras-tn  point 
pitid  de  moi?  mais  il  faut  quo  noua  persistions  en 
oela:  et  s'il  differe,  que  nous  ne  laiaaions  pas  en- 
corca  de  pasaer  tousioors  outre,  iusquee  4  ce  quo 
noua  cognoiaaione  qu'il  noue  a  exauces. 

Au  reste  notons  bien,  oombien  que  Dieu  ne 
face  poiot  eemblant  d'ouvr  noa  prierea,  qu'il  nous 
monetre  toutes  foia  qu  il  lee  a  ouyea.  Et  qu'ainai 
soit  voioi  Iob  qui  se  plaint  qu'en  criant  il  n'a  point 
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eate  ouy:  ai  eet-ce  qu'il  eoat  eate  plua  qu'abyame,  I 
aioou  que  noatre  Seigneur  euBt  ouy  ses  requeates: 
maie  il  ne  le  aentoit  paa.  Et  roila  cotmuo  noatre 
8eigneur  beaoDgoe  aouveot  en  noua,  que  noua  ne 
pouvone  paB  iuger  aelon  noatre  pbantaeie  qu'il  noua 
aide.  Et  pourquoi?  Car  ai  noue  regardona,  O 
oommoDt  eat-ce  que  Dieu  doub  aideroit?  oela  n'en- 
tro  point  iuaquea  en  noatre  aena.  Pourquoi?  Noua 
aommea  rudoa,  noua  aommea  grossiera:  maia  taot 
y  a  que  ooetre  Seigneur  aveo  le  temps  monatre 
que  quand  noua  aurons  peose  eetre  deatituez  de 
lui,  tl  ne  laiaaoit  paa  de  noua  eatre  prochain:  oom- 
bion  que  oe  fust  en  oachette,  il  ne  laisaoit  pae 
tousioura  de  faire  diatiller  aa  vertu  en  nous.  Ainsi 
donc  que  noua  aoyona  cxcrccz  en  cea  tentationa  ici, 
o'eat  aaaavoir,  que  quand  noua  requerrona  Dieu  au 
milieu  de  noe  afflictions,  et  ne  sentirous  nul  allege- 
mcnt,  maie  ploatoat  quo  lo  mal  s'augmeotera,  ot 
qn'il  eembiera  que  Dieu  s'aguise  a  nouB  moleater 
tant  plaa  quand  nous  renooe  le  cercher,  nous  ne 
aoyona  paa  pourtant  deseeperez:  maia  attendions 
en  paticnoe:  pour  dire,  Seignour  il  est  vrai  que  oe 
combat  ioi  eat  bien  diffioilo:  maia  quoi?  d'autant 
que  Iob  y  eat  passO,  qui  estoit  homme  in6rme 
oomme  oous,  priona  Dieu  qu'il  nous  fortifie  par  bou 
aainct  Esprit:  car  la  grace  qu'il  a  fait  alora  a  lob, 
et  qu'il  a  fait  a  David  en  aon  tempa,  et  a  toua 
autrea  fidelee,  n'oat  poiot  auiourd'hui  amoindrie. 
Voila  dono  comme  noue  avons  a  batailler  iusquea 
a  acquerir  pleine  victoire  contre  la  tentation  qui 
eat  la  plua  grando  de  toutea,  c'o8t  quand  nous  ne 
aommes  point  exauoez  de  noetre  Dieu  en  l'in- 
roquant. 

Or  il  y  a  encoree  plus  quand  Iob  dit,  iu  fes 
comierti  amlre  moi,  et  fea  fait  eomme  si  tu  estois 
cruel.  II  aignifie  par  oe  mot,  que  non  eeulement  il 
n'a  point  est6  delivre  ou  allegO  des  maux  et  af- 
flictiona  ausquellee  il  eatoit,  mais  qu'il  a  aemble  I 
que  le  feu  a'altumaat  tant  plua,  que  lce  gouffree 
s'ouvris8ent  plua  profond:  bref,  qu'il  deuet  empirer 
aa  conditioo  en  invoquant  Dieu,  comme  8'il  ra- 
mentevoit  a  Dieu  qu'il  1'affligeast  d'advantage. 
Voila  deaia  une  grande  tentation  de  n'eetre  pas 
exauc6  quand  oo  prio  eatant  eo  calamite:  et  commo 
Iob  l'a  aentie,  cela  auaai  noua  adviendra  aouvent: 
maie  ceci  est  bien  plua  grief  quand  ooua  y  regarde- 


roDs  de  prea,  o'eat  quo  quand  noue  invoqnona  Dieu, 
tant  s'en  faut  que  nona  profitions,  qu'il  aemble  que 
Diou  en  aoit  proroquc  d'advantnge,  ot  que  nous  le 
venions  la  picquer  contre  nous.  Comment?  A,  roua 
me  venes  ici  itnportuner,  et  ie  vous  en  donoerai 
tant  que  voua  n'en  pourrcz  plua:  mea  vergea  eatoy- 
ent  legerea  aupararant,  ie  dc  roua  faiaoye  que 
touchcr  comme  du  petit  doigt,  maia  maintenant  ie 
riondrai  a  granda  eoupe  snr  roua,  i'anrai  1'eapee 
deagainee  pour  voua  aocabler  du  tout.  U  aemble 
donc  par  (bia  que  noua  ne  gagniooa  rien  en  nos 
prieree,  einon  de  ramentovoir  a  Dieu  qu'il  noua 
soit  plua  rude  et  aapre,  et  qu'il  noua  moleato  tant 
plus,  et  que  lea  afflictiona  a'aigriaaent,  et  ae  dee- 
bordent  iusquee  a.  noua  conaumer  du  tout  Voila 
oe  qui  aemblera  aux  fideles,  comme  chacun  en  a 
l'experienoe  en  aoi.  Or  que  faut-il  14  deasua? 
NotonB  bien  oe  qui  nous  eat  ici  deolare  par  Iob: 
o'eat  quo  cela  ne  nous  doit  point  estre  noureau, 
ouand  Dieu  reut  ainai  esprouver  ooetre  foi,  pour 
dire  que  uous  laoguiaaiooa,  ot  que  le  mal  a'aug- 
mentera:  car  oombieo  que  du  premier  coup  il  ne 
noua  exauce  paa,  aina  faoe  semblant  d'eatre  enoorea 
alora  irriiG:  combien  donc  que  cela  noua  vienno 
au  dovant,  toutea  foia  eonfiona-noue  qu'il  nous 
donnera  aecoura,  et  que  selon  quo  lee  maux  a'aug- 
menteront,  auasi  il  noua  subviendra  en  eorte  qu'il 
ne  permettra  point  que  nous  defailliona.  Noua 
serona  dono  tousionra  souatenua  par  aa  main,  voire 
d'une  facon  inoognue:  et  quand  il  aura  bien  exerco 
nostre  foi,  il  nous  fera  aentir  qu'il  n'eetoit  point 
eslongno  de  noua  qnand  il  noua  affligeoit.  Voila 
dono  comme  il  noua  faut  pratiqner  ce  paaaage,  afin 
que  ai  nouB  no  aotnmes  pas  oxaucez  en  apparence, 
dous  do  dofaillions  point,  et  quelque  tentation  que 
Dieu  dous  eovoye,  que  nous  ne  soyons  aocablez 
ne  vainouB,  aina  que  noua  porsistiona:  voire  quand 
dous  verrions  la  mort  devaot  nos  yeux  touto  pre- 
Hente,  que  nous  aeriona  comme  abjamez  iuaqaea 
aux  gouffroa  d'enfer,  que  oous  oe  doutiona  point, 

?ue  comme  oe  bon  Dieu  a  exance  aon  servitour 
ob,  auBBi  en  la  fio  il  ne  nous  donne  bODoe  issue 
et  heureuae  eo  toua  ooa  maux. 

Or  noua-noua  proaternerona  devant  la  faee  de 
noatre  bon  Dieu,  etc. 
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LE  CENT  ET  DIXIEME  SERMON, 

QUI  B8T  LE  III.  8UR  LB  XXX.  CHAPITRE. 


21.  Tu  t'es  tourne  contre  moi  comme  cruel,  et 
m'as  ravi  en  la  force  de  ta  mam.  22.  Tu  m'as 
esleve  par  dessus  te  veni,  et  le  m'as  fait  chcvaueher, 
et  fait  defaiUir  mcm  sens.  23.  le  sai  que  tu  me 
mcttras  au  sepulchre,  en  la  maison  destinee  a  tous 
vivans.  24.  8i  cst-ce  qu'on  n'estendra  point  la  sa 
main,  encores  que  plusieurs  crient  en  son  afflidion. 
25.  tTai-ie  point  pleuri  avec  ceux  qui  avot/ent  ks 
iours  durs?  et  mon  ame  n'e$toU-ette  point  dolente  pour 
le  povre?  26.  Iai  attendu  le  bien,  et  le  mal  m'est 
advenu:  i'esperoue  la  ctarti,  et  voici  les  tenebres. 
27.  Mcs  entraiiles  bouillcnt,  et  n'y  a  point  de  repos 
au  temps  d'adversUi,  lequd  ma  saisi.  28.  Ie  cheminc 
en  dueil,  et  en  Vassembke  ie  ntescrie.  29.  le  suis 
comme  frere  des  dragons,  et  compaonon  des  austruches. 
30.  Ma  peau  est  dcvenue  noire  sur  moi,  et  mes  os 
sont  desseehes.  31.  Ma  harpe  s'est  tourncc  en  pleur, 
et  mes  orgues  en  voix  de  iamcntation. 

Nous  avons  exposo  ci  dessue  combien  grande 
est  ceBte  tentation  qne  Iob  a  enduree,  quand  il  lui 
a  acmble  qu'il  ne  profitoit  rien  en  priant  Dieu. 
Car  c'est  le  dernier  refuge  quo  nous  avons  oo  tous 
nos  maux:  et  oe  remede  la  est  sonrerain,  et  ne 
nous  pent  faillir.  Quand  dono  il  nous  eemblo  que 
nouB  nomtnoe  frustre*  de  noatro  attente,  ot  qno 
Diou  fait  comme  semblant  d'estre  aourd:  bref,  que 
noue  ne  profitoos  rien  par  noe  prieree  et  oraisoos: 
voila  oomme  1'enfer  qui  est  ouvert  devant  nous,  il 
faut  que  nons  soyons  pleinement  desosporoa:  voire 
sinon  que  Dien  nons  retinet,  et  nons  monstrast 
qne  ee  n'est  point  sans  cause  qn'il  prolonge  4  nous 
socourir.  Si  donc  Dien  ne  besongnoit  iei  d'uoe 
vertu  singuliere,  il  est  oortain  que  nous  serions 
tous  abysmcB,  quand  nou»  ne  trouvons  point  d'al- 
legoment  en  nos  maux  apres  1'avoir  invoque.  Or 
puiB  qoe  oela  eet  advenu  a  Iob,  que  ohaeun  de  nous 
se  dispoee  a  son  exemple:  et  si  qoelqueefois  Dien 
nous  laisse  languir  (oommo  il  adriondra)  et  que 
nous  ne  &oyons  point  aecourus  de  lui  a  noatre  bou- 
bait,  attendons  en  patienee,  et  bataillous  contre 
nne  telle  tentation:  voire  et  mettons  poine  aussi  & 
lui  obeir.  Car  ce  n'est  point  aasez  qne  nons  prions 
Dien,  mais  il  fant  quc  nous  tenions  nos  esprits  eo 
bride:  que  si  le  mal  nons  presse,  et  qne  nons 
soyons  tant  tormentes  que  nous  n'en  puissions  plns, 
si  fsut-il  neantmoin8  demeorer  en  eeste  simplicite, 
de  laquelle  il  est  iei  parle.  Et  ainsi,  si  nous  avons 
subiets  a  la  bonne  volonte  de  nostre  Dien 
CeHvini  opera.  Vol.  XXXIV. 


ponr  un  temps,  persistons  on  cela  iaaqnes  au  bout 
et  si  au  milieu  il  nons  sembloit  qne  nons  fussions 
trop  chargoz,  quc  ccst  exomple  ici  noue  vicnne  en 
memoire,  et  que  )'issue  nous  monstre  que  Dieu, 
oombien  qu'il  se  oaehe  envers  les  siens,  et  ne  leur 
face  pas  sentir  du  premier  ooup  ea  vertu,  ne  les 
met  iamais  en  onbli,  qu'il  ne  les  exauoe  en  la  fin, 
et  qosnd  il  cognoit  lo  temps  estre  opportun.  Mais 
retenons  la  leoon  de  1'Apoetre  (Hebr.  6,  12),  qu'U 
faut  qne  la  foi  soit  ooniointe  aveo  patience,  et  que 
nous  soyons  exerces  en  beancoup  de  eombats  devant 
qne  venir  au  triomphe:  car  oeste  vie  ici  est  or- 
dontioe  k  batailler. 

II  s'ensnit  au  texte  ce  qne  deeia  nons  arons 
touohe:  Que  Dieu  se  monstroit  cruel  envers  Iob.  Or 
quand  il  parle  ainsi,  ce  n'est  pas  pour  aconsor 
Diou  d'iniustioe:  mais  il  declare  1'extremite  du  mal 
qu'il  a  sentL  Nous  ponrrons  bien  donc  appellor 
cruaute,  nne  rigueur  exoessive  laqnelle  nous  tour- 
montera:  mais  cependant  ce  n'est  pas  que  Dieu  soit 
eondamne  par  nous.  Voila  donc  quelle  eet  Pin- 
tention  de  Iob.  Et  pour  mieux  eomprendre  ceei, 
retenons  ce  qni  a  este  deelare  par  oi  clevant,  c'est 
aasavoir,  que  les  fidelee  estans  preesez  de  la  main 
de  Dien  ont  une  angoisse  si  terriblo,  qu'il  n'est 
point  poasible  do  i  eipnmer.  Ce  n'eet  point  sans 
oause  quo  David  en  se  plaignant  dea  aftiictions  que 
Dieu  lui  a  envoye,  nse  de  cea  similitudee,  qu'ii  ost 
venu  insques  au  profond  des  abysmes,  et  qu'il  n'a 
plus  eu  une  goutte  de  clarte,  et  que  aes  os  ont  este 
oomme  ponrris,  que  la  moolle  a  eet6  snccee,  que 
toute  ea  vertu  est  perie,  qne  sa  langue  est  attachee 
a  s»n  palais,  qn'il  a  esto  oondamne  k  mort,  telle- 
ment  qu'il  n'y  avoit  plns  de  remede  (Ps.  69,  v.  2.  3.  4; 
Ps.  22,  15.  16;  Pe.  31,  10.  11).  Quand  il  parle 
ainsi,  notons  que  c'est  pour  exprimer  la  vchemence 
et  1'angoisse  dont  les  povres  fideles  sont  pressez, 
quand  ils  apprehendent  l'ire  de  Dieu:  car  cela 
snrmonte  tons  manx:  si  nous  ooncevone  que  Dieu 
nou»  soit  contraire.  Et  d'antant  plus  qne  nous  le 
craignons,  voila  qui  augmente  nostre  destresee  et 
nostre  torment:  car  les  incredules,  les  contempteurs 
de  Dieu,  toutes  gons  prophanos  sont  comme  stupi- 
des.  Voila  un  homme  qui  s'est  enduroi  au  mal,  il 
ne  fait  que  se  gaudir  de  touto  roligion.  Et  bien, 
si  Dieu  1'affiige,  il  ost  vrai  qu'il  scra  contraint  de 
crier,  helast  mais  ccpendant  il  ne  regardo  point  & 
la  main  qui  le  frappe:  il  eent  les  coups,  mais  il  ne 
pas  que  oe  soit  Dieu:  les  fidelee  d  autant 
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qu'ils  cognoiesent  que  tout  leur  bien  et  salut  eon- 
siste  en  fa  graco  de  Dieu,  et  en  ea  bonte  paternelle, 
ee  oonsolent  la  an  milieu  de  leurs  maux:  raais  s*il 
leur  semble  que  Dieu  leur  soit  ennemi,  ou  les  ait 
reiettez,  ou  se  soit  esloogae  d'eux,  encores  qu'ils 
fussont  a  leur  aiso,  et  que  tout  leur  vinst  a  propos: 
si  est-ee  qu'ils  congoivent  nne  telle  borreur,  qu'ile 
ne  savent  que  devenir.  Bt  voila  pourquoi  lc  Roi 
Ezechias  dit,  qne  Dieu  eat  eruel  contro  lui  comme 
un  lioo,  qu'il  lui  a  briee  a  grands  coups  de  denta 
tous  les  os  (Is.  38,  13).  L'intention  d'Exechias  est- 
elle  de  se  plaindre  de  Dieu,  ou  de  contester  contre 
lui?  Nenoi.  Pourquoi  dono  est-ce  qu'il  l'aecom- 
pare  ainsi  a  un  lioo,  et  a  une  besto  sauvage,  qui 
vient  la  pour  eogloutir  la  proye,  qui  eaese,  et  rompt 
tout?  C'eet  (comme  desia  nous  avons  dit)  pour 
exprimer  oesto  frayeur  de  laquelle  lea  povres  tidelea 
sont  tormentes,  quand  ils  sentent  l'iro  de  Dieu,  et 
cognoigHent  leura  pechea,  et  que  Dieu  se  dcclare 
leur  iuge:  ear  il  faut  qu'alors  ils  soyent  saisis  d'une 
angoisso  qui  surmonto  tous  len  maux  du  corps. 
Ainsi  dono  quand  Iob  ee  plaint  qne  Dieu  s'est 
tourne  contrc  lui  avec  eruaute,  il  n'entend  pas  que 
Dieu  ait  exoede  meanre,  ne  qu'il  ait  use  d'aucune 
tyrannie,  ne  qn'il  soit  iniuste:  mais  il  exprime  ceste 
doulour,  et  la  violenco  du  mal  ou  il  estoit.  Toutea 
fois  notona  bien  que  quand  Iob  parle  ainsi,  c^est 
en  homme  passioone,  et  pourtant  qu'il  n'eat  paa 
du  tout  a  exenser,  eomme  nous  avons  declar6  par 
ci  devant:  et  de  fait  quand  nos  paseions  dominent, 
il  eat  impoasible  qne  nous  pensions  de  Dieu,  et  que 
nous  en  parlions  si  reveremment  oomme  nous  de- 
vodb.  Pourquoi?  Car  noa  passions  uont  aveuglea: 
et  si  nous  voulons  parler  deDieu  en  tello  revorence 
comme  il  le  merite,  il  nons  faut  recueillir,  et  tenir 
noa  esprits  ooya  et  paieibles.  Ainai  dono  d'autant 
que  Iob  monBtre  ici  et  deelare  quellee  ont  este  eee 
tentations  premieres,  il  n'y  a  nulle  doute  qu'il  ne 
parle  comme  4  1'estourdie:  et  ainsi  il  ne  faut  paa 
que  nous  tirions  en  consequence  ce  qn'il  dit,  comme 
s'il  noue  eatoit  licito  de  1'ensuivre:  mais  cognoieeons 
qu'encores  qu'un  homme  motte  peine  a  se  roprimer, 
toutoa  foie  ei  est-oe  qu'il  ne  vient  point  tellement 
a  bout  de  ees  infirmitcx,  qu'il  n'y  ait  tousiour»  lo 
no  sai  quoi  a  redire,  qui  eat  a  condamner.  Kt 
d'autant  plue  devons-nous  estre  attentifs  a  doub 
tonir  oomme  brides  en  nos  affeotione,  ven  quo 
quelque  peine  que  nous  y  mettions,  si  est-ce  que 
nous  ne  pouvons  point  eatre  tant  snbiets  a  Dien, 
oomme  il  seroit  bien  requis. 

Voila  dono  denx  ohoses  que  noua  avons  a 
noter:  l'une  c'eat  que  quand  Dieu  se  monetre  oon- 
traire  a  nous,  et  qu'au  lien  de  noua  reoevoir  en  «a 
bonte  et  en  aon  amour  gratnito,  il  noue  scimblo 
qu'i1  nons  doive  estre  ennemi,  et  que  nos  peehes 
noua  redargnent,  et  qoe  nons  n'apporcevons  ainon 


signes  de  malediction  eur  nons:  il  ne  se  pent  faire 
que  nous  ne  eoyons  tormentes  inaquea  au  bout. 
Voila  pour  un  ltem.  Et  c'eBt  une  doetrine  bien 
neceesaire,  afin  quo  chacun  se  prepare  devant  le 
coup,  et  que  quand  nous  viendrons  1&,  nous  soyons 
muuis  pour  ne  tomber  point  en  desespoir  extreme: 
maie  qu'au  milieu  des  abyemes  nous  goustions 
quolque  coosolation  de  Dieu,  pour  attendre  patiem- 
mcnt  1'iaBue  meilleure  que  nous  ne  pouvons  apper- 
oevoir.  Et  pourtant  ne  peneons  point  quo  ce  soit 
une  choae  si  deeirable  ponr  noue,  que  de  n'avoir 
iamaie  nulle  angoisse,  et  de  n'eatre  point  effrayea: 
ear  eela  est  plustost  pour  les  ineredules,  et  les  ooo- 
tempteurs  de  Dieu  (oomme  nons  avons  declare) 
leaquele  aont  abbrutis.  TJn  pourceau  et  un  boenf 
ne  sentiront  point  lenr  mal,  sinon  d'autant  que 
leur  eeDsualite  le  porte:  ainai  en  est-il  de  oee  vi- 
lains  qui  sout  du  tont  eslourdis  en  leur  sens,  et  ne 
domandent  sinon  &  mettre  Dieu  en  onbli,  et  la 
memoire  de  aon  nom  sous  le  pied.  Or  au  oontraire, 
qoe  nous  aachioos  qn'il  nous  eet  expedient  d'eetre 
reaveillea  de  tels  ealonrdisaemens,  et  de  sentir  Pire 
de  Dieu,  afin  que  noua  oheminions  en  plus  grao.de 
solioitude,  et  que  nous  apprenions  par  ce  moyen 
la  de  nous  humilier:  car  iamais  les  hommea  ne 
Beront  bien  oonvaincus  de  leurs  infirmitez,  que 

?uand  ile  a'adiournent  eux-meamea  devant  Dieu. 
1  est  dit:  Bien-heureuz  est  1'homme  qui  se  soli- 
cite,  et  qui  s'examine  en  soi.  Et  poarqnoi?  Car 
voila  noetre  perdition,  que  de  oeate  nonohalanco 
quand  nos  eeprite  aont  la  oomme  abbatua.  Or  pnia 
qu'ainei  eat,  qu'il  noua  eet  bon  et  propre  pour 
nostre  Balut  d'e8tre  en  souci:  cognoissonB  quo  uostro 
Seigneur  non  sans  cause  nous  vient  faire  sentir 
aon  ire,  afin  qne  nous  pensions  tant  mieux  4  noa 
peohex.  Voila  ponr  un  Item.  Or  quant  au  seeond, 
notons  qne  nous  ne  ponrrons  iamais  eetre  ai  bien 
reduits  en  robeiesance  de  nostre  Dieu,  ne  moderer 
ai  bien  nos  affections,  qu'il  n'y  ait  encores  dos 
contradictiona  par  trop  grandee:  comme  nou«  voy- 
odb  qne  lob  qui  a  esto  nn  miroir  de  patience, 
toates  fois  ne  s'eet  paa  tellement  retenu,  qu'il  ait 
est6  moderd,  quand  ll  a  parle  de  Dieu:  oar  il  n'y 
a  point  prooede  en  tolle  reverenoe  oomme  il  devoit, 
maia  il  s'eat  oommo  precipite  en  oeste  tentation, 
de  laqnelle  tontes  fois  il  n'a  point  eeto  vainoo, 
mais  il  y  a  reeiste  aveo  graude  diffieulte.  Voyans 
done  quo  les  passions  qni  sont  en  noos  sont  tant 
oxorbitanteH ,  qne  nona  apprenione  de  nous  tenir 
oomme  captifs:  et  qnand  nons  aurons  bien  com- 
batu  pour  nous  domptor,  qu'encoree  noua  cogoois- 
sioos  qu'il  y  a  de  1'imperfection  neantmoins,  et  quo 
Dien  trouveroit  tousionrs  dequoi  nons  oondamoer, 
i  n'eatoit  qu'il  nous  supportast  par  sa  bonte  infinie. 
Voila  oe  qne  noua  avons  4  noter. 

Or  maintonant  Iob  pour  exprimer  oeste  grando 
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frayeur,  ot  1e  tourmoot,  et  lo  mal  doot  il  a  este 
saisi ,  adiouete,  Que  Dieu  l'a  eslevi  par  dessus  U 
vatf,  qu'Q  l'a  fait  ehevaucher  c-omme  en  fair,  et  qu'U 
lui  a  fait  dsfaiUir  toute  sa  force,  et  sa  substance. 
Quaod  oo  homme  eet  aioei  ravi  eomme  d'un 
tourbillon,  et  qu'il  eet  transporto,  c'est  unc  obose 
eepouvantable.  Car  si  on  homme  est  abbatn,  et 
qu'il  meure  14,  la  chose  ne  eera  poiot  si  effrayante, 
que  quand  Dieu  1'esleve  eomme  d'one  temposte 
soudaine  en  l'air.  Nous  totoos  dono  quelle  est 
rintentioD  de  Iob:  et  o'eat  pour  oonfermer  le 
propoe  que  noos  aroos  tenn,  c'est  assavoir  qne 
Dieu  exeree  les  eieos,  et  lee  examine  par  faqone 
estranges.  Kt  ainsi  n'approhcndons  point  l'ire 
de  Dieu  Beulement  selon  les  exemples  que  noua 
en  avoDs  vcu  a  1'oeil,  et  seloo  l'exporience  quo 


oogooissoos  que 
s  faeoo 


pourroit  tenter  d'une  facoo  qui  nous  se- 
roit  iooognue,  voire  tellement  que  oous  sorions 
plus  qn  esperdua  Et  qnand  nous  aurons  oognu 
oela,  prions  le  aussi  qu'il  oons  vueillo  fortifior 
ou  beeoin :  et  eaoores  qn'ea  appareoce  nous  oe 
voyons  de  tons  costca  quo  dea  «cpulchroe,  et  qu'il 
oemble  que  ooue  devioos  estre  abyames,  non 
seulement  d'une  mort  eorporelle,  maia  des  enfers: 
que  toutes  fois  oous  le  Isissions  point  de  porecverer 
en  la  crainte  de  nostre  Dieu,  que  nous  soyons 
tousiours  appuyes  sur  la  fianoe  de  sa  bonte,  qne 
nous  soyons  resolus  ponr  rinvoqner,  et  avoir  tout 
nostre  refuge  a  loy:  voire,  oombien  qne  tons  nos 
sene  y  remstent,  et  au'il  dous  semblo  que  ]'acccz 
soit  ferme.  Voila  donc  ee  qoe  nous  avons  a 
en  ces  paasag^s.  Et  ainsi  oe  peoaoos  poiot 
que  oe  soit  un  langage  superflo,  quand  il  est  iei 
parlc  de  vents,  de  tonrbillons,  et  que  Dieu  l'a  fiiit 
chevaucher  en  1'air:  maie  c'cst  pour  monstror  que 
nostre  Seigneur  a  des  faijons  estrangee  de  nous 
chasticr  quand  il  luy  plairoit,  et  qu'il  no  faut  point 
qoe  nous  soyons  preoccupez  par  faute  d'y  avoir 
pense  avaot  la  maio.  Et  au  reete,  si  nous  ne 
seotoas  point  en  nous  dee  afflictiona  si  graodes  et 
exorbitaotes,  cognoiMons  qne  o'eet  pource  qne  Dieu 
iious  supportc.  Et  ainei  donc  quaud  noua  endurona 
quolquc  mal,  que  faut-i)  faire?  8i  nous  sommcs 
fasches  et  tormentes  plus  que  de  raison  (oe  nons 
scmble)  prenons  1'eromplo  de  Iob.  Et  oomment? 
Tu  n  es  pa»  cncores  venn  en  tello  extremite  comme 
co  boo  eerviteor  de  Dieu  la.  Et  qui  en  est  oause, 
sinoo  que  ton  Dieu  a  regard  a  ta  foiblease?  Or  il 
no  te  veut  pas  mauier  ei  rudement,  oombieo  qu'il 
le  pourroit  fiure,  et  qu'il  eo  a  iuste  raisoo:  car  il 
y  a  a»sez  dequoy.  Tu  vois  dooc  comme  il  nse  en- 
corcs  d'humaoite  oovers  toy:  quolque  rigueur  que 
tn  eeotee,  tu  o'es  pas  encorc*  si  tormeoto,  qoe  tu 
puisses  dire,  qu'il  est  veuu  a  toy  comme  uu  lioo 
cruel  qui  t'a  descire  oomme  psr  piece«.    Tu  ne 


penx  paa  aJlegner  tontes  cos  choses:  et  ainsi  tu 
peux  bien  requerir  oe  bon  Dieu,  et  retourner  a 
luy:  ot  pnis  qu'il  ee  monstre  eooores  hutnain  et 
pitoyable  envers  toy,  il  te  eera  encores  Pere  et 
Sauvenr.  Yoila  done  comme  oeste  oomparaiaoa 
nons  doit  eorvir,  et  qn'il  nous  faut  attremper  nos 
paseions,  quand  nous  sentoos  qu'il  y  a  par  trop 
de  fascherie  et  de  ohagrio  eo  nous,  et  que  nous 
sommes  solioitos  de  bous  despiter  pour  estre  re- 
bolles.  II  faut,  di-ie,  que  lors  nons  pensions  a  cea 
choaes  qui  sont  ioi  oouohees. 

Or  Iob  dereohef  vient  alleguer  a  Dieu,  qn'il 
est  un  povre  homme  fragile,  et  qu'il  est  proohaio 
de  la  mort,  ot  aiosi  que  c'ost  merveilles  pourqnoy 
Dieu  le  persecute  ainsi  rudcment.  Ie  sai,  dit-il, 
que  tu  nCenvoyeras  au  tepulehre,  a  la  maison  qui 
est  dette  a  Ums  vivans.  Puie  que  la  oondition  des 
hotnmes  est  telle,  que  tu  les  as  mis  ici  bas  pour 
len  y  faire  passer  comme  eo  nn  moment:  et  poor- 
quoy  eat-oe  que  tn  fesprouves,  et  que  tu  desployes 
ta  vertu  sur  eux,  et  oootr'eux?  Voila  quelie  eet 
1'inteotion  de  Iob.  Nous  avoni  eu  des  sentences 
ecmblablcs  ci  deseus,  mais  oe  n'est  point  sans  causo 
que  oeci  eat  reitere:  ear  de  fait  voila  comme  Dien 
veut  que  nous  )e  prions,  luy  nw?tuo8  au  dovant 
l'iofirmite  de  oostre  conditioo  fragile,  afio  que  par 
eela  il  soit  ioduit  a  none  prendre  a  merci,  et  a 
noue  alleger.  Cotnme  quand  il  est  dit  au  Pseaume 
(103,  14),  Que  le  Seigneur  oognoist  que  nous  ne 
sommcs  que  poudre,  et  que  quand  oons  aurons 
paeHe  par  ee  monde,  il  nons  fant  venir  en  poorri- 
ture,  ot  oognoiseant  cela  qu'il  nous  espargne,  et  a 
pitie  de  nos  miseree:  eeete  promcese-la  no  doit-elle 
pas  nous  iociter  a  prier  eo  oeete  faeoo?  Et  pois 
eo  1'autre  passage  (Ps.  78,  39)  il  eet  dit,  que  Dieu 
a  pardoone  les  fautes,  voyant  que  l'hommo  n'cst 
qu'une  ombre  qui  pssse  et  qui  s'esvanouit.  Ap- 
pronoos  dooo  quand  nous  prions  Dien  pour  estrc 
delivres  de  nos  miecree,  que  nous  luy  devons  alle- 
goer  que  oe  o'est  rien  de  noos,  et  oombien  qoe 
doub  ayoos  vie,  qu'il  oe  faut  que  tourner  la  main, 
et  nous  voila  trespaaeoe:  que  mesinoe  en  oostre 
grande  fiour  et  vigueur  ooub  eommes  accomparez  fl 
uoe  herbe,  qui  est  verde  auiourd'huy,  maia  si  on 
la  faucho,  la  voila  flotrie,  et  seobe  sans  humeur  ne 
Hubatjinoe.  Si  nous  allegnons  oela  a  Dieu,  o'est 
pour  )e  rendre  pitoyable  envers  nous,  afio  qu'il 
nous  delivre  de  noe  miseres.  Non  pas  quo  Dien 
ait  besoin  d'estre  ainsi  admonneste  (oar  il  oognoiat 
nos  infirmites  mieux  que  nous,  il  n'a  dono  que  fairo 
d'en  entre  adverti)  mais  comme  oous  le  pnons  a 
cause  de  nons,  aussi  toated  loe  roqoostes  et  toutes 
les  raisons  que  nous  mottons  en  nos  prieres,  c'est 
ponr  nostre  usage,  et  pour  nostre  profit.  Quand 
done  1'homme  allegue  a  Dieu,  qn'il  est  une  povre 
fragile,  il  so  mire  eo  soy-mesme,  et  s'io- 
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struit  a  humilite.  Si  nous  no  pensons  pas  a  nostre 
condition,  nous  serons  tonsiours  enflez  de  quelque 
orgueil,  ou  bien  nous  ne  serons  point  disposez 
comme  il  appartient  pour  obtenir  miserioorde:  nmis 
si  nostre  Seigneur  nous  ameine  iuaquee  la,  que 
nous  soyons  abbatus  en  nous-mesmes,  alors  nous 
serona  tant  mieux  disposez  de  cercher  son  aide,  voire 
avee  une  plus  grande  ardeur  et  devotion.  Et  au 
reste,  nostro  feoignour  aussi  recoit  ot  aocepte  ce 
service,  lequel  il  demande  sur  tout,  c'eet  assavoir 
d'un  esprit  contrit  et  abbatu,  comme  il  en  eet  parl6 
au  Pscaume  cinquante  et  unieme  (19). 

Yoila  done  comme  nous  pouvons  alleguer  a 
Dieu  nostro  fragilite,  que  nous  no  eommes  que 
puudre  et  pourriture,  que  ce  n'est  rien  de  nous,  et 
moins  que  rien,  afin  que  par  oela  il  soit  induit  a 
nous  recovoir  a  merci.  Mais  notons  qu'il  ne  faut 
point  qu'il  y  ait  nul  cbagrin  mesle  parmi,  ne  qu'il 
y  ait  aussi  des  complaintee  ou  il  y  ait  quelque 
pioque,  ou  murmure:  oomme  il  eat  oertain  que  Iob 
n'a  pas  est6  ici  modere  comme  il  devoit.  Oar  com- 
ment  est-ce  qu'il  dit,  Ie  say  qu'il  me  faut  aller  au 
sopulchre,  a  )a  maison  de  tous  vivans?  H  n'y  a 
nulle  doute  qu'il  ne  dcolaro  ici  quelque  passion  ex- 
cesaive,  de  laquelle  il  a  est6  tente,  non  pas  qu'il 
en  ait  cste  vaincu,  mais  si  est-ee  qu'il  a  senti  en 
soy  ceste  rebellion,  qu'il  ne  rieat  point  reng6  oomme 
il  devoit  a  la  volonte  de  Dieu:  eomme  s'il  disoit, 
Seignour,  tn  m'osprouves  ici,  tu  me  perseoutes:  et 
qui  suis-ie?  Faut-il  que  tu  te  monstres  ainsi  aspre 
et  rigoureux  contre  une  povre  creature  qui  n'est 
rien?  II  nous  faut  donc  gardor  do  cesto  impatience 
ici.  Et  en  oela  voyons-nous  quelle  est  la  oor- 
ruption  do  nostre  nature :  car  aux  choees  meillenroe 
il  y  aura  tousiours  du  vico  mesl6,  si  ce  n'est  quo 
Dieu  nous  preserve  miraculeusemont.  I'ay  desia 
dit,  que  c'e8t  une  chose  bonue  et  saincte,  quo  les 
hommes  estans  affligez  de  la  main  de  Dieu  pour 
obtenir  de  luy  misericorde,  alleguent  leurs  foible&see, 
et  monstrent  que  ce  n'est  rien  que  de  leur  vie, 
qu'ils  n'ont  nullo  vertu,  que  la  mort  les  menace  a 
obacuno  minute  do  tempe.  Voila,  di-ie,  une  chose 
bonne  et  saincte,  et  c'est  pour  nous  humilior,  afin 
que  noua  puissions  offrir  le  sacrifice  a  Dieu  qui  luy 
est  tant  agreablc.  Or  toutes  fois  nous  coovertissons 
cela  en  mal,  comme  noua  en  voyons  ioi  1'cxeoiple. 
Si  nn  boinme  allegue  a  Diou,  Et  Seigneur,  et  qui 
suis-io?  tu  mo  oognois  comme  un  ombre  qui  passo 
et  qui  a'escoule,  ce  n'est  qu'uue  fumee  que  de  toute 
ma  vertu:  si  un  homme,  di-io,  parle  ainsi,  et  qu'il 
ae  despito  et  ohagrigno  pour  trouver  estraoge  que 
Dieu  ie  porseoute,  il  n'y  a  nnlle  doute  que  oe  ne 
soit  la  une  passion  mauvaise  et  maudito:  et  toutes 
fois  nous  avons  dit  que  ceate  complainto  est  bonno 
et  utile.  II  est  vray:  mais  lea  hommes  ne  se  peu- 
vent  tenir  de  mosler  tousiours  quolque  exoes,  pour 


pervertir  oe  qui  est  bon.  Et  ainsi  il  y  a  une  telle 
malioe  en  nostre  nature,  que  nous  oorrompons  le 
bien,  le  tournans  en  mal.  Et  d'autant  plus  nous 
faut-il  tousionrs  ostre  nur  noe  gardos,  et  nous  tenir 
pour  suspects,  voyans  que  nous  eommes  ai  volages, 
que  nouB  ne  pouvons  pae  suivre  do  droit  fil  ce  que 
Diou  nous  monstre.  Toutes  fois  si  ne  faut-il  point 
pour  oela  nouB  dcsconforter :  oar  moyennant  que 
nous  condamnions  les  excez  en  nous,  nostre  Sei- 
gneur  nous  aceeptera.  II  est  vray  qu'il  ne  nous 
faut  point  ici  user  de  flatorios,  il  ne  nous  faut  point 
aussi  fairo  a  croire  que  le  vioo  n'est  point  vioe, 
ooodamnons-lo:  mais  quand  nous  1'aurons  condamo6, 
ne  doulona  point  que  nostre  Seigneur  ne  nous 
,  reopive. 

Oependant  il  nous  faut  rovenir  a  1'intention  de 
Iob.  II  dit,  Et  bien,  ie  m'cn  vay  an  sepulcure. 
j  Or  ie  say  (dit-il)  que  ml  riesiendra  la  sa  main:  ou 
j  que  Dieu  ne  Ty  estendra  point.  Maia  le  sens  na- 
,  turel  est,  Quand  ie  eeroye  lament6  de  beaueoup  de 
gens,  tant  y  a  que  nul  ne  pourra  estendre  sa  main 
i  pour  me  secourir:  quand  ie  seray  saisi  de  la  mort, 
il  n'y  a  plos  la  de  remede,  toutes  aides  humaines 
,  desfaillent.  Nous  voyonB  donc  que  1'intontion  do 
Iob  est  de  dire,  Et  Seigneur,  puis  que  la  mort 
nous  attend,  ct  qu  olle  nous  est  promise,  et  au 
reete,  qu'estans  morta  noua  defaillons  du  tout,  et 
nul  ne  nous  peut  eeoourir:  pour  le  moins  donne 
nous  quelques  trefves  cependant  que  nous  sommes 
ioy  bas.  Pourquoy  esl-oe  que  tu  deeployes  nne 
telle  rigueur  ot  si  grande  contre  nous?  Voila  en 
somme  oe  que  lob  veut  dire.  Or  i'ay  deeia  monstr6 
oomment  il  nous  sera  licite  d'user  de  oeste  com- 
plainte:  o'est  assavoir,  sans  murmure  et  sans  dis- 
pute.  Mais  cependant  notons,  que  pour  ne  point 
attenter,  en  eeeto  oxtremite,  de  nous  eslever  a  l'en- 
contre  de  Dieu,  et  nous  robeoquer  contre  les  verges 
'  dont-il  nous  afflige,  il  faut  que  nous  venions  a  une 
autre  ooosidoration :  c'est,  que  combien  que  nous 
tendione  a  la  mort,  et  ayons  tousiours  oomme  un 
pi6  au  sepulohre,  toutes  fois  nous  savons  qne  Dieu 
a  estendu  sa  main  pour  nous  en  delivrer.  Car 
pourquoy  eet-ee  que  Iosus  Christ  est  deeoendu  en 
ce  mondo?  pourquoy  mesmes  est-il  desoendu  ius- 
quee  aux  enfers,  o'est  a  diro,  qu'il  a  souffert  les 
aDgoisses  qui  estoyent  deufie  a  toue  povres  peoheurs, 
sinon  afin  de  nous  en  delivrer?  Et  ainsi  dono  ceux 
qui  maintenant  ne  peuvent  coneevoir  bonne  espe- 
ranoe  pour  se  resiouir  en  la  mort,  o'eet  comme 
s'ils  vooloyent  nior  que  nostre  Seigneur  l'ait  eouffert 
en  aa  personne.  Car  d'autant  que  le  Fils  de  Dieu 
s'est  aneanti  iusques  la,  qu'il  a  este  suiet  k  noatre 
malcdiction,  et  a  senti  la  main  de  Dieu  qni  luy 
estoit  contraire:  c'a  est6  afin  de  nous  delivror  de 
la  mort,  et  noua  asseurer  que  la  victoire  qu'il  a 
acquise,  eet  pour  nous.  Puis  qu'ainsi  est  dono  qu'il 
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a  puissaDce  6ur  la  mort,  que  touaiours  ceete  resur- 
rection  noiu  vienne  devant  les  yeux,  et  qoe  noue 
oognoisBions  qne  Dieu  a  eetendu  sa  main  forte  et 
victorieuee,  poor  nous  dolivrer  de  la  aorvitude  de 
Satan:  et  qu'en  cela  nons  cognoissionB  que  si  dnrant 
cesto  vie  mortelle  doub  avons  a  souffrir  beaucoup 
de  maux,  et  que  Dieu  nous  vueille  exercer,  il  ne 
lo  faut  point  trouver  estrange,  ne  que  nona  entrions 
en  oee  complaintes  et  queremoniea  qni  sont  ioy 
faites.  Et  voire?  et  qn  est-ce  de  moy?  Quand 
i'auray  pasae  par  ce  monde,  il  me  fcut  aller  au 
eepulchre,  et  nul  ne  me  pourra  seoonrir.  O  uoub 
seroos  secourns  aaeez,  quand  nona  aurons  Iesus 
Cbrist  pour  nostre  Redempteur,  lequel  8'cst  consti- 
tute  plege  et  garant  pour  nous,  qui  a  aneanti  les 
donleurs  de  mort,  qui  a  rompu  les  liens  de  Satan, 
qui  a  brise  les  portes  d'airain,  afin  de  nous  afiran- 
chir.  Quand  nous  cognoissons  cela  donc,  que  nous 
soyons  patiens  au  milien  dee  adversitez  de  co 
monde,  sacbans  qu'icy  bas  nous  avons  a  oombattre, 
et  quo  la  baut  au  ciel  nous  avons  un  repoe  qui 
nous  est  appreste:  qne  si  nous  guorroyons  ioy, 
cognoissons  que  1e  triomphe  ne  nous  peut  faillir 
an  ciel.  Voila  done  co  que  nous  avons  &  mediter 
pour  estre  munis  et  armez  contre  tee  tentations 
dont  nons  voyons  que  Iob  a  este  assailli,  et  bub- 
quellee  il  a  resiBte  avec  si  grande  difficulte. 

Au  rcste,  notons  bien  ce  qu'il  adiouste,  c'est 
a^savoir,  iVai-te  point  pkure  avec  celui  qui  esUnt 
affHge,  et  gui  avoit  les  iours  (ou  les  temps)  durs  et 
aspros?  Mon  ame  n'a-eUe  point  esti  coniristec  avee 
le  povre  et  1'afflige?  Or  donc  lavoie  attendu  le  bien, 
et  le  mal  m'est  advenu:  i'avoie  espere  la  clarte,  et 
voiei  les  tenebres.  Par  ceci  Iob  declare  qu'il  ne  voit 
point  la  raison,  pourquoy  Dien  le  traitte  si  rude- 
ment,  d'autant  qu'on  sa  prosperito  il  n'a  pas  este 
crnel,  mais  a  eu  eompassion  des  povree,  et  de  ceux 
qui  estoyent  en  tristesse,  qu'il  n'a  point  eete  enyvre 
en  sa  ioye:  mais  que  tousioors  il  a  cognu  qu'ellcs 
estoyent  les  miseres  de  la  vie  humaine,  afin  de 
pleurer  avec  les  plouram,  a6a  de  tonir  compagnie 
a  ceux  qni  eetoyent  exercez  de  maux.  Toila  donc 
ce  que  Iob  allegne,  pour  monstrer  qu'il  n'y  a  poiut 
de  raison  pourquoy  il  soit  aiosi  afflige.  Or  il  est 
vray  quand  Dieu  nous  bat  de  ses  vergcs,  que  c'est 
ordinairement  pourco  que  noue  ne  pouvons  porter 
nos  aisea,  et  qu'il  voit  que  nostro  chair  s'esguye 
par  trop,  ou  bien  que  noua  sommes  eruels  envers 
nos  proehains.  Voila  denx  causes  pourquoy  Dieu 
nous  affligc  ordinairement.  Et  nous  voyons  aussi 
qu'en  1'Escriture  il  menaoe  ceux  qui  se  desbordent 
ainsi  en  leurs  aises,  Malheur  sur  vous  qui  riez,  car 
vous  pleureres.  Et  pourquoy?  Car  les  hommes 
no  se  peuveot  tenir  de  se  transporter,  quand  ils 
eont  en  repos,  et  que  les  choses  leur  vienent  a 
souhait,  oar  lors  ils  s'oublient,  ils  pensent  ostre 


exempt«z  de  tous  maux,  et  sont  comme  des  y  vrongnos. 
Ainsi  qu  un  yvrongne  n'a  point  d'attrempance,  mais 
S  horte  dee  cornes  oomme  une  beste  sauvago:  ainsi 
j  on  estril  de  la  plus  part  quand  Dieu  les  traitte 
I  doucement,  assavoir  qu'ils  abusent  de  sa  bonte,  ils 
;  se  iettent  a  1'abandon,  et  lasohent  la  bride  a 
leurs  cupidites.   Car  un  homme  aura-il  a  boire  et 
,  a  manger  tont  son  saoul?  voila  la  paillardise  qui 
I  8'ensuivra,  et  puie  des  dissolutions  vilaines,  il  y 
I  aura  aussi  les  blasphemes,  les  outrages,  et  violenoes: 
il  y  aura  puis  aprcs  les  ieue  et  choees  eemblablcs. 
I  Bref,  on  ne  se  peut  tenir  en  bonne  sobriete  cependant 
'  qu'on  ost  a  son  aise.    Voila  donc  pourquoy  Dieu 
.  affligera  les  hommes:  c'cst  qu'il  voit  qn  il  leur  eet  utilo 
j  d'estre  ainsi  corrigez.  Au  reste  il  y  a  encores  uo  autre 
{  mal:  car  oeux  qui  oot  tout  ce  qu'ils  eouhaitent,  ne 
tiendront  conte  dea  povres  affligez:  ils  lee  mesprisent, 
mesmos  ils  leur  tiendront  le  pie  sur  la  gorge.  Nous 
voyons  a  ce  propoa  oo  qui  est  reproche  a  Sodome 
et  a  Oomorrhe,  Voici  il  y  a  eu  abondance  de  pain, 
et  apres  les  delices,  apree  la  cruaute,  qu'il  n'ont 
1  pas  daigne  seoourir  a  ceux  qui  estoyent  en  indi- 
\  gence.   D'autant  dono  quo  ccux  qui  sont  a  leur 
I  aise,  ne  veulent  point  oommnniquer  aux  fascheries 
I  et  aux  afflictions  de  leurs  prochains,  mais  se  tenir 
comme  on  un  paradis  terrestro,  et  s'exempterde  sentir 
I  toutes  miseres  et  fascheries:  il  faut  que  Dieu  les 
j  rudoye  a  leur  tour:  et  d'autant  qu'ils  n'ont  point 
i  eu  piti6  ot  compassion  du  mal  qu'Us  ont  veu  en 
!  leura  freree,  que  Dieu  leur  face  seotir  a  foroo  puis 
apros  qu'ils  sont  hommes:  ils  se  sont  voulu  de- 
spouiller  de  toutes  misereB  humainee,  6  Dieu  leur 
;  monstre  par  force  qu'il  faut  qu'ils  se  oognoissent 
tels  qu'ile  eont. 

Yoila  donc  la  doctrine  que  nous  avons  a  ob- 
sorver,  e'eBt  qu'ordinairement  Dieu  aftiige  los  hom- 
mes,  pource  qn'ils  sont  cruels  du  tempe  de  leur 
proeperite,  ou  bien  qu'ile  s'onyvrent  on  lour  ioyo 
dissolue.    Mais  cependant  notons  aussi,  que  Dieu 
nous  pourra  bien  exeroer,  eneores  que  ces  raieons-la 
n*y  aoyent  pas,  qu'il  aura  dee  iugemens  Bocrets 
dont  nous  n'appercevronB  nulle  raison,  ainsi  qu'il 
en  eet  advenu  a  Iob.    Et  voila  pourquoy  il  se 
complaint:  car  il  luy  eemble,  puis  qu'il  a  esW  ainsi 
i  modere,  que  Dieu  ne  le  devoit  point  ainsi  affliger: 
i  et  puis  qu'il  estoit  hommo  humain  et  paisible,  et 
I  qu'il  estoit  triste  et  dolent  aveo  les  povree  affii^ez, 
|  il  luy  6emble  que  Dieu  le  devoit  espargner.  Mais 
j  quoy?   Par  cela  voyons-nous  que  nous  avone  & 
I  retenir  deux  chosee.    L'une  c'eat,  que  si  noetre 
!  Seigneur  nous  fait  prosporer,  et  que  nous  ayons 
'  paix  et  repoe,  et  tont  ce  qu'il  nous  faut,  et  que 
pour  un  tempe  nous  soyone  exemptez  de  fascberie: 
,  que  noue  ne  soyons  point  trop  delicats,  que  nons 
:  no  facions  point  dee  mignarde  pour  nous  retirer, 
afin  de  n'avoir  point  piti6  et  compaBsion  de  ceux 
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qui  endurent,  maw  qoe  nous  soyons  touchez  des 
maux  de  noe  prochains  poor  gemir  avec  eux,  et 
pour  les  eeeourir  entant  qu'en  nous  sera:  et  quand 
noua  ne  les  pourronB  point  aider  par  autre  moyen, 
que  pour  le  moins  nous  prions  Dieu  pour  eux. 
Voila  done  la  premiere  doetrine  que  nous  ayonB 
a  noter. 

Et  ccpeodant  ne  nous  endormons  point  quand 
nous  serons  en  delicea,  que  nous  cognoisaions  tous- 
iours  qu'icy  il  n*y  a  rien  de  certain,  et  que  nous 
Hommes  prcata  a  endurer  quand  il  plaira  a  Dieu. 
Nous  avons,  di-ie,  a  retenir  en  premier  lieu  qu'il 
ne  nous  faut  poiot  mescognoistre ,  quand  nostre 
Seigneur  noas  eepargnera.  Car  qui  est  eauBe  quo 
le  bien  ne  nons  dure  gueres?  C'est  pourcc  quo 
nous  en  abusons,  ainsi  que  i'ay  desia  dit.  Bt  au 
reste,  si  Dieu  nous  envoye  des  affiictions,  pensons 
bien  a  nous,  et  examinons  si  du  tomps  do  nostre 
proaperite  oous  n'avons  point  este  comme  endormis. 
Car  par  oela  nous  sommea  admonnestez  de  eognoistre 
nos  fautes,  et  de  nous  oondamner  devant  Dieu: 
Seigneur,  c'est  a  bon  droit  que  tu  nous  affliges. 
Et  pourquoy?  Car  du  temps  que  nous  avons 
prospere  par  ta  grace,  nous  tavons  mis  en  oubli, 
nou»  avons  eu  oomme  la  bride  avallee,  et  avons 
prins  trop  de  lioenoe,  Cest  bien  raison  done  que 
tu  nous  punisses,  et  que  nous  sentions  lea  fruiets 
do  noH  pcches  et  desbordctnens.  Voila  oommo  il 
faut  que  noua  reduisions  on  memoire  les  fautes  que 
nous  aurons  oommisos,  quand  Dieu  noua  vieitcra 

Ear  quelque  affliction:  et  sur  tout  que  nous  advisions 
ien  si  nous  n'avons  point  eete  cruels  envers  ccuz. 
qui  meritoyent  d'eatre  secourus  de  nous.  Car  si 
nouB  n'en  avons  tenu  oonte,  o'est  bien  raiaon  que 
noetre  Seigneur  nons  rudoye  a  nostre  tour,  et  que 
nons  appronions  de  rocoguoistro  nos  fautes,  quand 
nostre  Seigneur  nous  sera  aapre  et  rigoureux. 
Voila  pour  un  Item.  Mais  (pour  passcr  outre)  en- 
coree  que  nous  ayons  tasche  de  subvenir  a  nos 
proohains,  et  eu  oompaasion  de  lenrs  maux,  et 
pleure  avec  lea  pleurans,  oomme  S.  Paul  nous  ex- 
horte  de  le  faire  (Rom.  12,  15):  toutee  fois  ne 
laissous  pas  do  nous  disposer  tousiours  a  souffrir 
dea  chastimens  qu'il  plaira  a  Dieu  de  nous  envoyer, 
encorea,  di-ie,  que  nous  ne  cognoissions  poini  la 
raiBon  pourquoy.  Si  nous  avons  este  vigilan»  eti 
tempB  de  proaperite,  et  qne  nous  n'ayons  point 
abuBO  do  nos  aisos,  toutes  fois  Dieu  ne  laissera 
point  quelqucsfois  de  nous  traitter  rudement  Si 
nous  demandons  pourquoy  il  le  fait,  la  raison  ne 
nous  sera  point  apparente  du  premier  ooup:  mais 
il  le  fait  pour  nous  humilier,  et  ainsi  recognois- 
«ons-le  tousiours  iuste.  Et  voila  pourquoy  i'ay  dit, 
qu'il  nous  faut  retenir  ces  deux  raisons  distinctc- 
ment:  c'est  qn'en  premier  lien  noua  retenions  les 
menacos  qui  sont  en  rEscriture  sainote  contre  ceux 


qui  sont  ernels  eontre  leurs  prochains,  et  qui  s'ab- 
brutissent  en  leur  prosperite. 

Et  puis  cependant  oognoissons,  encores  qne  lee 
hommes  soyent  modestee,  et  sobres,  et  humains, 
que  Dien  ne  laiaae  poiut  toutes  fois  de  les  afBiger 
a'une  facon  extraorainaire,  comme  il  en  est  ad- 
venn  a  Iob.  Ainai  dono  que  faut-il?  Au  lieu  de 
ee  qu'il  dit  ici,  2'ot  attendu  la  elartS ,  et  voiei  les 
tenebres:  t*ai  esperi  le  bien,  et  voici  le  mal:  que 
nous  attendions  le  bien  oomme  Dieu  nous  le  pro- 
met:  car  oomme  sainct  Paul  dit  (1.  Tim.  4,  8),  La 
crainte  de  Dieu  a  promesses,  non  point  seulement 
de  la  vio  eternelle,  mais  de  la  vie  preeente  et 
caduque.  Ainsi  dono  attendons  tousionrs  du  bien 
de  la  main  de  Dieu:  mais  que  nous  ne  1'attendions 
pas  en  sorte  que  nous  ne  sovons  prests  do  recevoir 
le  mal  quand  il  luy  plaira  de  nous  1'envoyer:  ear 
qaand  Dieu  nous  promet  de  nous  traitter  douee- 
ment,  et  d'aser  envers  nous  d'une  donoeur  pater- 
nelle,  ce  n'est  point  sinon  a  oondition,  Tant  que 
oela  est  propre  pour  nostre  salut.  Et  pourquoy? 
Les  benodiclions  temporelles  sont  telles,  qu'il  faut 
que  nostre  Seignour  nous  en  eslargisse  et  distribue 
par  mesure.  Kt  la  raisoo?  Cest  oelle  que  i'ay 
deHia  alloguee:  qn'il  ne  se  peut  faire,  ou  o'est  une 
ohoeo  plus  que  diffioile,  quo  les  hommes  n'abusent 
dee  biens  de  Dieu,  et  les  oorrompent,  ou  distribuent 
tout  au  rebours  de  son  intention.  Ainsi  donc  nous 
pouvons  bien  osperer  quo  si  Diou  nous  a  fait  du 
bien,  il  oontinuera,  et  mesmes  qu'il  ira  tousiours 

I  en  augmentant:   mais  il  no  faut  point  aussi  que 

l  nostre  attente  soit  telle,  que  oependant  nons  ne 
soyons  tout  disposez  a  reoevoir  le  mal  quand  il 
luy  plaira  nous  1'onvoyer.  Pourquoy?  il  ne  faut 
point  que  noua  facions  nostro  oonte  que  nous  ayous 

j  un  eetat  pennanent  en  nostre  vie  pour  ne  iamais 

j  ehanger.  Cognotssons  qne  oomme  nostre  vic  e»t 
fragile,  il  faut  aussi  que  nous  soyona  subiets  a 
boanooup  de  cbangomens,  et  que  si  auiourd'huy 

J  nous  avons  du  bien,  demain  Dieu  nous  en  pourra 
dcstituer:  et  si  nous  ne  voyons  point  la  raison 

I  ponrquoy:  il  l*a  fait,  oontontons-nous  do  cela.  Voila 
dono  comme  les  fideles  doivent  attendre  les  bieos 
temporels  de  ce  monde:  c'est  que  s'ils  en  iouiescnt, 
ils  eoyent  resolus  quo  Dieu  continucra  a  les  traitter, 
oomme  il  a  fait  iusques  ici:  mais  en  attendant  le 

j  bien,  il  faut  qu'ils  se  preparent  a  reoevoir  le  mal, 
tellement  qu'ils  ne  eoyent  point  sorprins,  que  oe 
ne  lcur  soit  point  une  ohose  estrange  ai  Dieu  les 
prive  de  ses  benedictiooe,  quaod  pour  un  temps  il 
les  aura  tant  douoement  traittex  qne  rien  plus:  il 
ne  faut  pas,  di-ie,  qu'ils  soyent  nouveaux,  si  Dieu 
tourne  ea  main  tont  au  rebours,  ot  qu'il  les  aftlige. 
Voila  dono  eomment  c'est  que  nous  devons  attendrc 
le  bien:  o'est  pour  tousiours  estre  disposec  a  eouffrir 
le  mal,  et  a  le  souffrir  en  patienee,  afin  que  nous 
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ne  soyona  point  oomme  transportez  quand  lo  mal 
nou8  aera  advenu. 

Et  an  reete,  notona  bien  ponr  oonolusion  oe 
qui  eet  ici  dit  de  Iob.  II  ee  plaint  qu'U  a  esU 
eompagnon  des  dragons,  frere  des  austruches,  o'est  a 
dire,  oomme  nne  homme  sauvage:  qn'il  n'estoit 
plus  dn  nombre  ne  du  reng  dee  hommes,  mais  que 
Dieu  1'avoit  dolaisse  iusques  la,  qu'il  estoit  oommo 
une  beste  sanvage.  Et  qui  eat-ee  qni  parle?  TJn 
homme  qui  a  veacn  en  telle  aainotete  et  perfeotion, 
qu'on  le  pouvoit  pluatoat  aeeomparer  a  un  Augo 
qu'a  nne  creature  mortelle:  et  cependant  nona  voy- 
ona  oomme  il  a  este  traitte.  Par  cela  nona  som- 
mes  admonestos  de  tious  constituer  en  tont  et  par 
tout  en  la  main  de  Dieu :  et  a'il  nona  afflige  ai 
rudetnent,  qu'il  semble  qu'il  nous  vneille  abysmer 
du  tout,  que  nona  no  laiaaions  paa  ponrtant  d'esporer 
enooreB  en  luy,  et  que  nous  pratiquiona  oe  que 
noua  avons  veu  ci  devant,  enoorea  qu'il  noua  euat 
oeoie,  qne  noua  attendiona  toneioura  au  miaericorde, 
et  qne  uona  batailliona  contre  lea  combata  de  la 
mort,  et  nous  fondana  aur  aea  promesses,  tenions 
bon  et  aoyona  conetana  au  milieu  de  toua  noa  maux. 
Voila  ce  que  noua  avona  &  noter.  Et  au  rosto,  si 
Doatre  Soigneur  nous  afflige  pour  nos  peohez,  en- 
oorea  devona-nous  avoir  moins  d'angoiaae  pour 
tellea  affliotions,  mais  les  prendre  tant  plns  douoe- 
ment,  et  d'une  oonacience  paiaible:  veu  que  nous 
avons  beaoin  d'eatre  ainai  manies  aeprement,  attondu 
que  nos  maladies  sont  ai  enracineea  en  noua.  Ce- 
pcndant  d'autant  que  noua  ne  pouvona  noua  reaiouir 
ainon  en  deapitant  Dien,  nous  avons  oeste  monace 


qni  eat  ici  adioustee,  Qu'U  changera  nostre  harpe  en 
duetl,  et  nos  orgues  en  voix  de  lameitfation.  Nona 
voyona  auiourd'huy  comme  le  monde  abuae  dea 
graoee  de  Dien.  Oar  qnand  ebaoun  se  regardcra 
en  aon  partioulier,  noua  verrona  que  si  nostre  Sei- 
gneur  nous  laiaee  a  repoa,  noua  voila  inoontinent 
hore  dea  goods,  comme  on  dit:  et  puis  si  noua  ve- 
nona  a>  l'eatat  commun,  helaa  noua  verrona  qno  lo 
mondo  eat  auiourd'huy  tant  desborde  qno  rien 
plus:  bref,  il  semble  qu'on  ait  oonapird  &  despiter 
Dieu,  et  d'autant  plua  qu'il  ee  monstre  benin  et 
hnmain  envera  nons,  il  aemble  qne  noua  preniona 
tant  plua  d'audace  a  1'irriter.  PniB  qu'ainai  eat, 
craignona  qu'il  ne  change  et  noa  harpea,  et  noa 
orguea  en  lamentation ,  et  en  pleur ,  et  en  dueil : 
car  noua  en  sommes  bien  dignee.  Ainai  dono  co 
aera  bien  raiaon  qu'il  nona  metto  en  tristesse  et  en 
angoiaee  pnia  que  nous  avons  Bi  vilainemcnt  abus6 
dea  graces  qn'il  nona  faiaoit.  Toutee  foia  quand  il 
plaira  &  Dieu  de  noue  faire  sentir  aa  main  par 
aftlictions,  aoit  que  nous  oognoiaaiona  la  raiaon,  on 
quelle  noua  aoit  incognne:  que  nous  ne  huesions 
pas  pourtant  de  reconrir  &  lny,  eaperana  qu'il  nous 
rcccvra  a  meroi,  voiro  quand  noua  anrons  condamne 
noa  fautea,  et  qne  noua  les  oondamnerona  en  telle 
aorte,  que  nous  aerona  certaina  et  aaaeurez  qu'il 
oontinnera  aa  bonte  envera  nona,  et  nous  fera  toua- 
ioura  aentir  aa  graoe,  iuequea  a  oe  qn'il  nons  en 
remplisse  en  toute  perfection. 

Or  nona-noua  proeternerons  dovant  la  faeo  de 
nostre  bon  Dieu,  eto. 


LE  CENT  ET  ONZIEME  SERMON, 

t 

qm  EST  LE  I.  SUR  LE  XXXI.  CHAPITRE. 

1.  Tay  fait  paction  avee  mes  yeux:  et  qu'ag-ie  \  grite.    H  retourne  encores  k  co  propos,  et  non 

regarde  en  la  vierge?  2.  Et  queUe  est  la  poriion  de  '  sana  canae:  oar  oe  luy  eatoit  une  griefve  tentation, 

Dieu  cTenhaut,  et  Cheritage  du  Tout-puissant  des  qu'on  pensast  que  oe  fust  un  hypocrito,  oombicn 

cieux?  3.  NJy  a-U  point  reUranchement  pour  Pinique,  qu'il  eust  chemine  en  droiture  de  ooeur,  et  en 

et  confusion  pour  eeux  qui  complottent  (et  machinent)  j  simplicite  devant  Dieu.   Et  au  reato,  il  n'a  point 

iniguiU?  4.  Luy  ne  voit-il  point  mes  voges,  ne  i  auasi  eBgard  a  aa  reputotion,  ni  a  ee  qn'on  penaora 

conte  il  point  tous  mes  pas?  |  de  luy:  car  Dieu  le  oognoiet   II  eat  vray  qu'il  ne 

devoit  point  trouver  estrange  qn'il  fuet  afflige  de 

Nous  avons  veu  desia  par  oy  devant  oomme  la  main  de  Dieu,  enooree  qu'il  enet  chemine  comme 

Iob  proteetoit  de  n'eatre  paa  tel  que  aea  amia  luy  noua  Toyona  ici:  mais  tant  y  a  qn'il  eatoit  bon 

Tonloyent  faire  &  croire:   oar  ile  avoyent  eeeto  i  qu'il  oognnst  la  fin  et  la  causo  pourquoy  Dieu 

opinion  qu'il  estoit  reprouve  de  Dieu.   II  a  done  j  1'avoit  ainai  visit6.   Or  noua  verrona  oela  plus  a 

declare  qu'il  avoit  veacu  eainctemeDt,  et  en  into-  I  plein  cn  la  oonolnaion  dn  ohapitre.  Maintonant 
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rcgardons  a  oe  qui  est  ioi  oootenn:  c'est  que  Iob 
veut  deolarer  qu'il  a  aervi  4  Dieu  fidelement,  et 
maiutenaut  oe  qu'ii  endure  doe  maux  ai  griefa  et 
si  exoessifs,  que  oe  n'eet  point  pour  lee  offences 
qu'il  avoit  commises:  mais  qu'il  y  a  quelque  autre 
raiaon  eaebee  que  Dieu  oognoiat,  et  que  lea  hom- 
mce  ne  peuvent  point  appercevoir  ne  iuger.  En 
preinier  lieu  il  donne  teanioignago  de  aon  integrito, 
quaud  il  dit,  Qu'il  a  fait  paction  avec  ses  yeux,  pour 
riavoir  point  un  regard  itnpudique  sur  ftue  vivanie. 
Or  c'eat  un  signo  do  grande  perfection,  et  oomme 
Angeliquo  en  nn  homme,  s'il  peut  proteater  qu'il 
n'ait  iamaia  esto  solicite  a  mal:  car  il  ae  pourra 
bien  faire  qu'un  homme  ait  quelque  tentation  sou- 
daine  ct  volage,  et  cependant  il  n'y  conHontira  paa, 
mesraes  qu'il  reiette  tout  oela,  et  qu'il  le  hait.  Et 
de  faiot,  ce  aeroit  une  grando  vertu  quand  un 
homme  pourra  avoir  toua  aee  aena  tellement  entiers, 
et  exemptoz  de  tonto  corrnption,  qu'il  ne  puiaae 
iamais  eatre  deceu.  Maia  Iob  paase  icy  plua  outre. 
Et  pour  mieux  oomprendre  cecy,  notona  qu'il  y  a 
troia  degrez  de  vioea  iuaquea  a  ce  que  le  peche  aoit 
forme,  ie  di  mesmea  combien  quil  n'y  ait  point 
poche  actuol.  Sainot  Iaquea  use  de  la  similitude 
d'un  enfant,  quand  il  parle  du  pecbe:  car  il  dit 
(1,  14.  15)  que  la  concupiaoenoe  ooncoit,  et  pnie 
aprea  elle  enfante  peche,  et  le  peohe  se  paracheve 
quand  on  vient  iuaquea  a  1'aote,  quand  la  ohose 
8'execute.  Or  ie  di,  encores  qn'il  n'y  ait  point  aote 
exterieur,  qu'il  y  a  troia  degrez  on  un  vioe.  Le 
premior  est  une  itnagiuation  volage  qu'un  homme 
conooit  quand  il  regarde  quelquo  choae:  il  luy 
viendra  en  phantaaie  oeoy  ou  cela :  ou  bieo  encores 
qu'il  ne  voye  rien,  ei  est-ce  que  aon  eaprit  est  tant 
agile  au  mal,  qu'il  aera  traosporto  cfi,  et  la,  ot  luy 
viendra  beauconp  de  pbantaaies  au  cervean.  Or 
il  est  certain  quo  cola  ost  vicienx.  Mais  il  ne 
nous  eat  point  imputo  a  peehe.  II  y  a  le  second 
degrA  niaintonant,  c'est  qu'apres  avoir  oonoeu  une 
phantasie,  uoue  aomniea  aucunoment  chatouillcz,  ct 
aentone  que  noatre  volonte  tire  la:  et  enooreB  qu'il 
n'y  ait  point  de  consentement  ne  d'aocord,  tant  y 
a  qu'il  y  a  la  dedans  quelque  poioture  pour  nous 
aolioiter.  Or  voila  un  peche  mauvaia,  et  qui  eat 
comme  oonceu.  H  y  a  puia  aprea  le  consentement, 
quand  noua  avons  uno  volonto  arrestoe,  et  qu'il  ne 
tiendroit  paa  a  nous  qne  le  mal  ne  ae  fist  ei  l'oc- 
casion  s'y  adonnoit.  Alora  voila  le  troisieme  degre, 
et  alors  le  peche  est  fbrm6  en  nous,  oombien  que 
l  acto  ne  soil  point  au  debors.  Et  cecy  OBt  bien 
digne  d'estre  note:  car  combien  que  la  chose  noue 
pourroit  sombler  eatre  diffioilo,  noantmoins  il  n'y 
a  ooluy  ne  bomme  ne  femme  qui  ne  oognoisse  oe 
que  ie  vien  do  diro,  et  qui  n'en  ait  Texperience 
en  soy  tous  los  iours.  Exemplo,  il  nous  vicndra 
en  phantasie  quand  nous  serons  affligez,  Dien 


[  pense-il  de  noua?  II  n'y  a  oeluy  qui  se  puieso 
tenir  qu'il  ne  oononyre  tellos  imaginations :  car 
nostre  nature  est  tant  oorrompue  et  oncline  a  mal, 
qn'il  eat  impossible  que  nous  n'ayons  de  telles  ap- 
prehensions.  Or  o'ost  desia  bien  un  vioe  quand 
oela  nous  viendra  an  devant,  eneores  que  nous  le 
repoussionB,  enoores  que  nous  peusiona,  Comment? 
Ie  deteate  cela,  c'eat  un  bla^phcme  de  penser  que 
Dieu  n'ait  point  pitid  de  cenx  qui  1'invoquent,  qu'il 
ne  vuoille  point  secourir  oenx  qui  le  oerobent:  o'est 
autant  oomme  si  nous  voulioos  oier  qu'il  ne  gou- 
vornast  plus  le  monde.  Quand  dono  tellee  choses 
nous  vienent  an  cerveau,  voila  nn  viee,  et  nons 
faut  conelure,  Helas  Seigneur,  qne  nons  sotnmos 
povres  creatures  et  pleines  de  vanite,  quand  noua 
pouvons  ooneevoir  telles  choses  qui  sont  mon- 
struenses.  II  y  a  le  uecond,  o'est  qne  quand  le 
mal  nouB  pressera,  et  la  douleur  e'augmentera 
d'avantage,  nous  venons  a  oes  murmures,  Helas! 
et  si  Dieu  pensoit  de  moy  seroy-ie  ainai  languis- 
sant?  N  auroit  il  point  souci  de  m'aider?  H  ne  le 
fait  pas,  il  diseimule:  il  eemble  donc  que  ie  soye 
abandonne  de  luy.  Quand  nous  dieputons  ainei  en 
noua-meeme«,  et  concevons  coato  apprchousion-la, 
ai  Diou  se  souoie  de  nous  ou  non:  alore  il  faut  que 
nous  cognoissions  quel  il  s'est  deolare  envers  noua, 
et  que  noua  reoeriona  sea  promesoes,  et  soyons 
foodez  sur  ioelles,  pour  dire,  Non,  quoy  qu'il  en 
aoit,  ai  eat-oe  que  ie  me  6eray  en  mon  Dieu,  et 
auray  mon  refuge  a  luy.  Maia  oombien  que  noua 
ayooa  finalement  oeste  aaseuranoe  et  fermete-la: 
toutes  fois  si  devant  que  venir  la  noos  sommes  en 
branlo  et  porploxito,  voila  un  viee  qui  est  plus 
grand  que  le  premier,  et  desia  nous  sommes  ooul- 
pables  devant  Dieu  et  de  doote  et  d'incredulito, 
d'autant  que  nous  avons  peu  reoevoir  une  telle 
tontation  et  si  manvaise.  Or  il  y  a  pnis  apres  le 
troieiemo  degr^,  quaud  nous  sommes  abbatus  du 
tout,  et  que  noua  no  savons  que  dire,  ainon,  O 
voila,  le  mal  a  aurmonto,  et  Dieu  a  trop  differe 
pour  mo  tondre  la  main,  ie  me  voy  ioy  oomme 
deaeepere.  Quand  nons  aommes  tellement  aooablez, 
que  nous  ne  pouvoue  pluB  invoquer  Dicu,  et  ne 
prenons  point  goost  a  aea  promesses  pour  noua 
appuyer  dessus,  et  nous  y  resionir,  voila  le 
troisieme  degre  du  mal :  comme  si  apres  qn'un 
enfant  sera  forme,  il  ne  restast  plus  que  l'enfantor, 
ainsi  il  ne  faut  plus  ioy  sinon  quo  1'acte  exterieur 
vtone. 

Or  venona  maintenant  au  propos  de  Iob.  I'ay 
|  fait,  dit-il,  aUiance  ou  paotion  avec  mes  yeux.  Nous 
avonB  dit  que  c'est  oy  un  sigoe  d'une  grande  per- 
fection.  Et  pourquoy?  Car  ei  uo  homme  peut  re- 
tonir  sa  voue,  qu'il  ne  con^oive  rien  en  regardant 
^a  et  la  qui  1'attire  a  mal,  et  qu'il  monBtre  qu'il 
I  a  une  vraye  cbastoto  et  bonneetosto  en  soy,  il  faut 
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dire  qu'il  est  pur  de  toutos  oorruptions  quasi  comme 
tua  Aoge.  Or  Iob  ne  proteste  pas  ceci  oo  vain. 
CognoisBons  dono  qu'il  a  converBe  en  oe  monde 
oomme  un  Ange  do  Dicu.  Vray  est  que  do  nature 
il  n'eetoit  paa  te) :  et  aussi  quand  il  dit,  qu'i)  a  fait 

faction,  o'est  opres  aroir  profite  od  la  crainte  de 
)ieu,  od  telle  eorte  qu'il  avoit  mis  boub  lo  pi6  ses 
cupiditez  inauvuises,  et  gagne  ceste  victoire  sur  son 
ooeur,  qu'il  s'eat  peu  tcnir  brido  et  enserre,  pour 
dire,  Ie  ne  convoiteray  nul  mal  pour  1'appoter  ot 
souhaiter,  ie  n'auray  nulle  veine  en  moy  qui  tende 
&  offenser  Dien.  mais  ie  seray  ici  retenu  ot  on 
mes  yenx,  et  en  ma  boucbe,  et  en  mes  aureilles. 
Voila  dono  coromo  Iob  avoit  fait  ceste  paotion.  Ce 
n'ost  pas  qu'il  eust  une  tello  integrito  eu  sa  nature, 
il  estoit  homme  suiet  a  passions  commo  nous,  et 
ne  faut  doutor  qu'il  n'ait  eu  beaucoup  do  tcntations 
en  sa  vie:  maie  il  a  chemine  en  telle  sorte  qu'il 
estoit  accoustumc  en  la  crainte  do  Dieu  iuaques  la, 
de  ne  concevoir  point  de  mauvais  appctis.  II  avoit 
dono  une  habitude,  comme  on  1'appelle,  cest  a  dire, 
il  estoit  tellemont  duit  a  cola  qu'il  o'estoit  plus 
vagabood  pour  se  ietter  d'un  coete  et  d'autre,  et  se 
soliciter  a  telle  chose  ou  a  telle.  En  eomme  nous 
voyons  ici  qne  Iob  a  voulu  declarer  que  non  seule- 
ment  il  taschoit  de  servir  a  Dieu,  mais  qu'il  s'y 
estoit  tellement  efforce  qu'il  avoit  dont6  et  oaptive 
toutes  lee  passions  de  sa  chair,  en  sorte  qu'il  ne 
loy  coustoit  pluB  rieD  de  servir  a  Dieu:  pource 
qu'il  n'avoit  point  oes  oombats  que  nous  avons  en 
nous  a  cause  de  nostre  fragilite,  et  mesmes  de  la 
corruptioo  qui  ost  en  nostre  nature.  Or  notons 
qne  ceoi  n'estoit  pas  de  sa  vertu  propro,  il  n'a  pou 
aequerir  une  tclle  perfection  de  eoy:  mais  il  falloit 
que  Dieu  1'eust  tellement  reforme  par  son  sainct 
Esprit,  qu'il  fust  comme  separe  du  reng  commun 
des  hommes:  car  ce  n'est  point  sans  cause  que 
David  fait  oeste  requeste  a  Dieu,  Seigneur  des- 
tourno  mes  yeux,  afin  qu'ils  ne  regardcnt  point  a 
vanite  (Pe.  119,  37).  8i  Iob  eust  eu  de  soo  indu- 
strie  ce  qu'il  proteste,  il  n'y  a  nulle  doute  que 
David  pouvoit  aussi  bien  aequorir  une  tollo  con- 
Btanoe,  qu'il  n'eust  oonceu  nulle  vanite,  et  que  seB 
yeux  n'cus8cnt  point  este  seduits  ne  distraits  on 
facon  que  ce  Boit.  Or  est-il  ainsi  que  David  oon- 
fesee  qu'il  ne  peut  avoir  oela  ne  1'obtenir  que  par 
la  pure  grace  do  Dieu :  i)  s'eosuit  donc  que  Iob  n'a 
peu  faire  une  telle  paction  par  son  franc-arbitre, 
pour  dire  que  la  raison  dominast  tellement  en  luy, 
qu'il  fust  viotorieux  sur  toutes  soa  passions:  maie 
icy  il  entend  attribuer  a  Dieu  la  louange  d'un  tel 
bien.  Ce  n'est  paa  donc  se  vauter  et  magnifier, 
oomme  B'il  avoit  acquis  un  tel  bien:  mais  il  re- 
cognoist  que  Dieu  1'avoit  bi  bien  gouverne,  qu'il 
n'ostoit  plus  solicite"  a  mal  en  sa  voue. 

Au  reste  quand  Iob  parle  ainsi,  notons  qu'a 
Caltini  optra.  Vol.  XXXIV. 


|  1'opposite  il  entend,  que  si  un  homme  regarde  une 
femme  ou  une  fille,  et  qu'il  soit  solicite  a  mal, 
c'est  dosia  pecho  devaot  Diou.   Ouy,  combien  que 
1'aote  exterieur  ny  soit  pas,  combieo  mesmes  que 
1  rhommo  ne  s'efforce  poiot  de  corrompre  uoe  fille, 
S  oe  de  la  seduire,  combieu  qu'eoooree  il  o'y  ait  point 
I  la  volonte  conolue  eo  soy  pour  dire,  Ie  voudroye. 
i  Combien  dono  qu'uo  homme  o'ait  pas  ce  vouloir- 
i  la,  mais  qu'il  resiste  a  ceste  tentation  dont  il  est 
I  solicite,  si  ost-ce  qu'il  no  laisse  point  d'offenoer 

■  Dieu.  Et  c'est  un  poinct  bien  digne  d'estre  note 
que  cestuy-oy.  Et  de  fait  nous  oyons  la  senteoce 
que  noBire  Soigoeur  Iceus  oous  en  doone,  Qu'il  oe 

I  faut  pas  que  nous  peosiona  estre  quittee  ny  absous 
dovant  Diou,  nous  estans  abstenus  de  paillardcr 
quant  au  corps:  maia  qui  aura  regardc  seulement 
une  femme,  celuy-la  est  iuge  paillard  devant  Dieu, 
voire  si  le  regard  eBt  impudique.  Et  qui  plus  est 
(comme  i'ay  desia  dit)  quaod  la  volonte  n'y  sera 
poiut  arrestee,  si  est-ce  que  deBia  il  nous  faut  con- 
fesser  la  faute  devant  Dieu  pour  nous  humilier. 
Les  Papistes  disent  bieo  que  si  un  hoaime  oonseot 
au  mal,  o'est  a  dire,  qu'il  appette  tellement  le  mal, 

<  qu'il  soit  tout  resolu  de  mal-faire  si  1'oocasion  y 
estoit,  0  iU  confessent  que  c'est  un  peche  qui  est 
a  condamner:  mais  si  un  homme  a  quelque  mau- 
vais  appctit,  moyennant  qu'il  ne  s'y  accordo  point 

i  du  tout,  les  Papietes  disent  que  ce  n'ost  pas  peche: 
voila  un  blaspheme  exeerablo.    II  est  dit ,  Tu 

■  aimeras  ton  Dieu  de  tout  ton  coeur,  de  touto  ton 
ame,  de  tout  ton  eotendement,  de  toute  ta  force. 

1  Qu'est-co  a  dire,  enteodement  et  force?  Diou  o'a 
j  poiot  limite  1'amour  que  oous  luy  devons  seulement 
I  en  nos  oooure  et  en  oos  affectious:  mais  il  dit, 
:  qu'il  faut  que  nos  esprits  et  nos  seos  s'appliqueot 
)  aussi  bien  la,  et  toutes  nos  foroes,  o'est  a  dire 
,'  toutes  les  faoultes  et  vertus  qui  sont  en  nostre 
[  nature.  Or  maiotenaot  si  un  homme  conooit  qnel- 
que  mal,  combien  qu'il  oo  s'y  accorde  pas  du  tout, 
et  que  son  affection  ne  aoit  poiot  la  pleioement 
adonnee  (ie  vous  prie)  aimera-il  Dieu  de  tout  soo 
entendement?   Nenni.   Celuj  qui  aura  la  moiodro 
partie  de  soy  teodaot  &  oorruptioo,  encoree  qu'au 
I  reste  il  s'cfforce  d'aooomplir  la  Loy,  aimera-il  Dieu 
comme  il  doit?   II  eat  oertaio  que  non.    Car  le 
peche  n'eet  autre  chose  sinon  la  transgression  de 
la  Loy  de  Dieu. 

Coooluooe  dooe  que  toutes  les  meschantee 
phantasies  que  noue  avons  quand  nous  sommes 
solicitez  a  mal,  sont  autant  de  pechez,  et  que  nous 
(  en  serioOs  redevablee  a  Dieu,  n'estoit  qu'il  nous 
'  supportast  par  sa  bonto  infinie:  mais  il  pardonne 
'  aux  eiens:  tant  y  a  qu'il  leur  faut  recogooistre 
!  cela  pour  un  peche:  et  quiconquea  se  flatte,  celuy- 
la  ne  fait  que  provoquer  l'iro  de  Dieu,  et  couvre 
I  le  mal  a  sa  oondamnation.   Car  il  faudra  cn  fin 
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que  1'hypocriaio  soit  deecouverte,  et  revelee  pour 
ostro  punie  avec  tout  lo  reete.  Ceux  donc  qui 
iinaginent  qu'ils  ne  faillent  point,  ct  n'ort'encont 
pas  Dieu  quand  ils  sont  aollicitee  a  ma),  ils  ne 
gaignent  nen:  oe  n'est  point  pour  amender  leur 
tnarehc,  car  il  faudra  que  cesto  hypoorisio-la  soit 
puoie  griefvement.  Ainsi  dono  retenons  (comme 
i'ay  deaia  dit)  que  combien  qu'on  n'accordo  poiot 
au  mal,  maia  que  noua  soyons  eeulement  comme 
chatouillez,  qu'il  y  ait  quclque  desir,  et  que  nous 
y  resistions:  o'est  deaia  une  fauto  ot  une  infirmite 
en  nons :  quand  nouB  ne  ferons  quo  ooncevoir 
quelque  mauvais  appetit,  c'est  dosia  un  signo  do  la 
oorruption  de  nostre  natnre.  Et  de  fait  ei  le  mal 
n'habitoit  en  noue,  et  que  noua  ne  fuesions  desia 
dcstournez  do  la  droitnre  et  integrite  quo  Dieu 
avoit  mise  au  premier  homme:  il  est  certain  que 
nous  aurions  nostre  voue  pure  et  chaste  beaucoup 

filos  qu'elle  n'est:  et  tous  nos  sens,  comme  1'ouye, 
e  parler,  les  attoucbemens,  tout  cela  seroit  comme 
pur  et  net,  il  n'y  auroit  nulle  infection.  Et  qu'ainsi 
soit  pesons  bien  ce  qui  est  dit  par  Moyse,  que 
quand  Satan  est  veon  pour  seduiro  Eve,  et  par 
coDseqnent  son  mari,  apres  qn'ils  luy  ont  presto 
Taureille,  et  ont  estO  corrompus  de  ceste  ambition 
d'ostro  semblables  a  Dieu:  il  est  dit,  qu'ils  ont 
regarde  1'arbre  de  Bcience  de  bien  et  de  mal,  et 
ont  veu  qu'il  estoit  desirablo  pour  acquerir  soience. 
Comment,  ils  l'ont  regarde?  Et  auparavant  Adam 
et  Eve  ne  l'avoyent-ils  pas  desia  veu?  Car  Dieu 
leur  avoit  dit,  Ne  mangez  point  du  fruict  qno  ie 
vous  ay  defendn:  oar  en  l'heure  que  voos  en  man- 
gerez  ie  vous  declare  que  vous  cstcs  separoa  de 
moy  eetans  condamnez  a  mort.  Ainsi  voila  Adam 
et  Eve  qui  ont  contemple  cest  arbre  auparavant. 
Et  poorquoy  dooo  est-ce  que  Moyse  lonr  impute 
maintenant  oola  a  peche?  Pource  qu'ils  1'ont  oognu 
desirable,  o'est  &  dire  qu'ils  ont  eo  un  appetit 
nialin  et  pervers,  quand  ils  ont  penso,  qn'il  ostoit 
bon  d'en  manger.  Et  d'ou  vient  oela?  Ceat  leur 
coeur  qui  estoit  corrompu,  et  qui  a  gaste  l'oeil 
quant  et  quant:  eomme  aussi  quand  nn  hommc 
anra  la  veue  gastee  a  forco  de  boire  par  Bon  in- 
teioperance,  il  faut  qne  le  mal  soit  au  dedans,  et 
qu'il  y  ait  la  qnelque  brulure,  devant  que  les  yeuz 
aoyent  perdns:  ou  bien  qu'il  y  ait  quelqne  acoi- 
dent:  commo  quand  un  homme  deviendra  aveuglo, 
il  y  aura  auparavant  quelque  caterre,  ou  quelque 
autro  tolle  obose  qui  luy  oetera  la  veuo  par  suc- 
ceeaion  de  temps.  Ainsi  en  est-il  de  tons  les 
meschans  regarda  qui  sont  a  condamner:  oar  a'il 
ny  avoit  qnelque  mauvais  appctit  dont  le  ooeur 
o»t  desia  infecte  et  corrompu,  1'oeil  (oomme  i'ay 
dit)  seroit  pur  ot  net  de  soy,  tellement  qne  nous 
ponrriona  contempler  les  oreatures  de  Dieu  sans 
eatre  solioitez  a  quelque  ohoee  manvaise.  Or 


est-il  ainsi  que  uous  no  saurions  pas  maintenant 
ouvrir  les  yenx,  que  ce  ne  soit  pour  concevoir 
quelque  mauvais  appetit:  noua  ne  saurions  dire, 
Cola  eat  beau,  cela  est  bon,  qu'incontinent  nous 
n'ofiensions  nostre  Dieu:  ne  voila  pas  une  grande 
perversite?  Ainsi  donc  cognoissons  qne  o'est  le 
pecbe  qui  regoo  en  nous :  comme  defait  il  a  occupe 
aa  poaseBsion  depuis  qu'Adam  a  transgreseO,  eo 
sorte  quo  nostro  naturo  est  tellement  oorrompuc, 
que  noue  ne  saurions  regarder  une  cboso  que  nous 
puisBions  nommer  belle  et  bonne  que  nous  n'offen- 

]  sions  Dieu,  au  lieu  que  noue  devrions  estre  solicitoz 

!  a  l'aimer,  et  lui  rendre  louange  do  sa  bonte,  de  co 
qu'il  nous  foit  ioi  tant  de  biens.  Au  lieu  dono  de 
glorifier  Dieu,  ot  d'estre  incitez  a  Taimer  et  le 
servir,  nous  uo  saurions  dire,  oela  est  beau,  oela 
est  bon,  que  uoub  ne  soyons  cbatouillez,  voire 

]  poussez  ou  4  avarice,  ou  a  paillardise,  ou  a>  autres 
voluptez.  Brcf,  tout  ce  qni  est  beau  sous  lo  ciel, 
et  co  qui  est  bon,  cela  nous  deetourne  de  nostre 
Dieu,  la  ou  il  nous  devroit  oonduire  a  lui.  Dieu 
n'est-il  point  la  souroo  do  toute  beaute^  et  bontO? 
Or  il  est  vrai  que  oest  appetit  manvais  no  domine 

|  pas,  et  ne  doit  aussi  domioer  aux  enfans  do  Dieu: 
maia  ie  parle  de  co  qni  cst  le  natnrel  de  1'homme, 
iusques  &  oe  qne  Dien  y  ait  boaongno.  II  eat 
vrai  que  les  fideloa  no  seront  pas  tellemont  per- 
vertis,  et  n'anront  pas  leur  seos  tant  depravez,  de 
tonsiours  tirer  &  mal:  mais  tant  y  a  qu  ils  auront 
tousiours  quelque  reliqua  do  oeste  infection  qui 
est  du  ventre  de  la  mere,  c'est  qn'ils  auront  aos 
pointes  au  dodans  pour  estro  induits  k  mal,  voire 
combicn  qu'ils  lo  haysBent,  et  le  repoussent  du 
premier  ooup.  Et  de  fait  (commo  i'ay  dit)  qui  eat 
oelui  qui  ne  concoive  coste  phantasie  qne  Dieu  n'a 
point  de  soin  de  lui,  si  tost  que  nous  endurons 
qnelque  mal?  Et  voila  un  blaspheme,  voire  exe- 
orable,  si  nous  y  accordions,  et  que  nostre  phaotaaio 
s'arrestaBt  la  qnelque  peu,  eocorcs  qu'il  n'y  enst 
point  une  volonte  oonclue. 

Ainsi  dono  nous  voyons  maintenant  que  si 
1'homme  est  solicite  a  mal,  encores  qn'il  n'y  con- 
sente  point,  ains  repousflo  ccste  tentation,  et  bataille 
a  1'encontre,  si  ne  laisse-il  pas  tontes  fois  d'ofienser 
Dieu.  Et  pourquoy?  Car  o'est  une  tranagreesion 
do  la  Loi,  oomme  nons  avons  moustre.  Itero,  il 
ffuit  que  cela  procede  d'nne  manvaiso  source:  oar 
1'oeil  de  aoi  ne  sera  pas  corrompu,  oe  n'ost  point 
la  ott  le  peohO  oommence  A  se  produire.  Od  dono? 
En  1'Esprit  de  l'homme,  et  en  son  ame:  ear  defait 
il  faut  que  l'aftcotion  mauvaise  soit  cachee  ao  de- 
dana,  devant  que  Poeil  tende  ainai  a  mal,  et  y  soit 
solioite.  Et  voila  pourqnoi  i'ay  dit,  que  Iob  en 
protestant  qo'il  s'est  abetcnu  de  tout  manvais  regaxd 
et  impndique,  noua  monatre,  que  oeux  qni  en  sont 
entaches  ne  se  peuvent  paa  excoaer  devant  Diou, 
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qu'il  n'y  ait  dea  fautes  en  eux.  La  doesus  appre-  i 
oonB  d'estre  bien  sur  noa  gardes,  et  ne  nona  pioint 
fiatter,  coromo  i'ay  deeia  touche.  le  di  eatre  eur 
nos  gardes:  car  quelle  difficulte  y  a-il,  ie  voub  prie, 
de  retenir  tellement  noa  yeux  qu'ils  ne  soyent  point 
tentez  d'auoune  mauvaiBe  oonoupieeenoe,  ni  appotit 
deaordonne'  quand  nous  voyons  les  bieus  de  ee 
monde,  que  noua  ne  eoyona  point  touohes  d'avarice? 
quand  nous  voyona  lea  aisea,  delioes,  et  voluptez 
qni  sont  par  oi  par  la,  que  nous  ne  soyons  induits 
a  appoter  ce  quo  Dieu  ne  nous  donne  point?  quand 
nous  regardons  de  ooete  et  d'autre,  qu'il  n'y  ait 
ne  paillardiso,  n'ambition,  ni  avarioe,  ni  rien  qui 
soit  qni  nous  picque?  11  eat  imposeiblo,  ou  bien 
cela  n'est  pas  sans  une  grande  diffioulte,  et  sur- 
monte  toutee  nos  foroes:  tellemont  qu'il  est  quasi 
imposaible  que  nous  ouvriona  lea  yeux  sans  oon- 
oevoir  quelque  offence  oontre  Dieu.  Puie  qu'ainai 
est,  appreoona  de  faire  bon  guet:  car  nonB  ne 
ponvons  pas  nous  efforoer  en  aorte  qu'il  n'y  ait 
enoorea  a  rediro,  et  qu'il  ue  nous  faillo  avoir  noatro 
refuge  a  la  remiasion  de  nos  pechez.  Conoluona 
done  qu'il  nous  faut  oombatre  vaillamment,  veu 
que  nous  eommos  tclloment  oorrompua,  que  nous 
ne  pouvons  pas  user  de  noe  eena  en  faoon  que  oe 
soit,  ni  les  appliquer  a  rien,  qu'i)  n'y  ait  quolque 
reliqua  de  noetre  eorruption  mauvaia  et  deeplaisant 
a  Dieu.  Voila  dono  ce  quo  nous  doit  soliciter  a 
diligence. 

Et  puis  en  seoond  lieu  apprenons  anssi  de 
nous  humilier,  veu  que  le  diable  tasobe  de  nous 
endormir  par  hypocrisie,  afin  que  nous  ne  oognois- 
sions  point  nos  fautee,  et  que  cela  ne  faoe  qu'em- 
pirer  lo  mal.  Que  nous  entrions  dono  cn  nous,  ot 
qu'apres  avoir  fait  examen  de  nos  imperfeotione, 
noua  gemissions  devant  Dieu:  Helas!  Seigneur,  tu 
m'ae  fait  la  graee  que  ie  deeire  m'avancer  &  ton 
servico,  i'y  mots  pcine,  ie  m'y  efibroe,  ie  roaisto  a 
toutes  mes  pasaiona,  ie  combatt  oontro  moi-meeme: 
roais  enoores  ie  ne  euis  point  iuste  devant  toi: 
Seigneur,  qu'il  y  a  beanooup  a  rediro!  Voila  oomme 
les  fidelee  apres  avoir  beauooup  travaille,  et  s'estre 
esvertuez  par  deseus  toutes  lours  forcos,  doivent 
tousiours  retenir  ceste  affeotion,  afin  qu'ils  se  oon- 
damnent  quand  il  y  aura  ainsi  du  vice  mesle 
parmi  le  bieo  que  Dieu  leur  donnera  de  faire,  et 
apprenent  de  passer  condamnation  dovant  lui,  et 
s'bumilier,  afin  d'obteoir  grace.  Ce  sont  dono  les 
poinets  que  nous  avons  a  noter  de  oe  passage. 
Or  quoi  qu'il  en  eoit,  oombien  qne  none  ayonB  des 
phantasies  qui  entrent  en  nostre  cerveau  et  soir  et 
matin,  et  que  par  oela  nous  apperoevions  qu'il  y  a 
une  merveilleuse  eorruption  en  noetre  nature:  si 
ne  faut-il  poiot  perdro  courage,  mais  marohons 
tonsiours  plus  outre,  prions  oe  bon  Dieu  que  s'il  a 
commenoo  a  nons  pousaer,  qu'il  continue,  et  qu'il 


auginente  )a  vertu  de  son  sainct  Esprit.  Que  si 
nou8  le  requorons,  et  que  nous  sentions  quo  nous 
avoas  deeia  un  pie  par  dessus  noe  meschantes 
affections:  mettons  y  tous  les  denx,  et  qu'elles 
soyent  tellemont  foulees,  que  iamaie  ne  puisaent 
oHire  relevees.  Et  qnand  le  diablo  nous  vieot  pio- 
quor  pour  nous  solieiter  a  mal,  qu'il  ne  viene  point 
a  bont  de  nous,  mais  que  nous  ayons  tousiours 
nos  eens  par  dessuB:  bref,  qno  1'Esprit  de  Dieu 
domine  tellement  en  nos  coours,  qu'enooree  qu'il  y 
ait  des  affections  mesobantea,  cllea  soyent  la  tonues 
oomme  bridees,  voirc  enchainees,  et  qu'ellee  ne 
s'eslevont  point,  que  ee  no  soit  point  pour  nous 
agiter  ne  <;a  no  14,  mais  que  nous  demeurions  toue- 
iours  fermes,  et  soyons  resolus  ponr  dire,  II  faut 
qne  noatre  Diou  nous  gouverne,  ot  quo  nous  suivions 
sa  saincte  volonte. 

Voila  dono  oomme  au  milieu  de  nos  phantasies 
mauvaises  il  nous  fant  prendre  courago  de  oheminer 
tonsiours  en  bien,  sacbans  que  oe  bon  Dieu  nous 
supportera:  non  pas  qu'il  no  nous  faillo  oonfossor 
que  oe  ne  soyent  autant  de  peohez,  mais  il  nons 
sont  pardonnes.  Et  o'eat  quant  &  ceoi  le  poinct 
en  quoi  nous  differons  d'aveo  les  Papistes.  Les 
Papistos  disent  que  les  mauvaises  oonoupisoenccs  no 
sont  point  peehes,  moyennant  qu'on  y  resiste :  voila 
un  blasphcme  exeorable.  Que  si  cela  estoit.  il 
faudroit  que  Dieu  renonqast  a  soi-mesme  pour 
renverser  toute  sa  Loi.  Et  oe  n'est  pas  une  opinion 
volage,  qu'auront  seulement  les  gimples  gens  et  lea 
ignorans:  mais  o'est  une  determination  que  prennent 
ces  grans  doeteurs  en  leurs  esooles,  ou  plustost 
I  sinagogues  diaboliques.  Au  contraire,  nous  disona 
I  qne  oe  soot  antant  de  pechez :  mais  ils  ne  nous 
soot  point  imputez  do  Dieu,  d'autant  qu'il  lee  efface 
par  sa  bonte  et  mieericorde  gratuite,  par  nostre 
rjeigneur  Iesus  Christ,  auquel  nons  oroyone:  et 
ayans  une  telle  ooosolatioo  nous  devons  nous  es- 
vertuer  tant  plus,  eomme  i'ai  dcsia  dit. 

Au  reste,  Iob  monstre  bien  qu'il  a  cognu  que 
c'est  offense,  et  qu'il  eust  eete  coolpable  e'il  eust 
eu  un  regard  impudiquo:  oar  il  adiouste,  Quelle  est 
la  portion  du  Dieu  d'enhaut  ?  Quel  est  theritage  du 
Tout-puissant  des  cieux?  Or  ici  Iob  monstre  qu'il 
ne  parle.  point  pour  se  faire  valoir  devant  les  hom- 
mea,  et  pour  aoqnerir  une  reputation  de  vertn  et 
sainctete  (oomme  font  oenx  qui  ne  demandent  que 
d'eatre  prisez  ici  bas)  mais  qu'il  a  les  yeux  fichez 
on  Dien,  et  qu'il  parle  ioi  comme  en  sa  presence, 
et  le  demande  pour  tesmoin  et  luge.  Et  c'ost  la 
1  aussi  ou  il  nous  faut  venir:  oar  (oomme  il  a  eeto 
traitte  par  ci  devant)  oependant  que  nous  voulons 
approuver  nostre  vie  aux  hommes,  nous  serons 
pleins  de  mensonges,  eubterfugea,  et  oautelles:  telle- 
ment  que  cela  scra  cause  de  nous  faire  desguiser 
le  blanc,  ot  de  le  oonvertir  en  noir,  et  de  vioe  en 
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fairo  vertu,  et  Topposite.  Voila  comme  noua  eo 
serons,  quand  noua  tascherons  a  estre  approovez 
des  bommes.  Et  ainei  quicouques  deeirera  de  che- 
miner  en  droiture,  et  d'avoir  cesto  integrito  dont 
parle  ici  Iob,  6  il  est  certaio  qu'il  faut  qu'il  se 
reoueille,  et  qu'il  oe  eoit  plus  escarte  ici  bas  pour 
dire,  Qui  est-ce  qui  mesdira  de  moi?  Non:  il  faut 
que  cela  soit  retraoche,  et  qu'il  s'adiouroe  devant 
Dieu  pour  dire,  Or  cjt,  oomment  en  suis-io?  Cest 
a  Dieu  a  qui  i'ai  affaire:  quand  iauroye  contente 
toue  los  bommes  de  la  terre,  ie  n'aurai  rieo  gaigne: 
il  faut  que  oous  ayons  toua  la  boucbe  cloBe:  car 
Dieu  ne  ee  contente  point  de  belles  mines,  de  beaux 
dosguisemens,  d'appareocee,  ne  chosos  somblables: 
il  regarde  au  coeur,  il  sonde  les  pensees,  et  des- 
eouvre  tout  ce  qui  est  oache  en  tenobres.  Puis 
qu'ainai  eet,  que  nous  soyons  la  retenus  pour 
cheminer  en  integrite  et  droiture.  Mais  au  con- 
traire,  nous  sommoe  distraiU  c>  et  la,  nous  sommes 
suiete  a  inventer  des  subterfuges,  et  de  belles 
paradcs  pour  nous  fardor:  et  quand  nous  oe  pou- 
vons  mieux  faire,  c'est  &  nous  couvrir  de  fueilles 
comme  nostre  pere  Adam.  Ponr  ceste  canse  oo- 
toos  bien  ceete  lecon  qui  est  ioy  monatrce  a  tous 
fideles,  c'est  assavoir,  que  quand  nous  voudrons 
cbeminer  commo  il  appartient,  il  oe  faut  poiot  que 
oous  soyons  comme  devaot  les  hommes,  ne  que 
nos  yeux  8'arresteot  a  eux:  mais  que  oous  con- 
templions  le  Iuge  oeleste,  et  que  oous  saohiona 
que  o'est  a  luy  que  noua  avons  &  reepondre,  et  a 
rendre  conte.  Voila  pour  un  Item.  An  reste 
(comme  desia  nous  avons  touche)  Iob  cognoist  ioy 
que  Dieu  n'endurera  point  dee  regards  impudiques 
sans  les  punir.  Et  pourquoy?  Car  ce  sont  autaot 
d'offeoses. 

Et  puis  il  adiouste,  Que  Vinique  sera  reiranche. 
Eo  quoy  il  monstro  que  ccluy  qui  aura  ses  yeux 
adonnez  a  vanite,  encores  qu'il  n'y  consente  point 
du  tout,  si  est-ce  qu'il  est  coodamoe  pecheur  et 
meschaot  dovant  Dieu.  Retenons  ce  qui  a  este 
dit  du  toinps  de  Iob:  oar  combien  que  oous  ne 
saohioos  pas  s'il  a  vescu  dcvant  la  Loy  ou  non,  si 
est-ce  qu'il  a  eate  dovant  les  Propbetes,  comme 
oous  avons  declare  qu'il  en  est  fait  mention  comme 
d'un  homme  ancien.  Et  ainai  dono  voilalob  qui 
a  esto  du  temps  que  Dieu  n'avoit  point  eocoree 
donne  une  doctrine  fort  ample,  ni  uoe  telle  clarte 
eomme  clle  est  venue  depuis:  car  les  Prophetes 
ont  beaucoup  esclarcj  oe  qui  estoit  obscur  en  la 
Loi:  Iob  a  vescn  devaot:  ainsi  il  y  avoit  seule- 
ment  comme  quelque  petite  estiocelle,  si  nons  re- 
gardons  &  la  doctrine  qui  a  eete  depuis:  tant  y  a 
neantmoios  qu'il  a  bien  eognu  qu'il  oe  pouvoit  pas 
estre  solioite  d'uo  mauvais  appetit,  qu'il  ne  fust 
ooulpable  devant  Dieu.  Et  que  sera-ce  mainteoant 
de  nous,  qui  avoos  le  Soleil  de  iustice  qui  nous 


eeolaire  comme  eo  plein  midi?  Voila  Iesus  Christ 
arec  Boo  Evaogile  qui  nous  a  apporto  une  clarte 
si  grande,  que  oous  n  avons  oulle  exouse.  Si  nous 
dieons,  Ie  o'onten  poiot  cela,  o'est  une  choee  trop 
haute  et  trop  profonde:  el  comment?  N'avons 
oous  point  uoe  doctrine  aasez  ample ,  quand  la 
volonte  de  Dieu  nous  a  estd  manifeatee  iusqucs  au 
bout?  Comment  dono  serons  nous  a  excuser,  ai 
oous  oe  oogooissoos  oe  que  Iob  a  cogou?  Et  en 
cela  voit-on  quelle  est  la  vengeance  do  Dieu,  c'eet 
assavoir  horrible  eo  la  Papaute,  quaod  ces  bestes 
la  ont  ose  nier  que  1'homme  peohast  quand  il  sera 

|  ainsi  tente  a  mal,  et  qu'il  aura  des  pointes  en  lui, 
et  dos  affootions  mauvaises  qu'il  concoit,  moyeo- 

I  nant  qu'il  ne  s'y  acoorde  point  du  tout.  Et  Iob 
qui  n'avoit  nulle  doctrine  au  prix  (comme  deeia 
oous  avons  declare)  noantmoina  a  bien  cogou  cola. 
Et  ainsi  regardoos  a  nous  de  pres,  puis  que  Dieu 
nous  a  fait  ceste  graoe  et  privilege  que  aa  verite 
nous  est  beaucoup  plus  cognue  qu'elle  o'estoit  pour 
oe  temps-la:  que  nous  soyoos  vigilans,  et  si  tost 
quo  nous  ouvrirons  les  jeux,  quo  nous  scntirons 
en  nous  quelque  vanite,  quelque  affeotion  mauvuiee, 
que  nous  sachioos,  O  il  y  a  du  mal  qui  est  cache 
la  dedans,  nous  avona  offense  noatra  Dieu,  et  voila 
desia  nos  yeux  qui  en  sont  entaohez,  quaod  le  mal 
apparoist  par  dobors,  quand  il  y  a  des  estiocelles, 
et  oela  se  fait-il  saos  feu?  II  faut  dono  que  nous 
apprenioos  de  dous  coodamoer:  oomme  de  fait  si 
oo  n'estoit  la  misericorde  de  Dieu,  nous  seriona 
abysmes  pour  cela:  car  o'est  la  portion  de  noatre 
boritago  qui  oous  est  apprestee  de  la  haut.  U  est 
vrai  que  les  hommes  nous  pourront  iustifier:  mais 
si  faudra-il  comparoistro  devant  Dieu,  qui  en  iugera 
tout  autrement. 

Et  Iob  dit  notamment,  De  la  haut ,  du  ciel. 

\  Ce  mot  ioi  eit  reitere,  mais  oo  o'est  poiot  uo 

\  langsge  superflu.  Et  pourquoi?  II  fait  tacitement 
uoe  comparaiaon  ontre  le  iugomcnt  de  Dieu,  et  les 
opinions  que  nous  pourrons  aoquerir  envers  les 
hommes.  Voila  donc  lee  hommes  qui  nous  pour- 
root  iostifler  a  tous  coups,  et  oo  ne  cognoistra  pas 
nos  ordures  et  povretez:  nous  serons  dono  reputez 
oomme  petits  Ange»,  et  la  dossus  nous  cuiderons 
qu'il  n'y  ait  que  redire  eo  nous.  Or  qn'avons  nous 
profite?  Rien  qui  soit:  car  voici  lob  qui  ooua 
appelle  la  baut.  Et  bien,  il  est  vrai  qu'ici  bas  les 
pocheure  se  pourront  absoudre,  et  seront  aiscomont 
approuvez  dos  hommee :  (car  on  n'y  verra  que  toute 
vertu  en  appareoce)  mais  en  haut,  eo  haut:  oar 
voila  Dieu  qui  reoversera  toutes  les  opioioos  vaines 
qui  auront  regne  pour  un  temps.   Et  aiosi  appre- 

i  nons,  que  tout  ainsi  que  nous  sommes  eoulpables, 
ayaoa  este  solicites  &  mauvaises  coucupisoences, 
aussi  le  salaire  nous  est  appreste  au  oiel,  c'est  a 
dire  d'eohaut,  ai  oe  n'est  que  oe  bon  Dieu  noue 
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espargne,  ot  uso  do  sa  boote  pateroelle  envers  nona. 
Voila  dono  oe  que  nons  avons  a  rotenir,  afin  du 
magnitior  la  bont6  de  nostro  Dieu,  qunnd  nous 
voyons  qu'il  ne  nous  punit  pas  &  la  rigueur,  et 
auaai  afin  d'eatre  incitez  a  lui  demander  pardon  de 
noB  fautea  toue  lea  ioura. 

Or  il  eat  dit  quant  et  quant,  N"g  a-il  point 
reirancJiement  pour  1'inigut,  ei  affliction  pour  ceux 
qui  commeUent  les  crimes?  El  Dieu  ne  regarde-il 
point  mes  voyes,  et  ne  conte-U  point  tous  mes  pas? 
Iob  ezprime  iei  plua  clairement  ceste  portion  et 
beritago  dont-il  avoit  parle:  et  c'est  afin  de  nouB 
navrer  plus  au  vif  du  sentimeot  de  nos  pechez.  II 
est  vrai  qu'il  n'inaiate  pas  anr  toutoa  lea  choaes 
dont-il  eet  parle  en  la  Loy,  et  n'use  pas  de  tant 
do  mots:  maia  tant  y  a  que  le  sainct  Esprit  nous 
a  ici  donne  par  aa  bouche  une  instruction  oommune. 
Car  quand  on  nous  parlo  des  iugemens  de  Dieu, 
et  deB  punitionB  qu'il  envoye  sur  les  pcchenra,  noue 
soinmes  si  tardifa  quo  cela  ne  nous  eameut  guerea. 
II  faut  donc  que  noBtre  Seigneur  nous  resveille,  et 
nous  face  mieux  aentir  combien  son  ire  est  espou- 
vantable,  que  c'ost  une  cboae  horrible  que  de  1'avoir 
ainsi  contraire  a  nous. 

Voila  donc  pourquoi  Iob  adionste  oeste  decla- 
ration  qui  est  icy  contenue,  N\  a-ii  point  retranche- 
mtTit  pour  rinique,  et  le  meschant  ne  sera-ti  poini 
af/Uge?  Qno  signifio  cc  retranchement  ici?  Cest 
que  les  mescuanB  meritent  d'eetre  exterminez,  que 
Dieu  lea  abysme,  et  les  destruiae  du  tout,  oomme 
le  mot  emporte  plus  quo  salaire  ou  heritage:  car 
les  hotnmes  (comme  i'ay  dit)  se  font  a  croire  qn'ils 
eo  eschapperont  pour  un  chastiment  bien  leger: 
comme  quand  nn  oriminel  aera  detenu  en  prison, 
il  no  cogooit  pas  qu'il  ait  merite  lo  gibet,  il  se  fait 
&  croire,  £t  bieo,  i'en  eschapperai  pour  le  fouct,  io 
scray  banni.  Ainsi,  di-ie,  les  hommes  o'apprehen- 
dent  point  l'ire  de  Dien  tello  qu'elle  est:  ils  no  oo- 
gnoissent  point  la  punition  de  laquelle  ila  sont 
dignee.  d'antant  qu'ils  ne  pensent  point  a  la  mort 
eternelle,  Nous  voyons  dono  comme  lob  non  sans 
oauee,  apre»  av»ir  parle  de  la  portion  qui  est  ap- 
prcsteo  la  haut  a  tous  meschana,  adiouste,  quo  c'est 
nn  retranchement,  et  une  confuaion  pour  les  abys- 
mer.  Or  par  cela  cognoiaaona  quo  1'Esprit  de  Dieu 
nous  argue  de  nostro  nonchalance.  Si  du  premicr 
coup  nooa  estions  atteotife  a.  oognoistre  les  iuge- 
meos  de  Dieu,  voire  pour  sentir  oos  fautes,  nous 
n'aurions  que  faire  qu'il  redoublast  ainsi  le  propoa, 
oe  seroit  aasez  dc  nous  avoir  adverti  en  un  mot 
aimple.  Mais  le  S.  Esprit  apres  avoir  parl6  de  la 
portion  que  Dieu  appreste  a  tous  oontempteurs  de 
sa  Loi,  adiouste,  lietranchement:  pourcc  que  nous 
Bommes  oomme  brutaux,  et  quand  on  nous  doolare 
simplement  uoe  chose,  nous  ne  1'apprebcudons 
point:  ooua  aommes  preocoupes  d'uoe  telle  stopi- 


dit6,  quo  si  Dieu  nous  frsppe  rudoment,  nous  ne 
Bentons  pas  le  coups  de  sa  main.    Et  comment 
dooc  eoroos-oous  Davrez  oommo  il  est  requia  par 
les  mcnaoeB  qu'il  nous  fait?    II  est  certain  que 
quand  il  ne  fera  que  parler,  nous  ne  serona  point 
touchez  ni  abbatus  cn  noua  meames,  veu  quo  pour 
les  coups  de  sa  main  nous  ne  pouvons  pas  encores 
eatro  aseez  humiliez.    Et  aiosi  donc  notons  bien 
qu'ioi  nostre  nonchalance  et  stupidite  est  redarguee. 
\  Et  ponrtant  que  uous  soyons  resveillez  qnand  Diou 
;  nous  solicite  ainai  soigncusement,  et  que  nous  soyons 
f  instruits  pour  mieux  penser  a  nous.    Cest  cc  quc 
nouB  avona  a  observer  en  co  verset. 

Or  pour  concluBion,  quand  Iob  dit,  Dieu  ne  re- 
garde-il  point  mes  voyes,  et  ne  conte-il  point  tous  mes 
pas?  notons  bien  qu'il  appliquo  a  soi  la  doctrine 
qu'il  avoit  miso  en  general.   Car  il  avoit  dit,  Quel 
salaire,  ou  queUe  est  la  portion  du  Dieu  de  la  haui, 
quel  est  Thertiage  du  Dieu  des  cieux?    Iob  avoit 
ainsi  parle  de  tous:  mais  maintenant  il  applique 
ceste  doctrino  &  sod  uaage,  et  declare  a  quel  propoe 
il  avoit  ainai  parle.  Ainsi  donc  toutes  fois  et  quantes 
qne  lea  iugemens  de  Dieu  nous  viennent  en  me- 
moire,  qu'oo  oous  les  propose,  ou  bieo  que  oous 
les  lisons,  ayons  ceete  prudence-Ia  d'entrer  en  nous, 
l  et  qu'un  ohacun  se  regarde  en  sa  personno.  Car 
!  il  ne  (aut  point  qne  Iob  iugemens  de  Dieu  demeurent 
[  la  oomme  ensevelis  sans  iamais  on  parler:  mais  il 
faut  quo  ohacun  les  face  valoir  en  soi,  et  a  son 
usage  particnlier.    Voila  donc  ce  que  nous  avona 
[  a  noter,  quaod  Iob  apres  avoir  traitte  uoe  doctrioo 
commune,  vient  quant  et  quant  regarder  &  sa  per- 
'  sonne:  Dieu,  dit-il,  aondo  et  oogooit  mes  voyes:  o'est 
&  dire,  que  puis  qne  Dieu  est  luge  de  tous  hommes, 
lui  ne  pourra  pas  esohapper  de  sa  main.  Dieu, 
dit-il,  ne  cognoit-U  point  toutes  mes  voges,  et  ne  conte- 
il  point  tous  mes  pas?    Voiia  qnant  au  premier. 

Quand  au  socond  notous  aussi  le  etylo  doot 
Iob  uso,  que  Dieu  regarde  ses  voyes  et  ses  pas,  et 
qu'il  les  conte.  Cesl  pour  ezprimer  que  Dieu  ne 
conte  pas  soulemeot  do  loin,  ot  regarde  ce  qui  eera 
apparent  ioi  bas:  mais  qu'il  a  son  regard  proohain 
pour  noter  et  marquer  toutes  oos  oeuvres:  voire, 
et  que  oe  o'est  point  un  regard  confuB,  qu'il  n'a 
point  une  veue  a,  l'csgaree:  mais  qu'il  noto  qu'il 
oonte,  qu'il  nombro  tout,  tcllcment  que  rien  ne  lui 
esohappe,  rien  n'est  mis  en  oubli  devant  lui.  Or 
maintenant  (ie  vous  prio)  n'avons-nons  point  occa- 
sion  de  mioux  cognoistre  dob  voyes,  et  contcr  noe 
pas,  quand  nous  voyons  quo  tout  eet  preseot  devaot 
Dieu?  Qui  est  cause  que  les  hommes  a  grand* 
peine  cognoisaont-ils  la  centieme  partie  do  lours 
peohez?  Mesmes  tel  homme  oommettra  oent  fois 
le  iour  uno  faute,  et  4  grand'  peine  y  pensera-il 
pour  un  ooup.  Qui  est  cauae  de  oela?  Ceat  quo 
nous  n'estimons  point  que   Dieu  veille  sur  nous, 
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et  quo  nous  sotods  tellement  dovant  son  regard, 
que  rion  do  lui  soit  cache,  ct  qu'il  n'oublie  ricn  dc 
toutcs  nos  oeuvres,  ct  noa  pcnseee.  Et  ainsi  dono 
pesoa»  bien  ces  uiots  qui  sont  ici  contonus,  c'cst 
quo  Dien  cognoit  nos  voyes,  et  qu'il  conte  nos  pas, 
o'est  4  dire,  que  le  nombrc  en  est  lft  mis  devant  lui, 
qu'il  faudra  que  iusques  au  dernior  Itcm  totit  vionne 
a  conte.  Voila  quo  gaigncroot  ccux  qui  par  uien- 
songes,  et  par  flateries  auront  couvert  leur  mal : 
car  il  fattdra  quo  tout  vienne  en  clarto.  Quo  roste- 
il  donc?  Ceat  que  nous  peosioos  a  nous  de  plus 
pres  quo  nous  o'avons  accoustume,  et  qne  noua 
soyons  tousiours  au  guet,  afin  de  n'estro  surprins 
par  les  embusches  dont  nous  sotnmes  assaillis  de 
tous  costez:  et  voyant  que  nous  eommes  nuicts  a 
toinber  en  tant  de  vices  dont  noatre  nature  est 


remplie,  quo  dous  en  facioos  uo  bon  cxamen  pour 
nous  y  dcsplaire,  ot  en  passer  coodamoatioD  dcvaot 
Dieu:  ct  qu'cn  gemissant  nous  confessions  encores 
avcc  David  (Pseau.  19,  13),  qu'il  est  impoesible 
que  toutes  nos  fantes  nous  soyent  cognuea:  et 
pourtant  quo  nous  prions  ce  bon  Dieu,  que  quand 
il  aura  rcgardc  cn  nona  les  fautes  et  los  pecbez 
que  nous-mesmes  nc  pouvone  pa§  voir,  il  lui  plaise 
les  cffaccr  par  sa  misoricorde:  ct  quo  par  ce  moyen 
nous  n'ayons  autre  asseuranco  de  nostre  salut,  sinon 
d'autant  qu'il  uous  re^oit  ft  morci  au  nom  de  nostre 
Seigneur  Icsus  Christ,  et  que  nous  avoDS  atusi  oe 
lavemerit  duquel  nous  sommes  purgez,  aasavoir  le 
sang  qu'il  a  espandu  pour  uostre  Redemptioo. 

Or  dous-dous  prostorDeroDs  devaot  la  face  de 
oostro  boo  Dieu,  etc. 


LE  CENT  ET  DOUZJEME  SERMON, 

QUI  EST  LE  II.  SDR  LE  XXXI.  CHAPITRE. 


5.  Si  i'ai  chemini  en  mensongc,  et  que  mon  pied 
se  soil  hasti  a  fraude:  6.  Que  Dieu  pese  mes  oeuvres 
en  la  balanee  de  iustice,  quil  cognoisse  mon  integrite. 
7.  Si  mon  pas  s'est  destoumi  du  ehemin,  et  que  mon 
eoeur  ait  chemine  apres  mes  yeux,  et  que  mncule  ait 
adheri  a  mes  mains:  8.  Que  ie  seme,  et  qu'un  autre 
:  le  fruict,  et  que  mes  plantes  soyent  desracinees. 


Apros  que  Iob  a  proteste  d'avoir  vescu  chaBte- 
t,  en  sorto  que  scs  yeux  o'ont  poiot  oste  pollus 
d'uo  mauvais  regard:  il  adiouste  qu'il  a  conversc 
avec  ses  proohains  en  telle  droiture,  que  son  pied 
n'a  point  decline  a  fraude  ni  a  malice.  Nous  voyons 
donc  qoe  maiotenant  il  touehe  une  autre  espeoe 
d'iotegrite,  que  cclle  dont  il  faisoit  hier  mention. 
Or  il  deduira  ausai  ce  qui  est  lo  principal  do  la  vie 
humainc  par  le  menu:  et  non  sans  cause.  Car  il 
ne  auffiroit  pas  qu'un  hommo  se  fust  abstenu  dc 
paillarder,  sinon  qu'il  soit  nussi  pur  de  larrecin,  de 
fraudo,  de  violonce,  pource  que  Dieu  no  vcut  point 
qu'on  separe  co  qo'il  a  conioint.  II  a  donoc  toute 
sa  Loi  pour  regler  nostre  rie:  et  qnand  il  a  defendu 
de  paillardor,  il  a  aussi  coodamoe  les  larcios,  les 
m0D8ODges,  les  violeDcca,  et  chosea  semblables. 
Celni  donc  qui  voudra  servir  ft  Dieu,  ce  n'est  point 
asses  qu'il  soit  pur  d'nn  pocbe,  mais  il  faut 
u'il    conforme    toute    aa   vie   a   la   Loi:  car 

dit)  ce  aeroit  autrement 


aeparer  lca  choses  qui  ne  se  peuveut  nullement  di- 
viser  sans  violer  la  iustioe  de  Dieu.  Voila  donc 
poorquoi  Iob  apres  ceste  protcstation  qu'il  a  faite 
de  sa  vie  chaste  et  pudique,  adiouste,  Qu'il  n'a 
fraudi  personne,  et  que  son  pie  ne  s'est  iamais  des- 
tourne  a  mensonge,  ny  a  malice.  Et  ceoi  eat  bien 
digne  d  eetre  note:  car  o'est  1'une  des  principalcs 
partios  que  Diou  demando  par  sa  Loi,  que  noos 
ayoas  ceste  roodeur  en  nous  de  n'aller  point  par 
voyea  obliques,  et  par  finesses.  pour  attirer  lo  bioo 
de  nos  prochains :  comme  aussi  c'est  unc  vertu  bien 
difficile,  encores  qu'un  ehacun  vueille  estre  repoto 
droit.  Car  la  nature  de  1'homme  s'addoooe  toos- 
iours  &  hypocrisie,  tellement  qu'on  n'orra  point  un 
mot  Ift  oo  il  n'y  ait  io  ne  sai  quoi,  que  quand  oous 
avons  a  traffiquer  avec  nos  prochaias,  doub  voudroos 
tousiours  desguiser  les  chosea  pour  preodro  le  tout 
a  nostre  profit.  Quand  donc  nous  voyons  une  tolle 
racine  de  fraude  en  nous,  tant  plus  dous  faut-il 
ostudier  ceete  droiture  et  roodeur,  tellement  que  noue 
puisaions  protester  devant  Diett  que  oostro  vio  n'a 
point  decline  a  meneODge.  Et  aussi  il  y  a  une 
autre  raisoo,  o'est  assavoir,  que  les  fraudes  sont 
pires  que  ne  sont  pas  lea  violences:  comme  eelui 
qut  tue  par  poison,  est  plns  oriminel  que  ne  sera 
point  celui  qui  tue  avoc  Tespee.  Pourqtioi?  Car 
oestc  trahison-la,  qnand  sous  ombre  d'amitie,  ou  de 
donner  a  manger  et  a  boire  a  un  homme  oo  le 
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tue,  eet  une  ohose  detestable:  anasi  )e  erime  eat  du 
tout  irreiniseible.  Ainsi  quand  nn  homme  trompera 
eon  prochain  par  astuce,  et  quil  e'insinue  hnemeut, 
en  sorte  qu'on  ne  s'en  peut  donner  garde:  ne  voila 
point  nn  signe  d'une  nature  plus  perverse?  Ces 
deux  raisons  dono  nous  doivent  tant  plua  instruire 
a  suivre  rondeur  et  integrite,  cn  sorte  que  noa 
proohaine  ne  soyent  point  fraudez  aucunement  de 
noue.  Voila  oe  que  nous  avon*  a  retenir  ici  en 
premier  lieu.  Et  au  reste,  cognoiasons  que  la 
verit6  est  precieuee  a  Dieu,  d'auiant  qu'il  en  prend 
le  titre,  quand  il  vout  exprimer  quel  il  cat.  II  faut 
donc  que  lea  mensonges  et  tromperiea  soyent  tant  | 
plua  detestables  devant  lui,  pource  que  cela  contrc- 
vient  droitement  a  son  naturel.  Aussi  qnand  il 
nona  eat  parle  que  nous  devons  eatre  conformes  a 
1'image  de  Diou,  aainet  Paul  met  ccsto  saincteto 
veritable  (Eph.  4,  24):  comme  s'il  diaoit,  qu'au  lieu 
que  lea  hommes  eont  addonnez  a  hypocrisie,  qu'il 
n'y  a  que  fcintise  cn  eux:  d'autant  qu'ila  appro- 
chent  de  Dieu,  et  qu'ila  sont  reduita  a  son  obeis- 
sance,  il  leur  imprime  sa  marque,  afin  qu'il  les  co- 
gnoisse  pour  se»  enfana.  Alors  dono  ceste  aainotete 
veritable  y  regne:  mais  si  lea  hommes  ne  sont 
gouvernez  par  1'Esprit  do  Dieu,  il  n'y  a  que  foin- 
tise,  et  cautelea  qui  dominent  en  lenr  chair,  o'est 
a  dire,  en  leur  nature  eorrompue.  Bref,  apprenons 
que  si  un  homme  no  chemine  en  rondeur,  et  qu'il 
n'aille  droit  en  beeongne  quand  il  traffique  avec  ses 
prochains,  il  pourroit  avoir  toutee  les  autres  vertua  , 
qu'oo  aauroit  nommcr,  oela  n'est  rion,  s'il  n'a  ceate  i 
purete  devant  Dieu.  Youlons  noua  donc  que  nostre 
vie  soit  appronvee?  Appliquona  toute  noetre  estnde  ! 
a  cesto  integrite  et  rondeur,  que  nous  ne  cheminions 
point  en  fraude  ni  en  mensonge. 

Et  au  reste,  notons  aussi  ce  que  dit  Iob,  Que  i 
Dieu  pese  le  tout  en  la  balance  de  iustice,  et  qu'il 
cognoisse  mon  integritt.  Ceste  similitude  de  balanoe 
cest  bien  notable,  d'anunt  qu'ello  ooua  monstre 
qucl  sera  le  iugement  sur  nons,  et  quel  conte  noua 
aurons  a  rendre,  et  oommcnt  nous  pourroos  eetre 
avouez  et  approuvez,  c'est  assavoir,  d'autant  que 
Dieu  pesera  le  tout  en  la  balanee  de  iustice.  Et 
commcnt  cela?  Cest  a  dire  que  sa  Loi  et  sa  vo- 
lonte  (comme  il  noua  l'a  deolarc)  est  une  balance 
pour  savoir  si  nos  oeuvres  seront  bonnes  et  reoe- 
vablee.  Ainsi  que  la  marchandise  se  pese  quand 
on  la  vend  a  la  livre,  auesi  faut-il  que  nos  oeuvres 
soyent  iugees.  Et  comment?  A  la  balance  de  Dieu. 
Or  i'ai  dit  que  oeete  doctrine  nous  eet  bien  utile, 
d'autant  que  lea  hommee  s'attribuent  plus  qu'il  ne 
leur  appartient,  et  leur  semble  que  leurs  oeuvree 
seront  tronveee  bonnee,  voire  quand  ile  ee  gouver-  , 
nent  a  leur  appetit:  et  la  dessus  ils  ne  veulent  j 
point  que  Dieu  contrevienne  a  ce  qu'ila  auront 
pense,  ils  lui  deroguent  toute  authorite.    C  est  | 


merveilles  qu'un  hommo  voudra  oetro  maistre  de 
sa  vie,  qu'il  en  voudra  estre  le  oonducteur,  commo 
si  Dieu  ne  nous  pouvoit  rien  commander.   II  ost 
vrai  qn'on  auroit  bonto  de  parler  ainsi,  on  ne  dira 
paa,  C'oBt  4  moi  de  me  gouverner,  ie  veux  suivre 
inon  cerveau,  ie  no  voux  point  quo  Dieu  entre- 
pronne  a  me  oommander  rien:  voila  un  blasphcme 
execrable,  lequel  ou  ne  prononoera  pas  de  bouche: 
mais  quoi?  ceux  qui  suivent  leurs  folles  devotions, 
et  qui  sont  obstinez  en  leur  opinion  telle  qu'ib 
auront  conceue  (ic  vous  pric)  ne  s'eslevcnt-ils  point 
par  dessus  Dieu,  et  ne  tasehent-ils  point  a  Poppri- 
mer,  en  lui  ravissant  toute  maistrise.  tellement 
qu  il  ne  pnisse  plus  commaodor?  Si  un  bomme  fait 
ce  que  sa  teste  porte,  et  que  ce  qu'il  aura  iugc 
estre  bon,  il  vueille  quo  Dieu  rapprouvo,  ot  qtril 
ne  soit  plus  range  pour  dire,  Cela  est  mauvais, 
d'autant  que  Dieu  l'a  defendu,  Cela  ost  bon,  d'au- 
tant  que  Dieu  le  commande,  mais  qu'il  suivo  son 
semblant,  son  ouider:  un  tel  homme  no  se  veut-il 
point  mettre  comme  en  la  place  de  Dieu?  Cest 
donc  une  presomption  diabolique:  et  toutes  fois  elle 
est  si  commune  que  rien  plus.   Notoos  bien  dono 
oe  qui  est  dit  en  ce  passage,  qu'U  nous  faut  venir 
a  la  balance,  et  que  la  nouB  recevons  Bentence  snr 
nouB,  ou  pour,  ou  contre,  selon  qne  Dien  aura 
examine  nos  oeuvroe,  ouy  eelon  la  regle  de  la  Loi, 
et  non  pas  aelon  nos  appetite.  Les  hommoa  imagi- 
nent  bien  uno  balanco  qui  est  par  trop  sotte  et 
lourde,  c'eet  assavoir,  pour  compenser  lea  fautes 
qu'ils  anront  oommises  devant  Dieu:  voila  comme 
les  satisfactions  ont  estd  introduites  en  la  Papautd. 
Et  c'est  c'este  balance  qu'ils  ont  assignco  a  leur 
aainot  Miohol:  car  des  bonnes  oeuvres  Us  les  mot- 
tent  d'un  coste,  et  los  mauvaises  de  1'autre:  et  ai 
un  homme  a  fait  plus  de  bien  que  do  mal,  il 
seinble  aux  Papiates  qu'il  cst  absoua  devant  Dieu. 
Voila  une  singerie  par  trop  lourde:   car  il  est 
escrit,  Qui  fora  ces  cboses,  il  vivra  en  icoUes. 
Dieu  ne  promet  point  vie  ne  salut  pour  avoir 
accompli  une  portion  de  la  Loi  seulpment,  mais 
pour  e'en  acouiter  on  tout  et  par  tont.   Au  con- 
traire  il  est  dit,  Malheur  sur  ceux  qui  n'auront 
acoompli  toutes  lea  choaes  qui  sont  ici  contenues. 
Et  pourtant  si  nous  avona  tranegresse  un  seul 
article  de  la  Loi,  nous  sommes  coulpables  en  tous, 
comme  dit  S.  Iaques  (2,  10).   Voila  dono  (comme 
desia  nous  avons  touch6)  une  itnagination  trop 
sotte  et  brutale,  de  mettre  ainsi  le  bien  et  le  mal 
a  l  opposite  l'un  de  1'autre,  penaant  qu'il  a*en  faoe 
quelque  esobangc,  ou  reoompense  devant  Diou. 
Mais  (comme  desia  nous  avons  dit)  ceate  balance 
eet  que  la  Loi  de  Dieu  eera  la,  et  nos  oeuvrcs 
viendront  en  examen,  et  oe  qui  sera  trouve  con- 
forme  a  la  Loi  de  Dieu  sera  tonu  et  approuve 
pour  bon:  cotnmo  une  marohandise  quand  ello  sera 
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loyale  on  ls  mot  au  poids,  et  bien,  on  )a  paye 
selon  qu'elle  pesera.  Ainsi  donc  il  fhut  vcnir  a  la 
Loi  de  Dien.  Co  nc  sera  rien  (comme  i'ai  deeia 
dit)  quand  lea  hommes  apporteront  leur  poids  et 
leur  mesure,  et  qu'ils  voudront  qoe  cola  soit  creu.  j 
Car  en  one  ville  il  y  aura  une  balance  publique, 
chacun  n'aura  point  son  poids  ne  mesure  propro, 
et  aussi  ce  ne  seroit  pas  chosc  raisonnable  ne  licite,  I 
tout  iroit  en  confusion:  et  ponr  garder  policc,  ct  I 
bon  ordre,  et  eqnite,  il  faut  bien  qu'il  y  ait  une  ; 
batanco  certaine  qui  soit  regle  a  tous.  Quand  ' 
donc  les  hommes  venlent  fairo  trouver  lcs  oeuvres  j 
bonnes  selon  leur  ingemcnt  ct  opinion,  c'eat  autant  J 
oomme  s'ils  vouloyent  forger  une  bnlance  de  nou- 
veau.  Or  nous  savons  qa'il  y  a  fausscte  en  ccla. 
Celui  qni  anra  falaifie  le  poids  oommun,  sera  oon- 
damnc,  et  a  bon  droil :  celui  donc  qui  falsiho  la 
regle  de  bien  vivre,  qui  est  nlus  precicuse  a  Dieu 
que  ne  sont  pas  tous  lcs  poias  de  ce  mondo,  u'a-il 
point  commis  un  crimc  plus  eoorme,  quc  s'il  avoit 
falsific  quelque  roarchandise  ?  Puia  qu'ainai  est  ; 
done,  apprenons  de  nous  reglcr  comme  l'R«»crituro 
nous  lo  monetro,  c'cst  assavoir,  qu'en  toutcs  nos 
oeuvres  nous  regardions  bien  oe  que  Dieu  a  or- 
donne,  et  que  sans  replique  nous  trouvions  bon  oe 
qu'il  approuve  en  sa  Loi,  que  nous  reiettions  oomme 
mauvais  tout  oe  qu'il  a  defcndu.  Quand  nous  on 
ferons  ainsi,  il  n'y  aura  plus  do  ccs  follos  dovotions 
comme  elles  regnent  en  la  Papaute.  Car  d'ou  vient 
qne  lea  hommes  8'eslevent  ainsi,  ct  qne  chacun  se 
forge  quelqoo  moyen  dc  servir  a  Dieu,  pour  dire. 
Et  ceci  est  boo,  Et  ie  veux  faire  telle  chose? 
Pourcc  que  tous  apportent  des  faux  poids,  et  des 
fauases  balances:  car  chacun  veut  mettre  en  avant 
son  cuider,  ot  Diou  roiette  tout  cela,  et  lo  con- 
datnne.  Ainsi,  que  nous  ayons  ceste  humilite  en 
nons  do  regler  ct  compasser  nostre  vie  aux  com- 
mandemens  de  Dieu:  et  alors  tout  cela  eera  mis 
bas,  d'avoir  tant  de  moyons  pour  servir  a  Dieu, 
ot  nous  anrons  une  regle  oommune  et  certaine,  et 
infallible.  Et  pourqnoi?  Car  il  n'y  a  qu'uno  senle 
balance  de  iuBtice,  il  n'y  a  qu'nne  seule  Loi  de 
Dien  pour  nous  gouvemer:  et  oombien  qu'il  ait 
distinguc  les  eatats,  si  eat-ce  qu'il  nous  rappelle 
tous  a  un  ohemin  general.  II  dit  anx  plus  grands 
anasi  bien  qu'aux  plus  petits,  Tu  ne  paillsrdcras 
point,  Tn  ne  desroberas  point,  Tu  ne  seras  point 
nn  menteur.  ne  faux  tesmoin.  Puis  qu'aiusi  ost 
dooc  que  nostro  Seignour  ramono  k  cesto  regle 
generale  la  vic  des  Rois  et  des  gens  mecaniquea, 
et  nous  monstro  un  grand  obemin,  afin  quo  nous 
ne  pnissions  faillir:  tant  plus  sommes  nous  in-  j 
excnsables  si  nous  n'appetons  do  nous  tenir  la,  et 
qu'un  chacun  aussi  tasche  do  donner  bon  exemplo 
a  scs  prochains,  et  que  nous  aidions  les  uns  aux 
autrcs  pour  oous  ranger  ainsi  a  Dieu,  tcllemont 


qo'il  soit  obei  de  tous,  et  que  nous  lui  soyons 
ploinement  suiets  comme  nous  devons.  Or  si  les 
hommes  fuyent  ceete  balanee  et  ceste  mesnre,  tant 
y  a  qu'ils  n'y  gaigneront  rien:  car  il  dit  tantost 
apros,  Quc  Dieu  cotftwisse  mon  ittUgriii.  En  quoi 
lob  monstre  que  c'est  a  Dien  scul  qu'apparticnt  de 
iugcr  si  nous  sommes  bons  ou  manvais.  II  est  vrai 
qu'il  signifio  deux  cboses:  la  premiere  est,  Que 
Dieu  ne  iugera  point  de  la  vie  deB  hommes  a  la 
volee,  mais  selon  sa  Loi:  et  puis,  Qn'il  n'y  a  qne 
lui  seul  qui  soit  luge  competant:  et  combien  que 
les  bommcs  usurpent  ceste  licence-la,  tontes  foia 
que  lour  opinion  sora  renversee,  pouroe  que  ce 
n'est  qu'outrecuidance.  0'est  dono  un  poinct  que 
nous  dovons  bion  noter,  que  Dieu  iugera  de  nos 
oeuvree  selon  1'examen  do  sa  Loi.  Et  0'est  en 
prcmicr  lieu  pour  rabbatre  toute  la  vaino  oonfianco 
des  bypocrites,  qui  apportent  leurs  menus  fatrss  a 
Dieu,  et  l'en  veulent  contenter:  Et  oommont?  I'ai 
fait  ccci,  i'ai  fait  cela.  Ainsi  que  nous  voyonB  les 
Papistes,  quand  ils  auront  prins  beaucoup  do  peino 
apres  leurs  devotions,  il  leur  semble  qne  Dicu  leur 
soit  redcvablc,  ou  bieo  ils  pensent  que  iamais  ne 
doivent  estrc  absons  de  lui,  sinon  qu'ils  apportcnt 
cela.  Non,  non,  qu'ils  s'en  aillent  demander  leur 
payement  a  celui  qui  lee  a  mis  en  ocuvre:  car 
Oieu  dcsavoue  tout  cela.  II  prononco  qu'il  iugcra 
des  oeuvres  apres  los  avoir  mises  en  la  balance, 
o'eet  a  dire,  apres  les  avoir  examinees  selon  sa  Loi: 
il  no  forgera  point  un  iugement  nouveau,  mais  il 
a  donne  sa  Loi:  ct  co  aont  ohoses  ooniointes,  assa- 
voir,  que  Dieu  estaot  legislateur,  est  ausai  le  lugc. 
Comment  donc  ponsons-nous  qne  Dieu  doive  iuger? 
8elon  qn  on  a  ost6  enseigne  auparavant  assavoir, 
par  sa  Loi.  II  y  a  dono  une  oonformite  entre  la 
Loi  qn'U  a  donnee,  ot  qn'il  vent  que  nous  obser- 
vions,  ot  le  ingement  qu'il  doit  faire. 

Voila  donc  quant  au  premier,  que  lee  hypo- 
critea  demeureront  confns  en  uno  vaine  prcaomption, 
quand  ils  cuideront  que  leura  oeuvres  soyent  ap- 
prouvecs,  et  ocpendant  ne  ponrront  attribuer  nnlle 
reverence  a>  la  Loi  de  Dieu:  mais  il  lcur  eemblc 
quo  Dieu  lour  devra  de  retour,  si  on  fait  compa- 
raisoo  de  oe  qn'ils  font,  et  si  on  le  met  on  balance. 
Or  nous  sommes  admonnestez  qoe  si  nons  avona 
mis  peine  a  suivro  la  volonte  de  Dieu,  et  nous  y 
aaBuiettir,  nos  oeuvres  lui  seront  aggreablcs:  le 
mondc  nons  nonrra  condanmcr:  coinme  nous  voyons 
que  lea  Papistea  n'estiment  rien  co  que  nous  fai- 
sons.  Et  ponrquoi?  II  n'y  a  point  tant  de  bellcs 
pompes,  et  do  bellos  parados  comme  il  y  a  en  lenrs 
synagogues:  car  si  on  ontro  en  nn  temple  dos 
Papistes,  on  verra  la  tant  de  fanfares  que  rien 
plus.  Or  copendant  ce  sont  singes,  et  cependant 
ils  ne  tiennent  oonte  de  ce  que  nous  faisons:  car 
co  scra  pou  de  chose,  ce  leur  semble,  de  venir  ici 
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invoquer  Dien,  et  n'avoir  poiot  ces  belles  cere- 
monies  qui  reluiseut  )a.  Mais  qaoi?  II  noas  suffit 
que  Dieu  nous  approuve.  Et  comment?  Regardons 
sa  Loi,  et  ce  qu'il  requiert  de  nous  on  1'Escriture: 
car  c'est  oe  qui  doit  inciler  les  fideles,  et  leur 
donner  courage  de  aervir  a  Dieu  selon  sa  volonte, 
quand  ils  saveot  qu'il  ne  nous  faut  suivre  autre 
chose  sinon  oe  qui  est  oonforme  en  tout  et  par 
tout  a  la  doctrine  que  nous  avons,  comme  mainte- 
nant  en  1'Evangile.  Ce  eera  ceste  parole  qui  vous 
iugera  (disoit  nostre  Seigneur  Iesus  aux  Iuifa  [lean 
12,  47])  et  noo  pas  moi. 

Au  reste,  cognoiesons  toneioare  qu'il  faut  venir 
a  couto  devant  ce  grand  Iuge,  et  qoe  oe  n'est  rien 
de  noua  estre  flattez,  d'avoir  aueei  eate  priaez  des 
hommea:  car  il  eet  dit,  Dieu  cognoistra.  Or  aous 
oe  mot  il  nous  eet  aignifie  que  toutes  les  oognois- 
aaocea  qui  se  font  maintenant  n'ont  nnlle  certitude, 
qu'il  n'y  a  point  d'arreet:  mais  que  Dieu  pourra 
renvereer  le  tout.  Apprenons  donc  de  cheminer 
en  sorte  que  nous  puissions  protestor  derant  Dieu, 
que  c'est  a  lui  que  nous  avons  tendu  ct  aspirri,  que 
c'est  a  lui  que  nous  avons  voulu  estre  suiets,  que 
nous  1'avone  tousioura  honore,  oomme  celui  qui 
avoit  la  oonduite  sur  nous.  Voila  ce  que  nous 
avons  a  retenir  en  oe  paasage. 

Or  Iob  adiouste  comK-quemuient,  5»  mon  pied 
(ott  mon  pas)  s^est  destourne  du  chemin,  et  que  mon 
coeur  ait  chemini  apres  mes  yeux,  ou  qu^U  y  ait 
macule  qui  ait  adheri  a  mes  mains.  Ceet  auivant 
le  propos  qu'il  a  tenu  de  oeste  integrite  et  rondeur, 
mais  il  exprime  encores  d'advantage  ce  qu'il  aroit 
dit.  Et  en  premier  lieu  il  protestc,  que  son  pas 
n'a  point  decline  du  chemin.  II  eet  vrai  que  nous 
ne  pourrons  vivre  si  parfaictement,  que  nous  ne 
facionB  beaucoup  de  faux  pas,  et  rlesohissions  0U  <J4 
ou  la  souventesfois,  et  ne  fust  que  par  inadvertauce 
ou  fragilite:  mais  ioi  lob  entend  qu'il  ne  s'eat  point 
destonrne  du  chemin:  et  use  de  oeate  aimilitude 
du  chomin,  comme  1'Escriture  a  eeste  ooustume,  et 
c'est  afin  de  nous  tant  mienx  attirer  en  1'obeisaance 
de  Dieu.  Quand  sa  Loi  eet  appellee  Chemin,  cela 
ie  voua  prie,  ne  doit-il  point  estre  oomme  nn 
aiguillon  pour  nous  piequer,  afin  de  cheminer 
oomme  Dieu  1'ordonne?  Et  ne  doit-il  pas  eBtro 
aussi  une  bride,  pour  noue  retenir  en  euiettion?  Si 
nous  avons  a  aller  en  quelque  lieu,  ne  demandons- 
nous  pas  de  teoir  lo  bon  chemin,  voire  et  le  plus 
court,  et  le  plus  aise,  et  le  plus  oertain?  Et  ai 
quelqu'un  noua  trompe,  ne  aommea-noua  point 
fascbez  tant  et  plus  contre  lui?  Et  si  nous  errons, 
ne  aommea-nous  point  en  grand'  peine,  tellemeot 
qu'un  chacun  paa  nous  peae  beaucoup,  et  qu'il  aemble 
qne  nous  ayons  un  quintal  de  plomb  a  nos  pieda, 
quand  nous  ne  sarous  si  noua  allons  drtfit,  ou  ai 
nous  allons  a  1'esgaree?  Puis  douc  que  les  hommes 
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aont  si  soigneux  de  savoir  le  bon  chemin  en  quelque 
voyage  pour  achever  lear  iournee:  n'eat-oe  paa 
graad'  pitie,  qu'en  nostre  vie  nous  vuoillions  errer 
■X  nostre  escient,  et  6emble  que  nous  appetiona  cela? 
car  non  seulemont  nouB  eommet»  uonclialans  a  nous 
enquerir,  afin  de  ne  nona  esoarter,  ne  fourvoyer: 
mais  quand  le  chemin  nous  eat  mis  devant  Iob 
yeux,  que  Dieu  nous  le  marque  aa  doigt,  et  nous 
y  appelle,  qu'il  nous  exhorte  a>  le  auivre,  et  noua 
advertit  de  ne  point  nous  destoarner  ni  »  dextre 
ni  8  gauohe,  mais  aller  le  ohemin  tont  plein  tel 
qu'il  nous  le  monstrc,  noua  ne  voulons  point  en- 
tendre  a  cela.  Et  voila  pourquoi  rEseriture  use 
de  oeste  eimilitude  du  Chemin,  pour  nous  declarer 
que  ai  nous  faillons  en  noatre  vio,  il  n'y  a  point 
d'excuse  en  nostre  ignorance.  Et  pourquoi?  Car 
Dieu  nous  a  declaro  aa  volonte:  et  ai  nons  lui 
obeisaona,  c'eat  un  bon  chemin  et  infallible,  noua 
ne  pouvons  point  nous  esgarer,  et  nous  eeoarter 
comme  povros  vagabons.  Au  contraire,  ceux  qui 
ne  so  peuvent  du  tout  ranger  et  a  Dieu,  et  a  sa 
Loi,  et  a  sa  parole,  auront  bean  oourir  et  trotter, 
ils  tracasueront  usbvz  (oomme  dit  le  Prophete  Isaie) 
|  maia  ce  sera  pour  se  rompre  les  iambes,  et  cepen- 
dant  ils  ne  8'avanceront  en  rien  qui  soit  Tout 
ainsi  done  que  le  mot  de  Balancey  duquel  Iob  a 
use,  nous  doit  tonir  en  ersinte,  afin  que  nous  ne 
presumions  point  de  nostre  phantasie,  maia  que 
noua  tasehions  de  oonformer  nostre  vie  a  la  volonte 
de  Dieu:  aussi  co  mot  de  Chemin  nous  doit  in« 
struire  a  ne  point  £aire  ce  que  bon  nous  semblera, 
maia  a  uous  tonir  pleinement  a  ee  que  Dieu  noua 
ordonne. 

Toila  dono  en  somme  ce  que  nous  avons  & 
retenir  de  oe  que  Iob  proteate:  non  pas  qu'il  n'ait 
J  failli  (oar  cela  aeroit  impossible  a  l  homme,  et  ne 
I  fust-ee,  oomme  i'ai  dit,  que  par  fragilitd  ot  iynoranco) 
mais  o'est  d'autant  qu'il  ne  s'est  pbint  deetourne 
du  chemin,  o'est  a  dire  qu'il  ne  e'eu  est  point  es- 
gare:  comme  il  adiousto,  Si  mon  coewr  a  suivi  mes 
yettx.  Or  par  cecy  il  signifie  qu'il  n'a  point  eu  des 
atfections  mauvaises,  ponr  consentir  a  toutos  ces 
vanitez  que  lee  hommee  oonooivent  en  regardant 
ce  qui  leur  plaiat:  oar  (oomme  il  fut  hier  traitte) 
autant  de  regards  quo  noua  avons,  oe  sont  autant 
de  flambeaux  pour  allumer  un  feu  de  cupidite  en 
nous.  Car  nostre  nature  est  si  porverae  que  noua 
ne  pourons  rien  trouver  ne  bean  ne  hon,  que  noua 
n'en  tiriona  argument  d'oneneer  Dieu.  Cela  est-il 
bean?  Noua  aommes  ravis.  Et  oomment?  D'une 
i  cupidite  mauvaise.  Cela  est-il  bon?  Nostre  appetit 
l  eat  enflamm<*.  Et  en  quoy?  A  mal.  D'autant  dxroc 
que  lea  bommes  Bont  gi  legers  il  cousentir  &  des 
mesohans  appetis,  Iob  dit  que  son  coeur  n'a  point 
suivi  aes  yeux.  Mais  il  pourroit  aembler  qu'il  y 
auroit  quelque  eontradiction  entre  oeste  fa^on  de 
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parler,  et  le  propos  qoi  fut  bier  tenn.  Pourquoy? 
Nous  dismes,  qne  tons  regards  impudiques,  et  qni 
sont  entaohez  aussi  do  quelqne  vice,  procedeot  deeia 
dn  coeur,  et  que  e'est  signe  quo  le  coeur  est  cor- 
rompn:  et  enr  ceia  nous  allegasmes  ce  qui  eet  dit 
par  Moyse  d'Adam  et  d'Eve,  qn'ils  ont  contemple 
1'arbre  de  scienco  de  bien  et  de  mal,  et  ont  ven 
qu'il  estoit  desirable.  Car  il  falloit  dono  que  desia 
ils  enssent  14  dedans  quelqne  mauvaise  cnpidite  qui 
les  induisist  4  mal:  1'oeil  do  soy  ne  pecbora  point, 
sinon  qu'il  soit  incite  d'un  eoeur  manvais.  Comment 
donc  est-ce  qne  Iob  dit,  Que  son  coeur  n'a  point 
suivi  ses  yeux?  Or  nouB  dismes  bier  qnant  et 
qnant,  que  quand  nous  onvrons  les  yeux,  il  nous 
viendra  beaucoup  d'appetis  mauvais,  mais  souvent 
nous  n'en  aommee  point  toochez  no  chatonillez 
pourtant:  car  Dieu  nous  tient  en  bride  par  son 
sainet  EBprit,  Antrement  il  est  certain  que  non 
seulcmont  nous  aurions  qnelque  tentation  pour  nous 
eoliciter  4  mal,  mais  nous  tomberions  et  serions 
vaincos  qnant  et  qnant.  Tant  y  a  donc  que  uoub 
pourrons  bien  apprehender  de  primeface  quelque 
manvaise  phantasie,  et  toutcs  fois  si  n'en  9ommee- 
nous  point  touohez  en  faooo  que  ce  soit.  Voila 
un  poinct. 

Et  !a  dessus  aussi  nous  mismes  lea  trois  degrez, 
c'est  assavoir,  Quand  nous  avons  1'apprehension 
senle:  et  puis,  Quand  il  y  a  qnolque  mouvement 
du  ooeur:  et  puis,  II  y  a  la  volonte  toute  conclno 
et  resoluo.  Or  maintonant  nous  avons  4  noter,  que 
selon  que  les  hommee  sont  conoeus  et  nays  en 
peche,  et  qn'ils  sont  adonnez  4  corruption,  voila 
d'ou  procedont  \m  mauvaises  phantasies  que  nous 
avons:  car  quand  nous  onvrons  les  yeux,  il  nous 
vfoodra  quelque  tentation  au  devant:  ie  di  encores 
qne  nons  n'y  adherions  pas,  mais  les  reiettions  du 
tout,  et  qne  nous  n'on  soyons  aucunement  esmeus. 
Si  cela  me  voltige  devant  les  youx,  toutee  fois  il 
n'y  a  nulle  partie  de  mon  ooenr  qni  y  tende,  mais 
i'ay  lo  tout  en  horreur.  D'ou  vient  donc  ceste  ap- 
prebension-la?  A  cause  que  le  pecbe  babite  en 
nous,  et  que  nous  y  sommes  14  oomme  ensevelis. 
Car  si  1'image  de  Dieu  estoit  tollo  en  nous  comme 
ello  a  este  en  nostre  pere  Adam  du  commencement, 
il  est  cortain  que  tous  ooe  sens  (comme  il  fut  hier 
declare)  seroyent  pnrs  et  nets,  et  n'y  auroit  rien 
de  polu:  et  tous  les  regards  que  nous  aurions  ten- 
droyent  4  Dien.  Si  tost  qne  oous  contemplerions 
les  creatures,  la  gloire  de  Dieu  seroit  14  imprimee, 
ooos  scrions  cooduits  4  loy  ponr  1'hooorer,  et  estre 
du  tout  entiammes  de  son  amonr.  II  n'y  auroit 
nulle  vanite,  il  n'y  anroit  nnlle  dissolution:  tant 
s'en  faut  qn'il  y  cust  do  rebellion  mauvaise,  que 
tout  ce  que  none  pourrions  voir,  seroit  autant 
d'aides  pour  nons  avancer  au  bieo.  Notons  donc 
que  tons  regards  impudiques,  et  toutes  les  autres 


teotations  qne  nons  concevons  par  le  moyen  de  nos 
yenx,  procedeot  do  ceste  souroe  du  pocho  originel, 
o'est  4  dire,  de  la  corruption  que  nong  tirona  do 
nostre  pere  Adam,  et  de  ce  que  nostre  nature  est 
perverae,  d'antant  que  nons  sommes  alienes  do 
Dieu.  Or  maintenant  nous  voyons  qne  oe  ne  sont 
pas  deux  cboses  incompatibles,  que  1'hommo  soit 
incite  d'un  ooeur  mauvais  d'aBpirer  au  mal,  et 
oependant  toutes  fois  qoe  ceste  appreheneion-la 
venant  des  yenx  soit  devaot  Paffection  du  coeur, 
Et  comment  cela?  Nons  avons  desia  dit  que  nous 
aommcs  ainsi  tontez  par  nos  yeux  de  suivre  de 
inauvais  appetis  au  coeur,  quand  le  mal  y  cst  desia 
conceu  14  dedans.  Toila  dono  le  peche  qui  preoedc: 
et  ainsi  il  fant  oonclure  que  si  lo  coeur  o'estoit  io- 
fecte  de  corruption,  nos  yenx  aeroyent  purs.  II  eat 
vray:  mais  oependant  co  n'est  pas  4  dire,  que  nous 
ne  soyons  tentez  quelquefois  sang  qn'il  y  ait  affoction 
interieure:  comme  Iesus  Cbrist  mesmes  a  bien  eeto 
tente,  tontes  fois  il  n'y  a  point  eu  de  pollution  en 
luy:  mais  il  a  eate  tente  selon  qu'une  nature  entiere 
le  peut  cstre:  il  a  eu  des  obiets,  mais  sa  volonte 
l'a  retcnu  en  bien:  car  eo  tous  ses  scns  aussi  il 
n'y  avoit  rien  de  corrompu.  CeBt  autre  chose  do 
nous:  car  tous  nos  scns  sont  corrompus  4  causo  du 
peche.  MaiB  si  est-ce  qu'il  y  ponrra  avoir  quelquo 
corruptien  en  nos  sens,  et  la  volonte  demeurera 
toueiours  droite,  comme  il  fut  hier  declare  par  la 
distinotion  que  nous  mismes,  et  laquelle  i'ay  reiteree 
maintenant.  Si  cola  e»t  obscur,  io  le  traitteray 
encoros  un  pen  plos  familierement»  Quand  nous 
levons  noa  yeux  au  ciel,  si  nous  sommes  tentez  do 
quelque  bautesse,  quand  nous  rogardons  les  biens 
de  oo  monde,  si  nons  Bomm.es  solioitee  d'avarice,  et 
que  nous  desirions  d'avoir  cecy  et  cela,  Et  ie 
voudroye  qu  nne  telle  maison  fust  miene,  io  von- 
droye  poBseder  tant  de  prez,  tant  de  vigoes:  si 
nons  voyoos  taot  d'antreB  choses,  et  que  nous  en 
ayoos  quelque  oonvoitise:  et  bien.  si  nostre  coenr 
y*  tire,  que  nous  ayons  qnelquo  affection  interieure, 
que  nous  sentions  14  dedans  quelqoe  bruleure,  et 
qu'il  ne  tiendroit  point  4  nous  quo  nous  o'eussions 
oe  qne  nostre  appctit  porte:  voila  le  coenr  qni  a 
chemine  apree  noe  yeux,  o'est  4  dire,  qu'en  ayant 
conoeu  un  rogard  qui  estoit  oblique  4  causo  de  la 
corruption  du  peohe  originel,  nostre  ooenr  Ta  suivi: 
o'est  4  dire,  qu'il  y  a  eu  uo  mouvemoot  qui  cstoit 
contraire  a  la  Loy  de  Dieu:  nous  n'avons  point 
tellement  bride  nos  affections  qu'il  n'y  ait  en  ie  ne 
say  quoy  qui  nous  ait  incite  4  mal.  Mais  si  nous 
avoos  ceste  appreheosion,  pour  dire,  Cela  eet  beau, 
et  que  toutes  fois  nous  demeurons  14:  ou  bieo  que 
oous  disioos,  Cela  est  deairable,  mais  que  oous 
ayons  ceste  attrempance,  pour  dire,  II  faut  que  ie 
me  contente  de  ce  que  Dieu  m'a  doooe :  qoaod,  di- 
ie,  nostre  coeur  demenre  14  rassis,  et  ne  s  esbranle 
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point,  qu'ii  u'est  point  agite,  et  n'y  a  point  d'ai- 
guillons  qui  nous  picquent,  que  nous  demeurons 
fcrmcs  en  nostre  conteutemont,  ct  en  nostre  povrcte: 
voila  comme  noa  sens  corporels  font  concevoir  quelque 
apprehension  mauvaiee,  et  toutes  fois  le  coeur  eet 
arrcatd,  et  sans  mouvement.  Bref,  nos  yeux  pour- 
ront  bien  estre  vagobonds,  il  y  pourra  avoir  dee 
regards  exceeeifs,  et  qui  sont  &  oondamnor,  ponree 
qu'ils  procedent  du  peche  originel:  mais  Dieu  ne 
noua  impute  point  cela,  oomme  i'ay  dit. 

Oependant  noue  avooe  a  noter  eur  ce  que  dit 
icy  Iob,  Que  eou  coeur  n'a  point  chemine  apres 
eee  youx:  que  nos  yeux  qui  ont  este  crees  pour 
nous  faire  cootempler  les  oeuvree  de  Dieu,  afin 
d'eetre  instruifa»  a  son  amour,  a  ea  reverenoe  et 
orainte,  sont  comme  des  maquereaux  de  Satan,  oe 
aont  comme  dos  trompcure  qui  noae  viendront 
scduire,  et  nous  faire  perir.  Dien,  di-ie,  &  oree  | 
nos  yeux.  A  quelle  fin?  Ceet  que  conversans  en 
ce  monde  nous  ayons  dieerotion  des  choses,  et  que 
cela  nous  conduiae  a  luy.  Regardana  et  haut  et 
bae  ne  voyone-noue  pas  oue  nostre  Seigneur  noue 
uppelle  a  soy?  Autant  de  oreaturee  qu'il  y  a  au 
ciel  et  en  la  terre,  ne  sont-oe  pae  autant  de  moyene 
pour  nous  convier  a  venir  a  Dieu?  II  ne  dit  donc 
pae  eeulement,  Venes  a  moy,  maie  il  noue  y  attire 
par  ea  bonto,  comme  nous  voyons  qu'il  se  monBtre 
si  liberal  eovers  nous:  et  puie  il  noue  donne  en 
eola  occasion  do  cheminer  en  ea  crainte.  Voila 
donc  a  quelle  fin  nos  yenx  aont  creea.  Car  ei  noua 
n'avions  point  d'yeux,  noue  n'aurions  pas  moyen 
de  contompler  la  gloiro  de  Dien  en  tout  et  par 
tout  comme  noua  avona.  Mais  nouB  sommee  ei 
pervers,  que  noue  tournone  noe  youx  en  usage  tout 
contraire  &  la  volonte  de  Dieu :  car  (oomme  i'ay 
dit)  nos  youx  nous  font  esblouir  pour  nous  eeduire, 
et  toutes  fois  et  quantes  qu'ils  s'ouvrent,  c'est  afin 
de  nous  distraire,  ct  nous  faire  esgarer,  afin  que 
nous  soyons  comme  bcstes  brutes,  que  nous  ayons 
dee  appetis  eauvages  et  desbordez.  Et  puie  c'cat 
pour  allumer  le  feu,  ce  sont  deux  flambeaux:  au 
lieu  qu'ila  devroyent  reeevoir  la  gloire  de  Dieu  pour 
nons  transformer  en  ioelle,  ile  recoivent  des  flam- 
beaux  de  Satan  pour  empoisooner  tontes  nos  affec- 
tions,  afin  que  nons  n'ayone  deeir  einon  d'offeneer 
nostre  Dieu,  ot  nous  eslever  a  1'encontre  de  luy. 
Voila  dono  un  poinct  que  nous  avons  bien  a  ob- 
server,  afin  qu'un  chacun  soit  sur  ses  gardes.  Et 
au  reete,  puie  qu'ainei  eet  que  nous  ne  pouvous 
paa  estre  du  tout  exemptes  de  noetre  fragilite  et 
oorruption,  quo  nos  yenx  ne  vaguent  ainsi,  et  qu'ils 
ne  noue  distrayent,  et  qu'il  n  y  ait  toneiours  des 
apprehensions  eoudaines  qui  nous  tirent  a  mal: 
pour  le  moine  advisons  de  teoir  nos  coeurs  en 
bride,  et  que  nos  affectiona  no  soyent  point  volages  : 
avec  lee  yeux,  pour  nons  faire  esgarer  du  chemin  I 


dont-il  a  eete  parle  oy  deeans:  mais  qu'en  toute 
euiettion  et  crainte  noue  apprenions  de  noue  tenir 
eous  1'obeiseance  de  noetre  Dieu. 

En  la  fin  Iob  adiouete,  Que  s't/  y  a  eu  aucune 
macule  qui  ait  adhcre  d  ses  mains.  Cest  encores 
une  autre  similitude:  il  veut  tant  mieux  deolarer 
1'integrite  de  sa  vie.  Oar  tout  ainsi  que  noue  avone 
i  manicr  los  clioses  Dar  les  mainB  au8si  ouand 
uous  avons  a  converser  avec  les  hommes,  tout  oe 
quo  uous  oootraotons,  c'est  oomme  si  quelque  chose 
paBsoit  par  nos  mains,  et  fust  de  noua  maniee. 
Iob  donc  signifie,  qu'en  tout  ce  qu'il  a  eu  d'affairc 
et  de  traffique  avec  les  hommes,  iamais  n'a  este 
eotaohe  ne  de  fraude  ne  de  violenoe,  no  de  cor- 
ruption,  ne  de  ohoaes  scmblablee.  Or  o'estoit  une 
«irunde  integrite.  Mais  notons  toueiours  quo  lob 
ne  parlo  point  de  soy  par  vanterie:  pluatost  lo  8. 
Esprit  nous  veut  icy  donner  nn  miroir  de  perfoction, 
afin  que  quand  noue  cognoiesone  qu'il  y  a  quelque 
macule  en  nons,  noue  eachions  que  o'est  Dieu  qui 
nous  appelle  et  adiourne  a  rendre  oonte,  et  que 
nous  ne  pouvons  paa  demeurer  impunis.  Car  la 
malediction  est  adionstee  quant  et  quant,  Que  ie 
seme,  et  qv?un  autre  mange ,  et  que  mes  pkmtes 
soyent  arraehees.  Comme  s'il  disoit,  Si  i'ay  tasch6 
ile  m'enrichir  par  gain  illicite,  que  Dieu  arrache 
toute  ma  aubetaooe,  que  tout  perisae,  ot  s'en  aiUe 
a  mal.  Voila  en  somme  oe  qni  nous  eet  icy  monstre. 
Maintenant  dono  que  noue  advisions  de  cheminer 
plus  soigneueement  que  nous  ne  faisons  pas.  Car 
lea  hommea  s'en  aoouittent  a  la  legere:  quand  ile 
ont  quelque  facon  de  vivre  moyenno,  et  qu'ila  «o 
contentent  d'enx  tellement  quellernent ,  les  voila 
iuetes  ce  leur  semble,  il  n'y  a  que  rediro.  Maiu 
tant  y  a  qu'il  nous  faut  venir  a>  ceste  balance,  ainsi 
que  desia  i'ay  touche.  Et  pource  que  la  Loy  de 
Dieu  ne  nous  eameut  pas,  le  sainct  Esprit  adiouste 
icy  une  autre  aide:  c'est  qu'en  1'exemple  de  lob  il 
noue  monetre  comme  noetro  vio  doit  eetre  rcglee. 
Voila  donc  ce  que  nous  avona  &  retenir  ioy  en 
passant,  c'est  que  Iob  ne  s'eet  point  voulu  magoifier, 
mais  il  noua  veut  inonetrer  en  eon  exemple  commo 
noue  avons  a  converser. 

Conendant  ausai,  oocores  que  nons  ayons  mia 
peine  de  cheminer  en  telle  perfection,  que  noue 
ayone  retenu  nos  coeura  en  bride,  que  nous  n'ayons 
point  este  dietraite  par  nos  appetis  volages,  que 
nons  ayons  garde  le  droit  d'un  ehaonn,  que  noua 
n'ayons  point  use  de  fraude  no  de  malico  aucune: 
si  est-ee  qu'il  nous  faut  tousioure  baiaser  la  teste 
devant  Dieu,  commo  nous  avons  veu  par  cy  devant. 
Et  si  Dieu  nous  afflige,  encores  que  oe  ne  aott 
point  pour  nos  pechez,  et  qu'il  ait  un  antre  but, 
assavoir,  pour  oous  humilier,  ou  pour  esproover 
nostre  patienoe:  que  nous  baiasions  toutos  fois  la 
Et  au  reste,  que  nous  cognoiBsions  que  nous 
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aommes  tousiours  coulpablee,  quoy  qu'il  en  soit,  et  j 
que  Dieu  trouvera  tousiours  a  redire  en  noue,  telle- 
ment  qu'il  pourroit  reietter  toute  nostre  vie.  Yoila 
comme  noua  avooe  a  pratiquer  ce  passage.  Tant 
y  a  en  aomme  qu'il  noue  faut  tousiours  avoir  lee  ; 
yeux  attaehes  a  noa  maina,  c'est  a  dire,  qu'en 
toutea  eboeea  que  noua  manione  il  y  ait  une  telle 
purete,  que  noa  main»  n'en  eoyent  point  entaebeee. 
Or  i)  eat  difficilo  que  nous  gardions  uoe  tello  purote: 
car  autant  de  maniemenB  que  nous  avonB,  c'est 
autant  do  poix  qui  nous  paase  par  lee  mains.  Que 
nous  n'en  tiriona  quelque  maculc,  comment  sera-il  : 
possible?   II  faut  dono  qne  Dieu  besongne  icy,  et 

1u'il  nous  preeerve,  voire  d'une  facon  miraoulouee.  , 
it  oela  nous  doit  bien  iociter  a  le  prier,  quand  j 
nous  voyona  qu'une  telle  integrite  eat  requiso  de 
nous,  et  que  nous  tirons  tout  a  1'opposite,  taot  s'en 
faut  que  nous  pui&sions  estre  ei  purs,  que  nous  ne 
aentions  beaucoup  do  taches  ot  de  maculos  en  nous. 
II  ne  reste  dono  sinon  d'avoir  noetre  refuge  a  Dieo, 
non  seulomeot  pour  luy  demander  pardon  dea  fautes 
que  nous  avons  commises,  mais  qu'il  nous  conduise 
par  son  aainct  Esprit,  qu  il  nous  tienne  nos  mains 
pures,  afin  que  quelque  ohoee  que  noua  ayons  a  j 
eontracter  aveo  les  hommes,  nous  eoyons  retenns 
de  touto  fraude  et  malice.   Au  roBto  notoos  bien  ' 
la  malediotion  qne  met  ioy  Iob:  ear  combien  qu'il 
l'applique  a  sa  personne,  si  est-ce  qu'il  prononoe 
en  geueral  quel  payement  est  appreste  a  tous  oeux 
qui  auront  ainsi  pollue  leur*  mains  du  mal,  qu'ils 
auront  maohioe  a  leura  prochains.   Les  avaricieux 
mettent-ils  grand1  peine  a  s'enrichir  aux  despens 
d'autroy?  Un  hommo  sera-il  adonne  a  soy-meeme, 


tellement  qu'il  n'ait  autre  but  en  ee  monde  que 
de  s'enrichir?  O  ne  pensooa  pa»  que  cola  doive 
beaucoup  durer,  qu'eo  la  fin  Dieu  n'executc  co 
qu'il  a  ioy  prononce,  c'est  assavoir,  que  ceux  qui 
auront  plante  ne  mangeront  poiut  le  fruict:  comuio 
nous  voyons  defait  que  ceux  qui  ont  le  plus  amassc 
do  biens  n'en  iouisseut  pas,  Dieu  les  en  prive:  et 
souvent  ne  faut  point  qu'on  les  empesche  de  boire 
et  de  manger  ce  qu'ils  auront  aoquis:  mais  eux- 
mesmes  se  portent  telle  envie  qu'ils  ne  s'oeent 
point  faire  du  bien,  ila  se  tormentent  la,  et  sont 
leurs  bourreaux.  Et  puis  oe  qu'ils  auront  amassi- 
par  longue  espace  de  temps  et  en  grand  labeur, 
Dieu  ravit  et  raole  tout,  les  enfans  en  font  uuo 
belle  depesche,  et  le  bien  qui  sera  encores  reserve 
le  dernier  sera  le  plus  souvent  pour  faire  un  cordcau 
aux  enfans,  et  pour  les  envoyer  au  gibet.  Nous 
voyons  ces  iugemens  de  Dieu  4  nos  yeux:  et  aiusi 
done  quc  nous  apprenions  de  oheminer  en  droiturc, 
et  ne  peosons  pas  quo  ceux  qui  auront  le  plns 
amassc  en  ce  monde,  soyent  les  plus  heureux.  Et 
pourquoy?  Car  la  malediction  de  Dieu  est  toue- 
iours  a  la  queuo,  et  ne  peut  faillir  a  ceux  qui 
auroot  aiosi  ravi  et  pille  le  bien  d'autruy.  Ad- 
visons  donc  de  nous  cootenter  du  peu  que  Dieu 
nous  donnera,  sachaus  que  moyennant  que  noos 
cheminions  tousiours  en  sa  crainte,  il  nous  sera 
bon  Pere  nourrissier,  et  ne  noue  doffaudra  iamais 
quaud  de  nostre  part  nous  luy  serons  enfans,  et 
que  nous  userons  de  vraye  dilection  et  roodeur 
frateruelle  aveo  toue  noe  prochains. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
noatre  bon  Dieu,  etc. 


LE  CENT  ET  TREIZIEME  SERMON, 


QtJI  EST  LE  III.  8DR 

9.  Si  mon  coeur  a  cste  seduii  en  quelque  femme, 
que  i'aye  fait  le  guet  a  1'kuis  de  mon  prochain: 
10.  Que  ma  femme  motdc  a  un  auire,  et  que  les 
estrangers  se  courbent  sur  eUe.  11.  Car  cela  est 
lascheti,  et  iniquiU  a  eondamner.  12.  Cest  un  feu 
qui  devore  tout  u  perditum,  qui  mesmes  arrachcrou 
ta  raeme  de  mon  revenu.  13.  Si  i'ay  refusi  iuge- 
ment  a  mon  serviteur  ou  a  ma  chambncre,  quand  iis 
ont  estrive  contre  moy:  14.  Que  ferag-ie  quand 
Dieu  se  lerera?  et  quand  U  me  visitera,  que  respon- 
drag-ie?  15.  Celug  qui  fa  fait,  ne  m'a-U  point  fait 
au  ventre?  et  ne  nous  a-U  pas  formi  en  la  matrice? 


LE  XXXI.  CHAPITRE. 

Nous  avons  icy  deux  proteetations  que  fait  Iob 
dignes  d'estre  noteee.  L'une  o'est,  qu'il  a  veecu  si 
ch&atcment,  que  devant  Dieu  il  est  pur  de  n'avoir 
poinL  taschc  a  scduire  nulle  femroe.  La  seooude 
est,  qu'il  n'a  point  eete  ny  orgueilleux  ny  cruel 
oontre  oeux  qui  luy  ont  este  suiets:  ot  que  tant 
s'en  fant  qu'il  se  soit  esleve  contre  ses  pareils,  que 
mcsmes  oO  il  avoit  puissance,  la  il  s'est  monstre 
humaio  et  modeste.  Or  il  nous  faut  retenir  oe 
qui  a  este  traitte  cy  deesus,  c'est  aaaavoir,  que  Iob 
ne  proteetc  point  d'avoir  chemine  droitement  de- 
vant  Dieo,  et  convers6  avoc  les  hommes  sans  faire 
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tort  a  ou),  seulemeot  en  uoe  eapoco:  maia  il  com- 
prend  tonte  )a  Loy  de  Dieu,  et  deduit  les  ehoses 
qui  soot  la  contenues,  eomme  defait  aussi  nous  cn 
dcvons  cstro  admooneatez  especialeraent.  Car(comme 
nous  avons  monstre)  oe  n'est  point  aasez  si  nous 
taschons  de  nous  acquitter  de  nostre  devoir  en  un 
article,  si  ccpendant  nous  laissoDS  lc  reste:  car 
Dieu  ne  veut  point  qu'oo  separe  ne  desmembre  co 
qu'il  a  conioint  en  sa  Loy.  Retenoos  done  ee  qui 
a  desia  este  expoae  ey  dessus.  Maintenant  suivons 
1'ordre  qui  est  observo  par  Iob,  atUiudaua  que  le 
reste  soit  adiouate.  Quant  a  ce  qu'il  dit  de  la 
paillardise,  le  senB  est  qu'il  se  presente  a  souffrir 
oeste  ignoraioie,  quo  sa  fomme  soit  ezposee  a  dea 
paillarda,  s'il  a  cerche  de  seduire  nnlle  femme. 
Quc  Us  autrcs,  dit-il,  se  eourbent  sur  ma  femme, 
qu'el)e  souffro  ceato  vilenie-la,  et  qu'aussi  io  l'en- 
dure  quant  &  moy:  si  mott  eoeur  a  este  seduit,  ou 
bien  si  i'ay  fait  le  guet,  dit-il,  a  la  porte  de  mon 
proehain,  c'est  a  dire,  qne  i'aye  espie  de  mal-faire. 
Et  puis  il  declare  pourquoy  il  a  eu  la  paillardiao  i 
en  si  grando  horreur.  Car  cfest,  dit-il,  une  lascheti, 
voire  iniquite  qui  appartient  aux  iuges,  o'est  &  diro, 
digne  d'eatro  condamoce.  Cest  un  feu  qui  devore, 
et  qui  seroit  pour  arracher  la  racine  de  ma  substance. 
Voila  dooo  comme  Iob  a  eete  retenu  en  ohastote, 
et  ne  s'eat  point  adonne  a  ceste  ordure  de  paillar- 
dise:  o'est  qu'il  a  cognu  que  c'estoit  une  chose 
deteetable,  et  que  Dieu  ne  peut  porter.  Or  quant 
a  la  punition  qu'il  met  ioi,  o*eet  le  iuste  payement 
des  paillards  et  adulterea,  cW  aasavoir,  que  le 
sembiable  qu'i)s  ont  fait  a  autruy,  leur  soit  rendu: 
et  ce  n'est  point  seulement  en  oe  paseage  qu'il  en 
est  fait  mentioo,  mais  nous  en  avons  1'exemple 
notable  sur  tous  en  la  personne  de  David:  car 
combieo  que  ce  fust  un  eainot  Frophcie,  et  un  roy 
choisi  entre  tout  le  geore  humain,  ayant  tesmoignagc 
que  Dicu  1'avoit  trouve  selon  son  ooeur:  neant- 
moins  poor  avoir  declino  un  oonp,  et  pour  avoir 
ravi  la  femme  d'autruy,  nons  voyons  la  punition 
qui  luy  eat  adveoue:  et  la  maledictioo  de  Dieu  luy 
est  deelaree  par  le  Prophete  Nathan,  Tu  l'as  fait 
en  cachette,  et  il  te  sera  reodn  en  publio :  le  soleil, 
dit-il,  en  sera  tcsmoin.  David  avoit  bcsonguc  par 
tcllo  ruse,  qu'il  peosoit  que  son  peohe  ne  seroit 
point  cognu  du  monde,  et  qu'il  en  seroit  quitte, 
pnis  qu'il  n'y  avoit  poiot  de  reproche  no  de  mur- 
mure:  mais  Dieu  se  venge  de  aon  hypoorisie,  et 
luy  dit,  que  oombieo  qu'il  1'ait  fait  eo  cachetto,  il 
faudra  ncantmoins  que  son  mal  aoit  publie,  et  qu'il 
soit  diffame,  que  le  peche  soit  oognu  de  tous.  Et 
commcnt?  C'est  uoe  chose  enorme,  qne  soo  propre 
fils  vicnne  faire  sonner  la  trompetto  pour  assembler 
le  peuple,  et  que  la  on  voye  lcs  fcmmos  du  roy 
exposees  &  toote  vileoie.  Voila  un  ineeate  contre 
nature.    Mais  Dien  deelare  qne  oela  n'eat  point 


veuu  de  oas  fortuit:  Ce  suts-ie,  dit-il,  qui  Tay  fait. 
Comme  s'il  disoit,  Qu'on  ne  regarde  point  a  la 
pcrsonne  d'Absalom  sans  passer  plus  outre.  II  est 
vray  qu'on  le  doit  tonir  exeorable,  de  ce  qu'il  a 
aiosi  viole  l'ordre  de  nature,  pervcrti  toute  hon- 
nestete,  et  fait  cest  opprobre  a  son  pere:  msis  tant 
y  a  que  i'ay  icy  besongn6,  et  ne  faut  point  qu'on 
estime  que  cela  soit  venu  do  cas  d'aventure:  mais 
ce  suis-io  qui  l'ay  fait,  dit  le  Seigneur.  Puis  que 
Dieu  n'a  point  ospargne  un  tel  Prophete,  un 
homme  doue  de  telle  excellence  comme  oous  avons 
dit,  et  qni  toute  sa  vie  avoit  chemine  en  integrito, 
exoepte  ceste  cheute  en  la  femme  d'Urie:  ai  donc 
Dieu  a  use  d'uno  telle  rigueur  contre  David,  coluy 
qu'il  avoit  oleu,  comment  espargnera-il  les  paillards 
qui  foot  mestier  ordinaire  do  soduire  les  femmes 
d  autruy,  qui  font  le  guet  pour  venir  &  bout  de 
leura  mesohantes  entreprinses?  Ne  faut-il  pas 
qu'ils  scntont  qu'il  y  a  nn  Iuge  au  ciel,  lequel  ne 
permettra  point  qu'une  telle  laschete  demeure  im- 
punie?  Dieu  donc  fait  retourner  un  tel  opprobre 
sur  leurs  personnes:  mais  qu'ils  oognoiesent  qu'ils 
re^oivent  un  iusto  payement,  et  tel  qu'ils  oot 
merite,  et  qu'ils  apprennent  de  s'humilier  dcvant 
Dieu.  Au  reeto,  cesto  menace  doit  bien  abbatre 
les  tontations  en  coux  qui  ont  quelque  crainto  de 
Dieu,  quand  ils  oyent  qne  s'ila  abusent  deu  femmes 
d'autruy,  il  faudra  auB*i  quo  leurs  femmos  soyeot 
ravies,  qn'elles  eoyent  pollues,  et  que  Dieu  suscito 
des  paillards  qui  soyent  oomme  pour  executer  sa 
iustice.  Si  un  homme  a  quelqne  goust  de  crainto 
do  Dieu,  et  quelque  raison,  il  esl  certaiu  qu'il  sera 
tenu  en  bride,  oyant  uno  tello  meoace  par  laquelle 
Dieu  1'advertit.  Et  pourtant  que  ohacun  foco  son 
profit  de  oe  passage,  et  qu'en  voyaot  que  Dieu  ne 
peut  souffrir  une  telle  laschete,  nous  appreoions 
de  le  prier  qu'il  nouB  gouverne  tellement  quo  nos 
atfectioos  mauvaises  soyent  dontoes,  ot  quo  ccsto 
maudito  cupidite  ne  domine  point  en  nous,  et  moB- 
mes  qu'elle  n'y  ait  ne  lieu  ny  accez.  Voila  pour 
un  Item.  Copeodant  Dotoos  aussi  ce  qui  est  ad- 
iousto  du  crime,  afio  que  noue  ne  trouvions  point 
estrange  que  Dieu  le  punisse  si  rudement:  car 
pourco  que  nous  voulons  tousiours  mesurer  les 
peohez  a  noetre  aune,  et  que  nous  apportons  une 
balanco  fausBo  (comme  il  fut  dit  hier)  nous  vou- 
drions  s'il  nous  eatoit  possible  arguer  Dieu,  et 
raoeuser  de  rigueur  trop  excessive  quand  il  punit 
nos  fautoa. 

Et  voila  pourquoy  i'ay  dit  qne  nous  devons 
bien  observer  ce  quo  Iob  adiouBte,  iTest  une  lascheti, 
dit-i),  trop  grande,  voire  et  une  enormiU  a  condamner, 
c'est  un  feu  qui  brusU  pour  devorer  tout  iusques  a 
perdiiion.  Cela  signifie,  qn'il  ne  noue  faut  point 
ioger  de  la  paillardise  selon  1'opinion  oommune 
dea  hommes  qni  n'en  feront  qne  ieu:  comme  noua 
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voyons  que  les  brocarde  en  voleot,  et  quo  beaucoup  I 
de  contempteurs  de  Dieu  ot  gens  prophancs  bo  | 
mocquent.    On  orra  ce  hlaHpheine  diabolique,  Et  1 
c'est  ud  peche  veniel,  il  est  a  pardonner,  et  chosos 
semblables:  mais  co  n'«8t  point  d'auiourd'huy  que 
oola  commence.    Et  voila  pourquoy  ausei  aainct 
Paul  notamment  ayant  parle  do  la  paillardiee,  Mea 
amis,  dib-il  (Eph.  5,  6),  gardez  d'estre  tentez  par  i 
paroles  vaines:  car  voila  pourquoy  1'ire  do  Diou 
vient  eur  les  iocredules.  Desia  Satan  avoit  abbreuvG  : 
lo  monde  de  telles  gaudieeeries,  que  Ia  paillardise 
n'estoit  point  tcnue  ei  dotestable  comme  cllo  doit. 
Sainct  Paul  dit,  quc  les  hommes  auront  beau  ba- 
biller,  et  se  flatter  par  tels  brocards.    Et  pour- 
quoy?    L'iro  do  Diou  neactmoins  aura  son  cours, 
comme  il  a  monstre  de  tout  temps,  que  la  paillar- 
dise  luy  esloit  insupportablo.  Et  defait  nous  devons  I 
noter  en  premier  lieu,  que  o'est  de  polluer  nos  j 
corps  qui  doivent  estre  templee  du  sainct  Espnt.  , 
Les  autrcs  pechoz  (dit  sainct  Paul  [1.  Cor.  6,  18])  ] 
ae  commettent  tellement  que  )a  souilleure  et  la 
marquo  n'en   domouro  point  tollo  au  corpB  de 
1'homme,  comme  de  la  paillardiso:  oar  il  semble 
que  les  paillards  ct  paillardes  se  veulent  commo 
Hestrir    pour  apporter  la  leur  turpitudo  ot  lour  I 
ignominie  devant  Dieu.   Si  noua  oognoissions  bien 
qu'en  paillardant  on  prophane  lo  tomplo  do  Dieu 
et  do  eon  sainct  Esprit,  qu'on  deemombro  le  corps 
de  nostre  Seignour  Iosus  Chriet,  6  il  est  certain 
que  nous  aurione  autro  horreur  de  ce  poche-la,  que 
dous  n'avons  poiot.    Et  puis  quand  1'adultore  cst 
conioint  aveo  la  paillardiee,  c'ost  porvertir  tout  droit 
humain  et  toute  equite.    8i  on  deerobbe  le  bien 
d'autruy,  la  punition  sora  faite,  un  larron  sera  re- 
prouvo  de  toue,  on  crie  aproa,  on  luy  crache  au  ! 
visage:  et  oe  n'est  pas  un  simple  larrecin  que  | 
1'adultero:  car  la  on  ne  desrobbe  point  le  bion  et  i 
la  substance  d'autruy,  on  deerobbe  1'hooneur  et 
tout,  et  ne  desrobbe-on  point  seulemont  ceux  qni  • 
eont  nais,  mais  ceux  qui  ne  eont  point  encores 
formez  au  ventrc.    Et  puis  le  mariage  n'cat-co 
point  uoe  allianco  saoroe,  comme  nostre  Soigncur 
la  nommc  eo  l'Escriture?  Si  on  a  falsifie  un  con- 
traot  qu*on  aura  fait  do  quelque  vendition,  ou  qu'on 
se  soit  attribud  quelque  titro  on  cachotte,  qu'on  ait 
euborne  quelque  fauz  tesmoin,  la  punition  y  eet 
et  doit  estro.   Or  voici  lo  contract  principal  qui 
puisse  estre  au  monde  qui  est  violc,  il  eBt  falaifie. 
On  fera  une  declaration  tant  solennelle  do  la  foy 
qne  le  mari  doit  a  sa  fommo,  ot  la  fomme  au  mari, 
on  viendra  icy  au  temple  comme  en  la  preeence 
de  Dieu,  on  1'invoque  afin  qu'il  soit  Iuge  quand 
chacun  n'aura  garde  ce  qu'il  promot:  et  tout  cela 
s'en  va  aneantir.    Ainsi  donc  ei  noue  oognoissions 
cea  choses,  il  oet  certain  que  les  paillardiscs  et 
lcs  adnltcres  ne  eeroycnt  pas  ainsi  soufferts  qu  ils  - 


sont:  mais  un  ohacun  les  auroit  cn  horreur,  mcs- 
mes  il  n'y  auroit  celuy  qui  ne  ae  retinst,  et  qui  ne 
fuBt  son  iuge,  et  n'eust  ceste  sontonce  pour  loy  et 
pour  roglo:  et  quand  il  y  en  auroit  de  si  malins 
qui  no  pourroyont  estro  retenus  de  crainte  do  Dieu 
no  do  religion,  si  est-co  noantmoins  qu'ils  crain- 
droyent  costo  monaco:  bref,  il  est  certain  qu'on 
auroit  un  autre  zclc  pour  rctrancher  uo  tel  mal 
du  miliou  de  nous.  En  cela  donc  voyons  nous  que 
bcaucoup  qui  font  profession  de  1'Evangile  ne  so 
soucient  guereB  de  ce  qui  lcur  est  remoustro:  et 
combion  qu'ils  ponsent,  Voicy  Dien  qui  parle,  ils 
n'en  Bont  point  esmous.  Et  pourquoy  ?  Car  Satan 
los  a  osblouis:  ils  sont  tolloment  transportez,  qu'ils 
n'ont  ne  raison  ny  intolligence  cn  eux. 

Et  pourtant  rctcnons  tant  mieux  ccste  lecoo 
qui  est  icy  contcoue.  Quand  donc  il  et  dit,  Que 
la  paillardise  est  une  laschete  grande,  et  que  €est 
iniquite  a  condamner,  qu'un  chacun  s'adiourne  devant 
lc  iugemcnt  do  Dieu,  ot  quo  nous  advisions  dc  noue 
garder  impolus.  Et  d'autant  quo  o'est  uno  vertu 
plus  qu'humaino,  ot  qu'il  faut  bien  quo  Diou  bo- 
songne  on  notiB  pour  anoantir  toutcs  meechantea 
cupiditos:  prions-le  que  par  son  eainct  Esprit  il 
noue  gouvcrno  tellcment  quc  nous  ayons  en  detoBta- 
tion  ce  pechc,  et  quo  nous  ayons  aussi  tousiours 
devant  les  yeux  la  vengeance  do  laqucllo  il  ost  icy 
parle.  Et  oncores  que  Dicu  no  punist  point  les 
paillards  ct  adulteros  en  ceete  eepeoo  qui  est  icy 
couchee:  sachons  qu'il  a  divers  moyons,  tellemont 
que  nous  ne  pourrons  point  esohapper  do  sa  main. 
Quand  un  hommo  anra  soduit  la  femme  d'autruy, 
si  Dieu  ne  pcrmet  point  que  sa  fomme  tombe  en 
tello  turpitnde  (commo  il  pourra  advenir  qu'un 
mesohant  aura  une  femme  vertuouse,  et  Dion  aura 
piti6  de  sa  femme,  qu'olle  6era  preservee,  et  ne 
8'abandonnera  point  a  mal,  combien  quo  son  mari 
soit  ua  meschant  de  son  ooetc)  si  ne  faut-il  pas 
ponrtant  que  lo  mari  pense  d'en  avoir  meilleur 
marche:  car  Dieu  le  saura  bien  trouver  d'uno  autre 
faqon.  Cognoissons  donc  qu'il  a  des  chaatimeae 
asscz  en  «es  ooffres,  comme  il  cd  cet  parld  au  cao- 
tiquo  de  Moyse  (Deut.  32,  34),  qu'il  a  do  torribles 
verges  qui  oous  sont  inoognnee,  et  leequelles  il 
pourra  deBployer  toutos  fois  et  quantos  que  bon  Iny 
eemblera:  provenone  son  iugement,  ct  qu'il  aoit 
craint  et  rodouto  de  noue,  veu  qu'il  nous  fait  cesto 
grace  de  noue  advertir  devant  la  main. 

Et  puis  si  nous  sommes  encores  tant  nonoha- 
lans,  de  ne  point  sentir  1'admonition  qui  nous  est 
icy  faito,  notons  bion  que  le  sainct  Esprit  redouble 
ccsto  monace,  quand  il  dit,  Que  <?est  un  feu  qui  de- 
vore  tcut  a  perdition,  que  c'est  pour  arracher  iusques 
a  la  racine  sa  substance.  II  faut  bien  quo  les  hom- 
raes  eoyont  plus  qu'abbrutis,  si  cecy  pour  le  moine 
ne  les  reevoille:  car  il  n'est  point  dit  seulcment, 
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Cost  uno  laschote,  c'cst  un  peeh6  qui  merite  d'cstre 
condamn6:  maia  c'ost  un  feu  qui  conaume  tont,  qui 
va  iusquoa  a  la  racine,  c'est  une  perdition  extreme, 
il  n'y  demourera  nulle  substauce  quo  tout  no  soit 
racle.  Qnand  dono  nous  oyons  quo  Dieu  nous 
menace  en  telle  sorte,  afin  que  eon  ire  uoub  soit 
rendue  eepouvantable,  n'eat-il  pas  temps  ou  iamais 
de  pensor  a  nous?  Et  au  reste,  pratiquons  ceste 
doctrino  en  dcux  sortcs:  o'est  assavoir,  quo  chacun 
en  face  son  profit  en  cest  endroit:  et  puis  qu'aussi 
nous  taschions,  ootant  qu'en  nous  sera,  chacun 
selon  son  eetat  et  vocation,  de  corriger  lo  mal 
quand  il  sera  au  milieu  du  peuple,  et  que  noua  en 
soyons  purs.  Quant  au  premier  qu'un  chacun 
rcgarde  a  soy,  et  qu'il  face  bon  guet  sur  toutos  aes 
afiections,  do  pour  d'estrc  seduit.  Nous  avons  par 
cy  devant  monstre,  qu'il  ne  Buffiroit  pas  qu'un 
hommo  se  fust  preaerve  quant  a  1'acte,  sinon  qn'il 
mette  bon  guet  aur  sos  youx,  tollomont  qu'il  n'ait 
point  do  regards  impudiqueB.  Car  celuy  qui  aura 
regard^  la  femme  d'autruy  avec  une  convoitise  mau- 
vaise,  desia  il  est  iug6  devant  Dieu  pour  pnillard 
ot  adultcro:  ot  quo  sera-co  dono  ai  nous  venons  au 
coour?  et  puis,  que  nous  venions  iusques  &  cspicr 
ct  a  faire  le  guet  pour  aeduire  les  femmes?  D'au- 
tant  plua  done  nous  faut-il  cstro  vigilaoe  pour  fairo 
gnet  Bur  nos  oupiditez,  et  selon  qu'elles  s«nt  re- 
veschee,  qu'un  chaoun  ausai  pense  a  soy,  et  que 
nous  soyons  tenus  en  bride  sous  la  crainte  do  Dieu. 
Rcgardans  aussi  la  monace  si  horrible  qu'il  cn  fait, 
quo  nous  ayons  ce  zele  de  corriger  les  paillardiscs 
quand  nous  verrons  qu'ollcs  domincnt  au  miliou  do 
nous:  car  si  nous  les  aouffrouB,  et  qu'elles  soycnt 
nourries  par  nostre  nonchalance,  nous  eerons  tenus 
devant  Dieu  comme  maquereaux  ct  rufiens.  II  no 
faut  point  quo  nul  s'excuse:  car  celuy  qui  fera  du 
borgno  ou  do  1'avengle,  et  qui  permcttra  que  lea 
paillardisos  so  commcttont,  il  nc  peut  point  excmpter 
dcvant  Dieu  qu'il  ne  soit  un  macqucreau  (commo 
i'ay  desia  dit)  et  entant  qu'en  noua  est,  nous  ne 
faiBons  qu'amasscr  )e  bois  de  Firo  de  Dieu.  Si  la 
maiaon  d'un  paillard  doit  estrc  consumee,  et  qne  le 
fcu  y  soit  pour  tout  devorer:  si  nous  n'avisons  do 
noatre  coat6  do  restoindre,  ct  fairo  quo  lcs  paillardi- 
ees  n'ayent  point  la  voguo  au  milieu  do  nous,  ot 
ne  aoyont  point  communes  et  souffertes:  il  faudra 
que  le  feu  a'allumc  par  touto  la  villc,  ct  par  tout 
lo  pays,  ot  quo  nous  sentions  la  malediction  de 
Dieu  qui  nous  mino,  iusques  a  ce  quo  nous  soyons 
du  tout  consumez.  Et  d'autant  que  notamment  il 
ost  icy  parl6  dee  iugcs,  que  ceux  qui  ont  la  charge 
et  1'offioe  de  ohastier  Ics  pechez  rogardent  bien  a 
enx:  car  ils  seront  doublos  maquoreaux  et  doubles 
ruffions  devant  Dieu,  s'ils  permettent  que  les  pail- 
lardiaca  passent  devant  leurs  yeux,  et  qu'ila  lcs 
cacbent,  et  n'on  tienent  conte,  et  qu'ils  eoyent  con- 


tens  mesmes  qu'elles  ayent  tousiours  plus  la  vogue. 
Voila  donc  co  quo  nous  avona  a.  noter  de  ce  paseago. 
Et  au  rcste,  que  nous  avisions  de  n'estre  point 
seulemont  rotenus  d'une  crainto  forccc,  pour  no 
point  oommettre  1'acte  de  paillardise:  mais  voyans 
que  Dieu  nous  a  fait  cesto  graco  dc  nous  choisir 
pour  estro  tcmplcs  do  son  sainct  Eaprit,  et  qu'il 
noua  a  attirez  a  soj:  que  nous  lo  priona  qu'il  nous 
facc  ceste  graco  de  lc  sorvir  en  toute  pureto,  non 
seulement  de  corpa,  mais  uussi  d'esprit.  Et  d'au- 
tant  que  nous  sommes  entez  au  corps  do  nostre 
Soigneur  Icsus  Christ,  et  que  mesmee  il  nous  a 
unia  a  aoy  comme  ses  membrcs:  regardons  de  ne 
luy  faire  point  ccst  opprobrc  que  de  uoub  allor  ainsi 
polluer  cn  telle  turpitude. 

Yoila  donc  commo  les  fidoles  so  doivcnt  induire 
a  chastet6,  non  point  d'une  crainte  forcee  seulement, 
mais  en  cognoisaant  la  graco  et  1'bonncur  quo  Dieu 
leur  a  fait,  quand  il  a  voulu  ainai  approcher  d'eux: 
qu'ila  nc  demandent  donc  aussi  sinon  de  venir  a 
luy  par  lo  moyen  de  uostro  Seignour  Iesus  Cbrist. 
Voila  quant  a  cesto  proteatation  que  fait  icy  lob 
de  la  paillardise.  Or  venons  a  la  seconde  protesta- 
tion  qu'il  adioustc:  c'cat,  Que  tant  s'en  fant  qu'il 
ait  ravi  le  droit  d'autruy,  que  mesmes  il  n'a  point 
uae  d'orgueiI  ne  do  cruaut6  envers  oeux  qui  luj 
estoyent  auict8.  Lea  serviteurs  et  chambrieree  de 
cc  temps-la  n'eatoyent  pas  commo  auiourd'buy,  on 
ne  lee  tenoit  pas  a  louage,  tant  tenu,  tant  paye: 
mais  ils  estoyent  esclaveB  et  a  la  vie  et  a  la  mort, 
tellement  qu'on  les  possodoit  oomme  les  asnes  et 
les  boeufs.  Et  cela  est  bion  digne  d'eetre  not6:  car 
combicn  que  solon  le  droit  humain  un  maislre  eust 
puissance  et  de  mort  et  do  vie  snr  son  serf,  tontos 
fois  nous  voyons  comme  Iob  en  a  us6:  c'eat  assavoir 
qu'il  s'est  retenu,  et  e'ost  impos6  loy,  d'autant  qu*il 
cognoisaoit  qne  solon  Dieu  il  ne  faut  point  que 
ocux  qui  ont  telle  maistriso  cn  abusont,  qu'ils 
soyent  des  tyrans,  qu'ils  foulent  aux  pieda  les  orea- 
turos  raiaonnablea.  Noue  avons  donc  bien  a  noter 
quelle  estoit  la  qualitd  ct  condition  des  serfs  do  co 
temps-la:  car  c'est  pour  mieux  donner  a  cognoistre 
ouoltc  a  eet6  l'humanit6  de  Iob  et  la  droiture  dont- 
il  a  ub6,  no  sc  pormettant  point  ce  qni  luy  eust 
eet6  pormis  du  cost6  des  hommes:  car  il  voyoit 
bien  que  oela  no  luy  ostoit  point  licite  sclon 
Dieu. 

Maintenant  notons  les  mots  dont-il  use:  Si 
fay  refusi,  dit-il,  iugemeni  a  mon  serviiatr  et  a  ma 
citambriere  quand  ils  ont  estrivi  contre  moy.  Car  le 
mot  dont  il  use  icy,  signifie  Quorcler,  debatre,  et 
avoir  quelque  different,  ou  procez.  Par  oela  Iob 
signifie,  qne  combion  qu'il  pouvoit  fenner  la  bouchc 
k  ses  seviteurs  et  chambrieres,  et  qu'il  les  peust 
a*8ommer  de  ooups  quand  bon  luy  eust  sembl6,  en 
sorte  que  nul  n'euat  ost6  irrit6  contre  luy:  toutos 
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fois  il  leur  a  donne  liberte  de  plaider  leur  bonne  j 
cause:  que  quand  il  s'ost  oourrouce,  s'il  y  avoit  ex-  ' 
cubo  raisoonable,  ses  serviteurs  et  chambriores  pou- 
voyeot  debatre  leur  cause  francbement,  et  moostrer 
leur  droit,  tellement  qu'il  no  les  a  point  opprimes 
par  force.    Nous  voyons  dono  qu'il  n'y  a  point  eu 
d'orgueil  no  de  cruaute  en  luy.  Or  il  declare  quant  : 
et  quant  oomme  il      pou  modercr  see  passionB,  ' 
tollemont  qu'il  fust  ainsi  humain  pour  supportor  • 
Bes  inferieure:  Car,  dit-il,  celuy  gui  les  a  faUs,  m'o  i 
fait  aussi,  nous  avons  este  tous  formce  d'un.  On 
pourroit  prendre  ceoy,  Que  nous  avons  esto  formez 
en  un  ventre,  c'est  4  dire,  nous  sommea  toua  des- 
cendus  d'Adam,  nous  sommes  tous  d'une  mesme 
nature:  mais  il  faut  l'ostendro  enoores  plus  avant. 
Iob  donc  a  considere  deuz  choses  quand  il  a  ainsi 
Bupporte  humainoment  ses  servitours  et  chambriercs.  ; 
La  premiere  eat,  que  nous  avons  un  Createur  com- 
mun,  que  nous  Bommes  tona  descendus  do  Dieu: 
et  puts  qu'il  y  a  uno  naturo  semblable,  tellement 
qu'il  faut  oonclure  que  tons  bommea,  combien  qu'ils 
soyent  de  basse  condition,  et  mesprises  selon  lo 
rnondo,  ai  out-ils  fraternito  neantmoins  aveo  nous. 
Car  celuy  qui  no  daigne  recognoistre  un  homme 
pour  son  frere,  il  faut  dono  qu'il  so  faco  un  boeuf, 
ou  un  lton,  ou  un  ours,  ou  quelque  autre  beste 
eauvage,  et  qu'il  rononoe  4  1'imago  do  Dieu  qui  ost 
imprimee  en  nous  tons.    Voila  les  deux  raisona 
qu'ameno  icy  Iob. 

Or  14  deasus  il  cooolud,  Que  feroi-ie,  quand 
Dieu  me  viendroit  visiter?  ne  s'esleveroit-U  point  contre 
moi?  Pourroi-ic  consister  devant  sa  face?  Quand 
il  appelleroit  4  oonte  toute  ma  vie,  comment  pour- 
roy-ie  respondre,  si  ie  n'avoye  este  humain  onvors 
mcs  serviteurs?  Voicy  un  passage  qui  emporte 
grande  doctrine  et  bien  utile,  moyennant  que  nous 
en  sachions  faire  noetro  profit.  Car  si  nous  devons 
eetre  ainsi  humains  envers  nos  inferieurs,  que  quand 
nous  avons  lo  moyen  de  lea  oppritner,  nous  dovons 
de  nous-mcsmoB  nous  imposor  loy  ot  mesuro  et 
rogle:  que  sora-ce  envere  oeux  qui  sont  pareils  4 
nous?  Car  il  semble  que  si  quelqu'un  est  suiet  4 
moy,  qu'il  me  soit  licite  d'user  de  telle  autorite, 
qu'il  ne  parle  point,  et  que  ie  puisse  tout  sur  luy: 
comme  nous  voyons  que  les  hommes  se  font  tous- 
ioura  4  croire  beauooup  plus  d'eux  qu'il  n'y  a:  et  ' 
si  Dieu  leur  donno  quelque  portion  d'autorito,  ils 
1'augmentent  tellement  qu'il  n'y  a  point  de  fin  ne 
de  moyen.  Or  tant  y  a  que  noua  dovons  espargner 
mesmes  ceux  qui  nous  soot  inferiours,  et  par  dessus  I 
lesquels  nous  sommes  eslerez.  Que  sera-oe  dono 
quand  nous  aurons  affairo  4  nos  pareils  ou  su- 
pcricurs?  Un  maistre  sera  condamne  devant  Dieu 
s'il  a  opprime  son  sorviteur  par  violence,  B*il  s'est 
eslevo  en  telle  presomption  et  arrogance  qu'il  n'ait 
point  Bouffert  4  son  Berviteur  de  maintenir  une 


bonno  querele:  et  que  sera-ce,  si  le  serviteur  est 
robelle  oontre  sou  maistre?  Que  sera-oe  si  un  fils 
bo  dresse  contre  aon  pcro,  ou  un  suiet  eontre  eon 
suporieur?  II  est  cortain  que  cola  est  moins  eup- 
portable. 

Nous  voyons  dono  icy  une  doctrine  generale 
ot  commune  4  tous:  o'eat  qu'en  premier  lieu  ccnx 
qui  sont  eslovez  en  quelque  dignite  cognoissent 
que  Diou  ne  les  a  point  14  mis  pour  se  lascher  la 
bride  4  molester  les  autree,  et  4  leur  tenir  Ie  pie 
sur  la  gorgo:  mais  qu'il  faut  qu*ils  se  retiennent 
tousionrs  en  bumilit6  et  modestie.  Voila  donc  pour 
un  Item.  Car  cesto  authorite  qui  eat  entre  les 
hommes  doit  valoir  tellement,  que  celuy  qui  ser- 
vira  ot  sera  petit,  ne  doit  point  ostrc  mespriee 
pourtant.  II  est  certain  qu'un  homme  en  sa  mai- 
Mon  voudra  avoir  maistrise,  et  il  n'y  a  maistrise  si 
noble  que  ccllc-la:  un  homme  donc  luy  seul  en  sa 
maiaon  vondra  estro  oscoute  et  obei.  Or  nous 
voyons  neantmoios  qu'un  maiatre  n'aora  point  un 
tel  empire  Bur  ses  serviteur»  et  chambrieres,  qu'il 
ne  les  doivo  ouyr  paisibloment  quand  on  leur  aora 
fait  tort.  Si  dono  uu  houime  on  aon  prive  doit 
uaer  d'une  telle  bumamte  envers  oeux  qui  luy  sont 
inferieurs:  que  Bera-ce  de  eeux  qoi  ont  Tauthorite 
de  iustice?  Car  ceux-la  ne  dominent  point  comme 
le*  maistres  sur  Ioa  serviteurs  et  chambricres.  II 
y  a  une  authorite,  et  uno  preeminence  honorable: 
mais  ce  n'est  pas  pour  dominer  tollement  que  les 
autres  soyont  en  servitude:  au  oontraire  que  les 
Roia  et  les  prinoes  ne  se  flattent  point,  qu'il  ne 
leur  semble  point  que  le  moodo  soit  cree  pour  eux, 
ils  sont  plustost  creez  pour  la  multitude.  Dieu 
n'a-il  pas  ostabli  les  principautez  et  les  royaumos 
pour  le  bien  commun?  Ce  n'a  pas  este  seulement 
pour  en  eelever  deux  ou  trois  entre  les  autrea. 
Nenni:  mais  o/a  eate  afin  qu'il  y  euet  quelque 
ordre  entre  le  genre  humain,  et  quelque  polioe. 
Ainsi  dono  les  Rois  et  les  princea  doivent  bien 
regardor  de  vivre  tellement  sur  leurs  suiets,  qu'ils 
no  les  foulent  point,  et  n'exercent  point  une 
tyrannio  sur  eux:  car  ils  Beront  beaucoup  moins 
exousablcs,  que  no  sont  pas  les  maistres,  quand 
ils  auront  traitte  cruellement  leurs  serviteurs  et 
chambriores.  Or  tant  moins  sora-il  encoros  per- 
mis  4  ceux  qoi  sont  appellez  en  estat  de  iustice, 
qui  sont  assis  comme  serviteurs  de  Dieu  ponr 
rondre  lo  droit  4  un  obacun.  Si  ooux-la  soublient, 
qu'ils  ae  transportent  par  orgueil,  il  faudra  bien 
que  Dieu  les  ohastie  plus  rudement  beauooup,  que 
los  maistros  qui  avoyent  fait  quelque  violence  ou 
quelque  tort  4  leura  freres  qui  les  servoyent. 
Au  reste,  ost-il  ainsi  que  coux  qui  ont  quelque 
authorito  par  dessus  les  autres  ne  doivent  point 
!  s'eslever?  que  sera-ce  dooc  de  ceux  qui  sont  de 
1  paroille  coodition?  comment  avons-nous  4  vivre 
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chacun  avee  eon  proohain,  et  son  voiain?  8i  un 
homme  B'esleve  quand  il  doit  recognoistre  son  pa- 
reil  pour  e'accompagnor  aveo  luy,  qu'il  viene  faire 
do  taureau  (ie  voub  prie)  ne  faudra-il  point  qu'un 
tel  orgueil  aoit  donte?  Et  quand  un  bomme  n'ayant 
rien  qu'une  temerite  volage,  voudra  nanrper  une 
telle  autorite  aur  see  prochaine,  qu'il  ne  daignera 
lea  regarder  que  de  travers,  qu'il  luy  aemble  que 
tont  )e  monde  doive  trembler  a  boo  regard:  ne 
faudra-il  point  que  Dieu  mette  la  main  sur  tellee 
bravades? 

Ainsi  donc  notons  bien  oe  paesage :  car  il  n'eet 
paa  aeulement  pour  instruire  les  maiBtree  a  mo- 
•iestie  et  humanite,  mais  tous  en  general,  et  par 
plus  forte  raiaoD.  Et  pourtant  eomme  noua  voyona 
que  Dieu  veut  que  ceux  qui  aont  inferieura  souf» 
frent  et  endurent  de  ceux  qui  ont  autorite  par 
deseue  eux:  il  faut  bicn  qu'un  cbacun  regarde  son 
estat  et  sa  vocatioo,  et  que  noua  appreniona  de 
noua  renger  a  tolle  modestie,  qu'un  maistre  n'op- 
prime  point  eon  eerviteur,  que  le  eerviteor  ne  ee 
rebecque  point  oontre  son  maistre:  maia  qu'un 
chaoun  a'acquite  de  eon  devoir,  tellement  que  Dieu 
floit  eervi  eo  degre  souverain.  Voila  ee  que  nous 
avone  a  noter  do  ce  paseage.  Or  afin  d'eatre  plus 
convaincuB,  ei  d'aventure  noue  eationa  ai  farouches 
en  noe  eaprite,  qo'un  cbacuo  voulust  usurper  plus 
qu'il  ne  lui  appartient,  notons  que  nous  no  serons 
pae  eeulcment  condamnez  par  la  bouche  de  Dieu 
et  de  seB  Prophetee,  quand  il  y  aura  uno  telle 
fierte  en  nous,  et  que  nous  aerone  cruels  envers 
ceux  qui  nons  sont  suieta:  mais  il  fandra  que  les 
Payens  au  dernier  iour  eoyent  noa  iugee.  I'ay 
desia  dit,  qoe  selon  les  loix  humainee  un  maistre 
avoit  de  ee  temps-la  puissance  de  mort  et  de  vie 
sor  ses  serviteurs.  Qn'est-ce  qo'ont  dit  lea  Payens 
la  dessua?  II  faut  quo  nous  usiona  des  sorviteurs 
comme  de  mercenaires,  c'eet  a>  dire  eomme  de  gens 
que  noua  aurions  prine  a  louage,  et  qui  ne  seroyent 
point  suiets  a  nous.  Voila  leura  propres  mota.*) 
Si  les  incredulee  qni  eetoyent  pour  lors,  ont  eu  ce 
regard  d'humanite,  qu'il  falloit  que  chacun  simpo- 
snat  loi,  et  oombien  qu'il  enat  unc  licence  qui  lui 
fust  permise  de  faire  oo  qui  lui  eembloit  bon  envers 
los  aervitenrs:  io  voue  prie,  quelle  excuse  y  anra-il 
pour  nous  qui  sommes  esclairez  de  la  parole  de 
Dieu,  si  pour  le  moios  nou6  n'avoos  une  tclle 
consideration  ?  Et  ainai  donc  notons  que  si  Dieu 
nous  esleve  en  quclque  antorite,  o'eat  pour  esprou- 
ver  nostre  modestio:  ot  s'il  nous  donne  serviteurs 
et  chambricrcs  qui  soyent  suiets  &  noue,  o'eet  afin 
de  nous  exercer  a  ceate  humanite  et  droiture  dont 
il  est  ici  parle,  et  quo  nous  monstrions  que  ai  Dieu 
uoua  fait  quolqne  grace  especialc,  en  la  tenant  de 


*)  Cicero  de  offici»  1.  I  c.  13  §  41. 
Calvini  optra.  Voi.  XXX IV. 


:  lui,  nona  sommee  par  ce  moyen-Ia  ineitez  a  en 
ueer  sobrement.  Et  puis  qu'ainei  est  que  lui  qni  a 
tonte  puisaance  sur  none,  neantmoins  nona  espargne, 
qu'il  nous  le  faut  volontairement  ensuivre  oomme 
ses  enfans,  et  en  lui  voulant  reesembler  estre  hu- 
1  maina  envers  les  autree.   Et  an  reste  cognoiseone 
{  que  ceste  puissance  est  du  tout  perverse,  quand 
un  hommo  aous  ombre  de  1'autorite  qu'il  anra, 
se  voudra  eslever  eruellement  contre  lee  autres: 
o'est,  di-ie,  eigne  d'uoe  nature  du  tout  maligne, 
quand  un  homme  s'eslevera  ainsi  a  cauae  de  son 
oredit.    Au  oontraire  eeux  qui  sont  d'une  nature 
!  benigne  et  amiable,  i)  eet  certain  qn'ils  espargne- 
ront  tousiours  leurs  inferieurs:  et  d'autant  plus  que 
'  Dieu  leur  donoe  d'autorite,  ils  seront  tant  pius 
retenue,  voire  d'eux-mesmes.  II  n'eet  point  question 
;  ici  de  contrainte  qui  viene  d'ai)lours,  comme  ceux 
|  qui  feront  des  chiena  oouchana,  et  naent  de  tonte 
flatterie,  quand  ils  ne  peovent  rien:  et  puis  quand 
!  ils  soot  oeleves,  ee  desbordeot,  et  monstroot  qu'il 
j  n'y  a  eu  nulle  modestie  en  eux,  mais  qu'ils  aont 
;  d'nne  natnre  servile,  ce  qui  eet  eetime  vilain  et 
\  detestable.    Et  oela  noua  doit  cncores  tant  plue 
induire  a  oeste  modestie  qne  le  eainct  Esprit  nous 
oommaode  en  ce  paseage.   Mais  le  priuoipal  est 
de  bien  observer  les  deux  raisons  quc  nous  avoos 
toochees  ci  deseus:  c'eat  assavoir  que  nous  avona 
'  un  Createur,  doqnel  nous  sommee  tons  desceudus, 
I  et  que  nous  sommes  d'uoe  natnre  aemblable. 

Voila  donc  ce  que  oous  avona  a,  oonsiderer, 
pour  abbatre  toot  orgueil  et  toote  cruaute  en  nous, 
quand  nons  y  serions  inoitex.   Si  donc  nn  homme 
a  mesnage,  et  que  Dieu  lui  ait  donne  dee  servi- 
teura  et  ohambrieres,  et  qu'il  soit  tcnte  de  s'eslcvor 
par  trop,  et  d'user  de  rigueur  exceseive :  qu'il  oerche 
I  ce  remede  qui  nous  est  ici  declare.  Comment? 
I  Quand  ie  traitteray  oruellement  mee  eerviteurs,  que 
ie  leur  arracheray  le  pain  de  la  booohe,  qu  ila 
I  n'oseront  point  manger  un  morceau  que  cc  ne  soit 
a  mon  regret,  que  ie  lce  preseeray  par  trop  a  la 
beeongoe,  brcf,  que  ie  me  monstreray  cruel  envera 
eux:  a  qni  est-oe  que  ie  m^attacho?  II  est  vrai 
|  qu'ils  sont  miens:  mais  eependant  Dieu  ne  les  a-il 
pae  creez  et  formez''  N'avona-nous  point  un  maistre 
commun  au  ciel?  Et  c'est  oe  que  sainct  Paul  alle- 
gue  (Eph.  0,  9),  quand  il  exhorte  lcs  maistres  & 
i  eepargner  leura  serviteurs:  Mes  amis,  dit-il,  com- 
!  bien  qne  voua  ayez  superiorite  eur  eux,  si  est-ce 
j  que  vous  avez  un  maistre  au  ciel:  car  ceuz  qui 
I  Bont  eelevez,   ne  laiseent  point  pourtant  d'eetre 
>  sniots:  car  Dieu  est  par  dessus  eux.   Que  donc  ils 
1  regardent,  qu'ila  auront  a  rondro  conte  &  celoi  qui 
1  leur  a  baille  les  eerviteure.    Ayans  ceste  conside- 
ration,  nc  faut-il  pas  qu'ils  soycnt  rotonus?  Car 
avona-nous  oela  de  nous-meamesV  De  quel  droit 
ost-cc  que  noue  parvenons  a  ceste  fiuperiorite  qu  un 
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chaoun  a  en  son  endroit?  N'est-ce  pas  comme  un 
depost  que  Dieu  nous  a  mia  entre  les  mains?  Ne 
faut-il  pas  dono  que  noos  adTisions  d'en  user  selon 
ea  volonte?  Les  Payeus  mesnies  ont  bien  seu  dire, 
quaud  ils  ont  Tonlu  renger  les  Empires  souTerains: 
Et  bien,  il  est  vray  que  Iob  Rois  se  font  craindre 
et  redouter:  mais  si  est-oe  qu'ils  ne  peavent  fuir 
lu  main  du  Iuge  celeste:  il  y  a  un  Dieu  qui  est 
par  desens  eux.  Si  cela  est  dit  des  prinoes  qui 
ont  superiorite  souveraine,  que  sera-oe  do  cenx  qui 
sont  d'estat  moyen,  comme  des  maistrea  et  des 
maistrcsses?  Et  au  reste  (comme  i'ay  dit)  que  nous 
cognoiasions ,  Voila,  noua  avons  tous  nn  createur 
oommun.  Quand  uous  pourrons  considerer  que 
nons  sommes  tons  descendua  d'un  Dieu,  il  fuudra 
oonclure  oe  qui  est  vray,  que  nous  ne  pouvons  pas 
opprimor  nos  prochains  que  Dieu  n'y  soit  offonso. 
Que  nul  ne  s'eslevo  dono  en  vanite:  car  (oommo 
dit  Salomon  [Prov.  14,  31  et  17,  51)  oeluy  qui  se 
mocquo  de  1'aveuglo  ou  du  povre,  celuy-la  mesprise 
sa  facture.  Yoila  un  povre  homme,  te  1'auray  en 
mespris,  ie  lui  feray  quolque  vergongne:  il  ost 
vray  que  1'iniure  e'adresee  a  un  homme  mortel  en 
premier  lien:  mais  tant  y  a  que  Dieu  se  vient  la 
mettre  au  devant,  et  prend  1'iniure  faite  commo  a 
sa  personne. 

Voila  dono  oe  que  Iob,  ou  plustost  le  sainet 
Esprit  a  voulu  noter  en  oe  passago,  disant  que 
celuy  qui  a  cree  le  maistre,  il  a  cree  le  serviteur. 
Ainsi  dono  qnand  nous  sommes  touchee  d'une  vaine 
presomption,  pour  nous  priser  plus  que  les  autros, 
et  que  nous  appetons  une  telle  domination,  qu'un 
ohaoun  faee  ioug  devant  nous,  qu'on  se  iette  la  a 
nos  pieds,  que  nous  ayona  la  vogue:  venons  a  costo 
considoration  la,  Mais  tant  y  a  que  si  ie  suis 
maistre,  Dieu  a  fait  mon  serviteur,  il  l'a  forme 
aussi  bien  que  moi.  Quand  nous  penaerons  a  eela, 
oe  sera  pour  dompter  oeste  outreouidanoe  qui  estoit 
en  nous,  afin  que  toute  hautesse  soit  reprimee.  Et 
cependaut  auasi  que  nout  ayons  ce  seoond  regard 
dont  il  est  ici  parle,  que  nous  sommee  d'nne  na- 
turo  seniblable.  Car  il  est  vrai  que  Dieu  a  bien 
formo  Ies  boetes  brutes,  les  arbree  et  les  autros 
choses :  mais  il  n'a  point  formo  les  hommes  oomme 
les  bestes,  il  leur  a  donne  intelligenoe,  imprimant 


son  image  en  enx.  D'autre  part  ie  ne  puis  pas  eon- 
templer  un  homme,  que  ie  oo  mo  voye  la  oomme 
en  un  niiroir.  Puis  qu'ainsi  est  dono  que  Dieu  a 
mis  une  telle  eonionction  entre  nous  (ie  vous  prie) 
eelui  qui  tascbera  de  la  rompre,  ne  se  retrancbe-il 
point  du  genre  humain?  N'est-il  pas  digne  d  estre 
renvoy6  aux  cbions,  quand  il  ne  recognoist  point 
ccste  nature  que  Dieu  a  mise  en  tous?  Mais  quoi? 
II  y  en  a  bien  peu  qui  pensent  a  ces  choses:  oar 
au  oontraire  oo  verra  que  quand  un  homme  sera 
eslov6  d'un  doigt,  il  lui  semble  qu'il  n'eet  plus  du 
rang  eommun.  Et  d'autant  plus  nous  faut-il  bien 
noter  ceste  doctrine:  ear  si  Iob  de  oe  temps-la,  oti 
il  n'y  avoit  point  enoores  une  telle  clarte  commo 
elle  est  auiourd'bui,  a  cognu  que  puis  que  tous 
sont  ereez  d'un  Dieu,  et  qu'il  nous  a  mis  tous  en 
un  rang,  cola  doit  corriger  Porgueil  des  bommes, 
et  toute  fierte"  et  hautesse  (ie  vons  prie),  quollc 
exeuse  aurons«nous,  quand  maintenant  Dieu  se 
declare  noetre  Pere?  II  ne  dit  pas  sculcment  qu'il 
est  Croateur  du  genre  humain,  des  povres  commc 
des  riohes,  des  serviteurs  comme  des  maistres,  mais 
il  se  nomme  Pere:  il  mut  dono  qne  nous  ayons 
fraternite  entre  noue,  si  nous  ne  voulone  renoncer 
a  la  grace  de  noBtro  Dieu,  et  nous  retranoher  de 
sa  maison,  an  lieu  qne  nous  en  eommes  domestiquos. 
Nous  voyons  oommc  Iosus  Christ  le  Seigneur  de 
gloire  s'est  abbaissc  iusques  la,  qu'il  s'est  fait  ser- 
viteur  des  serviteurs:  nous  avons  aussi  tous  un 
heritage  commun  auquel  nous  sommes  appellez, 
comme  dit  sainot  Paul  (Rom.  8,  17).  Puis  qu'ainsi 
est  dono  que  nons  apprenions  de  nous  bumilier,  et 
puis  que  nous  cognousons  que  1'orgueil  et  la  cru- 
auto  sont  pour  nous  fermer  la  porte  de  paradis, 
qne  nous  soyons  benins  et  bumains  envers  eeux 
sur  lesquels  nous  aurons  superiorite,  quand  nostre 
Seignenr  les  avouo  pour  ses  enfans:  et  que  nous 
soyons  tons  reoneillis  aveo  eux,  en  sorte  que  Dieu 
soit  glorifie  de  tous,  et  de  grands  et  de  petits :  et 
que  nous  Buivions  un  tel  ordre.  qu'un  chacun  s'ac- 
quito  do  son  devoir  eelon  sa  voeation,  et  que  nous 
facions  tous  hommago  a  ce  graud  Seigneur  et 
maistre,  qui  eet  le  Iuge  oommun  do  tous. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 
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16.  Si  i'ai  debouti  U  povre  de  son  desvr,  si  fai 
faU  consunu-r  les  yeux  de  la  vefve:  17.  Si  iai  maiujc 
seul  mes  morceaux,  et  que  Torphelin  rien  ait  point 
eu  sa  part:  18.  Cor  des  ma  ieunesse  U  a  esU  eslevi 
avee  moi,  comme  si  ie  lui  estoye  pour  pere:  elle  a 
esti  avee  moi  dis  le  ventre  de  la  mere.  19.  Si  i'ai 
veu  un  homme  perir  par  faute  de  robbe,  et  le  poire 
par  faute  de  vestement:  20.  5»  ses  rems  ne  mW 
benU,  et  qu'U  riaU  esti  eschauffi  de  la  toieon  de  rms 
agneaux.  21.  Si  i'ai  levi  la  mam  eontre  Torphelin, 
voyant  mon  aide  a  la  porte:  22.  Que  mon  palieron 
tombe  de  mon  espaule,  et  que  mon  bras  soii  eassi  de 
ses  ossemens.  23.  Car  i'ai  eu  crainte  de  la  punUion 
de  Dieu,  et  ne  pourroye  porter  sa  charge. 

Ici  lob  monstre  quelle  hnmaoite  il  a  eu  a  se- 
courir  lee  povres  et  indigens.  Par  ci  devant  il  a 
te  qu'il  n'avoit  fait  tort  a  nal.  Or  iei  il 
plus  outre:  o'e«  qu'ayant  pitie  de  la  ne- 
)  de  oeni  qni  venoyent  au  aeconra  a  lui,  il 
leor  a  aide  de  ses  biens  et  de  ea  eubatanoe,  voire 
sana  les  faire  laoguir.  En  qnoi  il  monstre  qn'il 
a  eu  uoo  promptitudc:  c'eat  &  dire,  que  si  toet 
qu'on  l'a  reqoU,  il  s'eat  employe,  qu'il  n'a  point 
atteodu  du  iour  au  lendemain,  oomme  oeux  qui 
se  font  tirer  rauroille.  Et  voila  pourquoi  il  dit, 
Si  i'ai  deboute  le  povre  de  son  desir:  o'eet  a  dire, 
quand  il  a  veu  lo  povre  avoir  faute  et  indigence, 
a'il  ne  l'a  seoonru.  Si  i'ai  aussi  faU  consunwr,  dit- 
il,  les  yeux  de  la  vefve:  car  si  noua  attendoos  qnel- 
que  choeo  avec  deeir,  noue  avons  toosiours  nostre 
vene  la  desans:  et  quand  none  sommee  attentifs  a 
regarder  qnelque  chose,  les  yeui  nons  defaillent, 
ils  s'e8blouyssenU  Nous  voyons  donc  l'intention 
do  Iob,  c'est  qo'il  n'a  point  tenu  le  beo  en  l'eau 
(oomme  on  dit)  aux  povres  qui  sont  venus  pour 
lui  demander  secoura,  mais  qu'inoootinent  il  los  a 
aidez.  II  adiooste,  QriU  ria  point  veu  aussi  perir 
de  froid  ceux  qui  avoyeut  faute  de  vestemens:  mais 
plustost,  dit-il,  leurs  reins  et  leurs  costez  m'ont  benU: 
c'est  a  dire,  qu'ils  oot  senti  la  grace  que  ie  leor 
faisoye.  Ils  ont  esU  eschauffes  de  la  toison  de  mes 
agneaux:  bref  il  dit,  Qu'U  ria  point  mange  ses  mor- 
ceaux  tout  seul,  qriil  ria  point  (jourmandi  d  part  le 
bien  que  IHcu  lui  donnoU,  mais  en  a  faU  portion  aux 
vefves  et  aux  orphelins:  vovre  lesquels,  dit-il,  i'ai 
esleve  avec  moi  comme  leur  pere.  En  quoi  il  signifie 
qu'il  a  eete  commo  pere  aux  orphelios.  I'ai,  ait-il, 
dis  le  tentre  de  ma  mere  eu  la  vefve  avec  moi,  i'ai 


eu  en  reexmmandaiion  les  povres  qui  avoymt  besoin 
de  seeours,  iamais  ie  ne  leur  ay  defaUli.  Et  si  ainsi 
riest,  dit-il,  que  mon  palcron  tombe  <te  mon  espaule: 
o'est  a  dire,  que  ie  soye  deemembro,  que  ie  tombe 
la  tout  ponrri  par  piecos:  que  mon  bras,  dit-il,  soil 
eassi  de  sa  iointure  et  de  ses  ossemens:  qn'on  voye 
une  malediotion  de  Dien  grande  et  horrible  du 
tout  eur  moi  et  sur  moo  eorpe,  dit-il,  ai  i'ay  fait 
tort  b  oeux  qui  estoyent  foibles,  et  qni  ne  ae  pou- 
voyent  revenger:  oomme  si  i'ay  \ev6  ma  main 
oontre  rorphelin:  et  encorea  que  ie  le  puisae  faire 
quant  aux  hommea,  et  que  la  instiee  m'eust  sup- 
portoe  on  ma  violence,  et  en  mon  tort:  ai  toutcs 
foia  i'ay  attente  oela,  qne  ie  aoye  deamembre,  et 
quo  ie  pourrisae.  Et  qu'ainai  eoit,  Vafflietion  de 
Dieu  m'a  esti  tousiours  pour  craiute:  car  ie  ne  pour- 
rmje  point  portcr  sa  ctmrgc.  En  ceoi  il  deolare 
(oomme  de8ia  il  a  fait  oi  desaus)  qu'il  n'a  point  eu 
esgard  aux  bommes  pour  estre  empeaeh6  ou  par 
honte,  ou  par  autre  couBideration  de  ne  mal  faire: 
mais  quo  royant  qne  Dieu  eat  aon  Iuge,  il  a  cbe- 
miu6  droitement:  et  combien  qn'il  enat  peu  demeurer 
impuni  quant  au  mondo,  et  qu'il  ne  craignist  paa 
qu'on  le  poursuiviat  ni  par  voye  de  iuetice  ni 
autrement,  et  qn'a  oauae  de  aon  credit  il  eust  peu 
prendre  lioenoe  de  mal  faire  anx  petito:  si  est-ce 
qn'il  a  tonsioura  rogard6,  Et  moa  Dieu,  ie  oognoi 
que  ton  ire  me  seroit  eeponvantable.  Et  comment 
1'endureroi-ie  ?  Brof,  Iob  monatre  ioi  qn'il  s'eat 
abatenu  de  pecho,  non  point  pour  la  punition  (car 
il  ne  la  voyoit  paa  devant  aea  yeux)  maia  poor  la 
conscience,  laquelle  il  adionrnoit  a  obeir  a  Dieu,  et 
oraindre  aon  iagement  a  venir.  Ceet  la  aomme  do 
ce  qui  eat  ioi  oontenu. 

Or  pour  le  premier  noua  avons  ici  one  lecon, 
poor  monatrer  que  nona  eommee  enfana  de  Dieu: 
o'eat  que  noua  devona  ostre  pitoyables  a  aidcr  a 
nos  prochainH  quaod  ila  aont  en  neoesaite.  Lee 
aumonea  dono  nous  eont  ioy  reoommandeee.  II  a 
esto  dit  aonvent  que  oe  mot  emporte  autant  comme 
MiBerioorde.  Or  nona  voyons  que  Dien  s'attribue 
ce  tiltre-la  entre  les  autrea,  qu'il  est  humain  et 
misericordieux :  nous  ne  pouvona  point  dono  eetre 
Hea  enfans,  et  il  ne  nous  avouera  point  teU,  sinon 
qne  nons  taschions  a  nous  conformer  a  son  exemple 
en  oeet  endroit.  Ceat  quand  noua  verrons  quel- 
quea  povros  gons  ondurer,  que  noua  aoyona  eemeus 
de  pitie,  et  que  noua  adviaiona  cfa 
facnlte  d'y  pronvoir.  H  eat  vrai  que  i 
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dooner  toute  nostre  Bubetaucc,  que  cela  ne  nous 
•ora  point  repulo  a  vertu  (car  il  faut  devant  que 
la  maio  soit  ouverte  pour  donner,  que  le  eoeur 
soit  touche  de  compassion)  mais  si  eet-ce  que  quand 
nous  auroos  pitio  de  ceux  qui  endurent,  il  faut 
bien  auaai  que  tant  quen  nous  eera  nous  leur  suh- 
veaiooe.  Car  si  ie  di  a  un  povre  (comme  sainct 
Iaques  remonatre  [2,  16])  Mon  ami  Dieu  te  prou- 
voye,  ie  monstre  par  cela  que  ie  n'ay  nulle  dilection: 
si  ie  di,  Cest  grand'  pitie,  ie  mo  mocque,  ie  ne 
eois  qu'nn  hjpocrite,  qnand  cependant  ie  ne  tascherai 
point  de  secourir  celui  a  qui  ie  doi  bien  faire:  c'e»t 
a  dire,  io  verrai  14  une  pitid  que  Oieu  me  mouBtre, 
et  o'est  autant  eomme  s'tl  me  donooit  occasion  do 
m'employer:  ie  vcrrai  dono  Dieu  qui  m'appclle,  et 
cependant  ie  ferai  semblant  de  rien.  8'il  y  avoit 
une  seule  goutte  d'humanite  en  moi,  ne  tascheroi-ie 
point  d'aider  pour  ma  part  a  une  telle  necessite? 
AinBi  donc  nous  avons  &  retenir  de  ce  paesage, 
que  le  6.  Eaprit  noua  exhorte  a  faire  aumoenes,  et 
que  oela  gist  en  deux  poincts,  e'est  qoe  nous  soy- 
ons  pitoyables,  voyane  oos  prochaine  endurer:  et 
quaod  nous  aurons  en  uoe  telle  affectiou  de  pitie. 
qne  nous  regardions  le  moyen  de  leur  subveoir, 
et  qu'un  chacun  s'employo  en  son  endroit.  Yrai 
eet  que  oous  ne  pouvons  pae  fonrnir  a  toutes  le» 
neeessites  que  noue  verrons,  et  il  faut  bien  qu'un 
homme  Chroetieo  gemisse  mesmes  sans  qu'il  mette 
la  main  a  la  bourse,  i)  ne  sera  point  poesible  a 
ceux  qui  auroot  la  meilleure  affectioD,  de  s'employer 
toueiours:  ils  n'ouront  dono  sinon  oeete  pitie:  mais 
tant  y  a  que  Dien  aecepte  oela  pour  oharite,  comrae 
si  les  povres  estoyent  nourris  et  repeos:  et  oe  lni 
est  autant  de  eaorifico  que  ceste  oompassion-la, 
quand  elle  sera  eo  un  povre  homme,  oomme  e'il 
avoit  pleine  bourse  pour  donner  et  oslargir.  Toutes 
foia  il  nous  faut  tousioors  rogarder  de  oous  em- 
ployer  seloo  oostre  faculte,  aacbao»  que  oostre 
Seigoeur  oous  a  oonetituez  dispoDsatenrs  des  biens 
qu'U  noos  a  mis  eotre  maios,  noo  pas  afin  que 
chacuo  gourmando  a  part,  mais  que  nous  cd  oom- 
muniquiooB  a  eeux  qni  en  ont  faute.  Vrai  est 
aossi  qn'oo  ne  peut  pas  ici  imposer  certaino  loy: 
et  de  fait  sainct  Paul  quand  il  eo  parle,  dit  quo 
Dien  do  nous  contraint  point  comme  par  necessite, 
mais  qu'il  veut  une  dovotion  liberalo  (Rom.  12,  8). 
Cepeodaot  ootoos  bien  qoe  ei  les  povres  oous 
passeot  devaot  les  yeox,  que  nous  voyoos  lour 
indigence,  et  que  nous  ayons  la  bourse  close,  que 
nous  oe  daigoions  les  secourir:  c'est  un  certain 
si^ne  que  nous  sommes  comme  bestes  saavapeB, 
qu'il  o'y  a  poiot  on  seol  grain  de  pitie  en  oous, 
et  qu'il  faudra  que  oooe  eentioos  one  mesme  cruaute 
eo  oostre  toor,  qnand  Dieu  nous  eovoyera  des 
afflictioos:  et  oombien  que  oooe  soyoos  miserables, 
que  cul  n'en  soit  osmeu,  mais  qo'oo  nous  regarde 


I  avec  desdain,  que  uous  soyoos  reiettez,  que  nous 
,  soyoos  destituez  de  toute  aide:  oar  c'ost  la  mosure 
1  que  Dieu  a  accoustume  de  reodre  et  le  salaire  de 
;  tous  ceux  qui  oot  este  ainei  oroele  eovere  leore 
prochaioa:  comme  il  ost  dit,  Qu'il  y  aura  iugemeot 
eans   misericorde  a  celuy  qui   n'aura  point  este 
pitoyablc.    Et  mesmes  apres  que  selon  oos  merites 
les  hommes  nous  anront  este  orools,  il  faudra  en- 
oorca  en  la  fin  que  nous  oomparoiseiooe  devant 
Dico  qui  oous  traittera  eo  toote  rigueur,  d'autaot 
que  dous  o'aurODB  point  eosnivi  ceste  bonto  qui 
est  eo  lui,  et  laquello  il  nous  veut  estre  pour 
exemple  et  regle.    D'autaot  plos  oous  faut-U  me- 
diter  oeste  doctrine  qui  nous  eet  iei  moostree:  o'est 
que  Dicu  oe  se  contente  point  quand  ohacun  de 
nous  e'abstiendra  seulement  de  mal  faire,  et  de 
nuire  a  ses  proohaios,  de  ravir  le  bieo  et  la  sub- 
staoce  d'autrui.  11  est  vrai  que  o'est  desia  qoelque 
vertn,   quand  noos  poorrons  protester  que  nous 
avoos  les  mains  pnres,  et  ne  aommes  poiot  adonno/. 
a  pillages,  a-  fraudea,  a  rapmes:  mais  oependant  oe 
j  pensons  point  eocores  estro  quittes:  car  si  Dieu 
oous  a  donne  deqnoi  pour  aider  a  ceux  qoi  oot 
I  oeceBsite,  qoaod  oous  oe  le  faisoas  poiot,  aous 
j  sommes  coulpables.  Et  poorquoi?  Car  ooos  avons 
I  ravi  les  bieos  de  Dieo  les  appliquana  &  autre  uaage 
|  qu'il  n'a  eoteodu.    Si  uo   serviteur  est  commis 
',  poor  reoevoir  le  bien  de  son  maiatre,  et  que  le 
maietre  lui  ait  ordoooe,  Tu  donneras  tant  a  oeetui- 
ci,  tu  payeras  une  telle  somme  que  ie  doi,  ou  quaod 
il  lui  oora  baille  uo  tel  ordioairo,  qu'il  veut  que 
bou  bien  soit  ainsi  employe:  si  le  eerviteor  veut 
faire  du  chiche,  et  qu'on  crie  apres  lui,  Payez  moi, 
et  qo'il  oe  vueille  rieo  deeboureer,  que  l'autre 
vieooe,  Et  vostre  maistre  eoteod  qn'on  mo  doooc 
tello  ohose,  et  qo'il  oe  vueille  rien  desployer,  qne 
la  famille  orie  apres  le  pain,  et  qu'il  laisse  ia 
mourir  de  faim  oeux  qni  travailleot  au  eervice  dc 
son  maistre:  et  (ie  vous  prie)  quand  le  eervitenr 
dira,  Voila,  ie  o'ai  poiot  tooohe  uoo  maille  de  vostre 
bieo,  voila  toot  ee  que  ie  vous  ai  reserve:  et  oela 
sera-il  eupportable?   Car  le  maistro  lui  pourra  re- 
procher,  Ie  oe  t'ai  point  mie  mon  bieo  eotre  maioe 
'  a  oeste  fia:  car  tu  m'as  fait  hoote,  qoand  tu  n'as 
pas  employe  mon   bien  on  io   1'avoyo  ordoooe: 
maintenant  il  faot  que  i'aye  reproche  de  ce  que  tu 
as  est6  chiche,  espargnaot  le  bieo  qui  o'estoit  pas 
tieo.    Quaod  dono  le  maistre  s'addressera  a  un  tel 
I  eerviteor,  ne  le  oondamnera-il  pae  comme  meeohant? 
I  Or  mainteoaot  Dieu  nous  eslargit  de  ses  biens  a 
telle  intention  que  nous  en  subvenions  a  noe  povree 
freres.    Si  an  oontrairo  noos  sommes  tellement 
retiree  qo'il  oo  sorte  point  oo  deoier  de  oostre 
boorse,  oi  uo  moroeau  de  paio  de  oostre  ooieine, 
et  que  sera-ce?   N'eat  ce  poiot  frauder  oeux  aus- 
quels  Dieu  avoit  ordoune  une  partie  de  oostre  sob- 
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stance,  et  ne  dcerobona  uoub  point  a  Dieu  oe  qu'il 
noua  a  mis  entre  Iob  mains?  Apprenons  donc 
(oomme  i'ai  desia  dit)  d'cstro  plua  eDclins  a  misori- 
corde:  et  combien  qu'on  ne  puiago  impoaer  oertaine 
lui  puur  dire,  que  nous  soinmes  tenus  de  donner 
tant:  qu'un  cbacun  neautmoina  s'efforce,  ct  qu'un 
chacun  regarde  a  sa  portee.  Bachant  bien  quo  quand 
nous  aurons  fait  tout  co  qoi  nous  est  possiblc,  en- 
coros  ne  nous  sommea-noua  point  aoquitez. 

Voila  donc  la  loi  especiale  qu'un  cbacun  doit 
avoir:  o'est  quo  la  obarite  sestendo  ct  de  long  ct 
de  large,  et  iuaques  la.  que  nous  confessions  en- 
corea  que  nous  ne  nous  sommes  point  acquitex 
suffisamment  envers  les  povres.  Et  ainei  faiaans 
tout  oe  qui  noua  sera  possible  (encorea  que  nous 
n'y  allions  point  eo  porfection)  sans  qu'il  y  ait  ne 
chichete  ne  regret,  mais  ayant  un  coeur  liberal 
pour  secourir  a  ceux  qui  ont  fauto:  aachans  que 
noetre  Seigneur  aocepte  nos  aumosnes,  qui  lui  sont 
autant  de  sacrifices  de  bonne  odeur:  voire  eombien 
qu'il  7  ait  a  redire,  et  quo  nous  no  facions  point 
la  dixieme  partie  de  oe  a  quoi  nous  sommes  tenus. 
Copendant  il  noue  faut  bion  noter  ceste  circonstancc 
qui  est  ici  mise,  de  ne  point  faire  languir  ceux  qui 
ont  fauto  (car  c'est  desia  un  signo  quo  nous  n'avons 
point  une  francbe  volonto  d'aider  a  nos  prochains 
quand  nous  ubodb  de  delai)  et  que  dous  ne  les  re- 
mettions  point  a  un  autre  temps,  sinon  qn'il  y  ait 
bonne  consideration.  Car  il  se  pourra  bicn  faire 
qu'un  hommo  aera  enclin  a  pitie,  et  toutos  fois  il 
se  vondra  enqnerir  de  la  necessito  qui  ost  en  la 
personne:  maia  cela  n'est  pas  oommc  Iob  1'aentomhi, 
quand  il  dit,  qu'il  n'a  point  repousse  lo  povre  de 
Bon  desir.  Car  il  veut  ici  exprimer  oosto  difficullc 
qu'ont  les  gens  chiches:  c'est  que  d'autant  qu'il 
leur  semble  qu'on  leur  arracbe  los  boyaux  du 
ventrc,  quaod  on  leur  demande  quelque  socours, 
ot  qu'il  leur  faut  tirer  un  denier  de  leur  bourse, 
ils  veulent  tousiours  avoir  quelqne  relascbe.  Ils 
Bont  comme  un  mauvais  payeur,  quand  on  lui 
viendra  demander  la  dette:  il  sait  bien  qu'il  faut 
qu'il  paye,  et  mesmes  qu'il  le  peut  bien  faire,  tnais 
il  eat  bion  aise  de  so  gogueyor  aveo  son  argent 
un  iour  ou  deux:  ou  bien,  ils  sont  oomme  un 
bomme  qu'on  meine  au  gibet:  il  delayo  tant  qu'il 
lui  est  posaible,  et  quand  co  vient  a  monter  l'es- 
ohelle,  il  barguiguera  sur  chacun  eschellon.  Ainsi 
en  font  ces  taquins:  quand  on  leur  viendra  de- 
mander  ce  qu'iU  doivent,  c'est  tousiours  a  reculer, 
et  encores  plua  quand  on  leur  demandera  1'aumosnc. 
Or  si  nouB  estions  charitublcs,  il  est  certain  que 
nous  n'aurions  point  cea  regrets  la  en  nous,  nous 
ne  demandorione  point  do  tels  respitB,  les  povres 
ne  languiroyent  point  apres  nous,  tollemont  quo 
nous  n'aurions  point  puis  aprea  les  aureilles  ba- 
tues  de  leurs  olamcurs:  mais  noua  taacberions  de 


[  les  sccourir  a  hcure  prosonto  cntant  qu'en  noua 
seroit. 

Yoila  donc  co  que  nous  avons  a  rctenir  en  ce 
passage,  que  pour  faire  aumosne  qui  soit  agreable 
a  Dieu,  il  ne  faut  point  que  nous  attondionB  qu'on 
j  nous  Bolicitc,  ot  importune:  mais  voyans  lo  besoin 
qui  y  cst,  que  nous  taschions  d'y  donner  ordrc  a 
heure  presente:  comme  il  noua  somblo  bien  quand 
j  nous  aurons  quolque  mal,  que  iamaiB  on  ne  viendra 
I  a  temps  pour  nouB  secourir.   Et  pourquoi  donc  ne 
Bommea-nous  tels  cnvcra  los  autrcs?  II  no  faudroit 
'  prondro  sinon  ceate  mesure-la:  car  c'est  ausBi  la 
vraye  regle  naturcllc,  quo  nous  facions  a  autrui  ce 
que  nous  voudrions  qu'on  nous  fiat:   mais  nous 
sommes  hastifs  a  demander  sccours,  et  &  lo  donner 
tant  tardifs  que  c*est  pitie.    Voila  donc  pourquoi 
nous  avons  tant  mieux  a  observer  ce  mot,  quand 
il  est  dit,  que  Iob  n'a  point  fait  languir  la  vefve, 
et  n'a  point  repousBe  le  povro  de  son  desir. 

II  adiouste :  Qu'U  n'a  point  mangi  toui  seul  ses 
morceaux,  mais  que  Vorphelin  et  la  vefve  en  ont  kur 
portion.   Pourquoi?    Car,  dit-il,  fai  esleve  la  vefve 
dis  le  vcntre  de  la  mere  avec  moi,  fai  nourri  Vor- 
phdin  cotrme  pere.   Ici  nous  voyons  un  exemplo 
admirable  do  bont6  et  liberalitc:  car  il  n'est  point 
queation  d'avoir  fait  quelque  petite  aumoane  la 
|  sepmaine  &  troia  ou  quatre.   Mais  voici  Iob  qui  se 
I  declare  avoir  este  pore  des  orpholins,  avoir  esto  lo 
protecteur  dee  vefves,  non  point  seulement  pour  les 
aider,  mais  pour  los  nourrir  de  son  bien  et  de  sa 
substanco.  Quand  nous  oyons  ccla,  io  vous  prie  oo 
devone-nous  point  avoir  grand'  honte,  de  ce  qu'a 
grand'  peine  forons-nous  quolque  pctit  sccours  a  un 
nomme,  quand  il  y  en  aura  cent  qui  nous  requer- 
ront?  quo  si  nous  defaillons  une  vingtaino  de  foia, 
il  noua  semble  que  c'ost  asBcz  dc  nous  estro  ac- 
qnittes  4  la  legore  envera  quelqu'un,  non  point  en- 
cores  pour  lo  prouvoir  comme  il  seroit  roquis,  mais 
pour  lui  donner  on  paasant  quelque  petite  picce, 
pour  dire,  Va  t'en  prouvoir  aillcurs.   N'est-ce  pas 
grand'  honto  que  Iob  nous  soit  ici  baillo  pour  un 
i  miroir,  ct  qu'en  sa  peraonno  nostre  Seigneur  de- 
olare  quel  est  nostro  offico,  et  cependaut  quc  nous 
ne  facions  rien?   Or  est  il  ainsi  que  ce  qui  eat  ici 
contenu  nous  doit  servir  de  doctrine  et  instruotion. 
Aussi  h  l  opposite  c'ost  pour  nous  condamner,  tollc- 
\  ment  qu'il  ne  faudra  point  dautre  tesmoignago  de- 
vant  Dieu  pour  nous  redarguer  de  nostro  cruaute 
i  brutale,  quand  nous  n'aurons  pour  le  moina  ensuivi 
'.  co  qui  nous  est  ici  monstr6  de  Iob.    II  ost  vrai, 
i  que  quand  nous  n'aurons  pas  ceste  porfection,  en- 
cores  Dieu  ne  laiasora-il  point  de  nous  accepter, 
i  commo  nous  avons  dit.   Que  si  nos  aumosnea  ne 
i  sont  pas  telles  du  tout  qu'ellea  devroyent  ostre, 
I  moyennant  que  nous  ayons  cesto  eompassion  cnvora 
1  oeux  qui  eudurent»  quo  nous  taschions  de  leur  bien 
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fairo,  et  que  nous  Io  facions  d'un  courage  alaigre, 
Dieu  acceptera  oela:  mais  cependant  si  nous  no 
eommes  esgaux  &  Iob,  et  que  nc  1'ensoivona-nous? 
Que  ne  taeehons-noua,  pour  le  moins  de  loing,  de 
nous  conformer  a  son  ezemple?  Que  no  tendons- 
nous  a  un  mesmo  but?  Et  bien,  noua  ne  pourrons 
paa  nourrir  lea  orphelins,  et  ineames  quand  nous 
aurious  dequoi,  ei  est-co  qu'il  y  a  dc  Tinfirmite  en 
nous,  quo  nou8  Berona  retenua  pour  ne  point  nous 
employer  iusques  a  1'extremito :  mais  pour  lo  moina 
si  devons-nous  avoir  qnelquo  compassion,  faiaou* 
quelque  choae  si  noua  ne  faisons  tout:  et  puis  ai 
noua  ne  pouvons  pas  attoindro  iusques  au  but  auquel 
lob  est  parvenu,  pour  )e  moiDB  tendons  y,  puis 
que  Dieu  noua  y  appelle.  Hais  n'oat-ce  pas  une 
grand'  honto  quo  nous  ne  faiaons  rien  du  tout?  Ou 
bien  qnand  nous  remuons  une  iambe,  nous  grincons 
lee  dents,  comme  ces  paresaeux  quand  ils  levent 
une  iambe,  il  aemble  qu'ils  trainent  uno  montagne 
apres  eux.  Et  puis  lovent-ils  un  braa?  Ls  reohi- 
gnent,  Us  grondent,  et  au  lieu  d'advanoer,  ils  recu- 
lent.  Quand  noua  y  allona  aiosi,  n'ost  ce  pas  signe 
qu'il  u'y  a  nulle  atleciion  en  nous? 

Ainsi  done,  apprenons  pour  le  moins  d'eDsuivre 
l  oseinple  de  Iob,  ai  nous  n'avona  une  telle  per- 
fection  qn'il  declare  avoir  eu,  et  le  doclare  noa 
point  par  vanterie,  mais  afin  quo  nous  Boyons  tant 
plus  esmeus:  car  Dieu  voyant  que  la  aimple  doctrine 
ne  nous  profite  point,  nous  propoac  des  miroirs, 
afin  que  nous  ayons  tant  moins  d'exeuae.  Si  on 
demande,  Et  comment  dono?  Faut-il  donner  sana 
nulle  disoretion  a  tous  ceux  qui  dcmandent?  La 
response  cst  a  cela,  que  le  sainot  Esprit  ne  Teut 
point  oeter  diaoretion  a  ceux  qui  font  anmosnos, 
qu'ils  ne  regardent  ou  lo  bien  sera  employo:  oar  si 
nous  y  alliona  sans  discretion,  ehacun  seroit  comme 
espinse,  et  en  fin  le*  povros  domeureroyent  la  sanB 
aecours:  car  lee  plus  hardis  (oomuo  on  dit)  l'em- 
porteroyent.  Et  qni  sont  ceux  qui  sont  los  plua 
hardia?  Ceux  ausquels  il  y  aura  moins  de  pitie: 
car  ceux-la  feront  les  povrea,  voire  pour  tout  ravir, 
ils  ne  demandent  sinon  qu'on  leur  donne  au  double, 
et  au  triple,  et  ne  leur  ohaut  gueres  si  les  autres 
ont  faim  et  Boif.  II  est  dono  boo  qu'on  ait  pru- 
donce,  et  qu'on  rogardo  do  prcs  a  qui  on  donnera, 
voire  attendu  la  malice  qui  est  aniourd'hui  aa 
monde,  qu'il  y  tant  d'hypocritcs  que  c'oat  pitie.  A 
grand*  peine  de  cent  l'on,  cn  trouvera-on  qui  soyeot 
dignes  d'estrc  aecourue:  car  combien  qu'ils  aoycnt 
povres  a  la  vorite,  toutes  fois  on  ne  leur  sauroit 
bien  fairc,  d'autant  que  si  tost  qu'ils  ont  quelque 
choso  on  main,  c'est  a  gourmander,  ot  yvrongner, 
et  Dieu  aussi  fait  consumer  tout  cela:  bref,  noua 
Bommes  vcnua  an  comble  d'iniquile,  en  sorto  qu'il 
faot  bien  disoernor  ct  esplucher  quand  il  est  question 
do  donner.  Mais  ccpendant  regardons  do  ne  prendro 


point  couverture  de  noatre  chichete  sous  ombre  de 
ceste  prudence.  Car  Dieu  ne  eondamno  pa«  qu'on 
ait  egard  &  qui  on  doit  donner,  afin  que  le  bien 
soit  omploy6:  ouy,  mais  il  falloit  en  premier  lieu 
avoir  cela  tout  resolu,  De  moi  ie  no  veux  point 
ospargner  seloo  la  mesare  que  i'ai,  ie  veax  bien 
faire  aolon  ma  portee,  ie  ne  demande  que  trouver 
ou  ie  pourrai  secourir  aux  povree.  Qnand  un 
bommc  sora  resolu  de  cela,  qu'il  s'enquiere  si  l'au- 
mosne  cet  bien  omployee  en  cestui-ci  ou  eestui-la 
(car  il  le  pourra  faire  librement)  mais  si  un  homme 
dit.  O  il  faut  premiercment  bien  iuger  qnand  il 


question  de  donner,  et  puis  qu'il  prenne  tousionrs 
8on  excuse,  O  ie  ne  trouve  point  la  de  povrete,  et 
qu'il  soit  bien  aiae  d'nToir  quelque  oocaeion  pour 
ne  ae  point  employer:  od  voit  manife*toment  qu'un 
tcl  homme  ne  demande  sinon  a>  s'exempter  de  ae- 
courir  a  ceux  qui  ont  faute  de  son  aide.  Si  donc 
nous  touIoos  nous  enquerir,  il  faut  que  la  boone 
volonte  marehe  devant,  tfeat  k  dire,  que  nous  no 
demandions  sinon  de  bien  faire,  et  pais  enquerons- 
nous  hardiment:  nous  le  pouvons  faire  moyennant 
que  noua  soyone  bien  affoctionnez  en  premier  lieu, 
et  quo  nous  ne  demandions  point  de  oouverture  do 
nostre  chichet6.  Voila  donc  ou  il  houb  en  faut 
venir.  Copendant  il  no  faut  pas  ausai  que  nostre 
diligence  soit  trop  exquise:  ear  il  est  impossiblo 
qu'en  bien  faisant  noue  ne  soyons  trompez,  et  en- 
eorea  que  nous  mettions  peine  de  discerner,  si  eet- 
i  ce  qu'il  faut  qu'il  nous  esohappe  de  donner  qnelque 
aumosno  a  ccux  qui  n'en  sont  paa  dignes.  Et  voila 
auesi  pourquoi  S.  Paul  noas  exhorte  de  ne  noua 
point  lasser  en  bien  faisant  (Gal.  6.  9):  car  noua 
aurons  beancoup  d'empeschemenB  a  ce  faire.  Nous 
verrons  premierement  qu'il  y  aura  des  malins  qui 
mesdiront,  l'ingratitude  viendra  apres,  tout  oela 
nous  ponrroit  desbaucher.  Or  si  faut-il  tousiours 
avoir  bon  courage,  et  continuer  quoi  qn'il  en  soit. 
Kn  Bomnae  (suivant  ce  que  i'ai  desia  dit)  noua  ne 
pouvons  pas  ici  mettre  des  loix  especiales  par  tout, 
mais  la  regle  generale  que  Dieu  nous  donne,  nous 
doit  bien  suffire:  c'ost  que  nous  ayona  un  ooeur 
humaio,  enclin  a  pitie  et  oompaaaion,  qne  nous 
ayons  deair  de  bien  faire  et  seoonrir  a  ceux  qui  ont 
fauto  de  nostrc  aido,  et  que  noua  ne  facions  poiot 
languir  ceux  qni  8'atteadroot  &  nous,  mais  plnstost 
qne  nous  ayons  le  ooeur  oavert,  atin  que  la  main 
8'ouvre  quand  la  neoeasite  le  requerra.  Voila  en 
somme  ce  que  nous  avons  ioi  4  observer. 

Et  au  reste,  notons  bien  oe  qne  Iob  dit  quant 
et  quant,  Qrfil  n'a  point  wu  perir  celui  qui  avoU 
faute  de  veslemens,  il  n'o  poiut  sou/fert  que  cdui  gui 
riavoit  nulle  couveriure  tnourust  de  froid.  Mais,  dit- 
il,  leurs  costee  et  leurs  reins  rriont  benit,  et  ont  esU 
eschauffes  par  les  peaux  de  mes  moutous.  Ici  lob 
mooBtre  qn'en  toutes  sortes  il  a  tasche  de  s'employer 
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a  faire  aumoanes,  non  point  seulement  pour  donner 
a  maogcr  et  a  boire  a  ceux  qui  ont  faim  et  soif, 
mais  pour  reveBiir  ceux  qui  aont  dcsnuez.  Et  de 
fait  ai  noua  voulons  estre  pitoyablcs,  il  noua  faut 
subvonir  aux  nccessitez  de  noa 'procbains  telles  que 
uoub  les  voyons:  car  oe  n'eet  point  assez  de  los 
secourir  en  une  partie.  II  est  vrai  quo  toua  ne 
pourront  pas  estro  comme  Iob:  car  noua  n'avons 
pas  tant  de  milliers  de  beetail  comme  il  avoit, 
tellement  qu'il  pouvoit  oatre  roput6  cntro  Ics  grands 
prinoes  d'auiourd'hui  quant  a  son  reveuu:  comme 
noue  avons  veu  qu'il  n'avoit  pas  soulement  lee 
boeufs  par  paires  ou  par  centaines,  mais  qu'il  avoit 
lea  troupeaux,  comme  ils  pourroyent  estre  en  oinq 
ou  six  groa  villagos,  voire  et  boaucoup  plus,  comme 
en  un  pays.  Car  noun  avons  vcu  que  son  bien  et 
sa  substance  estoit  senlement  en  bcstail,  comme  le 
beatail  d'un  pavs.  Cbacun  donc  ne  sera  pas  pour 
venir  la:  maisquoi  qu'il  en  6oit,  regardons  nostre 
mesure:  car  selon  ioelle  il  nous  faut  tasohor  do 
bien  faire:  comme  noua  savons  ce  qui  est  dit,  Que 
la  vefvo  qui  avoit  seulemont  donne  deux  maillcs, 
Iesus  Christ  la  louo  et  la  prise  plus  que  oeux  qui 
avoyent  iette  la  grosee  somme  d'argent.  La  raison? 
Et  c'eat  pouroe  qu'elle  avoit  donno  touto  sa  sub- 
stance,  et  les  autres  en  avoyent  donne  senlement 
une  petite  portioo,  attondu  leurs  richesses.  Aiusi 
donc  qu'un  chacun  regarde  a  soi:  et  en  premier 
lieu  voyans  la  faute  qu'auront  noe  prochains  ou  do 
boire  ou  de  manger,  ou  de  vcstemens,  pour  le 
moins  si  nous  ne  les  pouvons  autrement  secourir, 
que  nous  prioos  Diou  qu'il  en  ait  pitie,  et  les 
adresse:  cependant  qu'il  ne  tienne  point  a  nous, 
quoi  qu'il  en  soit,  qu'ils  ne  soyent  aidcz  et  secourus. 
Voila  dono  ce  que  nous  avons  a  retenir,  Quo  Iob 
apres  avoir  parle  de  sos  morceaux,  et  qu'il  en  a  fait 
portion  a  oeux  qui  estoyont  affamez,  il  adiouste, 
Qu'il  a  aussi  bien  revestu  ceux  qui  pouvoyent  perir 
de  froid  sans  soo  aide. 

Et  mesmee  il  dit,  Que  leurs  reins  Vont  benit: 
en  quoi  il  declare  qu'ile  ont  eu  occasion  de  lui 
savoir  gre,  estans  ainsi  aasistez  par  lui.  Or  ccpen- 
dant  il  nous  monstre  qu'il  no  B'est  point  attendu 
aux  hommes  pour  avoir  son  salairo,  qu'il  n'a  point 
cerche  qu'il  s'acquittast  envers  lui  B'il  faisoit  du 
bien:  mais  qu  il  s'est  contento  du  bion  qu'il  avoit 
fait,  sachant  que  cela  ostoit  agreablo  a  Dicu.  Et 
c'ost  une  lecon  que  nous  devons  bien  retenir:  car 
encores  que  lea  hommes  noos  soyont  ingrats,  et  que 
ceux  ausquels  nous  aurons  bien  fait  murmurent 
contre  nous,  et  qu'ils  nous  rendent  le  mal  pour  le 
bicn :  si  est-oe  que  nous  n'avons  rien  perdu  en  leur 
bien-faisant.  Et  pourquoi?  En  despit  de  leur» 
dents  si  nous  les  avons  repeus,  leur  ventro  nous 
beuira  devant  Dieu:  si  nous  les  avons  socourus  en 
Rutre  faoon,  il  faudra  que  la  ohose  responde.  II 


eet  vrai  qu'ils  aeront  par  fois  si  malins  qu'ila  diront, 
Voire,  et  o'est  bicn  a  propos?  Et  do  quoi  lui  auis- 
ie  tcnu?  Commo  nona  verrous  auiourd'bui  qne  les 
plus  povres  seront  les  plus  orgueilleux:  ceux  aus- 
qucU  on  aura  taschc  de  bien  faire,  co  soront  les 
plus  meadisans.  On  verra  dono  ccla:  mais  ne 
Boyona  point  faschez  pourtant  Quo  si  nous  ne 
pouvons  portor  uno  tolfo  ingratitude,  notons  le  mot 
qui  est  ici  coucho,  c'eat  que  ce  que  nouts  nurons 
fait,  nous  benira  devant  Dicu.  Y  a-il  un  bomme 
qni  soit  si  vilain,  quand  on  1'aura  aide,  qu  il  despite 
et  murmure?  Et  bien,  si  est-ce  qu'il  porto  ecs 
costcz :  ot  ei  on  l'a  revestu,  il  faudra  que  eon  corps 
nous  benisse  devant  Dieti.  II  est  vrai  que  lui  n'a 
point  une  tollo  affoction:  mais  quoi  qu'il  en  soit, 
Dieu  rcgarde  lo  corps  qni  a  eet£  revestu :  et  ceste 
benodiction  viendra  en  conte  devant  lui.  Celui  qui 
aura  cet6  repeu  (oomme  i'ai  dit)  il  faudra  que  son 
ventre  parle,  ct  combien  que  sa  bouche  soit  ai  de«- 
loyale,  qu'elle  convortisso  lo  bion  en  mal,  et  qu'il 


n'y  ait  que  vcnin  qui  en  sorte:  si  est-ce  que  nostre 
Soigneur  acceptera  la  benediction  de  raumosno 
qu'on  aura  faite.  Voila  dono  ce  que  noua  avons  a 
noter,  afin  d'eetro  incitcz  do  secourir  ceux  qui  ont 
fauto  do  nous,  que  nous  ne  regardionB  pas  8'Ub  sont 
pour  nous  recompenser,  et  pour  nous  revaloir  le 
bien  qu'on  leur  aura  fait,  ou  s'ils  sont  pour  nous 
savoir  gre.  Bien,  prenons  le  cas  qn'ils  facent  tout 
au  rebours,  neantmoios  nous  n'aurons  point  perdu 
nostre  peine,  d'autant  que  Dien  aocepte  ce  sacrifice 
qui  aura  este  fait 

Voyla  donc  qu'emporte  ce  mot,  Que  les  cost-c^ 
ou  les  reins  benissent  ceux  qui  auront  revestu  un 
homtne  qui  avoit  froid.  Et  au  contrairc  notons, 
que  quand  les  povres  ne  crieront  point  vengeance 
contre  nous,  et  ne  se  plaindront  point:  si  est-ce 
toutes  fois  que  lours  coetez  nous  maudiront  qnand 
ils  auront  souffert  indigence,  et  que  uous  aurons 
ferme  les  yeux,  ct  n'en  aurons  eu  nulle  pitio,  pour 
dire,  Ie  suis  a  mon  aise:  et  il  ne  me  chaut  oomme 
il  va  des  autres.  Si  donc  nous  avons  csto  ainsi 
cruols,  il  est  certain  quo  Dieu  fera  parler  lee  ooetez 
ot  lee  reins,  quand  il  y  aura  eu  de»  povros  diset- 
teux  qui  seront  ainsi  morts  par  nccessite,  et  qne 
nons  n'anrons  daigne  les  secourir:  encores  qu'ils 
n'ouvrent  point  la  boucbo  pour  so  ptaindro  do  nostre 
oruauto,  6  il  faudra  que  1'angoisse  qu'ils  auront 
soufferte  orie,  et  qu'elle  se  plaigne  devant  Dien,  et 
ue  la  vengeance  en  »oit  faitc  solon  ceste  plainte-la. 
'  en  adviendra  ainai,  enoores  que  lea  hommes  ne 
sonnent  mot,  oomme  nous  avone  dit. 

Or  apros  quo  Iob  a  parle  ainsi,  il  adiouste, 
Qu'U  n'a  point  tslevi  sa  main  eontre  Vorphdin,  voire 
combien  qu'U  vist  son  aide  a  la  porte:  oest  a  dire, 
oombion  qu'il  lo  peust  faire  sons  oetre  puni  dee 
hommes:  car  en  ee  tempe-la  on  tenoit  la  iustice 
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aux  portes  de  la  ville  commo  aox  licux  lcs  plus 
frcquentez.  Iob  donc  dit,  II  est  vrai  que  i'eusse 
peu  faire  trembler  l'nn,  fuir  1'autre,  que  i'eusso  peu 
estre  comme  uno  fondrc,  et  si  no  me  eust-on  sonn6 
mot.  Et  pourquoi?  TJn  hommc  de  crcdit  sera 
supporte,  et  n'osera-on  paa  se  plaindro  de  Ini:  et 
quand  on  s'en  plaindroit,  les  iuges  n'oseront  pas 
faire  raison.  Combien  dono  que  i'cusse  la  vogue, 
et  quo  la  iustice  cust  souffert  tout  ce  que  i'ensse 
attente:  toutes  fois  ie  n'ai  point  abuse  de  mon 
credit,  ie  n'ai  poiot  mcrtmos  foule  le  povre:  quand 
il  y  a  eu  un  orpbelin,  ie  n'ai  point  tasche  -d'en 
faire  mon  profit:  car  nous  savon*  quo  los  orpholins 
sont  cxposoz  cn  proye  sonventesfois.  Iob  dono 
monstre  qu'il  a  eu  une  telle  droiturc,  qne  quand  il 
pouvoit  ravir  la  substance  d'autrui,  iamais  n'y  a 
taache,  iamais  n'a  voulu  faire  boo  advantago  aux 
dospens  dautrui:  voiro,  combion  quo  ccla  lui  fust 
pcrmis  du  coste  dcs  hommes.  Mais  il  adiouste  la 
raison.  Car,  dit-il,  Vaffliction  de  Dieu  et  sa  ruine 
m'a  estS  pour  crainte.  Comme  s'il  disoit,  Io  n'ai 
point  eu  seulement  ce  regard  que  les  hommes  ne 
me  fissent  roproche:  mais  i'ai  tcnu  mcs  yeux  tichez 
en  Diou,  qui  est  mon  Iuge  celeste.  Or  ici  noua 
voyons  en  preinier  lieu  que  do  tout  tcmps  il  y  a 
ou  des  corruption8  grandes,  que  les  bommes  qui 
Bont  ordonnez  pour  rendre  le  droit  a  un  chacun, 
ne  s'en  sont  point  aoquitez.  Aniourd'hui  dono  ce 
n'est  point  une  chose  nouvelle,  si  les  iuges  tendont 
la  mam  aux  plus  meschans,  ct  leur  favorisent,  ct 
lee  supportent  en  leura  malefices:  c/a  este  une 
cou6tume  ordinaire.  Et  dautant  plus  doivent  coux 
qui  sont  en  cstat  do  iustice  regarder  &  eux  pour 
e'acquitter  devant  Dieu.  Mais  quoi?  Ceste  cor- 
ruption  a  dominc  do  loog  torops,  et  auiourd'hui 
ello  a  la  vogue  encores  plus  que  iamais.  Si  on 
dit,  Et  c'eat  tout  un,  puis  que  co  maMa  a  esto 
de  toutc  ancienncte:  6  il  ne  sera  pas  excuse 
pourtant.  Et  aussi  alors  il  n'y  avoit  pas  une  tello 
cognoissance  de  Dieu,  la  doctrino  n'estoit  pas  si 
familiere  comme  elle  est  auiourd'hui.  Ceux  dono 
qni  aont  assis  au  siege  do  iustioe,  qui  ont  lo  baaton 
en  main,  quand  ils  souffriront  los  extorsions,  qu'ils 
verront  un  povre  homme  qui  sera  foule,  ot  n'en 
tiendront  contc:  voyans  ccux  qui  ont  quelqne  credit 
usurper  plus  qu'il  ne  leur  appartient,  s'ils  dissi» 
mulent,  quello  excuso  y  aura-il  pour  eux,  attondu 
que  iournellcment  ils  ont  les  aurcilles  batues  d'ad- 
monitions  et  remonstrances,  et  qu'on  leur  dcclaro 
ce  qu'ils  doivont  et  a  Diou  et  au  pcnple  qui  leur 
est  commis?  Et  ainsi  notons  sur  ceete  dootrine, 
quo  ai  une  tclle  corruption  a  este  ordinaire  au 
monde,  quc  les  iugcs  ont  snpportc  les  meschaus: 
quand  auiourd'huy  nous  voyons  une  Bcmblable  con- 
fuaion,  il  faut  qu'on  chacun  do  nous  se  console,  et 
qu'il  no  nons  face  point  trop  mal  si  nouB  n'avonB 


ne  raiaon  ne  droit  do  oeox  qui  oous  font  beaucoup 
d'iniures,  et  que  nous  n'en  puissions  venir  a>  bout. 
II  faut  alors  que  nous  soyons  armez  de  patienee: 
car  nous  voyons  que  Dien  de  tout  temps  a  ainsi 
voulu  exorcer  lea  siens.  II  pouvoit  bien  des  1'aage 
do  Iob  mettre  ordre  a  la  iusticc,  maia  il  a  voulu 
que  beaucoup  de  povres  souspirasaent.  Si  nons  en 
sommes  ainsi  auiourd'huy,  il  veut  par  oe  moyen-la 
nons  apprendre  que  c'est  de  souffrir.  Voila  pour 
un  Itotn. 

Mais  tant  y  a  qu'il  faut  qne  cenx  qni  soot  en 
I  estat  de  iustice  regardent  bien  a  eux:  car  puis  que 
les  hommea  eont  eoclins  a  ce  vioe-la  ila  seront  in- 
continent  desbanohez  de  leur  devoir,  sinon  qu'ila 
y  prennent  garde:  oomme  aossi  nous  en  voyons  les 
exemples  par  trop.  Or  il  y  a  une  soconde  lccon 
qu'it  nous  faul  aussi  rcourder:  c'est,  Que  noua  ne 
regardions  point  cc  qui  nous  est  licite  du  coste  dea 
homtnes,  mais  qu'a.  1'exemple  de  Iob  nous  ayons 
nostre  veuo  fiohee  en  Dieu,  et  que  sa  orainte  nous 
retienne  ponr  ne  point  nuirc,  ot  ne  faire  aneun 
tort  a  nos  procbains.  Et  ceste  lecon  ici  est  bien 
neceseairo:  car  auiourd'huy  (ie  vous  prio)  qu'est-ce 
qu'on  regarde,  sinon  de  n'estre  point  reprins  des 
bommcsV  Ce  scra  assee,  moyennant  qu'on  en  puisse 
venir  a>  bout.  Et  cependant  quel  est  1'ordro  de 
iustice?  Tel  qu'il  estoit  du  temps  de  Iob.  L'aide 
cstoit  a  la  porto  pour  ceux  qui  faisoyeot  extorsion, 
qui  mangeoyent  les  vefves,  qui  molestoyent  les 
povres  gens.  Holas!  aoiourd'huy  nous  sommes 
venus  a  telle  extremite,  et  eneores  pire,  que  si 
un  povre  bommo  ost  foule,  il  n'en  aura  point  de 
raison.  Et  pourquoy?  Coux  qui  pillent  lo  bien 
d'autruy,  qui  trotnpent,  qui  batent,  on  molostent 
les  povree,  ot  qni  se  desbordont  a  toute  iniquitc, 
ce  aont  gens  dissolus  qui  ont  conceu  une  telle 
audace,  qu'il  leur  sembte  qu'il  n'y  a  plus  de  loy 
pour  eux.  Or  les  magistrata  de  lour  oosto  sont 
timides  plus  que  femmes,  il  n'y  a  nulle  vertu  de 
1'Esprit  de  Dieu,  ou  bien  ils  sont  contens  de  diasi- 
muler,  et  de  gratifier,  et  s'aocorder  mesmcs  a  demi 
aux  mcschans:  et  encorea  qu'ils  oognoissont  que 
los  choses  ne  vont  pas  bicn,  si  est-oe  qu'ils  n'ont 
point  do  zole  pour  y  remedier:  les  autrea  seront 
encores  pires:  car  ils  no  domandent  sinon  que  tout 
soit  desbauch6,  et  qu'on  vienne  en  uno  tolle  ex- 
tremite  de  mal,  qu'il  n'y  ait  plus  quo  oonfusion, 
I  qu'il  n'y  ait  plus  no  crainte  de  Dieo,  ny  honncststf;. 
Voila  oft  noua  en  sommes. 

Or  dono  la  pluapart  no  pense  &  autre  chose, 
sinon  comme  ils  en  pourront  eschapper  quand  ile 
auront  mal  fait.    Voila  un  rustre  qui  ospiera  le 
bicn  d'autrny:  et  bien,  s'il  y  a  quclque  moycn  pour 
,  atlrapper,  il  regarde:  voire/  mais  il  faudroit  venir 
!  &  contc.   O  c'cst  tout  on,  quand  i'auray  corrompu 
,  un  tel,  inoontinent  c'est  fait:  quand  io  luy  foray 
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present  de  cecy,  ie  l*ay  gagno:  et  cestuy  -  ci  en  I 
gaignera  encores  deux  autree:  et  puia  si  ie  fay  telle 
chose,  il  y  eo  aura  quatre:  et  quand  i'eo  auray 
enoore  demi  dousaine  qni  aeront  affectionnez  &  oela, 
i'ay  tout  gagpe.   Toila  comme  oeox  qui  oot  la 
iustice  en  main  Beront  expoeex  en  vente  oomme  ; 
des  putaiDe,  qu'ils  o'ont  plos  de  honte,  et  ne  ae  ' 
Mooieot  de  leur  boooeur,  oe  de  rieo  qui  soit:  oar  i 
maintcnunt  lea  ruaes  qu'ils  preteodroot  eeront  ei 
vilaines,  qu'il  n'y  aura  nulle  couleur  du  moode. 
Noub  le  voyons.   £t  ainai  ohaoun  se  donne  lioenoe 
de  desrobber,  de  piller,  de  battre,  de  faire  toute 
extoreion.   Et  poorquoy?  Car  ai  on  apporte  le  fait 
a  la  iustioe,  tout  eat  oorrompo.   Et  aioei  c'eat  uoe 
senteoee  que  noua  devoos  bieo  noter,  quand  Iob  j 
proteste,  que  Dooobatant  aon  eredit,  et  qo'il  fust 
tellement  redoutn,  que  les  iugoa  mosruo»  n'osaasent 
pas  faire  raisoo  de  ioy,  eooores  qu'il  o'y  eost  poiot 
eu  dee  plaiotea:  toutes  fois  il  s'eet  absteuu  de  soo  f 
boo  gre  de  mal  faire:  et  qu'il  o'a  poiot  oooelod, 
Ie  pourray,  d'uutant  que  les  hommes  me  le  per- 
mettent:  mais  a  eu  oe  mot  oomme  pour  bride,  o^eet 
assavoir,  Que  Vaffliction  de  Dieu  tuy  a  esii  pour 
erainte. 

Or  donc  apprenooa  de  eheminer  eo  roodeur  | 
et  eo  bonoe  oonaeieooe:  que  quaod  nous  voudrons  | 
eutreprendre  quelque  oboee,  doos  faoioos  eeet  exameo, 
si  oela  oous  eet  permts  de  Dieo  ou  oon:  et  qnand 
noos  verrons  qo'uoe  ohoee  desplaiat  a  Dieu,  qn'il 
la  defend  et  reproove,  contentoos-nous  de  oela:  et 
encores  que   les   liommet   ooub  applaudisaent ,  et 
mesmes  qu'ile  noos  permetteot  de  faire  ce  que  boo  i 
nous  aemblera,  gardoos-ooas-eo.   Et  pourquoy?  j 
Car  il  doob  faudra  venir  devaot  le  luge  celeste.  Et 
quo  nous  profitera-il  quand  oous  serons  esehappes 
de  la  maio  dee  hommes?  Car  oe  aera  pour  re-  ! 
doobler  su  vengeanoe.  Et  poorqnoy?  D'autaDt  que  | 
ooos  mooatroDS  bien  de  fait  que  oous  craigDoos 
les  hommes  plue  que  Dieu.  Et  oe  voila  point  nne 
ioiore  trop  vilaine  que  ooua  luy  faisooe,  de  preferer 
a  sa  maiosto  des  creatures  mortelles,  des  povres 
charODgoes?  Ie  eraiodray  dee  hommes,  et  oepeo- 
daot  ie  ne  feray  que  me  mocquer  de  Dieu,  sa  ma- 
ieste  ne  mo  nera  rien.  Et  puis  quand  noua  auroos 
corrompn  la  iustioe,  ou  par  haine,  ou  par  faveurs,  1 
ou  par  quclques  uutree  moyeos  obliqoes,  que  dous 
aurons  gaigne  les  iuges:  ne  voila  point  encorea  ud  I 
secood  outrage  que  nous  faisons  a  Dieu?  N'est-oe 
point  polluer  ce  qu'il  avoit  saoctifio?  Or  la  iustice 
est  one  ohose  eaoree,  et  oous  la  veoone  prophaner, 
quand  dous  destournons  a  mal  cenx  qui  soot  la 
assie,  et  que  Dieu  avoit  oonstitue  a>  ceete  intention 
que  l'authorite  de  son  nom  y  deust  reluire:  si  nous 
venone,  di-ie,  ainsi  les  desbnuohor,  ne  voila  poiot 
uo  aacrilege?  Et  pour  oeste  cause  ay-ie  dit,  qoe 
oous  ne  taisoDS  que  redoubler  sur  nous  l'ire  de  ' 
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Dieo  quand  nous  sommes  ainsi  eachappez  de  lu 
main  des  hommes.  Voila  dono  oommo  noue  devons 
avoir  les  yeux  fiohez  eo  Dieu,  et  regarder  aoo 
iugement.  afin  de  aoua  reteoir  de  nostre  franche 
volonte  si  nous  pouvous  mal  faire,  et  oombien  que 
oela  nous  soit  permis  du  ooste  des  hommee.  Et 
cependaot  aussi  notons  qu'il  oe  dous  faut  point 
cr&indre  oeste  affiictioo  de  Oteu  quaod  dous  la 
seotiroos,  mais  il  faut  preveoir:  car  c'est  trop  tard, 
ei  uo  homme,  quand  il  sera  frappo  de  la  main  do 
Dieu,  sent  qu'il  est  son  inge:  mais  que  doub  crai- 
gnioDS  oepeodaot  que  Dieu  oous  meoace.  et  devaot 
que  les  ooups  ruent  eur  pos  teetes.  Voila  comme 
chacun  8'abuiiendra  de  mal  faire,  quaod  noua  ap- 
peroevrons  de  loio  par  1'oeil  de  la  foy  les  afrlictions 
qui  soot  apprestees  a  tous  mulfaitours,  et  a  oeux 
qui  moloBtcnt  leurs  prochaina.  Et  Diou  oous  fait 
une  graode  graoe,  quand  il  doub  advertit  ainsi 
devaot  le  eoup,  afiD  de  preveoir  sa  veogeanoo. 
Voilft  dooe  ce  que  oooe  avoae  4  reteoir. 

Et  o'est  la  conclusiou  aue  Iob  adiouste,  Com- 
mtnt  porterou-ie  son  fardean  f  Oeet  pour  oous  moo- 
atrer  ee  qui  est  dit  auasi  par  l'Apostre  (Heb.  10, 31), 
Quo  c'oat  unc  choso  trop  horriblo  do  toinbor  entre 
lea  mains  du  Dieu  vivaot.    Nona  cr&indrone  lea 
puoitioos  homainee  qui  o'attooobeot  qu'au  corpa: 
et  que  Bora-oe  de  ce  feu  de  1'ire  de  Dieu  qoi  coo- 
sume  toot,  voire  et  oepeodaot  ne  s'esteiot  iamaiB, 
et  qui  brole  eo  telle  aorte,  qu'il  faut  qne  uoue 
perftiatioos,  voire  pour  Teodurer  sana  fin?   Que  ne 
rcgardous-noue  la?  Ainsi  donc  soyona  tooches  de 
ccste  afflictioD  de  Dieo,  et  ne  regardoos  pas  seule- 
meat  de  oous  garder  de  mal  faire  pour  la  hoote 
on  peioe  du  ooete  dos  hommc^:  mais  que  noua 
cognoissioDs  en  ooa  eaprite  et  ooe  seos,  et  que  nous 
ponaions,  Commoot?  qoaod  lee  hommea  auroyeot 
deliber*  d'exeroer  sor  nous  les  toormeos  les  plus 
cruels  qu'il  est  possible  de  peoser:  ai  est-oe  quo 
tout  oela  n'est  rieo  au  prix  de  ceste  vengcance  de 
Dieu.   Sl  ud  homme  est  mis  eur  la  rouft,  ou  bicn 
qu'il  soit  teoaille,  qn'il  aoit  brule  tout  vif:  et  bieo, 
oombiea  que  oe  soyent  des  tormens  fort  griefs.  ei 
est-ce  qu'ils  paaseDt,  et  oe  dureot  gueree:  et  puis 
oe  n'eat  que  quant  au  corpe.    Maia  voicy  l'ire  de 
Dieu  qui  conaume  tout,  c'est  un  feu  ardent  qui 
brusle  saos  fio,  c'est  uo  ver  qui  rooge  le  coeur 
au  dedans  et  qui  mange.    Quand  1'Escriture  use 
de  cee  similitndes,  ce  o'est  poiat  eaoores  pour 
exprimer  ec  qui  ea  est:  mais  c'est  seulement  pour 
doub  en  doooer  quelqne  petite  appreheusion.  No- 
tons  bieo  dooo  que  o'est  un  fardeau  insupportable 
que  la  vengeance  de  Dieu,  laquelle  est  apprestee  a 
tous  meschans:  et  que  par  cela  nous  soyons  iocites 
&  obeminer  ou  crainte  et  patienco,  eachans  que  si 
les  hommea  useot  de  violence  et  de  cruaute  a  I'bd- 
oootre  de  oone,  il  y  a  un  Iuge  celesto  qui  est  pour 
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s'eo  venger:  et  que  par  cela  nous  soyona  ausai 
retenua  do  mal  faire,  encores  qu'il  noue  eoit  lioite 
quant  au  monde:  et  que  nous  adTisiona  que  nostre 
coneoience  soit  pnre,  et  quo  la  cognoissaDoe  de 
Dieu  soit  la  vraye  regle  pour  nons  oonduire,  et 
que  nous  ayoue  touaiours  les  yeux  dreseez  en  baut, 


afin  do  regarder  a  oeluy  qui  nous  a  mie  en  ce 
monde,  nous  declarant  quune  foie  il  nous  faudra 
venir  a  conte  devant  son  siege  iudicia). 

Or  noua-nooa  proaterneroos  devant  la  faee  de 
nostre  bon  Dieu,  etc. 


LE  CENT  ET  QUINZIEME  SERMON, 

QDI  BST  LE  V.  SUR  LE  XXXI.  CHAPITRE. 
Oe  sermoti  wt  eooores  rar  lea  fttMti  21,  23,  33  et  pnia  ear  le  tette  qni  est  iov  adiowte. 


24.  Si  »'ay  mis  mon  coeur  ett  tor,  ou  si  ?ay 
dit  a  la  masse  d'or,  Tu  es  tnon  esperance.  25.  Si 
ie  me  suis  esioui  cTestre  riche,  et  que  ma  main  a 
trouve  abonianee.  26.  Si  i'ay  regarde  le  soleil  Uti- 
sant,  et  la  lune  cheminant  en  sa  clarU.  27.  Que 
mon  coeur  ait  este  seduit  en  secret,  et  que  ma  main 
soit  venue  a  ma  bouche:  28.  Cela  seroit  iniqutie 
damnable,  et  fauroye  renie  le  Dieu  oVenhaut. 

Nous  vismes  bier  1»  protestation  que  faiaoit 
Iob  d'avoir  chemine  droitement,  non  point  pour 
crainte  des  hommes:  maia  d'antaot  qu'il  avoit  tous- 
iours  les  youx  a  Dieu,  saphant  qu'il  eet  le  Iuge  de 
toua,  et  que  o'eat  devant  luy  qo'il  faut  venir  ponr 
rendre  eoote.  NotammeDt  il  diaoit  qu'il  ne  s'est 
point  fio  on  son  crcdit,  comme  font  les  richos  qui 
ont  dequoy,  et  qu'il  n'a  point  eu  eeate  imagination 
folle  pour  ae  faire  craindre:  ainsi  que  les  groa 
seront  tousiours  enfles  de  presomption,  et  on  voit 
qno  les  povres,  et  oeux  qni  n'ont  deqnoy  ae  re- 
venger  seroot  foules,  qn'on  lee  tounneob»,  qo'oo 
leor  fait  tort,  ioiure,  et  opprobre.  Iob  dooo  a  dit, 
Qu'il  B'eet  abateDU  quaot  anx  hommes  de  toute 
iniure,  qu'il  n'a  point  taaobe  de  lcur  mal  faire.  Et 
pourqnoy?  Sachant  bien  qu'il  ne  pourroit  point 
eschapper  la  maio  de  Dieu.  Sur  quoy  nous  avons 
monstro,  qne  si  le  mal  est  supporte  ioi  bas,  il  oous 
faut  nser  de  patieooe,  veu  que  Dieu  a  voulu  toua- 
ioura  ainsi  exoroer  les  siens,  c'eet  qu'on  lour  fist 
beaucoup  d'outrage,  et  quUls  no  fussent  point  main- 
tenus  en  leur  bon  droit,  qne  la  iustioo  fust  aveugle, 
ou  qu'elle  fust  perverse.  Notona  dono  qu'il  De  faut 
point  que  nous  pensions  avoir  rien  gaigne  quand 
nous  serons  cschappes  des  hommes:  oar  nous  ne 
faisons  que  r'allumer  l'ire  de  Dieu  sur  nous:  d'au- 
tant  que  celuy  qui  aura  corrompu  la  iustice,  eet 
ooulpable  de  socrilege.    Et  puis  on  s'abuse,  quand 


on  ouide  nne  ohoae  estre  licite,  d'autaot  qu'olle  ne 
sera  point  puoie  des  hommes:  on  prend  eo  cela 
plus  de  bardiesse,  et  voila  Dieo  qui  est  plus  griefve- 
meot  offenso.  II  faut  dono  qn'alors  sa  malediction 
croisee,  et  qu*elle  B'enflamme  tant  plua  sur  nons. 

Or  apres  qne  Iob  a  proteste  de  n'avoir  point 
foule  1'orpbolin,  ni  outrage  los  foibles,  il  ndioufito, 
Qu'il  n*a  point  mis  sa  confiance  en  Cor,  et  qu'U  n'a 
point  dit  a  ses  richesses,  Ie  me  repose  en  vous :  mes- 
mes  qu'il  ne  s'est  point  esioui  quand  son  bien  s'est 
mutiiplie.  Nous  avons  tousiours  a  retenir  oe  qui 
a  este  dechirO  par  oi  devant:  o'est  assavoir,  que 
Iob  ne  touohe  point  une  seule  vertu,  maig  com- 
prend  eo  genoral  toute  la  regle  que  Dieu  oous  a 
donnee  de  bien  vivre:  eomme  de  fait  oe  n'est  point 
assoz  quand  nous  aurons  accompli  uno  partie  do  la 
Loy,  si  nous  le  pouvione  faire:  maia  il  faot  qnen 
tout  et  par  tout  nous  tasobions  de  regler  et  com- 
passer  noetre  vie  a  tout  oe  que  Dieu  noue  com- 
mande.  Tout  ainsi  dono  que  Iob  a  proteste  qu'il 
ne  s'eatoit  poiot  moostre  oruel  contre  les  orphelios 
et  lee  povres  gens:  aussi  maintenaot  il  dit,  qu'en 
soy  il  o'a  pas  e»to  eofle  d'orfrueil  oe  de  presomplioo, 
qu'il  ne  s'est  point  prise  d'avantage  d'autant  qu'il 
oatoit  riohe.  Or  o'cst  uno  vertu  singuliere  que 
ceste-ci :  car  oous  voyona  sur  tout  quand  un  homme 
a  quelqne  peu  pour  se  glorifier,  qu'on  ne  pourra 
porter  sa  folle  outrccuidanoe.  II  ne  faut  point  que 
nous  soyons  rois  ne  princes,  pour  nous  enfler  et 
nous  faire  valoir.  Incontineot  qu'uo  homme  a  bien 
peu,  le  voila  eslev6,  et  il  eatendra  ses  aislee.  Et 
ceste  ambition  n'est  point  seulemeot  aux  hommee, 
maiB  aux  femmcs  aussi:  et  de  fait,  on  voit  si  tost 
qu'il  y  a  dequoy,  que  lee  pompes  des  femmee  se 
desbordent,  los  estats  aaugraentcnt.    Et  puis  un 

de  visage,  tellement  qu'il 
regarder  sea  voisins  que  de  travers, 
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il  n'ouvrira  la  bonche  qu'a  demi:  oa  bien  s'il 
l'ouvre,  oe  sera  pour  moostrer  une  fierto  ii  graode 
qu'on  n'oaera  plus  parler  a  luy.  Voila  dono  l'or- 
gueil  qu'on  voit  quaai  par  tout.  Or  qne  seroit-oe 
quand  lea  gens  auroyent  en  grans  moneeaux  l'or 
et  1'argent,  qu'il  auroyent  loe  choBes  comme  Iob 
a  eu,  quand  il  deolare  que  aee  richeases  luy  multi- 
plioyont?  Quand  donc  un  homme  aura  lea  cotfres 
pleina  d'or  et  d'argent,  n'eat  ce  paa  nne  ohoso 
difficile  qu'il  eoit  tousiours  en  tello  modeatie  et 
humilite,  que  aon  or  et  aon  argent  ne  luy  aoit 
rieo?  Et  pourtaot  noua  voyons  que  Dieu  a  bc- 
songne  miracnleuaement  en  Iob,  quand  il  n'a  point 
perinia  qu'il  fust  aveugle  en  vaine  preaomption  ae 
voyant  riche :  maia  a  fait  qn'il  a  possede  sea 
richesBes  en  telle  aorte  qn'il  a  est6  tousioure  preet 
de  lcs  quitter,  et  qu'il  n'y  a  poiot  mis  son  ooeur. 
Or  oe  que  Iob  proteste  de  soy,  il  nouB  est  oom- 
mande  a  toua:  oomme  nous  voyons  qu'il  est  dit  au 
Paeanme  (62,  11),  Si  lea  richesses  voua  abondent, 
n'y  mettez  point  voatre  coeur,  c'e«t  a  dire,  n'en 
faitpia  point  aos  idolos  pour  vous  y  fier,  pour  estre 
onflez  de  quelqne  hautesse.  Et  voila  ponrquoy 
aussi  aainct  Paul  dit  (Ephes.  6,  6),  qne  c'est  idolatrie 
qu'avarice:  cnr  il  est  impossible  qu'un  homme  ait 
ceate  oonvoitise  d'amasser  beauooup,  qu'il  ne  soit 
quant  et  quant  preocoupe  de  ceste  hantease  qu'il 
so  voudra  faire  valoir  soue  ombre  de  ses  bione. 
Et  quaod  cest  orgueil-la  regne  en  1'homtno,  voila 
double  idolatrie  qui  y  est:  Pune,  qu'il  luy  semhle 
que  Dieu  luy  doive  faillir  sinon  qu'il  ait  dequoy : 
et  puis  quaod  il  se  trouve  riche,  il  despite  quasi 
Dieu,  il  luy  semble  qu'il  est  si  bien  muni  qu'il 
n'est  question  de  plus:  bref,  c'est  une  yvrongnerie, 
car  comme  nn  homme  qui  sera  yvre,  se  lera  a 
croiro  merveilles:  ainsi  quand  un  homme  est  riche, 
et  preeume  de  sea  rioheasea,  il  ne  luy  souvient 
plus  qu'il  soit  homme  mortel,  il  s'onblie  telle- 
ment  qu'il  ne  fera  nulle  difficulto  de  scalever 
eontre  Dieu. 

Et  ainsi  notons  premierement,  que  Ioh  no 
proteete  icy  rien  de  soy  que  Dieu  ne  oommande  a 
tous  fidolos:  c'eet  asaavoir,  de  ne  point  appliquer 
leur  courage  aux  richeseee,  encores  quoflee  ieur 
abondent.  En  second  lien  notona,  que  c'eat  une 
vertu  bien  rare  entre  les  bommes,  et  que  d'autant  | 
plns  noue  y  faut-il  employer  toute  nostre  eetude, 
veu  que  nous  ne  pouvons  pas  nous  restrcindre 
aans  grande  difficulte,  et  sana  nous  eavertuer  du 
tout.  Que  donc  nous  mettione  peine  a  nous  tenir 
en  tellc  modcstio,  que  les  richcases  ne  nous  trane- 
portent  point,  et  que  nous  ne  soyons  point  aveugles 
iueques  le>  d'y  mottre  nostre  eoeur  et  affection.  Et  | 
au  reste,  notons  que  c'est  un  vice  insupportablo, 
quand  un  homme  so  fie  en  ses  biens.  Et  pour- 
quoy?   Car  n'eet-ce  pas  une  trop  grandc  cnormite 


I  de  ravir  a  Dieu  1'honneur  qui  luy  est  propre,  ponr 
le  donner  a  une  creature  morte  et  insensiblo?  Or 
oeluy  qui  presnme  de  ses  riohessee,  n'en  fait-il  paa 
un  Dieu,  oomme  desia  noua  avons  declare?  Voila 
donc  Dieu  qui  ost  despouille  de  son  honneur,  et 
l'or  et  1'argent  qui  aont  creatnrcs  mortes,  1'ont:  et 
ne  voila  point  un  monstre?  Et  ainsi  apprenons, 
I  que  nous  ne  pouvons  pas  prosumer  de  nouB  sous 
ombre  des  biens  que  Dieu  nous  donne,  que  nous 
ne  aoyons  saorileges,  ot  du  tout  idolatrea,  comme 
S.  Paul  appelle  les  avarieieux. 

Et  o'est  aussi  oe  que  Iob  a  voulu  exprimer  en 
disant,  Si  foy  mts  mon  eoeur  en  Vor,  et  si  t'oy  dit 
a  la  masse  dfor,  Tu  es  ma  fianee.  Iob  introdnit 
ici  un  propos  mutuel  eotre  luy  et  son  argent.  Or 
il  eat  vray  qu'on  homme  ne  parlera  point  a  aos 
richeaaes,  quaod  il  ouvre  son  buffet  ou  son  coffre, 
il  n'entre  point  la  pour  deviser  oomme  s'il  y  avoit 
quelqn'un  aveo  luy:  mais  Iob  exprime  tresbien  en 
oe  langage  la  folie  ot  Poutrecuidaoco  qui  est  aux 
richcs,  quand  ils  se  ooofient  en  lenrs  bions.  Et 
pourquoy?  Ils  ont  la  comme  une  intelligenoe 
socrette  et  un  oomplot  aveo  l'or  et  1'argent.  II  esl 
vray  qu'ils  ne  parlent  pas,  mais  sans  parler  ils  ne 
laissent  pas  d'avoir  oe  qui  est  icy  monstre  par  Iob, 
Aiosi  dono  tontes  fois  et  qnantea  que  nous  aommea 
solioites  de  mettre  nostre  fianoe  anx  ereatures,  et 
en  cm  chosos  terrestres:  qu*il  nous  aouvienne  que 
o'est  ravir  a  Dieu  son  booneur,  et  l'en  despouiller, 
et  1'attribuer  a  nne  chose  de  rien:  et  que  nous 
ayons  ccla  on  detestatiou.  Cependant  aussi  rete- 
nons  ceate  condamnation  qui  est  iei  miae  de  Iob 
sur  nous,  et  faisone  oomparaison  de  luy  a  noua. 
Quelle  honte  scra-co,  qn'un  homme  quand  il  anra 
vaillant  ie  ne  eay  quoy,  s'esleve,  et  ee  mirc  on  sea 
plumes,  et  qu'il  pense  estre  quelque  chose?  Voila 
Iob  qui  a  possedc  do  si  grands  threaors,  qu'il  avoit 
amaase  l'or  et  l  argent  par  monceaux:  ai  eat-cc 
neantmoins  qu'il  a'est  tousiours  retenu  en  ceste 
humilite  comme  s'il  enst  eate  povre.  Quelle  honte 
scra-oe  dono  a  nous  quand  noos  aerons  eeleves 
d'nn  bien  peu,  veu  que  Iob  ne  s'estoit  point  aveugte 
en  eeato  graode  abondance  qno  Dieu  luy  avoit 
donnee?    Voita  ponr  un  Item. 

Et  an  roete,  notonB  que  o'est  une  grando  pro- 
bation  pour  un  bomme,  quand  il  est  riche,  et 
toutea  foia  qu'il  ne  s'enorgueillit  paa,  mais  dcmeuru 
tousiours  paisible,  et  que  sana  presumer  de  aoy,  il 
ohemine  oomme  s'il  ostoit  du  reog  commun.  Voila 
une  bonne  eBpreuve.  Et  ainei  no  pensons  point 
avoir  acquie  une  grande  vertu,  quand  nous  n'en 
serons  point  venus  iusqucs  la:  oar  oo  ne  sauroit 
pae  trouver  un  homme  en  eeste  ville  de  Geneve, 
ni  mesmcs  en  tout  le  psys,  qui  fust  comme  Iob:  et 
de  fait,  quand  on  aura  amaeec  tous  les  plus  riches, 
ce  n'est  rien,  par  maniere  de  dire,  bu  prix  de  co 
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3u'il  a  poeeede.  Ceux  qui  »e  glorifieot  auiourd'huy 
e  leurs  riohcssea,  sont  comme  e'ila  cuidoyent  eetre 
graas,  pour  estre  monlez  eur  une  pelure  d'oignon, 
qaand  on  fera  comparaiaon  de  ee  qu'ile  oot  avec 
ce  que  lob  possedoit.  Mais  quand  nostre  Seigneur 
tient  ainai  lee  hommee  eo  petitesse,  qu'ils  cogoois- 
sent  que  c  eet  pour  Jeur  profit,  et  que  s'ila  eetoyeut 
en  plus  grande  abondance,  ils  en  pourroyent  crever, 
et  que  oela  seroit  cauee  de  leur  ruine,  qu'ils  vou- 
droyent  monter  si  haut  qu'ils  ae  romproyent  le 
co).  Ainai  dono  notons  que  nostre  Soigneur  pro- 
cure  nostre  bien  et  salut,  quand  il  ne  permet  pae 
que  nous  soyons  si  haut  montez:  oar  nous  ne  pou- 
tous  porter  nostre  fortune,  comme  oo  dit.  Nous 
voyons  qu'encorea  que  nous  n'ayona  point  doocaeion 
de  ooub  eslever,  et  que  nostro  estat  soit  si  petit 
que  rien  plua,  si  est-ee  que  toutee  fois  nous  vou- 
lons  toosiours  estre  grana,  voire  oomme  en  despit 
de  Dien  et  de  nature.  Et  que  seroit-  oo  donc  si 
aous  avions  tous  moyens?  Voila  qui  nous  doit 
mieux  faire  porter  en  patienoe  nostre  conditiou, 
voire  combien  qu'elle  soit  basse  et  petite.  Et  mee- 
mes  que  ceux  qui  sont  ai  povrea,  qu'ila  n'en  peu- 
vent  plus,  oognoiseent  que  Dieu  par  ce  moyen  les 
veut  humilier  et  matter,  afin  qu'ils  ne  soyent 
point  adonnez  a  orgueil:  comme  poesible  ila  se- 
royent  s'il  ne  leur  tenoit  la  bride  oourte,  et  qu'ila 
ne  fussent  retenua  par  tel  exameo.  Quoy  qu'il  en 
soit,  contentons  noua  que  nostre  Seigneur  sait  ce 
qni  noua  est  propre,  et  qu'il  l'a  en  sa  maio,  telle- 
ment  qu'il  nest  point  empesohe  de  uoub  le  donner, 
quand  il  cognoietra  qu'il  sera  bon  et  expedient. 

Voila  donc  oe  qne  nous  avons  a  notar  en 
Borume  de  ce  qui  eet  ici  dit,  Que  Iob  n'a  point  mis 
sa  confiance  en  l'or,  et  qu'U  ne  s'est  point  eslevi, 
voyant  qu'il  estoit  enricki.  Mais  enoores  ce  qu'il 
adioueto  est  bien  digne  d'estre  note,  o'est  aasavoir, 
Qu'il  ne  sest  point  esioui  quand  sa  main  a  peu 
amasser  beaucoup,  et  qu'il  luy  est  venu  du  bien  de 
toutes  parts:  qu'eo  cela  il  ne  s'est  point  esioui.  Or 
de  primeface  il  aembleroit  quo  Iob  a  attribuaet  ioy 
plus  qu'il  n'est  possible  de  trouver  en  un  hoinine 
mortel:  car  il  ne  se  peut  faire  qu'un  homme  ne 
s'esiouisse  quand  il  a  du  bien:  il  est  impossible,  il 
seroit  comme  un  trono  de  boia.  Comment  dono 
lob  dit-il  qu'il  ne  s'est  point  eeioui  ?  Pour  responso 
notoos  qu'il  ne  parle  point  ici  de  touto  ioye:  oar 
cela  eet  naturel,  si  un  homme  est  povre,  qu'il  soit 
conlriste:  et  si  un  homme  est  ricbe,  qu'il  s'esiouisee: 
et  ceate  ioye-la  de  soy  n'e*t  point  mauvaise:  oar 
il  eat  dit,  Tu  t'esiouiras  devant  le  Seigneur  ton 
Dieu  beuvaut  et  mungeant.  Si  donc  nostre  Sei- 
gneur  nous  eslargit  des  biens,  ot  que  nous  ayons 
dequoy  nous  substanter,  o'est  pour  nons  resiouir: 
et  (comme  deaia  nous  avons  doclare)  tant  s'en  faut 
que  ceste  esiouisaance-la  desplaise  a  Dieu.  ne  qu'elle 


I  soit  oondamnee  de  soy,  que  o*eet  pluatoet  uo  signe 
i  de  foy,  et  de  la  crainte  que  nous  avons  a  luy,  veu 
j  que  noue  apprenons  de  loufir  sa  bonte,  et  de  Iny 
■  rendre  graces  selon  les  biens  qu'il  nous  disthbuc. 

Mais  Iob  parle  ioi  d'uue  resiouisHunoe  uveugle,  et 
1  telle  qu'elfe  est  aux  bommea  mondains,  qui  aont 
traneportez  de  leure  biens,  en  sorte  qu'apres  avoir 
mis  Dicu  en  oubli,  il  ne  leur  souvient  plus  de  leur 
fragilite,  mais  ils  e'eslevent  en  eux-mesmes.  Voila 
douc  une  ioye  enragee,  une  ioye  deabordee,  laquelle 
nous  destourne  do  Dieu,  et  nous  enyvre  tellement, 
i  que  nous  ne  savons  plus  qui  nous  sommes.  Et 
o'est  ce  que  Iob  a  ici  entendu :  bref,  il  sigoiBe  qu'il 
a  tenn  Bon  oourage  tollement  bride,  que  quand  les 
richesses  luy  sont  venuea,  et  bien,  il  les  a  receues 
de  la  main  de  Dieu:  et  s'il  s'en  est  esioui,  o'a  este 
en  rendant  graoes  a  Dieu  qui  1'avoit  ainsi  aug- 
I  mente:  et  oue  cependant  toutes  fois  il  n'a  pas  oon- 
stitue  sa  felicite  aux  riohcBsea.  Kt  c'eet  le  principal 
que  nous  avons  &  noter:  car  en  quoy  est-oe  que 
les  hommes  8'abnsent,  sinon  qu'ils  s'arrestoot  a  oea 
choees  eaduques,  la  ou  ils  devroyent  eetre  conduita 
plus  loin?  Quand  oo  parle  du  bien  et  de  la  felicite 
des  hommes,  il  faut  qne  nous  tendions  tous  a  Dieu, 
et  que  noua  sachious  qu'estans  separez  de  luy 
nous  sommee  malheureux,  que  tout  le  bien  quo 
nous  ponrrona  poeseder,  toutes  loe  delioea,  tous  lee 
honneurs  ne  aont  qu'autant  de  condamnatiou  sur 
nous.    Voici  dono  oomme  il  noua  falloit  oerchor 
Dieu,  quand  il  est  queetion  de  noetre  bien  et  felioite. 
Or  au  oontraire  nous  voyons   les  hommes  qui 
a'amuaent  anx  ohoaes  corruptibles,  tellement  qu'ils 
en  font  leur  Dieu,  les  uns  de  leur  or  et  de  lour 
argent,  lee  autres  de  leurs  honneurs  et  credit,  lee 
autros  de  leurs  voluptez.   Quand  un  homme  de- 
mandera  d'estre  riohe,  voila  aon  but:  il  se  propose 
que  d'estre  riche  il  sera  bien-heureux,  et  cependant 
il  laisee  la  Dieu,  et  le  quitte.    Un  homme  qui 
cerche  d'estre  exalte  en  dienite  et  credit,  il  est 
!  ravi  apres  cela,  et  ne  luy  ohaut  d'estre  separe  de 
Dieu,  oe  luy  sera  tout  un.    Un  paillard,  ou  oeluy 
qui  sera  adonne  a  quelque  autre  meschante  oou- 
I  voitise,  moyennant  qu'il  iouisee  de  son  appetit,  il 
luy  semble  que  tout  va  bien  pour  luy,  et  s'esiouit 
en  cela.   Nous  voyons  dono  que  les  hommes  s'ar- 
restent  aux  ohoses   corruptibles ,  au   lieu  qu'ile 
devroyeot  tendre  et  aspirer  a  Dieu.   Et  ainsi  no- 
tons  maintenaot  que  Iob  ne  s'est  point  osioui  en 
ses  richesses,  mais  en  la  bonte  de  Dieu,  quand  il 
i  a  esto  riche.   Mais  cela  encores  ne  seroit  point 
assez  entendu,  n'estoit  qu'il  fust  doclard  plns  priv6- 
mout:  non  pas  que  los  paroles  de  soy  soyent  trop 
obscures,  mais  d'autant  que  nous  voulone  tousioure 
user  de  feintise  envers  Dieu,  comme  si  nous  eetiona 
assez  sublils  pour  le  tromper.    Les  hommes  dono 
peneent  tousioura  esehapper  par  lcurs  subtcrfugee 
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quand  ila  ae  cogooiaaent  &  demi  aeulement:  et 
pourtant  ai  on  dit  en  nn  mot,  qu'il  oe  faut  pos 
s'eek)uir  aux  rieheaeee,  maia  en  Dieu  qni  lea  donne, 
0  lea  plus  avarieienz,  et  lee  plua  adonnez  aux 
biens  du  monde  mettront  en  avant  eeate  excuso, 
et  feroot  ceste  proteatation  a.  pleine  bonohe:  O  de 
moy  ie  ne  m'enioui  point  en  mea  richessee,  maia 
d'autant  que  Dieu  me  lea  a  donnoes,  ie  me  glorifie 
seulement  en  luy  qoi  me  oonduit,  et  gouveroe. 

Voila  done  oomme  les  hommcs  estans  pleins 
d'hypooriaie  ceroberont  tousiours  quelqnea  belles 
couleurs  pour  eacher  leur  ordure :  pourtant  i'ay  dit 
qu'il  est  besoin  de  mieux  expoeer  oe  mot,  do  s'esvmir 
en  Dieu,  et  *m  poinl  aux  richesses.  Qa'emporte 
dono  cela?  Ceat  que  regardans  &  Dieu,  lequel 
noua  a  donne  les  biena  que  nous  possodons,  nous 
cognoiasions  qu'en  cela  il  ae  vout  monatrer  Pere 
onvers  nous:  et  puis  quil  est  noetre  Pere,  que 
c'eat  raiBon  aussi  que  noua  luy  soyons  enfaos  de 
nostre  coste.  Or  nous  ne  pouvons  paa  eetre  eofaiiN 
de  Dieu,  que  oous  n'uaions  de  fraternite  envers 
les  hommes,  et  oognoissions  que  Dieu  nous  a  mia 
en  main  comme  en  depoat  les  biena  que  nous  avons, 
ann  d'en  secourir  a  nos  proohaina  qui  ©n  ont  faute. 
Et  au  reste  que  nous  saohions  quo  Dieu  ne  nous 
veut  point  retenir  en  ces  ehoses  terrestres.  Si  dous 
regardons  a  Dieu,  nous  regarderons  quant  et  quant 
a  la  vie  immortollo  qu'il  nous  a  apprestee  au  oiel: 
et  alora  nous  ne  serons  point  attentifs  a  ces  chosos 
eorruptibles,  noue  ne  ferons  point  des  riohessos 
oomme  de  boue  et  de  fange  pour  nona  plonger 
dedans.  Ceux  qui  adonnent  leura  ooeurs  aux  ri- 
choeses,  c'c«t  commo  s'il8  ostoyont  en  un  pacot, 
comme  on  dit  icy.  Car  comme  ceux-la,  apres  avoir 
tire  nne  iambe  dehors,  enfondrent  de  1'autre  plus 
profond,  tellemeot  qu'ils  ne  s'en  peuvent  retirer: 
ainsi  en  eet-il  do  oeux  qni  mettent  leur  confiance 
en  co  monde:  que  tant  e'en  faut  qu'ils  se  pniseent 
eslever  a  Dieu,  qn'il  tombent  d'un  ooete,  ils  tre- 
buschent  de  l'autre,  ils  font  des  faux  pas:  bref,  ils 
ne  peuvent  eortir  de  ceat  abysme,  ou  ils  sout 
plongez.  Au  eontraire  voioy  noatre  Seigneur  qui 
se  prosente  a  nous,  et  nous  appelle  a  la  vie  celeste: 
eomme  s'il  disoit,  Hastez-vous  de  venir,  marchea 
par  desaus  le  monde,  et  n'y  soyea  poiot  attaohez. 
CJuand  done  nous  suivrons  oeete  exhortation  que 
Dieu  nons  fait,  il  est  certain  que  nous  n'aurona 
autre  desir,  sinon  de  tendro  a  la  vie  celeste,  et  ne 
scrons  plus  retenus  par  les  biens  de  ce  monde. 
Cependant  aussi  notons,  que  ce  n'est  pas  nous  es- 
iouir  en  Dien,  que  nous  ne  soyons  contens  de  Iny 
seul:  oomme  il  est  dit  au  Paeaume  16  (v.  5):  Lo 
Seigneur  eet  mon  heritage,  o'est  ma  portion,  o'est 
tout  ce  que  ie  desire. 

Or  maintenant  ei  nous  avoos  ce  oontentement, 
il  est  eertain  qu'il  no  nous  oouatera  rien  de  perdre 


tous  les  biens  de  oe  monde,  quand  il  plaira  a  Dieu 
de  nous  amener  iusques  la,  moyennant  que  nous  le 
possedionB  luy  seul ,  lequel  ne  ooua  pourra  iamais 
estre  ravi.  Bt  nous  oyons  ausei  comme  il  en  parle 
a  Abraham,  Ie  suis  too  ealaire  tresample  (Oen.  15,  1). 
Dieu  par  oe  mot-la  nous  veut  attirer  a  soy,  et  tenir 
noe  coeurs  et  nos  affections  fichees  en  luy, 


estre  tranBportez  qa  et  la.  Ainsi  donc  nous  voyons 
maintenant  que  c'est  de  s'esiouir  en  Dieu,  et  non 
pas  aux  richessee.  Car  (comme  desia  nous  avons 
dedare)  il  faut  que  oeluy  qui  s'esiouit  en  Dieu, 
monstre  et  en  abondance  et  en  povrete  que  son 
ooeur  n'eet  point  attaohe  anx  biens  de  ce  monde: 
qu'il  le  monstre  en  abondanee,  voire  nestant  point 
empesche  de  suivre  le  cbemin  que  Dieu  oous  pro- 
pose,  et  de  s'acquitter  de  son  devoir  envers  ecs 
prochains:  et  puis  en  povrete,  qu'il  soit  patient 
quand  il  plaira  a  Dieu  de  le  destituer  de  tous  les 
bions  qu'il  avoit:  et  qu'il  revienne  a  ceste  ooncluaion, 
O  ai  est-co  quo  ie  ne  suis  point  separe  de  mon 
Dieu,  et  U  me  auffit  d'eBtre  en  sa  grace:  il  faut 
donc  maintenant  que  ie  soye  paiaible:  car  voila  ou 
ie  doy  prendre  tont  mon  repoe. 

C'est  en  aomme  ee  qu'a  entendu  Iob,  et  ce 
qu'il  nons  a  vouln  apprenore  par  son  exemple,  en 
disant,  qu'il  ne  s  est  point  esioui  aux  riohesscs.  II 
y  a  anBsi  a  noter,  que  eeate  ioye  emporte  quant  et 
quant  1'action  de  graeea:  c'est  a  dire,  que  quand 
nous  avons  dequoy  nous  resiouir  en  Dieu,  qu'il 
nous  le  faut  auasi  glorifier,  cognoissaos  que  noua 
o'avona  rien  que  de  sa  pure  bonte.  Au  reste, 
Porgueil  est  icy  aussi  bieo  condamne  par  ce  mot: 
car  quand  il  nous  est  defendu  de  nons  eeiouir  aux 
richosftes ,  c'est  afin  de  ne  nons  point  eslever  en 
icclles,  pensans  micux  valoir  que  les  autres.  Et 
o'est  oo  que  sainot  Paul  dit  a  Timotbee  (1.  Tim.  6, 17), 
Exhorte  les  riehes  de  oe  monde  de  n'estre  poiot 
fiers,  et  ne  se  point  eslever,  mais  d'osperer  au  Dieu 
vivant.  La  sainct  Paul  monstre  ce  qne  nous  avons 
desia  tonche,  que  c'est  une  vertu  bien  rare,  et 
qn'on  ne  tronve  gueres,  qu'un  homme  riebe  soit 
humblo,  et  n'ait  on  soy  nulle  arro^ance  pour  bo 
priaer  par  dessus  les  autres.  Or  si  est-ce  neant- 
moins,  que  nous  "ne  pouvone  pas  nous  glorifier  en 
Dieu,  que  cest  orgueil  ne  soit  mis  bas.  et  que  noa 
ooeura  ne  soyent  pleinement  mattez.  D  autant  donc 

3ue  les  bommes  ne  peuvent  parvenir  la  sans  °:rande 
ifficulte,  et  sans  sefforcer  par  dessus  toutes  leurs 
vertos:  sainct  Paul  monatre  le  remede  convenable, 
c'est  que  noua  esperions  au  Dieu  vivant.  Car  ai 
nous  savons  que  c'est  d'esperer  en  Dieu,  il  est 
certain  que  les  richesaes  ne  nous  transporteront 
point.  Ceux  donc  qui  sont  atfectionnei  aux  ricbcsses, 
il  faut  qu'il  ne  sachont  que  c'est  d'esperer  en  Dieu, 
ct  qu'il  ne  leur  chaille  no  de  luy,  ne  de  aa  grace: 
oomme  aussi  nous  avons  deaia  dit,  que  co  n*est 
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point  sans  eause  qne  sainct  Panl  en  un  autre  )ion 
appelle  l'avarioo  Idolatrie. 

Apres  qne  Iob  a  proteste  cela,  il  adiouste:  5» 
i'ay  regardi  le  soleil  quand  U  luisoit,  si  i'ay  regarde' 
la  lune  cheminant  en  sa  clarte,  et  si  i'ay  appliqui 
ma  main  a  ma  bouehe.  Car  defait  cela  seroit  un 
peehe  criminel,  ee  seroit  renier  le  Dieu  d'enhaut. 
Auouns  ont  expose  cecy,  comme  ai  Iob  proteatoit, 
qn'il  n'a  point  adore  lo  soleil  et  la  lune:  pource 
qu'anciennement  ceate  superstition  •  la  a  oste  fort 
oommune,  et  sur  tout  au  pays  d'Orient,  et  Iob 
cstoit  de  la>,  comme  nous  avona  veu  cy  dessus. 
Aioei  dono  il  ponrroit  aembler  que  Iob  veut  icy 
declaror  qu'il  n'a  point  fait  comme  la  plus  purt 
dea  hommes  entre  lesquelB  il  converaoit:  c'e8t  de 
B'e«merveiller  voyant  le  aoleil  ct  la  lune,  ot  leur 
attribuer  quelque  maieste  divine,  et  en  faire  dea 
idoles.  Et  de  fait  notamment  Dieu  remonstre  par 
Moyso  8,  son  peuplo  (Deut.  4,  19),  qu'il  ne  faut 
paa  qu'il  aoit  ai  aveugle,  d'adorcr  le  aoleil  et  la  luoo. 
Car  quol  eet  le  soleil?  II  osl  vray  qu'il  a  en  aoy 
uoe  olarte  admirablc,  et  que  nous  voyous  la  dea 
marques  de  la  gloire  de  Dieu.  Autant  en  est-il  de 
la  lune.  Et  voila  pourquoy  aussi  il  eat  dit,  qu'ils 
nous  preaehent  et  que  Dieu  parle  oommo  par  leur 
boucbe,  afin  que  noua  soyons  incitea  de  venir  a 
lui.  Mais  oependant  Dieu  remonstre,  Et  comment? 
Si  vous  adorer  le  eoleil  et  la  lnne,  vous  estes  in- 
grats.  Car  pourquoi  eat-co  quo  ie  lea  ay  creez  et 
formez?  Ceat  afin  que  vous  me  oognoissiex  moi 
qui  suis  leur  Croateur.  8i  vous  faitee  au  eontraire, 
vostre  ingratitude  redoublera.  Car  qn'est-oe  du 
soleil?  Vostre  serviteur.  Qu'eet-oe  do  la  luno? 
Voatre  chambrierc.  Pourquoi  08t-ce  que  le  soleil 
luit,  sinon  pour  vous  esolairer,  et  pour  fairo  fructi- 
fior  la  torre,  solon  que  Diou  lui  en  donne  1'usagc? 
Ainsi  dono  pnia  qne  lee  creatures,  quelques  nobles 
qu'elles  soyont,  nous  sont  aasuietties,  et  quo  Dieu 
lea  a  ordonnees  a  noatre  service:  ne  voila  point 
une  ingratitude  trop  vilaine,  quand  nons  eu  forons 
des  idolca?  Or  ocste  sentence-la  est  bien  vraye, 
maia  oependant  elle  ne  convient  point  an  lieu  prc- 
sent:  car  Iob  a  voulu  ici  user  d'une  autre  simili- 
tudo,  voire  en  suivant  le  propos  quo  nons  avons 
desia  tenu,  qu'il  n'a  point  eu  en  aoi  de  presomptioo 
ne  do  fierte.  Car  nous  voyone  los  orgueilleux 
lever  haut  le  nez  (oomme  on  dit)  qu'ils  ne  cuident 
point  estre  du  reng  commun  des  hommee,  mais 
ila  ont  ie  no  scay  quello  contenanco,  comme  a'ils 
se  vouloyent  separer  de  ceete  vie  immortelle,  et 
leur  orguoil  no  s'adrease  point  seulement  a  leurs 
prochains,  mais  ils  levent  lc  front  en  tout  lieu, 
tellement  qu'il»  viendront  )a  devant  Dieu  avco  une 
telle  audace,  quo  le  soleil,  ot  la  luno,  oombicn 
()u'ils  soyent  par  dessus  nons,  ne  seront  point  assez 
haut  pour  eux,  ils  lcvoront  les  yeux  pour  dire,  Ou 


I  en  sommea-nous?  Qui  eat  le  plus  grand?  lo  plua 
haut?    Iob  dono  a  vouln   exprimer  eeate  folle 

'  hautease  qui  est  aux  hommes,  quand  ils  a'ealevent 
en  eux-mesmes,  et  qn'ils  sc  vculent  faire  valoir 
outre  leur  mesure,  bref,  qu'ils  ne  hc  daignent  tenir 
uu  train  oommun,  mais  voulout  ostre  plus  grans 
que  Dien  ne  leur  permet.  Voila  que  o'est  dono 
de  eontempler  le  soleil  quand  il  luit,  et  la  lune 
quand  elle  chcmine  en  sa  olarte.  Or  nous  voyons 
neantmoins  que  noetre  Seigneur  noua  doone  la  un 
signe  de  nostre  foiblossc:  car  nous  no  pouvona  point 
regarder  le  soleil,  que  nous  n'ayons  incontinent  lea 
yeux  osblouis.  Vray  est  que  Dieu  veut  que  noua 
ioui&aiotiB  do  la  olarte  du  aoleil,  et  le  fait  pourmener 
au  oiel  ponr  nostre  aervioe:  noua  voyons  qu'il  tra- 
vaille  la  ponr  noue  esclairer:  et  non  aeulement  a 
cest  usage,  maia  nous  aavouB  anasi  que  le  soleil 
donne  vigueur  a  noa  oorps,  et  nous  voyona  comme 
la  terre  fructifie  par  aa  chaleur  (car  voila  d'ou 
nostro  subatance  et  nourriture  eat  tiree)  maia  oe- 
pendant  ei  oat-oe  que  nostre  Seigneur  noua  ad- 
monneste  de  nostre  fragilite  ponr  noua  hnmilier, 
veu  que  noue  ne  pouvona  pas  lever  loa  yeux  en 
haut  qu'ila  ne  soyent  osblouis.  Ceux  dono  qui  re- 
gardent  ainsi  le  aoleil  luisant,  et  la  lune  cheminant 
en  aa  clart6,  ils  veulent  en  despit  de  nature  mon- 
strer  qu'ila  aont  vaillana  pens,  et  qu'il  y  a  plus  en 
oux  qu'en  tout  le  reeto  du  monde. 

Iob  proteate  qu'il  n'a  point  eeto  tel:  et  ccpcn- 
dant  il  adiouste  ausBi,  Que  scm  coeur  n'a  pas  este 
seduit  en  seeret,  teUement  que  sa  mam  *e  soii  ap- 
pliquee  d  sa  bouehe.  Quand  il  dit,  qu'il  n'a  point 
e«te  seduit  en  secret  par  son  ooeur,  c'est  pour 
mioux  exprimer  qu'il  n'a  pointeetc  soulcment  aifublo 
et  humble  aus  hommes,  mais  que  devant  Dieu  il 
a  eete  tousioura  comme  petit,  enoores  qu'on  le 
prisast:  et  oombien  que  ehaenn  luy  fiat  la  oour,  et 
qn'il  fust  redoute  de  tout  le  monde:  que  loutee  foia 
il  no  s'est  point  glorifio  pour  tout  oela.  Mofmes 
si  on  euat  fait  quelque  anatomie  de  boh  coeur,  et 

J  aonde  ou  esplusche  la  dedans  tout  oe  qui  y  estoit, 

j  qu'on  n'y  eust  trouve  nnlle  hautease  secrette:  il 

|  use  de  ce  mot. 

II  dit  puis  apree,  Qtfil  n'a  point  baise  sa  main, 
qu'eUe  n'est  point  venue  a  sa  bouehe  pour  baiser. 
Aucuns  exposent  oeoy,  qu'il  n'a  point  prise  aea 
vertus  pour  en  fairo  des  meritoe,  ot  pour  appuyer 
la  fianoe  de  son  salut  eur  ea  bonne  vie  et  aainote. 
Or  cesto  dootrino  est  bonne,  et  la  Bontenoe  en  soy 
est  notable:  car  olle  a  eate  dite  d'un  bomme  qui 
ostoit  on  un  tempe  fort  corrompu.  Car  sainot 
Gregoirc  (qu'on  appello)  qui  eatoit  on  uo  tempe 
plein  d'iguorance  et  de  corruption,  et  puia  evesque 
de  Rome,  celuy-la  pour  le  moins  a  declaro  que 
e'estoit  une  impiet6  brutalo,  voire  un  renoncement 
de  Dieu,  quand  un  homme  se  fie  en  ses  moritos: 
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et  auiourd'huy  tfest  le  principal  artiete  dont  noas 
debatons  avec  les  Papistes:  car  noue  disons  que 
noutre  salut  est  fonde  sar  la  bonte  gratuite  do 
Dieu,  sur  la  mort  et  paesion  de  noatre  Seigneor 
Ieeus  Chriat,  que  uous  ne  sommes  point  sauvcz 
sinon  par  foy:  et  le  Pape  au  contraire  veut  qne 
chaoun  eoit  son  sauveur.  Or  voicy  un  qni  a  oste 
Pape  de  Rome,  qui  aait  bien  dire  ncautmoins  quo 
o'est  renoneer  Dieu,  et  nne  impiete  enorme,  quand 
les  hommes  baisent  leurs  mains,  o'ost  a  dire,  qnand 
ils  se  fient  en  leurs  oenvreB  pour  en  faire  des  vertus 
meritoires.  Quant  a  coate  doctrine  donc,  elle  eBt 
bonne  et  utile:  tontes  foia  oe  pasaage  se  doit  pren- 
dre  plus  simplement  que  do  sea  vertus.  11  eat 
vray  que  cela  y  est  comprins,  mais  il  parle  en 
general  (comme  desia  nous  avons  veu)  de  tontes 
ies  oocaBions  que  proneot  ies  hommes  de  se  fier 
auz  oreatures,  et  en  eux-meBmcs.  II  dit  dono,  5» 
ma  mam  a  baise  ma  bouche,  c'est  &  dire,  que  ie 
mo  soye  appuye  en  mon  credit,  on  en  rien  qui  soit: 
si  io  mo  suis  aussi  la  abbruti  en  mes  bieus  pour 
en  faire  des  idoles,  et  leur  faire  hommage:  car  oe 
mot  do  Baiser,  emporte  hommage.  Si  donc  nta 
main  a  baise  ma  bouehe,  o'est  a  dire,  que  ie  me 
soyo  adonne  a  oeste  vaine  contiauce,  que  ie  me 
soye  fait  hommage  a  moy-meeme:  si  i'ay  fait  oela, 
dit-il,  que  Dieu  me  maudisse:  car  dofait  cela  seroit 
renoncer  le  Dieu  vivomt,  le  Dieu  souverain.  Icy  nous 
avons  a  noter  en  promior  lieu,  que  c'est  une  chose 
insupportable  4  Dieu,  qne  ceste  nantosee.  Et  oeste 
facon  de  parler  dont  use  Iob  est  bien  a  noter,  de 
regarder  le  soleil.  II  est  vray  que  nons  avons 
naturellement  la  face  levee  en  haut,  et  qne  Diea 
noas  a  vonln  disoerner  d'aveo  lee  bestes  brntes: 
il  veut  que  les  bostea  soyont  la  comme  pendantes 
en  bas,  pouroe  qu'elles  ne  regardent  que  la  terre: 
rhomme  atira  le  chef  eslevo  en  hsut,  pouroe  qu'il 
a  le  oiel  pour  uno  meilleure  oondition  et  pluB  ex- 
oellente.  Et  do  fait  o'est  pour  faire  oslever  tous- 
iours  noe  esprits  en  hant  pour  cercher  Dieu,  et  le 
royaumo  des  cieux.  Mais  copcndant  cela  n'empesche 
point,  que  nous  ne  devions  noiiB  humilier.  Et  voila 
pourqnoy  aussi  David  protoste  (Pse.  131,  1)  qo'il 
n'a  point  ehemine  en  chosos  grandee,  ny  en  choses 
admirables  par  dessns  soy.  Ceste  facpn  do  parlor 
est  somblablo  en  partie  a  la  similitnde  dont  nse 
Iob.  David  dit,  Seigneur,  tn  oognois  que  ie  n'ay 
point  chemine  en  ohoses  grandes.  Et  comment? 
Nc  sera-il  point  licito  aux  hommes  de  cheminer 
en  chosos  grandes?  oar  1'estat  de  iustice  est  hono- 
rablo,  1'cstat  do  porter  la  parole  de  Dieu,  et  brcf, 
il  n'y  a  celny  qui  ne  so  trouvo  empeacbe  en  sa 
vocation.  Quand  un  homme  instruira  les  autres, 
ot  aura  doe  enfiins  seulemont  a  cnsoigner  en  une 
esoole:  voila  des  creaturee  formees  &  1'imago  de 
Dieu,  il  les  doit  roformer:  no  voila  point  nne  grando 


chose?  Quand  un  homme  aura  un  peuple  a  con- 
doire,  no  voila  point  chose  eicollente?  Ouy:  mais 
David  parle  de  ce  ooeur  enfie  quand  nouB  voulons 
nous  eslever  (oar  nous  savons  qu'on  son  estat  il  a 
ehemine  en  choses  grandes)  et  pourtant  il  adiouste, 
Ny  en  ohoses  admirables  par  dessus  moy :  c'est  a 
dire.  Que  ie  n'ay  point  voulu  ombrassor  oe  qui 
surmontoit  ma  cupuoitd.  Or  Iob  dit  maiutenant, 
Io  n'ay  point  regarde  le  soleil,  c'eet  &  dire,  Ie  n'ay 
point  levi  le  nes,  ie  n'ay  point  voulu  fiure  du  brave 
pour  me  venir  eelever  oontre  Dieu,  cependant  que 
i'estoye  en  bonne  roputation  envers  le  monde.  Par 
cola  donc  nous  voyons  (oomme  i'ay  desia  touche) 
que  c  eet  une  ohose  insupportablo  a  Dieu  que  ce  fol 
appetit  qu'ont  les  hommes  de  sc  faire  valoir.  Que 
reBte-il  donoV  II  nous  faut  venir  au  remede:  o'ost 
rhnmilite.  Puis  donc  que  Dieu  nons  defend  de 
lever  la  faoe  en  haut,  abaissons-nous  de  nostro  bon 
I  gre:  et  nous  avons  assox  de  matiere  de  ce  faire. 
Si  1'homme  se  regarde,  nons  pratiquerons  tousiours 
oe  proverbe,  Qui  bien  eo  oognoist  pou  so  prise: 
mais  pooroo  que  nous  ne  voufons  point  savoir  qni 
nous  sommee,  ne  qnelle  est  nostro  oondition,  il  ne 
se  faut  point  eababir  s'il  y  n  ce  fol  orgneil  qni 
nous  transporto  tellement  que  nous  voulons  monter 
par  dessus  les  nuee.  Notons  donc  qu'il  nous  faut 
bien  examiner  noB  povretes,  afin  d'estre  retenus  en 
toute  modestie,  et  que  nous  puissions  protester  que 
noos  n'avonB  point  leve  la  testo,  mais  que  nous 
avons  este  tonsioors  bas,  cognoissans  que  nous 
n'avons  point  de  quoy  noua  glorifier.  Toila  pour 
nn  Item. 

Ponr  le  second,  quand  il  est  dit  que  le  coeur 
de  Iob  n'a  pas  este  seduit  en  secret,  retenone  que 
1'humilite  n'eat  pas  soulcmont  une  vertu  apparente 
aux  hommes:  comme  oous  en  verrons  beancoup 
qui  sont  humains  et  dobonnaires  (oe  semblera)  mais 
cependant  ils  ne  laissent  pas  de  nourrir  la  dedans 
en  oaohette  une  follo  reputation  deux-meemos,  et 
ils  se  priseront.   Nous  voyons  tous  ces  hypocritos 

■  qui  feront  des  chattemittos :  cepondant  iU  sont  si 
fiers  qu'ils  crevont  de  venin  &  l'onoontre  de  Dieu. 

I  Et  qu'est-oe?  Ils  seront  humbles  par  dohors  cntro 
les  hommee,  ct  Heinbleront  estre  de  simplee  brebis: 
et  cependsnt  ils  viendront  faire  des  tauroaux  pour 
hcurter  a  1'encontre  de  Dieu.  Pour  exemple,  tous 
oenx  qui  se  glorifiont  cn  leurs  vertus,  et  cnident 
meritor  paradis  (comme  sont  tons  cea  bigots  et 

,  bigotes  en  1a  Papanto)  autant  qu'il  y  en  a,  di-ie, 

i  qui  prisent  leurs  merite6,  il  est  certain  qu'ils  s'ea- 
levent  a  1'enoontre  do  Diou,  ot  cola  est  bien  pis 
que  de  monstror  nnc  arrogauoe  cnvers  les  hommee. 
Si  on  voit  un  homme  qui  soit  onflo  d'une  vaine 
arroganoe,  qni  faco  du  bravc,  et  ne  ae  puiwe  tenir 
sur  ees  iambcs:  chaoun  e'en  mooque,  et  cela  eet 
unc  chose  trop  puanto,  on  ne  la  peut  portor.  Or 
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si  uoe  telle  presomption  s'adresse  a  1'encontre  de 
Dien,  oombien  qu'elle  soit  eaehee,  (ie  vous  prie) 
oela  n'oat-il  point  enooree  plus  vilain?  Notons  bien 
doDo  que  oe  n'eat  point  a&sez  quand  noua  aurons 
eu  une  faee  douce  et  amiable,  et  un  maintien  de- 
bonnaire  avee  lee  hommee:  mais  gardoos  qoe  noatro 
eoeur  ne  eoit  eedoit  en  secret,  que  nous  ayonfe  la 
qaelque  arrogance  cachee:  car  iacoit  qu'elle  ne 
»'apperooive  poiot  dee  hommes,  elle  ne  laisaera 
point  d'estrc  condamnee  de  Dieu.  Or  cependant 
notone,  que  si  l'orgueil  cach6  est  a  condamncr, 
oeux  (jui  eelendeut  leura  ailea,  et  qni  se  monstrent, 
n'e8chapperont  pae.  Et  eachons  qoe  nostre  Sei- 
gneur  les  met  la  comme  sur  on  eechaffaut,  afin 
que  nous  cognoisaionfl  le  viee  auquel  nous  eommes 
tous  enolins,  et  qui  regne  en  nous  iusques  a  ce 


|  que  Dicu  lo  corrige.  Au  reste,  quant  est  de  baiaer 
'  ses  mains,  i'ay  desia  dit  que  ceste  faoon  de  parler 
I  emporte  de  faire  eomme  hommage.  Et  ce  o'eet 
point  aans  cause  que  le  saioct  Esprit  a  uso  d'uo 
tel  style:  car  il  n'y  a  rien  en  quoy  les  hommes  se 
trompent  plus  aisemeot,  que  d'usurper  1'honneur 
qui  appartient  a  Dieu.  Or  oela  eat  le  doapiter, 
oomme  sainct  Paul  le  deolare.  II  fant  dono  eon- 
clure  qne  iusques  a  ce  que  les  bommes  bc  soyent 
du  tout  deffies  d'oux-mcsu:e«,  et  de  leura  vertus, 
ils  ne  seront  point  bien  humilies  oomme  ils  doi- 
vent,  et  qu'ils  ne  pourront  acsai  honorer  Dieu 
comme  il  appartient,  et  comme  il  le  merite. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  facc  de 
noetre  bon  Dieu,  ete. 


LE  CENT  ET  SEIZIEME  SERMON, 


QUI  E8T  LE  VI.  SUR  LE  XXXI.  CHAPITRE 


36,  27,  88  et  pou  isr  1«  Uxt«  qei  ett  ici 


29.  5»  fai  prins  ioge  du  mal  de  mon  ememi : 
si  t'a»  este  esmeu  quand  tadversiti  lui  est  advetiue. 
30.  8i  fai  permis  a  m>m  gosier  de  mal  dtre,  pour 
faire  contre  lui  maudissons.  31.  Si  mes  domestiques 
nont  dit,  Qui  est-ce  qui  donnera  a  manger  de  sa 
cltair?  nous  ne  sommes  point  soules.  32.  Si  Yestran- 
ger  a  loge  dehors,  et  que  ma  porte  n'ait  este  ouverte 


Nous  aronn  commenee  a  exposer  oeate  sen- 
tenoe,  ou  Iob  proteete,  qu'il  n'a  poiot  regarde  le 
soleil  et  )a  lune:  et  avons  dit  en  somme  que  par 
cela  il  declare  qu'il  n'a  point  este  esleve  en  orgueil, 
comme  $ont  oeuz  qui  presument  d'eux-meBtnca,  et 
penaent  beancoup  valoir,  qui  ae  oonfient  ou  en  leurs 
biens,  ou  en  lcur  oredit  pour  mespriser  lee  autres, 
et  moamea  «jui  cuident  deaia  n'estre  plus  suiets  a 
Dieu.  Iob  dono  proteete  qu'il  n'a  point  este  enfle 
d'un  tel  orgaeil  pour  s'attribuer  rien  qui  soit:  ct 
adiouste,  Que  cela  aussi  seroit  renier  le  Dieu  d  en- 
haut,  apree  avoir  dit  que  c'est  un  forfait  criminel 
et  digne  de  mort.  Or  ici  nous  voyons  que  Diou 
deteste  ceste  hautease  des  hommes,  qnand  ils  se 
veulent  eelevor  outre  mesuro.  Et  de  la  nous  pou- 
vons  recueillir  que  1'hnmilite  ost  un  sacri6oe  qui 
lui  eet  sur  tout  aggrenble.  Ausei  selon  nostre 
nature  nous  ne  nous  abaisHons  pas  aisement,  et  il 


faut  que  1'homme  en  ceat  endroit  soit 
aneanti  pour  ne  se  point  priser,  B'il  vent  estro 
tenu  et  repute  pour  humble  devant  Dien.  Oar 
l'humilite  n'est  pas  de  ooua  faire  petits,  oombiea 
que  nous  ayons  dequoi  nons  magoifier:  mais  c'eat 
do  cognoistro  qu'il  n'y  a  en  nou»  quo  touto  povrct^, 
et  que  si  nous  voulons  ouvrir  la  bouohe  pour  ame- 
ner  quelque  chose  en  avant,  nous  trouverona  qu'il 
n'y  a  quo  toute  oonfusion  en  noue:  si  noetre  eoeur 
oonooit  quelquo  vaino  presomption,  que  ce  n'eat 
qu'autaot  de  vent,  et  que  oela  noua  pourra  bien 
crever,  mais  que  nous  n'en  serons  pas  rempUs. 

Voila  done  qn'emporte  la  vraye  et  droito 
humilitc,  o'est  que  l'homme  n'estime  rien  de  soi: 
oomme  a  la  verite  aussi  nous  n'avons  point  raieon 
de  oe  faire,  et  quicotiques  se  prise,  il  faut  qu'il 
aoit  trop  aveugle,  et  comme  abruti.  Car  oelui  qui 
ontre  en  soi,  et  fait  bon  examen  de  toutea  ses  ver- 
tue,  il  trouve  qu'il  ne  les  a  sinon  do  la  puro  graco 
de  Dieu,  et  qu'il  cn  eat  autant  oblig-6  a  lui:  et 
me*raes  que  parmi  les  vertus  que  Dieu  nous  donne, 
il  y  a  tant  d'in6rmitea  quo  nous  n'avona  sinon  a 
baiasor  les  yeux.  Et  ceux  qui  auiourd'hui  ee  flat- 
tent  pour  se  priser,  non  seuloment  ee  trompent, 
mais  ils  desrobbont  a  Dieu  son  honneur,  ot  sont 
par  oe  moyeo-la  sacrileges:  et  qui  plus  est,  ils 
renoncent  lo  Dieu  vivant,  oomme  il  cn  oat  ici 
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parle\  Yrai  eet  que  ©ela  ost  bien  dur  «le  prime 
faoo:  maie  quand  toot  eera  bien  oonsidere,  il  est 
aise  de  iuger  qne  Iob  n'a  point  exoede  mesure  et 
raison  en  diaant,  que  oelai  qai  se  fiatte,  renonoe 
Dieu,  Ponrqnoi?  Oe  n'eat  paa  le  tout  de  oonfeaHer 
qu'il  y  a  un  Dieu,  mais  il  le  faot  oognoiatre  tel 
qu'il  est,  lui  reservant  aon  honnear,  et  tont  oe  qai 
lui  appartient:  ear  ai  ie  ravi  a  Dieu  une  partie  de 
sa  gloire  pour  m'en  reveetir,  qui  euis-ie?  TJu  povro 
ver  de  terre,  une  charongne  ae  voudra  tellement 
prieer,  que  Dieu  aoit  diminue  afin  qu'il  eo  hauu»o. 
Et  n'eet-ce  point  moaler  le  ciel  et  la  tcrro,  ot  por 
vertir  tout  ordre  de  nature  qne  oela?  Bt  au  reate 
quand  Dieu  est  ainsi  deepouille,  et  quo  aa  gloire 
est  miee  oomme  en  proye,  n'eat-oe  paa  le  rononoer? 
Car  on  ne  le  oognoiat  plus  tel  qu'il  est,  maia  plu»- 
toat  on  le  desavoue.  Notone  bien  dono  qu'il  oat 
impossible  aux  hommea  de  s'eelever  et  ae  fairo 
valoir,  que  ce  ne  aoit  eomme  uno  oepocc  de  re- 
nonoement  de  Dieo.  Bt  voila  anaai  pourqaoi  il  eat 
dit  au  Paeaame  qae  nons  avons  ehante  (10,  4), 
Que  lea  orgueilleux  qui  aont  fondes  aur  leur  propre 
vertu,  et  s'y  oonfient,  et  a'attribnent  tant,  qu*il  leur 
somble  qne  nnl  mal  ne  les  pourra  toucher,  que 
eeax-la  concluent  cn  leur  ooeur  qu'il  n'y  a  point 
do  Dien,  et  reiettent  tant  qu'il  leur  eat  possible 
toute  religion.  II  eat  vrai  qu'ila  ne  le  diront  pae 
de  bouche,  maia  oependant  la  ohoae  est  telle:  ear 
le  S.  Esprit  qui  aonde  oe  qui  eet  caohe  en  noua, 
deolare  qu'il  eat  ainai.  Et  pourtant  appreooos,  pour 
honorer  Dien,  d'oster  ceete  fausse  phantasie,  et  que 
tont  orgueil  aoit  abbatu  de  nous:  oar  il  est  im- 
posiaible  que  1'homme  «'offre  au  aervioo  de  Dieu, 
ainon  aveo  humilito:  et  (oomme  nona  avous  dit) 
nous  ne  pouvone  pas  estre  humbles,  sinon  on  co- 
gnoissant  qne  nous  ne  sommes  et  ne  valons  rien 
du  tout,  et  qu'il  faut  que  toute  la  gloire  aoit  re- 
servee  *  Dieu  on  aon  entier.  Et  au  reste,  que  Jea 
hommes  se  prieeot  tant  qu'ils  voudront:  mais  ce- 
pendant  il  faudra  qu'ila  aentent  Dieu  contraire  ot 
ennemi  mortel,  et  oe  sora  &  lenr  oonfusion.  Car 
celui  qni  a'eflleve,  il  heurte  contre  Dieu :  maia  oelui 
qui  «'abbaiaae,  il  est  appnye  sur  sa  main.  Si  noua 
cognoiseons  nos  povretez,  nona  aerons  14  oomme 
abbatue:  et  lors  voila  Dieu  qui  tend  lee  mains 
pour  noue  recneillir  et  nous  mettre  en  aon  giron. 
Mais  voulons  noua  pretendre  &  nous  faire  valoir? 
II  y  aura  une  renoontre  trop  dure,  qui  sera  pour 
c»R*cr  nos  teetes,  quelqno  fierte  qu'il  y  ait:  oar  il 
faudra  que  Dieu  se  declure  noetre  partie  adverse, 
quuod  il  y  anra  nne  presomptioo  telle  on  noue. 
Voila  donc  en  aomme  ce  que  noue  avons  a  retenir 
de  ce  paasage. 

Or  notons  qne  les  hommos  en  deux  eortos 
peuvent  regarder  le  eoleil  ot  la  Lune,  o'eet  &  dire, 
lever  la  toste  pour  presumer  d'enx-mesmes.  Car 
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I  les  nns  sous  ombre  de  leors  riohesses,  et  quelqne 
honneur  on  ils  sont  OBtablis,  a'oublient,  et  ne  cui- 
dent  plus  eBtre  creatures  mortelles.  Quand  ils  en 
vienncnt  la,  Dieu  peut  bion  punir  un  orgueil  si 
avengle,  comme  c'est  une  chose  ridieule  et  digno 
d'estre  mooquee  de  tout  le  monde.  Car  quelle  est 
nostre  vie?  Qa'eet-oe  de  toaB  les  aooesaoiree?  Maia 
il  y  a  une  autre  facon  d'orgueil,  c'eet  quand  les 
hommea  ee  flattent,  tellement  qu'il  lour  semble 
qu'ils  ont  et  sagcsse  et  vertu  pour  se  eavoir  gou- 
verner,  qu'ila  penvent  meriter  beaucoup  envera 
Dieu.  Quand  dono  les  hommos  presument  d'enx 
iusquea  la,  qu'ils  s'attribuent  la  louange  de  leur 
ealut,  il  faut  qu'ils  treebuohent  en  une  ruine  mor- 
telle:  d'auUnt  que  o'est  le  prinoipal  que  Dieu  se 
rcHorvc,  que  noun  sachious  qu'en  nous  n'ayana  que 
damnation,  estana  da  tout  pordue  et  deBcspcror. 
nous  ne  reconvrons  nulle  esperunce  eiaon  en  sa 
bonte  gratoite.  Et  quand  co»te  doctrine  la  est 
obsonroie,  o'est  exaltor  lea  hommes  afin  que  Dieu 
soit  aneanti,  c'eat  antant  oomme  ei  on  mettoit 
1'honneur  de  Dieu  en  pillage.  Ainai  donc  appre- 
oona  d'avoir  la  teste  baissee,  sachana  que  ai  noos 
ponvons  seulemont  nou«  glorifier  en  Dieu  apres 
nous  estre  abbatus,  et  avoir  oorrige  oeste  folle  pre- 
aomption  dont  noua  sommes  cnfiei,  Dioo  noua  re- 
levera,  et  noua  fera  partioipans  de  ea  gloire,  que 
tout  le  bien  qu'il  a,  noos  pourrona  eeperer  qa'il 
aoas  appartient.  N'avons  nous  rien  do  noetre 
ooate?  Dieu  eet  asees  riobe  poor  suppleer  a  nos 
defauts,  et  nooa  pouvona  noue  aaaeurer  qu'il  ne 
noue  defaudra  on  rien,  oomme  1'Escriture  on  parlc, 

i  assavoir  qne  oombien  que  los  hommes  soyent  si 
povres  et  miserables,  qu'il  n'y  a  rieo  en  eux  dequoi 
ils  se  puiseent  glorifier,  oeantmoins  Dieu  est  leur 
gloire,  et  qu'il  oonvrira  toutes  leure  turpitudes: 
tellement  qu'ib  n'auroot  nulle  honto  do  a'eslever 
avec  les  Angea  de  paradis  comme  enfana  de  Dieu, 
comme  membrea  de  noetre  Seigneur  Iesus  Ohriet. 
Voila  quant  &  oeeto  humilite  que  i'ai  dit. 

Or  quaod  Iob  a  ainai  parld,  il  adiouste  une 
autre  protestation,  0'est  qu'ii  n'a  point  esti  e&iouy 
ffil  est  advenu  inconvenient  a  ses  ennemit:  et  gu'U 
n'a  point  esti  esmeu  de  ioye  quand  U  les  a  veu 
tomber:  mestnes  qu'U  n'a  point  donni  licence  a  son 
gosier  de  ietter  quelques  maudissons  sur  eux:  voire 
et  qu'il  a  tellement  pereiste  en  oela,  qu'U  n'a  point 
prestt  TaureiUe  a  ses  domestiques  qui  le  pouvoyent 
indter  a  vengeance:  quand  il  y  a  eu  des  bouteleux 
qui  le  sont  venus  esmouvoir,  qu'il  s'oet  reteuu 
neaotmoins.  Voila  dono  quo  oontient  ceete  pro- 
tcstation  de  Iob:  o'est  aaeavoir,  que  combien 
qu'ii  ait  eate  mal  voulu,  qu'on  ait  taeche  de 
lui  nuire,  et  de  lui  porter  dommage,  toutes 
fois  il  n'a  point  rendu  la  pareille:  qui  plns  est, 
qn'il  n4a  point  nourri  une  haioe  seorete  en  son 
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ooeur.  Or  oeste  protestation  est  bien  digoo  d'estre 
notee,  d'autant  que  o'eet  quasi  la  ehoee  la  plus 
difficilo  que  Dieu  dous  commande.  Et  voila  pour- 
quoy  en  la  Papaute  oee  oaphards  n'oot  point  eu 
honte  do  falsifier  1'Eaeriture  sainote,  en  disaut,  que 
ee  n'est  sinon  un  oonseit  que  Iesus  Christ  donue. 
d'aimer  nos  ennemie.  Qui  les  a  esmeus  d'ainai 
blasphemer?  C'e»t  qu'ils  ont  mesure  les  coin- 
mandemena  de  Dieu  a  nos  foroes:  ils  ont  regardd 
ce  que  1'bomme  pouvoit:  et  s'ils  out  veu  qu'une 
choae  surmontast  nostre  capacitc,  ils  ont  conclu  que 
Dieu  oe  la  coturaandoit  pas  donc:  car  il  leur  semble 
que  Dieu  ne  dcraande  de  nous  einon  oe  que  nous 
pouvone  faire.  Desia  en  oela  ils  se  eont  par  trop 
abuaez,  et  y  a  eu  de  rhypoorisie  trop  lourde:  oar 
qu'on  examine  toue  les  autree  commandemens  de 
Dieu,  pour  savoir  si  nous  les  pourrons  aoeomplir: 
et  on  trouvera  que  nous  ne  pouvone  pas  avoir  une 
seule  bonne  pensee  pour  commeocer,  voire  tant  e'en 
faut  que  nous  puissions  remuer  le  doigt.  Et  oom- 
raent  donc  y  appliquorons-noua  toutes  nos  forces? 
Mais  cee  bypooriteB  se  sout  abusez  d'une  fauseo 
imaginatioo  qu'ile  ont  oonoeuc,  qu'on  pouvoit  satis- 
faire  a  la  Loy  de  Dieu.  Le  diable  les  a-il  ainsi 
enyvrez?  La  dessus  ils  regardent  qn'il  est  im- 
possible  aux  hommes  d'aimer  leurs  ennemis.  Pour- 
tant  ile  reiettent  le  ioug  de  Dieu,  ot  disent  que  ce 
n'cst  pas  un  commuudement  expree  qu'il  faille  ob- 
server  do  rigueur,  mais  il  n'y  a  sinon  un  oonseil 
que  Iesus  Christ  donne.  Et  au  reste,  que  oo  con- 
seil-la  est  de  la  perfection  Evangelique,  et  qu'il 
n'en  a  pas  este  ainsi  aous  la  Loy:  et  voila  un 
second  blaspheme  derechef. 


Or 


nou8  vovons 


quo  Iob  proteete:  et  nous  ne  savoDs  pas  si  mesmes 
il  a  veecu  devant  que  la  Loy  de  Moyee  fust  publiee : 
mais  tant  y  a  (oomme  nous  avons  moostro  oy  deesus) 
qu'il  eetoit  plus  ancien  que  lee  Prophetes  (car  ils 
en  font  mention  oomme  d'un  homme  qui  estoit  du 
temps  iadis)  et  neantmoins  il  deolare  qu'il  a  aime 
ses  conemis.  Et  d'ou  lut  venoit  eela?  N'eetoit-oe 
pas  de  la  Loy  qui  a  tousioure  csto  escrito  aux 
ooeurs  des  fidelcs?  Dieu  a-il  rien  oouehe  aux  deux 
tables,  sinon  ce  qu'il  a  tousiours  escrit  par  son 
8.  Esprit  6b  coeurs  de  ses  enfans?  Et  auiourd'hui 
qu'est-ce  qu'il  fait  par  toute  1'Escriture  saincte, 
sinon  qu'il  nous  met  devant  lee  youx  oe  que  par 
son  sainct  Esprit  il  eograve  la  dedans?  Tellement 
qu'il  y  a  une  eonformite  eotre  la  dootrine  qui  se 
prosche,  et  la  graoe  interieure  que  Dieu  noug  fait 
par  son  sainct  Eeprit:  oela  s'aceorde  en  tout  et  par 
tout.  Nous  voyons  dono  ioy  que  devant  que  nostre 
Soigneur  Ieeus  Cbrist  fust  descendu  au  monde,  Iob 
a  proteste  qn'il  aimoit  ses  ennemis,  tollement  qu'il 
ne  »'est  point  esioui  do  leur  ruine.  Pay  dit  qu'il 
faut  bien  observer  eeey:  oar  quelle  honte 
-ce,  quand  upree  avoir  este  admonuoatez  par 


nostre  Seignour  Iesus  Chriat  ainsi  qu'il  nous  ex- 
horte,  nous  voudrons  user  de  subterfuge,  et  que 
nous  n'ensuivrons  pas  pour  le  moins  ceux  qui  ont 
vcscu  du  temps  que  Ia  dootrine  estoit  enoores  fort 
obscure?  Ne  serons-nous  paa  coulpubles  au  double? 
II  est  bien  certain.  Ainsi  dono  notons  en  premier 
lieu,  que  de  tout  temps  Dieu  a  voulu  que  ses  enfans 
eussent  ceste  marque,  d'aimer  leurs  ennemis.  Et 
qu'aiosi  soit,  oyooa  oo  qui  est  dit  en  la  Loy  de 
Moyse  (Exode  23,  4):  Si  1'asne  ou  le  boeuf  de  tou 
ennemi  est  tombe  en  la  foese,  il  faut  que  tu  le  ro- 
leves.  Diou  nous  commande  de  bien  faire  aux 
bestes  brutee  de  nos  ennemis:  et  quant  &  leurs 
propres  personnes  ne  devons-nous  point  mettre  peine, 
entant  qu'on  nous  est,  de  lee  secourir?  Ie  doy  telle- 
ment  proourer  le  bien  de  mon  ennemi,  quo  ie  monstre 
cela  on  eon  bestail:  et  que  sera-oe  de  sa  personne 
qui  est  beaucoup  plus  preoieuse?  Ainsi  donc  nous 
avons  a  conelure  oontro  co  blasphemo  detoBtable  dcs 
Papistes,  que  Diou  do  tout  temps  a  voulu  que  les 
tideles  aimaseent  ceux  qui  lee  baissent,  et  qu'ils 
tachassent  de  bien  faire  a  oeux  qui  proouroyent  lour 
dommage.    Voila  pour  un  Item. 

Or  la  dessus  nous  avons  aussi  a  observer,  que 
ce  n'ost  point  un  conseil  lequel  il  soit  libre  de 
laiBser:  mais  que  c'est  un  commaudement  estroit, 
contre  lequel  nous  oe  nous  pouvons  pas  rebeoquer 
sans  orfenscr  Dieu  mortellcment.  Or  puis  qu'ainsi 
eet  que  Dieu  sous  la  Loy  a  voulu  astreindre  les 
fidelles  &  aimer  leur  ennomi,  par  plus  forte  raison 
maintenant  il  faut  bien  que  noua  ayons  ceste  regle: 
car  nous  en  avons  une  declaration  plus  amplo  par 
la  boucho  saoree  de  Doetre  Seignour  Iesus  Christ. 
La  doetrine  de  la  Loy  est  obsoure  de  soy,  mesmcs 
elle  a  est6  pervertie  par  los  Boribes  et  rharisiens: 
maintouant  voicy  Iesue  Christ  qui  l'a  reduite  en  sa 
purete,  et  deolare,  que  si  nous  ne  portons  amitio  a 
oeux  qui  nous  bayssont,  si  nous  ne  taschons  d'aider 
a  oeux  qui  nous  veulent  nuire,  nous  ne  serons  pae 
avoufis  enfane  de  Dieu.  Or  c'est  uno  borrible  me- 
nace,  que  noua  soyons  deeherites  du  royaume  de 
Dieu,  qu'il  nouB  reiette  et  extermine  du  reng  de 
ses  onfans.  Ainsi  donc  puis  que  noetre  Seigneur 
Ieeus  sous  telle  menaoe  nous  a  deolare,  que  nous 
devons  porter  bonne  affection  a  nos  ennemis:  ap- 
prenonB  de  nous  reuger  a  eeete  dootrine,  et  en  cela 
co^noissons  que  1'impudence  des  Papistes  a  este 
par  trop  vilaino,  voire  diaboliquo  du  tout,  en  disant 
que  ce  n'est  qu'ano  admonition  simple  que  Iosus 
Christ  nous  £ait,  qnand  il  y  a  une  telle  seoteoce 
de  oondatnnation,  Que  Diou  oous  desavouc,  et  que 
noua  sommes  bannis  de  son  royaume,  sinon  que 
nouB  ayons  gaigne  oela  sur  noe  coeurs,  d  aimer  oeux 
qui  nous  hayasent.  Et  au  reste,  nous  avons  aussi 
le  miroir  de  cela  en  nostre  Seigneur  Iesus  Christ: 
car  il  8'est  offert  pour  ceux  qui  luy  ostoyent  enne- 
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mis  mortels.  Poorquoy  eet-ce  qu'il  a  endure  une  | 
mort  tant  amere,  sinon  ponr  noua  reeonoilier?  Or 
s'il  falloit  qne  1'appointement  se  fist,  il  y  avoit  dono 
haine,  Diou  nous  eetoit  eontraire.  Voila  nostre  Sei- 
gneur  Iesua  qni  a'e8t  ezpoee  &  la  mort,  voire  et  a 
tonte  malediction  pour  noua  recueillir  a  Dieu  aon 
Pere  du  temps  qne  noua  eBtiona  ees  ennemia:  nn 
tel  gage  ne  devroit-il  point  rompre  lea  coeura  quand 
ils  soroyent  plus  dura  que  pierre?  Et  voila  ausai 
ou  sainct  Paul  noua  rameino  en  1  Epiatre  aux  ' 
Epbesiens  (4,  31),  quand  il  veut  dontor  toutes  les 
bainea  que  uoub  avona  contre  noa  ennemis. 

Voila  donc  1'ordre  que  nona  avona  a  noter, 
Qne  ai  couz  qui  ont  veaeu  aons  la  Loy  ont  offenso 
Dien,  quand  ila  ae  aont  vouln  venger:  qne  aera-oe 
de  nous  qui  avona  une  deelaration  telle  comme  i'ay 
desia  dit?  Or  oncores  ne  suffit-il  point  que  noua 
ne  vueilliona  nul  mal  a  nos  ennemia,  maia  il  faut 
que  nous  aimions  leur  bien  et  leur  salut,  Et  ceoy 
est  bien  digno  d'eatre  note:  car  il  y  en  a  qui  pen- 
eent  eatre  absoue  devant  Dieu,  moyennant  qu'ils  ne 
se  rucnt  point  a  l'espee  desgainee  contre  ceuz  qni 
les  ont  faachez,  et  lenr  ont  fait  quelqne  ininre.  O 
de  moy  ie  ne  veux  point  mo  venger  (diront-ils) 
maia  ie  prie  Dien  qu'il  m'en  venge,  et  ie  serai  bion 
aise  quand  ie  verrai  que  mal  Ini  aera  advenu.  Voire? 
maia  voici  nne  autre  facoo  de  pratiquer  ceste 
doctrine,  quand  Iesns  Christ  nous  declare  qu'il 
nous  faut  prier  pour  ceuz  qui  nons  maudiasent, 
qu'il  nons  faut  bien  dire  de  oeuz  qui  detraotent  de 
nona,  qu'il  noue  fant  bien  faire  a  eeuz  qni  pro- 
cureot  noatro  dommage.  Et  au  eontraire  noua 
surnmes  si  envenimes,  que  noua  ne  demandona 
sinon  que  Dieu  les  abysme:  et  de  qnelque  coste 
que  le  mal  lcnr  puisse  advonir,  nous  en  sommes 
eeiouys.  Cela  se  peufcil  faire,  sans  renveraer  tout 
ce  qui  est  contenu  en  la  dootrine  de  nostre  Sei- 
gnenr  lesus  Christ?  On  en  trouvera  aussi  d'autres 
qui  n'ont  point  une  affection  si  maligne,  c'est  a 
dire,  qu'apertoment  ila  ne  lascheront  point  ainai  la 
bride  a  leurs  cupiditez:  maia  ila  diront,  De  moi  ie 
suis  prest  de  lui  pardonnor,  ot  ie  ne  domando  point 
aon  mal  non  plus  que  le  mien :  et  cependant  toutes 
fois  ile  ne  pouvcnt  desirer  le  salut  et  le  profit  de  oeuz 
qui  les  ont  faschez,  et  contro  lesqnela  ils  sont  offensos. 

Or  notons  qne  ce  n'est  point  assez  de  nous 
abstonir  de  touto  vongcanoe,  quant  auz  mains  et  & 
la  langue:  ce  n'eat  point  aasez  aussi  do  nons  de- 
porter  de  mauvaise  affection,  tellomont  que  nous 
n'appetions  point  lo  mal  ot  1'advorsite  de  ceuz  qui 
nous  auront  este  cnnemis:  mais  il  faut  passer  plns 
outre  d'un  dcgre.  Et  comment?  Ccst  que  nons 
les  aimions:  car  ei  lob  n'euBt  aime  le  bien  de  sea 
ennemis,  il  cet  cortain  qu'il  se  fust  esiouy  quand 
le  mal  leur  fust  advenu.  Ainsi  dono  apprenons 
non  seulement  de  tonir  nos  ooeura  serrez,  afin  de  I 


ne  point  estre  iooitez  contre  cenz  qui  none  offensent, 
mais  do  lenr  porter  uno  tollo  affection  d'amitie  que 
nons  soyous  marris  qnand  mal  lenr  adviendra,  et 
que  nous  en  ayona  pitie  et  oompaseion.  Et  si  cela 
nons  aemble  trop  difficile,  Iob  n'estoit-il  pae  homme 
auiot  a  paesions  comme  nous?  Taot  y  a  que  Dieu 
a  eu  la  victoire  par  dossua.  II  fant  dono  que  noun 
butaillions.  Coci  ne  se  fera  pas  sans  grand  efibrt: 
il  est  vrai:  mais  il  se  faot  esvertuor,  et  non  point 
on  confiance  de  nostre  vertn,  mais  prions  Dien  qu'il 
nous  donne  1'Esprit  de  mansuetude,  qui  noue 
rango  la.  on  nous  voyona  que  sa  parole  noua  oon- 
duit  Qu'eat-il  donc  de  faire?  Si  ie  regarde  a  ce 
qui  m'est  commande,  6  il  est  certain  que  ma  nature 
tire  tont  an  rebours:  car  ie  aerai  fasehe  quand  on 
mo  nuira,  qnand  on  m'aura  macbine  quelque  mal: 
et  encores  qno  i'aime  droiture  et  eqniW,  si  est-ee 
qne  ie  ne  uuseerai  point  d'estre  enfle  de  malvueil- 
lanee,  et  d'avoir  quelque  appetit  de  vengeanee  oontre 
ceui  qni  ont  tasche  a  me  nnire.  Voici  toutes  fois 
lcsus  Christ  qni  me  condamne,  et  prononce  ceste 
horrible  sentence,  Que  Dieu  me  reiette,  que  ie  serai 
racle  dn  nombre  de  ses  enfans,  sinon  que  i'aime 
mea  ennemis.  Or  h\  des«uB  cognoi-ie  non  seulo- 
ment  mon  infirmite,  mais  ma  nature  si  perverse? 
II  faut  que  ie  prie  Dien  qu'il  oorrigo  ces  vices-la 
on  moi.  Ie  sai  qoe  ie  n'ai  qu'amertume:  et  bien, 
Dieu  a  1'esprit  de  doueeur:  il  faut  dono  que  ie  lui 
demande.  Et  bien.il  y  a  eo  moi  one  aigrour  qui 
me  tourmente:  et  Dieu  a  1'esprit  de  mansuetude  et 
'l'humanit«:  il  faut  que  ie  le  prie  m'en  faire  parti- 
oipaot.  Quaod  noos  aurona  ainsi  nostre  recours  a 
Dieu,  il  est  certain  qn'il  ne  nous  defandra  point. 
El  an  reste  entrons  eo  nous,  et  nous  esvertnons: 
oar  de  noos  flatter  qu'est-oe  que  nons  y  gagnerons? 
O  voila,  il  eet  vrai  qne  Dieu  me  eommande  telle 
ohose:  mais  io  snis  homme,  ie  sens  mon  infirmite, 
voire  ie  euis  malade.  Voila  le  medecin  qui  s'otfre, 
et  se  preseote  ayant  te  remede  en  main:  et  i'aime 
mienz  croupir  en  mon  mal,  qoe  de  souffrir  qn'on 
y  mette  remede:  asaavoir  si  ie  serai  ezense  pour 
oela?  Ainsi  donc  cognoissoos-nous  los  vioes  qui 
sout  en  noua?  Allone  an  remede,  ot  il  ne  nous  le 
faudra  point  cercher  loin:  et  combien  que  ce  soit 
a  grand  regret,  si  faut-il  qne  nous  bataillions  contre 
nos  cnpiditez,  sacbans  qn'elles  sont  oomme  bestes 
furiensos:  il  les  faut  donc  reprimer  par  force,  et 
user  de  grande  violenoe.  Et  voila  pourquoi  i'ai  dit 
qu'il  nous  faut  efforcor  a  oela:  car  oe  eera  a  grande 
difficnlte  quo  nous  on  vicndrons  a  bout:  toutes  fois 
qnand  nous  y  prooederons  ainsi,  Dien  convcrtira 
ceste  amertnme  qni  oet  en  nons  de  nature,  cn  hu- 
manite  et  douceur,  et  ne  pormettra  point  qne  nons 
hayssions  nos  ennemis.  Or  k  ce  propos  tontes  fois 
et  quantes  que  nous  serons  solioitoz  de  hayr  nos 
ennemis,  il  nous  fant  souvenir  de  ceete  requeste 
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que  none  faisons  qnand  nous  demandone,  que  Dieu 
nous  pardonne  nos  fautee,  comme  nouB  lea  par- 
donoouB  a  eeux  qui  nous  offensent:  car  il  nous  faut 
)a  adiourner  devant  Dien  (comme  de  fait  noua 
venons  sous  prosenter  dovant  eon  eiege  iudicial). 
Comment?  Quand  ie  proteate  &  mon  Dieu  que  ie 
pardonnne  a  mea  ennemis.  et  que  ie  ne  lui  demande 
antre  pardon:  et  oependant  qu'il  n'y  ait  que  toute 
feintiae  en  moi?  Bt  quoi?  Ma  priere  ne  sera-elle 
point  convertie  en  malediotion?  Quand  nous  pen- 
serone  &  cela,  il  est  certain  que  noua  pourrona 
romprc  lo  manvaie  oourage  qui  est  en  nous,  et  qn'en 
fin  Dieu  aura  la  victoiro,  tellement  qu'il  nous  aora 
aise  mesmes  d'aimer  oeux  qui  nons  hayaaent. 

Mais  pour  mieux  cognoistro  le  mal  qui  est  en 
nouB,  proeedons  y  par  degrea,  oomme  1'Eecriture 
Doue  y  amene.  II  eet  impoeeible  que  noue  no 
eoyons  irrites  quand  on  noue  fera  quelquo  ininre: 
et  bien,  voila  deaia  nn  pechd,  quand  noua  ne  ferions 
que  gronder  eo  noetre  coeur  contre  un  homme: 
oomme  dit  noatre  Seigneur  Ieeue  Christ  (Mat.  5, 22), 
desia  nous  avons  gaigne  le  feu  eternel:  maie  il  ex- 
prime  cela  par  eimilitude  qu'il  emprnnte  de  la  facpD 
dee  iugemeoe  de  eon  tempa.  Pour  faire  dono  la 
comparaison  entre  lea  troia  degrea  d'offense  en  oost 
endroit,  il  dit  que  ce  premier-la,  est  digne  d'estro 
puni  par  le  iugement.  Maie  quand  noua  ouvrirona 
la  bouoho,  pour  prononoer  quelque  parole  de  mespria 
et  deedain  contre  celui  qui  nona  aura  faeohe,  voila 
une  condamnation  encores  plus  grande  et  ptus  a 
oraindre:  oomme  ei  nou»  estiona  oondamnez  par  un 
Coneeil  ou  Coosistoire  un  peu  plus  aolennellement 
aaaemble,  ainsi  qne  Iesua  Chriat  amenc  la  aimilitudo. 
II  y  a  le  troiaieme  degre,  quand  par  colere  on  vient 
&  ontrager  do  paroloa  manifestement:  et  cestui-la 
merite  aeetre  puni  oomme  par  une  Cour  souveraino : 
maie  Ieaue  Chriet  laieeant  la  similitude,  dit  aimple- 
ment  qn'un  tel  est  digne  de  la  gehenoo  du  fou. 
II  eotend  que  tous  les  trois  en  aont  digoee:  maia 
toutes  fois  il  monstre  les  degrez  du  mal.  Quand 
dono  un  homme  anra  en  une  oolere  aoudaioe,  ot 
oombien  que  oela  ne  oroupisee  point  en  eon  ooeur, 
le  voila  desia  coulpablo  de  mort  eternolle  devant 
Dieu.  Que  eera-oe  dono  quand  noue  nonrrirons 
une  haioo  mortelle  en  ooa  coeure,  que  nooe  aerone 
pleine  de  venin  ponr  noue  venger  ei  on  noua  a  fait 
quelque  iniure?  Aiosi  dono  apprenoos  de  oorriger 
ce  vioe  en  nona,  et  cognoiasona  que  e'il  noua  est 
08chapp6  quelque  meschant  propos  de  nostre  bouche, 
qu'il  nous  en  fant  gemir,  el  venir  a  oe  que  dit 
aainot  Paul  (Eph.  4,  26.  27),  Qne  le  Soleil  ne  ae 
oouche  point  aur  voatre  ire,  et  ne  donnez  poiot 
poesesaion  a  Satan.  II  nous  exhorte  par  cola  que 
si  dous  avona  este  eemeus  de  quelque  indignation, 
cela  doit  paseer,  et  que  le  aoleil  ne  ae  oonche  point 
tellement  que  nostre  ire  se  nourrisse  ia 


dedana  en  soi.  Et  ponrquoi?  Le  chostiment  que 
eainot  Paul  adiouete  nous  doit  bien  tonoher:  car 
o'eet,  dit-il,  mettre  le  diable  en  poeaesaion  de  nous. 
Si  on  demandoit  a  chaoun,  Youdrois-tu  que  le 
diable  eust  maistrieo  aur  toi,  qa'il  y  regnast,  ot 
qu'il  fust  ton  prinoe?  noua  aurons  oela  en  deteHta- 
tion.  Et  neantmoins  noua  le  faiaons  toutea  fois  et 
quantes  que  ooua  gardooa  ainsi  quelque  malvuoil- 
laoce  oontre  noa  eunemie.  Noua  ne  pouvona  paa 
faire  Dieu  menteur,  ni  aon  sainct  Eaprit  qui  a 
parle  par  ia  bouche  de  eainct  PauL  Or  avona-noua 
cognu  oela?  Paasons  tousiours  plus  outre,  et  oo- 
gnoisBons,  voila  une  oreature  de  Dieu,  et  ie  voi  quo 
o'eet  une  povre  ame  damnee:  que  devona  nous 
faire,  sinon  prier  Dieu  pour  ceux  qui  eont  en  train 
do  perdition?  Et  puis  nostre  Seigneur  Ieeus  n'a- 
il  poiot  rachete  les  amea?  II  eat  vrai  que  l'effeot 
n'en  parvient  point  a  tout  le  monde :  mais  eependant 
pouroe  que  oe  n'est  paa  a  nous  do  discerner  entre 
lea  iuatee  et  lee  pechoura  qui  vont  a  perditioo, 
Ieeus  Christ  a  endure  mort  et  paaeion  pour  eux 
auaei  bien  que  pour  noue.  II  faut  dono  pour  faire 
valoir  la  graoe  de  noetre  Seigneur  Iesus  Christ, 
que  noua  taaohions  d'amener  chaoun  a  ealut  Et 
au  reate,  ai  oela  noua  peee  par  trop,  que  nous  re- 
pardions,  Quelle  comparaiaon  y  a-il  de  Dieu  avec 
nous?  Car  qui  eet  celui  qui  n'offenao  Dieu  iour- 
ncliement?  Et  neantmoins  Bi  tost  que  nous  retour- 
nous  &  lui,  il  nouti  donne  ceate  liberte-la  d'y  venir 
tout  privement,  ne  doutaus  point  que  nous  ne 
soyons  receus.  Or  oependant  on  ne  trouvera  nul 
moyen  de  ee  reooncilier  avec  nona  quand  on  nous 
anra  offooao. 

Voila  dono  oe  que  noue  avona  a  retenir  de  ce 
paeeage,  quand  nous  voyooa  que  Iob  proteate,  que 
non  seulement  il  bW  abstenu  de  toute  vengeance, 
maia  qu'il  a  este  fasoh6  quaud  mal  est  advenu  a 
ses  ennemis,  et  qne  son  ooeur  n'a  point  estd  ioyeux 
quand  il  en  a  ouy  parler.  Or  il  est  vrai  que 
rEscriture  sainote  nous  dit  (Pe.  58,  11),  que  le 
iuste  8'caiouyra  on  la  confueion  do  l'inique:  et  oela 
eat  vrai:  mais  pour  avoir  une  telle  ioye  que  Dieu 
approuve,  il  faut  que  noua  aoyons  dcspouillez  et 
purgea  de  toute  malvueillance  privee,  et  de  tout 
regard  aussi  de  nos  personnea.  Quand  lea  enfana 
de  Dieu  s'eaiouyssent  du  mal  des  meBchana,  oe  doit 
estre  afin  qu'ils  oognoiaaent  Dieu  eatre  iuete  et 
equitable,  et  que  cependant  ils  aoycnt  ausei  ad- 
monnestez  de  cheminer  en  orainte,  veu  quo  Dieu 
ae  declare  iuge,  et  qu'il  leur  donne  exomplo  ct  in- 
Btrnction  aux  despens  d'autrui.  Qnand  noua  y 
irons  en  telle  sorte,  o'eet  de  oontempler  la  iustice 
equitable  de  noetre  Dieu,  et  d'eetre  ensoignez  par 
les  exemples  qu'il  en  donne  4  cheminer  en  crainto 
et  eoboitude,  et  que  nous  n'aurona  point  osgard  a 

quand 
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este  iocitez  de  quelque  iodigDation  pour  mal  qn'on 
nous  aura  fait,  mais  que  uoub  pardonneronB  tout 
cela,  et  puis  que  dous  aurona  pitio  et  oomparaison 
des  povres  amce  qui  periasent:  voila  comme  nous 
pourrons  licitement  nous  reeiouyr  sur  la  ruine  des 
meechans.  Vrai  est  donc  qu'il  nous  faut  glori6er 
Diou  eo  tous  ses  iugemeus  qu'U  exerce  en  ee  monde, 
mais  gardons  nous  d'j  mesler  uos  affeetions  cbar- 
nelles  parmi:  car  il  faut  que  nostre  zele  soit  pur 
quand  nons  voudrons  nous  eaiouir  au  mal  que  Dieu 
en?oje  sur  les  meschans. 

Au  reatc,  Iob  adioustc  cesto  cireonstance  que 
i'ai  touchee,  c'est  assavoir,  Que  ses  domestiques 
estoyent  comme  des  boutofeux  qni  vcnoyent  1'irriter, 
et  eusaent  bien  voulu  qu'il  ee  fust  veoge:  neant- 
moins  si  est-ce  quo  pour  oela  il  n'a  point  esto 
esmeu,  oomme  il  dit.  Aucuns  prennent  oeci  trop 
rudeuient,  que  les  serviteurs  de  Iob  estojent  marris 
de  co  qu'il  estoit  trop  humain  a  reoueillir  les  estran- 
gers,  et  qu'ils  eusaent  voulu  qu'il  fust  mort  pour  la 
peioe  qu'il  leur  donnoit.  Mais  cela  est  sans  propos: 
car  Iob  ne  veut  iei  declarer,  sinon  que  combien 
quo  ses  serriteurs  fussent  provoquez  a  vengeanee, 
vojans  qu'on  lui  faisoit  tort  en  iniure,  toutes  foia 
quant  4  lui  il  s'est  retenu,  et  n'a  point  obei  a  telles 
tentatioos.  Or  ceci  eat  bien  digne  d'estre  note:  oar 
oous  voyons  que  o/a  este  une  vertu  exoellente  en 
lui  destre  moins  touohe  des  torts  qu'oo  lui  faisoit, 
que  o'estojeot  ses  domestiquos.  II  n'j  a  celui  qui 
ne  prenne  ses  iniures  a  tel  ooeur,  que  les  autres 
n'y  peuveot  satisfaire:  oo  aura  beau  dire  a  un 
homme  qui  aura  eete  offense,  Non,  ie  pren  1'iuiure 
comme  faite  a  ma  personoe,  laissez  m'en  fairc,  io 
vous  eo  veogerai  bien:  si  cat-ce  qu'on  ne  pent 
contenter  sea  paseions,  taot  sont  exorbitantes.  Or 
nous  vojons  a  1'opposito  que  los  serviteurs  de  Iob 
ont  eete  irritez  quand  on  lui  faisoit  mal,  et  lui 
non:  il  faut  donc  diro  que  1'Esprit  de  Dieu  avoit 
benongne  en  lui  d'une  facon  exquise  et  admirable. 
Maia  cepeodant  notons  qu'il  ne  se  vantc  point  ici 
pour  se  priser,  mais  qu'il  nous  eBt  propose  pour 
miroir  et  patron:  comme  ei  Dien  1'avoit  mis  sur  un 
cscbalfaut:  afin  que  nous  taschions  de  nous  con- 
former  a  lui,  et  que  noua  sachions  qu'il  n'j  a  nullo 
excuse  si  nous  n'ensuivons  un  tel  exemple.  Quest- 
il  dooo  de  faire?  Oombion  que  oous  ajoos  des 
tentationa  qui  nous  pourrojeDt  inciter  a  nous  venger 
de  oos  ennemis,  et  que  mesmes  od  dous  iocite,  et 
enfiamme,  et  que  les  autres  nouB  flattent  en  nos 
pechez:  ei  ne  faut-il  point  pourtant  que  oous  croy- 
ods  a  telles  flattories  des  hommes,  mais  que  nous 
ajons  nos  jeux  et  nos  sens  dressez  a  Dieu.  Car 
qui  est  cause  que  les  hommes  ae  pardonnent  ai 
aisemeot,  et  se  iustifient  quand  Dieu  lce  condamne, 
sinon  d'autant  qu'ils  prestent  1'anreille  a  eeux  qui 
les  vienoent  flagorner?    Et  pourquoi  cela  ne  oous 


sera-il  permis?  Et  voire,  b'H  vous  a  fait  tel  tort, 
I  pourquoi  eet-ce  que  voua  o'aTez  vostre  revonge,  ot 
I  que  vous  ne  lui  rendez  la  pareille?  Or  il  ne  faut 
point  de  rhetorique,  pour  nous  persuader  que  nous 
devons  mal  faire  &  oos  eonemis:  car  il  n'j  a  ne 
veine  ne  nerfe  en  nous  qui  ne  teodent  la,  et  nous 
j  y  Bommes  trop  furieux.  Or  oependant  voici  des 
'  advocats  qui  vienooot  couvrir  nos  viceB,  et  oous  j 
applaudiasent.  D'autant  donc  faut-il  que  nous 
soyoos  plue  attentifs  a  mediter  ce  que  nostro  8ei- 
gneur  lesus  oous  oommande,  c'est  assavoir,  d'aimer 
nos  ennemis,  tellement  que  nous  ayons  les  aureilles 
bouchees  a  tout  ce  qui  nous  pourra  eetre  mis  eo 
avant  par  lcs  hommes.  Que  b'U  y  a  gens  qui  nous 
flatteut.  et  s'ils  font  des  zelateurs  de  oostre  honnour 
et  profit,  qu'il  semble  qu'ils  ne  demandent  sinon  a 
s'employer  pour  nouB:  que  nous  ayoos  telles  gens 
pour  euspects.  II  vaudra  beauooup  mioux  qu'uo 
homme  oous  reprenne,  quand  il  voit  que  nous 
•ommes  par  trop  esmeus  et  touchez,  et  qu'il  tasche 
de  moderer  oostre  passioo:  que  do  veoir  aioai  se 
ietter,  enoores  qu'il  le  fist  d'une  bonne  afleetion. 
Comme  il  y  aora  des  hommes  qui  nous  pourront 
estre  tant  afleetionnez,  que  s'ils  voyent  qu'on  nous 
faco  tort,  ils  se  viendront  la  mottre  au  devant:  O 
de  moi  io  reputo  un  tel  dommagc  comme  mioo,  et 
ie  m'eo  veogerai,  ie  ne  veux  poiot  souffrir  qu'oo 
vous  ait  fait  uo  tel  outrage.  II  pourra  bien  donc 
advcnir  qu'un  homme  nura  quelque  sele,  quand  il 
verra  que  nous  serons  molestez:  mais  cepeodant 
que  gaignons-nons  en  cela,  sinoo  que  noue  sommes 
precipitez  en  plus  grande  ruioe?  Ainai  dono  lee 
'  meilleurs  amis  quo  oous  pourrions  avoir,  ce  sont 
|  ceux  qui  taschent  a>  oous  modorer  quaod  oous 
aurons  souffert  quelque  ioiure.  Et  au  reste,  quand 
nons  serons  tentes  par  tols  boutefeux  qui  viennent 
augmenter  le  mal,  qne  oous  advisions  de  recuoillir 
tous  nos  sens  a  Dieu,  pour  dire,  O  tant  y  a,  que 
quand  les  hommes  m  auront  iustifie,  ie  ne  seraj 
pas  pourtant  absous  devant  le  Iuge  celeete:  il  faut 
donc  que  ie  me  retienne  pour  souffrir  oeste  iniure. 
I  Puis  que  Dieu  me  veut  tenir  pour  1'ud  de  aos 
enfans,  il  faut  que  ie  1'ensuive,  que  ie  luj  reesemble: 
et  puis  qu'il  fait  luire  son  soleil  sur  lee  bons  et 
sur  lee  mauvais,  que  ie  taache  a  bien  faire  a  ceox 
qui  m'ont  voulu  nuire,  et  que  io  lenr  iette  dee 
cbarbons  de  fou  eur  la  teste  par  oe  moyen-la.  Cest 
comme  nous  avonB  in  pratiquer  ce  passage. 

Et  au  reete,  notons  aussi  oo  quo  Iob  adioustc, 
et  oe  sera  pour  la  fin :  Que  Vestranger  n'a  point  eati 
logi  dehors,  tnais  que  la  porte  Iny  a  esU  ouverte.  Icy 
Iob  deolare  qu'il  a  este"  humain  envers  ceux  qui 
n'avoyent  point  moyen  de  le  recompenser.  Et 
voila  auasi  oU  nous  monstrons  par  effeot,  que 
nous  avons  une  droite  charite  envers  lee  hommcs: 
car  si  nous  faisons  bien  &  ceox  qui  le  nous  peuvent 
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revaloir,  et  qui  nous  attouchent  ou  de  parentago, 
ou  de  quelque  autro  lien,  ce  n'cat  pas  une  vraye 
approbation  ne  parfaite  de  noetre  cuarite.  II  ost 
vray  que  ceste  araitic-Ia  oat  bonoo,  quand  ollo  sera 
reglce  Holon  Dieu:  maie  encores  il  ae  pourra  faire 
que  nous  aurons  plus  d'esgard  a  noos  qu'autrement: 
commo  nous  voyona  souvcnt  quun  homme  cerchera 
son  profit  particulier  quand  il  fera  bien  a  ses 
pareos  et  amis.  Mais  quaod  nous  faisoiiB  bien  a 
ceux  qui  ne  noua  peuvent  reoompcnser,  a  ceux 
mesmos  qui  noos  sont  inoognns:  voila  en  quoy 
douh  monstrons  que  noua  servons  a  Dien,  et  avoos 
uno  droite  regle  de  charite.  Voila  donc  ce  que 
Iob  proteste  maintenant:  et  notamment  il  parlo  dcs 
cstrangers,  comme  Dicu  les  recommande  par  toute 
rEsoritnre  sainete,  el  non  eans  canee.  Car  ccux 
qui  sont  en  leura  pays,  auront  aseez  de  snpport,  ile 
seront  apparentes,  ils  anront  des  moyene  et  dea 
secours  beaucoup,  et  ne  leur  peut-on  paa  nuire:  ao 
contrairo,  lea  povres  eetrangers  eont  deaouez  de 
de  tonte  aide,  ils  n'ont  ne  parons  ni  affins,  ils 
n'ont  point  d'aidc  ne  de  faveur  selon  le  mondo. 
Voila  dono  ou  il  nons  faut  eeprouver  nostre  hu- 
roanite,  ai  nous  voulons  dcolarer  que  vrayement 
nous  eorvons  a  Dieu,  voire  sane  rercber  nostre 
profit  partioulier.  Et  aussi  &  1'oppoeite  noetre  Sei- 
gneur  oondamno  plus  rigourcueoment  les  outrages 
qu'on  aura  fait  aux  estrangers,  que  ceux  qu'on  fait 
aux  voisins.  Et  pourquoi?  II  est  vrai  que  tous 
sont  bien  a  eondamner,  ct  rien  ne  demcnrera  im- 
pnni:  mais  cependant  notons  que  Dieu  reeoit  en  sa 
protcction  et  sauvegardo  oeux  qui  ne  sont  point 
maintenns  du  coste  dos  hommes.  Et  de  fait 
voila  Dieu  qui  declare  que  co  n'eet  point  a  uo 
homme  mortel  qu'on  8'adressc,  quand  on  rait  quel- 


qne  tort  ou  violence  &  eenx  qu'il  a  prins  en  sa 
sanvegarde:  mais  quo  c'est  violer  sa  maieste.  Maie 
cola  nous  doit  eetre  tant  mieux  imprime  au  ooeur, 
quand  nous  voyone  que  lee  Payens  meemea  none 
font  honte:  car  quand  ils  ont  voulu  declarer  qu'un 
hommo  estoit  d'une  nature  vilaine  et  du  tout  me- 
echante,  ile  ont  dit,  Va,  tu  ea  mal  affeotionne  en- 
vers  les  eetrangere.   Ceetoit  plus  que  si  on  eust 
appcllo  un  hommo  paillard,  larron,  yvrongne,  par- 
iure,  meurtricr.    Quand  on  lui  disoit,  Va,  tu  es 
enncmi  des  eatrangers,  e'estoit  a  dire,  Tu  09  pire 
qn'nne  beste  brute.  Les  Payens  ont  ainsi  parle,  et 
on  ont  fait  un  proverbe  tout  commun.    Que  sera- 
'  oe  donc  de  nous,  qui  faieons  profeasion  d'eatre  onf- 
:  fans  de  Dieu,  quand  nous  viendrons  ainsi  batailler 
dirccteroent  contro  l'ordre  de  nature?   N'e«t-cc  pas 
signe  que  nons  nous  roooquons  pleinement  de  Dieu, 
I  et  le  voulons  despiter  pour  provoquer  ea  maiesto' 
|  contro  nous?    Ainsi  dooc  notons  coste  protestation 
qui  eet  ici  faite  de  lob,  o'cst  aseavoir.  que  non 
!  eeulement  il  a  estg  liberal  envers  ceux  qu'il  00- 
gnoiseoit  avoir  la  puissance  de  le  recompenser,  mais 
qu'il  e'est  employe  envers  ceux  qui  no  lui  pouvoyent 
revaloir.   Considerons,  di-ie,  aveo  Iob  que  Dieu  a 
mie  nn  lien  commun  ct  general  entre  tout  le  genre 
humain,  et  que  nous  devons  appliqucr  noste  charite 
envere  eeux  qui  noua  reseemblent,  et  avoir  pitie 
■  d'eux  pour  lee  secourir  chacun  selon  ea  faculte. 

Et  ei  nous  eommes  enfans  de  Dieu,  taachons  d'exoreer 
'  une  vraye  fraternite  envers  tous:  mais  principale- 
:  ment  qnant  a  ceux  qui  aont  conioints  a  nous  de 
1  plns  pres  ct  par  le  lien  de  la  foy,  qne  noue  advisions 
eur  tout  de  leur  bien  faire. 

Or  nous-nous  prosternerons  devant  la  face  de 
nostro  bon  Dieu,  etc. 


LE  CENT  ET  DIXSEPTIEME  SERMON, 


QUI  EST  LE  VII.  SUB  LE  XXXI.  CHAPITRE. 


33.  Si  i'ai  cache  mon  peche  comme  chacun,  et 
que  taye  mis  mon  iniquite  en  mon  secret.  34.  Com- 
bien  que  ie  fusse  pour  romjtre  une  grande  bande:  le 
mespris  des  maisons  m'a  estonne,  ie  me  suis  tcu,  et 
ne  mis  point  sorti  de  ma  porte. 

Icy  nous  avons  unc  protestation  bien  digne 
d'estre  notee:  car  Iob  par  son  oxemple  nons  mon- 
strc,  si  nous  avons  failli,  que  le  remede  n'eet  pas 
de  cacher  noe  fautes,  comme  la  coustume  en  est 
quaai  par  tout,  mais  de  confosser  la  dette  do  nostre 


bon  gre,  ot  n'nvoir  point  honte  de  confeeser  lo 
pecho  quo  nous  avons  commis,  afin  qn'il  soit  efface 
devant  Dieu.  Or  eoato  vertu  est  bion  rare:  mais 
d'autant  plus  noua  faut-il  observcr  oe  qui  nous  ost 
icy  monstr6:  oar  Iob  ne  parle  point  pour  eoy  taot 
seulement.  il  nous  donne  nne  inslruction  qui  nous 
pourra  ecrvir  ti  rous.  II  declarc  donc,  Qtiil  w'a 
point  cache  son  peche,  et  ne  Ta  point  mis  en  sote 
secret:  c'est  a  dire,  il  n'a  point  tasch*  do  s'oxcnscr 
devant  les  hommes:  mais  qu'il  a  pass6  oondam- 
nation,  qn'il  a  recognu  sos  offonses.    Voila  pour 
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on  Item.  Cependant  il  monstre  que  los  hommoa 
soot  eotacbez  de  ce  vice  d'hypocrisie,  et  que  c'est 
leur  faoon  de  nier,  ou  oVuser  de  eubterfugcs,  tollo- 
ment  que  leure  fautes  aont  mises  eoua  le  pie.  II  y 
a  ici  le  mot  vCAdatn,  qni  eignifie  Homme,  et  »e 
prend  ancunesfois  pour  un  chacun.  En  ee  pas&aije 
Iob  vcut  dire,  qu'on  ne  trouvera  guores  de  gens 
qni  soyent  si  bien  touches,  qu'ils  recogooissent 
leurs  fautee,  mais  plustost  ils  trouveront  de«  vaines 
tergivorsalions  pour  les  cacber.  Combien  dono  que 
ce  vice  la  regne  au  monde,  toutea  fois  Iob  protoste 
qu'il  en  est  pur.  Vray  ost  qu'Adam  a  commence 
ce  mestier,  et  l'a  monstre  a  tous  ceux  qui  sout 
descendus  de  sa  raoe:  car  nous  voyons  quand  il  est 
convaincu,  qu'encores  tascbe-il  ue  se  couvrir  de 
fueillea.  Et  puis  ost-il  adiourne  dovant  Diou? 
Faut-il  qu'il  coropare?  Si  ost-co  qu'eocores  trouve-il 
une  excuse  frivolc,  et  voudroit  bien  oschapper 
oomment  que  co  soit.  Voila  donc  Adam  qui  a 
commencc  de  monatrer  a  ses  snccesseurs  que  c'est 
qn'bypocrieie :  oar  il  n'a  pas  apprins  oosto  lcoon 
pour  luy  seul,  mais  tous  en  eont  envcloppez:  ce 
n'est  pas  seulement  pour  deux  ou  troiB,  nous  avons 
tout  cela  de  nature.  Or  le  diable  a  beauooup 
gaigne,  quand  il  nous  fait  ainsi  oouvrir  nos  fautes: 
car  si  nous  les  oognoissioas,  nous  serions  cootraints 
d'en  avoir  bonto.  Mais  si  nous  avons  cach6  le  mal, 
il  nous  semble  que  c'est  aesez  fait,  et  la  dessus 
nous  prenons  conge  de  ooos  endormir:  et  chaouo 
l'experimente  en  soy.  Ie  vons  pric,  si  nous  estions 
solicites  a  gemir  devant  Dieu,  et  a  luy  demander 
pardon,  quant  et  quant  n'aurions-nous  pas  un  re- 
mors  de  nos  peohez  ponr  nous  y  desplaire,  et  venir 
au  remede?  mais  le  diable  nous  aveugle,  ou  bion 
oous  mot  des  bandeaux  dovant  les  youx,  ou  nous 
deeguise  les  chosee  lellement  que  nous  ne  cognois- 
sonsjpoint  le  mal  tel  qu'il  est. 

Voila  ou  nous  en  sommes.  Et  ainei  d'antant 
plus  nous  faut-il  eatudier  ceste  lecon,  de  no  mettro 
poiot  nos  iniquitez  comme  cn  nostro  sein,  c  est  a 
dire,  ne  les  point  cacher,  mais  les  descouvrir.  II 
eat  vray  que  quaod  un  homme  aura  oognu  son 
pcche,  il  se  pourra  fairo  qu'il  sera  desespere,  comme 
il  en  est  advenu  et  a  Cain  et  a  Iudas:  maie  si 
ost-oe  que  nous  ne  pouvons  vonir  a  repentance, 
noua  ne  pouvons  demander  pardon  a  Dieu,  bref, 
noue  ne  pouvons  estre  delivrez  ny  absous  do  nos 
offenaee,  iusques  a  co  qu'ellos  soyent  descouvertee, 
et  qtie  nous  ayonB  laisse  toute  hypocrisie.  Au 
reste,  celuy  qui  anra  cognu  son  peche,  et  qni  en 
sera  oonfus  en  aoy,  il  no  demandera  plns  de  se 
oachor  quant  aux  bommes:  ainsi  que  nona  voyons 
que  tousioure  nous  avona  les  mensongea  en  la 
bouche  pour  nous  iustifier.  Cela  n'y  sera  point: 
car  la  repcntance  emporte  une  droite  humilite. 
Celuy  dono  qui  sera  oonvainou  devant  Dieu  d'avoir 


failli,  et  qui  cognoiatra  volontaireraent  sa  faute 
aana  reculer,  il  n'y  a  nulle  doute  qu'il  nc  soit 
prest  ausei  dc  condamnor  devant  les  hommes  son 
offenBe,  et  motiBtrer  qu'il  s'y  desplaiat.  Or  regar- 
dons  maiotenant  si  ce  qui  estoit  du  temps  do  Iob 
n'est  point  augmente,  en  sorte  qu'il  n'y  a  rien  plus 
commun  que  l'hypoorisie?  II  eat  vray  que  nous 
I  voyons  bien  par  co  passage,  quo  ce  n'cat  point 
chose  nouvelle,  qne  les  hommea  ccrohont  o>  se  des- 
guiser,  et  prennent  des  couvertures  quand  ils  ont 
failli:  cela  a  est6  de  tout  temps,  et  (comme  desia 
uous  avons  dit)  il  a  commence  a  Adam,  ot  a  coo- 
tinue  iuequea  auiourd'buy:  mais  tant  y  a  que  nons 
voyons  une  impudcnco  tello  au  monde,  que  oe 
n'estoit  ricn  alora  au  prix  de  ce  qu'on  voit:  car  si 
I  tost  qu'on  voudra  advcrtir  un  bomme  de  son  peche, 
on  verra  un  front  d'airain  pour  nier,  ia  oii  la  choso 
aorn  touto  notoiro.  Un  homme  saura  bien  que  son 
I  mal  est  oognu,  toutes  fois  il  ne  veut  point  qnon 
en  parlc,  et  voudroit  par  son  audaco  clorro  la 
boucne  a  chacnn:  ot  me«a]iy  bcauooup  ne  ee  con- 
tenteront  paa  de  nier  ainsi  impudemmont,  maia  ila 
entreront  oommo  en  querelle  et  en  menaces.  8i 
dono  du  temps  de  Iob  lea  hommoa  ont  cacbo  leurs 
fautes,  aoiourd'huy  cela  se  fait  beaucoup  plua:  mais 
:  tant  y  a  que  ce  n'est  point  uno  defense  euffiaante, 
et  qui  soit  reoeue  dcvant  Dieu  (comme  oous  le 
j  voyons  par  ce  passago)  eooores  qoe  tous  soyent 
|  endurcia  et  obatinez,  quo  onl  ne  vienne  a  raison, 
'  et  quo  quand  on  taschera  de  retirer  les  pecheurs 
a  repentance,  iU  regimbont  comme  des  chevaux 
rotifs.  Encores  que  eela  soit  dono,  sachons  quo 
Poxomple  de  Iob  oous  eat  propoae  pour  doctrine, 
et  qn'il  ne  faut  point  que  noos  suiviona  lo  train 
,  commuo,  ne  que  nous  disiona,  II  est  vray  qu'uo 
.  chaouo  fait  ainei,  la  coustume  eet  telle.  Voire? 
Mais  voicy  Dieu  qui  nous  tire  toot  &  l'opposite. 
Lcs  bommos  mo  veulent-ils  iustifier?  Et  Dieu  vout 
qu'un  chacun  de  nous  se  coodamne.  Les  hommea 
cacbent-ils  leure  fautes,  afin  qu'olloa  ne  soyent 
ooguues?  Dieu  veut  que  ooua  lea  descouvrioos, 
!  voire  en  toute  humilite.  II  faut  done  la  venir,  et 
I  non  point  dire,  Et  ie  voy  que  ccla  so  fait  par  tout, 
et  onacun  oo  ueo.  Voire?  les  hommes  l'oot  fait 
du  temps  de  Iob,  mais  ils  ont  este  condamoez  par 
lo  saioct  Esprit.  Auiourd'huy  donc  quand  nous 
verrons  le  eemblable,  c'est  que  nul  ne  oonfessera 
ses  fautes,  si  faut-il  neantmoina  que  les  fidollos 
apprennent  do  ao  rongor  a  co  qui  leur  eet  icy 
monstre:  o'est  assavoir,  non  seulement  do  gemir 
devant  Dieu,  mais  aussi  de  monetrer  devant  lea 
hommea  qn'ila  eont  confos,  ot  de  se  condamner  en 
sorte,  qu'estans  leurs  iuges  ila  puiseent  obtenir 
misorioorde  du  Iuge  celeete  quand  ils  retoorneront 
a  luy. 

En  sommo  noua  voyons  qoe  rhypocrisio  est 
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condamnee  par  cc  pasaage.  Le  meilleur  scroit  bien  i 
de  nous  abstenir  de  pecber,  ot  noue  en  gardcr:  ) 
mais  d'autant  que  noue  eommcs  «i  fragilea,  que  | 
nous  ne  pouvons  vivre  en  ce  monde  sans  faire 
beauooup  de  choutcs:  le  rcmedo  cst  cestuy  cy,  de 
buieeer  la  teste,  et  de  gemir  devant  Dieu,  et  au 
reste,  de  no  point  aussi  tascher  a  couvrir  tellcment 
noatre  honneur  devant  lcs  hommes,  que  nous  ne 
passions  oondamnation  toutes  fois  et  quantes  que 
besoin  sora.   II  est  vray  qne  Dieu  ne  commatide  , 
pas,  qu'un  homme  quand  il  aura  failli  vicnne  crier 
par  les  rues,  l'ay  fait  une  tclle  faute  (car  cela 
seroit  plustost  pour  scandaliscr)  mais  tant  y  a  quo 
nous    dovons   observer   ce   qui  nous  cst  dit  en 
1'Bscriturc  saincte:  c'est  en  premier  licu  que  nous 
soyons  humbles  envcrs  nos  prochains,  sachaus  bico 
que  nous  eommes  entachez  de  beaucoup  de  vices. 
Qui  est  causo  qu'un  hommc  mospriscra  tous  lcs 
autres,  et  ne  pourra  rien  supporter,  et  foudroyera 
quand  quelqu'un  aura  failli?    Qui  en  est  cauee, 
di-ie,  einon  ceste  bypocrisie?  Car  si  nous  cognois- 
sons  nos  infirmitez,  il  est  cerlain  que  oela  nous 
tiendra  comme  bridez,  pour  ne  point  condamncr 
les  autres  a  la  volee,  mais  commencer  par  nous. 
Voila  dono  le  premier  que  nous  avons  a  faire,  et  ' 
qui  nous  est  commande  par  1'Bscriturc  sainctc.  Et  j 
ainsi  eommcs-nous  bumainB  pour  nous  supporter  ' 
les  uns  lcs  autres?  Cost  une  copoce  do  confcssion 
de  nOB  pechez.  II  y  a  la  seconde:  c'eat  quc  quand 
nous  aurons  offense  quelqu'un,  il  faut  qne  nous 
venions  a.  raison :  car  nous  voyonB  que  nous  n'avons  I 

Soint  autremcnt  accez  a  Dieu:  comme  aussi  noBtre 
eigneur  lesus  le  monstre  (Matt.  5,  23),  que  nos 
sacrifices  ne  seront  iamais  acceptez  si  nous  ne  som- 
mcs  reconcilicz  avec  nos  procbains,  quand  nous  les 
aurons  offenaez.  II  faut  donc  que  nous  apprcuious  I 
de  gemir  envers  eux,  si  nouB  cognoissons  nos 
peches.  Et  tiercement  quand  nous  aurons  commis 
qnelque  scandalc,  que  nous  venions  nous  humilior 
pour  le  reparer,  ct  le  reparcr  en  sorte  qne  le  mal 
ne  aoit  point  Bouateou,  et  quo  nous  ne  regimbioos 
point  contre  1'eaperon.  Voila  donc  les  troiB  con- 
feeaions  quo  1'Escriture  demande  de  nous,  voire 
quant  aux  hommea.  Cepcndant  notons  quc  tout 
oela  sort  ot  procede  de  ceste  droiture  que  nous 
avons  pour  gomir  dovant  Diou:  car  iusqucs  a  co 
que  nous  soyons  confus  en  nous-mesmes  d'avoir 
ofibnse,  iamais  nous  ne  ferons  coufession  droito  et 
pure  devant  lea  hommos:  car  eucorcs  que  nous  la  1 
faoions,  il  n'y  anra  que  feintise.  Et  ainsi  oeuz  qui 
so  confesseront  dovant  Dieu  tels  qu'ils  sont,  il  est 
oertain  que  devant  lee  hommes  ils  auront  aussi 
ceste  modestio-la,  do  ne  se  vouloir  plus  iustificr. 
Car  c'ost  une  mocquorie  qnand  quelqu  un  dira,  O 
de  moy  ie  me  cognoy  pecheur  dcvaut  Diou :  ot  ce- 
pendant  il  sera  obatine  quant  aux  hommea,  telle-  1 


ment  qu'on  ne  pourra  arracher  de  luy  nulle  raison 
ne  vcrit6.  Celuy-la  moostre  bien  que  le  diablo  l'a 
eneorcele,  et  qu'il  oaohe  ses  fautes,  et  les  roctieille 
oo  son  sein  tant  qu'il  luy  est  possible.  Notons 
bien  donc  que  quand  nous  serons  venus  a  oe 
poinct-la  de  sentir  nos  pechez,  et  a  estre  oonfus 
d'avoir  ainsi  transgresse  la  Loy  de  Dieu,  d'estre 
oontrevenus  a  sa  iustice :  dcvant  les  hommee 
nous  n'aurons  plus  d'orgueil  qui  nons  empescbe 
de  fairo  ceste  confossioo  pure,  et  telle  eomme  noue 
devonB. 

Au  reste,  il  nous  faut  aussi  noter  ce  qui  eat 
icy  dit,  que  Iob  n'a  point  mis  son  pechi  en  son  secret. 
Cela  emporte  beaucoup:  car  lee  hommes  ne  pou- 
vont  pas  tromper  Dieu,  mais  ils  se  trompent  eux- 
mesmes:  et  la  dessus  il  leur  semble  qu'ils  ont  beau- 
coup  gaign^  quand  ile  oo  pensent  plus  a  leurs 
fautes.  bi  un  homme  se  peut  oublier,  et  qu'il 
puisse  ietler  ses  fautes  derriero  lo  dos,  qu'il  les 
mette  sous  le  nio  sans  y  penser,  6  il  n'eet  plos 
melancolique,  ii  ne  se  fasohe  plus,  bref,  il  est  la 
enyvre  en  eon  mal,  il  est  oomme  punais,  il  n'en 
sent  plus  rien:  mais  cependant  Dieu  ne  laiase  pas 
de  faire  offioe  de  Iuge:  car  tout  ost  enrogistre  de- 
vant  luy.  Et  oombien  qu'il  dissimule  pour  un 
temps,  si  faut-il  que  tout  vienne  k  conte.  Les 
hoinmee  voudront  tousioura  estre  caohez,  o'est  a  dire, 
ne  voudront  point  regarder  a  leurs  fautes,  et  leur 
setnble  que  iamais  aussi  olles  ne  viendront  en  co- 
gnoiesancc:  mais  le  peohe  demeure  tousiours,  et 
combien  qn'il  soit  enseveli  quant  anx  hommes,  si 
eat-co  que  Dieu  le  fera  venir  on  avant.  Iob  dono 
moostro  icy  quo  les  hommes  ne  font  que  e'abuser 
quand  ils  couvriront  ainsi  leurs  pecbez:  car  il  faut 
qu'ils  apparoissent,  quoy  qu'it  en  soit,  iusques  a  oe 
qu'ils  soyent  amenea  en  lumiere.  Advisons  donc 
que  lo  meilleur  est  de  descouvrir  nos  fautes,  afin 
que  Diou  nous  en  delivre:  car  ei  noua  lea  amenons 
devant  luy,  voiro  d'une  fraoche  volontd,  et  que 
nous  condamnionB  le  mal  qni  y  ost,  6  il  cst  certain 
quo  c'cst  pour  aholir  tout  cela  quand  nous  l'en 
requerrons.  Que  donc  nous  condamniona  le  mal 
la  oti  il  se  trouvera,  afin  do  n'estro  point  oondamnes 
de  Dieu.  Mais  oependant  que  nous  tenons  nos 
coeurs  ainsi  enserrez,  et  que  nous  tasehons  de  re- 
tenir  nos  fautes  la  dedans,  il  faudra  que  Dien 
combate  contro  nous,  et  que  nous  eontions  que 
c'cst  &  luy  d'esoarter  les  nuces,  d'ostor  los  fucillcs 
dont  nous  aurons  voulu  couvrir  nostre  turpitude, 
qu'il  faudra  en  despit  do  nos  dente  que  nous  la 
seutions,  et  qu'elle  soit  cognuC  et  des  hommes  et 
des  Angea. 

Voila  cc  que  nous  avons  a  retonir  en  ce  pae- 
sagc,  quand  il  est  parle  de  mettre  «on  poche  en 
son  sccret.  Bref,  il  en  advient  autant  comme  de 
cenx  qui  veulent  couvrir  unc  pourriture:  la  pour- 
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riture  sera  caohce  dedans  le  corps,  et  cependant  de  | 
la  vonloir  pnrger,  il  n'cn  sera  point  queetion:  mais 
on  la  couvrira  en  sorto  qu'elle  ne  sera  point 
cognue,  et  alors  1'iofeotion  redouble  quand  on  la 
convre,  et  qu'on  ne  la  purge  point,  ct  aveo  oela 
l'inflammation  s'augmente  de  plus  en  plus.  II  vau- 
droit  mieux  qu'elle  fust  do«couverte:  car  elle  auroit 
quelque  issue  pour  ae  pnrger,  oe  qu'elle  no  peut 
faire,  puis  qu'on  retient  ainsi  le  mal  au  dedans. 
Ainsi  nous  en  prendil  quand  nous  voulons  caober 
nos  fautee :  ear  voila  desia  une  pourriture  mauvaiee, 
ot  nous  la  voulons  retenir  par  foroe:  quand  elle 
est  ainsi  retenue  il  y  a  oomme  nne  violenoe  qui 
fait  que  le  mal  croit  de  plus  en  plus,  et  s'esflamme. 
Qu'e8t-il  donc  question  de  faire?  II  n'y  a  autre 
moyen  que  oeluy  qne  i'ay  dit,  qne  nous  venions 
dcvant  Dieu,  que  nous  n'ayona  point  de  bonte  j 
de  oonfeeeer  nos  povretes,  afin  qu'il  y  remedie, 
comme  il  sait  nous  estre  convonable:  o'est  aussi 
que  nons  soyons  nos  iuges.  II  nous  fait  ceste 
grace-la  de  nous  oonstituer  iuges,  et  en  lieu  de  doub 
condamnor,  il  est  prest  do  oous  absondre.  Au  oon- 
traire,  tergivereone  tant  qu'il  nouB  sera  possible, 
nous  ne  raisona  qu'offenser  noetre  Dieu,  et  provo- 
quer  une  plne  grande  vengeance  &  1'encontre  de 
nous.  Voila  pourquoy  il  n'est  plus  qnestion  de 
mettre  nos  fautes  en  nos  cachetten,  cotnme  oous 
avons  aecouatnme.  Or  notamment  il  est  parle  de 
nos  caobettes,  pource  qne  les  bommes  de  nature 
trouvent  beauooup  de  petis  moyens  et  des  subtilitcz 
pour  fnir  la  preBence  de  Dieu:  ouy  bien  ponr  un 
tempB.  II  est  vray  qne  noua  aurons  beau  nous 
tirer  a  l'eecart,  ai  est-ce  que  Dien  nous  voit  par 
tout.  Mais  cependant  (comme  il  est  dit  au  Prophete 
Isaie  [28,  15,  et  29,  15])  lee  meecbans  se  fouisscnt 
des  cavernoe,  et  quand  lls  ne  ponsent  plus  au  iuge- 
ment  de  Dieu,  o  il  leur  semble  qu'ils  oot  un  bon 
Bnbterfuge:  ot  puis  qnand  oela  oe  lenr  sert  plus 
de  rien,  ils  viennent  a  1'oppoaite,  et  courent  c,a 
et  la:  et  quand  ils  ont  trouve  quelque  trou  et 
pertuis  de  nouveau,  les  voila  aaseurez,  ce  leur 
eeinble:  et  e*ila  ne  ee  peuvent  cacher  du  tout,  ils 
font  commo  les  perdris,  ou  Iob  petie  onfans,  que 
B'ils  ont  le»  yeux  cacbec,  il  leur  semble  que  o'est 
assez.  Voila  pourquoy  notamment  il  est  icy  parle 
de  noe  cachettee,  ponroe  que  de  nature  nous  som- 
mes  adonnes  a  hypocrisie,  et  que  nous  oerohons 
tousiours  des  petites  subtilitez  pour  tromper  Diou : 
et  nous  ne  faisons  sinon  nous  trompcr  noua-mesmes, 
commo  on  le  voit.  Car  cela  n'est  que  nous  nourrir 
en  nos  ioiquitez,  et  ooub  ne  regardons  pas  oepen-  | 
dant  que  le  diable  noua  possede  en  oe  faisant,  I 
tollemeot  que  nous  ne  pouvons  pas  recourir  a 
celuy  qui  nous  peut  guorir  de  nos  maladies,  et  y 
donner  bon  remede,  comme  o'eet  le  souverain 
medecin. 

Calvini  optra.  Vol.  XXXIV. 


Au  resto,  apres  que  Iob  a  protoeto  d'avoir 
cognu  ees  fautee,  il  adiouste,  Qu'encores  qu'il  fust 
pour  briser  une  grande  multitude,  il  a  craint  les  plus 
mesprises,  et  qu'il  n'est  point  sorti  de  sa  maison. 
Mais  avant  que  paaser  outre,  notons  bien  qnel 
homme  c'ost  qui  parle.  0'est  Iob,  qui  avoit  vesuu 
comme  un  Aoge  du  oiol  entre  les  bommee,  il  avoit 
garde  une  telle  integrite,  qu'a  grand'  peine  trou- 
vera-on  son  acmblable  par  tout  le  monde:  et  neant» 
moius  il  dit,  Qu'U  n'a  point  cachi  ses  fautes.  Que 
Bera-ce  de  nous?  Car  si  on  compare  lee  plus  iustee 
et  les  plua  parfaitn  avec  Iob,  on  trouvora  qu'ils 
n'approchent  nullement  de  ceste  sainctete  et  droi- 
tnre  qui  estoit  en  luy.  Et  si  un  homme  ayaot  une 
telle  orainte  de  Dieu,  ayant  uno  telle  integrite  de 
vie,  s'ost  oognu  peobour,  et  qu'il  n'ait  point  voulu 
maintenir  aon  honneur,  maie  a  passe  oondamnation 
quand  il  a  failli :  quelle  turpitude  sera-ce  auiour- 
d'huy  k  ceux  qui  sont  encorea  bien  loin  d'une  telle 
aaioctete,  quand  ils  ne  vondront  oontoBner  leurs 
fautes  en  tout  et  par  tout?  quand  on  ne  pourra 
poiot  leur  fiure  donner  gloire  a  Dieu,  eu  confeBaant 
leurs  peohez,  ie  vous  prie,  ne  faut-il  pas  que  le 
moude  aoit  auiourd'buy  plus  qu'avengl6?  Iob  coua 
a  doclare  qu'il  eetoit  comme  1'oeil  dee  avougloa,  lue 
iamhOk3  dcB  boitcux,  lo  poro  dos  orpholius,  lo  pro- 
tecteur  des  vefvee:  apres  il  a  declare  qu'il  eetoit 
1'hostelier  oommun  des  povres  estrangors,  qu'il  a 
rovestn  de  la  laine  de  sbb  agneaux  oeux  qui  avoy- 
eot  froid,  qu'il  n'a  point  mange  eon  pain  eoul, 
qu'il  n'a  fait  ne  tort  ne  violeooo  a  persoone,  qu'en- 
coroB  qu'il  eust  oredit  en  iustice,  et  qu'il  fust  sup- 
porte,  que  iamais  pcrsoune  ne  s'est  plaint  de  luy, 
qu'il  n'en  a  point  donnO  ocoasion. 

Apres  avoir  declare  tout  cela,  il  adiouste,  Qu'il 
n'a  point  voulu  eacher  ses  fautes.  Auiourd'huy  il 
n'y  a  oeluy  de  nons  qni  ne  aoit  entaohe  de  beau- 
ooup  de  vioes,  doot  Iob  a  este  exempte:  et  copon- 
dant  nons  vondrions  apparoistre  beaoeoup  plus  iustea 
que  luy.  Et  ne  faut-il  pas  quo  le  diable  nous  ait 
orove  les  yeux,  en  sorte  que  nous  ne  cognoiaaiona 
plus  que  c'est  do  peche,  et  que  noue  ayons  perdu 
toute  doleaooe,  qui  est  l'extremite  et  Ie  comble  do 
tout  mal,  oomme  3.  Paul  en  parle?  (Eph.  4,  19). 
Ainsi  dooo  apprenons  de  faire  comparaisoo  de  Iob 
avec  Dous,  toutes  fois  ot  quantos  que  nous  aommes 
si  fols  et  outrecuidez  de  nous  vouloir  absoudre,  et 
cognnissons  qu'il  s'en  faut  beaucoup  quo  nous  ne 
aoyons  parvenus  &  une  telle  perfection  que  Iob:  et 
ainsi  qu'il  ne  nous  reste  sinon  do  gemir  devant 
Diou,  et  de  nous  ooodamner  pleinemont.  Et  noua 
eatanB  ainsi  ooDdamnez  devant  luy,  apprenons  d'avoir 
aussi  une  lelle  modestie  devant  les  hommes,  que 
si  nous  avons  aoandalize  nos  procbaina  en  faillant, 
nous  reparione  le  mal,  si  nous  avons  fait  iniure  a> 
'  quelqu'un,  que  nous  taschions  do  nous  reconoilier 
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aTeo  luy:  bref,  qu'en  tont  et  par  tont  nous  don- 
nions  gloire  a  nostre  Dieu  esUnt  oonfns  en  nos 
peehei. 

Or  Iob  eontinne  aa  modeetie  en  disant,  Qtfil  a 
craint  les  pUu  nmpristt  des  fwmmes,  combien  qu'il 
peust  brxser  ei  fouler  un  grand  peuple.  Ce  paaeage 
ioy  est  autrement  prins  par  ancnns:  car  le  mot 
dont  uso  ioy  Iob  Bigoifie  auounesfois  oraindre: 
i'enten  le  premier  verbe  que  nous  avons  tranalate 
Briser  ou  Rompre.  II  aigmfie  dono  Craindre,  et 
■ignifie  Fouler,  Briser,  Roropre.  Or  on  expose 
oeoy  comme  si  Iob  declaroit,  qu'il  n'a  point  oraint 
une  mulUtnde  grande,  c'est  a  dire,  qn'il  ne  s'est 
iamaig  eepouvante  qu'ii  n'ait  redargu6  le  mal  06  U 
l'a  ren:  oomme  quand  noua  avons  zele  a  Dien,  il 
eet  oertain  que  nous  ne  sonffrirons  point  qu'il  soit 
uflense  sane  noua  opposer  a  1'enoontre.  Oar  puis 
qu'ainsi  est  que  Diou  nous  fait  cest  honneur-la  de 
nouB  oonBtitner  oomme  ees  prooureurs,  c'est  pour 
le  moios  que  nous  deelarions  que  le  mal  nous 
despiait,  et  tasohione  de  1'empeg.chor  tant  qu'il  dous 
snra  possible,  et  pratiquions  ceste  leopn  que  sainet 
Paul  nous  monstre  (Eph.  5,  11),  en  diaant,  qu'il 
ne  nons  fant  point  oommuniquer  aox  frniota  des 
tenebree,  maia  les  redarguer.  Beanooup  dono  ex- 
poaeot  ce  paesago,  oomme  si  Iob  protestoit  qu'il 
n'a  point  ooneenti  au  mal,  mais  a'y  eet  opposd,  et 
l'a  empcsohe  par  tout  06.  il  e'est  trouv6:  et  eom- 
bien  qu'il  penst  aequerir  des  males  gracee,  et  qn'il 
fust  en  haine  &  tout  le  monde,  toutes  fois  qu'il  n'a 
point  laiase  de  tonsionra  oondamner  le  mal  ou  il 
estoit.  Et  ceete  dootrine  est  bonne  et  utile:  et 
defait  nous  voyons  combien  il  nous  eet  neceasaire 
de  nous  oonfermer  en  nne  telle  oonstanoe:  car  Bi 
nous  voulons  ernpescher  le  mal,  il  fant  qne  nous 
ayona  tout  le  monde  ennemi,  c'est  a  dire,  la  plus 
part.  Vray  est  qu'il  nons  eet  commande  de  oerohor 
paix  avec  on  chacan,  entant  qu'en  nous  sera:  mais 
quand  noua  en  anrons  fait.  nostre  devoir,  ei  faut-il 
que  nous  Bnaeitions  la  rage  quaai  de  tout  le  monde, 
ai  nous  voulona  redarguer  lea  pechez.  Car  nons 
voyona  que  chacun  se  veut  flattcr,  et  lcs  correo- 
tions  aont  tant  duree  et  ameree,  principalement 
auionrd'huy,  que  nul  ne  les  pent  aouffrir.  Puis 
qu'ainei  eat  donc,  noua  avons  besoin  de  noua  re- 
soudre  en  telle  vertu,  qu'eneores  qne  le  monde 
e'esleve  oontre  noue,  ot  qu'il  n'y  ait  coluy  qni  ne 
tasehe  de  nona  opprimer,  noua  ne  fleaohisaiona  point  j 
pour  cela,  maia  que  nous  peraistiona  a  oondamner  < 
le  mal.  Ceate  dootrine  dono  eat  bonno  et  utile: 
maiH  quand  nous  regarderons  le  fil  du  texte,  noua 
tronverons  que  le  sena  naturel  eat  celuv  que  i'ay 
touche.  Le  premier  mot  dont  use  ioy  Iob,  signifie, 
Qnand,  00  Si,  ou  Oar,  ou  Combien  que.  Auouna 
pcDeont  qne  oe  aoit  une  proteatation ,  que  Iob 
vueille  nier  qu'il  n'a  point  redonte  une  grande 


multitude:  car  ce  verbe-la  qui  vient  apres  le  pre- 
mier  mot  (oomme  i'ay  dit)  signifie  Craindre.  Mais 
la  eignifieation  plus  commane  da  premier  mot  eat 
oelle  qne  i'ay  oit,  e'eat  asaavoir,  Gar,  ou  Combien 
que:  et  puis  le  verbe  plus  oommnnement  signifie 
Uompre. 

Yoicy  dono  ce  qoe  Iob  a  entendn,  Que  eom- 
bien  qu'il  eust  peu  rompre  et  briser  un  grand 
peuple,  c'est  a  dire,  oombien  qu'il  eust  poissanoe, 
credit  et  authoriie:  ai  est-ce  qu'il  n'a  paa  fait  le 
maietre  pour  clorre  la  bouohe  a  chacun,  maia  qu'il 
s'e«t  abai*B6  iusqueB  ]&  de  cruindre  les  plus  oon- 
temptiblee,  oeux  qui  eetoyent  oomme  reiettez,  et 
qni  eBtoyent  le  meapria  et  opprobre  commun.  Cecy 
est  pour  approbation  de  la  sentenoe  proehaine:  oar 
c'eet  bien  nn  signe  que  Iob  n'a  point  voulu  eacher 
»08  fautes,  quand  il  a  eu  oeate  modeatie  de  craindre 
lea  plun  moHpriaea.  Nous  savona  qu'un  bomme  ou 
pour  sea  richeases,  oo  ponr  quelque  autro  graco 
sora  tellement  authorise  entre  lea  hommes  qu'un 
chacun  le  oraiot.  on  luy  fait  la  cour,  et  a-on  la 
bouobe  close:  et  quaud  il  commettroit  toutes  les 
fantes  du  moode,  on  n'en  oee  parler,  sinon  qu'on 
gronde  bien  en  caohette:  maia  oependant  il  n'y  a 
eeluy  qui  ait  la  liberte  de  dire,  Voila  un  tel  qni 
»0  gouverne  mal :  et  puis  eneores  ei  on  en  bruit, 
celuy  qui  sera  ainai  eBleve  en  haut,  viendra,  Quoy? 
parle-on  ioy  de  moy?  et  voudra  faire  merveille 
pour  reparer  son  honneur.  Noub  voyons  dono  cela 
estre  oommnn  au  monde:  et  oe  n'est  point  de  mer- 
veillea,  quand  desia  dn  tempe  de  Iob  oeux  qui 
estoyent  en  eredit  abuaoyent  de  lenra  ricbesaea,  et 
de  leura  bonneure,  afin  do  ae  maintenir,  et  d'em- 
pc-acher  qu'on  ne  parlaat  d'enx  en  faoon  que  co 
fnst.  Ce  sera  un  crime  irremissible,  quand  on  aura 
tax6  un  Prince,  ou  qnelque  oourtisao,  ou  un  homme 
qui  aura  la  vogue,  qui  eera  en  authorite  de  iustice: 
0  inoontinent  il  faut  qu'on  faoe  grand  bruit  ai 
1'honneur  do  tellee  gens  est  bleeee:  et  oombien  qu'il 
y  ait  beauooup  4  redire  en  eux,  et  mesmes  quo  lea 
petis  onfans  leur  poorroyent  faire  leur  proeex,  ai 
eet-ce  qu'il  a'en  faut  taire.  Or  au  oontraire  voioy 
Iob  qui  dit:  1'eusao  peu  briscr  lea  peuples,  c'eat  -X 
dire,  i'avoye  le  moyen  non  seulcment  dc  dontrr 
mc«  ennemi»,  mais  de  le»  briser,  de  lee  rompre: 
quand  toot  lo  mondo  eo  fust  drosse  contre  moy, 
si  est-oe  qne  i'avoye  nn  tel  credit  et  une  telle 
puiseanoe.  que  i'en  pouvoye  bien  venir  a  bout. 
Et  ocponaant  quoy?  II  monatre  qu'il  a  oste  doux 
oomme  nn  agneau,  qu'il  a  portO  qu'on  le  re- 
darguast  de  «es  fautos:  encoros  que  oe  fust  quel- 
que  eoqnin,  quolque  belistre,  ai  est-ce,  dit-il, 
que  ie  l'ay  oraint,  i'ay  eu  honte  quand  il  a 
parle  de  moy,  i'ay  cognu  mcs  peohez:  ie  n'ay 
point  attendu  qo'on  amassaat  nne  groase  armee, 
et  que  lea  grana  vinsent  pour  me  rendre  con- 
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fua,  maia  i'ay  escoutt  lea  plus  petia  do  tout  lo  | 
monde. 

Noua  voyooe  maintenant  quel  est  lc  ecns  na- 
turcl  do  co  passage.  Or  le  prinoipal  est,  que  doub 
sachions  faire  nostre  profit  de  oeste  doetrine:  et 
en  premier  Heu,  que  oenx  qui  ont  quelque  digoite 
par  deasna  lee  autrea,  oognoiaaont  que  cela  ne  doit 
point  servir  de  manteau  pour  oouvrir  leurs  ordurea, 
maia  pour  oontempler  que  Dieu  lee  a  esleves  en  lieu 
eminent,  afin  que  a'il  y  a  du  mal  en  eux,  il  BOit 
plua  note.  Et  defait,  c'eet  bion  raison  quo  oeux 
ausquela  Dieu  fait  la  grace  d'o8tre  corame  en  degre 
d'honDeur  par  deaaos  leure  prochains,  puis  qu'ila 
sont  ainai  ealeves,  a'efforcent  de  monatrer  bon 
exemple.  Et  s'ile  font  au  ooniraire,  lenr  offenae 
eat  d'autant  plus  griefVe,  ot  Diou  a  iuate  oeoasioo 
leur  pourroit  reprocher,  Comment?  Ie  t'avoye 
ealeve,  ie  favoye  tendu  la  main  afin  que  tu  fusees 
oomme  une  lampe  ardente  pour  esolairer  tout  le 
moode:  or  quand  tu  l'ae  scandalise,  il  faut  que  ton 
opprobro  soit  taut  plue  grand.  Coux  dono  que  Dieu 
aura  mia  en  eetat  honorable,  qu'ila  oognoiesent  que 
oe  n'eet  point  pour  avoir  plus  grando  lioenco  de 
mal  faire,  et  qoe  B'ila  penvent  elorre  la  bouche  au 
aimple  pouple,  il  ne  faut  point  qu'ila  usent  d'un 
tel  bouoiier:  car  Dieu  desployera  une  plue  grando 
vengeance  aur  eux,  en  descouvraot  leur  turpitudo, 
quand  ila  auront  ainsi  tasche  de  la  couvrir,  et 
d'ensevelir  lenrs  fautes.  Voila  pour  un  Item.  Or 
eopendant  ceux  qui  sont  petis,  qu'ils  regardent  a 
eux.  Car  il  n'y  a  celuy  de  noue  qui  approohe 
d'uoe  telle  anthorite,  oomme  Iob  Pattribue  icy  a  sa 
personne:  nous  ne  sommeB  point  pour  rompro  des 
peuples,  pour  briser  des  grandee  tronpea  de  gcua 
qui  se  pourroyent  eslever  oontre  noua:  ft  grand' 
peiue  pourrions-nous  ooinbatre  contre  un  limacon. 
Dieu  donc  par  oe  moyen-la  nous  tient  en  humilite, 
enoores  que  nous  ne  le  Toulusaions  pas.  Pourtant 
que  eera-ce,  ei  nous  presumons  de  olorre  la  bouche 
a  oeux  qui  pourront  iuetement  mesdire  de  nous? 
Nons  ne  sommeB  rien  et  moina  que  rien,  et  eepen- 
dant  nous  voudrons  estre  encores  en  reputation, 
nous  vondrons  qne  noatre  honneur  eoit  garde,  et 
qu'on  n'y  touche  pae:  et  ai  quelqu'un  en  parle,  il 
nouB  eemblera  que  le  ciel  et  la  terre  se  doivent 
renverser  pour  oster  ce  diffame.  Et  ie  voua  prie, 
neet-co  point  batailler  contre  nature  directemeot? 
Encoree  que  Dieu  nona  eoat  ealeves,  et  que  nous 
euasions  le  moyen  do  maintenir  uoetre  honnour, 
nous  oyona  ce  qui  eet  icy  dit,  qu'il  noua  faudroit 
craindro  lea  plus  meapriaes.  Or  quand  Dieu  ue 
nous  lasche  point  ainsi  la  bride,  mais  qu'il  nous 
tient  cnsorrez,  ot  qu'il  nous  faut  souffrir  que  nos 
fautea  soyont  cognues:  si  nous  vonons  a  nous 
rebecquer,  quelle  cxouse  y  aura-il?  Voila  dono 
comme  los  petis  se  doivent  bien  humilicr  au  double, 


quand  iis  voyent  un  tol  miroir  en  la  peraonne  de 
Iob,  que  oeluy  qui  pouvoit  romprn  les  graos  peu« 
ples,  e'eat  abaisae  en  sorte  qu'il  %  Bouffert  d'eetre 
redarguo  dea  plua  mesprisoB,  do  oeux  qu'on  estimoit 
uomme  belistree  entre  lee  autree.  Que  nous  ayons 
dono  ceste  modestie  d'ondurer  d'estre  oondamnes 
et  de  grana  ot  de  petis.  Voila  ce  que  noua  avons 
a  noter  en  premier  lieu. 

Or  cependant  il  nous  faut  ausei  peaer  ce  mot 
de  Meapris:  oar  roila  qui  eet  cause  de  nons  faire 
enorgueillir,  tollement  que  nous  sommes  inoorri» 
giblea:  noua  regardons,  Et  qui  eet  celuy-la?  Pour 
le  moins  il  est  mon  pareil,  et  ei  nous  avona  queU 
que  equalite,  il  nous  semble  qn'il  n'a  plus  d'avan- 
tage  sur  nons.  Et  celuy-la  entreprend-il  de  me 
reprendre?  Et  Taut-il  micux  que  moy?  Bt  au 
reste,  il  ne  nona  auffit  point  encoree  d'estimer  lea 
autres  pareils  a  nous,  oombien  qu'ils  valent  besu- 
coup  mieux,  mais  nous  les  mettons  baa:  oar  noua 
eavone  bien  noter  les  vieea  d'autruy,  et  meamea  les 
augmenter,  Et  qui  est  celuy-la?  Et  no  sait-on  pas 
bien  qu'il  y  a  k  redire  en  luy?  Et  oependant  nos 
fautes  sont  adoucies,  tout  reluit  en  nous,  et  fcrons 
la  de  vice  vertu.  Voila  qui  eet  oauae  de  noua 
cndormir  en  tel  orgueil,  que  noue  ne  pouvons  ro- 
cevoir  le  ioug  ot  la  correetion,  quand  Dien  noua 
onvoye  dea  hommee  qui  sont  pour  nous  reduire,  et 
nous  monstror  eombien  noue  sommnB  coulpablct». 
Dautant  plns  donc  uoub  faut-il  bien  noter  oe  que 
dit  ioy  Iob.  Fay  eraitU  les  plus  mcsprisee,  dit-il, 
oeux  qui  estoyent  oomme  lo  baliement  et  les  or- 
duree  du  mondo,  ceux  meBmes  o,ui  cstoyent  les 
plus  marauds,  ou  il  n'y  avoit  ne  dignite,  ne  rien 
qui  soit,  si  eet-ce  que  ie  les  ay  oraint.  Or  par  cela 
nous  voyons,  que  ei  Dieu  ne  nous  fait  point  la  grace 
d'eatre  admonncatez  par  gena  honorablea,  ot  qui 
ayeot  grand  credit,  ce  n'eat  paa  a  dire  qu'il  noua 
faille  mospriser  Ies  advertisseroeos  qu'on  nous  fera, 
Et  qu'ainai  aoit,  voila  le  premier  que  nous  avons 
a  penser,  que  si  on  nous  repreod,  c'est  un  mos- 
sager  que  Dieu  nous  envoye:  tellement  qne  quand 
un  petit  enfant  parlera  a  noua,  et  que  noetre  con- 
science  nous  redargue,  que  o'eat  en  verite,  nous 
resiatona  a  Dieu  ai  nous  faisona  dee  revesches. 
Ainsi  dono  n'allegons  plne,  Et  qui  est  oeluy-la? 
Merite-il  qu'on  1'oscoute?  Mais  regardons  au  mee- 
sage  qu'il  noue  apporte:  et  s'il  oet  de  Dieu,  baie- 
sona  la  leste  pour  recevoir  le  ioug.  Voila  pour 
I  un  Item. 

Et  puis  pour  le  eecond  notons,  qoo  bien  sou- 
vent  ceux  que  nous  meaprisona  ainai,  valent  beau- 
coup  mieux  quo  noua:  et  qu'il  n'y  a  que  nostre 
hypocrisie  qui  noue  aveugle,  d'autant  que  noua 
n?esp)uchons  point  noa  vices  comme  i)  appartiont, 
ot  oepondant  nous  sommoa  trop  aigrea  a  1'encontre 
de  nos  proohaina.    Voila  qui  eat  cause  de  nous 
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faire  ainsi  reietter  ceux  qui  Beroyent  dignee  dWre 
cscoutea  et  recous.  Deepouilloo*-oou8  douc  do  oest 
orgueil-la,  et  apprenons  de  Bentir  noe  povretes,  et 
lee  eentir  en  telle  sorte,  que  oous  soyons  abbatoa, 
oommo  nous  en  sommes  bien  dignes.  Et  cependant 
ne  regardons  point  tellomeut  aux  vicee  de  nos 
prochains,  que  nous  no  eontemplions  les  vertus  que 
Dieu  y  a  misos,  pour  lee  honorer.  Voila  dono  qui 
»era  cauee  de  nous  faire  recevoir  paisiblement  les 
oorreotions.  Et  puia  il  y  a  enoores  un  autre  re- 
gurd:  car  si  notis  somines  adiuounestea  par  geus 
de  nullo  valeur  ou  estime,  cogooissons,  Voioi  Dieu 
qui  me  veut  rendre  tant  plus  oonfus:  ear  ie  ne 
merite  pas  qu'il  nVeuvoye  quelqu'un  que  ie  doive 
priser  selon  les  hommes:  il  me  pourroit  susciter 
quelque  Prophete,  il  me  pourroit  envoyer  un  homme  ; 
prudeot,  et  honorable  pour  sa  vertu,  mais  il  veut 
que  ie  soye  matte  par  un  qui  est  mesprise  et  re- 
iette  de  tous.  Et  pourquoy?  Afin  de  me  faire 
mieux  sentir  mon  mal:  ear  ai  i'estoye  admonneete 
par  un  qui  auroit  quelque  authorito  eur  moy,  ie 
peosoroye.  Et  bien,  ee  seroit  honte  4  toy  de  te 
rebeequer  ooutro  oestui-oi:  et  cela  seroit  oauee  que 
ie  nourriroye  tousiours  quelque  arrogance  14  dedans. 
Mais  voici  Dieu  qui  me  vient  souffleter  par  un 
autre  moyen:  il  ne  ponnet  paa  quo  i'aye  un  bon 
ami  qui  mo  oonseille,  que  i'aye  quelqu'un  qui  pro- 
cure  mon  honneur,  qui  me  vienne  admooeeter: 
maia  il  m'envoyo  un  homme  reiette.  Quand  dono  < 
i'ay  oela,  il  faut  oognoistre  que  Dieu  ne  le  fait  | 
point  sans  cauae.  Voila  comrae  eo  toutos  eoncB 
nous  seroua  amenez  a  ceBte  raiBon,  de  oraindre  les  ; 
plue  petis  et  oonteuipiiblee. 

Au  resto,  quand  Iob  dit,  Qu'il  riest  poini  sorii: 
oe  n'est  pas  4  dire  qu'il  ait  use  de  subterfnges, 
mais  que  volontairoment  il  s'est  oontenu,  et  qu'il 
4  sonffert  d'estre  condamne  saos  replique,  et  B'est 
caohe  eomme  un  homme  qui  eetoit  convaiocu. 
Voila  en  somme  oe  que  nous  avona  4  noter.  II  est 
vray  qu'un  homme  se  pourra  bieo  caeher  quelques- 
fois,  et  cependant  il  ne  laiBsera  pas  de  ronger  son 
frain,  et  de  poursuivre  la  venguauce  de  oeux  qui 
1'auront  diffame.  Mais  quand  il  est  dit  que  Iob 
n'eet  point  sorti  de  sa  porte,  oe  n'eatoit  pas  afin 
do  ne  point  ouir  ses  opprobree,  et  cependant  ma- 
cbiner  4  so  venger  oontro  aos  ennemis,  et  oeux  qui 
raocusoyeot.  Nenni:  mais  il  e'est  tenu  dedans  sa 
maison,  oomme  quittaot  la  place  4  oeux  qui  l'eue- 
sent  voulu  reprendre  de  bos  fautee:  il  leur  a  donne 


I  la  voguo  pour  dire,  Ie  oe  me  vieo  point  opposer, 
ie  n'envoyeray  point  gens  pour  maintenir  ma  que- 
relle,  mais  ie  seray  paisible:  qu'on  me  oondamne 
devant  tout  le  mondc,  io  seray  14  oomme  euserre 
en  prison.  Nous  savons  que  si  un  homuio  uat 
deteuu  prisonnior,  on  luy  uit  eon  prooez  en  liberte. 
Iob  dono  s'eat  constituo  prisonnior  de  eon  boo  gre, 
afin  de  aouffrir  qu'on  le  eondamnast.  Et  ceci  est 
bien  digne  d'ostro  note,  ear  nous  voyons  auiourd'huy, 
que  si  un  homme  est  le  plus  ooulpable  du  monde, 
ot  qu'il  sache  qu'oo  parle  do  luy,  et  qu'il  en  oye 
quelque  vent,  pour  y  remedier,  que  fera-il?  II 
viendra  la  en  pleioe  rue,  et  ealargira  ses  ottpaules, 
ot  escumera  oomme  uo  sanglier,  il  ooeupera  la  plaoe 
pour  maintenir  le  mal,  il  menera  aa  bande  pour 
dire,  Io  gaignoray  quoy  qu'il  eo  soit:  on  a  beau 
mefldire  de  moy,  si  est-ce  que  ie  vieodray  a  bout 
de  olorre  la  bouche  4  toue  oeux  qui  en  mesdironu 
Et  pleuat  a  Dieu  que  les  exemples  n'en  fussent 
point  si  manifeatee  qu'ils  eont.  Maie  quoy?  Qu'on . 
ouvre  les  yeux,  et  nous  vorrons  que  c'eet  auionr- 
d'huy  un  vice  plus  qu'ordinaire,  que  oeux  qui 
despitent  et  Dieu  et  le  moode,  qui  aement  leurs 
oorruptioos  par  tout,  oeux-la  sont  effrontex,  et 
monstrent  qu'ils  sont  poesedea  du  diable:  oar  ils 
vieodroot  14  moostrer  leur  front  de  putain:  quand 
ils  auront  torehe  leur  muaeau,  Ce  n'eet  rien,  queique 
choBO  qu'il  y  ait:  il  y  aura  dea  ocaudales  si  vilains 
que  l'air  en  put,  on  n'en  oeera  dire  mot,  il  faudra 
quitter  la  plaoe  4  oes  rustrea.  Voyans  donc  que 
oe  vioe  ro^no  par  tout,  d'auUnt  plus  ooue  faut-il 
noter  eeste  le^on  qui  nous  eet  icy  monstree:  c'e«t 
aa»avoir  que  ooas  soyons  prisonniers  volontaires 
quand  nous  anrons  offense,  que  nous  ne  cerchions 
sinon  4  nous  retenir,  et  souffrir  d'estre  oondamnes 
afin  d'eetre  absous  devant  Dien.  II  est  vray  qu'il 
ne  nons  faut  point  tenir  ooys  pour  dissimuler  nos 
peohex  en  nous  taisant:  mais  cepeodaot  que  nous 
soyoos  paisibleB,  qne  noue  ne  venions  point  faire 
des  hardis  pour  nous  exouaer  en  ooe  vioes:  mais 
que  nous  apprenions  de  no  none  point  rebeoqaer  4 
renoontre  de  Dieu,  plustoat  advisons  que  nou* 
sommea  coulpables  en  tout  ot  par  tout  devant  sa 
maieate:  et  par  ainBi  qu'il  n'y  a  autre  remede,  ainon 
de  reoourir  4  sa  graoe  et  miaerioorde  iofinio,  de 
laquelle  il  use  envers  tous  lee  povrea  pecheurs  qui 
retournent  4  luy. 

Or  nous-nous  proeternerocB  dcvant  la  faoe  de 
noatre  bon  Dieu,  eto. 
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LE  CENT  ET  DIXHUICTIEME  SERMON, 


QUI  E8T  LE  Vm.  SDR  LE  XXXI.  CHAPITKE. 


36.  A  la  mienne  voUmte  que  i'eusse  qui  m}ouist . 
mon  but  est  que  le  Toui-puissant  me  responde.  Que 
num  adversaire  escrive  un  livre.  36.  Si  ie  ne  le  porte 
sur  mes  espauks:  ie  VattacJteray  comme  une  couronne. 
37.  Je  ccnteray  lous  mes  pas,  ie  me  presenteray  a  luy 
eomme  un  prinee.  38.  Si  ma  terre  crie  contre  moy, 
si  ses  rayons  pleurent  ensemble:  39.  Si  i'ay  mange 
sa  substance  sans  argent,  si  fay  opprimi  de  douleurs 
ceux  qui  Vont  possedee:  40.  Qu'eUe  me  produise  des 
chardons  au  lieu  du  froment,  et  de  Vyvroye  au  lieu 
du  bil 

Cest  la  fin  des  propos  de  Job. 

Nous  avons  veu  par  cy  devant,  que  Iob  se 
plaignoit  do  n'estre  point  escoute  de  Dieu  pour 
obtenir  raiaon.  Vray  eet  qu'en  parlant  ainsi,  son 
intention  n'estoit  pas  de  bla*phemer  comme  si  Oieu 
luy  eust  eBte  cruel  et  iniuste:  mais  il  entendoit 
qu'il  ne  sait  pourquoy  il  estoit  ainsi  affligo,  et  qu'il 
ne  luy  ostoit  point  licite  de  contester  eoutro  Dieu, 
encores  que  la  raisoo  luy  fust  iooognuo.  Suivant 
cela  maintenant  il  adiouste,  Quc  tout  son  plaisw 
seroit  que  Dieu  lui  respondisi.  En  quoy  il  signifie, 
que  si  cesto  graco  luy  estoit  faite,  que  Dieu  se 
doclaraat  en  sorte  qu'il  cognust  pourquoy  o'est  qu'il 
est  ainsi  tormente,  il  luy  suffiroit  d'uno  telle  cognois- 
BHDce:  mais  qu'il  n'y  a  point  de  raison  apparente 
pourquoy  il  soit  ainsi  durement  traitto,  veu  quo  sa 
vie  a  este  irroprehenaible,  et  qu'il  a  tasohe  de  cho- 
miner  aaiuctement.  Vray  est  que  oe  mot  de  Rc- 
spondre,  se  pourroit  exposer  en  double  sorte:  c'est 
aasavoir  que  Dieu  comparuat  comme  partie,  et  qu'il 
deduUist  ses  raisons  et  arttcles:  ou  bien  qu'il  ro- 
eponde,  qu'il  so  declare  e«tre  du  coete  de  lob.  Or 
pource  que  par  cy  devant  il  a  souveut  dit,  que  si 
Dieu  vouloit  condescendre  iusqucs  la,  de  declaror 
la  raison  do  son  iugement,  il  luy  suffiroit:  nous 
prendrons  oe  passage  comme  s'il  ostoit  dit,  Io  no 
demaode  sinon  que  Dieu  declare  la  raison  pour- 
quoy  il  mWtlige:  car  quant  au  regard  commun  io 
ttcripite  et  deffie  tout  le  moode.  Que  i'aye  une 
forte  partie  qui  <lre»se  uecusation  contre  moy,  et 
ineomes  ju'il  en  face  un  gros  livre:  il  ne  me  chaudra 
de  le  porter  sur  nton  espaule,  ee  ne  me  sera  point 
un  fardeau  pesant :  ploetost  ce  me  sera  une  couronne, 
et  un  parement  pour  m'orner.  Nous  voyoDs  donc 
maintenant  en  somme  ce  que  lob  a  voulu  dire: 
c'eet  assavoir  qu'il  n'ost  pas  tol  oomme  on  1'avoit 
repute  et  tonu:  comme  nous  voyona  que  ses  amis 


le  condamnoyent  comme  nn  homme  reprouve,  veu 
I  qu'il  enduroit  de  si  grans  tormens,  et  il  leur  sem- 
bloit  qtto  Dicu  avoit  \{l  voulu  desployer  aa  ven- 
geance,  alin  que  Iob  fust  un  miroir  de»  meschans 
quo  Dieu  abysme  du  tout.  Iob  dono  proteeto  qu'il 
j  n'est  pag  tel,  et  ccpendant  il  ne  dcmande  sinon 
d'avoir  audienoe.  Et  devant  qui?  Non  point  de- 
vant  les  hnmmcs  seulomont:  mais  que  Dieu  luy 
responde,  c'est  h  dire  que  Dieu  face  que  ts&  inatice 
soit  cognue:  et  qu'alors  il  maintiendra  que  oe  n'est 
point  pour  ses  pechoz  qu'il  Bouffre,  aBSavoir  quand 
cela  sera  bien  considore,  et  quand  Diou  prononcera 
eentence,  comme  ayant  forme  un  procoz  ordinaire, 
et  non  pa*  comme  usant  de  sa  puissance  haute  et 
cacheo,  teltement  qu*on  ne  sacho  pourquoy  il  be- 
songne  ainsi.  Or  dous  avons  veu  par  ci  devant, 
que  oo  n'ost  point  sans  cause  que  Iob  faisoit  un  tel 
soubait.  Et  pourquoy?  Car  Dien  quelquesfoiB 
nous  chastiera  selon  les  menaces  qu'il  a  faitea  on 
sa  Loy:  et  c'e»t  le  plus  ordinaire,  c'est  aesavoir 
que  si  uous  souffrons,  c'est  &  oause  de  noa  pechez. 
Voila  Dieu  qui  a  declare  qu'il  ne  permettra  point 
que  nos  iniquiter.  demeurent  impunics:  et  apres 
nouB  avoir  baille  la  reigle  de  bien  vivre,  il  adiousto 
les  monaces,  Si  vous  transgresec*  mes  commande- 
mens,  io  vous  pnniray  et  de  guerre  et  de  peste,  et 
de  famine,  chacun  de  vons  de  maladio,  do  povrete, 
en  eecy,  et  en  cela.  Et  bien,  quand  nous  aurons 
ost6  batus  des  verges  de  Dieu,  il  nous  faut  rap- 
porter  nostre  vie  a  sa  Loy:  et  si  nous  sentons  que 
nous  ayona  failli,  voila  noetre  prooez  tout  forme, 
la  sontenoe  en  eat  desia  donnee,  il  no  restoit  sinon 
qu'elle  s'exceutaat.  Voila  dono  la  faqon  ordinaire 
que  Dieu  tient  quand  il  ohastie  lcs  hommes. 

Mhi8  en  Iob  il  y  a  un  autre  regard:  car  Dieu 
ne  le  punit  point  pour  ses  peebcz:  non  pas  qu'il 
ne  Peust  merito  (oar  il  n'y  a  creatnro  si  iusto  qui 
puisse  e'eiempter  dcs  correotions  de  Dieu)  maia 
cependant  (comme  desia  nous  avons  doclare)  Dieu 
o'a  point  regardo  aux  offooces  do  Iob:  il  no  le 
punit  point  en  telle  mesure  pour  avoir  transgreese : 
mais  il  a  voulu  esprouvor  la  foy  ot  la  patience  de 
son  scrviteur,  il  a  voulu  aussi  qu'il  fust  en  exemple 
a  tout  le  monde.  Cepcndant  lob  avoit  la  bouohe 
olo»e,  qu'il  ne  savoit  que  dire:  et  ainsi  de  noetre 
coste  il  ne  nous  faut  point  enquerir  autrcment 
ponrquoy  il  a  este  si  rudement  traitto,  c'ost  no 
secret  incognu  aux  hommea.  Ce  n'est  donc  point 
propoe  que  Iob  demande  que  Dieu  luy  re- 
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sponde,  o'eat  4  dire,  qu'il  ontro  en  oause,  et  qu'il 
eouffre  quo  luy  maintienne  son  integrite,  et  qu'il 
Baeha  pourquoy  il  enduro  ainsi.  Mais  cependant 
notons  qu'il  n'est  point  Hoite  aux  hommes  d'appeller 
ainsi  Dieu  4  partio:  car  c'cst  bien  raiaon  qu'il  nous 
traitte  selon  sa  bonne  volonte,  et  que  nons  baissione 
la  teatc,  encores  que  la  raison  de  ses  iugemens  no 
noua  soit  point  apparente.  Qnand  dono  il  plaira  a, 
Dieu  de  nons  viBiter  4  la  rigueur,  et  que  nous  no 
verrons  point  pourquoy  il  lo  fait:  si  faot-il  que 
noua  ayons  la  bouche  close  pour  ne  point  murmurer 
oontre  luy,  et  neantmoina  que  nous  l'ayons  ouvcrto 
ponr  le  glori6er,  oonfesftans  que  ses  iugemens, 
combien  qu'ils  eoyent  un  abysmo  profond,  ne  lais- 
so nt  paa  d'estro  iustes  et  cquitablos. 

Voila  donc  ce  qne  nous  avons  4  noter:  oar 
rlefait  il  n'y  a  rion  plua  espouvantable,  quo  quand 
Dieu  voudra  entrer  en  procez  avee  nous:  s'il  so 
oonatitue  partte  adverse,  helas  que  pourrons-noua 
devenir?  8i  dono  nons  Tallons  provoqner,  et  qoe 
nouB  demandions  de  plaider  contre  lui,  n'est-ce  pas 
a  nostre  grande  confusion?  Et  cesle  doctrine  est 
bien  4  noter:  car  dous  voyons  comme  tous  les  iours 
les  hommes  entrent  en  leurs  murmures,  et  qu'ils 
se  despitent.  Et  qo'est-ce  cela,  sinon  provoquer 
Dieu,  et  vouloir  intenter  proeez  oontre  luy?  En 
viendrons-nous  4  bout?  II  est  vrsy  que  ccux  qui 
B*esearmouchent  ainsi  quand  ila  sont  affligez,  ne 
diront  pas  qu'ils  veulent  que  Dieu  leur  soit  eon- 
traire:  mais  cependant  leur  but  tend  14:  car  si  un 
hotnme  n'est  point  pstient  en  ses  afflictione,  et  qu'il 
ne  so  tiene  point  paisiblo  pour  se  renger  4  la  bonne 
volonte  de  Dieu,  pour  reeevoir  oorreotion  de  «a 
main  (io  vous  prie)  ne  e'esleve-il  point,  afin  que 
Dieu  estant  ainsi  deepite  maintiene  aon  droit? 
Gardons-nous  d'intenter  querelle  oontre  Dieu  quand 
il  nous  frappe  de  ses  vcrgee,  et  de  1'avoir  pour 
ennemi  mortel:  mais  plustost  que  nous  apprenions 
de  nous  assuiettir  &  sa  main,  et  trouver  bon  oe 
qu'il  fait,  enoorce  que  la  raison  nons  soit  cacbee 
pour  un  tempe.  Vray  eet  que  nous  dovons  bien 
desirer,  qu'il  plaise  4  Dieu  de  nons  monstrer  pour- 
quoy  il  nons  afflige:  mais  il  no  faut  point  que  cela 
se  faoe,  einon  afin  que  aes  vergeB  nons  profitent,  et 
que  noue  puiseions  appliqucr  4  noBtre  iostruotion 
les  chastimeus  qu'il  noue  envoye,  quand  nous  co- 
gnoistrons  la  raiaon  pourquoy.  Quand  dono  chacnn 
sentant  ses  pechez  se  desplaist  d'avoir  offenso  Dieu, 
et  a  bonte  do  sa  turpitude,  et  s'hnmilie,  ct  puie  qu'il 
corohe  le  remcde  pour  se  dcstonrner  du  mal:  qnaod, 
di-ie,  en  toutes  sorteB  nons  mettronss  peine  d'appli- 
quer  les  verges  de  Dieu  4  nostre  usage,  et  les  fairo 
tourner  en  telle  disciplinc,  quo  nous  monstrione  que 
nons  ne  sommos  point  incorrigibles :  voila  commc 
nous  pourrons  bien  desirer  qu'i)  plaiee  4  Dieu  de 
nous  fairo  sentir  pourquoy  il  nous  afflige,  afin  quc 


ses  correotions  ne  soyent  point  auperfiues.  Maia 
s'il  vout  user  de  ea  puissaoce,  et  noua  tenir  14 
comme  eslourdia,  et  que  noua  ne  sochions  pourquoy 
c'est  qu'il  use  de  si  grande  rigueur  oontre  nous: 
enooroB  en  telle  extromit6  si  faut  il  baisser  la  tcste, 
et  avoir  nostre  refuge  4  ce  que  nous  avons  deeia 
declaro,  que  Diou  est  iuste  en  tout  et  par  tout:  et 
poortant  encores  que  la  cause  pourquoy  o'est  qu'il 
nous  tormente,  noua  soit  incognue,  que  nous  ne 
laispions  pas  toutes  fois  de  le  glorifier.  Voila  que 
nous  avons  a  retenir  do  oe  passage. 

Or  cependaot  vcnona  4  ce  que  dit  Iob:  Mon 
but  est  que  U  Tout-puissant  me  responde:  quand  mon 
ndversaire  escrira  un  livre,  s  il  me  U  faut  porter,  ie 
n'aurat/  point  honte  de  U  pnduire.  Ie  ne  eeray  pae 
comme  un  criminel  qui  sera  charge  et  convaincu: 
mais  ce  livre-la  sera  plustost  ponr  maintenir  mon 
integrite:  ie  m'en  oseray  parer  comme  d"une  eou- 
rome,  dit-il.  Quand  Iob  parle  ainsi,  il  entend  en 
soinme,  que  toutcs  les  aocusations  qui  ont  eate 
dresaees  contre  luy  eetoyent  faussee,  et  qu'on  1'avoit 
calomnie  a  tort,  vou  ou'il  estoit  inooeent  en  sa  vio. 
Or  parlant  ainei,  il  n  entend  par  estre  du  tout  pur, 
et  qu'il  n'y  eust  eu  que  redire  en  sa  peraonne:  car 
(eomme  il  fut  hier  veu)  il  s'eet  oonfeBse  pecheur, 
et  mesmes  il  proteatoit  qu'il  ne  oacboit  point  ses 
fautea,  comme  la  ooustume  des  hommeB  est,  et 
oomme  doub  voyons  qne  1'hypocriBie  eet  telle,  qu'un 
obaoun  se  voudra  oouvrir  de  vains  subterfuges  et 
frivoles.  Iob  deolaroit  qu'il  n'a  point  tendu  la, 
mais  que  librement  il  e'est  oondamne  quand  il  avoit 
failli:  et  mesmes  qn'il  n'a  paa  attendu  que  peria 
d'autorite  le  redarguassent:  mais  que  lee  plus  con- 
temptiblee  lny  ont  fait  honte,  qu'il  s'eet  humilie 
iusquea  14  ae  recevoir  correction  de  oeox  qui 
n'estoyent  pas  dignee  de  le  regarder.  Ainsi  done 
lob  en  co  passage  n'entond  paa  qu'il  ait  este  du 
tout  sans  pecb6  et  sans  macule  (car  il  y  auroit 
oontradiction  en  ses  propos)  inaie  il  deduit  sa  cauae 
selon  que  nous  avnns  veu:  c'est  qu'jl  n'est  paa 
comme  un  homme  reprouve,  et  que  ei  Dieu  le 
traitte  rudement,  ce  n'eat  pas  4  dire  que  cela  soit 
pour  quclques  transgreasions  enormes,  maie  qu'il  y 
a  une  autre  raison  cachee. 

Nous  voyonB  dono  en  somme  que  lob  ne  s'est 
point  vouln  icy  exalter  contre  Dieu  avec  une  telle 
fierte  oomme  font  beaocoup  qui  so  maintienent 
iuetes,  voire  eans  sentir  les  fautes  qu'ile  ont  oom- 
misee.  Et  oombien  qn'il  eust  chemine  comme  un 
Ange,  Bi  cet-ce  qu'il  a  bien  cognu  que  Dieu  euet 
trouve  assez  d'oocasion  en  lui  pour  le  punir.  Maia 
ccpondant  il  maintiont  son  intogrit6,  pour  se  retirer 
du  reng  des  contempteurs  de  Dieu.  Par  cela  nous 
sommes  instruita  qu'il  y  a  moyen  de  maintenir 
noetre  bonne  cause.  Nous  savons  quc  ceux  qui 
sont  les  plus  coulpablee,  volontiera  seront  les  plue 
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bardis  pour  »e  iustifier  quand  on  les  reproure:  et 
combien  que  leur  oondamnation  soit  assez  notoirc, 
et  que  ebacuo  voye  qu'ils  ne  valent  du  tout  rion, 
ce  seront  les  plue  effrontez  a  maintenir  qu'il  n'y  a 
que  redire  en  eux,  et  qu'on  leur  fnit  grand  tort  on 
lea  repreoaot.  Or  au  contraire  lee  enfanB  do  Dieu, 
combien  qu'ils  ayeut  mis  peine  a  cbeminer  droitte- 
meot,  ei  est-ce  qu'ils  paescront  eondamnation  devaot 
toutes  choses,  et  cognoistront  qu'ile  Bont  povree 
pocheura.  L&  dessue  dooc  oous  voyooe  que  si  un 
bomme  pretend  de  se  iuetifier  sans  exoeption,  il 
entreprend  gnerre  contre  Dieu :  car  quiconques  dit 
qu'il  n'est  point  pecbeur,  celuy-la  veut  dementir 
Dieu,  dit  eainct  Iean  en  sa  Caoonique  (1,  10).  Dieu 
a  pronooco  une  sentenco  generale  sur  nous  tous, 
et  1'experience  aussi  nous  doit  monstrer  qu'il  faut 
que  nous  ayons  tous  rofuge  a  sa  misericorde.  Celuy 
donc  qui  sans  ezception  ee  voudra  iusiifier,  guer- 
roye  contre  Dieu  manifestemenl,  et  heurte  oontre 
lui.  Et  qu'y  gaignora-il  cn  la  fin?  Maie  aprcs  quo 
noua  aurone  cognu  nos  faules,  qne  faut-il  faire?  Si 
on  nons  redargue  eo  coci  ou  en  cela,  et  si  nous 
eentonB  que  nous  soyona  coulpables:  ot  bien  baissons 
la  testc,  et  cognoissons  que  nous  eommes  digues 
quo  Dieu  nous  faoe  ceet  opprobrc-la,  que  los  hom- 
mes  (mesmes  lea  plus  contemptiblee)  nous  condam- 
nent,  et  qu'ils  eoyent  noe  iugea.  Si  nous  ne  scntons 
point  que  nous  ayonB  failli  en  ce  dequoi  on  noue 
aocuse:  et  bien,  oe  sera  eo  une  autre  eorte  que 
Dieu  nous  vent  humilicr:  tant  y  a  encores  faut-il 
que  nous  soyons  paisibles  ponr  reoevoir  correotion. 
Mais  au  reate  si  on  nous  reprouve,  et  que  les  hom- 
mes  par  lour  tcmerite  veulent  que  nous  soyons 
rncscbane,  et  nous  eavons  le  contraire:  ce  eeroit 
hypocrieie  a  noua  d'accorder  que  tellea  calomniee 
sont  vrayes.  Si  un  homme  eetoit  acouse  de  lar- 
recin,  ou  de  paillardise,  ou  de  meurtre,  et  qu'il  en 
soit  pur,  et  qu'il  puiaee  protoster  devant  Dieu  et 
ees  Anges  qu'il  n'est  rien  de  oela:  s'il  eo  condamne 
aveo  le  roste,  il  fait  mal.  Ainsi  dono  nous  pouvons 
bien  maintenir  nostre  integrito  a  la  faoon  de  Iob, 
non  point  seulcment  pour  le  regard  de  nostre  bon- 
neor:  comme  font  eee  glorieux  qui  ne  voudroyent 
point  estre  touchez  en  rien  qui  soit:  ils  sont  si 
delicats,  qu'ils  ne  peuvent  souffrir  qu'on  touche  leur 
honneur,  voire  combien  qu'ils  se  soyeot  diffamez 
d'eux-mesmeB :  ils  voudront  que  leur  turpitudo  soit 
couverte,  et  cepeudant  ils  la  manifeetent  eux-mesmee, 
tcllement  qu'un  chacun  la  cogooist.  Or  00  n'est 
pas  ainsi  que  nous  y  devons  prooeder:  mais  il  faut 
qu'uo  obacun  en  son  endroit  iugo  de  aoi  comme 
il  doit  faire  envers  ses  prochainB,  et  que  sanB 
aoeeption  de  personne  nous  apprenions  de  oon- 
damner  le  mal,  et  d'approuver  le  bion.  Yoila  en 
quelle  faqon  uoub  pourrons  mainteoir  une  bonoe 
querelle. 


Et  voila  pourquoi  Iob  dit,  Si  Dieu  me  rcspond 
quand  tous  les  hommos  de  la  terre  so  dreeseront 
contre  moi,  et  que  nta  partie  adverse  amcnera  tout 
co  qu'il  cet  poseible:  tant  s'en  faut,  dit-il,  que  i'aye 
honte  de  produire  cela,  que  ie  le  lievdrai 


ment  Or  cependant  notons  aussi,  que  quand  noue 
voudrons  maintenir  noelre  innocence,  il  ne  suffit 
point  de  cacher  nos  opprobree  dovant  lce  hommes: 
mais  le  prinoipal  est  que  Dieu  nous  soit  eounue 
garant,  et  qu'il  rceponde  pour  noua.  II  est  vrai  que 
oeste  respoose  dont  parlo  Iob,  s'entood  co 
1'avons  deolarc :  c'est  aseavoir,  que  Dien  entro 
cn  procez  ordioairo  contre  lui,  et  qu'il  declare  la 
cause  pourquoi  il  1'afflige:  mais  oependant  si  est-oe 
que  Iob  pretend,  que  si  Dien  lui  donne  oeste  liberte- 
la  qu'il  puissc  maintenir  sa  cause,  qno  tout  sera 

Sagne  pour  lui,  et  quo  oeux  qui  le  reiettent  a  eause 
es  extremes  afflictions  qu'il  ondure,  se  trouveront 
menteurs.  Ainsi  donc  nous  voyone  oe  quo  i'ai  dcsia 
toucbo,  o'est  aesavoir,  que  ce  n'est  rien  d'estre 
eschappe  de  devant  lee  hommes  maia  il  faut  que 
nous  regardions  a  Dieu  premierement,  afin  d'amoner 
nostre  oause  bonne  devant  lui,  et  que  (comme  i'ai 
dit)  il  soit  noetre  garant,  et  que  oous  recovions  een- 
tence  d'absolntion  quant  a  lui.  Et  pleust  a  Dien 
que  ceci  fust  bien  imprime  en  nos  coeura:  oar  nous 
voyons  auiourd'hui  que  c'est  tont  un,  moyennaot 
qu'oo  puiase  eBtre  abeous  devant  le  monde:  on  ne 
cerche  que  cela,  et  aioai  Dieu  sera  mesprise,  Car  il 
n'y  a  celui  qui  ponee  do  rendre  iamais  oonto  devant 
lni,  maie  noue  regardons  qu'oo  no  puisse  mordre 
sur  nous,  et  quo  si  quelqu'un  nous  vient  aaaaillir, 
nous  ayons  dequoi  lo  rembarrer.  Quaod  donc  nous 
serons  escbappez  devant  le  monde,  il  nous  semble 
que  tout  cet  gnign6,  et  oependant  voila  qui  nous 
donne  audaoe  de  nous  calever  taot  plue  a  renoontre 
de  Dieu.  Ainei  donc  pensons  a  oesto  doctrioe,  o'eet 
assavoir,  qne  c'est  un  povre  payemeot  quaad  le 
monde  nous  aura  applaudi,  sinon  que  Dieu  noos 
approuve:  et  pourtaot  que  devant  toutee  cboses 
cbacun  examine  quel  il  est,  et  que  oela  se  faoe  non 
point  a  sa  pbantaaie,  mais  aelon  la  I^oi  de  Diea: 
car  nous  eavone  qoe  nous  ne  sommes  pas  iuges 
oompctaos,  maie  il  fant  quo  noue  reoevions  aen- 
tenoe  do  la  Loi,  et  de  oe  qui  eet  dit  la  et  contonu. 
Ainsi  dono  quo  le  siego  de  Dieu  soit  dreeee  qnand 
oous  avooB  ea  parole  devant  noeyoux:  et  qne  nous 
regardions  bien  si  nous  avons  ohemine  oomme  il  le 
commande,  si  nous  n'avons  point  declin6  de  sa  pa- 
role:  et  s'il  y  a  faute,  apprenons  de  nous  coodam- 
ner.  Et  au  reste,  quand  il  nous  aura  fait  la  graoe 
de  lui  obeir,  enooree  qu'il  y  ait  beauooup  de  vioes 
en  nous,  moyennant  que  nous  ayons  eu  cc  bnt 
principal:  que  noua  ayoos  co  oontentement  d'ostre 
approuvez  de  lui,  quand  le  monde  noua 
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nera:  et  qu'il  ne  noua  face  point  mal  quo  lo 
mondo  nous  ckarge  do  calomniee,  moyennant  que 
Dieu  nona  tende  la  main,  qu'il  noua  acoepte,  el 
declare  que  noatre  vie  lui  est  aggreable.  Quand 
oela  8era,  ct  bien,  que  lea  chicns  abbaycnt  contre 
doub,  a'ila  n'y  peuvent  mordre,  et  qu'il  aomblc  & 
ouyr  parler  noa  cnnemis  que  nous  Boyons  les  plus 
meachana  du  monde,  portona  tout  cela  patiemment. 
Voila  donc  ce  que  nous  avons  a  obeervcr  de  ce 
passage.  Ainai  nous  voyons  qu'il  j  a  deux  poincte 
a>  noter:  l'un  eat,  que  noua  ne  devona  point  eatre 
addonnez  a  ambition  et  vaoite,  tellemcnt  que  nou* 
cerchiona  noatre  gloire  devant  lea  hommoa  estans 
exemptoz  du  iugcment  de  Dieu:  raaia  au  contrairo 
qu'il  noua  faut  eentir  combicn  l'iro  de  Dieu  e*t 
espouvantable,  et  examiner  bien  noa  con*cionce$, 
afin  de  n'estre  point  ooulpables  dovatit  lui.  Quand 
doub  aurona  cela,  c'est  que  Dieu  noua  aura  fait  la 
graco  d'avoir  chemino  en  iolegrite,  ct  qne  noua 
aerona  assenrez  qu'il  nous  approuve:  que  nous 
portioDB  patiemment  les  calomniee  du  monde,  ct 
faussee  accueationa,  et  quo  nous  attcndious  que 
Dieu  deolare  nostre  intcgrite,  et  qu'il  la  fnce  reluiro 
comme  1'aubo  du  iour,  ainei  qu'il  cn  a  doune  la 
promeaae.    Et  c'est  le  aecond  poinct. 

Cependant  quant  a  ce  que  Iob  dit,  Qu'il  por- 
tera  comme  une  couromte  le  livre  qui  aura  esii  fait 
cmlre  lui,  c'e*t  a  dire,  un  prooez,  qnand  il  aura 
ainsi  eete  cbargc  de  crimos:  oe  n'eat  pas  a  dire 
que  tousiours  noua  eojona  honorez  dovant  lcs  hom- 
mea,  encoros  que  noua  ayons  bonno  cause.  Et  de 
fait  il  eat  imposaible  de  trouver  meilleuro  causo 
que  celle  do  sainct  Paul,  quant  a  oe  qu'il  avoit 
servi  lojaument  a  Dieu  en  son  office:  mais  cepeu- 
dant  il  n'a  paa  laisae  d'eetre  charge  ct  accusc 
fauseement.  Et  quo  fait-il?  II  appelle  a  la  iourneo 
de  Dieu  (1.  Cor.  4,  4),  vojant  quo  los  hommes  sont 
aveugles  et  ignorans,  et  qu'ils  le  iugent  a  tort  Et 
i'en  appelle,  dit-il,  au  iour  du  Seigneur.  Yoila  saioot 
Paul  qui  est  eontraint  d'user  d'nn  tel  remede:  comme 
souvent  il  adviendra,  que  nous  serons  denigrez,  et 
que  le  monde  nous  tiendra  pour  meschans,  quc  nous 
aerons  deshonorcz:  poorce  que  les  meschans  sont  si 
impndens :  que  oe  leur  est  tout  uo  de  meadiro  k  tors 
et  &  travers.  Cependant  nous  ne  laiaserone  paa  tontes 
fois  d'aller  la  testo  lovee.  Et  pourquoi?  Car  nous 
pouvons  appeller  Dieu  pour  noBtre  garanf,  comme 
nous  vojona  que  font  les  Prophetes.  Quand  Ieremie 
dit  (20,  7),  Seignour  tu  m'os  aeduit,  si  ie  sui»  un 
seducteur:  c'est  pource  qu\>n  lui  reproohoit,  qu'il 
ne  faisoit  qne  tromper  le  peuple.  Et  bien,  dit-il, 
c'eat  donc  Dieu  qui  m'a  troinpe.  Quand  il  parlo 
ainsi,  il  n'entend  paa  qu'il  j  ait  nulle  tromperie  en 
Dieu:  mai*  il  reprime  hardiment  toutos  los  calom-  I 
niea  qu'on  lui  mettoit  sus,  disant,  Adrossez  vous 
a  Dieu:  car  ie  sai  qu'il  maintiendra  mu  querelle.  > 


Et  Isaie  raoontant  qu'il  estoit  reiette  doa  hommes, 
qu'il  eatoit  en  si  grand  opprobre  et  mespris  que 
rien  plus:  si  est-oe  que  lo  8eignour  reeprondra 
pour  moi,  dit-il-  Ainsi  dono  quand  noua  aerons 
fouloz  et  opprimez,  que  nous  sorons  blasmoz  de 
tout  le  monde:  si  ne  laisserons-none  point  d'avoir 
une  oouronne  do  gloire.  quand  nous  aurons  tes- 
moignage  devant  Dieu.  Et  voila  ponrquoi  Iob 
dit  qu'il  renversera  toutes  les  oalomnies  qui  se 
droaaeront  oontre  luj.  Non  non,  dit-il,  ie  ne  vien- 
draj  point  comme  un  malfaicteur  qui  eet  de«ia 
condamne  on  soj  dovant  que  lea  informations  sojent 
prinsea  (car  il  est  desia  oonvainou  en  8a  conscience 
du  meffait  qu'il  a  oommis)  mais  ie  viendraj,  dit-il, 
oommo  un  prince.  Et  defait,  les  enfans  do  Dicu 
sont  iuges  de  leura  iuges,  quand  ils  soot  iniquement 
opprimez  dos  bommes.  II  est  oortain  qu'ils  osent 
plus  hardiment  oomparoistre,  se  remettans  dn  tout 
a  Dieu,  et  se  reposaos  en  luj,  que  ne  font  pao  ceu  x 
qui  les  oondamnent  par  malioo,  et  violenoe,  ct 
tjrannie.  Pensons-noue  quand  les  ennemis  de  la 
verit6  oondamncnt  auiourd'huj  les  fidelles  a  estre 
hrulez,  et  qu'ils  sont  aasia  pour  ce  fuire  en  loura 
siegos  tapiseez,  qu'un  gibet  ne  soit  point  plua 
honorablo  quand  un  martjr  sera  la  tormente,  ou 
qu'oo  dressera  nn  posteau,  et  que  la  tin  enfant  de 
Dieu  aora  brule?  Non:  cela  snrmonto  toua  les 
thrones  de  ce  monde:  il  faut  que  lea  rois  et  les 
prinoeB  avoo  tou9  lours  iuges  propbaneot  de  lour 
iniquite  les  aieges  qui  eont  sacrez  et  dediez  a  Dieu : 
d'autant  qu'ils  eont  la  asais,  il  faut  qtie  tout  soit 
plein  d'ordure  et  d'infeotion:  d'autant  qu'iU  ne  sui- 
vent  point  l'intention  de  oeluj  qui  lea  a  14  collo- 
quez,  ils  rendent  infamo  et  dctestable  oe  lieu-la, 
combien  qu'il  soit  honorable  de  soj.  Au  contraire, 
oombien  qu'un  poatoau  ou  une  potonce  soit  uno 
ohoee  deteatable  selon  le  monde:  o  si  est-oe  qu'un 
martjr  ot  un  eofant  do  Diou  quand  il  apporte  la 
une  oonne  oonscienoe,  et  aussi  que  c'ost  pour  une 
bonne  querelle  qu'il  aoufire,  il  est  oertain  qu'il 
sanctifie  oe  lieu-la,  qui  estoit  commo  maudit 

Ainsi  donc  ee  n'est  point  eans  cauae  qne  Iob 
dit,  Que  8i  Diou  luy  fait  la  grace  de  luj  respondre, 
o'eat  a  dire,  qu'il  puisao  maintonir  son  innoconce, 
qu'il  soit  escoute  pour  doclarer  sa  vie:  il  viendra 
la  teste  lcveo  comme  un  prince,  et  non  poiot 
oomme  un  malfaicteur:  que  hardiment  il  recevra 
touB  les  livres  qu'on  pourra  escrire  oontre  luy, 
qu'il  lea  prendra  comme  un  ornement  et  une  cou- 
ronne.  Voila  auasi  oe  qui  nous  doit  oonsoler,  quand 
nous  anrons  cheminrt  devant  Dieu  en  droiture,  et 
que  nous  aurons  tasche  de  le  sorvir  et  honorer. 
Car  e'il  y  a  lora  de  1'ingratitude  au  mondc,  et  qu'on 
nous  iniurie,  et  degrade,  6  que  oo  nous  aoit  tout 
un,  moyennant  que  nous  puiaaions  protester  devant 
Dicu  que  noetre  cause  est  bonne,  et  quand  nous 
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serone  retirez  de  vers  lea  hommes,  que  noua  puk- 
eions  aussi  monstrer  de  quoy.  Car  o'est  une  im- 
pudenoe  de  dire,  Dien  m'est  tesmoin,  si  le  reste 
ne  respood:  comme  plnsiears  appellcut  Dieu  a>  la 
volee,  et  eependant  oo  oognoist  tout  le  contraire. 
Or  si  nous  voulons  estre  approuves  de  Dieu,  il 
fant  aoesi  que  le  monde  soit  tesmoio  de  noetre  in- 
tegrite  qnand  nous  aurons  audienoe,  et  que  nous 
anronB  la  bonehe  ouverte  pour  deolarer  comme  la 
cbose  ra,  et  pour  repousser  les  calomnies  qui  nous 
seront  mises  sns.  Au  reste,  quand  nous  aurons 
oela,  c'est  a  diro,  quand  nous  aurons  bon  tesmoi- 
gnage,  que  noua  ne  serons  poiot  coulpables  devant 
Dieu,  et  que  nous  le  ponrrons  aussi  monBtrer  par 
effeet:  encores  qu'on  oompose  livres  contre  noue, 
c'est  a  dire,  que  oous  soyons  donigres  de  Uut  de 
blasmes  et  calomnies,  qu'il  semble  qne  oe  soyeut 
des  gro88C8  ruontagnes:  cela  ne  nous  sera  point  un 
fardeau  pesant,  pource  que  nous  serons  SOUStenus 
de  Dieu,  et  que  nons  aurons  tout  nostre  appui  on 
luy,  pluatost  nous  en  ferons  une  couronne:  oar  il 
vaut  beaneoup  mieux  que  nous  eoyons  ainsi  blasmoz 
du  monde,  et  qne  Dieu  nons  approuvo,  que  si  on 
nous  flattoit  de  toos  coetez,  et  que  cela  noua  ex- 
cusast:  conamc  nous  voyons  qu'il  y  en  a  beaucoup 
qui  bo  donnent  licenoe  de  mal  faire,  et  de  mesprieer 
Dieu,  quand  lo  monde  lea  advoue.  Car  qui  eat 
cause  que  beauooup  de  geus  se  desbordeut  et  se 
lasobcnt  la  bride  a  tout  mal,  sinon  poorce  qu'ils 
ont  eete  eepargnez,  et  qu'on  a  eu  les  yeux  fermez, 
pour  diseimulcr  a  toutea  lenrs  iniquitez?  Voiia 
qui  est  cauae  de  leur  perdition.  Ainsi  donc  il  vant 
beauooup  mieux  que  nostre  Seigneur  soit  garant 
pour  nous,  et  cependant  que  tout  le  monde  noua 
soit  contraire,  que  d'estre  louez  et  prises,  et  uue 
cependant  le  oiel  crie  vengeance  oontre  nous.  Noub 
voyone  auiourd'huy  oomme  lo  Pape  sera  prise  en 
ea  sainctete,  que  oombien  qu'il  soit  un  monstre  ot 
un  diable  encharne,  si  est-ce  toutes  fois  que  tous 
plient  sous  Iny,  et  luy  aUribnent  des  tiltres  plus 
grane  qn'a  Dieu.  Or  cependant  oela  n'eat-il  point 
cauBe  d'sugmenter  de  pluB  en  plua  sa  perdition? 
Autant  en  est-il  de  ceux  qui  iustifient  le  monde, 
afin  auBsi  qu'on  les  reooive  et  qu'on  lcs  flatte  cn 
tous  lenrs  pochez.  Or  au  contrairo  apprenons  do 
regarder  tousiourB  a  Dieu  (comme  dcsia  nous  avons 
dit)  et  cependant  s'il  pcrmet  que  nous  soyons 
fauseement  condamnez  des  hommes,  que  nons  por- 
tione  cela  en  patience,  et  que  nous  ne  laissions  pas 
d'avoir  tou&iours  la  teste  levee.  Et  au  reete,  sui- 
vant  ce  qui  eet  dit,  De  conter  tous  nos  pas,  que 
nous  Boyons  preets  do  rendre  conte,  quand  nous 
Berons  accusez  de  quelque  orime :  quo  nous  ne 
pensionB  point  eviter  le  iugement  de  Dieu  quand 
doub  aurone  cache  qnelquo  mal  en  nous:  inais 
cognoisBons  qn'il  oous  faut  respondre  ponr  nous, 
CtMni  optra.  Vol.  XXXTV. 


et  que  les  hommee,  enoores  qu'ile  noos  instifient, 
ne  pourront  point  oeler  ee  qoi  est  en  none  de- 
vant  Dieo. 

Or  quand  Iob  a  parle  ainei,  il  adiouste  sa  der- 
niere  protestation  ponr  oonolurre:  Si  ma  terre,  dit-il, 
a  crtf  conire  moy,  que  ses  rayons  pieureni  que  tayc 
mange  sa  substanee  sans  argent,  que  eeux  qui  Vont 
cuUivee  se  pfoignent  de  moy,  et  que  ie  les  ave  op- 
prrtnee  :  que  ie  mange  les  chardons  ou  lieu  du  ole,  tt 
Vyvroye  au  lieu  du  froment.  Par  oola  Iob  conolud 
ce  quo  nous  avons  ven  par  ei  devant:  e'e«t  assavoir, 
que  oombien  qu'il  ait  este  griefvement  afflige  de  la 
main  de  Dieo,  qn'il  ne  le  fant  pas  eondamner, 
oomme  s'il  estoit  plus  enorme  qne  les  antrea  que 
Dieu  espargne.  Et  pourqooy?  Car  (oomme  boub 
avons  dit)  Dieu  ne  tiendra  point  une  mesnre  egalo 
quand  il  afflige  ainsi  les  hommog:  quelque  fois  il 
les  punira  poar  leurs  pechez:  mais  d'autres  fois  il 
ae  reserve  la  oognoissance  des  afflietions  quand  il 
veut  vuriter  les  sieos  en  rigneur  extreme.  Car 
oombien  qu'i)s  l'ayent  eervi,  et  se  soyent  effbreez 
do  ae  oonformer  du  tout  a  aa  iustioe:  si  no  laissera- 
il  pas  poortant  de  leor  envoyer  des  afflictions  bien 
grandee.  Alors  qnant  a  nouB,  nous  n'en  saurions 
que  dire,  iusques  a  oe  qno  Dien  nous  manifeste  au 
dernier  ioor  oo  qui  eet  maintenant  caobe.  Ainsi 
dono  Iob  monatre  qn'il  ne  fant  pas  estimer  sa  vie 
selon  1'estat  ou  il  est:  car  combieo  qn'il  soit  le  plus 
miserable  des  hommes  en  appnrenee,  si  est-oe  qu'il 
proteste  d'avoir  rouln  servir  a  Dieu.  Bt  en  quoy 
le  monstre-il?  Noos  avona  veu  par  ci  devsnfbeao- 
ooup  de  protestations:  voioy  la  deroiere,  Que  sa 
terre  ne  crie  point  eontre  luy.  Or  il  est  vray  que 
la  terre  n'aura  ne  bouchc  no  langne  ponr  orier,  no 
pour  se  plaindre,  et  aussi  elle  n'est  pas  eensible, 
ponr  sourTrir  quelqoe  iniure  de  noos:  et  il  ne  semblc 
pas  que  nous  facioos  tort  a  la  terre:  tollement 
qu'eooores  qu'elle  senst  parler,  on  ne  diroit  pas 
qu'elle  euat  oecasion  ne  de  orier,  oe  de  pleurer,  ni 
intenter  aucune  querelle  contre  nous.  Comment 
donc  est-oe  que  Iob  entend  quo  aa  terre  ne  s'eet 
paa  plainte,  ot  que  sc«  rayona  n'ont  point  pleur6? 
Ce  n'cst  point  que  la  terre  de  aoi  ait  cause  de  se 
lamenter:  mais  1'Eeoriture  saincte  use  d'un  tel 
langage,  pour  nous  faire  mieux  sentir  et  aveo  plus 
grande  vehemence,  que  si  nous  arons  failli  derant 
Dieu,  lee  oreatures  nouB  seront  oontrairee,  et  ren- 
dront  teemoignage  contre  nous.  Comme  quoi?  Si 
nouB  avons  opprime  les  povres  laboureurs,  qoi 
cultivent  la  terre  pour  nous  donner  a  manger,  qoe 
nous  ayons  uao  d'extorsion  oontr'eux,  que  noua 
ayons  arrache  leor  aubstanco:  non  seulement  ila 
seront  tesmoins  dovant  Dieu  oontre  nous,  mais  la 
terre  qu'ils  ont  cultiree  riendra  anssi  depoaer.  Et 
pourquoi?  Car  ils  ont  la  mis  leur  sueur,  c'est 
oommo  lcur  saog.    Or  o'est  une  grande  eruaute  a 
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nooa,  quand  nous  no  peneons  point,  Or  qjk,  voila 
1«  terro  de  eon  coste  qui  a  ouvert  eos  entrailles, 
comme  Dieu  a  constitue  oeet  ordre,  que  quand  elle 
aora  cultiveo  olle  rendra  son  fruict,  La  terre  dono 
a  fait  bod  devoir,  et  a  consenti  a  son  labonreur, 
comma  e'il  y  avoit  uo  aooord  mutuei:  et  oependant 
voila  dos  gouffres  qui  mangent  la  aubetanoe  de  U 
terre,  et  ayaos  ravi  la  aubatanco  des  hommci  ils 
leur  font  mille  extoraions:  ne  faudra-il  pas  quaod 
le  laboureur  se  plaindra,  que  la  terre  anssi  qm  aura 
eate  oomme  tormonteo  do  son  coste  reeponde?  Voila 
dono  pourquoi  1'Bsoriture  eaincte  uee  d'un  tel  style. 
Noua  voyooe  la  durte  qui  eet  en  noua,  que  ai  on 
nons  remonstre  nos  pechec,  il  nous  semble  que 
nons  sommcs  delivres,  ayans  qnelque  petit  esohap- 
patoire:  et  oombien  que  nous  aoyoos  convainous 
dovant  Diou,  si  est-ce  que  nous  n'en  aommes  point 
effrayoz  pour  nous  y  desplairo,  ot  eontir  combien 
l'ire  do  Diou  oat  a  craindre.  II  faut  dono  que 
nous  soyons  pioques,  non  point  comme  dos  asnes, 
mais  commo  dcs  gons  dn  tout  endurcis:  mesmos 
quand  Dieu  frappe  a  graude  ooups  oomroe  sur  des 
pierres,  comme  si  nons  estions  des  enclnmea,  il  ne 
nons  peut  amollir  ne  dompter  que  par  force.  Voila 
donc  ce  que  oous  avona  a  notor.  Bt  aiosi  tootes 
foia  et  qnantee  qne  1'Escriture  parle  en  telle  facoo, 
Quo  la  terre  crie,  et  que  eos  rayona  demandent 
vengeanco:  saohons  que  Dieu  none  redargue  de 
1'obstination  qui  est  en  noos,  ot  nous  monstre  que 
nous  sommes  tellement  aveuglez  en  nos  peohez,  que 
nous  n'en  pouvons  venir  en  cognoissanoe ,  sinon 
qn'il  nous  y  attire  d'une  facon  violente.  Voila  pour 
nn  Item.  Ainsi  dono  ne  demeurons  pas  ondurois 
quand  doub  voyons  quo  nostre  Scigneur  uso  d'uno 
telle  vehemence  contre  nous,  atin  de  nous  resveillor: 
et  quo  pour  lo  inoins  alors  noue  ontrions  en  ©o- 
gnoisBance  de  nos  fautea,  et  que  noue  soyons  ab- 
batue  dcvaut  lui.  Voila  oe  qno  nons  avons  a  noter. 
Or  oependant  il  y  aussi,  que  de  la  terre  il 


hommes.  II  est  dit  (Prov.  12, 10), 
aura  le  soin  de  son  cheval,  et 


noDs  faut  venir 
que  1'homme  iuate 
de  soo  boeuf,  et  de  son  asne:  mais  les  meschans 
tormenteront  leurs  freres  et  leurs  procbaios  en 
mangcant  la  substance  de  leur  vie  eans  aucune 
equite.  Que  noua  cognoissions  dooo  quand  il  noos 
est  parle  de  la  terre  et  des  beatee,  quo  o'est  afib 
que  nous  soyons  oquitables  tant  plus  eovere  noa 
procbains  qui  sont  noetre  ohair  et  nostre  sang,  qui 
sont  d'une  mesme  uaturo  avoe  oous.  Que  si  nous 
voulons  ueer  de  tyrannie  et  oruaute,  il  faut  que  ee 
qui  est  dit  on  l'Eecriture,  soit  accompli  en  nous: 
c'ost  que  le  salaire  de  ceux  qui  auront  travaille 
pour  nostro  profit,  quand  il  sora  retenu  par  oous, 
oriera  iusques  au  oiel,  et  faudra  que  toutes  oreatures 
rendent  tesmoignago  du  tort  et  de  Poxtorsion  que 
nous  aurons  fait  eovers  nos  prochaios:  ainsi  que 
le  Prophete  Habaouo  (2, 11)  en  parle,  Que  lee  paroia 
des  maisons  qui  auront  eate  baaties  de  fraudea  et 
de  rapines  crieront  haut  et  olair,  qu'elles  foront  la 
le  ohantre,  et  le  sous-chantre  (oomme  on  dit)  qu'elles 
reepondront  des  deux  coatec:  que  l'uoe  dira,  Voioi 
sang:  1'autre,  Voioi  meurtre:  1'autre,  Voici  fraude: 
1'autre,  Voici  oruaute:  1'autre,  Voioi  pillages,  Voioi 
avarioe,  Voici  pariuro,  Voici  larreoin,  Voioi  malioe. 
Ainsi  dono  notons  bien  que  aeloo  que  oous  aurons 
abuse  des  oreatures  de  Dieu,  il  faudra  qu'au  dernier 
ionr  elles  demandcnt  vengeance  contre  nous.  Et 
pourtant  par  oela  soyons  admonocstes  de  cbominer 
!  en  telle  oonsoieoee,  qno  oons  puissioos  aller  la 
,  teete  lovee:  noo  point  que  nous  soyons  parfoits  de- 
vant  Dieu  pour  sousteoir  soo  iugement  et  sa  ven- 
gcance:  maie  plustost  qu'il  lui  plaise  de  nous  rece- 
voir  par  sa  bonte  infinie,  et  nous  oonduire  telle- 
ment  par  son  8.  Esprit,  que  noos  appliquions  oostre 
estude  a>  le  servir  en  bonne  oonscience  aelon  la 
graco  qu'il  noue  aura  dounoo. 

Or  noua-noua  prosternerons  devant  la  face  de 
noatre  bon  Dieu,  etc. 
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